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APPROBATION. 

JA  y lu  par  ordre  de  Monlèigncur  le  Chancelier, 
le  quatorzième  volume  des  Mémo  ire  i pour  jervir  à 
l’biftoire  ecclefiaflique , de  feu  Monfieu  r l’Abbé  Lcnain 
de  Tillemonc  ; contenant  les  vies  de  Saint  Paulin 
Eveique  de  Noie , de  Saint  Cyrille  d’Alexandrie , 
& de  plufieurs  autres  Saints  ou  hommes  illuflrcs 
qui  iont  morts  depuis  430  julqucs  en  447,  dans  le- 
quel je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  pureté  de 
la  foy  & des  mœurs . Fait  à Paris  le  trente-un  aouft 
mil  lept  cens  fept . 
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SENATEUR.  ET  CONSUL  ROMAIN, 
PUIS  HUMBLE  SERVITEUR  DE  /ESUSCHRIST; 
ET  ENFIN  EVESQUE  DE  NOLE. 


article  premier. 

A aijfarsee  de  Saint  Paulin  : Sa  Famille  illuflre  (S  fei 
richeffes  : De  divers  autres  Parilittt . 

E L U I qui  eft  aujourd'hui  fi  célébré  fous  le  Aaf.ep.îj.p. 
nom  de  Paulin.a  aulli  cité  nommé  Ponce  dans  ,8s' 
l'antiquité. 'Les  manufcrits  l'appellent  encore 
aflcz  fouvent  Merope,  aulii-bien  que  les  impri-  Amb«p  $o.p. 
mcz . '11  eftoit  d’une  famille  flirt  illuftre  , * défi  1 
cendu  de  Sénateurs  du  collé  de  fon  pere  & de  là  “t  1 /*"  1>  l8<- 
merc;6  & de  la  maniéré  dont  les  anciens  en  parlent,  [il  eft  indu-  t PauMU.p, 
bitablequc  c’eftoit  de  Sénateurs  Romains.  ] 'Il  eftoit  parent  de 
Melanie  l'ayeule.fdont  la  noblefle eftoit  très  illuftre  à Rome.]ll  catis^p-sî». 
eftoit  aulli  parent  de  Celle  fils  de  Pneumace,fiur  la  mort  duquel 
il  a fait  un  poème . 

'On  remarque  plufieurs  Paulinstresilluftres  fous  les  premiers  Auf.ep.ijp. 
V.Confl,n.  Empereurs  CII  y en  eut  deux  Confuls  fous  Conftantin,"en  315  & J&rc'  j 1, 
nn*J«.rj.  H,ji.  Eccl.  Tarn.  X1K  A 
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2 SAINT  PAULIN. 

3i9.'Prudence  met  les  Paulins  entre  les  familles  Patriciennes  qui 
avoient  embraffë  des  premières  la  fôy  Chrétienne  . * Puifque  la 
pieté  de  S Paulin  efloit  déjà  célébré  en  ce  temps  là,  il  y a appa- 
rence,  comme  remarque  Baronius,  que  c’eft  luy  que  Prudence  a 
voulu  honorer  par  cet  eloge  de  fa  famille  Comme  les  deux  Pau- 
lins  fous  Conff  antin  font  nommez  Anices , Baronius  a cru  que 
noftre  Saint  pouvoir  eff  re  fort»  de  cette  famille  illuftre;[quoiqu'il 
n'y  ait  pas  lieu  d'en  rien  afliirer. 

11  y a apparence  que  la  branche  des  Paulins  de  Rome  dont  il 
eftoit,s’eftoit  établie  dans  l’AquirainejCar  S.  Ambroifo  dit  qu’il 
ne  cedoit  à aucune  perfonne  des  plus  nobles  de  cette  province. 
'Et  il  eftoit"originaire  de  Bordeaux,fcoù  il  y a encore  un  lien  qu’on 
appelle  lc’Puy  Paulin.  On  croit  que  c'a  etlé  autrefois  la  maifon 
de  cette  famille:  mais  il  y avoit  apparemment  dans  l'Aquitaine 
mefme  plufieurs  familles  qui  prenoient  ce  nom, 'car  nous  y trou- 
vons des  Paulins  qui  efloient  dans  l'alliance  d'Aufone;  [ & nous 
avons  encore'un  poème  de  Paulin  petit-üls  de  ce  poète . Cepen- 
dant noflre  Saint  & Auforte  ne  témoignent  point  dans  les  lettres 
qu'ils  s’écrivent,  qu'ils  aillent  aucune  parenté  entre  eux . 

Nous  sTerrons  dans  la  fuitejque  Saint  Paulin  avoit  avec  luy  à 
Noie  deux  autres  Paulins,  l'un  Preftre,&  l’autre  laïque.'II  parle 
d’un  Paulin  qui  demeuroit  à RomeavecTheride.<1il  y avoir  en- 
core de  fon  temps”un  Paulin  Evclque  de  Béziers,  qui  écrivit  en 
419  une  lettrefqui  efl  perdue. Paulin  difoiplc  de  Saint  Ambroife 
s’eft  rendu  célébré  par  la  vie  qu’il  a écrite  de  ce  Saint,  & parce- 
qu’eflant  Diacre,  il  fit  condanner  Celelle  en  41 1 ou  41 1,  pir  le 
Concile  de  Carthage . J 'Gcnnade  parle  d’un  Paulin  auteur  de 
quelques  formons,  qui  felnn  qu’il  les  place, doit  avoir  vécu  vers  le 
milieu  du  cinquième  fieclc  [Sur  la  fin  du  mefme  fieclcily  eut  en- 
core'un  Paulin  de  Perigucux  qui  fit  en  vers  la  vie  dcS.Martin. 
Nous  ne  parlons  point  de  Paulin  d’Antioche  ou  de  quelques 
autres  qui  ont  vécu  dans  l’Orient.] 

'Noftre  Saint,  [ le  plus  illultre  de  tous  ceux  qui  ont  porté  ce 
nom,]eftoit  filsd’un  Paulin'qui  vécut  fort  long-temps  [C’eff  peut- 
eflre  ce]  'Ponce  Paulin  fondateur  de  la  petite  ville  de  Bourg  fur 
la  Garonne,  qui  paroi  If  avoir  efté  Préfet  des  Gaules  , & avoir 
laiflë  de  la  pofterité,  ce  qui  ne  convient  pas  à noltre  Saint . Ce 
Paulin  & fa  femme  efloient  fans  doute  Chrétiens  ; 'puifque  le 
Saint  envoya  depuis  un  de  fes  affranchis  à Bordeaux, pour  fervir 
l’Eglife  par  les  devoirs  qu’il  luy  avoit  ordonné  de  rendre  à la  me- 

1.  Fediian  , 'qui  dans  le  latin  barbare  lignifie  un  lieu  «levé  . 
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moire  de  fon  père  & de  fa  mere.'Il  avoit  une  foeurà  laquelle  il  Gtn  c.«». 
écrivit  lôuvent  fur  le  mépris  du  monde, '&  un  frere qui  laiflades  fi“.'p'1!P‘ 
enfâns.'II  avoit  eflé  battizé  comme  S.  Paulin  par  Saint  Delphin  PauLtp.ij.p. 
de  Bordeaux;'mais  ilne  vécut  pas  dans  la  fainteté  que  demande 
le  Chriftianifme,  & témoigna  moinsd’amour  pur  les  biensdu  ^ 
ciel  que  pur  ceux  de  la  terre  . Ce  fur  ce  qui  affligea  le  Saint 
dans  fa  mort,  'd'ailleurs  fort  trille  félon  le  monde  mefme;  car  il  m-M'- 
pareil!  qu’il  prit,  [engagé  dans  quelque  affaire  publique  ; ] Ses 
biens  furent  confi(quez;&  Saint  Paulin  fut  en  danger  de  le  voir 
enveloppé  dans  fon  malheur.  'C'ell  à S Félix  qu’il  Ce  reconnoill  p.s». 
redevable  d’en  avoir  efté  garanti . Il  recommande  fon  frère  aux 
prières  de  S.  Delphin  & de  S.  Amand . 

‘Noltre  Saint  eftoit  de  Bordeaux,  comme  nous  avons  dit;  [&  Sor.itian.p. 
fans  doute  par  fa  naiflànce.  ] ■ Saint  Eucher  l'appelle  l’exemple 
heureux  & particulier  de  nos  Gaules.  '-Quelques  uns  croyent  qu’il  p.io.  ‘ 
applle’lâ  patrie  le  lieu  nommé  Ebromague  auprès  de  Bordeaux:  * Pa“lvi[-P> 
[mais  cela  n’elt  pas  clair.]cIl  naquit  vers  l’an  35  3, [ou  J54,]dpuif  ?5p.«,5j.’ 
qu’il  efloit  dans  fa  quarante-unieme  année  lorfqu’il  écrivit  la  *«p.»>-Pî*»l 
T.ii  note  9.  première  fois  à Saint  Augullin  , ["fur  la  fin  de  l’an  394;  ainfl  il  lll,p'1JO' 

1.  puvoit  avoir  environ  un  an  plus  que  ce  Saint.]*  Il  fe  trouva  poffè- 
der  de  grandes  richefles,  tant  en  terres  que  par  le  nombre  de  Ces 
irt/idiêd:  ferviteurs,  & "des  perfonnes  qui  le  reconnoifloient  comme  leur 

patron.  [ On  put  juger  de  la  qualité  de  fes  terres]  'par  Aufonc,  AuCtpup. 
qui  ne  puvoit  fouffrir  , dit-il , de  voir  prtager  entre  cent  diflè- 
rentes  prfoones.lcs  Royaumes  du  vieux  Paulin[fonpre.] 

'On  voit  qu’eflant  dans  le  ficelé  il  demeurait  allez  fouvent  en  p-uAi.p.^jI 
un  lieu  qui  luy  apprtenoit,  appllé  Ebromane  ou  Ebromague  . 

Note  1.  'On  croit  que  ce  put  eftre''Embrau  ou  Brau  qu’oo  voit  encore  ftmufp.Vs», 
un  peu  audeflous  de  Blaie  & à fix  lieues audeflousde  Bourg.'S.  7Ha»i^p- 
Paulin  prie  du  lieu  qu’il  applle  Alingo,  comme  y ayant  quel-  * p,’uUp.i«.ii 
que  droit  & quelque  autorité  particulière . 'On  croitque  c’eflce  P-1'410*- 
qu’on  applle  aujourd’hui  Alengon  ou  Lengon  fur  la  Garonne  p;*°!^.';^;s 
en  Bazadoisfqooiqu’il  foie  du  diocefede  Bazas,&  qu’Alingofuft,  Paulof.toi. 
ce  femble,  alors  de  celui  de  Bordeaux . Il  apprtenoit  avant  l’an 
<570.au  Chapitre  de  Saint  Severin  de  Bordeaux, & fans  doutepr 
le  don  que  Saint  Paulin  en  avoit  fait  à cette  Eglife  . Il  y a app-  tp.i.p.is. 
rence  auffi  que  le  Saint  avoit  du  bien  à Narbonne, [&  encore  en 
Efpagne,  puifqu’il  y a demeuré.  ] 'Il  marque  expreflëment  qu’il  t!>.ii.p.ij« 

1/  !l  en  (ilt  & p*tri«  fon  ptttimolne.  - . rttfit 
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4 SAINT  PAULIN. 

avoit  eu  des  terres  à Fondijalors  dans  le  Latium, & aujourd'hui 

dans  la  terre  de  Labour , j & qu'il  y avoir  demeuré  allez  long. 

temps. 

ARTICLE  IL 

Des  études  if  de  l'érudition  de  S.  Paulin. D' Aufone  f on  précepteur'. 

f/~'V  N peut  alTez  juger  du  grand  geniede  Saint  Paulin  parles 

V / monumens  qui  nous  en  relient  encore, Jaufli-bien  que  par 

les  eloges  que  Saint  Ambroife  &c  Saint  Jerome  luy  donnent . • II 
aima  les  lettres  & la  poéfîe.bJ’ay,  dit-il,  admiré  jufques  ici  cette 
fageffe  du  monde,  cette  vaine  fcience,&  cette  prudence  reprou- 
vée, qui  me  rendoient  fou&  muet  devant  Dieu/cn  mefme  temps 
que  je  parlois  beaucoup  des  lettres  & de  ces  fables  qui  font  les 
■amufemens  des  hommes . Tl  eut  pour  maiftrc  dans  les  lettres 
profanes  le  célébré  Aufone,dqui  après  avoir  profcfle  long-teinps 
la  grammaire  & la  rhétorique  à Bordeaux,  eut  le  foin  de  l’édu- 
cation de  l’Empereur  Gratien.  Et  ce  Prince  l’eleva  enfuite  aux 
premières  dignitez  de  l'Empire , le  fit  Préfet  des  Gaules  & de 
l’Italie,  & mefine  Conful  ordinairefen  397.  ]0n  voit  parles  vers 
qu’il  eftoit  Chrétien  ; ’&  entre  les  commoditez  d'une  terre  qu'il 
avoit  à la  campagne , il  marque  qu’elle  eftoit  auprès  de  l’eglife . 

'Mais  une  partie  de  fes  poëfies,&  les  efforts  qu'il  fit  pour  détour- 
ner Saint  Paulin  , lorfqu’il  voulut  fe  donner  à Dieu  , font  plus 
dignes  d’un  payen  que  d'un  Chrétien/Il  avoit  efté  intime  ami  de 
Paulin  pere  du  Saint.'Il  conferva  la  mefme  afléétion  pour  le  fils, 
f&  il  s’appelle  fon  pere&  fon  nourricier.*Saint  Paulin  defa  part 
reconnoift  qu’il  devoir  tout  à fon  Aufone , qu’il  appelle'  fon 
patron, fon  maiftre,&  fon  pere,&  à qui  il  fe  reconnoift  redevable 
de  fa  bonne  éducation,  de  la  cotmoiflànce  qu'il  avoit  des  lettres, 

& de  fon  élévation  dans  les  charges  & les  dignitez/ll  reconnoift 
encore  autrepart  qu’il  devoità  Aufone  tout cequ’ilavoitde bon, 
foit  pour  l’efprit,  foit  mefme  pour  les  mœurs. 

[Quoique  tous  les  ouvrages  qui  nous  relient  de  luy,  foient  des 
marques  du  progrès  qu’il  avoit  fait  dans  les  lettres, aufli-bien  que 
de  la  grandeur  de  fon  genie,  neanmoins  le  fermon  fur  I’aumofhe 
fait  voir  davantage  la  beauté  de  fon  ftyle,lor/qu ’il  vouloir  un  peu 
retenir  cette  abondance  qu’il  laifTe  couler  dans  fès  lettres.]  Saint 
Ambroife  remarque  fa  grande  éloquence, auffibien  que  fà  nobleffê 
&'Tele vatiou  de  fon  efprit.  Tdace  dans  la  chronique  remarque  1 â MtUr. 
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noblefTe  & fon  éloquence  extraordinaire. 'Saint  Eucher  l’appelle  &.ck.,dVa!  ?. 

unefourced’eloquence.  ,o. 

'Saint  Jerome  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrit  peu  après  qu’il  Ce  Hitr.tp.,3r. 
» fût  retiré  à Noie , fait  cet  eloge  de  fes  ouvrages . ) a,  i_  io*.c. 

» plaifir  l’excellent  & beau  livre  que  vous  avez  fait  pour  l’Empe- 
» reur  Theodolé,  & que  vous  m’avez  fait  la  grâce  de  m’envoyer. 

» Les  divifions  furtout  m’en  ont  beaucoup  plu  . Mais  fi  vous  ex- 
» celiez  dans  les  premières  parties,  vous  vous  furpafTez  dans  les 
» demieres.  Le  ftyle  en  eft  ferré  & net;  les  termes  en  font  purs  & 

» choifis,&  tout  y eff  parfemé  de  fentences.  Car  comme  dit  quelque 
» auteur,  c’eft  peu  de  choie  qu’un  difeours  dont  on  ne  loue  que  les 
» paroles.  De  plus,il  y a une  grande  fuite  dans  le  voftre,&  toutes  les 
« parties  en  dépendent  les  unes  des  autres . On  n’en  fâuroit  rien 
» détacher  qui  ne  foit  ou  la  fin  de  cequi  prccede,ou  lecommencc- 
» ment  de  ce  qui  fuit . Heureux  l’Empereur  qui  a pour  apologifte 
» un  tel  orateur  de  Jésus  Christ  . Vous  avez  relevé  l’éclat  de 
» fa  pourpre,  & vous  ferez  reverer  par  la  pofterité  les  loix  fi  fàges 
» & fi  utiles  de  ce  Prince:  foûtenez  vous  bien . Après  de  li  beaux 
« coups  d’efTai  l’on  attend  tout  de  vous,  lorfque  vous  aurez  un  peu 
» plusd’experience. 

» '11  témoigne  enfuite  qu’il  ne  luy  manquoit  plus  que  d’cflre  tout  c. 

» à fait  inftruit  des  my Itères  de  l’Ecriture.  Si  vous  ballilliez,  dit-il, 

» fur  ce  fondement,  ou  pour  mieux  dire , fi  vous  mettiez  cette 
» demicre  main  à vos  ouvrages,  nous  n’aurions  rien  de  plus  beau , 

» rien  de  plus  doéte,  rien  de  plus  agréable, rien  de  mieux  écrit. 'Et  d|i4s,j. 
après  avoir  remarqué  divers  defauts  dans  Tertullien,  dans  Saint 
Cyprien,dans  Laitance,  dans  Arnobe  , & dans  Saint  Hilaire , 

„ il  ajoute,  Voici  auflï  ce  que  je  penfe  de  vous:  mais  faites  moy  la 
,,  juftice  de  ne  point  accufer  mon  amitié  de  flaterie.  Croyez  fi  vous 
„ voulez  qu’elle  me  rend  aveugle, & que  je  me  trompe, mais  ne  me 
„ foupçonnez  pasde  me  moquer  de  vous  en  vous  flatant.  Vous  avez 
„ un  grand  genie,une  fécondité  inepuifable,&  une  extreme  facilité 
„ pour  parler.La  pureté  de  voflre  difeours  elt  jointe  à un  jugement 
„ folide.  Si  vous  ajoutiez  à ces  grands  talens  l’étude  & la  connoif- 
„ fance  des  Ecritures , je  vous  verrois  bien-toft  un  des  premiers 
„ hommes  de  l’Eglifé . 'S.  Jerome  loué  encore  dans  d’autres  lettres  «p.ioj  p,9.10. 
la  beauté  agréable  de  fon  ftyle,  'St  fon  érudition  dans  les  lettres  ep.ijj.p.iç?.!). 
humaines.'Èrafmemefme  l’appelle  le  Cicéron  Chrétien.  n.p.i«M. 

‘Aufooelouë  l’érudition  qui  eftoit  dans  fes  lettres, "mais  il  releve  Auf.ep.i9.îi. 
encore  davantage  (à  poëfie  à l’occafion  d’un  poème  écrit , dit-il , p*65-479. 
avec  tant  d’elegance,qu'illuy  fembloitcftre  l’unique écrivainqui 

A iij 
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lé  fart  rendu  court  fen*  eftre  obfcur  . Il  admire  l'érudition  , U 
beauté  & les  charmes  de  quelques  endroits, & il  protefte  qu'il  n’y  a 
pas  de  nouvel  auteur  parmi  les  Romains  qui  l’egale  pour  la  poëfie. 
V-aa,  uii-ii,  le  jugement  que  je  porte  de  vous . Si  je  me  trompe , 
c’cft  que  je  fuis  pour  vous  un  vray  pere.  Neanmoins  quoique  j'ai- 
me avec  tendreue,  je  juge  dans  la  fincerité&avecfeverité.II  loué 
r <tl  encore  dans  fes  vers  unegayeté  vivc&elevécj&ildic  qu'il  s’eleve 
tp.n.p. tri.  extrêmement , mais  fans  tomber . 'Il  releve  encore  la  douceur 
agréable  , & l’invention  inimitable  d’un  autre  de  lès  poèmes  . 
tp.îo.p.4<9.  [£nfin,ce  qui  n’eft  pas  peu  pour  un  pocte  Jil  avoueque  fondifciple 
a emporté  la  palme  fur  luy  pour  les  vers. 
p>ul.vir.p,«js.  'On  n’a  pas  de  peine  en  effet  àcroirequeIapoëHedeS.Paulin 
eftoit  plus  douce,  plus  agréable,  & mefrae  plus  magnifique  que 
celle  d'Aufone-,  car  fi  cela  ne  paroift  pas  tant  dans  les  pièces  qui 
nous  relient  de  luy,  c’ell  qu’il  y a préféré  la  fimplicitédel’Evan- 
c1r.1ep.469.  gile  à l’elevation  de  la  poéfie  ; 'ayant  renoncé  aux  Mufes  en  le 
convertiflànt , & ayant  regret  d’avoir  demandé  aux  fontaines , 
aux  bois,&aux  montagnes  ce  don  de  parler  qu’il  ne  recevoit  que 
«ir.i.i.p.440.  de  Dieu  . 'Les  deux  petits  poèmes  à Geftide , à qui  il  envoie  des 
oilèaux  & des  huillres,  doivent  eftre  du  temps  qu’il  eftoit  dans 
Autp.jS3.fS5.  ]e  monde,  s’ils  font  de  luy:  'car  on  en  doute.  *11  fit  en  ce  temps 
* 'f'1*'  r *6s’  là  un  poème  fur  le  s Rois  qui  eftoit  un  abrégé  de  l’ouvrage  que 
Suetone  avoir  fait  fur  le  mefmefu  jet  en  trois  livres  [Nous  n'avons 
rien  du  travail  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  que  dans  Aufcnejà  quiS. 
Paulin  avoitadreflé  le  fien.  Aufooe  le  releve  extrêmement  & en 
P-4?  '»  raporte  quelques  vers/Le Saint  luy  envoya  encore  quelqueautre 
poème  , qu'il  le  prioit  de  repolir  . Aufooe  promet  de  le  faire  , 
quoique  vous  y ayez  déjà  mis , dit-il , la  dernière  main . 'Aulbnc 
luy  envoya  aulfi  un  de  fes  poèmes . . 

Pmi  ep. 9 p.uj  'il  ne  s’appliqua  pas  à Phiftoire;&  quoiqu’il  luft  beaucoup  Je 

livres  qui  ne  meritoient  pas  d eftre  lus,  neanmoins  il  ne  lifoit  pas 
cir.3o.p.«39.  les  hiftoriens  .'Le chemin  qu’il  lait  faire  à Saint  Nicctas  par 
Tomes  en  Scythie  pour  aller  de  NoIeàScupi  dans  la  Dardanie, 
[ fait  juger  auffi  qu’il  n’eftoit  pas  habile  dans  la  géographie  . J 
Hier.  cp.ij3.t.  '5ajnt  Jerome  témoigne  qu’il  lavoir  le  grec.  b Saint  Paulin  ditau 
i'p.’ui .Vp  4».f.  contraire  que  c’eftoit  une  langue  qui  luy  eftoit  inconnue, & que 
409.410.  mefmc  il  euft  eu  de  la  peine  à l’apprendre , comme  Rufin  l'y 
exhortoit.  Neanmoins  il  reconnoilt  en  mefme  temps  qu’il  avoit 
traduit  Saint  Clement,  quoiqu’avec  quelques  fautes . [Ainfi  l'on 
voit  qu’il  le  fàvoit,mais  a fiez,  médiocrement,  auffi.  bien  que  Saint 
Auguftin.] 
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ARTICLE  III 

Z/  tfouje  Therafie  ; ejl  elevi  au  Confulat  & à d'autre i digni- 
tez  : Fait  beaucoup  d'am'u  . 

’Ç*  A INT  Paulin  epoufa  une  femme  nommée  Therafie  ou  The-  Gr.T.gl.C.e. 
J raife/emblable  à luy,  qui  luy  apporta  diverfes  terres.  «Elle  iaS^,o.p. 
l'imita  lorfqu’il  prit  la  refolution  de  quitter  le  monde  ; & elle  iji.i.i. 
approcha  bien  prés  de  fa  vertu, & de  fâ  generofité  Elle  vendit  fes 
terres  comme  luy  pour  l’accompagner  dans  fa  retraiteà  Noie, oh 
elle  fe  contenta  du  petit  jardin  qui  reftoit  feul  à fon  mari.fe  tenant 
heureufe  dans  fa  pauvreté, & trouvant  fes  richefiès  dans  la  gran- 
deur de  fa  pieté  & de  fa  fimpliciré.’Ainfi  au  lieu  de  fervird'Eve  à Aug,tp.ji.p. 
fon  mari,  & de  le  porter  au  relafchement  & à la  moleflé.elle  fit 
voir  quelle avoit  efté  tirée  de  l'os  de  l’homme  ; & rentrant  en 
quelque  forte  en  luy  par  une  union  parfaite  de  cœur  & de  vo- 
lonté, d’autant  plus  étroite  quelle  eftoit  plus fpirituelle  & plus 
charte  , elle  eftoit  la  compagne  de  fon  amour  généreux  pour 
Dieu . Les  deux  fexes  trou  voient  ainfi  dans  un  feul  mariage  des 
exemples  qui  leur  apprenoient  h fouler  aux  piez  la  grandeur 
du  fiecle  , & à efperer  de  pouvoir  arriver  à la  perfe&ion  du 
Chrirtianifme. 

'Saint  Jerome  l’appelle  la  fainte  fôeur  dePau!in,[à  caufê  qu’elle  j.p. 

vivoit  avec  luy  en  continence  depuis  fa  retraite.]  • Elle  pratiqua  à°j[ ’b' 
fans  doute  [avec  foin]  ce  que  ce  Saint  luy  recommande, d éviter 
la  converfation  des  Dames  de  qualité;  & on  peut  affurer  qu’elle 
n’eut  point  de  regret  ni  de  confufion  de  fe  voir  avec  des  habits 
vils  & pauvres,  dans  les  compagnies  où  reluifoient  la  foie  & les 
perles, [tant  parcequ’elle  avoit  foin  de  leseviter,queparcequ’elle 
fe  reffouvenoit]  que  la  fimplicité  des  habits  convenoit  à la  péni- 
tence quelle  avoit  embraflee , & que  la  magnificence  n'eftoit 
qu’une  fource  de  vanité  & d'orgueil . 'Audi  Saint  Paulin  ne  rou-  Auj  ep.ji.jj. 
gifloit  point  de  la  joindre  avec  luy  à la  tefte  de  fes  lettres, mefme  55' 
en  écrivant  à des  Evefques/ni  les  Evefques  de  leur  répondre  de  la  'P  !4.p.«*.i.>i. 
mefme  maniéré, b&  de  faluer  Therafie  avec  fon  marifee qu’on 
trouve  jufqu’en  408  ou  409.  «-bc 

On  croit  que  ce  fut  elle  qui  porta  fbn  mari  à la  vertu  & à la  piui.»h.p.66i. 
retraite, '&  que  c’eft  pour  cela  qu’Aufbne  l’appelle  fâ  Tanaquile,  A»r.«p. 
comme  voulant  dire  quelle  lcdominoit.'‘&  il  prétend  que  Saint  * 

Paulin  la  craignoit . J Le  Saint  luy  répond  que  fa  femme  n’eft  si- 
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point  une  Tanaqinle,  mais  une  Lucrèce. 'il  envoya  de  fa  parti 
Baflüle  bellemere  de  S Sulpice  Severc  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  que  Melanie  l’aj  eule  avoit  apportée  de  Jerufalem  en  402. 

Gr.T.si.C.c.  'Saint  Grégoire  de  Tours  raperte  une  rencontre  où  elle  parut 
à°/'P  s >T'  avolr  moins  de  fby  que  fbn  mari . ■ Mais  il  n’eftoit  pas  tout  à fait 
î Idarchr.p.io.  inftruit  de  leur  hiftoire.bIdace  qui  fuppofe  Thcrafic  encore  vi- 
vante lorfqu'Honoré  mourut  [ en  413,  J dit  quelle  n’avoit  pas 
moins  de  mérité , ni  une  moindre  réputation  que  ton  mari . [ "Il  V.  1 1«- 
paroift  qu’elle  cftoit  motte  en  426 1 

Fnui  car.ij.p.  'Ils  vécurent  long-temps  enfemble  fans  avoir  d’enfàns:  Dieu 
îîî-  leur  en  donna  un  enfin,  lor/qu’ils  eftoient  en  Efpagne  ; mais  il 

le  retira  auffi-toft  à luy  . [ Nous  ne  voyons  point  s’ils  en  eurent 
d’autres.] 

epu.ps-  'Saint  Paulin  le  trouva  d’abord  engagé  dans  les  affaires  du 
fieclc,&  dans  le  tumulte  du  bareau . Il  futchargé  d’honneurs& 

CoS.Th.  r.«.p.  de  dignitez  dés  fês  premières  années 'Il  y avoit  en  371  un  Paulin 
gouverneur  de  la  nouvelle  Epirefou  Albanie.  Si  c’eft  leSaint.il 
n’avoit  alors  que  19  ou  20  ans;&  je  penfe  que  Symmaque,  Vo- 
li.fien,  & d’au  très  de  cette  qualité,  n’enavoient  guère  davantage 
rsul.1n.pi9.  quand  on  leur  confioit  le  gouvernement  des  provinces  . ] 'Il  eft 
.rur.tp.1j.15.  certain  qu'il  a eflé  elevé  tout  jeune  au  ConfuIat,'&  avant  Aufo- 
tnV',«9.a|  nejc’efl  à dire  avant  l’an  3 79.]°  Mais  comme  fbn  nom  n’eft  point 
r;  ri.iii.il.  ,3,.  marqué  dans  les  fa  fl  es, 'il  faut  qu’il  ait  eflé  fubrogé,  fôità  Valens  Non  *. 
i3«|m.p.i5s.  jjjQff  m 378/oit  à quelque  autrcConfulordinaire,lIldit  en  406, 

<iSpaui  m p îj.  que  Saint  Félix  luy  obtint  la  grâce  d exercer  fbn  Confulat  (ans 
répandre  de  fang  [ Je  penfê  que  c’efl  l’unique  Conful  Romain 
que  Dieu  ait  rendu  vénérable  à fon  Eglifê  par  une  fainteté  cer- 
taine & cminente  . Car  le  nom  du  Conful  'Clément  neveu  de  v.  s.«  Do- 
Vefpafien.cft  demeuré  dans  l’obfcurité,  quoiqu’on  ait  tout  fujet 
CoJ.Th.t.5  p.  de  croire’qu’il  a mefme  eflé  elevé  à la  dignité  du  martyre  ] On  1, 
«BarjM  !8»|  trouve  en  380  un  Paulin  Préfet  de  Rome,'&  nous  ne  voyons  rien 
Pantin,  p.i  ji.  qui  r.cus  empefehe  de  croire  que  ce  foit  noflre  Saint, f fi  ce  n’ett 
f que  ni  luy  , ni  aucun  auteur  comtemporain  n’en  dit  rien . * On 

croit  au  contraire  avec  allez  de  fondement,  qu’il  a eu  la  dignité 
de  Confulaire  de  la  Campanie  : & qu’il  fit  fà  refidence  non  à 
Capoue  qui  en  cftoit  la  métropole, mais  àNolcfoùilconceutcet 
attachement  religieux  au  tombeau  de  S.  FelixJ 
Aur.rpn.14.  'Aufone  s’attribue  la  gloire  de  luy  avoir  procuré  les  honneurs 
p.«754«9.  qu’il  avoit  eus,  [&  il  ne  faut  pas  douter  qu’eftant  précepteur  de 
Gratien , il  n’euft  beaucoup  de  crédit  auprès  de  luy  pour  fês 

J. On  le  <jil  aufli  de  Siint  Gallican:  maison  ni  rien  de  certain  pour  Ton  hifloire . 

amis] 
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amis.  ] 'Aufïi  Saint  Paulin  reconnoift  que  c’eft  à luy  qu’il  doit  P*uU»m«.p, 
cet  avantage  humain , * & il  protefte  qu’il  la  toujours  aimé&  ic*r.n.p.«n. 
honoré, & qu’il  ne  cedèra  jamais  de  le  faire  , & qu’il  a toujours  «7i- 
pris  un  très  grand  foin  de  cultiver  fôn  amitié . 'Outre  Aufone  il  *M-P  - 
avoir  beaucoup  d’autres  amis  dans  le  monde . 'S.Sulpice  Severe  p Sa 
•■'"♦dont  nous  avons  parlé  "autrepart  plus  amplement , fut  de  ce 
nombre.  Ils  s’aimèrent  mutuellementavec  beaucoup  de  fidelité,  F'8j' 
lors  mefme  qu'ils  marchoient  encore  dans  la  voie  de  l'infidélité, & 
leur  aftèétion  eftoit  fi  ardente, que  l’amour  foui  de  Jesüs  Christ 
eftoit  capable  d’y  ajouter  quelque  chofe.  'SPaulin  témoigne  aufïi  «p.i<  p nj. 
qu’il  avoit  fort  aimé  Sandre  dans  le  fiecle . La  familiarité  qu’il 
avoit  avec  Jove  & avec  Aper,  avoit  fans  doute  auffi  commencé 
dans  le  mefme  temps.  [Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  S.Paulin  euft 
beaucoup  d’amis,  puifqu’outre  l’efprit , la  fcience , les  richeffes, 
les  digoitez,  & les  autres  avantages  extérieurs  qu’il  poffedoit,  il 
avoit  beaucoup  d’autres  qualitez  qui  le  rendoient  confîderable, 

& digne  d’eflre  aimé  des  gens  d’honneur.]  'Car  cette  prudence,  Hier.cp.ioj.p. 
cette  politeffe, cette  fidelité  que  l’on  a loüée  en  luy  auflitoft  après  9-,0‘ 
fa  converfion,  [y  paroifïoient  fans  doute  dés  auparavant  ] Aufone  AuCep.ii.p.471 
releveen  eftet  la  nobleflede  fôn  cœur,  qui  preféroitlafâtisfac- 
tion  de  fes  amis  à la  fîenne . 'Il  loue  la  cordialité  mutuelle  avec  ep.tj.p  479  &* 
laquelle  ils  a voient  vécu  enfëmble , Sc  qui  les  avoit  rendus  des 
modelés  d’une  véritable  amitié.  'Il  fut  toujours  doux  & bien  üra«.| 4.p.ij«. 
fàifant  durant  mefme  qu’il  eftoit  encore  dans  la  vanité  du  fiecle: 

[Et  il  eft  aife  de  juger  par  les  lettres  que  c’eftoit  le  caraélere  natu- 
rel de  fôn  efprit . J 

ARTICLE  IV. 

Saviffeeislierr.  Dieu  le  dégonfle  du  monde  par  diverfei  aff  inions: 
r en  retire  far  les  prières  de  S. Félix  & de  plufseurs  autres  Saint  s. 

‘ÇAlNT  Paulin  fëmble  dire  luy  mefme  qu’il  avoit  toujours  fa"! .cw.n.p. 
«J  paflé  dans  le  monde  pour  un  homme  réglé  [ Eton  peut  juger 
que  s’il  y avoit  fait  quelque  faute  confîderable , il  l’auroit  mar- 
quée plus  d’une  fois  dans  les  ouvrages.  Car  on  y voit  partout  des 
preuves  de  fon  humilitédl  parle  fouvent  de  fa  fautes  ] Il  (ê  plaint  'P*«P«r. 
du  temps  qu’il  a perdu  dans  la  vanité  du  fiecle.oii  il  avoit  vieilli 
par  fes  ennemis,  & confuméfa  vie  dans  les  pechez.  'Il  s’appelle  'P-u-o-p  i*?. 
un  grand  pécheur.  kII  fedepeint  comme  ayant  fouvent  fait  nau-  J6’j70. 
frage  dans  la  mer  du  fiecle.'il  redoute  les  jugemens  de  Dieu  cll  fe  «p-  < 7 put*. 

Dsft.  Eccl.  Tom.Xiy.  B 
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plaint  qull  £ marché  dans  l'infidélité,  'qu’il  n’a  cflé  tiré  que  tard 
delà  foreft  de  ce  fïccle,  que  le  grand  nombre  de  les  imquitez  le 
rend  mdme  indigne  d’eflre  nommé  par  les  Saints  dans  leurs  priè- 
res, qu’il  sert  nourri  des  viandes  de  la  mort,  "qu’iln’aeudegouft 
que  pour  ce  qui  efloit  une  folie  aux  yeux  de  Dieu;  'qu’il  a paflë 
fa  vie  dans  l’iniquité,  dans  l’amour  de  la  fâgeffé  du  monde  d’une 
prudence  reprouvée, d’une  fcience  & d’une  eloquencequi  eftoient 
une  vraie  folie  & une  ftupidité  devant  Dieu  [Maisjamaisilnc 
fpecifierien  en  particulier.  Ainfi  on  peut  jugerqu’il  a vécu  dans 
le  monde  comme  tant  d’autres  qui  fe  croient  irréprochables , & 
qui  ne  doutent  pasde  leurfâlut,  parcequ’ils  ne  tombent  pas  dans 
des  crimes  greffiers  & vifibles.Mais  la  lumière  de  Dieu  qui  faifoit 
parler  Saint  Paulin  en  des  termes  fi  humbles,  en  juge  bien  d’une 
autre  manière.  11  aimoit  le  monde , & c’effoit  allez  pur  gémir 
toute  la  vie  d’avoir  donné  au  démon  ce  qui  n’appartenoit  qu’à 
Dieu  feul . 

On  peut  remarquer  fur  ce  que  dit  Salvien  , ]'  que  comme 
l’Aquitaine  & la  Gafcogne  eftoient  'les  plus  riches  & les  plus  &t- 
agréables  parties  ces  Gaules,  ceux  de  ccs pays  qui  avoient  plus 
receu  de  la  libéralité  divine  efloienc  obligez  de  reconnoillre  cette 
faveur  prune  pieté  plus  grande  que  tous  les  autres  ; 'mais  que 
bienloindc  lefàire.ilsabufôient  tellement  des  dons  de  Dieu  pur 
l’of  enfer,  & qu’ils  eftoient  aufli-bien  les  plus  corrompus  de  tous 
/esGaulois  que  les  plus  riches.il  excepte  feulement  un  très  ptit 
nombre  de  priâmes  qui  avoient  racheté  leurs  pchez  pr  la 
profufion  de  leurs  aumofnes,  & qui  eftoient  devenues  illuftrcs 
pr  leurfâinteté  & par  leur  vertu.  Et  l’on  put  croire,  dit-il, que 
ces  prfônnes  avoient  mefme  cfté  les  moins  coupbles  parmi  ce 
déluge  effroyable  de  vices  qui  regnoit  dans  leur  pys , puifqu’ils 
'atoient  eu  le  bonheur  u’eftre  corrigez  pr  la  bonté  de  Dieu,  & mmunut. 
qu’il  leur  avoit  refervé  les  effets  de  là  grande  mifcricorde.  De  ce 
ptit  nombre  il  ne  marque  que  Saint  Paulin  feul  par  un  vers  qu’il 
cite  de  luy . 

[Mais  quoiqu’il  pufteftic  en  efièt  des  moins  criminels,  il  luy 
effoit  cepndant  impolfible  prluy  mefme  de  tirer  de  la  tyrannie 
du  démon  ce  cœur  qu’il  luy  avoit  une  fois  engagé.  ] 'Et  tous  les 
avantages  remprelsdont  iljoüifîôit  n’clloient  qu’autant  de  nou- 
veaux liens  qui  l’attachoient  à la  vanité  du  fiecle  . Toutes  ccs 
chaînes  ne  purent  neanmoins  le  retenir,  & ne  fêrvirent  qu’à  faire 
éclater  la  puifiance  de  la  grâce,  & à relever  le  triomphe  de  Jésus 
ChRjst, qui  en  l’arrachant  du  inonde, luy  fit  mepri fer  comme  du 
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fumier  , [ ce  qu’il  avoit  recherché  avec  les  amateurs  du  fieclc 
Comme  un  fbuverain  bonheur. 

Un  des  moyens  dont  il  a accoutumé  de  fê  fêrvir  pour  couvrir  la 
toutepuiffence  de  fa  grâce, efl  rafflidtion.il  en  ufa  envers  luy.J’&  «p  > p i- 
le Saint  nout  apprend  Iuy  mefme  qu'il  fut  exercé  par  des  peines 
&des  afflidtions  allez  frequentes,[peut-e(lredepuisque  Maxime 
le  fut  rendu  mailtre  des  Gaules  en  583, par  la  mort  de  Gratiea] 

II  eut  divers  voyages  à faire.il  fut  expolê'a  de  méchantesaffe'  'es 
qu’on  luy  fufcita,[<3c  qui  I'obligerent  peut-eltre  de  venir  à la  Cour 
de  Valentinien  II.  en  387,]  'puifque  Saint  Alype  entendit  parler  «pts-r-jt». 
de  luy  dans  le  temps  qu'il  receut  le  battefmcà  Milan  [avec  Saint 
Aueuftin  ] 11  demeura  allez  long  temps  à Fondi.*Il  vit S Mariin  p 1 *<• 

& S.Vidtrice  Evelque  de  Rouen  à Vienne, eflant  encore  engagé  1 1 ’SI‘ 
dans  les  foins  du  liecle.'ll  eut  diverfês  fatigues  fur  la  mei  & furla  car  ‘7-p-ïî7- 
terre.Ces  diverfês  peines  fervirentà  luy  donnerdudegouft  d’une 
vie  où  il  fe  voyoit  fujet  à tant  d’accidens,  & à luy  en  faire  recher- 
cher une  autre  avec  plus  d’ardeur . 

'II  avoit  de  plus  le  corps  aflêz  foible,  ce  qui  diminuoitenluy 
l'amour  des  plaifîrs.[Sa  femme,commenousavonsdit,le  portoic 
auflî  à la  pieté.  Et  déplus , il  avoit  un  grand  nombre  de  Saints 
pouramis]  Car  il  fut  toujours  entretenu  & excité  à [la  vie}dc  la  «p-is-f-kw- 
foy  par  Saint  Ambroifc  qui  l'aimoit , & il  I’appellefpource  fujet] 
fon  admirablepere,&"  la  fburcedetoutcequ’il  avoir  de  bienfOn 
peut  aifémentprefumerqu'il  edoituni  d’amitié  avec  S.DcIphin 
de  Bordeaux  , & S.  Amand  (b n fucccffeur , dés  devant  qu'il  fut 
battizépar  l’un  «5c  inflruit  par  l’autre,  comme  nous  verrons  dans 
la  fuite . J 

'II  fe  rejouit  d’avoîreflé  aimé  parS.Martin,  qu’il  appelle  fbn  «p-**F-**«- 
bienheureux  pere  , [''&  il  témoigne  partout  une  grande  vénéra- 
tion pur  Iuy.En  effet, outre  le  refpeél  que  tous  les  fideles  doivent 
avoir  pour  ce  feint  Evelque,  il  luy  avoit  une  obligation  particu- 
lière] 'Carayantun  grand  ma!  à un  œil,  fur  lequel  il  s’efloitdéja  Snlpr  Mirto. 
formé  une  taie  qui  luy  couvrait  toute  la  prunelle  , S Martin  le 
luy  toucha  feulementavec  un  linge,  & aulli-tofl  fon  œil  fè  trouva 
parfaitement  guéri  & fans  aucune  douleur . Saint  Paulin  n’avoit 
pas  encore  donné  à l’Eglifë  ce  grand  exemple  de  la  perfection 
évangélique,  'que  Saint  Martin  releva  fi  fort  lorfqu’il  l’eut  appris . 17. 

[On  ne  voit  pas  non  plus  où  ce  miracle  arriva  -]'II  efl  certain,  FanUp.j».p. 
tomme  nous  avons  dit, que  S.Panlin  vit  S.Martin  à Vienne,  & 1,}- 
îSaint  Vidtrice  avec  luy  .Saint  Viétrice  "avoitfeomme  S.Manin]  la 
dignité  de  Confêiïeurauffibien  que  celle  d’Evefque.C’eflpour- 
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quoi  SPaulin  fe  rejouit  toujours  depuis  , de  ce  qu'il  fe  pouvoir 
glorifier  de  l’avoir  vu.Mais  il  fe  plaignoit  en  mefmc  temps  d’avoir 
cité  allez  malheureux  par  fa  négligence, & par  les  foins  du  fiecle 
où  il  eftoit  alors  engagé,  aulh-bien  que  par  les  tenebres  que  Iuy 
caulbient  alors  fes  pechez,  pour  n’avoir  pas  ufé  comme  il  devoit 
d’une  occafion  fi  favorable.  11  luy  témoigna  neanmoins  tout  le 
refpeél  polfible;  le  recommanda  pour  toujours  luy  & les  liens  à 
fes  prières , & conceut  pour  luy  un  très  grand  amour. 

Mais  fon  princi  pal  patron'fut  Saint  Félix  Prefire de  Noie, qui  VXoathr*. 
avoit  conlèllé  glorieulêmcntlafoy  de  J.C.  vers  le  temps  de  Dece. 

Ce  Saint  eftoit  célébré  dans  toute  l’Eglilè  par  les  miracles  Ire- 
quens  qui  le  faifôient  à fon  tombeau.  [ Et  neanmoins  nous  ne  le 
connoilîbns  prefque  aujourd’hui  que  par  le  moyen  de  SPaulin.] 

'Il  dit  que  dés  les  premières  années  Dieu  l’avoit  donné  à ce  Saint 
pour  ferviteur  ; [d’où  l’on  peut  tirer  qu'il  eftoit  Chrétien  dés  ce 
temps  là,  c’eft  à dire  dés  Ion  enfance , fi  c’ell  ce  qu'il  entend  par 
fes  premières  années:  Et  il  eft  en  effet  aile  de  croire  que  fon  pere 
& fa  mereeftant  Chrétiens, ils  lavoient  fait  recevoir  au  rang  des 
catecumencs.  Je  ne  fçay  neanmoins  fi  cela  ne  fe  peut  point  rapor- 
«1r.17.p53r.  ter  ] 'à  ce  qu’il  dit  [en  394,  ] que  quinze  ans  auparavant,  [c’ell  à 
dire  vers  la  2 7.*annéede  fon  âge,  de  J.C.379,]  ellant  venu  à Noie 
vifiter  le  tombeau  de  S.Felix  à la  mcfme  fefte,  il  luy  confiera  fon 
cœur  & les  vœux.  Depuis  ce  temps  là,  dans  tous  les  travaux  & 
dans  toutes  les  peines  qu’il  endura  par  mer  & par  terre,  & dans 
tous  les  dangers  où  il  le  trouva  , il  eut  toujours  recours  à l’allif- 
P srl>V-sî«-  tance  de  ce  puiflànt  proteéleur,  & il  en  fentk  les  effets . 'Mais  il 
ne  put  jamais  durant  tant  d’années  venir  de  nouveau  celebrer  à 
Noie  la  fêfte  de  ce  Saint , ce  qu'il  regardent  comme  un  grand 
bonheur  pour  luy  ; s’ellant  toujours  trouvé  retenu  par  divers 
***** r.p.ji 7.  empefehemens  q u 'il  attri buoi  t à fes  pechez.  ' Ce  fut  da ns  ces  quin- 
ze annéesqu'il  fut  engagé  à divers  voyages , qu'il  fut  traverlc  par 
diverlês  afniélions , 6c  qu’il  courut  plufieurs  périls. 

&&&<»&&<»&+»&&&<&< &&&<»*&<!> 

ARTICLE  V. 

Saint  Paulin  t'en  va  en  Efpagne  pour  fe  préparer  à renoncer  au 
monde  : Dejon  battefme  -.  Il fait  quelques  pcéjîei . 

Ptuixp.i.^4.  'T  E Saint  fe  trouvant  enfin  en  repos,  dégagé  du  tumulte  du 
1 y bateau,  & des  affaires  publiques,  [&  des  chargesjjlë  retira 
à la  campagne.oùfe  tenant  renfermé  chiez  luy  ûns  lôrtir  que  pour 
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k trouver  aux  aflemblées  de  l’Eglife  > il  goulloit  les  douceurs 
d’une  vie  privée.  Il  detachoit  ainfi  peu  à peu  fonefprit  de  tous  les 
embaras  du  fiecle,&  l’accoutumoit  à s’occuper  de  la  loy  de  Dieu, 
pour  pouvoir  palier  plus  aifément  de  cet  état  à un  autre  encore 
plus  parfait,  & julqu’à  renoncer  entièrement  au  monde  pour  fe 
contacter  uniquement  au  fervice  de  J.C.  'On croit  que  cette  pre-  vit*  os, 
miere  retraite  fut  en  Efpagne.'oîi  il  palla  quatre  ans  au  moins , P-44?- 
'jufque  vers  le  prim- temps  de  l’an  394.  Ainfi  il  peut  y eftre  entré  “.P  '*}'**■ 


en  389  ou  390. 

[Nous  n’avons  point  parlé  jufqu’id  de  fon  battefme  , *parce- 
que  nous  n'en  trouvons  point  le  temps] 'II  lereceut  certainement  v^supir-. 
a Bordeaux  par  le  miniflere  de  S Delphin  Evefque  de  cette  ville. 

'Il  dit  que  ce  Saint  ne  luy  avoit  pas  feulement  adminiftré  le  facre- 
ment,  mais  qu’il  avoit  faitenversluy  la  fonélion  de  pefeheur  & 
de  Pierre , qu’il  luy  avoir  jetté  la  ligne  pour  le  tirer  des  eaux 
arriéres  & profondes  du  fiecle,  afin  qu’il  mouruft  à la  nature  , 

Sr  laquelle  il  avoit  vécu  jufqu’alors,  & qu’il  vécuft  à la  grâce  du 
igneur,  à l'égard  du  quel  il  elloit  mort.  [ Ces  paroles  font  bien 
fortes  pour  montrer  que  S.  Paulin  receut  La  grâce  & l'effet  du 
battefme  avec  le  fâcrement,  & qu’il  abandonna  defiors  le  fiecle, 
felon  quoy  il  faut  dire  qu’il  ne  fut  battizé  que  fort  peu  de  temps 
avant  que  de  fe  retirer  en  Efpagne , où  I’Éfprit  de  Dieu  l'aura 
auffi-tofl  poufië,  comme  il  poulla  J.C  dans  ledefert]  'Dautres  1ILp.140.i4». 
aiment  mieux  croire  qu’il  eftoit  déjà  battizé  lorfqu’il  le  confacra, 
comme  il  dit , iS.Felix  dés  l'an  379. 

'Depuis  qu’il  eut  receu  le  battefme  de  S.Delphin,  il  confidera  «p.  ■ î-p->  «j. 
toujours  ce  faint  Evefque  comme  fon  pere,  '&  l’on  voit  dans  les  P'83- 
kttres  qu’il  luy  écrit,  une  modeliie,  un  refpeft  , une  affeélion 
particulière  11  luy  joint  quelquefois  Saint  Amand  , [ qui  appa-  ep.ii.p  wj. 
remmentgouvernoit  avec  luy  l'Eglifede  Bordeaux  comme  ion 
Preltre,  & qui  fut  enfuite  fon  fuccelfeur.  J 11  dit  que  deft  de  Saint  «p.*s  P»11- 
Amand  & par  S Amand  qu’il  a receu  fa  nailTance  en  J.C;  qu’il 
fera  fon  opprobre,  s'il  eft  mdignefd’un  tel  pere,]  & fa  gloire  s’il  en 
eft  digne:  Que  c’eft  luy  qui  a fait  repolir  J.C.  dans  le  vailfeau  de  •pn.p.wt- 
fon  cœur  qui  l’a  planté  en  J.C  pour  nous  fervir  de  lés  termes  P-10*, 
tirez  de  S.Paul.  [L’on  peut  donc  juger  que  S Amand  contribua 
à fa  converfion ,] 'où  qu’il  luy  fervit  de  Catechille  & peut-eftre  de  m p-  ■ ."Z- 


parrain. 

[Saint  Paulin  voulant  dooc  faire  croiflre  la  grâce  du  battefme 
qu’il  venoit  de  recevoir, ou  profiter  des  mouvemens  que  Dieu  luy 
infpiroit  de  fe  donner  tout  entier  à luy  , fe  retira,  comme  nous 
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avons dit,en  E/pagne  en  38  9 ou  390.]'Car  ellant  honnoré  comme 
il  l’efloit  dans  (on  pays,  aimé  de  tout  le  monde,  & engagé  dans 
uneinfinitédeconnoiffances,  ilavoit  neceffairement  befoinde 
fuir  & d’abandonner  fa  maifon  , & lès  amis,  'pour  dégager  peu 
à peu  fon  efprit  des  troubles  dont  le  fiecle  l’avoit  rempli  , pour 
s’accoutumer  aux  divins  commandemens  de  l’Evangile,  & pour 
fe  mettre  en  état  de  meprifer  [tou  t à fait]  le  monde  pour  eflre  tou- 
jours avec  J.C.  'Il  vivoit  dans  des  lieux  agréables  fur  le  bord  de 
la  mer,  ’ouau  prés  des  grandes  villes.'Cen’efl  pas  qu’il  n’eufl  déjà 
beaucoup  d’eflimepour  la  vie  folitaire , & beaucoupdc  rcfpect 
pour  ces  fâints  Anacoretes,  qui  tout  appliquez,  dit-il , à contem- 
pler Dieu  & à méditera  fond  les  veritez  [de  nofire  religion, ]fc 
dcfoccupent  de  toute  autre  chofè , fe  debaraflènt  de  toutes  les 
vaines  inquiétudes , fuient  le  tumulte  du  bareau  , ne  peuvent 
fouflrir  l’embaras  d’aucuneaffâire,  & ont  en  horreur  tout  ce  qui 
pourrait  troubler  leurs  communications  avec  Dieu  , vers  qui  ils 
tendent  a vec  une  foy[  vive]&  une[fèrme]efperance  des  recompcn- 
fès[eterne!Ies.J  'Ce  font  là,  ajoute  t-il,  lespenféesde  ceshommts 
vrai  ment  heureux,à  qui  la  vérité  sert  manifeflée  clai  rement, & a 
montré  Ies[fouls]biens[folides,]qui  envifagent  l’eternité  de  l’autre 
vie,&  qui  connoifTent  la  vanité  de  celle-ci.Mais  pourmoyje  n’ay 
pas  encore  l’hooneur  d eflre  de  ce  nombre . 

[ Ce  fut  peut-eflre  au  commencement  de  cette  retraite  qu’il 
compofâ  quelques  poèmes, qui  ne  font  pas  d’une  pieté  aurti  grande 
que  celle  qu’il  a fait  paroiflrc  depuis , ] 'comme  la  priera  où  il 
demande  à Dieu  unejouiflànce  tranquille  de  fës  biens, & la  vertu 
d’un  honnefte  homme  du  monde , de  laquelle  neanmoins  il  fe 
promet  la  vieetemelle . Il  y demande  une  heureufe  profperité 
pour  fa  maifon  & pour  fèsenfans,  [ce  qui  marquequ’il  en  avoit 
alors , ou  qu’il  efpcroit  en  avoir.  J Celle  qui  la  fuit  paroill  eflre 
encore  du  mefme  temps,  & neanmoins  on  y peut  remarquerun 
plus  grand  avancement  dans  la  pieté,  plus  dnumilité  & plus  de 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ; [ce  qui  paroifl  eflre  allez  le  ca- 
raélere  de  S.Paulin  pour  croire  que  cette  pieceefl  de  luy  plutofl 
qucd’Aufbne,'à  qui  d’autres  I’attribuent.]b  II  fèmble  * qu’il  eufl 
alors  des  enfens. 

'Dans  le  poème  fur  S.Jean  Battille,qui  n’efl  qu’une  paraphrafe 
de  l’Evangile  , il  fèmble  reconnoiflre  qu’il  n’avoit  embraflé  la 
pictéquedepuispeu . Carenun  endroit  eflant  un  peu  fortidela 
fimplicitéde  l’hifloire,il  fe  reprend  aulfi-tofl,  &ajoute  qu’il  elpere 
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que  quand  il  fera  un  jour  plus  affermi  dans  la  vertu  & mieux 
inftruit  delà  vérité , il  pourra  alors  donner  quelque  effort  à fon 
efprit  J ufque  là,dit  il,  je  dois  me  renfermer  à ne  rien  dire  de  moy- 
mefme.Ceft  allez  pour  des  hommes  mortels  de  traiter  des  choies 
perillàbles  & fragiles.  lin  appartient  qu'aux  divines  Ecritures  de 
parler  de  Dieu . 

'Baronius  fuppofe  que  ce  poème  eft  d’unautrePaulinquiavoit 
auffi  eftéConful.  'Mais  dans  la  dernierc  édition  de  S.Paulin , on 
n’a  pas  jugé  que  ce  doute  méritai!  mefme  d'cftre  remarqué.  [S.  c*  ' ' 
Paulin  n’euff  pas  dit  fans  doute,  lorfqu’il  fut  tout  à fait  inffruit 
de  la  doélrinede  l’Eglife,  ce  qu’il  dit  danslaparaphrafe  du  pre- 
mier plêaume;  Que  ceux  qui  auront  confervé  la  foy , & qui  fe 
feront  neanmoins  touillez  par  divers  crimes  , feront  fauvez  , & 
auront  le  laluteremel  & la  vie, (ce  qu’il  faut  affurément  entendre 
d’une  vie  heureulê  différente  de  celle  des  dannez,  ) mais  n'auront 
pas  la  gloire.  ] 'Le  poème  qu’on  luy  attribue  pour  exhorter  fa  cir.jr.p.Ssj. 
femme  à fe  conûcrer  toute  entière  à J.C.  avec  luy,  [cl!  tout  à fait 
beau  La  poëûe  mefmeen  paroill  plus  douce  & plus  coulante  que 
N»te  4.  dans  fes  autres  pièces . "Mais  il  y a au  moins  fujet  de  douter  que 
cette  piece  foit  de  luy . ] 

ARTICLE  VI. 

Saint  Paulin  perd  un  fili  qui  venoit  de  naijlre  : //  fe  donne  tout 
entier  à Dieu,  & embrajfe  la  vie  monaflijue . 

O M M E S.Paulin  n’avoit  point  encore  embraflé  I’etat  de 
V^4  perfeélion  lorfqu’il  fe  retira  en  Efpagne,  on  peut  mettre 
durant  ce  temps  là  ] la  naiffàncc  de  Ion  fils  qui  mourut  au  bout  PuLcar.  ij. 
de  8jours  11  l'enterra  à CompluteauprésdesMartyrs. peut  eltre  SS]- 
deslâintsenfans  Julie  & Paffeur  célébrés  en  cette  ville, [que  l’on 
prétend  d’ordinaire  élire  Alcalade  Henarez  Sanfonvcutquece 
foit  Madrit.  11  avoit /ans  doute  fait  battizer  cet  enfant, jpuifqu'il 
l’appelle  unepofferitélâinte,  & qu’il  le  fait  entrer  dans  la  gloire 
& dans  le  Royaume  desCieux  avec  un  autre  enfant  qui  avoir  efté 
battizé.  Il  efpere  mefme  que  cette  goûte  de  fon  fang  l’affiliera  un 
jour  pour  avoir  part  à fon  repos , & luy  obtenir  le  pardon  de  lés 
pechez,  & il  dit  qu’il  l'avoir  enterré  auprès  des  Martyrs, afin  qu'il 
tirait  pour  cela  une  nouvelle  force  de  leur  fang.  'II  n’avoit  point  p-jîi. 
alors  d’autre  garçon,  [&  apparemment  il  n’en  avoit  jamais  eu,] 
puilqu’d  dit  qu’il  avoit  attendu  long  temps  cclui-ci.Si  ce  que  l’on 
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«r  « f-«s  f conte  pour  lequatrieme  de  fes  poèmes  eft  de  Iuy,Jil  y a apparence 

Amh.ep  3o.p.  qu’jl  avoir  quelque  enfant  lorsqu’il  le  fit.  Cequi  ert  certain, c’eft 
'59'  ' qu’il  n’en  avoit  aucun  lorfquil  fe  retira  àNole;&ce  manquement 
de  poflerité  félon  la  chair , luy  fit  dcfirer  avec  plus  d’ardeur  la 
Ptul.car’i j.p.  fécondité fpirituclledes bonnesœuvres. 'Pourluy,  ilditque  Dieu 
luy  ofta  fon  fils , parcequ’il  eftoit  indigne  d’avoir  des  Saints  pour 
enfans . 

Yit.p.«».  'Comme  il  peut  avoir  voulu  effre  inconnu  dans  cette  première 
retraite,  au  lieu  qu’il  ne  paroift  point  s’eftre  jamais  voulu  cacher 
à Noie,  il  y en  a qui  raportent  au  rempsqu’il  efloiten  £ fpagne, 
Gr.T.gl.C.c.  ce  qu’on  lit  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  : 'Qu’il  s’en  alla  avec 
,07-M37*5S*.  fâ  femme  dans  un  pays  étranger  , fans  avoir  aucun  équipage  ni 
aucune  fuite,  que  long-temps  apres,  comme  ceux  de  fon  pays  le 
cherchoient , & ne  le  pouvoient  trouver  , un  marchand  qui  le 
connoiffoit  vintfpar  hazardjau  lieu  où  il  fêrvoit  Dieu,&  l’ayant 
vu  il  le  proflerna  en  terre  devant  luy  ,&  l’embraffant  par  les  piez, 
dit  tout  haut.-  Voilà  le  bienheureux  Paulin  (icclcbrc  par  toute  la 
terre,  & que  l’on  a tant  cherché  II  commenta  enfuitc  à reporter 
fâ  vie  & fes  a £1  ions.de  quoy  tous  les  a (bilans  furent  extrêmement 
furpris.  [Nous  voudrionsque  cet  événement  fuft  atteflépar  quel- 
que auteur  plus  ancien . ] 

l’an  de  Jésus  Christ 

Paui.ep.i.p.4.  'Nous  avons  dit  que  S.Paulin  s’efloit  retiré  en  Efpagne  pour 
dégager  fbnefpritdcstroublesdufiecle,  &fepreparerày  renon- 
cer abfblument.  [Dieu  qui  eft  fidele  à ceux  qui  le  cherchent, & 
qui  fehafte de feprefenteràceuxqui  travaillent  pour  le  trouver, 
ne  manqua  point  de  bénir  une  volonté  fi  faintequ’il  avoit  luy  mef- 
«r  o.p  jî3-  me  infpirée  à fbn  ferviteur.J  'Après  avoir  vieilli,  dit-il,  au  milieu 
de  mes  ennemis,  & m’eftre  égaré  dans  la  vanité  de  mes  penfees, 
j’ay  levé  mes  yeux  vers  les  montagnes , vers  les  préceptes  de  la 
loy  & les  dons  de  la  grâce  , d’où  le  Seigneur  m’a  envoyé  fon  (c- 
cours.Car  il  ne  m’a  pas  traité  felonceque  mon  iniquité  mericoit. 
II  a éclairé  mon  aveuglement  ; il  a brifé  mes  liens  ; il  a abaifte 
ma  pernicieufe  élévation , afin  de  me  relever  par  une  humilité 
cjr.n.p.474.  fâlutairc.  'Il  changea  entièrement  la  vie  qu’il  avoit  menée  dans  le 
monde,  quelque  innocente  quelle  euft  fcmblé  eftre  ; & il  parut 
tellement  tout  autre , qu’il  eftoit  vifible  que  Dieu  /cul  avoit  pu 
faire  ce  grand  changement . 

P «t9.  'Pénétré  jufqu’au  cœur  de  la  crainte  d u jugement  dernier, dont 

il  eftoit  extrêmement  frapé,il  refblut  de  travailler  avec  ardeur  à 
fê  décharger,  s'il  eftoit  pollible,  de  tous  les  pochez. , avant  que 
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3*u  d’eftre  obligé  de  comparoiftre  devantDieu.Mon  ame  eft  faifiede 
’’  frayeur , dit-il , lorfque  fenvifage  des  yeux  de  la  foy , le  dernier 
’ avenement  de  J C.  Car  quand  je  penfe  à cette  heure  terrible,  je 
„ crains  d'entendre  retentir  dans  les  Cieux  ouverts  la  trompette  qui 
„ doit  aflembler  tous  les  hommes  à foo  tribunal,dans  un  temps  où 
mon  ame  foit  encore  enfevelie  dans  les  foins  du  corps,&  accablée 
” fous  le  poids  des  affaires  de  la  terre,  & qu’elle  ne  puiffe  s'élever 
” dans  le  Ciel,  pour  aller  à la  rencontre  de  foo  Seigneur  & de  fon 
” Roy  . Il  exprime  encore  en  ces  termes  le  changement  que  Dieu  fit 
» en  luy.  En  répandant,  dit-il,  fa  lumière  dans  mon  cœur,  il  a fait 
M fortir  mon  corps  de  cette  nonchalance , oil  la  mortelle  l’avoit 
* plongé , & il  a tout  renouvelle  l’état  de  mon  ame . Les  chartes 
" delices  qu'il  m’a  fait  goufter  , m’ont  rendu  infipide  tout  ce  qui 
" auparavant  me  faifoit  plaifir . Comme  mon  Seigneur  il  a ufé  de 
” fon  droit,  & s’eft  rendu  maiftre  de  tout  mon  coeur.de  toutes  mes 
" paroles,&  de  tout  mon  temps:  & il  veut  que  je  ne  penfe,  que  je 
" ne  craigne,  & que  je  riaime  que  luy,  que  je  n’etudie&  que  je  ne 
” life  que  pour  le  connoiftre . 

'11  changea  en  mefme  temps  d’efprit&  d’habit  * Il  refolut  de  Bfer.cpij.ic 
renoncerau  Senat,bd’abandonner  fa  maifon,  fa  patrie, & fa  famille  ”,,,"1. 
pour  fervirDieu  avec  plus  de  perfection  & de  ferveur/d’embrafi  • Amt>.p.is;-i- 
fer  le  nom  Ôc  la  profeflion  de  la  vie  monaftique/iSt  d’aller  paflèr  * 5-v 
/«m..»-  le  refte  de  fes  jours  dans'la  retraite  fauprésj  de  la  ville  de  Noie,  ‘0,‘" ep' 

Un‘  " r(i‘ • hors  du  bruit  & du  tumulte  ,'en  tenant  le  dernier  lieu  dans  la  p.iss.* 
maifon  du  Seigneur.'  Toute  fon  ambition  eftoit  de  porter  le  joug  *JO“' 
de  J.C.&  de  lefervir  au  tombeau  de  S.  Felix,d’eftrele  portier  de  f o»r.if.p.jj«. 
fon  eglifcjd'en  balayer  le  parvis  tous  les  matins,  de  veiller  la  nuit 
pour  la  garder,  & de  finir  fa  vie  dans  ce  travail. [CarsH  eftoit 
obligé  d'entrer  dans  le  miniftere  de  l'Eglife  Jil  fouhaitoit  de  pou- 
voir  commencer  cette  fervitude  facrée , par  la  qualité  & par 
l’emploi  de  Portier. 

11  refolut  encore  de  fortifier  fon  ame  par  la  chafteté , & la  eP***3-; 
continence  , jugeant  qu’il  devoit  bien  faire  pour  la  couronne  du 
Ciel  , ce  que  Tes  athlètes  font  pour  une  couronne  temporelle . 

'Ainfi  Therafie  fa  femme  devint  fa  foeur.  H«t.p.io. 

Il  renonça  mefme  à l’amufementde  la  poëfie,  pareequ’ayant  PâuUer.tr.rj 
confacré  fon  cœur  à J C,&  ne  voulant  plus  vivre  que  pourDieu,  4<5, 
il  ne  croyoit  plus  pouvoir  employer  fon  temps  à cette  vanité  & à 
des  fables.  Aurti  il  n’aplus  fait  de  vers  depuis  ce  temps  là  que  fur  Bu.394.jtj. 
des  fujets  de  pieté  , & apparemment  fans  beaucoup  de  foin  & 
d’étude . Il  fait  exeufe  en  un  endroit  d’avoir  cité  un  mot  de  Vir-  P*ul  ep.;. p. 
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gile.parceque  ce  nef!  oit  plus  làfon  occupation,  & il  craint  qu’on  39‘* 
ce  l’accirfe  en  cela  d’avoir  agi  contre  là  profèlTion. 

ARTICLE  VIL 

t quitte  fis  bient,  & let  vend  pour  les  dijlribuer  aux  pauvret. 

C’Est  peu  de  chofe,dit  S.  Jerome, de  feindre  un  vifage  pâlie, 
ou  mefme  d’en  avoir  un  vraiment  extenué  par  les  jeûnes, 

& de  fe  couvrir  d’un  méchant  manteau , quand  on  jouit  encore 
d’un  grand  revenu . Cratés  ce  philofophe  de  Thebas,  ne  crut  pas 
pouvo;r  poflèder  en  mefive  temps  la  vertu  & les  richeffes . Et 
cependant  accabtez  fous  le  poids  de  l’or,  nous  voulons  Cuivre 
J.  C.  pauvre . Nous  confervons  foigneufcment  nos  richefîes , fous 
pretexie  que  nous  en  votifoçs  Caire  des  aumofoes.  [ Paulin  ne 
tomba  pas  dans  ce  défaut  J 11  n’aflèdta  point  la  gloire  d’un  vête- 
ment humble  & pauvre , durant  que  Ces  coCres  efioient  pleins 
d’or. 11  voulut  purifier  en  me/me  temps  fes  mains  & foncœur,& 

Ce  pouvoir  glunfier[en  Dieujd’eflre  pauvre  d'effet  & de  volonté. 

'11  n’attendit  pas  que  la  tempe (lefdes  malheurs  humains]Iejettaft 
d..ns  le  pori  [Je  la  pauvreté, /'comme  quelques  au  très  de  Ton  nom.  V.Honor* 
Il  s’y  retira  volontairement,  lorlqu’il  joui/loitencore  du  calme  , * s‘’  5,‘ 
parcequ’il  vojoit  le  danger  dans  ce  calme  mefine. 

'Ilecout;  [avecune  humble  Coumi(Cion]cequeJ.C.ditdans  l’E- 
vangile : Si  tout  louiez  rjlre  parfait,  allez,  vendre  tout  ce  quêtent 
avez  , & donnez-! ’e  aux  pauvret  ; & vont  aurez  un  trefor  dam  le 
Ciel  Puit  venez  6 me  jitivez.  Ces  paroles  penetrerent  les  oreilles 
[de  Con  creur  ) 'Elles  ne  le  rendirent  pas  trille , comme  le  jeune 
homme  de  l’Evangile;  mais  au  contraire  il  fc  haltaavec  joie  d’y 
obeïr . • II  écouta  "à  la  lettre  ce  confcil  de  J.  C,kquril  crut  luy  v"1* 
eftre  necellaire  pour  prévenir  fa  jultice . "*  "**"*’’ 

Je  Cuis,  dit-il,  dans  la  crainte  & dans  une  apprehenlïon  conti-  « 
nuelle  , que  le  dernier  jour  ne  me  forprenne  endormi  dans  les  “ 
tenebres,  dépourvu  de  bonnes  œuvres,  & perdant  le  temps  dans  " 
des  occupations  vaines  & inutiles  Car  que  ferai- jeji  je  demeure  “ 
toujours  dans  ma  tiedeur;  Ci  J.  C.  vient  à paroillre  dans  le  Ciel , “ 

& qu  ébloui  par  le  Cubit  éclat  de  ce  Roy  de  gloire  je  Cois  obligé  de  « 
chercher  à me  cacher  dans  les  tenebres  & les  ombres  de  la  nuit?  « 

C’elt  pour  ne  pas  tomber  dans  ce  malheur, ou  par  le  deCaut  de  foy,  “ 
ou  par  l'attachement  à la  vie,  ou  par  l’amour  des  plaifirs.ou  par  “ 
les  inquiétudes  & l’cmbaras  des  affaires, que  j’ay  pris  la  refolution  « 
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de  prévenir  ce  moment  terrible,&  de  mettre  fin  à mes  foins  avant 
que  de  voir  finir  mes jours,afinqu’ayant  remis  mes  biensenrre  les 
mains  de  Dieu,  pour  les  retrouver  enluy  dansl'eternité,jepuiile 
attendre  la  mort  en  paix  Sc  avec  confiance . 

'La  fpy,  dit-il  en  un  autre  endroit,  [ & l’efperance  ]de  vivre 
éternellement  avec  Dieu,  calme  bien  des  mou  vcmens  que  l'onfe 
donneencettevie.il  femble  quelle  nous  fait rejerter les richefiés 
comme  profanes  & meprifables:  mais c'eft  plutoft  quelle  nous 
apprend  aies  eftimerleur  prix,&  à lesmettreenlagardede J.C. 
noifre  Dieu,  comme  eftant  très  precieufes  . Si  nous  luy  donnons 
quelque  chofe , il  nous  promet  bien  davantage  . Ce  que  nous 
meprifons  pour  luy  ici  bas, ou  plutoft  ce  que  nous  luy  mettons  en 
déport,  nous  fera  rendu  avec  ufure  par  ce  gardien  fi  fidele. 

Il  préféra  la  pauvreté  aux  richeffes , fur  l'aflurance  delà  pro- 
meffe  que  J.C.  fait  à ceux  qui  cherchent  premièrement  le  royau- 
me de  Dieu  & fâ  juftice,  de  leur  donner  encore  tout  ce  qui  eft 
neceflàire  pour  fe  nourrir  & fé  vêtir . Croyez- vous,  dit-il  à un  de 
fes  amis , que  celui  qui  met  fa  confiance  dans  la  terre  , foit  plus 
riche  que  celui  quife  confie  en  Dieu?  que  celui  qui  attend  tout 
du  travail  de  fês  mains,  f it  plus  alluré  de  fa  vie  que  celui  dont 
Dieu  mefme  prend  foin?  Et  que  peut  avoir  celui  qui  ne  fe  poffede 
pas  luy  mefme  ? Or  celui  qui  cfpere  plus  de  luy  mefme  que  de 
Dieu,  nefc  pofléde  point  certainement;  & celui  là  eft  véritable- 
ment mort, qui  craint  de  ne  pas  vivre,  s’il  met  toute  fonefperance 
en  Dieu , & s’il  s'abandonne  entièrement  à fa  divine  providence . 
Il  vendit  donc  fes  biens , & ceux  mefmes  Je  fa  femme,  & il  en 
diftribua  l'argent  aux  pauvres. *11  leur  ouvrit  fes  greniers  & à 
tous  les  étrangersqui  eurent  recoursà  luy  Car  fa  charité  n'eftoit 
pas  contente  de  nourrir  les  pauvre-,  de-. environs:  elle  les  appelloit 
de  tous  collez , pour  répandre  fes  liberalitez  fur  un  plus  grand 
nombre.  Il  tira  une  infinité  de  miferablesde  leur  opprelfion  , 
racheta  une  multitude  innombrable  de  captifs , paya  pour  un 
grand  nombrede  porlonnesqui  avoient  engagé  leurs  biens  qu’il 
leur  fit  rendre, obligeant  en  mefme  tempsôc  les  créanciers  qui  fe 
voj  oient  rembourfez  , & les  debiteurs  qui  rentroient  dans  leurs 
poflêffions. 

'Saint  Grégoire  raporte  qu’un  homme  s’adrefTa  un  jour  à luy, 
pour  luy  demander  quelque  aumofne:  Il  dit  à fa  femme  de  luy 
aller  donner  ce  dont  il  avoit  befoin;  mais  fa  femme  luy  répondit 
qu’il  n’y  avoit  plusqu’un  feul  pain  dans  la  maifon.  Ne  laiffez  pas 
de  le  donner,  luy  dit  le  Saint, car  Dieu  aura  foin  de  nous  envoyer 
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à manger . Neanmoins  fa  femme  crut  qu’elle  devoir  eflre  plus  ” J”’ 
prévoyante,  & elle  ne  donna  point  le  pain  En  mefme temps  des 
gents  vinrent  luy  dire  qu’ils  venoient  de  la  part  de  leurs  maift res, 
fqui  pouvoient  eflre  de  fes  receveurs , ) luy  amener  une  certaine 
quantité  de  blé  & de  vin;  mais  qu’en  chemin  ilsavoient  perdu  un 
de  leurs  vaiffeaux  charge  de  blé  , fans  quoy  ils  fuflènt  venus 
pluflofl.  Alors  le  ferviteurde  Dieu  Ce  tournant  vers  fa  femme, luy 
dit  : Reconnoiflèz  maintenant  que  vous  ave/,  volé  le  pain  à ce  « 
pauvre,  & que  c'efl  pour  cela  que  le  vaifléau  efl  péri . « 

Fort  v.Mxrtt,  'Saint  Paulin  confuma  donc  des  fommes  infinies  d'argent  pour 
l p''°4'  racheter  Ces  pechez  ? II  les  répandit  fur  la  terre , pour  les  faire 
monter  aux  Cieux,&  tranfporta  la  terre  mefme  dans  les  Cieux 
[pour  s’y  préparer  une  demeure  JIl  devint  puvrepour  J.  C,  ,Sc 
G.T.p.jj«,5i7  fa  foy  |e  rendit  plus  riche  qu’il  n’efloit  auparavant . 'Il  efpera 
d’avoir  part  aux  richeflcs  du  Paradis,  en  ne  pofledant  plus  aucun 
P1nl.ep  5.Mv  ,jes  [,iens  paflagers  & periffàbles  : '&  il  crut  tout  poffeder  en  ne 
c"r ’nfc*'  P°fl^ant  cllie  ce^u’  9U*  efl  le  maiflre  de  tout.'ll  (ê  déchargea  de 
fbn  or  «St  de  fôn  argent  comme  d’un  pefant  fardeau, & abandonna 
toutes  lescupiditez  du fiecle.pour  fuivre  J.C  avec  plusde liberté, 

Hîer.ep  n.p.  'pour  monter  avec  plus  de  legereté  l’échelle  de  Jacob, pour  s’atta- 
cher  tout  nud  à la  croix  nue . 

Suip.v.Mar.c.  'Dans  un  fiecle[fi  rempli  d’hommes  parfaits, ]'d  accomplit  prêt 
'm  Awcl’tp.io  que  (ëul  les  commandemens  [&  les  confiais]  evangeliques,  * (ans 
p.»5s.m  ’ s’ariefler  à la  fauflé  honte  de  la  plufpart  des  autres,  qui  rougit 

Suip.c.n  i«.r.  (oient  de  paroiflre  exaéts  aux  réglés  de  noflre  religion  fàcrée  'Il 
îptî'iriGr  T donna  cet  exemple  illuflre de  vertu  à l’Eglife du  lV.fiecle,l,&JG 
p.’îj.  ’ luy  fit  la  grâce  de  luy  rendre  poffible  ce  qu'il  a dit  luy  mefme  dans 
■Avi'p-j-p.  fôn  Evangile  n eflre  pas  poflible  aux  hommes.  Des  pefeheurs , 

4"1  " ‘ dit  S.  Auguftin, pour  avoir  quitté  leurs  filets  & leurs  barques  à la 
voix  du  Seigneur  qui  lesappella  , ont  cru  pouvoir  dire  qu'ils 
avoient  tout  quitté  pour  fuivre  noftre  Seigneur . Et  en  effet, c’eft 
tout  quitter  que  de  quitter  tout  ce  qu'on  pourroit  avoir, & tout 
ce  qu’on  pourroit  jamais  prétendre.  Les  hommes  voient  quand 
on  abandonne  ce  que  l’on  aimais  il  n’y  a que  Dieu  qui  voieqnand 
on  renonce  à ce  qu'on  pourroit  defirer  d’avoir.  Or  dans  l’amour 
des  chcfes  terretlres  & fuperfluës.on  efl  lié  bien  plus  étroite  nent 
par  celles  qu'on  pofl'ede,  que  par  celles  qu'on  ne  fait  que  defiier. 

Car  de  vouloir  bien  ne  Ce  point  incorporer, pour  ainfî  cne.ce  que 
l'on  Va  pas  encore, c’efl  beaucoup  moins  que  de  s’arracher  ce  que 
l’on  s'efl  déjà  incorporé . Dans  l’un  c’eft  comme  vouloir  bien  nous 
priver  des  viandes  qu’on  nous  prefente,  & dans  l’autre  c’eft 
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***•  comme  nous  retrancher  quelques  membres . 

'Saint  Paulin  ne  fe  défit  pas  tout  d’un  coup  de  tout  Coa  bien  ,&  Hier.ep»ioj.p. 
cela  eftoit  impflible  en  le  vendant  comme  il  faifoit  pour  en  10  °- 
diftribuer  l’argent  aux  pauvres . Il  femble  mefme  qu’il  ne  l’ait 
vendu  que  peu  à peu,&  avec  quelques  précautions  pour  pu  voir 
plus  aifément  nourrir  les  pauvres . 'Il  eû  certain  par  les  lettres  Piui.cir.ro  u. 
qu’il  écrivit  d’Efpagne, qu’il avoit commencé  à lefaireavantque  £17S“ 
de  quitter  ce  pays,  & avant  que  d’eftre  fait  Preftre  . [ Et  il  y a 
apparence  qu’il  commença  en  cette  année, puifque  dans  une  lettre 
écrite.comme  nous  verrons, fur  la  fin  de  394J1I  dit  que  par  raprt 
à fa  naiflance  temprelle  il  avoit  plusde4oans,mais  que  pur  la 
formation  de  l’homme  intérieur,  il  eftoit  encore  dans  l’enfance, 

& qu’il  n’avoit  à l’égard  de  f à naiflance  fpirituelle  que  l’âge  des 
V.U  note  j.  SS.  Innocens,  'c’eft  à dire  environ  deux  ans  : ['ce  qui  ne  puvant  vit.p.M*. 
s’entendre  de  fôn  battefme  , ne  fe  put  mieux  raprter  qu  a la 
refolution  qu’il  prit  de  renoncer  au  monde  & à fon  bien.Car  pur 
le  fàcerdoce,  quand  mefme  il  l’auroit  receu  dés  la  fin  de  cette 
année,  il  fèmble  que  ces  fôrtesd’expreffions  n’y  conviennent  pas  ] 

'Dans  une  autre  lettre  écrite  auffi  en  394, il  dit  de  luy  mefme, qu’il  'p.4j  p.*eo. 
n'y  avoit  pas  encore  bien  long  temps  que  ce  vieux  pccheur  eftoit 
forti  des  tenebres  & des  ombresde  la  mort, qu’il  refpiroit  l'air  de 
la  grâce,  qu'il  avoit  mis  la  main  à la  chanté  , Sc  qu’il  prroit  fa 
croix  du  Seigneur , 'enfin  qu’il  eftoit  encore  un  nouvel  app.entif  «p.*i.pi<». 
de  la  milice  fpirituelle, 

ARTICLE  VIII. 

Son  humilité  dam  V abandonnement  de  [et  Hem. 

'T  T Ne  vertu  aufli  excellente^;  auffi  éclatante  dés  fon  origine  Aug«p.j«.p, 
que  celle  de  Saint  Paulin,  eftoit  la  gloire  de  J C,  la  joie  *9 
& l’édification  de  l'Eglifê.  [ Elle  eftoit  neanmoins  étrangement 
expfée  à la  vaine  gloire  qui  en  euft  détruit  tout  le  mérité. jCar  il 
vaudrait  mieux  garder  fès  biens  & (ê  teoir  dansl'humilité,  que 
d'y  renoncer  & de  s’en  elever  d’orgueil  Mais  Saint  Paulin  avoit  Piul  tp.«  p.,00 
entrepris  ce  grand  ouvrage , pr  la  confiance  qu’il  avnit  en  la 
pui (Tance  & en  la  mifericordc  de  Dieu,&  non  en  fes  avions  & en 
les  forces.  Et  celui  en  qui  il  mettoit  fon  efprance.avoitafT.-zde 
force  pur  prter  julqu’au  comble  de  la  prfeétion , l’edifice 
fpirituel  dont  il  avoir  jetré  en  luy  les  fondemens . 

'il  regarda  donc  l’orgueil  comme  fon  ennemi, & prit  garde  de  h 
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ne  s’y  pas  lai  (1er  furprendre.  11  fit  voir  par  (a  douceur  & par  (on 
humilité  qu'il  efioit  véritablement  di(cipledeJ.C,&  (à  pieté luy 
fit  ccnnoiftre  que  la  gloire  de  fon  a&ton  apprtenoit  non  à luy, 
mais  au  Seigneur. C'eft  le  témoignage  que  S Auguftinluy  rend; 
[&  il  nous  en  a (Turc  encore  mieux  par  luy  mefme  Car  la  charité 
d’une  part  & l'humilitéde  l'autre, font  lesdcux  caraéleres  de  touJ 
• fes  écrits.]  Us  refpirent  tous  cette  pieté  ( humble]  par  laquelle  il 
demandoit  à Dieu  avec  des  gemillèmens  continuels,  qu'il  ne  le 
laiflârt  point  tomber  dans  la  tentation . Maisc’efi  furtout  lorfqu’il 
parle  de  labandonnement  de  fes  biens  qu’on  voit  fon  humilité. 

'Il  confeliè  avecplaifir  les  mifericordcsdeDieu,,&  il  reconnoift 
qu’il  n’a  rien  qu’il  n’aitreceu  de  luy  & que  c’eft  feulement  en  luy 
qu’il  fe  peut  glorifier . C’eft  ce  qui  luy  faifoit  recevoir  avec  moins 
de  peines  les  louanges  de  lés  amis , puifque  n’ayant  rien  de  bon 
par  luy  mefme,  ils  ne  loüoient  en  luy  que  les  œuvres  & les  don* 
de  la  bonté  du  Seigneur  [Et  neanmoins  comme  ces  louanges  ne 
laifloient  pas  d’eftreunetentation  Jil  prie  fe*  plusintimesamisdc 
n’en  pas  ufer,depeur  de  pécher  par  la  charité  contre  la  charité  , 
& d’augmenter  le  fardeau  de  fes  pechez  par  le  pcidsdeceseloge* 
qu’il  ne  croyoit  pas  mériter.  [Car  il  en  vilâgeoit  l’ennemi  dans  (èï 
amis  mefme,  par  lefquels  il  s’efforçoit  de  le  faire  tomber  ; & il 
trembloit  à la  vue  de  la  vanité.  ] 'Si  nous  ne  veillons  (bigneu fu- 
ment, dit-il , pur  tiegler  les  penfées  de  noftre  efprit , l’humilité 
mefme  nous  deviendra  un  fujet  de  vanité,  & noftre  pieté  difpa. 
roiftra  comme  un  fantofme,fi  nous  nous  devons  par  Icsloiianges 

Su  on  donne  à noftre  pauvreté . Et  que  nous  (èrvirade  nous  cftre 
epoui  liez  de  nos  richefles , fi  nous  ne  nous  dépouillons  pas  de  nos 
vices? 

'II  s'étonne  en  un  endroit.de  ce  qu’on  regardoit  comme  quelque 
chofe  de  grand, qu’il  euft  acheté  le  falut  par  des  biens  periftàblcs, 
& qu'il  euft  vendu  la  terre  pour  avoir  le  Ciel , après  que  Dieu 
l’avoit  acheté  en  s’abailfant  ju(qu'à  prendre  la  forme  d’un  efcla- 
ve  & à fouftrirla  mort  de  la  croix.’Quenous  femmes  miferables, 
dit-il  autreprt . Nous  nous  imaginons  donner  quelque  chofe , & 
nous  ne  fâifons  que  trafiquer . Nous  plions  pour  liberaux,  quoi- 
que  nous  foyons  plus  avares  que  les  plus  grands  ufuriers , puif- 
qu’à  donner  les  chofès  de  la  terre  pour  avoir  les  biens  du  Gel , 
& à acheter  la  felicité[eterncl!e]pour  de  [vraies]  mile  res  & des 
pauvretez,  l’inrereft  eft  bien  plusexceftif  qu’à  retirer  des  profits 
temporels  pur  des  chofes  tem prel les,  & à gagner  pa r des  chofe* 
priffables, d’autres  chofes  qui  doivent  auflî  prir  avec  elles . Nous 
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,,1‘  avons  encore  cet  avantage  , quec’eft  à Dieu  mefme  que  nous 

prêtions  à ufure,&  non  à des  hommes.  Il  en  parle  comme  d’une  cir.np.4io. 
adlion  qui  luy  avoit  eflé  necedaire  pour  fe  fauver.  Dans  les  inf- 
criptions  publiques , dons  nous  parlerons  dans  la  fuite , il  fe  pro- 
pose comme  le  modèle  des  coupables,  qui  doivent  racheter  leurs 
crimes  pr  la  perte  de  leurs  biens. 

'Au  lieu  que  les  autres  le  regardoient  comme  ayant  accompli  la 
perfection  évangélique,  'il  croyoit  n eftre  encore  qu’à  la  porte  du  p.»i. 

» chemin  qui  y conduit.  'Abandonner,  dit-il,  ou  vendre  les  biens  pn.u, 

» que  l’on  po/fede  en  cemonJe.ce  n’ell  pas  dire  arrivé  au  bout  de 
*>  la  lice,  maisy  entrer.ee  n’efl  que  le  commencement  de  la  carrière, 

» & non  ps  la  fin.Car  enfin  un  athlète  n’eft  pas  victorieux  dés  qu’il 
” sert  dépouillé  de  lès  habits  11  elt  feulement  en  état  de  combatre; 
w & il  ne  recevra  la  couronne  qu’aprés  avoir  dignement  combatu. 

» Un  homme  qui  doit  plier  une  rivière  à la  nage, ne  le  trouve  ps 
» fur  l’autre  bord  aulfi  tort  qu’il  a quitté  les  habits  Ilfautaupara- 
»>  vant  que  toutfon  corps  tra  vaille, que  tous  fes  membres  s’agitent, 

» qu’il  fe  pu  (le  avec  les  piez, qu’il  rame  avec  les  bras, qu’il  s’élance 
” de  collé  pur  fendre  le  fil  de  l’eau,  & qu’il  elfuieainfi  toutes  les 
” fâtiguesdela  nage  II  continué  dans  la  mefme  pnfée  pr  l’allego-  pus. 
rie  qu’il  fait  fur  Jacob  , qui  apres  avoir  fût  piler  le  Jourdain  à 
tous  lès  gents,  combatif  la  nuit  contre  l’Ange.  'Ecrivant  à Saint 
Augullin,il  le  compare  à un  homme  qui  le  depuille  pur  plier 
» une  rivière.  Je  me  fuis  de  mefme  luy  dit-il,  déchargé  de  toute» 

» choies,  afin  qu’eltant  libre  de  tons  les  empfchemcmdcla  chair 
„ & de  ces  foins  du  lendemain , dont  J C nous  ordonne  de  nous 
» défaire,  je  puillèavec  loo  lëcours  plferlamerorageulêdecette 
» vie,  qui  nous  lèpre  de  Dieu,  & dont  nos  pchez  font  comme  les 
» tempfles,  toujours  prelles  de  nojs  fubmerger. 

» '11  fe  fert  encore  d’autres  comparaifons  femblables . C’eft  là,  ipap.|f, 

» dit-il  à S.  Sulpice,  cette  prie  precieulè  purlachat.de  laquelle 
» il  faut  vendre  tout  cequ’on  a .Mais  on  ne  la  plTede  pas  dés  que 
» l’on  en  preprc  le  pis  . Car  il  fe  rencontre  bien  de*  difficultés 
» dans  le  commerce.Oul’on  trouve  la  meràpfièr, ou  l’on  ell  volé 
> > en  chemin;  ou  l’on  eft  prévenu  pr  un  autre  plus  ardenr;  ou  l’on 
» <è  voit  préférer  un  homme  plus  riche . Ne  croyez  don;  pas  que 
» nous  ayons  acquis  cette  perle,  preeque  vous  voyez  que  nous  en 
»>  avons  préparé  le  prix , ni  que  nous  ayons  déjà  balli  la  maifon , 

» pareeque  nous  en  avons  aifplë  la  place . Cesrirhedèsexterieures, 

» ces  meubles,  cet  argent,  ces  pile,  fiions  que  noas  avons  vendues, 

» font  comme  autant  de  monceaux  dordurcs  & de  décombres 
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incommodes  que  nous  avons  jettées  dehors , afin  qu'en  ayant  “ ,9U 
nettoyé  noftre  coeur,  nous  y puffions  pofcr  comme  en  cerreferme  “ 
les  fondemensd'un  édifice  folide . « 

[Il  croyoit  donc  n’avoir  accompli  que  la  première  partie  de  la 
parole  de  Jésus  CHRIST,  en  donnant  tout  fon  bien  aux  pauvres } 

& il  craignoit  de  manquer  à la  fécondé;  Venez  6 r me  fuivez, qui  eft 
affurément  plus  difficile,  & plus  importante  que  l’autre  ] 'Vous 
voyez,  dit-il  à S.  Sulpice,  de  quel  poids  eft  cette  demiere  parole  “ 
dont  l’accompliffement  nous  manque  encore . Confiderez-en  la  “ 
difficulté:  pefcz  la  dansletendué de  voftrecoenr;&  vous  recon-  “ 
noiftrez  que  vous  avez  plus  de  fujetsdecraindre&de  trembler 
pour  nous  , que  de  nous  congratuler  fur  les  démarchés  que  nous  ** 
avons  faites . Il  nous  a efté  facile  de  nous  décharger  de  nos  biens , “ 
comme  de  fardeaux  quenous  avons  laiflé  tomber  fans  peine.Nous  « 
ne  les  avions  pas  apportez  avec  nous  en  ce  monde  , & nous  ne  « 
pouvions  pas  les  emporter  avec  nous.  Ainfi  nous  les  avons  rendus  ‘‘ 
au  Seigneur, qui  nous  les  avoit  preftez . Nous  ne  nous  les  fommes  “ 
pas  arrachez  comme  la  peau  du  corps, mais  nous  nous  en  fommes  “ 
dépouillez commed’unhabit.Ilnousfàutàprefontdonnerà  Dieu  “ 
ce  qui  nous  appartient  véritablement  ,c  eft  à dire  noftre  cœur  & “ 
noftre  ame.  11  faut  luy  offrir  noftre  corps  comme  une  hoftie  vi-  “ 
vante, ôduy  fairedenous  mefme un  temple faint.'Ayez  foin,dit  il  “ 
à d’autres, de  bien  prier  le  Seigneur  qu’il  nous  donne  un  cœur  qui  “ 
correfponde  dignement  à une  fi  grande  mifericorde,  & qu'aprés  ** 
nous  avoir  fait  la  grâce  de  meprifer  les  biens  de  la  terre,  il  nous  “ 
fkffe celledenousmeprifernousmefmes.'Sonhumilitéingenieufe  “ 
luy  fait  mefme  trouver  un  fêns,  dans  lequel  il  croit  pouvoir  dire  “ 
qu’il  n’a  pas  encore  vendu  tout  ce  qu’il  avoit.  Car  l’argent, dit-il,  “ 
les  fonds,  & les  terres  ne  font  pas  les  fouis  biens  que  nous  poffe-  “ 
diota.Les  richeffos  intericuresde  l’efprit,  font  nos  plus  véritables  “ 
richefles . Et  pour  nous  endepouiller,  il  nous  faut  remporter  fur  K 
nous  une  vkftoire  d’autantplus  grande.qu'il  nous  eft  plus  difficile  * 
de  retrancher  de  nous  ce  qui  fait  partie  de  nous  mefme,  que  de  “ 
nous  défaire  de  chofos  étrangères . “ 

' [Mais  nous  avons  aflèz  foit  voir  la  vérité]  'de  ce  que  dit  Saint 
Jerome:  Que  cet  homme  dont  la  foy  eftoit  fi  fervente, s’offrit  luy 
tnefme  à J C.  en  luy  offrant  fes  richdTes,qu’il  ne  laiffa  aucun  lieu 
au  démon  de  dire  qu’il  ne  doonoit  àDieu  que  les  chofos  extérieu- 
res qui  ne  le  touchoient  point;  & qu’il  luy  confacra  fon  ame, fon 
corps,  & tout  ce  qui  luy  eftoit  de  plus  intime. 

'Saint  Paulin  dit  encore  autre  part;  Le  Seigneur  ne  nous  a pas 
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3 il"  enfeigné  que  le  chemin  de  la  vie  & la  perfection  de  la  vertu  fuft 
de  vendre  fes  biens  & d’en  donner  le  prix  aux  pauvresjmaisdele 
fuivre  Et  parcequ’il  avoit  dit:  Quand  j’aurai  efté  élevé  de  terre, 
je  tirerai  toutes  chofes  à moy.il  dit  ici:  Venez  & me  fuivezHeu- 
reux  celui  qui  le  fuit  d’aflez  prés,  pour  pouvoir  dire  : Mon  ame 
fe  tient  attachée  à vousMais  il  n’y  a que  cette  charité , qui  efl: 
l’accompliirement  delà  loy.qui  puilfe tenir  ce  langage.cette  cha- 
*ité,dis-je,qui  procédant  d’un  cœur  pur,  d’une  bonne  confidence  , 

& d’une  foy  non  feinte, eft  fi  bien  entée  & enracinée  en  Dieu, que 
n'aimant  que  luy  feul,elle  puifiedire  quelle  cft  toujours  avec  luy. 

C’eft  pourquoi , toute  la  difficulté  & la  plus  grande  affaire  que 
nous  ayons , eft  d’examiner  noftre  coeur,  & de  le  depoiiiller  de 
telle  forte,  que  nous  le  puiffions  voir  à découvert . Mais  nous  n’en 
Saurions  percer  les  tenebresni  y découvrir  les  retraites  cachées  de 
l'ennemi, fi  noftre  efprit  n’cft  dégagé  du  foin  des  chofes  extérieu- 
res , & tout  appliqué  à fe  conûderer  audedans  de  luy  mefme  . 

'Dieu,  ajoute-t-il,  eleve  en  nous  fon  édifice,  en  nous  conduifant  y.  16.17. 
dans  la  voie  ou  il  nous  appelle  à le  fuivre . Mais  il  nousy  difpofe 
auparavant, en  nous  perfuadant  de  nous  dégager  des  chofes  de  la 
rerre.Et  pareeque  le  foin  & l’amour  de  ces  chofes  éblouit  les  yeux 
de  l'efprit,&  porte  l’ame  à fortir  d’elle  mefme  pour  fe  répandre 
audehors,  il  nous  dit  encore  par  le  prophète:  Defoecupez-vous,  ôc 
appliquez  vous  à confiderer  que  je  luis  le  Seigneur.  N’eft-cepas 
la  mefme  chofe  que  ce  qu’il  nous  dit  [dans  l’Evangile:  ] Vous  ne 

rauvez  fervir  deux  maiftres.  Car  il  ne  veut  pas  par  là,  nous  porter 
ï’oifiveté,  luy  qui  nous  avertit  de  veiller  & de  prier  continuel- 
lement , depeur  que  nous  n’entrions  en  tentation  ; mais  il  nous 
porte  à nous  defoccuper  du  fiecle,  & à nous  debarafler  de  toutes 
ces  affaires, au  mileu  defquelles  nous  fommes  oififs  à fes  yeux, pour 
ne  nous  plus  occuper  que  de  luy  . C’eft  pourquoi , pour  elever  en 
nous  Tedifice  d’une  nouvelle  vie,  il  (âut  détruire  l’ancienne  . Et 
pareeque  les  tenebres  n’ont  rien  de  commun  avec  la  lumière,  ni 
le  dieu  des  richelfes  avec  J.C.  il  nous  faut  changer  nos  anciennes 
manières  de  vie  en  de  nouvelles,  nous  retirer  de  ce  qui  nous  atta- 
choit  auparavant , & nous  appliquer  à ce  qui  ne  nous  touchoit 
point  autrefois , mourir  aux  œuvres  & aux  inclinations  dans 
lelquelles  nous  avons  vécu  jufqu’ici,  & vivre  à celles  aulquelles 
nouseftions  morts , lorfoue  nous  vivions  dans  un  état  de  mort . 

'Cette  humilité  de  S.  Paulin  faifoit  qu’il  ne  s’elevoit  point  au-  p.ii, 
deflus  des  autres, qui  ne  s’eftoient  pas  rendu  pauvres  comme  luy . 

Il  feconfidcroit  comme  failànt  avec  eux  un  mefme  corps,  dont 
Wft.EcdTom.XlV.  D 
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l'harmonie  confifte  dans  la  diverfitédes  aClions&desmouvemerts  391‘ 
de  chaque  membre  ; & il  favoit  que  c'eft  Dieu  qui  en  diflribuant 
lés  grâces  comme  il  luy  plaid , réglé  cette  diverfité  félon  la  pro- 
portion que  chaque  partie  doit  former  dans  le  corps  entier.  [S. 

Sulpice  avec  lequel  il  avoit  edé  très  uni  dans  le  monde, Vcdant  v-t<sa  >'«*• 
donné  à Dieu  en  mefme  temps  que  luy, lé  contenta  de  donner  lé» 

p.i».  biens  à l’Eglilé,en  s’en  relèrvant  la  jouillàncejS.  Paulinemploie 
toute  l’adreflè  de  fon  efprit  à le  relever  audeflus  de  luy , en  difant 
qu’il  y a plus  de  force  à ufer  en  pauvre  du  bien  qu’on  podéde.qu’à 
n’en  point  pollèder  dutout;que  pour  luy  il  s’ed  hadé  de  fe  défaire 
du  lien,  depeur  de  ne  s’en  pou  voir  pas  détacher  en  Iepoflédant  ; 
&qu'aiulionr.eIedoit  pas  louer  comme  un  homme  parfait , 

"mais  exeufer  fa  foibledb  . 

p.17.  'Il  s'humilie  encore  d’une  autre  manieredans  les  louanges  que 

S.S  lpi-e  luy  donnoir  : C'ed  peutedre  , luy  dit-il,  que  par  un 
artifice  (ècret  de  vodre  picté[&  Je  vo.'lre  charité  pour  non  s J vous 
voulez  nous  exciter  par  la  honte , de  vous  voir  louer  en  nous  des 
biens  que  nous  n’y  reconnoilTins  pas;  afin  qu’en  voyant  dans  vos 
lettres  cequenousdevrionsedre,  nous  apprenions  à le  devenir  , 

& talchions  à faire  voir  par  nos  aidions  que  nous  fouîmes  relsquc 
vous  dites  Mais  cependant  comme  nous  n’en  voyons  encore  rien 
en  nous  , la  oonfiifîon  que  nous  en  avons , ne  nous  permet  pas 
d’ecouter  vos  louanges  & de  les  recevoir  comme  véritables. 

[Ilyen  a qui  auraient  tort  de  s'engager  à une  action  li  fublime, 
pareeque  n’ayant  ps  une  foy  alfez  forte , ils  font  en  danger, lorC 
qu’ds  fentent  quelque  incommodité,  de  tomber  dans  le  découra- 
gement, & de  fe  repentir  du  bien  qu’ils  ont  fait.  Mais  S Paulin 
a toujours  paru  egalement  genereux  à aimer  la  pauvreté  & à 

•P-J-Mî»  meprifer  les  ricbelles.  ] 'Saint  Sulpice  qu’il  preftoit  roujoursde  le 
venir  voir  à Noie , luy  ayant  man  Jé  un  jour  , qu’il  croyoit  que  fon 
ami  ferait  dans  pu  de  temps  fi  puvre.qu’il  n’oferoit  plus  l’inviter 
à le  venirvoir,leSainc  luy  répond  qu ’alfurément  ildifoit  cela  pur 
lé  divertir;Que  pur  luy  il  préférait  cet  état  qui  le  mettoic dans 
uneli  heureufe  liberté, à toutes  fortes  de  richelles,  & qu'il  regar- 
doit  ce  depuillement  entier  , comme  une  grande  prféélion.  Je 
n’ay  rien  que  J.C,luy  dit-il;  & voyez  fi  je  n'ay  rien,  Ior/que  j'ay 
celui  qui  a tout , & en  qui  je  plléde  tout,û  je  me  dépouillé  de 
tout  pur  l'amour  de  luy. 
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ARTICLE  IX. 

Eloges  que  les  grands  hommes  de  l'Eglife  ont  donnez  à [a  converpàn 
& à fa  pauvreté . 

[T  ’ABANDONNEMENT  que  Saint  Paulin  fit  de  fies  immenfes 
I j richeflès , fut  comme  cette  lampe  de  l’Evangile,  qui  luit 
dans  toute  la  maifon  de  Dieu',  & elle  attira  ] 'à  celui  qui  l’a  voit  Sulp.diaLj.c. 
fait , les  louanges  de  toute  la  terre  . [ Mais  fur  tout  les  grands  *°-F-n». 
hommes  qui  vivaient  alors  , en  témoignèrent  une  cllime  & une 
admiration  extraordinaire  ] Saint  Ambroife  ne  l’eut  pas  plutoft  Amt.ep  jo.p, 
apprifc, qu’il  voulut  faire  part  de  (a  joie  à Saint  Sabin  Evefquede  1 J »■ 

Plaifance  , qui  avoit  allez  d e pieté  pour  lavoir  prilêr  un  fi  grand 
miracle.il  joint  la  vertu  delà  femme  à celle  du  mari.ôc  il  s’étend 
particulièrement  à relever  le  courage  avec  lequel  un  homme  de 
cette  qualité  ne  rougiflbit  point  de  confèlfer  J.  C.  devant  les 
hommes , & de  faire  une  profelfion  publique  de  pieté. 

'Saint  Àugullin  emploie  aulfi  avec  plaifir  fon  éloquence  à faire  Aug.ep.je.p. 
voir  la  grandeur  & le  mérité  de  cette  aélion  * qu’il  appelle  la  gloire  «>•*■*•*>• 
de  J.C.  b II  dit  que  la  charité  voyoit  avec  une  merveilleufe  joie  s,  b‘ 
accomplir  en  luÿ  les  paroles  de  l’Evangile. 'Tous  nos  freres, dit-il,  ep.  31^.47.  i.<f. 
ne  le  laflènt  point  d’admirer  avec  unejoiequejene  faurois  expri- 
mer , les  dons  fi  excellens  & fi  abondans  dont  il  a plu  à Dieu  de 
vous  combler.'Non  feulement  ceux  qui  demeurent  avec  nous,&  p,,«.,.<i. 
ceux  qui  vivent  enfemble  en  divers  autres  lieux  dans  le  fervice 
de  Dieu, mais  prelqne  tous  ceux  qui  nous  connoilfent,  & avec  qui 
nous  fommes  unis  en  J.C.  par  quelque  liaifon  particulière , vous 
faluent  avec  beaucoup  de  refpc£t,&ont  un  grand  defir  de  voir  une 
perfonne  dont  le  cœur  paroift  fi  plein  de  bonté,  de  droiture, & de 
fainteté.  'Nous  louons  & nous  benifions  Dieu, dont  la  grâce  vous  a p .47.1.1. 
fait  ce  que  vous  eites.On  voit  chez  vous  reveiller  Jesüs  CHRIST, 

& le  conjurer  d’appaifer  les  flots  & les  vents, & de  vous  donner  le 
calme  necciTaire  pour  arriver  à fon  repos  [etcrneL  ] On  y admire 
une  femme  qui  n’arrefte  point  le  courage  de  fera  mari,  mais  qui 
l’anime  encore  à la  vertu  . On  voit  en  vous  deux  , les  cèdres  du 
Liban  abatus  par  terre, & devez  par  la  charité  dans  la  (iruciure 

de  l’arche  [de  Dieu,  ] pafler  au  travers  des  flots  du  monde  lâns  s’y  ( 

corrompre.  On  voit  des  perfonnes  qui  meprifent  la  gloire  pour  y 
arriver,  qui  renoncent  au  monde  pour  en  devenir  les  maiftres,& 
qui  écralènt  contre  la  pierre  les  enfans  de  BabyIone,c’clt  à dire , 
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tous  les  vices  greffiers  & tout  ce  qui  tient  de  l'orgueil  du  fiecle. 
p.tr.  'Mais  on  ne  peut  rien  ajouter  à l'ardeur  de  l'amour  qu U fit 

paroi  lire  pour  S.  Paulin  dés  la  première  lettre  qu’il  luy  écrivit 
p <r.  4».  [en  395J  & il  ne  craignit  point  deflors  de  luy  recommander  Tes 
plus  intimes  amis,  dans  l’efperance  que  Tes  dilcours  & fes  prières 
r.4t.i.J.  cpereroient  leur  entière  converfion . 'Il  le  prie  de  venir  en  Afrique 
.p.;4,p.49.>.  pour  voir  combien  il  y efloit  aimé . 'Il  l'en  prefle  & l’en  conjure 
encore  dans  la  fécondé  , luy  témoignant  qu'il  le  fouhaitoit  pour  fi 
lâtis/âÊtion  propre  & pour  celle  de  tous  ceux  qui  l'aimoicnt  , pour 
l'édification  de  toute  l’Eglife,  & pour  perfuader  ce  miracle  de  la 
tr-jp.F-sM.c.  grâce  à ceux  qui  ne  le  pouvoient  croire  fans  le  voir.  'S'adrefîiint  à 
Licent  qu’il  confideroit  comme  fon  fils  Allez  dans  la  Campanie, 
luy  dit-il, voir  le  très  faint  & très  illuflre  fèrviteur  de  Dieu  Paulin’ 
& apprendre  de  quel  poids  du  faite  & de  la  grandeur  mondaine, 
il  s’ell  déchargé  pour  bailler  le  cou  fous  le  joug  de  /.C, avec  une 
humilité  d’autant  plus  courageufe  qu’elle  a elle  plus  profonde . 
.c-io.pt.  'Parlant  autrepart  de  la  confolation  qu’eut  Saint  Paulin  [en  l’an 
4 1 o,]  de  ne  pouvoir  rien  perdre  au  milieu  des  ravages  des  Gots,  il 
l’appelle  ce  grand  homme  qui  de  très  riche  qu’il  e(toit,s’ell  rendu 
volontairement  très  pauvre, & quifparlàjcft  devenu  très  riche  en 
vertu  & en  fâinteté. 

H itr,  tp.  1 j.p,  'Saint  Jerome  ne  manqua  point  de  donner  à ce  dépouillement  du 
ioj.103.  Saint,les  eloges  qui  luy  elloicntdus,&  ily  ajouta  desconfeils  très 
fâges  pour  regler  fa  charité.[Mais  nous  avons  déjà  raporté  les  uns; 
rpn-p.107.  & nous  pourrons  parler  des  autres  en  leur  lieu . ] 'Il  propofe  fon 
exemple  & celui  de  S.Pammaquc,à  Julien  homme  de  qualité;& 
aprésavoir  dit  que  cesdeux  Saints  pouvoient  le  porter  julqu’à  la 
plus  haute  perfection  , auffibien  par  leurs  aflions  que  par  leurs 
paroles;  il  ajoute  : Si  vous  elles  noble,  ils  le  font  autant  que  vous 
[lèlon  le  monde, ]&  plus  que  vous  en  J.C;fi  vous  elles  riche&elevé 
dans  les  honneurs , ils  ne  vous  cèdent  point  en  cela, ou  plutoll  ils 
ont  quitté  lesricheflès  & les  honneurspourem^ralfer  la  pauvreté 
& la  balfelfe.Mais  ils  font  d’autant  plus  illu/trcs  6c  plus  riches, 
qu’ils  fè  font  rendu  pauvres  & meprifables  pour  l’amour  de  J.  G 
[Nous  ne  pouvons  manquer  de  joindre  à ces  trois  Docteurs  de 
Snlp.v.Mirc,  l’Eglilê  latine, Jle  grand  S Martin, qui  trouvoic  fon  fitcle  heureux 
“ F-*1 7-  d’avoir  donné  ce  grand  exemple  de  fby  & de  vertu, & il  luy  fem- 

bloit  qu’il  n’y  avoit  prefque  que  S.  Paulin  qui  cuit  accompli  les 
préceptes  evangeliques . Il  ne  manqua  point  de  s’en  entretenir 
avec  S.  Sulpice  lorlqu’il  le  vint  voir,  & de  l’exhorter  à fuivrece 
grand  modèle . 
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Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  Saint  Jerome  un  lettre  qu’on  Hitr. 
reconnoift  n’eftre  pas  de  luy. ‘Mais  Gennade  nous  apprend  qu'elle 
eft  d'unEutropePreftre,qu’iI  met  immédiatement  àprésS.Paulin.  'CA,' 
'Et  en  effet , cette  lettre  eft  écrite  lorfque  S.  Paulin  & fa  femme  Hi«.p.jo.<l. 
vivoient  encore  Cet  auteur  après  avoir  dit  que  le  fepulcre  double 
qu’ Abraham  acheta,  marquoit  non  feulement  celui  où  l’on  met 
le  corps  des  hommes  apres  leur  mort,mais  encore  le  repos  que  ce 
Patriache  s’elloit  acquis  par  là  fby  & par  le  mépris  de  richeffes , 
il  ajoute, L’illuftrePaulin  & fon  epoufe  ont  acquis  de  nos  jours  par 
leurs  richeffes  ce  double  fepulcre,  eflant  morts  à la  vie  mondaine, 

& poiTedant  le  repos  dans  la  ceffationdes  œuvres  du  monde.  Ce 
double  fepulcre  eft  le  repos  de  l’homme  inferieur  & extérieur 
qu’ils  ontacquisen  renonçant  aux  dignitcz.aux  honneurs,&  aux 
richeffes , & en  enfevelliflànt  le  vieil  homme  avec  tout  l’éclat  & 
toutes  les  marques  de  ta  nobleffe . 

'S.  Eucher  parlant  de  quelques  perfonnes  celebresqu’ayant  de  E“ch-  *<IV'*!- 

frands  avantages  dans  le  monde,  avoient  tout  abandonné  pour  P'10'11' 

,C.  Paulin,  dit-il,  le  plus  grand&  le  plus  illuftre  ornement  de 
nos  Gaules, où  il  poffedoit  des  biens  immcnfes,&où  il  fleuriffoit 
avec  tant  d’eclat  par  fon  éloquence, nous  a donné  l’exemple  de  la 
vie  que  nous  avons  embraffée,&  il  a enrichi  toute  la  terre  par  les 
riches  productions  dcfoncfprit.  'Idacefurl’an  413,  dit  que  cet  r.n>. 
homme  apoftolique  s’eftoit  rendu  plus  illuftre  pas  fa  convertion, 
qu’il  ne  l’avoit  elle  par  fa  nobleffe  & par  fon  éloquence  . Tiro 
Profper  dit  de  mefme,quece  Saint  par  un  exemple  admirable  , 
vendit  un  nombre  infini  de  terres  qu’il  poffedoit , pour  fc  donner 
tout  entier  à la  pieté  . 'Le  Saint  dit  luy  mefme,  quelorfqu’ilfc  PmLep.  i.p.». 
fut  retiré  à Noie, toute  la  Campanie  révéra  en  luy  l’ouvrage  de 
Dieu . 


ARTICLE  X. 


Les  gtnti  du  monde  condannent  fa  cm  du  ire  : Il fouffre  leur  mépris 
avec  generofué. 


[ TV  Aïs  autant  que  la  converfion  de  S.Paulin  combla  de  joie 

_LV_L  les  grands  hommes  de  l’Eglife, autant  fut-elle  infupporta- 
ble  aux  grands  du  fiecle,&  à tous  les  amateurs  du  monde, parce- 
qu’elles  les  condannoit . S Ambroife  l’avoit  prevu  par  avance.] 
'Que  diront  les  grands  du  monde,difoit-il,  lorlqu’ils apprendront 
qu’un  homme  de  cette  qualité, qui  avoit  tous  les  avantages  de  la 
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nature, & qui  poflêdoit  une  fi  grande  éloquence, a quitté  le  Sénat  3,1 
&adifperfélcs  grands  biensd’une  famille  fi  illuftrc&fipuiflànte? 

Que  diront.iIs,finon  que  cette  conduite  n’efl  pas  fiipportable?'L« 

Saint  dit  Iuy  mefrnc  qu’il  éprouva  la  vérité  de  cette  parole.Que 
l’homme  aura  ceux  de  fa  propre  maifon  pourennemis.  Tous  les 
riches  labandonnerentSesefolaves.fos  affranchis,  /êsfreres,  Iuy 
rcfuferent  les  devoirs  qu’il  avoit  fujet  d’attendre  deux . 'Beau- 
coup de  perfonnes  avec  qui  il  avoit  eftéle  plus  uni , rompirent 
avec  Iuy , pareequ’ils  ne  vouloient  pas  le  fuivre  dans  le  chemin 
qu’il  prenoit.  il  vit  parexperieiicc  combien  les  Iiensde  la  chair  & 
du  fiing  font  foiblcs.Où  font  maintenant, dit-il, mes  proches  & mes 
parens  ? Où  font  mes  anciens  amis  & ceux  qui  me  frequentoient 
autrefois?  J’ay  difparu  devant  eux  tous,  je  fuis  devenu  comme 
inconnu  à mes  frères,  & comme  étranger  aux enfans  de  ma  mere. 
Mesamis&ccux  qui  efioient  auprès  de  moy.en  font  prefentement 
éloignez . lis  s arreflcnt  auffi  peu  à moy  qu’un  fieu  » e qui  coule 
avec  rapidité, qu’un  flot quipaifeavec  impetuofité  11  lémbleque 
je  leur  fois  un  fujet  deconfufion,<?c  qu’ils  ils  rougiflcntde  venirà 
moy . Il  marque  encore  autrepart  que  fon  frere  le  negligeoit . 

[Les  gents  du  monde  ne  fe  contentoient  pas  de  l’abandonner 
avec  mépris]  Ilsafcoyoicnt  encore  contre  luy,s’il  fâutainfi  dire, 
par  des  paroles  profanes  & infênfces.  'Ils  traitoient  fa  pieté  de 
folie . 'Ils  haïffoient  Dieu  dans  les  oeuvres  de  fon  ferviteur,parce- 
qu’ils  le  meprifoient  dans  leurs  propres  afUons  Car  c’cfloient  ou 
des  infidclesj'ou  des  perfonnes  qui  confeflant  J.C.  de  bouche , le 
renonçoient  par  leurs  mœurs . 

[Il  eltoit  moins  expofe  à ces  contradictions  à caufê  de  fil  retraita 
Mais  S.  üulpice  qui  l’ayant  imité  dans  fa  converfion,  quoique 
dans  un  degré  inférieur, ]'n a voit  par  quitté  fon  pays,afe  trouvoit 
fort  embaraflé  Iorfqu’il  tafehoit  de  répnndreàces  perfonnes, & 
de  juflifier  devant  eux  fa  conduite  propre  & celle  de  S.Paulin. 

'Il  s’en  plaignit  dans  une  lettre  au  Saint  mefme.qui  fait  voir  dans 
fa  réponfé  par  des  paroles  terri  Mes, combien  le  crime  desces  per- 
fonnes eft  grand  félon  l’Ecriture  [Mais  ce  qu’il  ajoute  enfiiite  efl 
trop  beau  pour  ne  le  pas  raporrer  avec  un  peu  d'étendue.] 

'Bouchez  vous  oreilles, mon  fiere.luy  dit  il.fermez-les  avec  des 
épines , pour  n’y  point  donner  entrée  à leurs  paroles, qui  font  elles 
mcfmes  les  épines  & les  dards  du  démon,  lequel  caché  dans  le 
fond  de  leur  cœur,  dreffe  des  pièges  on  I jcrct  pour  furprendre  le 
pauvre  deJ.C.Pour  vous.forv  itcu;  uc  Dieu,  fuyez  ces  gents  là,& 
ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  leur  rendre  îailon  de  vos  actions, 
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3?1-  comme  s’ils  eftoient  plus  fages  que  vous.puifque  vous  favez  qu  en 
craignant  Dieu  comme  vous  faites,  vous  avez  le  principe  de  la 
fageffe  dans  vous  mefmeS'ils  prennent  noffre  conduite  pour  une 
folie  rejouiffez.vous.cn , pcrfuadé  par  le  témoignage  de  voffre 
confcience  que  vous  faites  l'œuvre  de  Dieu,  & que  vous  accom- 
pliffez  le  commandement  de  J.  C.  Souvenez-vous  que  Dieu  a 
choifï  les  moins  fages  félonie  monde  , pour  confondre  les  fages, 
& que  ce  qui  paroilt  en  Dieu  une  folie.eft  plus  fâgeque  la  fageffe 
de  tous  les  hommes . Vouloir  fe  juftifier  devant  ces  fortes  de 
perfonnes.c’cfteftre  capable  de  renoncer  Jésus  Christ,  qui 
rougira  à fon  tour  de  reconnoiflre  devant  fon  Pere  ceux  qui 
auront  rougi  de  le  confeffer  devant  les  homines.Vous  donc  qui 
vous  eflôrcez.comme  vous  me  le  marquez  dan»  voffre  lettre,  de 
rendre raifon  de  voffre conduitc&  de  la  mienne, q .c  ferez  yous.fi 
vous  ne  pouvez  la  faire  approuver  par  des  gentsqui  ne  d.  ! purent 
pas  avec  vous  de  l’ccuvrc  de  Dieu  pour  voffre  édification , mais 
pour  voffre  ruine  ? la  confiifion  vous  fera  changer  de  couleur  a 
tous  momens . Tantoff  vous  rougirez  , & tantoft  vous  paflirez, 
comme  fi  vous  défendiez  une  très  méchante  caufé.Ainu  chance- 
lant dans  la  voie  duSeigneur.&de'truifant  ceque  vous  avez  édifié, 

vous  retomberez  du  Ciel  en  terre.  Il  ert  très  important  de  bien 
difeerner  ceux  à qui  l’on  doit  rendre  raifon  de  là  conduite . Si 
quelqu’un  s’adreflè  à vousavec  undefir  véritable  de  s’inllruire  , 
& qu’il  vous  faflë  un  aveu  fincere  de  fon  ignorance, vous  pouvez 
répandre  fur  luy  la  femcncedela  foy,&  luy  faire  connoiitre  les 
divins  préceptes  . S’il  reçoit  bien  la  parole  de  Dieu , vous  aurez 
gaoné  un  frère  à l’Eglife  & une  brebi  à J.C  Mais  fi  au  lieu  d’eftre 
le  germed’un  bon  grain  ce  n’cft  qu’une  herbe  venimeufe  qui  ne 
doit  croi  ffre  que  pour  eff  re  jettée  au  feu, fu>  ez-Ie,& évitez  fa  vue 
& fon  entretien, a fin  qu’au  moins  il  ne  vous  bleffe  pas  par  fon  infi- 
delitc.fi  vous  ne  le  pouvez  guérir  par  voffre  foy.  Quand  ce  ferait 
voffre’  propre  frere  ou  un  ami  qui  vous  ferait  plus  uni  que  ne  l’eft 
voffre  maindroite,&  plus  cher  que  vos  yeux,leur  indignation  eff 
moins  à craindre  qu’à  defirer  ; puifquetouslesopprobres  dont  ils 
pourront  nous  cou  vrir.nous  merireront  cette  grande  recompenfé 
que  Dieu  nous  promet  dans  lc.Cïel . Pourquoi  defirons-nous  la 
faveur  du  monde  qui  eff  la  difgrace  de  J.  C?  Rejouiffons  nous 
donc  Iorfque  nous  fommesaflèz  heureux  de  déplaire  à ceux  à qui 
Dieu  mefme  deplairt  Qu’ils  jouiflént  de  leurs  plaifirs.de  leurs  di- 
gnitezôc  de  leurs  rchefles/i  toute  fois  nous  pouvons  dire  que  tout 
cela  foit  à eux, quils  en  jouiflént, dis-je,puifqu’Us  aiment  mieux 
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les  poflèder  fur  la  tcrre,oii  nous  ne  fommcs  que  pour  un  temps , 3,,‘ 
que  de  lé  les  referver  pour  l’autre  monde,où  nous  demeurerons 
éternellement. Qu’ils  gardent  pour  eux  leur  fogclfe  & leur  bon- 
heur; & qu’ils  nous  lailTent  noitre  miferc  & noftre  folie.  Qu’ils 
foient  plus  prudens  que  nous;  il  ne  font  pas  enfansde  lumière  , 
s’ils  font  fages en  ce  monde  q u’i  1s  prennent  pour  leur  patrie;  dans 
l’autre  pour  lequel  nous  femmes  regenerez , ils  fe  trouveront 
n’avoir  elle  que  des  fousilfo  des  infenlèz  Qu’ils  foient  heureux, que 
tout  leur  rie, qu’ils  foient  comblez  de  biens &deprofperitez  dans 
ce  fiecle  qui  leur  eft  fi  doux, qu'ils  foient  magnifiquement  vêtus; 
qu’ils  foient  bien  venusà  la  Cour  des  Rois  ; qu’ils  ne  léntent  point 
les  milères  humaines,&  qu’ils  ne  foient  point  chaftiez  comme  le 
relie  des  hommes;  qu’ils  foient  riches  félon  le  inonde  : Aux  yeux 
de  Dieu  ils  font  dans  la  dcrnicre  indigence.  Plaifeà  Dieu  .mon 
frere,  que  nous  foyons  dignes  d’ellre  chargez  de  malédictions , 
couverts  d’opprobres,  foulez  aux  pieds,  & mefme  tuez  pour  le 
nom  de  J,C,  pourvu  qu’on  ne  tue  pas  J C.  en  nous.Cc  foroit  alors 
que  nous  foulerions  aux  pieds  l’afpic  & le  bafilic,  & que  nous 
écrafcrions  la  telle  de  l’ancien  dragon  . Mais  le  mal  clique  nous 
aimons  encore  le  monde  lors  mefme  que  nous  le  quittons, & nous 
recherchons  nos  aifes&  nos  commoditez  julque  dans  le  (ervice  de 
J.C.  Nous  voulons  bien  cltre louez  à caufede  Iuy , mais  non  pas 
cllrc  affligez  & perfecutezfpour  l’amour  de  Iuy,]quoique  ce  der- 
nier état  nous  foit  plus  avantageux.  Souvenez  vousque  lorlqu’on 
broie  le  grain  de  moutarde,  [figure  delà  femencc  evangelique] 
dont  nous  fommcs  un  fruit, fa  vertu  s’en  échaufc  davantage  & fe 
fait  fentir  dans  toute  fa  force . De  mefme  Iorfque  nous  tommes 
comme  broyez  par  les  medi  fonces, noitre  foy  en  doit  devenir  plus 
ardente,&  embrafer  ceux  mefmes  qui  nous  veulent  écrafer  com- 
me les  moindres  des  hommes  , & comme  un  grain  de  moutarde 
qui  eft  la  moindre  de  toutes  les  femences.Que  fi  ceux  qui  font  hors 
del’Eglife  veulent  vous  faire  rendre  conte  de  vollre  conduite, & 
lancent  de  leur  coeur  de  vipère  contre  le  vollre,  les  traits  d’une 
langue  empoifonnée  , gardez  vous  bien  de  donner  le  foint  aux 
chiens  'Dans  uneautre  lettre  au  mefmeSu!picc;Le  monde, dit-il, 
nous  hait  ; mais  J .C.  nous  aime  . Les  hommes  nous  meprifent  ; 
mais  Dieu  nous  chérit.  L’homme  aura  ceux  de  fo  propre  maifon 
pour  ennemis  : mais  il  aura  aulli  pour  amis  les  domeltiques  de  la 
maifon  de  Dieu  . 

tf  i».jy5?.  Ce  qu’il  dit  ici  à Sulpice  pour  luy  mefme, il  le  dit  depuis  encore 

a unautre  de  fesamis,qui  eltoïc  dans  la  mefme  perfecution , & 
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qui  la  fouffroit  avec  la  mefmc  généralité . Vous  avez  déjà  mérité 
que  noftre  Seigneur  vous  fift  la  grâce  d’eftre  haï  de  tout  le  monde; 
ce  qui  ne  vous  ferait  pas  arrivé  , fi  vous  n aviez  déjà  commencé 
d’eftre  un  véritable  imitateur  de  Jésus  Christ  . Car  le  monde 
ne  vous  haïrait  pas  s’il  ne.voyoit  que  vous  n’eftes  plus  à luy  , & 
que  vous  luy  eftesmefmecontraire.Rejouiftez-vous&  foyezravi 
de  joie . Vous  ne  faites  que  commencerJ&  vous  éprouvez  déjà  ce 
qui  n’eft  que  pour  les  plus  avancez.  On  voit  avec  quelle  fermeté 
vous  avec  cru  en  Jésus  Christ  , par  la  grâce  que  vous  avez 
receuë  de  ïbuffrir  pour  luy  . O l'heurcufe  difgracede  déplaire 
avec  J.C.!  11  nous eft bien  plusàcraindred’eftreaimezde  ceux  à 
qui  l’on  plaift  fansluy.  Confiderez  ce  qui  nous  a fait  tomber  des 
le  commencement , & vous  admirerez  les  voies  par  lefquelles  la 
fâgeflè  & la  bonté  de  Dieu  nous  rappelle  à la  vie . Nous  fommes 
tombez  par  orgueil  en  Adam  : Ceft  pourquoi  nous  fommes 
humiliez  en  J.  C,  afin  d’effacer  le  crime  de  cet  ancien  péché  par 
le  moyen  d’une  vertu  qui  luy  eft  contraire,  & qu’ayant  offenfé 
Dieu  par  un  elevement  orgueilleux  , nous  nous  réconcilions 
avec  luy  par  une  humble  foumiïfion . Rejouiflbns-nous  donc,  & 
glorifions-nous  en  celui  qui  a voulu  combatre  & vaincre  pr 
nous . 'Ne  nous  arreftons  point  à repondre  à ces  fortes  de  perfon- 
nes;  & contentons-nous  de  prier  au  Seigneur  prie  filencede 
l’humilité  & pr  la  voix  de  la  patience:  & alors  l’invincible  com- 
batra  pur  nous , & vaincra  dans  nous.  Dieu  n’aime  ps  moins 
celui  qui  n’a  ps  de  honte  de  le  fervir , que  celui  quia  de  la  joie 
à donner  l’aumofne  . Ceft  pourquoi  en  demeurant  fermes  & 
inébranlables  dans  la  foy  de  la  vérité  & dans  la  pratique  de  la 
vertu  , nous  nous  défendrons  mieux  de  leur  haine  & de  leurs 
injures  pr  la  bonne  vie  que  pr  les  difeours . 

ARTICLE  XI. 

'Aufone  llafme  le  changement  duSaint,(tfe  plaint  qu'il  ne  lu y répond 
par.Le  Saint  luy  protefîe  de  fon  affeSlion  & de  f on  refpeSJ . 

[T  A retraite  de  S.  Paulin  luy  épargna  , comme  nous  avons 
I v dit,  la  pine  d’entendre  les  mauvais  difeours  que  firenr  fur 
fon  changement  ceux  qui  n’eftoient  (es  amis  qu  ■ pur  le  (iecle . 
Mais  elle  ne  le  garantit  pasdes  lettres  d’Aufone  qu’il  confideroit 
comme  fon  pre,]  '&  qui  mefme  eftoit  Chretien,*mais  un  Chré- 
tien tout  charnel , & qui  n’avoit  point  de  gouft  pour  les  chofcs 
Htfi.  Ecd  Tom.  XIV.  E 
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fpirituelles’ . 'Luy  & Saint  Paulin  avoient  accoutumé  de  s'écrire. 
[Mais  le  Saint  nëcrivar.t  plus  depuis  qu’il  Ce  fut  retiré  enEfpagne, 
où  les  lettres  n’eftoient  pas  rendues. J 'Le  bruit  commençoit  déjà 
à Ce  répandre  qu’il  vouloir  quitter  le  monde  & vendre  fon  bien,& 
J’onajouioit  mefme  contie  la  vérité, qu’il  vivoitdans  une  retraite 
affreufo&  léparéederoutle  monde  'Aufone  luy  écrivit  donc  lur 
tout  cela  une  grande  lettre, où  il  fc  plaint  de  ce  que  le  Saint  romp 
l’amitié  fi  étroite  qui  les  unilloit,'&  lur  cela  le  traite  mefined’im- 
pie , comme  ayant  violé  la  foy  qu’il  devoir  à un  fi  ancicn.fi  fidèle, 
& fi  cher  ami . 'Il  le  conjure  de  ne  fe  point  rendre  coupable  dé 
cette  faute  , Ce  plaint  de  ce  qu’il  eft  en  Efpagne  fi  loin  de  luy, 
'décrit  le  repos,  les  délices,  & les  commoditcz  dont  il  jouiflbié 
dans  une  terre  qu’il  avoit  en  Saintonge  nommée  Novere.  On  croit 
que  c’eft  le  village  des  Nouliers  près  de  S Jean  d’Angeli . 'Mais  il 
dit  que  tout  cela  ne  luy  eft  rien  làns  fon  ami.qu'il  conjure  autant 
qu'il  peut  de  revenir . 

'Il  y avoit  quatre  ans  que  SPauIin  efloit  hors  de  fon  pays , lorfi 
que  cette  lettre  luy  fut  rendue  : *de  lônequ’Aulî'nc  ne  recevant 
point  de  reponlè,  en  écrivit  une  fecondeoù  il  le  plaint  extrême- 
ment de  ce  lilence,&  pique  encore  le  Saint  furie  lujct  de  l’amitié. 
'II  luy  rraïque  divers  moyens,  dont  il  peut  ulér  pour  luy  écrire  , 
s’il  craint  délire  découvert;  maisqu’il  nefaut  pas  que  fa  Tana- 
quiie  le  fâche:  Céll  le  nom  odieux  qu’il  donnoit  à Therafie.fje 
ne  Içay  fi  c’elt  à caulè  d’elle  qu’il  prétend  que  S Paulin  pouvoit 
crainure  que  Ils  lettres  we  fulfcnt  furprilés , ou  à caufe  de  la 
reve  lte  d’Eugene  qui  pouvoit  ne  s’cllre  pas  encore  rendu  maillre 
de  l’Efpigne.J  'Il  en  écrivit  encore  une  troifieme  qui  eft  perdue . 
[C’elloir  peutellre  dans  celle-là]  'qu’il  le  plaignoit  de  ce  qu’il  y 
avoit  déjà  trois  ans  que  Saint  Paulin  eftoit  hors  de  fon  pays,  '& 
demanuoit  lôn  retour  aux  mules . Il  en  ajouta  une  quatrième, 
où  il  continuoit  à Ce  plaindre  de  la  fierté,  dit-il,  avec  laquelle  S. 
Paulin  refufôit  de  luy  répondre . 'Il  l’accufoi:  enfuite  d’avoir 
changé  de  moeurs , & d’avoir  perdu  là  douccurordinaire.à  force 
de  demeurer  dans  les  Pyrénées , ou  dans  lesforefts , & les  bourgs 
les  moins  confiderablcs  ciel'Efpagnc'Il  difoit  qu’il  eftoit  devenu 
tout  fauvage,&  luy  a tribuoit  allez  clairement  unelprit  renverfé 
par  une  noire  mélancolie , qui  luy  faifoit  fuir  la  compagnie  & la 
convcrfation  des  hommes . Il  finifloit  enfin  en  priant  les  mules  de 
rappeUer  le  Saint  à l’amour  de  la  poëfie  . 

l’an  de  Jesüs  Christ  39J. 

[Nous  ne  favons  point  fi  Aufone  écrivit  encore  d’autres  lettr  t 
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3,î'  à S Paulin  , pour  le  retirer  de  la  vie  dans  laquelle  Dieu  l'avoir 

fai  entrer.  jMais  on  fçait  que  le  Saint  fut  quatre  ans  fans  recevoir  p ni  c=r.».p. 
aucune  lettrede  luy,*  Dieu  ayant  fans  doute  empefehé  qu’il  ne  les  ‘4!- 
receuft  avant  que  d'eftreafTez  fort  pourrefifter  aux  piégés  que  le  ‘v“p  c 7>' 
demonyavoit  cachez.  'Enfin  au  bout  de  ces  quatre  ans , il  en 
r,l«  note  s-receut  trois  à la  fois  , [ 'qui  font  apparemment  la  fo.onde  & la 
derniere  des  trois  que  nous  a vons^vec  une  autre  qui  eft  perdue.) 

'Le  Saint  répondit  donc  à ces  trois  lettres  par  une  Iettreen  vers,  P-*6*- 
comme  eftoient  celles  d’Aufone  . 'Il  la  commence  par  une  efpece  “'■‘«•P  4«t- 
de  préfacé, oh  pour  exeufer  fon  filence,  il  déclare  qu'ilareceu  ces 
trois  lettres  à la  fois  au  bout  de  quatre  ans.il  s’exeufc  de  fc  remet- 
tre à la  poëfie, comme  le  vouloit  Aufone,  pareeque  ce  divertiffe- 
ment  inutile  ne  convenoit  pas  à une  perfonne  comme  luy,  qui  ne 
vouloit  plus  fooger  qu’à  Dieu.  Il  fait  enfuite  une  defoription  du  ?■*’>’>• 
changement  que  la  grâce  fait  dans  le  cœur . II  montre  par  quel 
efprit  ilfedéfaifoitde  fon  bien.  'Etilajoute  à tout  cela  une  grande  P4?t- 
proteflation,  de  ne  manquer  jamais  à ce  que  les  obligations  qu'il 
avoit  à Aufone, demandoient  de  luy  . Pour  les  autres  reproches 
que  luy  faifoit  Aufone,  il  y répond  en  ce  peu  de  mots.  'N’appeliez  P-47<>. 
point  je  vous  prie, oifif  & impie  celui  qui  ne  s’occupeque  de  Dieu, 
qui  ne  fongequ’à  luy  plaire, & qui  met  toute  fa  confiance  en  luy. 

Quant  à ce  que  vous  me  demandez  pourquoi  je  me  tiens  dans 
un  pays  fi  éloigné  , j'ay  à vous  répondre  que  c eft  ou  pareeque 
cet  état  me  plaift , ou  parcequ’il  m’eft  utile  , ou  parcequll  m'eft 
mefme  neceflaire.  Il  n'y  a rien  en  tout  cela  de  fort  criminel.  Puis 
donc  que  vous  m’aimez  , pardonnez  moy  fi  je  fois  ce  qui  m'eft 
utile  ; congratulez  moy  fi  je  vis  content . 

Notz  f.  'Mais ''dans  la  fuite  il  fè  défend  plus  fortement  contre  les  repro  «r.i»p««. 
ches  aigres  d’Aufone  . 'Après  s’eftre  plaint  de  ce  que  ce  poète 
demandoit  fon  retour  aux  mufes , plutoft  qu'à  J.  C.  qui  eft  le 
maiftre  unique  de  noftre  vie, il  paflè  à dire  qu’on  ne  peut  blafmer 
fon  changement,  s’il  l’a  fait  par  la  volonté  de  Dieu  ; & i!  montre 
qu’il  l’a  fait  en  cette  manière  , parcequ’il  eft  fi  grand  que  Dieu 
foui  l’a  pu  foire  en  luy.  'Il  dit  qu’Aufone  aura  parc  s’il  veut  à cette  p.<74«7S- 
grâce , puifqu’il  eft  auteur  du  bien  qui  puvoit  l’avoir  attirée  en 
luy,  C ce  qu’il  n’auroit  pas  dit  lorfqu’il  a efté  plus  infirme, >3t  il  le 
prie  de  ne  s’en  pas  priver  en  la  deteftant. 

'Il  déclare  enfuite  qu’il  n’a  point  embrafte  une  folitude  entière,  P»75-4;«- 
n’ayant  ni  la  vertu  des  faints  anacoretes , ni  la  noire  mclancolie 
de  Bellerophon  , comme  Aufone  le  luy  reprochoit;  & c’eft  fur 
cela  qu’il  dit  : 'Pluft  à Dieu  que  je  raeritallc  d’eflre  déchiré  par  v-ti*- 
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l’envie  . Tous  les  opprobres  que  je  recevrai  pour  le  nom  de  J.  C.  33 }’ 
me  feront  agréables,  & jefpere  que  Dieu  me  donnera  la  force  de 
n’en  point  rougir . Les  honneurs  que  je  meprife  maintenant  me 
feront  rendus  au  jugement  de  J.C. 

'Il  demeurait  alors  dans  un  lieu  agreablè  au  bord  de  la  raer , 

[ apparemment  à Barcelone  , où  nous  verrons  qu’il  eftoit  cette 
année  & la  fuivantc.J'Mais  quand  il  cuit  c fié  parmi  les  Pyrénées, 

& les  forefts  des  Gâtons,  [qui  elloient  alors  en  Efpagne,]  la  bar- 
barie de  ce  pays  ne  l’euft  pas  pour  cela  rendu  barbare.  'Il  montre 
à Aufone  qu’il  n’agreoit  pas  ces  fortes  de  railleries , & qu’il  !uy 
euft  eflé  aifé  de  le  railler  de  la  mefme  manière.  On  peut,  dit  il, le 
jouer  & le  divertir  en  plufieurs  rencontres  ; mais  mordre  en 
carcflant,  piquer  en  riant,  & déchirer  une  perfonne  en  la  datant, 
c’efl  ce  que  peuvent  peuteflre  faire  quelquefois  des  poètes , & 
ce  que  ne  feront  jamais  "des  perfbnnes  qui  ont  de  véritables  f 
fentimens  de  pere  . 'Il  n’oublie  pas  auffi  à défendre  l’honneur  de 
fa  femme . 

'Il  rend  enfin  raifon  de  fon  changement, & dit  qu’il  veut  quitter 
le  monde  & fon  bien , depeur  que  l’amour  ou  les  foins  de  cette 
vie  ne  l’ernpefchent  de  fe  préparer  au  jugement  redoutable  de 
J.C.  'Que  fi  quelqu'un, dit  il,croit  que  c’ell  un  égarement  d'efprit 
de  vivre  félon  les  loix  de  J.C,  je  me  plais  dans  cet  egarement.de  je 
ne  me  repens  point  de  m’y  eflreengagé.  Je  ne  me  mets  aucunement 
en  peine  de  palier  pour  un  cfprit  foible  au  jugement  de  ceux  qui 
tiennent  une  autre  conduite, pourvu  que  la  mienne  fbit  jugée  fige 
par  la  fouveraine  fagellè  : 'Et  il  conclut  toute  fa  lettre  par  ces 
paroles , qui  rompoient  toutes  les  efperances  que  le  m >nJc  euft 
pu  avoir  de  le  regagner . Si  vous  approuvez  mes  fentimens , 
conjouiffez  vous  avec  voftre  ami  des  grandes  efperances  qu’il  a 
conceuès . Si  au  contraire  vous  ne  m’approuvez  pas , lailfez  moy 
en  repos  & content  de  la  feule  approbation  de  J.  C.  'II  répondit 
neanmoins  encore  à Aufone  par  un  autre  poème  . Mais  il  ne 
s’arrelte  plus  à luy  rendre  raifon  de  fa  conduite  ; & il  fe  contente 
d’y  faire  une  ample  protcllation  de  s’eftre  toujours  acquité  de  ce 
quil  devoir  à Aufone  , de  s’en  acquiter  toujours , & de  l’aimer 
en  quelque  lieu  qu’il  allait , mefme  après  fa  morr,  croyant  que  !es 
amc-s  port  croient  partout  les  affections  & les  fentimens  qu’elles 
auront  eu  cftant  dans  le  corps  . 'Ce  poème  piroift  répondre  à la 
première  lettre  d’ Aufone , & encore  à quelque  autre  où  il  l’accu- 
foit  de  fe  laiffer  gouverner  par  fa  femme.  [11  pouvoir  avoir  receu 
ces  deux  lettres  eafemble , quelque  temps  après  les  trois  autres.  J 
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ARTICLE  XIL 

Union  de  S.  Paulin  avec  S.  Sulpice. 

[ \T  O ü s avons  vu  cidefTus  que  S Paulin  & S.SuIpice  avoienf 
^ \J  efté  extrêmement  unis  enfêmble  dans  le  monde , & que  le 
changement  de  Saint  Paulin  n’apporta  point  d’alteration  à leur 
amitié,  pareeque  Sulpice  receut  la  mefme  grâce  de  Dieu.  3 'Ils  Ps»U;vi.pij, 
furent  tous  deux  embrafëz  en  mefme  temps  d’une  mefme  ardeur, 
qui  produifit  en  eux  les  mcfmes  effets  de  converfioo , [de  forte 

2 uc  Sulpice  qui  reconnoiflbit  fans  jaloufie  une  plus  grande  abon- 
ance  de  grâce  dans  S.  Paulin , luy  ayant  une  fois  écrit  que  de  p.r*. 
deux  qu’ils  avoient  efté  dans  le  champ,  l’un  avoit  eftéchoili;  le 
Saint  luy  répond  . Pourquoi  vous  fer  ver- vous  de  ces  termes  qui 
font  faux  à voftre  égard  , & qui  m’obligent  de  rougir  . Nous 
eftionsa  la  veritédeux  chacun  de  nous  en  particulier,  lorfque  la 
chair  rebelle  fè  revoltoit  contre  l’efprit . Nous  eftions  deux,  mais 
c’eft  lorfque  nous  eftions  unis  avec  des  perfonnes  dont  noftre 
profclTîon  nous  a feparez . Mais  maintenant  parla  grâce  de  J.  C, 
qui  de  deux  peuples  n’en  a fait  qu’un,  de  deux  noas  ne  fournies 
plus  qu’un , pareeque  nousn’avons  tous  deux  qu’un  mefme  efprit. 

'C’eft  ce  qui  nous  doit  faire  rendre  à la  bonté  de  Dieu  de  plus  p.ij  «<, 
grandes  aélions  de  grâce»,  de  ce  qu’il  a daigné  regarder  noftre 
baflèflè,  & que  nous  ayant  trouvé  deux  dans  le  champ , il  nous 
en  a tirez  tousdeux,commedeuxjumeaux  du  foin  de  leurmere. 

Nous  eftions  vraiment  deux  dans  le  champ:  mais  j’ofc  dire  que 
par  la  mifericorde  & la  toute  puiftance  de  Dieu , l'un  de  nous  a 
efté  tellement  pris, que  l’autre  n’a  point  efté  laifle.  Reconnoiflons 
donc  ce  que  nous  devons  à la  bonté  de  Dieu , qui  n'a  pas  fait  ce 
terrible  partage  en  ne  prenant  qu’un  de  nous , ou  plutoft  qui  n’en 
apris  qu’un , lorfqu’il  nous  a pris  tous  deux  . 

'Il  n’y  a point  de  véritables  Chrétiens  entre  lefquelscetto  union  p.*<. 
ne  fè  trouve  : Mais  elleeftoit  plus  étroite  entre  ces  deux  Saints 
qu’entre  lesautres.  Beaucoupde  Saints  aimoient  SaintPaulin  à psj. 
caufè  de  la  grâce  queDieu  luy  avoit  faite, '&  leur  amitié  luy  tenoit  p.s», 
lieu  de  fa  patrie , de  fes  parens,  de  fon  patrimoine.  'Mais  il  ne  p.tj. 
croyoit  pas  avoir  receu  de  Dieu  en  la  perfonne  d’aucun  d’eux  ce 
qu’il  avoit  receu  en  fon  Sulpice.  Je  regardc.luy  dit-il , comme  une 
grâce  fpeciale  que  j’ay  receuë  en  vous,  que  noftre  amitié  con- 
tra£We  dans  le  fiecle  ait  figuré  celle  que  nousdevions  nous  porter 
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l’un  à l'autre  en  J.C.  Car  la  Iiaifon  que  cette  amitié  a voit  formée  39  k 
entre  nous.fémble  nous  avoir  difpofez  à cette  unioo  [chrétienne] 
que  l’amour  de  Dieu  y a fubflituée  . 'Si  nous  contions  tous  les 
biens  que  nous  avons  receus  en  voflre  perlbnne,  nous  trouve- 
rions une  compenfation  furabondanre,&  beaucoup  plus  precieufe 
de  tous  ceux  que  nous  avons  fâcrificz  au  Seigneur.  'Nous  vous 
avons  receu  de  Dieu  pour  nous  tenir  lieu  de  nos  peres,  de  nos  frè- 
res & de  nos  amis.vou  s qui  avez  pour  nous  la  folecitude  d’un  per  r, 
la  tendrellé  d’unfrcre,&lafidelitéd’unveritable  & fincereami, 
qui  elles  plein  de  bonté  & d’affccYion  pour  nous , qui  nous  vifirez 
continuellement  par  vos  lettres , & qui  nous  comblez  des  plus 
douces  conlolations.  'Vousprevene/  tous  les  autresdans  les  bons 
offices  que  vous  rendez  à noftre  bafléflè:&  je  ne  fâurois  me  laflèr 
de  vous  répéter  que  vous  rousefles  plusacquis  & plus  dévoué 
que  tous  nos  autres  amis , plus  attaché  que  nos  proches,  & plus 
afléflicnnc  que  nos  freres  . 'Autfi  il  dit  en  un  endroit,  qu’il  ne 
peut  pas  l’aimer  plus  qu’il  fait,  pareeque  les  choies  ne  peuvent 
plus  recevoir  d’augmentation  , lorfqu’elles  font  arrivées  à leur 
perféélion  & à leur  comble.  ’C’elt  pourquoi  il  croyoit  avoir  un 
fouverain  pouvoir  fur  luy . 

'Il  luy  die  dans  une  lettre  , qu’il  remercie  Dieude  luy  avoir 
donné  un  ami, par  qui  il  puft  regarder  comme  une  viétoire  délire 
vaincu.  Car,  dit-il,  l’union  de  nos  cœurs  avec  le  lien,  nous  fait 
tirer  avantage  d’eftre  furmonté  en  grâce  par  celui  que  nous  nous 
préférons  pour  la  juftice,  & que  nous  nous  égalons  pour  l’afi 
fèéfion  . C’eft  vous  mefme  , ajoute  til , c’eft  vous  mefme  donc 
nous  parlons;  vous,  dis-je , qui  elles  la  plus  confiderable  & la 
meilleure  portion  de  nous  mefmes,  vous  qui  elles  nollre  confe- 
ction & noflre  joie, vous  enfin  en  qui  noflre  efprit&  nollre  cœur 
fe  repolént,non  feulement  pour  le  temps  de  cette  vie,  mais  encore 
comme  nous  l'efperons  avec  confiance  de  la  milêricorde  du 
Seigneur,pour  y demeurer  durant  toute  l’eternité  dans  fon  corps 
[myflique]  & dans  fon  efntit . C’eft  pourquoi  fi  la  grâce  de  Dieu 
vous  fait  faire  quelque  cnofë  de  plus  que  nous , ce  c’efl  pas 
afTurément  fans  nous  , & c’efl:  auflï  certainement  pour  nous  . 

'II  paroift  que  SSuIpiceavoit  refolu  de  le  retirer  à Noie  auffi- 
bieo  que  S.Paulin.  'S.  Paulin  luy  écrivit  cette  année  une  lettre 
[qui  eft  perdue,]  où  il  luy  mandoit  qu’il  efloit  à Barcelone,  6c  il 
y demeura  a liez  longtemps . Depuis  SSuIpice  luy  récrivit'par  un 
de  fes  gents  qui  arriva  à Barcelone  en  huit  jours . 'Il  venoit  d’un 
lieu  de  la  Gaule  Narbonnoifê, nommé  EIufôoe,[où  apparemment 
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3,J‘  S.  Sulpioe  eftoit  alors . ] 'L’Itinéraire  marque  un  lieu -de  ce  nom  Hotit.G.p,i«l. 

» 5 mil  lu.  [à  "douze  petites  lieues  de  Toulonfe,  & * à treize  de  Carcafifone , 

« 3j  ailla.  pCU  prés  oùeft  aujourd'hui  la  ville  de  Belpuech  fur  le  Lers, 
à l'extremité  du  diocefc  de  Touloufo.  ] On  croit  que  c’eft  un  lieu 
appellé  Luz , qui  c(l  prefque  à mi  chemin  de  TouIoufeàCarcaf- 
fcne  .[Il  peut  y avoir  8 2 lieues  de  là  à Barcelone  ; de  forte  que  le 
chcrrrn  s'en  peut  aifémcnt  faire  en  huit  jours . ] 


ARTICLE  XIII. 


Saint  Paulin  eflfait  Prefire  malgré  luy  à Barcelone  : lien  écrit  à 
S.  Sulpii  téS  à Saint  Am  and. 

' T E deflêin  de  S Paulin  avoit  efté , comme  nous  avons  dit, de  PuUp.4t.f1, 
tenir  le  dernier  rang  dans  l’Eglife.  "Il  ne  vouloir  & n’ofoit  J»  j p ij# 
pas,  à caufê  de  l'indignité qu’il  trouvoitenluy  , prétendre  à dire  * e,‘l 
mis  au  rang  des  domeftiques  de  la  maifon  du  Seigneur , & a le 
bénir  folennellement  dans  l’Eglifefavec  les  Preitres.]  'Il  vouloit  Cir.i«.p.5i6lh«p 
commencer  pur  celle  de  Portier,  & l'aller  exercer  à Noie  dans  «-r  <oi 
l’eglife  de  S Félix,  au  fervice  de  laquelle  il  y avoit  longtemps  p.ioi|cins.F 
qu'il  avoit  refolu  de  fe  contacter  pour  le  relie  de  (es  jours . kMais  JJ4 
celui.dit-il.à  qui  il  a plu  de  me  choifir,&  de  me  feparer  dés  le  ven-  ■ 

tre  de  ma  mere  pour  me  dégager  des  aftééiions  de  la  chair  & du 
fang , & m’attirer  à fit  g race, a voulu  aulTi  m'elever  de  terre, me  ti- 
rer  de  l’aby  fme  de  mes  milcres , de  du  fond  de  la  corruption,  pour 
me  placer, pauvre&de  pourvuque  je  fuis  de  tout  mérité, entre  les 
princes  de  fon  peuple  , & pour  me  donner  mon  partage  dans  l’hé- 
ritage defes  Preftres;  'afin  qu’en  courant  à l’odeur  de  fes  parfums, 
je  devinfle  une  goûte  de  ce  parfum  qui  defeend  fur  la  barbe 
d’Aaron  . 

'Lors  donc  que  Saint  Paulin  eftoit  dans  l’eglife  de  Barcelone  le  ep.«.i|.»s.r. 
jour  de  la  nailiance  de  nollre  Seigneur,  ilfe  trouva  faifi  inopiné- 
ment  par  la  multitude  du  peuple, qui  demanda  avec  chaleur  qu’il 
fut!  fait  Prefire,  [ comme  S Auguftin  l’avoir  cfté  fait  à Hippone 
prés  de  trois  ans  auparavant . ] 'Il  fut  extrêmement  furpris , & tp.s  p.ioi. 
regard  oit  avec  étonnement  ce  changement  qu’il  fêmbloit  que 
Dieu  voulut!  apporter  à la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  tê  retirer 
à [ Noie,  pareequ’eftant  fait  Prefire  à Barcelone,  il  eftoit  obligé, 
félon  les  Canons  , de  demeurer  attaché  à cette  Eglife  . ] Ce  luy 
eftoit  une  forte  raifon  pour  refùfer  de  confentir  à fon  ordination. 

Mais  enfin  oa  luy  accorda  qu’il  luy  ferait  libre  d’aller  où  il  luy 
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plairoit  . 'Etainfi  quoiqu’il  fouhaitaft  de  ne  point  boire  ce  calice,  39> 

neanmoins  voyant  que  J.  C.  dit  luy  mefme  qu’il  eftoit  venu  pour 
fcrvir , & non  pour  eftre  fervi , il  fut  contraint  de  dire  à Dieu 
que  voftre  volonté  foit  laite,  & non  la  mienne,  '&  confentit,  fui! 
vant  la  condition  qu’on  luy  avoit  accordée , à eftre  ordonné  pour 
faire  les  fonébons  du  fâcerdoce  , & non  pour  eftre  Preftre  d’au- 
cune EglifejSaint  Jerome  avoit  efté  ordonné  Preftre  de  la  mefme 
maniéré  à Antioche  par  Paulin  vers  l’an  378.  ] 'Pour  S-Paulin  ce 
futàlafin  de  l’an  393,  s’il  eft  vray  , comme  nous  le  croyons,  qu’il 
ne  fe  foit  retiré  à Noie  qu’en  394.  [ Que  s'il  s’y  retira  dés  392,  il 
faut  mettre  fa  retraite  en  Efpagnel’an  388, ou  389,  & fon  ordina- 
tion en  3 9 2.  ] 'Car  il  paroift  allez  que  ce  fut  l’année  de  devant  qu’il 
vinft  demeurer  à Noie.  'Que  Ci  le  jour  du  Seigneur  auquel  il  fut 
fait  Preftre,  [ marque  le  dimanche  , & non  en  general  un  jour  de 
fcfte , c’eft  une  preuve  pur  l’an  393,  puifque  le  25  de  décembre 
eftoit  cette  année  là  le  dimanche  . 'Il  fut  ordonné  par  Lampius , 

[ qui  pouvoir  avoir  fuccedéj  à S.Pacien.mort  fous  J heodofë  avant 
l’an  392. 

j aj.:  cy6.p.ioi.  'La qualité de  S.Paulin  faifoit  qu’il  eftoit  plus  aiféde  prefumer 
du  mépris  en  luy,  que  de  l’ambition  pour  le  ûcerdoce . [ Mais  il 
eftoit  bien  éloigné  de  l'un  & de  l’autre  de  ces  defauts.  La  violen- 
ce qu’il  avoit  fallu  luy  faire  pour  le  tirer  du  dernier  rang  qu’il 
avoit  choifi  , ne  permet  pas  de  le  fbupçonner  d’ambition . J '11  a 
peine  à s'appeler  le  frere  & le  collègue  de  S.  Auguftin  encore 
Preftre  , dilant  qu’il  eftoit  indigne  de  cet  honneur , auquel  Dieu 
l’avoit  elevé  par  fâ  volonté  & par  fon  ordre  ; pareeque  pour  luy 
il  n’euft  eu  garde  de  s’y  elever  de  luy  mefme.  [Pour  ce  qui  eft  de 
tenir  le  là cerdoce  audeffous  de  luy  , outre  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit,  on  ne  peut  mieux  voir  combien  il  en  eftoit  éloigné,  que 
par  ce  qu’il  écrivit  peu  après  fbn  ordination  , à celui  qui  eftoit  le 
depofitaire  de  toutes  les  difpofitions  de  fon  cœur . ] 'Depuis , dit- 
il , que  ce  joug  de  J.  C.  m'a  efté  impofo,  je  me  vois  engagé  dans 
des  emplois  qui  font  beaucoup  audeftusde  mon  mérité  & de  ma 
capacité  . Je  me  trouve  admis  dans  les  conlèils  & les  fecrets  de 
Dieu  , & dans  la  participation  des  choies  celeftes . Approchant 
fi  prés  de  Dieu, je  me  fêns  comme  au  milieu  de  l’efprit  mefme, du 
corps  , & de  la  fplendeur  de  J.C.  Mon  efprit  eft  trop  borné  pour 
pouvoir  encore  bien  comprendre  le  fardeau  fàcré  que  l’on  m a 
impofé  : & le  fe ntiment  de  ma  foiblcfTc  me  fait  frémir  fous  un  fi 
grand  poids.  Mais  celui  qui  donne  la  fagefle  aux  petits  , & qui 
tire  fâ  louange  de  la  bouche  des  enfans  , & de  ceux  qui  font  à la 
6 mammdle. 
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manunelle  , peut  aulfi  achever  fbn  ouvrage  en  moy,  & honorer 
mon  minirtere  en  m'en  rendant  digne , d'indigne  que  j’en  eftois 
quand  il  m'y  a appellé.'Il  marque  encore  autrepart  arec  quelle 
humilité  il  s’acquitoit  des  fondions  du  fâcerdoce . 

l’an  de  Jésus  Christ  394. 

'Comme  nous  croyonsque  ce  fut  en  cette  année  que  S:  Paulin  iu.r."«s- 
fe  retira  enfin  à Noie,  nous  y pouvons  mettre  le  premier  poème 
de  ceux  qu’il  a faits  à la  louange  de  S Félix  le  jour  de  fa  fefle, 
c’eft  à dire  le  14  de  janvier /Car  il  le  fit  avant  que  délire  à Noie,  cir.if.p.ss/. 
en  un  pays  où  il  en  eftoic  lêparé  par  la  mer  .[Je  nefçay  fi  c’ell  ] 

Thymne  que  & Alype  avoit  vue  dés  cette  année.  "Il  l’emploie  à «p.4j.p.«ot. 
prier  S.  Félix  d’une  manière  très  humble  & très  ardente  , deluy  ***M*>MJ7* 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  d’aller  enfin  palier  tout  le  relie  de  fa  vie 
à lôn  tombeau , & de  lever  tous  les  obltacles  qui  s’oppofoient  à 
fon  delfein.  [ Il  n’a  voit  pas  feulement  à craindre  les  oppoficions 
lêcrettes  du  démon;  mais  aulfi  la  guerre  ouverte  qui  elloit  entre 
Eugene  ufurpatcur  de  l’empire  d’Occident , & Theodofe  . Car 
elle  ne  finit'  qu’en  l’an  394  au  mens  de  feptembre . 

Ce  lut  peut-ellre  dans  les  engagemens  de  cette  révolté, que  le 
frère  de  S.  Paulin  périt  malheureufement , "comme  nous  avons 
dit.  J 'Il  apprit  cette  trille  nouvelle  dans  le  temps  qu’il  receut  une  ep.19MSt.it}. 
petite  lettre  de  S.  Delphin , à laquelle  il  répond  par  fon  epillre 
r 9'.  Il  ne  voulut  pas  luy  faire  une  longue  réponfe,&fe contenta 
de  luy  exprimer  fa  douleur,  moins  de  la  mort  de  lôn  frère,  que 
du  peu  d’efperance  pour  fon  falut,que  luy  donnoit  une  vie  toute 
mondaine  II  demande  neanmoins  les  prières  de  S.  Delphin  pour 
l’ame  de  ce  malheureux  frère,  & pour  luy  mefme.'Il  écrivit  en  «p.io  p iSj  ns 
mefme  temps  à Saint  Amand  une  lettre  un  peu  plus  longue  furie 
mefme  fujet.  [Mais  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre , il  n'exprime 
point  ce  qu’il  marque  dans  le  1 3'  poème  fur  S.  Félix , que  cette 
mort  avoit  efié  violente,  ni  que  la  confifcation  des  biens  l’avoit 
fuivie . Peut-ellre  n’en  eîloit-il  pas  encore  bien  informé,ou  que  la 
douleur  luyfaifoit  fupprimer  une  choie  que  ces  Saints  pouvoient 
favoir . 

Nous  avons  vu  l’année  precedente,  Jque  S.  Sulpice  avoit  écrit  'P  6 P-101- 
d’EIufone  à Saint  Paulin.’Il  luy  mandoit  par  cette  lettre  ce  qu’il  ? <>*■ 
faifoit  pour  le  détacher  du  monde  & de  lôn  bien,&  la  peine  qu’il 
avoit  à répondre  à ceux  qui  blafmoient  la  conduite  de  S.  Paulin 
& la  fienne . S.  Paulin  luy  répondit  quelque  temps  avant  Palque, 

’&  luy  témoigna  une  extreme  joie,  tant  de  là  lettre  qui  l’avoit  p.93-»4. 
beaucoup  confolé , que  du  progrès  qu’il  faifoit  dans  la  pieté. 
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[Pour  ce  qui  eft  des  medifancesquelesgents  du  monde  faifoient  î,4‘ 
d’eux,  nous  avons  raporté  ce  qu'il  luy  dit  fur  ce  fujet.] 

'il  luy  mande  enfuite  fon  élévation  à lapre(trife,qui  n’empefi 
choit  point  le  dellein  qu’il  avoit  pris  de  fe  retirer  à Noie  . C’ell 
pourquoi  il  luy  mande  qu’il  le  peut  venir  trouver  des  avant 
Pafque,  [qui  en  394  eftoit  le  1 d’avril,]  s’il  vouloit  luy  voir  faire 
les  fondions  focerdotales  en  ces  faints jours;  ou  qu’au  moins  il 
partift  de  chez  luy  apres  cette  fêfte  pour  le  rencontrer  fur  le 
chemin  [de  Noie . Ainfi , il  eft  vifible  que  ion  dcflèin  eftoit  de 
partir  de  Barcelone  apres  Pafque , & de  palier  par  les  Gaules 
pour  aller  en  Italie  . ] 11  dit  neanmoins  qu’il  efjiere  que  Sulpice 
viendra  avant  Palque , tant  pour  fatisfaire  à l’ardeur  de  ion 
amitié, 'que  pour  fuir  les  contradictions  qu’il  trouvoit  en  fon 
pays. 'Il  l’aftiire  qu’il  ne  trouverait  le  chemin  ni  long  ni  difficile, 
puifque  ion  homme,  par  lequel  il  paroift  que  le  Saint  écrivoir  , 
eftoit  venu  d’Elufone  en  huit  jours . Mais  pourquoi , dit-il  , 
m’arreftai-je  à vous  parler  du  chemin?  Il  eft  court,  fi  vous  defirez 
de  me  voir:  & il  eft  long,  fi  vous  n’en  avez  pas  d’envie . 

[ 'Ce  fut  peut-eftre  vers  le  mefmetempsj 'qu’il  écrivit  la  lettre  Note  s. 

23  à Saint  Amand, oh  il  luy  rend  conte  de  fon  ordination  comme 
d’une  chofe  nouvelle, & le  prie  enfuite  de  demander  à Dieu  qu’il 
luy  donne  avec  abondance  la  foy  ,’  la  parole  , la  foience  , & la 
follicitude  neccflaire  pour  traiter  comme  il  devoit  le  myftere  de 
la  pieté/Il  le  prie  aufti  de  Pinftruire  Couvent  par  fes  lettres , * & de 
luy  apprendre  à travailler  à l’edifice  de  la  maifon  de  Dieu  , à 
conduire  les  âmes  à J.  C,  à luy  foumettre  l’orgueil  qui  s’eleve 
contre  la  fcience  de  Dieu,  à mettre  la  coignée  de  l’Evangile  à la 
racine  des  arbres , & à tuer  les  pécheurs  par  l’épée  de  la  parole 
divine.  'Il  parle  quelquefois  comme  à plufieurs , [ joignant  avec 
S Amand  les  autres  Ecclefiaftiques  de  Bordeaux,  ou  S.  Delphm 
leur  Evefque.  ] 'Il  paroift  qu’il  avoit  un  commerce  ordinaire  de 
lettresavec  S.  Amand, & celle-ci  eft  une  réponfc  à uncqu’ijavoit 
receuë  de  luy  après  un  long  retardement . 11  y protefte  qu  il  veut 
toujours  eftre  du  corps  de  î’£glifè[de  Bordeaux,]  quelque  fopare 
qu’il  en  fuit  du  lieu  . 
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ARTICLE  XIV. 

7Î  vient  en  le  rite  \ e/l  bien  receu  ele  S.  Ambroife , & mal  du  Pape  Strict* 

[ 'TT'  O U T nous  porte  à croire  que  S.  Paulin  exécuta  le  deflèin 
JL  qu’il  avoit  pris  de  s’en  aller  à Noie  après  Pafque  en  pallànt 
par  les  Gaules. JCar  on  croit  qu’il  rep.iffa  par  ce  pays , ibit  afin  P*ul.vit.P.«7f. 
de  donner  les  ordres  pour  la  vente  de  fes  terres,  [ (oit  feulement 
pareeque  c’clloit  (on  chcmin.J'Il  dit  dans  une  lettre  [écrite  l’an-  tp.i.d.is. 
née  fuivantcjqu’il  croit  avoir  encore  du  vin  vieux  a Narbone, & 
il  prie  S.  Sulpiee  de  le  luy  faire  tranfporter  à Noie  De  Narbone 
il  prit  la  mer  pour  palier  en  Italie  , & fut  agite  de  quelque 
tcmpclle.  [Car  c’ellce  qu’on  peut  juger]  du  poème  qu’il  fit  en  **r->7-P.U7.  ' 
l’honneur  de  S Félix  au  commencement  de  l'année  fui  vante  . 

'II  vit  (ans doute  S Amhroifedans  fon  voyage,"  puifque  dans  *it.P.P.6So, 
une  lettre  [écrite  cette  année  mefme  )il  dit  que  ce  Saint  le  foûte-  4 «p.»J-P  <»“• 
noit  & 1 appuyoir,&  qu’il  l’avoir  vo.i lu  a<îgrcger  à fün  Clergé,  en 
forte  qu’il  palîaft  tou  jours  pour  Preltrc  de  Milinen  quelque  en- 
droit qu’il  demeurait  [Il  ne  marque  pas  precife'ment  s’il  accepta 
cette  oflre.qui  n’ertoitpas  tout  à fait  conforme  à ia  réglé  ordinai- 
re de  l’Egli&.JNcan  moins  Baronius  l’a  cru:  [Et  il  eft  affurément 
difficile  de  croire  que  S.  Paulin  ait  voulu  refùfer  une  grâce  & un 
honneur  qu’un  homme  auffi  confiderablc  que  S.  Ambroife , & 
qu  il  fc  tenoit  honore  d avoir  pour  pete  , jugeoit  luy  pouvoir 
offrir  . ] Quelques  uns  veulent  que  S Ambroife  ait  fouhaité  de 
l’unir  à IbnClergé.afin  qu’il  puft  eftre  fon  fuccefi'eur  [Neanmoins 
ce  fut  luy  mefme  qui  defigna  S.  Simplicien  pour  cette  charge.  ] 

'Baronius  & d’autres  ont  cru  que  Saint  Paulin  avoit  efte  àMilan  B.r.,,4.1  «,| 
voir  S.  Ambroife.  Mais  S.  Ambroife  avoit  quitté  Milan  dés  39 },  PMlvitp,*!#. 
pour  éviter  la  rencontre  du  tyran  Eugene;&  il  n’y  revint  que  le 
premier  d’aouft  394.  Ainfi  Saint  Paulin  le  vit  apparemment  à 
Florence,  oii  il  parodique  S.  Ambroife  paflà  une  grande  partie 
île  ce  temps  là . Et  fi  S.  Paulin  sert  embarqué  à Narbone  il  a dû 
naturellement  ne  prendre  terrc[qu’en  Tofcane.J 

'Ce  Saint  s’approchant  toujours  de  Noie,  arriva  enfin  à Rome,  Ib. 

'où  il  fut  fans  doute  receu  comme  fa  quahté&  (à  vertu  le  meri-’  i 
toient , par  S.  Domnion  Preftre  de  Rome, 'qu’il  appelle  fon  rres  pJU|.ep  4JP, 
faint  perefpar  S.Pammaque  & S.  Mac.ure  grands  frigneurs  Ro-  »*• 
mains , avec  lefquels  nous  verrons  qu’il  effoit  fort  uni,&  par  les 
autres  (ërviteurs  de  Dieu,  qui  y elloient  en  grand  nombre. J Mais  "fM-p.io. 
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il  y fut  suffi  éprouvé  par  la  jalou(îe&  l'envie  de  quelque  peu  de  394‘ 
perfonnes,toutes  du  Clergé,  & par  le  fuperbe  difcemement,  dit-il, 
du  Pape  de  la  ville , qui  témoignèrent  avoir  de  l’averfion  pour 
luy,  fans  qu’il  leur  en  euft  donné  de  fujet,  & le  feparerent  de  la 
£<r.394iÿ<-  compagnie  de  leur  fâinteté . 'Baronius  croit  que  Sirice  qui  eftoic 
alors  Evefque  de  Rome,  pou  voit  trouver  mauvais  que  S.  Paulin 
euft  efté  elevé  tout  d’un  coup  de  l’état  laïque  à la  preftrife  ; ce 
qu’il  avoit  défendu, [comme  la  chofe  en  elle  mcfme  eftoit  contre 
rml.Tit  P 6«o.  ia  regie  ordinaire  de  l’Eglife,]'&  il  pouvoit  fur  cela  avoir  témoi- 
l »i.  gné  n’eftre  pas  bien  aife  de  le  voir, 'ou  mefme  avoir  refùfé  de  luy 
donner  dans  l’Eglife  le  rang  de  Preftre, quoique  s’il  y avoit  eu  de 
la  faute  dans  fon  ordination,  elle  ne  tombaft  pas  fur  luy  qui  ne 
l’avoit  acceptée  que  par  violence;&  que  les  réglés  les  plus  gene- 
rales fouffrent  des  exceptions  dans  des  occafions  extraordinaires , 
comme  eftoit  celle-ci,  celle  de  Saint  Ambroife,[&  celle  de  Saint 
Auguftin  , fans  parler  de  plufïeurs  autres  qu’on  y pourrait  join- 
dre, & qui  ont  efté  très  avantageufes  à l’Eglife] 

Piui.vit  p.4t».  'On  ne  peut  donc  au  moins  excuferSirice'd’unzele  peu  fâge&  i. 

£«•394. 1 9‘-  peu  diferet . 'Mais  il  paroift  mefme  par  les  termes  de  S.Paulin.que 
la  véritable  caufe  du  mécontentement  du  Pape  & des  autres,  fut 
l'echt  extraordinaire  du  Saint, qui  paroiflant  au  milieu  de  Rome 
non  plus  comme  un  Sénateur,  un  Conful , & un  Préfet  ; mais 
comme  un  Preftre  & un  moine,  eftoit  fuivi  par  la  gloire  autant 
qu’il  la  fuyoit,  fe  trouvoit  regardé  de  tout  le  monde  comme  un 
P»ut  ep-i  p io.  miracle  '^  efl0it  vifité  fans  doute  par  un  concours  extraordinai- 
re de  toutes  fortes  de  perfonnes . 

vit.p.4ii.  'Cet  enfant  de  paix  conferva  la  paix,mefme  avec  ces  perfonnes 
qui  haïfloient  la  paix.  Il  ne  s’amufa  point  à contefter  avec  eux  , 
pareeque  fa  coutume , aufli-bien  que  celle  de  l’Apoftre  , eftoit 
d’eviter  les  conteftations  & les  difputes.  Mais  fachant  que  rien 
n’enflamme  tant  la  jaloufie  que  la  prefence  & la  vue  des  perfon- 
«p.io  p., jof-ir,  nés  contre  qui  elle  eft  irritée , 'il  fe  hafta  de  quitter  la  ville  de 
MMBu.jM  Babylone  , & d’arriver  au  port  pour  lequel  il.  foupiroit  depuis  fi 
long  temps,  dans  l’efperance  d’y  trouver  la  joie  de  fon  cœur  & la 
P4al.cp  i.pu».  tranquillité  de  fon  ame.  'C’eft  ainfi,  difoit  il  quelque  temps  après , 

. que  j’ay  éteint  le  feu  de  la  jaloufie  du  Clergé  de  Rome  : & que 
mon  eloignement  a fermé  la  bouche  à l’injuftice  : Par  ma  retraite 
j’ay  comme  retiré  la  matière  dont  le  feu  fe  nourriffbit,&  ralenti 
l’ardeur  de  leurs  awmofftez  . L’envie  n’ofe  plus  éclater , quoi- 
qu’elle puifle  grincer  les  dents  de  rage . Elle  a honte  d’elle  mefme 
>.  Km  fn  finit  jHAdtm  rivuil,  ni  mu  (tnm  mfiÀtrtù  **«• 


i-’.nJej.û  SAINT  PAULIN.  4$ 

3Ï4‘  dans  la  vue  de  fon  iniquité, & elle  ne  fçait  plus  où  jetter  le  feu  de 
fa  pafïion.  A peine  en  entendons-nous  quelque  bruit:  & nous  cou- 
vrons d’une  haie  d’épines  nos  oreilles,  pour  nous  en  garantircom- 
me  d’un  vent  froid,  ou  comme  du  bruit  importun  d’une  guefpe. 

[Je  ne  fçay  fi  c’eft  encore  à cette  perfecution  qu’il  faut  raporter] 

'ce  qu’il  dit  dans  la  mefme  lettre  , que  noftre  Seigneur  nous  a pr- 
appris  à nous  taire  dans  des  occafions  qui  fembleroient  nous 
obliger  à elever  noftre  voix . Nous  attendons  donc  dans  le  filence 
& avec  foumiflion  noftre  juftification  de  celui  qui  peut  & fe  taire 
prefentement  en  nous,  & parler  quand  il  Iuy  plaira  pour  nous  . 
[Nous  verrons  par  la  fuite  qu’il  y a fujet  de  croire  que  cette  petite 
jaloufie  de  Sirice  contre  le  Saint,  ceffa  peu  de  temps  après] 


ARTICLE  XV. 

Il  t'arrtjie  peur  touyiurs  à Note  ; aufleritez  qu'il  y pratiqué . 

v.s.  4m-  ["^-',E  fut  apparemment  en  cette  année, ]’qu’un  nommé  Jacque  Ami>«p.ji.p. 
kroife  i <1,  fe  retira,  aufli-bien  que  noftre  Saint,  dans  la  Campanie  : 

furquoi  Saint  Ambroife  écrit  à l’Evefque  Severe . Jacque  noftre 
frère  & noftre  collègue  dans  la  preftrife, vient  du  fond  de  la  Perfe 
chercher  fon  repos  fur  les  rivages  de  la  Campanie  , & choifit 
pour  cela  le  lieu  charmant  de  voftre  demeure.  Vous  voyez  en 
quels  lieux  il  croit  pouvoir  trouver  un  lieu  de  fureté  & comme 
exemt  des  tempeftes  de  ce  fiecle , pour  y palfer  le  refte  de  fes 
jours  après  de  longues  fatigues  & de  longs  travaux  .Et  il  eft  vra  y 
que  vos  rivages  font  non  feulement  éloignez  de  tous  dangers , 
mais  encore  de  tout  bruit.  Les  fèns  y trouvent  le  calme  l’efprit 
y refpire  dégagé  de  ces  fafeheufes  & cruelles  inquiétudes  : enfin 
l’on  y goufte  un  honnefte  repos  ; en  forte  que  ce  que  David  dit 
de  la  faintc  Eglifê.que  le  Seigneur  l’a  fondée  fur  les  mers,&  qu’il 
l’a  affermie  fur  les  fleuves,  femble  vous  convenir  d’une  maniéré 
plus  particulière  qu'à  tous  les  autres  lieux  de  l’univers.  Vous  n’y 
elles  point  en  effet  troublez  par  les  incurfions  des  barbares , ni 
par  les  cruautez  des  guerres  : ce  qui  vous  donne  le  moyen  de 
vaquer  à la  priere , de  vous  occuper  des  chofës  du  Seigneur , & 
de  fèrvir  Dieu  dans  la  paix  & dans  le  calme. 

[Ce  Jacque  de  Perfe  eft  demeuré  inconnu  dans  l’hiftoireimais 
ce  que  S.  Ambroife  dit  de  Iuy , ne  luy  convient  pas  mieux  qu’à 
S.  Paulin.]  'La  ville  de  Noie  [où  il  avoit  choifi  là  retraite,]eftoit  Ugt*i  t,«.p, 
une  colonie  ancicnnc&  célébré  dans  la  Campanie,  qui  s’eft  tou- 
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jours  confervée  depuis  plus  de  deux  mille  ans  , fans  mer,  fans  ,94’ 
riviere,  &mefme  fans  pierres  , toujours  fous  le  mefme  nom  & 
dans  la  mefme  fîtuation.  Elle  eft  aujourd'hui  fort  diminuée,  ’Sc 
tient  neanmoins  un  rang  confiderablc  entre  les  villes  de  la  terre 
de  Labour.'Elle  confine  aufli  la  dignitécpifoopale  fous  l'Arche- 
vcfque  de  Naple,'avecplus  de  vertiges  d'antiquité  qu’aucune  des 
environs.  'Elle  n’ell  qu‘a  deux  lieues  du  mont  Vcfuve,  à cinq  de 
N a pic, 'à  huit  de  Capoue,  & à’environ  50  de  Rome."On  prétend  «, 
que  c’efi  de  cette  ville  qti’eft  venue  l’invention  des  cloches,  dont 
les  plus  petites  font  quelquefois appellces  des  Nolcs.bOn  en  veut 
• mefine  attribuer  l’origine  à S.  Paulin,  mais  fans  fondement , ou 
l plmoti  (ans  apparence/ Un  nommé  AmbroifoLeona  faitl’hiffoi- 
rede  Noie. 

'Ce  qui  rendoit  cette  ville  confideratle  aux  Chrétiens , mais 
furtout  à S.  Paulin,  c’clit  it  le  tombeau  de  S Félix, d qui  elloit  un 
peu  éloigné  de  la  ville,  environ  à mille  pas[ou  un  grand  quart  de 
lieue, ]&  qui  faifoit  comme  une  féconde  ville'S.Paulin  avoit  là 
auprès  de  l’egiifo  de  h.  Félix  un  baltiment  allez  longqui  n’avoit 
que  deux  étages,  avec  une  galerie  divifeeen  cellules  pour  recevoir 
ceux  qui  le  venoient  vifîter.  Il  y avoit  d’un  autre  corté  un  loge- 
ment pour  les  perfonnes  du  monde  qu’il  ertoitquelquefoisobligé 
de  loger  'Il  appelle  luy  mefme  fa  maifon  une  cabane[cn  comparai- 
fon  des  palaisd’un  Confol  Romain  ]'I1  avoit  aurti  un  petit  jardin, 

[&  c’eft  fins  doutej'cclui  qu’il  appelle  le  jardin  de  S.  Félix. 1 II  le 
décrit  comme  fi  petit  & fi  rteriJe,qua  peine  pouvoit-on  y faire 
venir  quelques  choux  . 'Il  avoit  un  [autre]  jardin  de  fruits , doit 
il  entrait  par  une  porte  particulière  dans  la  bafiliquc  de  SFelix. 

[ Voila  le  lieu  qu’il  choifit  pur  fa  retraite  . J 'Il  avoit  avec  luy 
di  ver fes  prfonnes, entre  Iefquelles  il  nomme  Profore  i Sc  Rcftitute 
''Juifs  de  naiflànce.  • txahùs 

Il  applle  fa  maifon  un  monaftere,s&  ceux  de  fa  compagnie 
une  focieté  de  moines, [parccque  luy  & les  autres  qui  y demeu- 
raient , y pratiquoient  toutes  les  règles  & les  uufteritez  de  la 
profelHon  monaftique.JIl  fomble  qu’il  eull  accoutumé  de  chan- 
ter les  loüanges  deDieu durant  Fanuit.'On  voit  aufli  par  l’hiftoire 
de  fa  mort  qu’il  célébrait  tous  les  jours  l’office  de  Matines  au 
pint  du  jour:  ( c’eft  ce  que  nous  appllons  maintenant  Laudes,^ 

&.  le  foir  celui  de  Vefpres. 

[Il  eft  aifé  de  juger  de  la  vie  qu'on  menoit  dans  fa  maifon,Jpar 

1.  J.iden.  iicrm  aer  millia-  L’Itlncraire  d’Antcnln  conte  neanmoins  tsi,  milita,  401  font 
plus  de  64.  lieues  . Selon  Santon  il  u’y  a pal  aiefme  jo  lieuti  de  droit  chemin  ^ 
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î94'  une  de  fes  lettres,  où  apres  avoir  dit  qu'citant  moine , il  eft  bien 
aife  de  ne  pont  voir  chez  luy  des  gents  du  monde  , il  ajoute  : 

J’aime  les  vifites  de  ceux  qui  font  profelfion  de  lêrvir  Dieu  com- 
me nous  dans  la  pénitence  & dans  la  mortification,  non  de  ceux 
qui  veulent  s’elever  par  de  beaux  habits, mais  de  ceux  qui  s'hu- 
milient (bus  de  durs  cilices;  non  de  ceux  qui  portent  la  cafique 
& le  baudrier, mais  de  gents  couverts  de  facs&  d’habits  pauvres; 
non  de  ces  tefles  infolentes  qui  fe  glorifient  vainement  d'une 
chevelure  propre  & bien  ajuftée,  mais  de  ces  perfonnes  qui  par 
une  fâinte  deformité  portent  des  cheveux  fort  courts  & mal 
coupez,  qui  ont  le  front  tout  découvert , qui  n’ont  point  d’autre 
ornement  que  la  pureté  de  leur  vie , qui  vivent  dans  une  negli- 
genre  très  décente,  & dans  un  mépris  honorable , qui  meprifant 
la  beauté  naturelle  de  leur  corps,  pour  ne  prendre  foin  que  de  la 
beauté  intérieure  de  I’ame,  (è  défigurent  à deflein  , & fouffrent 
fur  leurs  vifages  une  honnelle  mal  propreté,  afin  d'imprimer 
dans  leurs  coeurs  une  làlutaire  propriété.  'Comment  ceux  à qui  p.'®>«o«. 
noftre  vie  eft  une  odeur  de  mort,  peuvent  ils  fo  fâfcher  contre 
nous , fi  lodeur  de  leur  vie  nous  elt  réciproquement  infupporta- 
ble  llsont  horreur  de  mon  jeûne, & je  ne  puis  fouftrir  leurcrapu- 
le.Celui-ci  évité  I’haleine  d'un  moine  qui  parle:  <3c  moy  je  fuis  le 

fouflle  d'un  Thrafon  qui  regorge  de  vin  .Si  la  fecherefte  de  noftre  ’ 

bouche  leur  deplaift  , le  vin  tout  pur  qui  fort  de  la  leur  ne  nous 
degoufte  pas  moins . S'il  font  choquez  de  noftre  grande  frugalité, 
nous  ne  le  fommes  pas  moins  de  leur  intempérance . Ce  n’cft  pas 
de  ces  gents  qui  font  ivres  dés  le  matin  dont  nous  voulons  recevoir 
des  vifites,  mais  de  perfonnes  qui  font  encore  àjeun  au  foir,  non 
de  ceux  qui  le  lendemain  font  encore  pleins  du  vin  qu’ilsont  pris 
la  veille,mais  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  feulement  goufté  dans  la 
journée,  non  de  ceux  dont  les  fumées  du  vin  troublent  tellement 
la  tefte  qu’ils  ne  peuvent  fe  foûtenir,mais  de  ceux  à qui  les  veilles 
faintes  caufent  de  faines  blellures  & de  fobres  ivreftès,&  qui  chan- 
celent  non  par  la  trop  grande  repietion  , mais  plutoft  par  inani- 
tion . 

'Non  feulement  il  jeûnoittous  lesjoursduCarefme  jufquesau  «r.tS  p.,0. 
foir  , 'mais  il  continuoit  mcftne  fon  jeûne  après  Pafque  jufqu'à  p.»n. 

None  au  moins,&perfonnenemangeoit  chez  luy  avant  ce  temps 
là.  'Il  paroift  que  le  jeûne  ordinaire  de  fà  maifon  eftoit  de  ne  em-p-ss. 
manger  qu’au  foir. 'Les  mets  qu’ony  fervoit  d'ordinaire  eftoient  «puz.p.ilt; 
des  herbes.  'En  envoyant  un  pain  de  fleur  de  farine  à S.  Sulpice,  «p  i.p.ij. 
il  dit  qu’il  pourra  trouver  que  cela  paffe  l’état  dont  il  fait  pro- 
fêflion  jcequi  marque  que  celui  dont  il  ufoit  d'ordinaire,  n’eftoit 
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pas  fi  délicat.  ]Sa  table  eftoit  ibbre  pour  la  quantité  des  viandes,  Jî4, 
comme  pour  la  qualité,  [&  pour  le  boire  auflï  bien  que  pour  le 
manger.]  'Car  parlant  d'un  Cardamas  qui  n'avoit  pasefté  accou- 
tumé à cette  fobrieté,il  dit  qu'il  a bien  changé-qu’ayant  toujours 
mangé  à leur  table  , il  s’eft  tellement  (ait  à leur  petit  ordinaire, 
qu’il  s’eft  contenté  de  leurs  légumes  & de  la  petite  mefure  de 
leur  boiffon;  de  quoy,  dit-il , le  decharnement  de  fon  corps  & la 
pafleur  de  ion  vifage  feront  fby  . Il  dit  encore  de  mefme , que 
quoiqu’il  n'y  buft  à leur  table  que  rarement, & défi  petits  coups 
qu'à  peine  y avoit-il  de  quoy  mouiller  le  bout  deslevres,il  ne  fe 
plaignoit  point  d’avoir  le  ventre  vide , ni  la  gorge  feche . 'On  y 
buvoit'du  vin  , mais  en  y obfervant  exadlement  la  réglé  que  Non  7. 
preferit  S.  Paulfje  ne  fçay  fi  c’eft  à caufe  de  cela,]  'que  quelques 
uns  ont  prétendu  qu'il  avoit  mené  une  vie  fort  retirée  & fort 
frugale,  mais  fans  faire  beaucoup  d’aufteritez. 

'Il  parle  avec  beaucoup  de  gaieté  de  quelques  inventions  que 
Victor  .dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, luy  avoit  données  pour 
vivre  avec  plus  de  fimplicité , d’epargne,  & de  pcnitence.  'Il dit 
que  fes  mets  eftoient  fort  propres  à abatre  les  degoufts  & les 
delicateffes  d’un  Sénateur. [Ses  gtnts  mefmesfelaflèrent  bien-tort 
de  luy  en  accomoder  j Ayant  appris,  luy  écrit  Saint  Sulpice,  que 
tous  vos  cuifiniers  ne  daignent  pas  vous  apprefter  de  fi  pauvres 
mets,  je  vous  envoie  un  jeune  homme  elevé  dans  noftre  cuifine, 

& qui  entend  aflëz  bien  à foire  cuire  des  fcves,à  foire  unefoufle 
au  vinaigre  à des  betteraves, & à faire  delà  bouillie  propre  pour 
remplir  des  moines  qui  ont  grande  faim . Il  ne  fe  fert  point  de 
poivre  , ni"de  femblables  drogues  : mais  il  fçait  parfaitement  bfin* 
bien  battre  avec  grand  bruit  dans  un  mortier  des  herbes  de  bonne 
odeur.il  a un  defaut, qui  eft  d’eftre  un  ennemi  impitoyable  de  tous 
les  jardins. Dés  qu’on  l’y  laiflè  mettre  le  pié  , il  enleve  avec  fon 
couteau  tout  ce  qu’il  rencontre,  & ne  fournit  furtout  faire  grâce 
aux  mauves . Il  ne  vous  fera  point  importun  pur  vous  demander 
du  bois;  il  prend  & jette  au  feu  tout  ce  qu’il  trouve  à fa  maimll 
ne  fera  pas  mefme  difficulté  de  découvrir  pur  cela  lamaifon,& 
d’en  arracher  les  vieilles  planches . 

'Il  témoigne  allez  qu’il  portoie  un  foc  de  pii  de  chevre  fort 
rude,  qui  le  couvrait  & le  piquoit  en  mefme  temps . 'Et  Sulpice 
luy  ayant  envoyé  de  ces  fortes  de  cilices , il  fe  fert  de  ce  prefent 
pur  entrer  dans  de  grands  fentimens  d’humilité  & de  pemtence . 

[Ces  aufteritez  eftoient  d’autant  plus  furprenantes  en  luy , que 
outre  la  delicateffe  ordinaire  aux  prfonnes  de  fa  nairtànce  ; ] 'u 
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î!4,  eftoit  toujours  infirme,  ( & nous  parlerons  plufieun  fois  de  fes 
maladies. J 

m:  mmtmmsmiim  ®s  ®ss 

ARTICLE  XVI. 

Son  amour  four  la  pauvret i , la  mortification  , U retraite , & le 
filence:  Eftime  que  Saint  Auguftin  fait  de  fei  lettre /. 

[T  Es  meubles  de  Saint  Paulin  répondoient  à l’aurterité  qu’il 

| ^gardoit  pour  fa  perfonne.jCar  il  aimoit  la  vaiffelle  de  terre,  P»ul,tp.i.p.ij, 

qui  luy  reprefentoit  fa  propre  foibleflê,  & la  matière  dont  il  avoit 
cfté  formé.  Il  envoya  à S.  Sulpice  une  écuelle  de  bouis , comme 
un  pref ent  de  fon  fortin  fpirituel , pour  luy  apprendre  de  quelle 
argenterie  il  devoit  ufer. 

[On  peut  juger  à quelle  pauvreté  il  fe  reduifit , ] ’puilqu’il  ep.jo.p.tîy. 
fuppofe  qu’il  pouvoic  mefme  quelquefois  manquer  de  fel  par 
indigence.  'Audi  S.  Sulpice  avouoit  qu’il  admirait  fa  pauvreté  , «p  j.p.91. 
mais  qu'il  n’ofoit  entreprendre  de  l'imiter  .'En  effet,  il  n’avoitrien  p.ji. 
que  J.C.  Mais  comme  il  croyoitavoir  tout  en  polledant  celui  qui 
ert  raairtre  de  tout’ileftoit généreux  dans  fa  pauvreté.ne  fongeoit  wtu 
point  au  lendemain  , & ne  craignoic  point  d 'inviter  Ce  s amis  à le 
venir  voir , pareeque  fâchant  que  Dieu  ne  luy  manquerait  pas  , 
il  n’apprehendoit  point  de  manquer  du  necertàire. 

'Il  aimoit  cet  état  de  pauvreté,  de  mortification  & d’humilia-  cir.n.p.ji}. 
tion,  dans  l’efperance  qu'il  luy  acquereroit  un  jour  des  richeffes  , 
une  joie  & une  gloire  éternelle:  Faites  moy  la  grâce,  o mon  Dieu, 
dit-il  dans  un  poème , de  pleurer  prefentement , & de  répandre 
dans  cette  vie  la  femcncc  fâlutaire  de  mes  larmes , afin  que  j’en 
recueille  en  l'autre  le  fruit  d’une  joie  immortelle . Je  m’ertimerai 
heureux  de  paffer  dans  les  pleurs  un  temps  où  tout  paffc  avec 
rapidité.  Retirez-vous  donc  loin  de  moy  , gentsdejoie  & de 
plaifirs  ; je  recherche  la  compagnie  de  ceux  qui  pleurent , afin 
d'acheter  par  des  larmes  paflàgeres  une  joie  immuable&  perma- 
nente . Si  je  parois  maintenant  revêtu  d'un  fâc  de  poil  de  chèvre 
qui  me  pique  autant  qu’il  me  couvre , j’efpere  qu'ayant  appaifé 
mon  Perefcelefte  par  ce  moyen,  ] il  me  rétablira  un  jour  dans  les 
honneurs  dûs  [ aux  enfàns  de  Dieu,]  me  rendra  l'anneau  [ de  fâ 
charité,]  & me  revêtira  de  la  robe  d'une  éternelle  félicité  . Alors 
comme  un  pere  plein  de  tendreffe,  il  tuera  pour  moy  le  veau  gras, 
fi  je  parte  le  temps  prefent  dans  les  jeûnes  & dans  la  faim  de  la 
juftice.  [C’eft  pourquoi  ] j’aime  mieux  foufîrir  la  faim  du  pain 
Hfi.  Eccl.  T omXjy.  G 
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que  celle  de  la  parole  de  Dieu . J abhorre  une  maifôn  de  vin  : Je 
n’ay  d'ardeur  que  pour  cette  eau  “qui  rejaillit  dans  la  vieetemelle. 
Que  je  fois  ici  bas  preflé  de  la  faim,  accablé  de  mifercs,  couvert 
de  pauvres  habits:  que  le  riche  me  foule  aux  piez  à la  porte  , 
qu'il  n'ait  que  du  mépris  pour  moy;  qu’il  ne  daigne  pas  feulement 
me  donner  les  miettes  de  fa  table;  je  ne  délirerai  pas  pour  cela  de 
me  voir  revêtu  d’habits  de  foie,  dont  la  couleur  éclatante  delîgne 
les  flammes  qui  doivent  brûler  le  corps  qui  en  eli  paré, de  crainte 
de  palier  de  ces  habitsde  pourpre  dans  les  flammeseternelles , & 
d’en  payer  le  prix  [à  la  jullice  de  Dieu  ] dans  le  feu  [&  dans  les 
tourmens  de  l’enfer.  ] Il  vaut  bien  mieux  eflre  réduit  à coucher 
fur  un  fale  tas  de  fumier  , & que  les  chiens  viennent  lecher  nos 

Î)laies,  afin  qu’au  fortir  de  cette  vie  mifêrable  terminée  par  une 
îeureufé  mort , les  Anges  viennent  nous  recevoir  [&  nous  con- 
duire dans  le  repos  & dans  le  fein  d’Abraham. 

La  gaieté  & la  douceur  agréable  qui  paroi (1  dans  fes  lettres, 
fait  voir  combien  il  efloit  content  dans  la  vie  fi  penitenre  qu’il 
avoit  choifie]  'Au (fi  S Augultin  voulant  comprendre  en  peu  de 
mots  la  vie  que  ce  Saint  menoit  dans  la  Campanie , dit  qu’il  y 
vivoit  dans  une  paix  , un  contentement , & une  joie  ineffable 
uniquement  appliqué  à fuivre  J.C. comme  f<  n guice.Car  il  elloit 
peu  occupé  dans  les  affaires  de  l’Eglifé  ; quoiqu’il  fè  trouvait 
quelquefois  extrêmement  chargé  de  foins  & d’artàires , dans  le 
temps  que  & A uguftin  le  croyoit  jouir  d’un  làint  r.  pos 

[ Il  n’obfërvoit  pas  moins  la  retraite  que  les  autres  aéfions  de 
penitence.jCar  s’exeufant  à Saint  Pammaquc  de  ce  qu’il  n’avoit 
appris  que  tard  la  mort  de  Pauline  fa  femme,  il  le  prie  de  ne  pas 
attribuer  cela  h là  négligence  , mais  à l’eloignement  des  lieux, & 
au  genre  de  vie  qu’il  avoit  embraflê,  pareeque  dans  la  retraite  Sc 
le  filence  qu’il  gardoit,  il  ne  pouvoit  voir  que  peu  de  paflans,  & 
ne  vouloir  demander  qu’à  lés  amis  ces  nouvelles  de  lés  faints 
fferes . [ Nous  apprenons  donc  de  là  que  ce  grand  concours  de 
perfonnes  qui  vendent  au  tombeau  de  Saint  hélix , ne  troubloit 
point  fa  folitude.  J 'Il  dit  autrepart  qu'il  demeuroit  dans  un  lieu 
a l’écart,  où  il  gardoit  la  retraite  & le  filence;  &ce  fut , comme 
nous  avons  dit,  par  ce  moyen  qu’il  fe  défendit  contre  la  jaloufie 
des  Ecclefiafliques  de  Rome.  ...  . 

[Une  de  fes  plus  importantes  occupations  dans  la  joie  de  Ion 
repos,  efloit  l’aétion  de  grâces . ] 'II  ne  fe  fervrit  plus  des  grands 
talcns  de  fon  efprit  que  pour  offrir  à J.  C.  des  facrifices  de  loüan- 
ges,  luy  rapportant  tout  ce  qu’U  en  avoit  receu  , depeur  de  touc 
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39,‘  perdre,  s’il  ne  le  raportoit  à celui  qui  eft  l’auteur  de  toutes  cho- 

fes.  'II  s’occupoit  aufli  à veiller  fur  fon  cœur,  pour  s’en  dépouiller  PauUp.j.p.i4- 
entièrement , comme  il  dit  luy  mefme  , pour  pénétrer  tous  les  1,1 
replis  de  fon  ame , où  l’ennemi  s’efforçoit  de  fe  cacher , & pour 
appercevoir  de  loin  tous  les  traits  qu’il  lançoit , afin  de  les 
éviter.  C’efloit  pour  fe  donner  tour  entier  à cette  unique  occupa- 
tion, qu’il  avoit  quitté  toutes  les  autres,  & qu’il  avoit  vendu  fon 
bien. 

'Son  humilité  le  rendoit  fort  retenu  k écrire  des  lettres,  comme  <W7MU. 
fa  charité  luy  enfâifoit  écrire  de  fort  longues  lorsqu’il  s’y  croyoit 
engagé  [S.  Auguftinnousa  appris  l’eftime  que  nous  devons  faire 
de  celles  que  la  providence  nous  a confervées,  par  les  eloges  qu’il 
donne  à la  première  qu’il  en  receut;  & ces  eloges  conviennent  de 
„ mefme  à toutes  fes  autres  lettres  ] J’ay  lu,  luy  dit  ce  Pcre,  vofire 
j,  lettre  où  l’on  voit  couler  le  lait  & le  miel  , qui  marquent  fi  bien 
„ La  fimplicité  de  cœur  avec  laquelle  vous  cherchez  Dieu  dans  le 
„ fentiment  que  vous  avez  de  fit  bonté  , & où  vous  paroillèz  tout 
„ pénétré  d’amour  & de  reconnoiflance  pour  luy.  Tous  nos  (reres 
»,  l’ont  lue  auflî-bien  que  moy,  & ne  fe  laflênt  point  de  la  lire . Car 
„ ceux  qui  l’ont  déjà  lue , me  Tenlevent  encore  , parœqu’elle  les 
„ enleve  toutes  les  fois  qu’ils  la  lifent . Audi  repand-elle  la  bonne 
„ odeur  de  J.  C.avec  une  abondance  & une  fuavité  qui  ne  fe  peut 
„ dire . Plus  elle  nous  découvre  ce  que  vous  efies , plus  elle  nous 
„ donne  ledefirde  vous  aller  trouver.  Car  elle  vous  fait  defirer  en 
„ mefme  temps  quelle  vous  fait  connoiftre , & nous  fait  porter 
,,  vofirc  abfence  avec  d’autant  plus  de  peine,  qu’elle  vous  rend  plus 
„ prefent  aux  yeux  de  noftre  efprit.  Elle  vous  fait  aimer  de  tout  le 
„ monde,  & fait  que  tout  le  monde  délire  eftre  aimé  de  vous.On  ne 
„ fe  lafTe  point  de  louer  & de  bénir  Dieu , dont  la  grâce  vous  a fait 
,,  ce  que  vous  efies . Que  cette  lettre  pleine  d’une  foy  non  feinte  , 

„ d’une  efperance  folide,  & d’une  charité  très  pure  , exprime  bien 
„ cette  foif  ardente  dont  voftre  ame  brûle  & fe  confume  dans  le 
„ defir  qui  la  fait  fouprier  après  la  maifon  du  Seigneur  ! Quelles 
„ flammes  du  faint  amour,  quels  trefors  de  charité  ne  fait-elle  point 
„ découvrir  dans  voflre  cœur?  Combien  eft-elle  pleine  dcrecon. 

„ noiflânee  envers  Dieu , & combien  capable  d’en  obtenir  de  nou- 
„ velles  grâces  ? On  ne  fçait  ce  qui  y paroifi  le  plus  de  la  douceur 
„ ou  de  l’ardeur, de  l’onébon  ou  de  la  lumière  . Car  aurant  qu’elle 
„ répand  de  douceur  dansl’ame,  autanty  jette-t-elle  de  feu;  Autant 
„ quelle  y, fait  tomber  de  rofée,autant  y fait-elle  luire  de  clarté  & 

„ de  ferenité. 
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J 394. 

ARTICLE  XVII. 

B fini  k poids  \dc  U cancupifctnee  ; invotjht  Dit H , & fc  meprift  Ihj  mtfmt  ' 

Au[-.ep.iop.i«7  'ÇA  INT  Auguftin  remarque  qu’on  voyoit  dans  tous  les  écrits 
J de  S.  Paulin , ces  gemillcmem  de  pieté  par  lefquels  il  conju- 

PauUp,i.p.ij.  rojt  £)jcu  ne  le  point  abandonner  dans  les  tentations. 'Car  plus 
il  travailloit  à purifier  fon  cœur  dans  le  repos  & le  dégagement 
de  tous  les  foins  de  la  terre,  plus  il  découvrait  la  force  des  tenta- 
tions que  noftre  propre  foibleflè  nous  caufe,  & le  befoin  que  nous 
avons  de  recourir  fans  celle  à Dieu.  Jecroy,  dit-il  à Saint  Sulpicc, 
que  vous  fçavez  déjà  par  expérience  , combien  eit  pénible  le 
combat  continuel  que  nous  livre  tous  les  jours  noftre  ennemi  , 

& combien  il  nous  dreflè  d’embufohes  ; combien  les  vices  font 
puiffans  contre  nous , & combien  noftre  vertu  eft  foible  pour  leur 
refifter;  combien  nous  avons  de  penchant  au  mal , & combien 
nous  fommes  lafehes  & parefleux  à nousclever  versDieu.Jefens 
prefentement  en  moy  le  combat  des  deux  loix  oppofées,quejcnV 
appercevois  pas  auparavant . Je  fens  la  violence  de  cette  loy 
contraire  qui  veut  me  réduire  fous  l’efclavage  & fous  la  loy  du 
péché . Je  recoonois  mon  malheur  dans  la  peine  que  fouftroit  le 
bienheureux  Apoftre,  & le  déplorable  état  où  je  fuis  dans  le  fenti- 
ment  de  cette  vive  douleur  qui  le  faifoit  crier.  Malheureux  que  je 
fuis!  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort?  Mais  le  mefme  Apoftre 
me  confole,  & me  fortifie,  en  m’enfoignant  le  moyen  de  fortir  de  ce 
combat  avec  avantage,  pourvu  neanmoins  que  je  trouve  en  moy 
la  volonté  de  faire  le  bien . C’eft  la  grâce  de  Dieu  par  J.C.N.SL 
qu’il  faut  prier  de  fobjuguer  nos  ennemis , de  dilfiper  nos  tene- 
bres,  & de  détruire  en  nous  tout  ce  qui  n’eft  pas  de  luy  , pour  y 
elever  fon  ouvrage. 

b 33  J4-  'Comme , ajoute-t-il , lor/que  l’on  creufe  la  terre  pour  foire  les 

fondemens  d’un*edifice,  on  trouve  fouvent  ou  des  Touches  d’ar- 
bres, ou  des  relies  de  ruines,  fouvent  des  animaux  venimeux , & 
furtout  des  trous  pleins  de  viperes:  de  mefme  lorfque  nous  puri- 
fions noftre  cœur  de  la  poflèftion  & du  foin  des  chofes  temporel- 
les , & que  nous  venons  à le  voir  à nû  & dégagé  de  toutes  le* 
chofes  qui  nousrepandoient  audehors  ,nous  y découvrons  comme 
des  Touches  de  vices  profondément  enracinez , & des  retraites 
fecrettes  des  ennemis  de  noftre  folut . Alors  nous  commençons 
à coonoiftre  noftre  maifon  intérieure  , & à y appercevoir  une 
multitude  innombrable  de  ferpens . Nous  commençons  à recon- 
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3M’  noiftre  l’abyfme  de  nos  miferes  ,&  à voir  combien  nous  fommes 
encore  éloignez  de  Dieu,  & que  nous  pouvons  palier  pour  morts 
en  comparaifon  des  vivans . Si  vous  y faites  bien  réflexion , vous 
tremblerez  & vous  gémirez  pour  moy. 

'S.Sulpice  l'ayant  une  fois  prié  de  luy  envoyer  fon  portrait  ep.S  p-io;-ioj. 
il  fè  défend  de  cette  marque  d ’eftime  en  s’humiliant,&  en  repre- 
fentant  pour  cela  la  difformité  qu’il  trouvoit  encore  dans  fon 
homme  inferieur;  '&  pour  l’exprimer,  ilfefert  decesparolesque  p.i°s|Aug*p. . 
S.  Auguftinaraportées  contre  les  Pelagiens.  Pauvre  & malheu- 105 
reux  que  je  fuis, que  les  defauts  de  l’homme  terreflre  rendent  tout 
difforme  , & qui  par  mes  fênrimens  charnels  & mes  a étions  ter- 
reftres,  reflemble  beaucoup  plus  au  premier  Adam  qu’au  fécond, 
comment  ofèrai-je  vous  faire  mon  portait , convaincu  que  je 
fuis  d’avoir  défiguré  en  moy  l’image  de  l’homme  celefte  par  la 
corruption  de  l’homme  terreflre?  De  quelque  cofté  que  je  me  tour- 
ne j’y  trouve  ma  honte  Je  rougis  de  me  peindre  tel  que  jefuis,& 
je  n’ofe  me  peindreautrequejenefuis  pasjehay  ce  que  je  fuis,& 
je  ne  fuis  pas  ce  que  je  voudrais  eftre.  Mais  que  me  fervira , mal- 
heureux que  je  fuis!  que  me  fervira  de  haïr  le  péché  & d’aimer 
la  vertu  , fi  je  fais  ce  que  je  hay  , & û ma  lafeheté  m’empefehe  de 
faire  ce  que  j’aime?  Je  fuis  déchiré  par  une  guerre  inceftine:  l'ef- 
prit  combat  contre  la  chair  , & la  chair  contre  l’efprit  : la  loy 
de  la  chair  attaque  la  loy  de  l’efprit  par  la  loy  du  péché.  Malheu. 
reux  que  je  fuis  ! encore  une  fois, à qui  l’arbre  de  la  Croix  n’a  pas 
encore  fait  perdre  le  goufl  envenimé  de  l’arbre  funefte.  Je  fens 
encore  l’effet  de  ce  poifon  que  j’ay  receu  de  mes  pères , & dont 
Adam  par  fa  prévarication  a infcélé  toute  la  fuite  des  fêsdelcen- 
dans.  On  ne  peut  rien  dire  de  plus  beau  fur  le  péché  originel,  ni  Au|.p  i|7.i,^ 
recoonoiflre  plus  clairement  & plus  fortement  la  corruption  de 
toute  la  nature  depuis  Adam . 

'Le  Saint  continue  encore  enfuite  à parler  de  la  mifere  de  s. 
l'homme , à gémir  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  obtenu  la  ré- 
demption qu’il  attendoit  de  fon  corps  , & à recoonoiflre  qu'il 
n'efloit  encore  fauvé  qu’en  efperance,  & non  en  effet  [La  fuite  de 
cette  humble  reconnoiffànce,  eftj'de  demander  à Dieu  le  fecours  t|i>.uUM.p. 
necefTaire  pour  s’avancer  Si  pour  bien  vivre:  Et  c’eft  ce  que  le  «!•>«».’ 
Saint  fait  dans  le  refie  de  cette  lettre,  d’une  maniéré  capable  de 
toucher  tous  les  coeurs  [ qui  ne  font  pas  encore  tout  à fait  fans 
fentiment.] 

'Dans  une  autre  lettre  il  dit  , Qui  nous  mettra  un  jour  à cou-  PauUp,i>.P. 
vert  de  la  colère  de  Dieu  ? Qui  nous  délivrera  de  nous  meûnes? 
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afin  que  purifiez  de  la  corruptionde  nos  fens , nous  conformons  par  3,<‘ 
la  foy  tout  ce  qui  fort  de  matière  au  feu  de  la  colere  deDieu.  Car 
nous  Tentons  en  nous  mcfmes  la  caufè  d’une  dannation  eternelle , <Sc 
que  la  racine  des  épines  & desronceseft  toute  vivante  dans  noftre 
coeur. 

[Cette  humilité  qui  eft  répandue  dans  tous  les  ouvrages , ]'luy 
fait  dire  qu’il  s’étonne  comment  fes  amis  ont  allez  de  charité  pour 
«p.is.p.i7i»  ne  le  point  laflèr  de  fesentretiens&defesécrits.'ll  mandeà  Saint 
Delphin  qui  l’avoit  battizé, qu’il  craint  fort  qu’il  ne  le  foit  trom- 
pé dans  l’efpcrance  qu’il  ade  luy,  àcaufedu  peu  de  foin  qu’il  a eu 
de  profiter  de  lés  inftruétions  „ de  fou  exemple  & des  fàcremens 
qu’il  en  avoir  recens,  qu’ainfi  tout  ce  qui  luy  refie  , c’efi  de  faire 
pour  luy  la  prière  que  le  jardinier  fait  pour  le  figuier  fterile. 
SSS5S5353StSS53®!5!î335iïïSj3ï35S5ÎSES5(3S3535Sïii5l-^338t53S83538>B5 
ARTICLE  XVIIL 
Son  extrême  humilité.. 

[TL  faut  donner  encore  de  nouvelles  preuves  de  l’humilité  de 
I S.  Paulin,  & nous  n’en  fautions  donner  trop  puifqu’on  peut 
dire  que  c’eftoit  le  fondement  & la  bafedetoutesfesautresvertus 
Car  fi  Ibn  coeur  n’euft  efié  aufli  rabailfé  devant  Dieu  que  les 
aftions  eftoient  grandes  devant  les  hommes , l’éclat  mefme  de  fa 
vertu  l’euft  ébloui  , & luy  euft  fait  perdre  le  bonheur  que  J.  C. 

r omet  aux  pauvres,  mais  aux  pauvres  d’efprit  & de  cœur,  c’efi 
dite  aux  humbles,  qui  voient  & qui  fentent  que  n’ayant  rien 
d’eux  mefmrs,  ils  font  dans  un  befoin  continuel  de  recevoir  làns 
cefiè  de  Dieu  la  vie  de  l’ame  auflt-bien  que  celle  du  corps.] 

«p.ivp-iss. 170.  'Après  donc  que  ce  Saint  a relevé  le  bonheur  de  S.  Sulpice,dont 
la  pieté  s’efioir  répandue  fur  fa  famille  & les  ferviteurs.  J’avoue, 
dit  il , que  j’ay  déploré  mon  malheur , de  ce  que  mes  iniquitez 
trop  énormes  m’ont  rendu  indigne  d’avoir  de  femblables  enfans  . 

Mais  je  me  fuis  en  quelque  forte  confolé.dans  la  penfee  que  voftre 
bonheur  eft  un  bien  qui  me  touche  de  prés . Et  afinque  mon  ini- 
quité ne  m'éloigné  pas  tant  de  vous , employez  toute  cette  fainte 
jeuneffe  avec  laquelle  vous  appaifez  jour  & nuit  la  colere  de 
Dieu,  & faites  leur  tourner  les  armes  de  leurs  prières  contre  mes 
pechez  , Qu’ils  prient  le  Seigneur  d’achever  en  moy  ce  qu’il  y a 
commencé,  afin  que  voftre  charité,  en  laquelle  je  trouve  prefen- 
tement  mon  repos  & ma  gloire,  m’obtienne  pour  l’autre  vie  les 
confolations  & les  joies  etemelles  . 

*p,  i i.p.tos,  'En  fe  recommandant  aux  prières  de  S.  Amand , il  dit  qu’il  eft 
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3,,‘  tnefme  indigne  que  les  Saints  le  nomment  devant  Dieu.depeur 

que  leurs  levres  n’en  fbient  fouillées.'Ecrivant  à un  autre  Preftre:  «M  J.p  •}  ïf-s. 

Comme  c’eft  ici,  dit-il,  la  demiere  heure,  & que  la  coignée  déjà 

mile  au  pié  des  arbres  menace  d’une  jude  deftruélion  le  bois  fec 

& infruétueux,  je  vous  prie  de  demander  pour  moy  du  temps, 

afin  que  ma  mort  e liant  diffèréeje  reçoive, fi  cela  fe  peut, par  les 

foins  de  voftre  charité,  & par  le  moyen  de  voftre  folîicitude , le 

fuc  de  fertilité  : Priez  Dieu  que  fa  crainte  creufe  jufqu’au  fond 

de  mon  cœur  ; que  la  pénitence  qui  m ’eft  fi  neceflàire  engraiflè  x 

les  racines  de  toutes  mes  aélions  par  le  fumier  de  l’humilité, que 

la  crainte  & l’inquietude  m’ayant  reveillé  de  mon  fommeil,  me 

fade  tenir  preft  à toute  heure;  & qu’enfuite  je  ne  tremble  que 

dans  l’abfence  du  Seigneur , afin  d’ellre  en  fureté  à Ion  arrivée . 

'Nous  délirons  cette  arrivée,  tout  mifcrables  que  nous  fommes,  tp.ip.p.ili. 
dans  l’efperance  de  fes  mifericordes,  & comme  pécheurs  nous  la 
redoutons  dans  la  crainte  de  fa  jullice, 

[Après  avoir  parlé  dans  un  poème  du  jugement  dernier, & de 
la  penitence  de  David,] 'il  ajoute,  Que  ne  devrois-je  point  faire,  cir.is.puit: 
miferable  que  je  fuis?  Quelles  pénitences  peuvent  me  purifier? 

Quelles  fatisfaélions  puis-je  faire  pour  tous  mes  pechez?  Quelle 
reliburce  de  falut  puis-je  encore  trouver  ? Mon  cœur  tout  de  ro- 
che manque  de  larmes . La  cendre  me  fait  horreur  à manger . t 
J’aime  les  delices  dans  le  belbin  que  j’ay  de  mortifications.  O qui 
me  donnera  une  fource  capable  de  faire  des  fleuves  de  larmes  pour 
pleurer  ma  vie  pallée  & toutes  mes  aélions  ? Car  après  une  vie 
aulfi  remplie  de  crimes  qu’a  elté  la  mienne, il  faut  des  fleuves  pour 
laver  de  fi  grandes  plaies  .Brifez , o mon  Sauveur  Jésus  , brifez 
la  pierre  de  mon  cœur:  Faites  le  fondre  en  ruifleaux  de  larmes, 
mais  des  larmes  d’amour . Venez,  je  vous  en  conjure,  & prenez 
nailfance  dans  mes  entrailles , afin  qu’il  rejaillilfe  en  moy  y ne 
fburce  vive  de  voftre  eau . 

'Sulpicc  l’ayant  une  fois  qualifié  fonfeigneur  dans  le  titre  d’une  tp.t.fus. 
lettre,  il  ne  voulut  point  recevoir  cette  qualité , ni  aufli  la  luy 
donner  dans  fa  réponfe  , pareeque , dit-il , jay  cru  qu’il  valoit 
mieux  vous  écrire  avec  vérité  . Prenez  donc  garde  de  vousdire 
dans  la  fuite  le  ferviteur  d’un  homme  qui  ne  mérité  pas  d’eftre 
appellé  voftre  frère  & voftre  compagnon  dans  le  fervice  de  Dieu, 
vous  qui  eftes  le  ferviteur  de  J.C,&  appellé  à la  liberté  [des  en- 
fàns  de  Dieu.JCar  c’eftplutoft  un  péché  de  flaterie  qu’une  fàinte 
aélion  d’humilité,  de  rendre  à quelque  homme  que  ce  foit,pour 
nepasdireauplus  miferable  de  tous  les  pécheurs , un  honneur 
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qui  n’eft  dû  qu’au  fcul  Seigneur , qu’au  feu!  maiftre  que  nous  W4- 
ayons  fur  la  terre  , & qua  Dieu  lèul.  Il  fuffit  de  luy  témoigner 
une  charité  qui  vienne  d’un  coeur  pur  & d’une  foy  non  feinte  Le 
furplus  vient  du  mal  [Neanmoins  il  ne  faifoit  pas  difficulté  de  la 
recevoir  , & de  la  donner  lorfqu’il  traitoit  avec  des  perfonnei 
moins  familières  ; témoignant  d'un  codé  à quoy  le  ponoit  Ion 
humilité  genereufe  & magnanimc,&  cedant  de  l’autre  à la  cou- 
tume  ou  au  refpeél  dans  une  chofe  prelque  indifferente.]’II  don- 
noit  luy  mefme  à laver  à ceux  qui  mangeoient  avec  luy, voulant 
au  moins  imiter  S Martin  en  cette  petite  chofe . [ Mais  il  donne 
encore  une  plus  grande  preuve  de  Ion  humilité  dans  la  maniéré 
dont  il  parle  de  quelque  fervice  qu’il  avoir  receu  de  Viétor,  dont 
la  condition  eftoit  aliurément  beaucoup  audedousde  la  fienne.  J 
'Pour  ne  vous  rien  cacher,  dit-il  à S.  Sulpice , des  bonnes  œuvres 
de  Viétor  que  je  fçay  qui  font  vollre  joie  , pareeque  le  bien  de 
voftre  ami  vous  e(l  un  bien  propre  , je  vous  dirai  une  chofe  qui 
tourne  à ma  confufion.  Il  m’a  fervi,oui,  il  m’a  fervi,&  malheur 
à moy,  miferable  que  je  fuis,  de  ce  que  je  l’ay  fouflèrt  Celui  qui 
ne  fcrt  pas  au  péché,  a fervi  un  pecheur;&  tout  indigne  que  je 
fuis,  j’ay  edé  fervi  par  un  ferviteur  de  la  judice  . Mais  j’efpcrc 

2ue  Dieu  diminuera  quelque  chofe  de  la  faute  que  j’ay  faite  en  le 
mftrant , pareeque  je  n’ay  pas  receu  le  fervice  de  ce  faint  frere 
par  unefprit  d’orgueil,  mais  que  j’ay  accepté  fon  fervice  pour  en 
recevoir  une  bencdiflion  particulière,  & pour  animer  mon  [peu 
dejeharité.  Je  regardois  comme  une  vraie  benediéVion  d’edre  fervi 
par  un  Saint  au  nom[&  pour  l’amourjde  Dieu,&  de  recevoir  des 
fervices  de  charité  d’une  perfonne  qui  me  les  rendoit  dans  l’efprit 
de  liberté . C’eft  ainfi  que  j’ay  receu  ces  effets  de  fa  bonne  volonté, 

& mefme  pour  fon  avantage  propre,efperant  qu’il  ferait  d’autant 
plps  en  état  de  prier  efficacement  pour  moy  , qu’il  aurait  plus 
acquis  de  mérité  par  la  pratique  des  œuvres  de  religion . Et  je 
m’afliire  qu’il  obtiendra  par  fes  prières  que  ce  qui  a augmenté 
fes  mérités  , n’augmente  pas  le  conte  que  j’ay  à rendre  à Dieu. 

Car  je  vous  l’avoue  , j’ay  aimé  la  bcnedkftion  de  fon  fervice  ; & 
jay  craint  qu’elle  ne  s’éloignait  de  moy  , fi  je  l’avois  refufée. 

[Quelque  emioente  vertu  que  les  autres  adiniraflènt  en  luy,] 

•p.io.p.110.  'il  ne  fe  confioit  point  fur  fes  bonnes  œuvres , & il  fe  regardoit 
toujours  comme  un  ferviteur  inutile.  Tou  te  fon  cfperance  n’eftoit 
qu’en  la  puiüance  & en  la  mifericorde  du  Seigneur , duquel  il 
attendoit  la  lumière  pour  connoidre  fa  voie  & le  feeours  pour  y 
marcher  . Il  s’exhortoit  fouvent  luy  mefme  à craindre  les  juge- 

mens 
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î9*-  mens  de  Dieu,  mefine  dans  fes  bonnes  ceuvresPeuteffre,  difoit- 
il , qu’en  reconnoi liant  humblement  nos  de  auts  & nos  imper- 
feélions,  cette  humilité  nous  fera  trouver  mifericorde  devant  le 
Seigneur  , auprès  de  qui , Iafches  comme  nous  femmes,  nous  ne 
pourrons  rien  efpercr  qc  noftre  fidelité  & de  noftre  ardeur  à fon 
ferviœ. 

ARTICLE  XIX. 

U fe  croit  indigne  d expliquer  la  faintc  Ecriture . 

[T  T N d es  effets  de  fon  humilité  efioit  de  n'ofer  entreprendre  de 
parler  des  chofes  relevées,  ni  d’expliquer  l'Ecriture  feinte] 

'Le  Prellrc  Didier  l’ayant  prié  de  luy  expliquer  les  bénédictions  ep.j5  p.ii5. 
que  Jacob  donna  à Ses  enfans,  il  luy  lépond  en  ces  termes:  Vous 
cherchez  des  eaux  douces&  en  abondance  dans  un  petit  ruiflêau 
dcfleché  & plein  d'amertume.  C eft  à vous  mefme  que  je  voudrais 
m’adrefler  pour  avoir  l’explication  du  fujet  que  vous  me  propo- 
fez  Pourmoyje  vous  avoue  que  je  riofc  pas  feulement  toucher  du 
bout  du  doit  le  poids  de  ces  grands  myfleres.  Car  j'ay  lu  que  la  fa- 
«mI Ipum.  geffe  n'entrera  pasdansuneame'pechercfle  .-Ceft  pourquoi  con- 
vaincu de  ma  propre  corruption,  jen’ay  garde  de  m’imaginer  que 
Dieu  voulu!!  bien  fe  communiquera  moy  [pour  m’éclaircir  de  fi 
grandeschofes  J Un  cœur  rempli  de  tenebres  comme  lemienn’eft 
fraJtnU.  pas  capable  de  recevoir  la  lumière  "de  l’intelligence . Mais  vous , 

•fini».  mon  feint  frère,  qui  eftes  un  vafe  très  pur  &"  digne  de  Dieu,  s’il 
vous  a donné  l’intelligence  de  cette  benediéiion , inftruifez  moy 
s’il  vousplailt  desmüteresdu  Royaume[de  Dieu.] 'Il pria  depuis  tp.4t.p4u, 
Rufin  de  luy  expliquer  le  melme  endroit  : Je  vous  ferai,  luy  dit- 
il,  redevable  des  grands  remcrciemens  & des  loiianges  que  je  re- 
cevrai , fi  au  lieu  des  vaines  idées  de  mon  efprit,  voltre  lumière 
divin,  me  fournit  'des  chofes  dignes  de  Dieu,  pour  répondre  à ceux  qui 
par  une  trop  bonne  opinion  de  moy  , ont  bien  voulu  me  confulter 
la  dcfliis . 

'S’eltant  un  peuelevé  dans  un  poème  en  parlant  de  la  mort  de  car.14.pS07. 
J C,  il  fe  reprend  auffitoff  comme  d’une  témérité.  Il  s’exeufe  fur 
S.Nicetas,  dont  la  prefence  luy  avoit,  dit-il,  infpiré  cette  ardeur 
extraordinaire  ; & il  ajoute  qu’il  veut  reprimer  ces  efforts  pre- 
fompteux  ; qu’il  n’entreprendra  plusde  parler  de  chofes  qui  iont 
fi  fort  audefl’us  de  fe  petiteffe,  qu’il  revient  fur  la  tertc  qu’il  avoit 
comme  quittée,  & qu’il  ne  parlera  plus  que  de  choies  communes. 
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»jm»  p m-  'II  écrit  h S.Auguflin  qu’il  ne  veut  rien  ajouter  à l'eVjcquece  SS4* 
Saintavoit  fait  de  Melanic  l’ayeule.  Comme,  luy  dit  il  la  b uche 
impure  d’un  pecbeurauffi  éloigné  que  je  le  fuis  dts  mérite?  & de 
la  fâinteté  de  cette  amc  C pleine  de  toy  & de  religion  n’efloit  pas 
capable  d’en  bien  parler,  Dieu  y a pourvu , & luy  a fait  trouver 
en  vous  un  digne  panegyriffe  de  fâ  rertu  , qui  ne  rouvoit  eflrc 
lciîée  comme  elle  le  mérité  que  par  l’homme  de  J C;  le  do: leur 
du  peuple  de  Dieu  dans  I’Eglifê  de  la  verité.qui  ayant  une  fâinteté 
non  moins  eminente , efloit  plus  capable  de  pénétrer  tout  ce  que 
la  puillance  du  Très  Haut  avoit  fait  dans  cette  grande  ame  , & 
de  rendre  à fâ  vertu  & à fâ  pieté  les  loiianges  qui  leur  fontducs. 

[Comme  le  peudcftime  qu’il  fàifbit  deluy  mcfme.n’empcfchoit 
pas  que  les  autres  n’euffênt  beaucoup  de  refpeéi  pour  fes  lumiè- 
res». res,]  '.Saint  Atiguflin  mefme  le  confulta  une  foi',  & le  priade  luy 
mander  quelle  léroit  l’aélion  des  Saints  après  la  refurreétion  . 

r-391-  'C’efl  â moy,  luy  répond-il  fur  cela,  à vousconfultercomme  mon 
maiflre  & mon  médecin  fpirituel  , fur  l’état  prefènt  de  ma  vie, 
afin  que  vous  m’appreniez  à faire  la  volrnté  de  Dieu,  à marcher 
fur  vos  pas  après  JC,  & à mourir  de  cette  mort  evangelique , qui 
par  un  détachement  volontaire  des  chofes  corporelles , nous  en 
fait  prévenir  la  fèparation , & nous  retire  non  de  corps , mais  de 
coeur,  de  la  vie  de  ce  monde,  qui  ne  fl  qu’un  tiflu  de  tentations, 
ou  plurofl  qu’une  tentation  perpétuelle,  comme  vous  m’avez  dit 
autrefois . Plaife  donc  à Dieu  de  régler  fî  bien  mes  voies  fur  les 
vofires , que  dépouillé  à voflre  exemple  de  mes  anciennes  atta- 
ches , & dégagé  de  mes  liens,  ie  puiflè  courir  avec  joie  & avec 
liberté  dans  la  soie  qui  mene  à cette  mort,  qui  vous  a fait  mourir 
au  monde,  pour  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu,  & pour  J C qui  vit 
en  vous , & dont  voflre  corps , voflre  coeur , & voltre  bouche 
expriment  fi  bien  la  mort  & la  vie  . Car  vollre  cœur  ne  gourte 
plus  rien  de  terrefltc,  & voflre  bouche  ne  parle  point  des  ouvra- 
ges des  hoinmcs;mais  la  parole  de  J. C habite  avec  plénitude  dans 
voflre  cœur;  & l’efpritde  veritéell  répandu  dans  voflre  bouche, 
d’où  il  fait  couler  fur  la  ville  de  Dieu  un  fleuve  d’eaux  falutaires 
qui  la  rempliflent  de  delices . Or  quelle  vertu  nous  peut  faire 
mourir  de  cette  mort , finon  la  charité  qui  efl  forte  comme  la 
mon?  Car  l’effet  de  la  charité  efl  d’anéantir  pour  nous  toutes  les 
chofcsde  la  terre.  Elle  produit  en  nous  l’effet  de  la  mort  par 
l'amour  de  J C.  Nous  ne  fâurions  nous  tourner  vers  luy  , qu’en 
nous  détournant  des  chofes  ûe  ce  monde.  Poureffre  vivans  en 
J.  C,  il  faut  que  nous  foyons  tellement  morts  à tout  ce  qui  efl  du 


Digitized  by  Google 


L'«d«j.c  SAINT  PAULIN.  59 

3!4‘  fiecle,que  la  vnë  & l’ufage  ne  nous  y faffè  jamais  revivre.Noftre 
partage  [ici  bas]  eft  la  mort  de  J.C,  & nous  n’aurons  point  de  part 
dans  la  gloire  à farefurreélion,  fi  par  la  mortification  de  nos  corps 
& de  nos  fcns  nous  n’exprimons  pas  la  mort  qu’il  a endurée  fur  la 
Croix,  & fi  nous  ne  vivons,  non  félon  noftre  volonté  , mais  félon 
la  fienne  , qui  n’eft  autre  que  noftre  fânélification  . 'S.Augullin  Aug.er^jj.p. 
approuva  extrêmement  cette  réponfe . 

'Répondant  à Alethequi  Iuyavoit  demandé  ce  fêmble  quelque  Pju'sp.s]  p. 
écrit  : La  riche  opinion,  dit  il,  que  vous  avez  de  ma  pauvreté,  a 1 fc 
fait  voir  la  fainte  confiance  de  voftre  charité  très  pute  dans  ce 
que  vous  avez  au  pouvoir  exiger  de  moy  . Je  croy  neanmoins 
quec’eft  le  bruit  de  l’ouvrage  de  Dieu  [dans  mon  renoncement  au 
monde,  ] qui  vous  a fait  juger  que  j’avois  un  efprit  & un  don  de 
parole  proportionné  à la  grâce  que  Dieu  m’a  faite  Iorfqu'il  m’a 
infpiréde  travailler  à mon  falut.  Mais  voftre  efperance  trompée 
par  la  faufle  opinion  que  vous  aviez  de  moy  , a aufti  trompé  le 
fàint  defir  que  la  grandeur  de  voftre  foy  vous  avoit  fait  conce- 
voir. Car  où  trouverois-je  autant  d’eau  qu’il  en  faut  pour  defal- 
terer  voftre  foif  ? Où  trouverois-je  un  vaiflèau  digne  de  vous  y 
faire  boire?  Où  trouverais  je  autant  de  pains  que  vous  en  de- 
mandez?Mais  vous  ne  pourrez  vous  en  prendre  qu’à  vous  mefme, 
de  la  peine  que  vous  aurez  d’avoir  faim  long-temps  , vous  qui 
defirant  au  milieu  de  la  profonde  nuit  de  ce  fiecle  la  nourriture 
évangélique  de  la  lumière  de  la  vie , vous  amufêz  à fraper  à la 
porte  d’un  ami  pauvre,  & qui  ne  fait  que  dormir;  vous  qui  fbu- 
pirant  après  les  fleuves  d’eau  vive  , vous  arreftez  à fouiller  une 
petite  veine  deffechée,  & qui  tafehez  de  faire  fortirde  la  liqueur 
d’une  roche . Car  ou  mon  ignorance  me  rend  un  fond  aride , ou 
ma  corruption  fera  qu’il  n’en  pourra  rien  fortir  que  d’amer. 

Plaife  à Dieu  que  la  continuation  de  vos  prières  & de  vos  lettres 
fafle  croiftrc  en  moy  ces  eaux,  & les  rende  douces  par  le  bois  de 
voftre  foy  , & la  douceur  de  vos  difeours. 

'Voici  comme  il  parleà  S.Sulpice  dedeuxouvragesqu’il avoit 
fâits , dont  l’un  eftoit  le  panégyrique  de  Theodofe  [admiré  par 
S Jerome  ] Pour  vous  obéir  en  quelque  chofë, dit il,  je  vous  envoie 
des  écrits  quejecrainsqu’ilsne  foient  des  preuvesde  mon  incapa- 
cité & de  mon  imprudence , ou  au  moins  des  proJucbors  d’une 
fagei'lé  toute  humaine  , plutoft  que  des  effufions  d’une  lumière 
receuë  de  Dieu.  Je  vous  les  envoie  cependant , c’eft  à dire  que  je 
fais  confidence  de  mes  bagatelles  à un  homme  quej’ai  me  comme 
mon  cœur,  non  afin  que  mes  tenebres  obfcurciffent  vos  lumières. 
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mais  afin  que  vos  lumières  difïïpent  mes  tenebres.  Par  mes  baga.  394‘ 

telles , j'entends  mes  paroles  & mes  penfées  particulières  : car 

pour  la  matière  elle  eft  fainre,  & digne  d eflrc  traitéeavec  v offre 

efprit  & voffre  éloquence.  Et  11  elle  n’cft  revêtue  de  mes  paroles 

que  comme  d’un  habit  noir  & obfcur,  elle  ne  laiflépas  deconfêr- 

ver  fous  un  voile  Ci  pauvre  & fi  meprifable,  fa  beauté  intérieure, 

& l’éclat  d’une  lumière  divine. 

article  XX. 

Sa  devotien  pour  S.Felix  & Its  Autre!  Suints  : JJ  va  tout  lu  Am  i Rome  ; 

[/""V  N peut  juger  de  la  reconnoiflance  que  S.Paulin  avoit  des 
V_y  grâces  de  Dieu,  par  ce  qu’il  témoigne  partout  pourSainr 
T»ai.  Mrjj.p.  Félix  qu’il  croyoit  en  avoir  effé  le  canal.  3 'Il  dit  que  le  jour  delà 
3VI‘  fefte  eftoit  un  jour  de  joie  pour  tout  le  monde , mais  particulière- 

ment pour  luy  que  J.  C.  avoit  rendu  le  domeftique  de  ce  Saint . 

Ce  n’eft  pas,  dit-il,  en  s’adrellàntà  ce  Saint  que  vous  meritaffiez 
>_  d’avoir  des  fërviteurs  fi  meprifâbles  , vous  qui  avez  l'honneur 
d’accompagner  Dieu  dans  les  triomphes  & dans  fa  gloire  éter- 
nelle. Mais  ce  Pcre  de  mifericorde  voyant  combien  nouseftions 
pauvres  de  la  juff  ice  & indignes  du  fàlut , a choifï  ce  moyen  pour 
nous  enrichir . Il  a voulu  qu’aprés  avoir  effé  malheureufèment 
riches  en  crimes , par  un  heureux  changement  de  nos  richcflës , 
au  lieu  de  tous  nos  biens.de  toutes  nos  attaches,  de  tous  nos  titres 
de  grandeur,  & de  tous  nos  honneurs , toutes  chofcs  entièrement 
vaines,  nous  euflions  Félix  pour  héritage  , pour  patrie , & pour 
roai/bn.  Oui  vous  eftes  noftrepere,  noflre  patrie,  noftre  maifbn , 

& noftre  poileffion . Nous  avons  tranfporté  noftre  berceau  & 
ncflre  nid  dans  voftre  foin,  où  la  douce  chaleur  que  nous  y trou- 
vons nous  fait  croiftre  & changer  de  forme.  Nous  y quittons 
ncflre  extraélion  terreftre;  & la  fomcnce  de  la  parole  de  Dieu 
nous  fâifant  venir  dcsailes , nous  nous  transformons  en  oifoaux . 

Nous  reconnoifTons  pr  voftre  fecours  que  lejougdeJ.C,  eft 
léger.  Quelque  miferablcs  & quelque  indignes  que  nous  foyons  , 
vous  nous  rendez  J.C.  doux  & favorable . Le  jour  de  voftre  fefte 
unis  doit  donc  eflrc  bien  fblennel , puifque  c’eft  vous  qui  anean- 
tiflèz  nos  maux , & qui  nous  faites  mourir  au  monde  pour  renai lire 
en  J C,  & pof feder  en  luy  les  biens  éternels . 
cr.npsij.  'Il  dit  qu’il  ne  doute  pint  que  ce  Saint  ne  l’aime  , au  moins 
cc  mmeun  petit  chien  eft  uimédefonniaiftre,  puifque  par  la  grâce 
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3,<"  de  Dieu  ce  Martyr  efl  fa  vie,  fâ  maifon,  fes  richeffes,  fon  crédit , 
fa  gloire  . [Comme  fon  logement  efloit  tout  auprès  de  l’eglife  de 
stninA-  ce  Saint,]  'il  l’appelle  fou  vent  "le  maiftredc  fa  maifon.  * Il  appelle  ep.t.?.  u.»«.p. 
de  mefme  fa  maifon  & fon  jardin,  la  maifon  & le  jardin  de  Saint 
Félix. b II  avoit  accoutume  luy  & ceux  de  fa  maifon  de  jeûner  la  57  j. 
veille  de  la  fefle  de  ceSaint;  & après  qu’on  avoit  participé  le  foir  * *p-i-p.”-'* 
aux  faintsMyfleres , & que  l’aflemblée  du  peuple  efloit  finie,  il 
s’en  revenoit  chez  luy , prenoit  le  repas  & la  nourriture  dont  il 
avoit  befoin  , & après  cela  , pafloit  la  nuit  ou  touté  ou  en  partie 
à fe  rejouir  en  Dieu  en  chantant  des  hymnes  & des  pfeaumes. 

'Il  rendoit  à ce  Saint  tous  les  jours  de  l’année  tout  le  fervice  de  er.9.r.i  us. 
corps  & d’efprit  dont  il  efloit  capable  Mais  le  jour  de  fâ  fefle  il  y 
ajoutoie  un  poème  à fa  louange,  ce  qu’il  appelle  le  tribut  qu’il  luy 
payoit  avec  joie  pour  marque  de  fa  fèrvitude  volontaire  , l’hoflie 
de  loiiange  qu’il  immoloit  à JC,  & les  vœux  qu’il  avoit  accou- 
tumé de  rendre  au  Très-Haut . [ Nous  avons  encore  aujourd'hui 
quinze  de  ces  poèmes  qu’il  à faits  à la  fefle  de  S.Fe!ix,  c’efl  de  là 
que  nous  apprenons  prefque  tout  ce  que  nous  fàvons  des  aétions 
& des  vertus  de  Cet  illnflre  ConfèfTeur  : De  forte  que  fi  S Paulin 
regardoit  S. Félix  comme  fa  gloire , on  peut  dire  réciproquement 
qu'il  a eflé  la  gloire  de  Saint  Félix . Nous  verrons  dans  la  fuite 
comment  il  embellit  & augmenta  fon  eglife. 

Mais  quelque  dévotion  qu’il  eufl  pour  S.Felix , & quoiqu'il 
fe  fuft  confàcré  avec  tant  de  joie  à fervir  Dieu  toute  fa  vie  à fon 
tombeau,]  'il  écrivoità  S.  Atiguflin  que  la  douceur  qu’il  trouvoit  Aug.tp.6;.p. 
en  ce  lieu  , ne  l’empefeheroit  pas  de  rompre  la  refolution  qu’il  ■ n.t.b. 
avoit  faited  y demeurer  toujours,  fi  Dieu  en  dilpofoit  autrement, 
eflant  refolu  de  préférer  toujours  la  volonté  divine  à la  fienne. 

Il  écrit  de  mefme  à Sulpice , que  la  boue  de  la  terre  ne  le  tenoit  Prui.ep7.p  97. 
point  attaché  au  petit  jardin  qui  luy  refloit  [ fêul  de  toutes  fes 
grandes  poflèffions. 

Comme  la  vénération  qu’il  avoit  pour  Saint  Félix  venoit  de 
l’Efprit  de  Dieu  qui  a fait  egalement  tous  les  Saints,  & non  d’un 
amour  propre  qui  fait  les  dévotions  puériles,  fuperflitieufès , ca- 
pricieulès , & mefme  quelquefois  fchifmatiques  , il  ne  l’honoroit 
pas  tellement  qu’il  n’euflauffi  beaucoupderefpeétpour  les  autres 
Saints , comme  on  le  peut  voir  dans  les  poèmes . Mais  il  en  té-  J 
moigne  un  tout  particulier  pour  b.  Martin  , & pour  S.  Clair  fon 
Non  t.  difciple.]  Il  alloit  tous  les  ans  à Rome  ['le  29  de  juin  J à la  felfe  des  tp.18.5-;.  <4.p| 
Apoflrcs  [S.  Pierre  & S.Paul,  ] c afin  d’y  honorer  & ces  Apoflres , 175  n&3'*  390 
& tant  de  Martyrs  [qui  y repolbnr,] J & pour  prefenterfes  vœux 

H iij  ’ rjutp.330. 

d rp.iz.p.184. 
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[à  Dieu]  dans  leurs  mémoires , [c’eft  à dire  dans  les  eglifes  oît  ils  39*‘ 
efloient  enterrez.  ] 'Il  elloit  accablé  de  monde,  lorfqu’il  venoit 
ainfi  à Rome . Il  employoit  la  matinée  à vifiter  les  eglifesdes 
A port  res  & des  Martyrs  : & quand  il  elloit  chez  luy  , il  elloit 
occupé  à recevoir  les  vifites  qu’une  infinité  de  perfonnes  luy 
rendoient  par  pieté  & par  amitié  ; de  forte  qu’il  n’a  voit  un  peu 
de  repos  que  quand  la  nuit  avoit  fait  retirer  cette  foule,  & en  dix 
jours  qu’il  y elloit  quelquefois , il  ne  pouvoit  trouver  le  temps 
d’écrire  une  lettre,  'ni  de  lire  quelque  choie  de  fuite,  [llcommen- 
ça  cette  coutume  dés  le  temps  de  Sirice,  ] 'puilque  dés  la  première 
fois  qu’il  y fut  fous  Anallafe  [ en  399,  ] il  dit'  que  ce  voyage  luy  fitamt  tm~ 
elloit  ordinaire.  [C’ell  ce  qui  nous  a fait  dire  que  Sirice  quitta 
bientoll  cette  jaloufie  qu'il  avoit  d’abord  contre  luy . ] 

ARTICLE  XXI. 

Il  l’unit  avec  S.Auguflin  & les  autres  Saints  de  ? Afrique  , & 
avec  Saint  Jerome. 

[TL  y avoit  affurémenr  fort  peu  de  temps  que  Saint  Paulin  elloit 
_£  retiré  à Nole,]'lorfque  S.  A type  ayant  fçeu  qu'un  de  fes  gents 
nommé  Julien  s’en  retournoit  de  Carthage  trouver  le  Saint , luy 
écrivit  par  cette  occa  lion  pour  lier  amitié  avec  luy,'&  luy  envoya 
"le  livre  de  S.Augullin  fur  la  véritable  religion , avec  quatre  au-  V s.Aa-=r- 
très  ouvrages  du  mefme  Saint  contre  les  herelies  des  Manichéens  ““ 1 ,0* 

'Il  le  prioit  en  mefmetempsde  luy  envoyer  la  chronique  d’Eufëbe 
qu’il  trouveroit  à Rome  chez  Saint  Domnion.Ainli  il  favoit  déjà 
que  le  Saint  elloit  non  en  Efpagne , ni  dans  les  Gaules , mais  à 
Noie  ou  à Rome  mefme . 'Saint  Aurele  de  Carthageluy  écrivit 
en  mefme  temps  & luy  parla  aulfi  de  S.Auguflin . 

’S.Paulin  receut  ces  lettres  avec  une  extrême  joie/  & il  regarda 
cette  aflèéf  ion  que  des  amis  de  Dieu  avoient  pour  luy  dans  un 
autre  monde,  comme  une  benediélion  que  J.  G luy  donnoit  au 
lieu  de  fes  biens  , de  fbn  pays , & de  fes  parens  qu’il  avoit  aban- 
donnez pour  fon  amour.'Mais  il  conceut  dehors  une  ellime  & une 
vénération  toute  particulière  pour  S Auguliin . 'II  envoya  quérir 
àRome  la  chronique  d’Eulibe,cc  qui  fit  qu’il  ne  put  pas  répondre 
fitofl  & il  l’adrellà  à Aurele  pour  la  faire  tenir  à Alype  , ‘a  qui  V.S.Aogufc 
il  écrivit  en  mefme  temps  une  lettre  que  nous  avons  encore  , oïl  ,ln  1 ,0' 
il  le  prie  de  luy  mander  toute  l’hilloire  de  là  vie . 

'II  luy  envoya  aulfi  un  pain,  qu'il  le  prie  de  recevoir  comme  une 
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39  *•  Eu!ogie[&  une  bénédiction;  ] ’cequiedoit  une  coutume  allez  or-  n.pfi». 

dinaireà  Saint  Paulin. 'S.  Augudin,  [à  quion  ne  voit  pas  que  cela  Aug.ep.n  p, 
fuft  ordinaire,  J en  u là  neanmoins  à ion  égurJ;&  il  dit  que  ce  pain  50,,,c* 
deviendroit  une  bénédiction  plus  abondante  par  l’afteélion  avec 
laquelle  il  le  recevrait  .-[de  forte  qu’il  peut  fembler  que  ces  pains 
que  l’on  enveyoit  eftoient  bénis , & le  mot  d’Eulogie  le  marque 
audi.  ] 'Saint  Paulin  qui  en  envoya  une  fois  cinq  à Romanien,  luy 
parle  en  ces  termes . Pour  ne  pas  manquer  aux  devoirsde  l’union 
& de  l’amitié  fraternelle  , nous  vous  envoyons  cinq  pains  de 
munition  de  la  milice  de  Jésus  Christ,  fous  les  étendars  duquel 
nous  combatons  fuivant  les  loix  de  la  tempérance  & de  la  fobri  e- 
té.  Ils  font  pour  vous  & pour  Licent  que  nous  n’avons  pas  pu 
exclure  de  cette  bénédiction,  luy  que  nous  délirons  nous  voir  uni 
dans  une  entière  participation  des  mcfmesgraces.  [On  peutdonc 
juger  que  ces  pains  ne  s’cnvoyoîent  pas  indifféremment  à tout  le 
monde,  mais  feulement  pour  l’ordinaire  aux  fidèles . Je  dis  pour 
l’ordinaire:  Car  il  paroift  que  Licent  n’elloit  point  battizé . 

Pour  revenirà  la  lettre  de  S.  Paulin  , ] 'il  dit  que  le  pain  qu’il  p. 

«nvoyoit  à S.  Alype , marquoitnon  feulement  leur  union , mais  401  ’ 
encore  le  myftere  de  la  Trinité,  'pareequ’il  eftoit  peutedre  divifé 
en  trois.  11  qualifie  Eulêbe  de  Ce/àrée  un  vénérable  Eve/que;  [ce  P-  >**• 
qui  vérifié]  de  qu’il  avoue  luy  mefme,  qu’il  n’edoit  point  induit  «P-9-P  us- 
dans  I hifioire  11  n’emprunta  la  chronique  chez  SDomnion  que  *Mi.p  «»■ 
parccqu’il  ne  l’avoir  pas.  'L’edi me  qu’il  avoir  conceuë  pour  Saint 
v s.Augvf.  Augudin,  fit"qu’il  luy  écrivit  en  mefmetempsfonepidre4'[que  ,7'* 
tni,  t°.  § .Augudin  releve  fi  fort  ] 11  le  fit  pour  lier  entièrement  l’amitié 

if.  qu’il  ne  doutoit  pas  que  le  S.  Efprit  n’eud  formée  entr'eux  "par 
le  moyen  de  S.Aly  pe,  & luy  demander  tous  lès  ouvrages . 

'Il  envoya  ces  lettres  par  un  de  lès  gents  qui  avoir  charge  'P  «>-r.i7>- 
d’aller  faluer  S. Augudin  & d’autres  amis  de  Dieu.  Il  les  écrivit 
Noie  ».  avant  l’hiver  ; [ & l’hidoire  de  S.Augudin’tic  nous  permet  pas 
de  croire  que  ç’ait  efté  ni  pludoft  ni  pluftard  qu’en  394  ] 

'Comme  il  envoya  cetteannée  vifircrlcs  Saints  qui  eftoient  en  l*-)w 
Afrique, [ce  fut  peut-edre  dans  le  mefme  temps  & dans  le  mefme 
deflein,  J 'qu’il  envoya  en  Paledine  un  nommé  Ambroilc,qui  porta  Hler.'lv>oj.p. 
de  fa  part  à S Jerome  quelques  petits  prelèns  & des  lettres,*  ou  il 
témoignoit  defirer  de  pénétrer  par  les  indruélions  de  ce  Saint 
dans  les  myderes  de  l’Ecriture. 'S.  Jerome  receut  avec  beaucoup  *- 
de  joie  ces  lettresdu  Saint,  oh  dés  les  commencement  de  leurami- 
tié,(  ce  qui  femble  marquer  qu’ils  ne  s’edoient  point  encore  écrit,) 
il  trouvoit  déjà  des  marques  d’une  afieilion  aulfi  fèrme  & aullt 
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folide,que  fi  elle  euft  efté  commencée  & entretcnuëdeptiis  long, 
p.j.ie.  temps . 'Il  y reconnut  auflï  la  fageflédu  Saint,  & y admira  lcle- 
I.9.K  gance  de  fon  ftyle . ‘Il  rencontra  mefmeheureutementauprésde 
Iuy  un  Eufebc,  ( peut  dire  celui  deCremone,  )quiconnoiilant  S. 
Paulin  d'ailleurs  & l'aimant  beaucoup,  le  Iuy  rendit  encore  plus 
confîderable , tSc  Iuy  apprit  comment  il  meprilbit  le  fiecle  , quel 
eftoit  fen  amour  pour  J C,  combien  il  cfloit  fîiicere  & confiant 
dans  Ton  amitié, "bon,  civil , hopnefle  envers  tout  le  monde . 
p-r.t».  'SJeromeluy  écrivit  donc  fur  cela  Ci  letrre  ioj  où  il  loué  le 

foin  & l’ardeur  qu’il  avoit  pours’inftruire.  Illuy  dit  qu’m  effet 
on  ne  peut  pas  entrer  dans  l’intelligence  des  fainres  Ecritures, 
p.s.s  s.b.  fans  avoir  quelqu’un  qui  nous  conduite  dans  ce  chemin  . 'Que 
pour  Iuy  , il  ne  te  croit  point  capable  de  Iuy  tervirdeguidc&de 
F-sff*  maiftre,  'mais  que  s’il  le  veut  prendre  pour  compagnon  dans  cette 

étude  fi  utile  , il  s y offre  de  tout  fon  coeur,  & Iuy  promet  de 
p.io.r.  cherchcravec  Iuy,  de  demander,  & de  fraperà  la  porte.  'Il  l’ex- 
horte enfuite  à te  hall cr  de  te  défaire  de  fon  bien,&  de  l’abandon- 
ner, plutofl  que  d’eftre  trop  long  temps  à le  vendre, qu’ayant  à Ce 
mettre  en  mer,  il  vaut  mieux  tout  d’un  coup  couper  le  cable  , 
que  deperdre  le  temps  à le  dénouer, qu’il  doit  fonger  uniquement 
à te  donner  Iuy  mefrae  à Dieu, que  J.Cn’a  pas  beloin  de  fon  bien 
pour  nourrir  les  pauvres , & qu’il  doit  lie  confier  en  Iuy  , [&  non 
en  quelque  argent  qu’il  pourrait  avoir  rcfcrvé.  Cetre  exhortation 
fi  fainte  marque  que  S.  Jerome  apprehendoit  que  Saint  Paulin  en 
confervant  encore  quelque  partie  de  fon  bien  pour  la  diftribuer 
avec  plus  de  fâgeffe  , ni  rattachait  peu  à peu  fon  coeur . Audi 
dans  toute  fà  let  rrc  il  ne  loue  point  encore  une  aÊlion  fi  éclatante, 
voulant  voir  quelle  en  pourrait  eflre  la  fuite  . Mais  depuis  ayant 
fims  doute  eflé  informé  de  la  plénitude  de  cœur  avec  laquelle  il 
rp.i  j.  p.io»A  donnoit  à Dieu  & fon  bien  & fa  perfonne  , J 'non  feulement  il  le 
F.UM.C.  releva  par  des  eloges  magnifiques,  'mais  il  Iuy  donna  mefme  des 
avis  plus  propres  à tempérer  fbn  zcle  dans  la  diflribution  de  fon 
bien  par  une  fage  diferetion  qu’à  l'échaufcr  & à l’exciter  davan- 
tage. 

'Baroniusa  cru  que  la  lettre  103  de  S Jcromc,  parloit  à quelque 
raul.viLp.734.  autre  Paulin  plutoft  qu’àceluide  Nole.'Mais  ceux  qui  ont  exami- 
ne ce  point  depuis  Iuy , ont  cru  que  1 les  raifons  fur  lefquelles  il 
appuie  fon  fèntiment , devoient  cederà  celles  qui  le  combatent. 
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ARTICLE  XXII. 

Il  fait  le  panégyrique  de  Tbeodofe  : écrit  à S an  fie  & à Amand. 

[f~^E  fut  en  ce  temps-ci  que  S.  Paulin  compofa  le  panégyrique 
V_>4  de  Theodofe , s'il  faut  s'arrefter  aux  termes  de  Gennade,] 

'qui  dit  qu’il  l’adreflaàce  Prince  mefme,[puifqu’il  mourut  des  le  Cto***. 

1 7 de  janvier  395JII  le  fit  fur  les  viétoires  que  Theodofe  a voit  rem. 
portées  fur  les  tyrans,[c’eftàdire  fur  Maxime  & furEugene.dont 
le  dernier  ne  fut  vaincu  qu'au  mois  de  fêptembre  394.  J 'Il  accorda  Pjnl.€p*p.«*. 
cet  ouvrage  aux  inftances  d'Endeleque  fon  ami  qui  eftoit  Chré- 
tien. 'On  croit  quec’eft  ce  SanétusSeverus  Endelechius  dont  nous  v-T>‘- 
avons  encore  quelques  vers . 'Saint  Paulin  accepta  d'autant  plus  P "1 
volontiers  ce  travail  auquel  fbn  ami  l’engageoit , qu’il  avoir  à 
loüer  en  la  perfonne  de  Theodofe , non  tant  un  Empereur  qu’un 
ferviteur  de  J.  C,  non  un  fouverain  qui  exerçoit  fa  puiflance  en 
dominant  avec  orgueil , mais  un  Roy  qui  ne  l'exerçoic  qu'en 
obeïflànt  à Dieu  ayec  humilité , comme  à fbn  feigneur  & à fbn 
maiftre  , un  Prince  qui  eftoit  moins  audeftus  des  autres  par  fbn 
autorité  royale  , que  par  là  fby  vive  & ardente.  'Il  y fàifoit  voir  Genx.it. 
aufh  que  fês  victoires  eftoient  plutoft  l’effet  de  fa  fby  & de  fes 
prières  que  de  fes  armes. 'Il  y montrait  encore  la  juftice& l’utilité  Hier.ty.1j7>. 
de  fês  loix.Heureux  1 heodofè,  s’écrie  S Jerome,  d’avoir  pour  apo- I0,  c' 
logifte  un  tel  orateur  de  J.C.qui  relevc  fi  dignement  l'éclat  de  Ci 
*•  pourpre! [ Nous  avons  déjà  raporté  "le refte  de  leloge  magnifique 

qu’il  fait  de  cette  pièce  célébré.  ] 'Mais  il  nous  la  reprefênte  plu-  cl,0,  t- 
tort  comme  une  apologie  que  comme  un  panégyrique. 

'S.  Paulin  ne  le  publia  pas.  Neanmoins  il  en  envoya  des  copies,  Piul.«p.p.p>i>f 
non  feulement  à Endeleque , mais  encore  à quelques  autres  de  fês 
amis,  comme  à SSulpice  & à S.  Jerome,  ■ en  y mettant  à la  telle  Hier.ep.i  -.p. 
la  lettre  par  laquelle  Endeleque  le  luy  avoit  demandé,  & quien 
lâifoit  le  fujet.  S.  Auguflin  l’a voit  auffi  vu  fans  doute.  Mais  fi  c’eft 
l’écrit  contre  les  Gentils  qu’il  luy  demande  en  396,  fuppofant  Aus.'P-Jt?. 
mefme  qu'ily  pouvoit  travailler  encore,  [il  ne  le  fit  pas  du  vivant  4,5°' 
de  Theodofe,  & ne  luy  adreflà  pas  comme  veut  Gennade . Saint 
Auguflin  marque  ce  fêmble  ce  panégyrique,] 'lorfqu’il  dit  que  des  in  P»uft.i.ix.e. 
Empereurs  en  mettant  toute  leur  confiance  en  J.C,avoient  rem-  ?5  p-,S0,1’- 
porté  de  très  glorieufes  viéloires  fur  leurs  ennemis,  qui  efpcroient 
tout  du  culte  qu’ils  rendoient  aux  démons , les  premiers  ayant 
efté  a Aurez,  de  leur  viétoirc  par  les  prédirions  des  Saints , & les 
HiJi.Eccl.Tom.Xjy.  I 
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autres  trompez  par  les  fauflès  promeflès  des  démons , comme  î!v 
quelques  pcrfonncs  l’ont  déjà  remarqué  dans  leurs  écrits  . [ On 
voit  bien  qu’il  fait  allufionà  la  défaite  d’Eugene&d’Arbogafte] 
OM.iul.cu.p  'Cadiodore  parle  audî  du  livre  que  Saint  Paulin  avoit  écrit  fur 
Theodofe  ; [ mais  il  ne  paroift  pas  qu’il  l’ait  connu  autrement 
que  par  ce  qu’en  dit  S.  Jerome  . 

"Il  y a bien  de  l’apparence  que  Sanfle  Endcleque  dont  nous  Non  10. 
venons  de  parler , eft  different  de  SanéVe  à qui  le  Saint  écrit  fon 
epidre  16,  quoiqu’ils  fudént  tous  deux  poètes  Sc  fes  amis]  Nous 
ne  favons  clone  point  qui  cdoit  ce  fécond  Sande  , fioon  que  le 
Saint  parlant  du  temps  qu’il  avoit  padé  dans  la  corruption  du 
monde  , femble  parler  conjointement  de  Sande  & de  luy . 'Il* 
s’edoient  aimez  long  temps  d’une  amitié  toute  humaine , & qui 
n eftoit  point  du  cœ  ur , parcequ’elle  n’edoit  point  fondée  fur  J.C. 

Il  paroift  qu’ils  s’écri  voient  alors  pludeurs  lettres;  mais  toutes 
ces  lettres  ne  remplidoicnt  point  lame  du  Saint  de  cette  ondion 
[&  de  cette  paix  que  la  charité  porte  avec  elle.]  11  ne  céda  point 
d’aiiner  Sande  [ lorlqu'il  abandonna  le  monde , auquel  Sande 
demeurait  encore  engagé;  ] mais  il  céda  de  luy  écrire.  'Il  luy  écri- 
vit feulement  une  fois,  & après  en  avoir  receu  une  réponde  adez 
courte  , il  crut  avoir  ditisfàit  h fon  devoir  , & rentra  dans  fon 
filence  ordinaire  qu’il  garda  adez  long  temps . 

'Enfin  J .C.  ayant  touché  le  cœur  de  Sande  des  flammes  de  fa 
charité , il  prévint  le  Saint  & luy  écrivit  une  lettre,  compofée, 
dit  S Paulin,  deparolespleinesdelâintcté'&defoy  , ^remplies  &c. 
de  la  douceur  de  la  parole  de  Dieu , ’&qui  ne  refpiroicnt  que  la  *4c*  t 
charité  d’uncœurpur,  d’une  bonne conicience , & d’une  foy  non 
feinte.  'Il y faifoitdegrandseloges  de  Saint  Paulin,  ‘fur  ce  qu’il 
avoit  "accompli  la  parole  de  J.  C.  en  vendant  ftm  bien . kIl  joignit  Gr- 
avée luy  pour  écrire  au  Saint  un  nommé  Amand , [different  fans 
doute  de  l’Evefquede  Bordeaux;]  & il  paroift  mefine  qne  Saint 
Paulin  le  connoidoit  peu . Il  l’appelle  un  bienheureux  ferviteur 
de  Dieu,&  luy  demande  fes  prières. 'Ilsavoient  mis  au  dosde  leur 
lettre  une  lifte  de  quelques  epiftres  de  S.  Paulin , qui  fe  fou  venoit 
fi  peu  delà  plufpart  de  ces  lettres , qu’il  n’auroit  pas  fçeu  qu’elles 
euflent  efté  de  luy , s’il  ne  l’euft  cru  fur  leur  témoignage . Sande 
luy  envoya  en  mefme  temps  quelques  hymnes  que  le  Saint  fou- 
haitoit  d’avoir , & quiparloient , ce  femble,  de  la  parabole  des 
dix  vierges . 

'I.eSaintreceut  cette  lettre  avec  une  extrême  joie,  & dans  la 
réponl'equ’il  leur  fit  à l’un  & à l’autre,  il  dit  qu’il  la  contoit  pour 
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la  première  qu'il  euft  receuë  de  [ Sanéle,  ] parccque  c’eftoit  la  pre- 
mière qui  l’euft  fâtisfait  ; mais  qu'il  ne  vouloit  pas  que  ce  fuit  la 
demiere,  'pourvu  feulement  qu’ils  s’abftinflcnt  de  luy  donner  des  P-1"- 
Ioüanges  qu’il  ne  croyoit  pas  mériter  . Il  fait  enfuite  une  fort 
belle  exhortation  à la  pieté,  comme  pour  s’y  animer  luy  mefme, 

[ & Cms  doute  aufli  dans  le  deffein  d’inftruire  Sandte  , ] à qui  il 
s’adrefle  nommément  en  divers  endroits/Il  y parle  de  luy  mefme  P“7. 
avec  fon  humilité  ordinaire . [Cette  lettre  cft  écrite  "apparemment 
avant  qu’il  fuft  Evefque , c’elt  à dire  avant  l’an  410.  Mais  ce  ne 
fut  peut-eftre  pas  beaucoup  plufloft . ] 

ARTICLE  XXIII. 

Il  tombe  malade , & répond  à Saint  Sulpice  par  Vigilance. 


l’an  de  Jesüs  Christ  395. 

'T  E poème  que  S.  Paulin  fit  fur  S Félix , la  première  foisqu'il  P»nU*r.i;.p. 

J z célébra  fa  fèfteà  Noie  depuis  qu'il  s’y  fut  retiré,  n’eft  qu'une  51,1 

effùüon  de  joie  , & une  aftion  de  grâces  deeeque  Dieu  luy  avoit 
enfin  accordé  cette  faveur  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  long-temps  . 

'Il  prie  le  Saint  à la  fin  d’obtenir  de  Dieu  qu'il  puiffe  toujours  P-»i* 
demeurer  en  ce  port  où  ii  elioit  abordé  avec  tant  de  peine;  [&  il 
le  luy  obtint  effectivement . 

La  première  lettre  de  S. Paulin  paroift  eflre  écrite  en  la  fécondé 
année  de  fa  retraites  Noie , & c’efl  fans  doute  par  cette  raifon  J 
'que  le  P.  Chifflet  la  met  en  395*  Nous  y apprenons  que  le  Saint  *ll  p.iss  1*  . 
avoit  efté  malade/  apparemment  au  commencement  de  l’été. c II  X 
receut  cette  maladie  comme  unchafiiment  que  Dieu  luy  envoyoit  » p.«." 
pour  fes  pechez . Comme  toute  la  Campanie  reveroit  en  luy  l’ope-  P-10- 
ration  de  J.  C,  il  fut  continuellement  vifité  dans  fa  maladie  par 
les  moines , pr  les  Evefques  , pr  les  Ecclefiafliques , & fouvent 
mefme  pr  les  feculiers.'Prefqtie  tous  les  Evefques  de  la  Campanie  P-". 
le  vinrent  voir  , & ceux  mefines  qui  furent  retenus  par  quelque 
infirmité  ou  quelque  autre  neceffité , le  vifiterent  pr  les  lettres 
& pr  les  Ecclefiafliques  qu’ils  luy  envoyèrent . 'Les  Evefques  p >>• 
d’Afrique  ''envoyèrent  aulii  dés  le  commencement  de  lcté  pur 
le  vifiter,  [foit  fur  fa  maladie,  foit  pour  répondre  aux  lettres  qu’il 
leur  avoit  écrites  l'amjp'c  precedente.  Ces  Evefques  puvoient 
efire  Aurele  & quelques  autres  de  (on  voifinage . Car  pur  Saint 
Auguflin  , Saint  Paulin  ne  receut  ps  fitofl  là  répnfe.  ] Il  fe 
glorifioit  de  ces  marques  d’aflcclion  que  les  gents  de  bien  luy 
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rendoient.mais  il  ne  s’en  glorifioit  qu’en  Dieu,  de  la  grâce  du  quel  ,,s‘ 
il  croyoit  les  recevoir . 'Il  dit  que  c’eftoit  fa  grâce  qui  luifoit  dans 
les  tenebres , & que  la  clarté  de  fon  nom  [ qu’il  avoit  l’honneur 
de  porter , ] le  faifoit  connoiftre  dans  la  folitude  où  il  fe  tenoit 
[ caché . ] 

'11  receut  une  confolation  particulière  dans  la  maladie  des  let- 
tres de  SSuIpice.  [Ils  avoient  rclôlu,  comme  nous  avons  vu  , de 
s’en  venir  eniemblc  à Nole,&  S.  Paulin  avoit  exhorté  S.  Sulpice 
de  le  venir  trouver  pour  cela  à Barcelone , ou  de  le  joindre  en 
chemin.  ]'Mais  SSuIpice  tomba  malade , lorfqu’il  vouloit  lôrtir 
pour  cela  ; & la  mefmc  choie  luy  arriva  une  fécondé  fois  en  cette 
année.  Ainlï  il  fut  contraint  de  luy  faire  lès  exculès  par  une  let- 
tre , 'où  il  luy  mandoit  neanmoins  qu’il  fo  portoit  mieux , • & luy 
promettoit  de  le  venir  voir  avec  beaucoup  de  frères  & de  lërvi- 
tcurs  de  Dieu . 'Il  y donnoit  de  grands  eloges  à la  converfion  & à 
la  vertu  de  S Paulin.  'Il  luy  envoya  cette  lettre  par  quelques  uns 
de  lès  domeftiques , joints  avec  luy  par  la  pratique  de  la  vertu . 

'C’e/loit  Vigilance  & un  autre  qui  n’eftoit  que  catecumenc  . 

Vigilance  fut  malade  dans  la  Campanie  mefme  , avant  que  d’ar- 
river chez  S.  Paulin . Le  Saint  ne  dit  rien  de  luy , linon  qu’il  elloit 
battizé . f Ainli  fi  c’eft  le  mefme  qui  ellant  Prellre  porta  une  lettre 
de  S.Paulin  à S.  Jerome en''j96,  & qui  devint  depuis  célébré  par  V.S.Jw». 
fes  herelies , il  y a apparence  qu’il  fut  fait  Prellre  dans  les  Gaules  m'< 
au  retour  de  ce  voyagede  Campanie.  ] 'Saint  Paulin  admira  que 
Saint  Sulpice  & luy  eulfent  ellé  malades  en  mefme  temps,  & il 
attribua  cet  événement  à l’Efprit  divin  , fans  l’ordre  duquel  rien 
ne  fe  fait  dans  le  monde  , qui  les  gouvernant  & les  unifiant  tous 
deux  intérieurement, avoit  auflî  voulu  produire  les  mefmes  effets 
dans  leurs  corps . Ainfi  cette  marque  mefme  de  leur  union  qui 
paroifloit  dans  leur  maladie,  luy  donna  de  la  confolation  & de  la 
joie  . Mais  afin  que  cette  conformité  fuft  plus  entière  & plus 
agréable  , comme  S.  Sulpice  luy  mandoit  qu’il  le  portoit  mieux, 
il  commença  aufii  deflors  à fentir  quelque  foulagement  dans  fon 
mal,  à quoy  la  joie  de  favoir  la  convalescence  de  fon  ami, pouvoir 
contribuer  quelque  chofe,  auflî-bien  que  les  prières  des  Saints  & 
de  Sulpice  mefme , [ qui  ne  favoit  pas  Ion  mal, mais  qui  ne  pouvoit 
pas  manquer  de  prier  pour  luy . ] Il  demeura  neanmoins  encore 
long-temps  infirme  , fans  pouvoir  réparer  les  forces  de  fon  corps 
epuifé  [parla  maladie  & par  fes  au(leritez:]&  il  fe  glorifioit  corn-  v 

me  S.  Paul  dans  cette  infirmité  , efperant  qu’elle  augmenterait 
la  force  de  fon  ame  ; & que  plus  la  chair  feroit  foible, moins  elle 
feroit  de  refillance  à l’efprit. 
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«»*•  •Sa  maladie  l'empefcha  de  répondre  fitoft  à Saint  Sulpice  : & p.«. 

outre  cela  Vigilance  retomba  malade  d’une  fièvre  . 'Le  catecu-  P9. 
mène  qui  l’accompagnoit’,  ne  fut  point  malade . Comme  il  n cdoit 
pas  encore  un  membre  de  noltre  corps , dit  le  Saint , il  n a point 
fairi  nos  plaies  . Il  s’eft  bien  porté  , & n’a  point  eu  part  a nos 
langueurs , parccqu’eftant  encore  étranger  à noftre  corps , il  n’en 
pouvoir  pas  fentir  les  douleurs.  Vigilance  vouloir  partir  dés  qu’il 
commença  à fèmieux  porter.  Mais  le  Saint  le  retint  malgré  luy, 
en  ne  luy  donnant  point  de  lettres , jufqu  à ce  qu  il  fùft  allez  fort 
fngndl.  pour  ce  voyage  qu’il  fit  'ce  lêmble  a pié  . ^ 

'Il  luy  donna  donc  enfin  fa  réponfe  pour  Saint  Sulpice  , qu’il  r*. 
remercie  avec  beaucoup  d’humilité  de  l’affedYion  qu’il  avoir  pour 
luy  . 'Et  Dieu , dit-il , que  vous  reconnoillcz  en  moy  , vous  en  re-  p.j. 
compenfera  d'autant  plus  abondamment , que  je;  n’ay  aucun 
moyen  de  le  faire.  ’Il  dit  enfuicc  que  fe  reconnoifTant  indigne  des  p.«. 
loiianges  qu’il  luy  donne  , elles  ne  font  qu’augmenter  fa  peine  & 
condanner  là  pareffe;'&  il  tafehe  par  l’humilité  la  plus  ineenieufe  Pa.t  *. 
à faire  voir  un  plus  grand  miracle  dans  la  converfion  de  Saint 
Sulpiceque  dans  la  fienne/Jl  pillé  de  là  à la  promellë  que  Sulpice  p-r-  ; 
luy  avoit  faite  de  le  venir  voir,  & le  prie  de  regarder  les  deux 
maladies  qu’il  avoit^eucs  , comme  des  tentations  par  lelquelles 
Dieu  avoit  voulu  éprouver  la  fermeté  de  fa  refblution,&  non  pas 
la  condanner;  qu’il  efpere  que  la  foibleflc  de  fon  corps  nel’ar- 
reflera  point , pareeque  fa  foy  luy  donnera  de  la  force  . Après 
avoir  parléde  fa  maladie  il  revient  au  defir  qu’il  avoit  de  voir  fon 
ami  chez  luy,  & il  luy  dit  que  l’amour  mefme  de  la  paix,  le  doit 
porter  à quitter  fon  pays  pour  quelque  temps , 'afin  d’oller  tout  p.11. 
prétexté  à ceux  qui  ne  cherchoient  que  l’occafion  de  parler 
contre  luy  ; [ de  quoy  S.SuIpice  fe  plaint  fbuvent . ] C’eft  fur  cela  p.io. 
qu’il  parle  de  la  mauvaife  difpofition  du  Pape  & de  quelques 
Ecclcliaftiques  de  Rome  à fon  égard ,.'11  continué  encore  à pu-u. 
l’exhorter  de  venir, '&  fe  rejouit  déjà  par  avance  dans  la  joie  qu’il  r-nn. 
efpere  d’avoir  en  le  recevant  cher  luy  avec  toute  (à  compagnie  . 

Il  luy  promet  de  le  faire  jardinier  de  Saint  Félix , mais  fans  luy 
donner  de  gages. 

'Enfin  après  les  complimensqu’il  luy  fait  de  la  part  de  fa  femme,  p.u. 

,,»[<  r* Mm  .qu’il  appelle  fa  ’compagne  dans  le  férvice  du  Seigneur, & avoir  fait 
•”  oimiMi.  jcs  fjens  à Baflulc  bellemere  de  S.  Sulpice,  il  le  prie  de  ne  le  qua- 
lifier plus  fon  feigneur,'&  d’excufcr  la  longueur  de  fa  lettre  Peu-  p.>j. 
fant  à vous,  luy  dit-il,  & m’occupant  tout  entier  de  vous  lorfque 
je  la  diéle,il  me  femblequejc  vous  parle  comme  fi  vouseftiez  pre- 
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font  malgré  la  di (lance  des  lieux  qui  nous  (êpare,  & je  ne  faurois  isî‘ 
penfer  à finir  un  tel  entretien . li  le  prie  d’accepter  un  pain  qu’il 
fuy  envoyoit"avec  une  écuelle  de  bouis,'&  de  luy  faire  apporter  du  fcc. 
vin  qu’il  croyoit  avoir  encore  à Narbone  , fans  craindre  mefme 
de  faire  les  avances  d’argent  neceflàires  pour  cela . Il  le  charge 
de  cette  commiflion  par  le  droit  que  l’amitiéluydonnoitfur  luy, 

& à caufe  que  tous  ceux  qui  euflent  dâle  fervir.luy  manquoient. 

Il  ne  lu  y dit  rien  en  particulier  de  l'état  où  il  eftoit  à Noie. {ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  luy  en  avoir  écrit  dés  l’année  de  devant 
comme  fanscela  mefme  il  forait  toujours  aifé  de  le  prefumer.] 

ARTICLE  XXIV. 

Salut  Augujlin  répond  à Saint  Paulin, qui  luy  écrit  une  fécondé  fois. 

[\T  O os  ayons  vu  que  S.Paulin  aveit  écritàS.Auguftin  fur 
1 la  fin  de  l’année  precedente, dans  le  defir  de  contracter  ami. 
tié  avec  luy . S.  Auguftin  ne  refufoit  cette  grâce  à perfonne  : mais 
il  la  pouvoir  encore  moins  refufer  à S.  Paulin , qui  luy  donnoit  de 
fi  grandes  preuves  de  fon  afiêétion  , après  en  avoir  donné  de  fi 
illuftres  de  fon  amour  pour  J C.  Au  (fi  il  ne  fepeut  rien  de  plus 
tendre  & de  plus  ardent  que'  la  réponfe  de  S.  Auguftin . Outre  ce  v.s.Auguf. 
que  nous  en  avons  ra  porté  ci-dedus,]'il  y témoigné  untresardent 
defir  de  le  voir:  ■&  après  avoir  répandu  la  joie  de  fon  coeur  au 
fujet  de  la  pieté  fi  folide&  fi  éclatante  du  Saint , bil  dit  qu’il  ne 
fçait  que  luy  donner  pour  reconnoiftre  (on  afiêétion , finon,  luy 
dit-il , de  vous  affurer  que  je  fuis  tout  entier  à vous  en  celui  à qui 
vous  vous  cites  donné  tout  entier.  Si  c’eft  peu  de  chofe , c’eft  que 
je  n’ay  rien  de  plus . Vousmeferiez  mefme  croire  que  ce  n’eft  pas 
peu  de  chofe, après  les  grandes  Iotianges  que  vous  m’avez  données- 
dans  voftre  lettre.  Et  ce  ferait  meprifer  volt rc  jugement , fi  je 
croyois  vous  donner  peu, lorfque  je  me  donne  tout  à vous.  'Il  dé- 
crit enfuite  comment  fon  refpeét  pour  S.  Paulin  qui  le  loüoit , & 
la  connoiflance  qu’il  croyoit  avoir  de  (es  defauts , fe  combatoient 
dans  fon  efprit , &nc  s’accordoient  quepareequ’eftant  aduré  que 
le  Saint  l’aimoit,  il  ne  doutoit  point  que  les  louanges  qu’il  luy 
donnoit  ne  fudènt  finceres , quoiqu’elles  ne  fiident  pas  aufli-bien 
fondées  que  l’un  d’eux  le  croyoit , [&  que  tous  deux  le  fouhai- 
toientj]  par  où  il  (âtisfàifoit  à ce  qu’il  devoit , & à la  vérité  à fon 
égard , & à la  reconnoidànce  à l’égard  du  Saint . 

'11  luy  écrivit  cette  lettre  par  Romanien  fon  intime  ami , qui 
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3”’  luy  devoit  portertoiis  fes  écrits.  'II  luy  parle  avec  une  extrême  ep  r-.p.«»  <■*. 
humilité  de  fes  ouvrages[fi  excellens,]  '&  le  prie  de  corriger  ce  c- 
qu’il  y trouvera  de  mal.  ’ll  luy  envoie  aufli  un  poëmedeLicent  b'c- 
fils  de  Romanien , & le  prie  de  travailler  par  fes  inftru  étions  au 
falut  du  pere  & du  fils/mais  de  ne  pas  croire  tout  le  bien  que  le  P 
pere  luy  pourra  dire  de  luy  ; de  crainte  que  le  croyant  meilleur 
qu’il  nerf,  il  ne  prie  moins  Dieu  pour  luy  qu’il  ne  fouhaite.'U  luy 
envoie  encore  la  réponfc  qu’il  avoir  faite  au  poème  de  Licent/où  't-Ji  P-'i*11' 
il  parloit  du  Saint  d’une  maniéré  toutà  fait  digne  de  luy . 'Il  le 
prie  à la  fin  que  s’il  n’eft  point  retenu  par  les  fon étions  ecclefia (ti- 
ques, il  veuille  bien  venir  faire  un  tour  en  Afrique,  pour  jouir 
de  l’a.'Ieétion  que  luy  & beaucoup  d'autres  y a voient  pourluy.'Il  P-47-*-*' 
y faluê  Therafie  . 

[Romanien  qui  apparemment  alloiten  Italie  pour  fes  procès] 

'ne  rendit  pas  mort  à S Paulin  la  lettre  de  S.  Auguftin  ; [&  il  ne  •Ms-Ps*-*-*- 

f ut  peuteftre  àNolc  que  l’année  fuivante.  J'L’homme  queS.Paulin  'P-JJ'P-4».».»- 

avoit  envoyé  en  Afrique  l’année  precedente , n’eftoit  point  non 

plus  encore  revenu  : [&  S.  Auguftin  n’avoit  point  efté  fans  doute 

de  ceux  qui  l’a  voient  envoyé  vifiterau  commencement  de  l’été; 

foit  qu’il  n’euft  pas  pu  eftre  averti  de  cette  occa (ion , foit]  'parce-  «p.n.p.st.t.J. 

qu’il  efperoit  que  fadettre  luy  ferait  rendue  encore  plus  promte- 

ment  par  Romanien,  comme  il  le  fouhaitoit  extremement.'Saint  *P-i>P 

Paulin  n’ayant  aucune  nouvelle  de  la  lettre  qu’il  luy  a voit  écrite 

'[y  avoit  fi  long  temps,  "luy  en  écrivit  une  fécondé  [avant  que 

d’avoir  f$eu  fa  promotion  à I’epifcopat , qui  fe  fit  à la  fin  de  l’an 

395.J  'puiiqci’il  le  qualifie  (ôn  frère.  ‘Il  luy  écrivit  par  Romain  & 

Agile  qu’ilenvoyoiten  Afrique  pour  une  œuvre  de  charité  , & * *"  ’ 
qu’il  dit  eftre  d’autres  luy  mefmes  . 

ARTICLE  XXV. 

Puijjance  du  Saint  fur  1er  démon:  : S.  Auguftin  luy  mande  fa  promoti- 
on à T epifeopat  : Il  en  ttmoigncjajoie  à Romanien. 

l’an  de  Jesüs  Christ  39 <5. 

LE  troifieme  poème  de  Saint  Paulin  fur  Saint  Felix.qu’il  fit, 
comme  nous  croyons, en  cette  anné«39fi,ne  nous  fournit  rien 
d’hiftorique.  Il  décrit  feulement  les  grands  miracles  qui  fefài- 
foient  en  ce  jour,furtout  pour  la  délivrance  des  poffédez , avec  le 
concours  du  peuple  à cette  fefte , & à la  folennité  qui  s’y  faifoit . 

'Il  n’oublie  point  de  remarquer  les  feftons  & les  couronnes  de  p-so- 
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fleurs  qu’on  mettoit  à la  porte  de  l'eglife,  & fur  le  tombeau  du  },e' 
Saint,  non  plus  que  le  grand  nombre  de  cierges  & de  luminaires 
P-m*>  qui  bruloient  autour  de  l’autel , aufli-bien  le  jour  que  la  nuit.  'Il 
adreflë  enfuite  fes  vœux  au  Saint,  & luy  demande  qu’il  puiflèle 
fervir  long-temps , & enfin  mourir  en  paix  à fon  tombeau , dire 
prefenté  par  luy  à la  majefté  divine , & obtenir  place  parmi  les 
agneaux,  par  le  moyen  de  lés  prières  & de  lès  mérités, 
vinp.rîo  'On  croit  qu’il  avoit  fouvent  luy  mefme  beaucoup  de  part  aux 
Gtn’c miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  S.  Félix . 'Car  Gennade 
nous  allure  qu’outre  la  fainteté  de  fa  vie  , & fon  érudition  il 
eftoit  encore  fort  célébré  par  la  puiflânee  qu’il  avoit  fur’les 
démons. 

Aag.ep.jsp.ji  'Romanien  à qui  S.  Auguftin  avoit  donné  l’année  precedente 
là  première  lettre  pour  Saint  Paulin,  le  vint  voir  enfin  lorfqu’il 
attendoit  déjà  avec  inquiétude  le  retour  de  fes  Saints  freres 
[Romain  & Agile  ]IIs  arrivèrent  après  que  Romanien  fut  parti, 

& luy  apportèrent  la  nouvelle  que  S.  Augullin  avoit  ellé  elevéà 

I epifeopat,  & des  lettres  tant  de  ce  Saine  que  de  plufieurs  autres 
faints  Evelques,  qui  eftoient  Aurele[de  Carthage, JSaint  Alype  , 
Profuture[deCirthe,]&Severe[de  MiJeve.  De  toutesceslettres, 

c il  ne  nous  rellej'que  celle  de  S.Auguftin,  qui  luy  recommandoit 

p''9‘  encore  Licent.  'C’eftoit  la  réponfe  qu’il  foifoit  à la  fécondé  lettre 

du  Saint , pour  lequel  il  témoigne  encore  la  melme  afléélion  que 
4«î >P'  c*ans  Prcm'ere qu’ü  luy avoitécrite[l’année precedente . ] 'Il  s’y 
fort  de  quelques  paroles  de  la  lettre  du  Saint  à laquelle  il  répon- 
'r-ivMjct.  doit,’&  il  le  faitàdeirein,parcequ’illesaimoitàcaulëde  la  vérité 
qu’il  y trouvoit,  & mefme  à caufo  qu’elles  eftoient  de  S.  Paulin. 

'Il  luy  mande  comment  il  avoit  efté  fait  Evelque  d’Hippone, 

'&  comme  cette  charge  ne  luy  permettoit  pas  d’aller  vifiterle 
Saint  à Noie,  il  le  prellè  extrêmement  & encore  plus  que  dans  fa 
première  lettre,  de  venir  luy  mefme  avec  là  femme  en  Afrique 

II  va  jufqu’à  dire  qu’il  croit  que  la  plus  grande  aélion  de  miferi- 
corde  qu’ils  puilfent  foire , cft  de  n’aimer  pas  moins  à foire 
paroiftre  les  dons  qu’ils  avoient  receus  de  Dieu , qu’ils  avoient 
eu  d’ardeur  pour  les  acquérir.  [Il  falloir  qu’il  full  bien  perfuadé 
de  leur  humilité.  Mais  c’eft  fans  doute  fur  les  mefmes  principes] 

pînij*’  ,flue  & Greg°'ic  a dit  depuis, que  quand  on  a allez  de  vertu  pour 
’ "3  11  ' eftreaudeflusdudefirdesloilanges,  on  manque  à ce  que  l’on 
doit  à l'édification  du  prochain , lorlqu’on  luy  cache  le  bien 
que  l’on  fait  ; & que  d’ûfter  la  connoiflimce  de  ce  qui  eft  digne 
d’imitation,  c’eft  olter  le  germe  à une  femence  que  l’on  jette  en 
* terre . 
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3#4,  terre . 'Et  s’e fiant  obje&é  le  commandement  que  J.  C.  nous  fait;  r- 
de  ne  pas  faire  nos  bonnes  a fiions  devant  leshommcs,il  répond, 
que  celui  qui  fait  publiquement  une  bonne  a £1  ion  oit  il  ne  recher- 
che pas  fa  propre  gloire,  mais  celle  de  Dieu,  cache  ce  qu'il  fait, 
puifqu’il  ne  veut  avoir  pour  témoin  que  celui  à qui  foui  il  a eu 
dcflèin  de  plaire. 

'S.  Auguftin  recommande  à S.  Paulin  dans  fa  lettre  un  nommé  Autep. 
Vetuflin  qui  s’en  alloità  Noie, ou  pourfervir  Dieu  avec  Iuy,  ou  1,c‘ 
pour  obtenir  par  les  prières  de  S.  Félix  d’eflre  délivré  de  quelques  1 “J 

iniferes  qui  touchoient  mefme  les  impies  de  compaflion  , & qui 
eftoient  ce  (êmblc,  des  punitions  vifibles  de  Dieu.  'Il  luy  envoie 
fes  trois  livres  du  libre  arbitre , '&  un  pain  qui  ce  femblc  eftoit  r-j».'.»- 
béni.  Il  le  prie  de  luy  envoyer  l'ouvrage  de  S.  Ambroife  contre 
les  philofophes , ne  doutant  pas  qu’il  n'euft  tous  les  écrits  de  ce 
Saint. 

'Il  dit  encore  qu’il  avoit  appris  de  fes  freres  , [ qui  font  appa-  «P.M-Pat.».*- 
remment  Agile  & Romain,]  que  Saint  Paulin  écri  voit  contre  les 
payens.'ll  le  prie  donc  de  ne  point  faire  difficulté  de  luy  envoyer  p.ja.i,a. 
ce  qu’il  auroit  fait  .Car  ce  qui  fort,  luy  dit-il,  [de  l’abondance]de 
voflre  cœur , efl  pour  nous  comme  un  oracle  de  Dieu  qui  nous 
fournira,  ainfi  que  nous  nous  en  affurons , des  réponfes  claires  & 
fatisfâifantes  à tout  ce  que  peut  objefler  la  vaine  éloquence  des 
v.î  i.  idolâtres.  [ On  pourrait  croire  que  cet  ouvrage  feroit'le  panégy- 
rique de  Thcodofe.  Car  S.  Jerome nousapprcnd qu’il  y défendoit 
ce  Prince  & y partait  de  fes  loix  faites  contre  les  payens,  & que 
pour  les  juflifier  il  répondoit  aux  objeélions  ordinaires  des  ido- 
lâtres contre  la  religion  Chrétienne .]  Mais  nous  croyons  avec  Piufm.p.iij: 
M.  Muratori,  que  c’ell  plutofl  un  poème  contre  les  paycnsqu’il  - • 

nous  a donné  le  premier.  Et  tout  le  deriein  de  cet  ouvrage  efl 
de  faire  voir  le  ridicule  , les  abfurditez , & toute  l’horreur  du 
•*  i paganifme.  ’ s 

'Saint  Paulin  apprit  avec  une  extreme  joie  la  grâce  que  Dieu  ep.j«.p.ji  i t>. 
faifoit  à l’Eglife  d’Afrique,  de  luy  avoir  donné  S.  Auguftin  pour 
Evesque,  & il  fe  hafta  d’en  faire  part  à Romanicn  par  la  lettre 
qu’il  luy  en  écrivit  dés  lelendemainqu’ileutreceucetteagreablé 
nouvelle . 'Il  luy  envoya  cinq  pains  pour  luy  & pour  Licent  fon  a. 
fils;'à  qui  il  écrivit  en  mefme  temps,  & apparemment  dans  le  »|j». 
mefme  papier.en  profe  & en  vers,  félon  que  S.  Auguftin  l’en  avoir 
V.s.Auguf- prié  "pour  l’exhorter  à quitter  la  vanité  du  fiecle,  &à  ne  fonaer 
qu’à  fon  falut. 
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ARTICLE  XXVI. 

J.  Paulin  écrit  À S Jerome  far  Vigilance  qui  réujjit  mal  : Le  Saint 
étudie  l'Ecriture  avec  humilité . 

[TL  ne  faut  pas  douter  que  S.  Sulpice  n’ait  écrit  cette  année  à 

I S.  Paulin,  & que  le  Saint  ne  luy  ait  répondu.  Mais  je  ne  croy 
ps  que  nous  en  ayons  la  lettre . ] Autant  que  nous  en  pouvons 
juger  pr  celle  des  autres  années,  S.  Sulpice  luy  témeignoit  qu’il 
ne  croyoit  ps  pouvoir  l'aller  voir  à Noie  , & qu’il  faillit  Te  con- 
tenter de  Ce  confoler  pr  lettres, 'ce  qui  n’emplcha  ps  fans  doute 
que  S.  Paulin  ne  le  follicitaft  encore  de  venir . 

[ Vigilance  dont  nous  avons  déjà  prié , doit  avoir  apporté  la 
lettre  de  S.  Sulpice  à S.  Paulin,  fi  c’efl  le  Preltre  de  ce  nom  qui 
fit  bien  du  bruit  en  Palefline  ; "car  nous  ne  croyons  ps  pouvoir  V.S  1er», 
mettre  fbn  voyage  pludard  qu’en  J96  ] Il  y porta  à S Jerome  une  me 
lettre  de  S.  Paulin  * qui  luy  donnoit  les  louanges  qu’il  mericoie 
pur  fbn  érudition  , oc  pur  le  long  temp  qu’il  avoir  pflë  dans 
le  fervice  de  Jésus  Christ  , luy  demandoir  pr  quel  chemin  il 
devoir  marcher  [dans  l’état  monaftiqucqu’il  avoit  embrafïe,]'& 
témoignoit, ce  femble.quMque  defir  d’aller  vifiter  lesfaintslieux 
de  Jerulâlem,  [put-eftre  pur  edre  plus  proche  de  S.  Jerome, & 
y recevoir  les  inidruélions  fur  l’Ecriture  que  ce  Saint  luy  avoic 
promi/cs  dans  fa  première  lettre.  Jllluy  envoyoit  en  mefme  temp 
ion  livre  fur  Theodolê . 

'Dans  cette  lettre  Saint  Paulin  marquoit  de  l’edime  put 
Vigilanct’Et  S.  Jerome  ne  manqua  pint  de  recevoir  avec  toute 
forte  d’amitié  un  Preftre  que  Saint  Paulin  luy  envoj  oit  [ & luy 
loüoit.  Mais  comme  S.  Jeromeeftoit  alors  fort  brouillé  avec  Jean 
de  Jerulâlem  & Rufin  /Vigilance  fe  mêla  dans  ce  trouble  , & IMS. 
pria  contre  S.  Jerome  .Neanmoins  il  luy  demanda  enfin  prdon, 

& fe  reconcilia  avec  luy.  II  fehadaenfuite  Je  quitter  la  Palcdine; 

& en  s’en  retournant  dans  les  Gaules,  il  fit  un  écrit  contre  Saint 
Jerome,  qui  fut  obligé  de  luy  répondre  "Il  s’eleva  mefmedepuis  un. 
contre  la  doéhine  de  l'Egide  , & pbliadiverfa  erreurs  qui  luy 
font  tenir  aujourd’hui  le  premier  rang  entre  les  hérétiques  des 
Gaules . Voilà  jufqu'à  quel  abyfme  il  tomba  , pur  n’avoir  ps 
fçeu  ulêr  de  la  grâce  que  Dieu  luy  avoit  faite , d edre  uni  avec 
tant  de  Saints.  Leur  charité  ne  laidera  ps  d'élire  recompnfée, 
pur  avoir  aimé  en  luy  le  bien  qu’ils  croyoient  y edre,  ou  avoir 
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fupporté  des  defauts  qu’ils  ne  favoient  pas  devoir  eftre  fi  perni- 
cieuxà  l’Eglilé. 

On  ne  voit  pas  bien  fi  ce  fut  par  luyjque  S Jerome  répondit  a 
à la  lettre  de  S.  Paulin  quil  luy  avoit  apportée.  Il  n'y  dit  rien 
contre  luy,&  mefme  luy  laiflè  à affurer  le  Saint  de  quelle  maniéré 
il  l’a  receu . Neanmoins  il  matqueaffez  qu’il  seftoit  pa  (Té  quelque 
chcfe  de  fafcheux.il  loue  beaucoup  S.  Paulin  dans  cette  réponfe. 

11  fuppofe  dans  cette  lettre  auffi-bien  que  dans  celle  qu’il  luy 
avoit  écrite  auparavant,  que  S.  Paulin  avoit  befoin  dmftruébon 
pour  entendre  l’Ecriture  lainte:[ce  qui  peut  eflrevray  des  inter- 
prétations allégoriques  que  les  Grecs  y avoient  données,  onde 
la  connoiffànce  que  l’hiüoire  profane,  les  langues , & la  critique 
peuvent  encore  y ajouter.  Car  du  relie,  il  n’y  a peut-eftre  point 
de  Pcre  qui  paroiflé  avoir  mieux  poffedé  l’Ecriture,  & qui  l’em- 
ploie davantage  que  Saint  Paulin.  Il  la  mêle  partout,  y fait  fans 
ceffé  allufion,  & y donne  mefme  de  très  beaux  feas, quoiqu’il  fe 
contente  pour  l’ordinaire  de  les  foire  voir  en  partant . Et  cela  fe 
peut  remarquer  de  fes  premières  lettres  .De  forte  qu’on  ne  peut  «P'jj-P*» rt 
douter  qu’il  ne  fe  foit  extrêmement  appliqué  à la  lire  & à l'étudier 
dés  fa  première  retraite  en  Efpagne;  & que  comme  la  pieté&  la 
charité  e(l  la  clef  qui  en  donne  l'intelligence,  il  n’y  ait  découvert 
beaucoup  de  lumières . ] 'Saint  Jerome  mefme  recormoifloit  peu 
d’années  après  qu’il  elloit  habile  dans  les  lettres  fointesôc divines, 
aufli-bien  que  dans  les  lettres  humaines^Mais  comme  il  ne  prêt  en - 
doit  point  inffruire  les  autres , il  s’eftoit  fans  doute  plus  occupé 
à les  lire  avec  fimplidté  pour  fon  édification  particulière , qu’à 
en  pénétrer  les  principales  difficultez.] 

'C’eft  pourquoi , lorlqu’on  le  confultoit  fur  cela  , il  s’exeufbit  P»alap.3sp. 
de  répondre , fe  croyant  mefme  indigne  de  recevoir  de  Dieu  la  i1* 
lumière  & la  fageflè  neceffàirepouréclaircir  ces  endroits  obfcurs; 

[&  il  confultoit  avec  humilité  dans  lés  doutes  ceux  que  Dieu 
avoir  rendu  célébrés  dans  l’Eglilë  pour  la  fcience . Nous  le  verrons 
dans  la  fuite  à l'égard  de  S.  Jerome,  de  S.  Auguftin,  & de  Rufin 
«nefine.  J'Demandant  une  fois  à Saint  Augultin  l’explication  de  Au*«mIh 
quelques endroits.S’iIn’yapointdedifficulté,Iuy dit-il , quoique  ,0î',,k-c’ 
j'y  en  trouve,  j'efpere  que  ce  qu’il  y aura  d enfons  de  lumière  au- 
tour de  vous,  Iorfque  vous  lirez  cette  lettre,  bien  loin  de  rire  des 
tenebres de  mon  ignorance, fe  femironr  portez  par  un  mouvement 
de  charité  fraternelle  à contribuer  à mon  inflruérion , afin  que 
je  puiflè  eftre  admis  au  nombre  des  Voyans,dont  l’efprit  éclairé 
de  voltredotlrinc  contemple  les  merveilles  de  la  loy  du  Seigneur. 
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Il  paroifl  qu'en  lifant , il  marquait  ce  qu’il  n’entendoit  pas , >>6‘ 
pour  ledemander.'Maisenconfultant  une  difficulté,il  la  difcutoit 
par  avance  d une  relie  maniéré , qu'il  en  fkcilitoit  beaucoup  la 
fôlution  . 'Vous  me  faites  beaucoup  de  queitions,  luy  _dit  Saint 
Auguftio , & vous  me  faites  remarquer  qu’il  y en  a beaucoup  à 
faire.  Mais  ileft  vray  que  vous  m’inrtruiftz  beaucoup  en  me  les 
fâifant . 'Car  vous  les  examinez  tellement  en  les  propo/imt , que 
vous  en  penetrez  vivement  les  difficultez  & en  enfeignez  hum- 
blement Iafolutkin . f Pluft  à Dieu  que  tous  ceux  qui  fe  croient 
fort  habiles  dans  l'Ecriture, la  fçeulfent  aufli-bien  que  S.  PaulinlJ 

ARTICLE  XXVII. 

£ écrit  à Saint  Delphin  & à Saint  Amand  : Saint  Sulpice 
luy  envoie  la  vie  de  Saint  Martin . 

fat  peut-edre  en  cette  année  que  Saint  Paulin  écrivit  fbo 
V_a  epidre  12  à S.  Amand,  conjointement  avec  la  1 5.®  à Saint 
Delphin.Nous  avons  vuj’que  dans  le  temps  mefme  qu’il  edoit  en 
Efpugne,  il  entretenoit  un  commerce  de  lettres  avec  S.  Amand. 

II  continua  ce  commerce  lorfqu’il  fut  à Noie  , tant  avec  ce  Saint 
qu  avec  S.  Delphin  ; • & le  Saint  dit  du  dernier  que  dans  toutes  les 
lettres  qu’il  luy  écrivoit  , il  continuoit  à le  fortifier  par  le  fel  de 
la  fageflè  divine , qu’il  luy  avoir  fait  gouder  d’abord  dans  1e  bat- 
tefme . 

’S.PauIin  (è  cootentoit  àcaufe  du  refpeél  qu’il  avoit  pour  luy  , 
de  luy  écrire  des  lettres  de  civilité.  'II  prenoit  plus  de  liberté  avee 
S.  Amand,  & laidoit  plus  aifement  couler  delà  plume  ces  parole» 
de  grâces  qui  luy  font  naturelles , & que  loti  humilité  luy  lait 
appel  1er  des  paroles  de  témérité  & de  folie.  Mais  comme  Saint 
Amand  montrait  à S.  Delphin  les  lettres  qu’il  recevoit  de  luy  p 
ce  faint  Evelque  demanda  à & Paulin  qu’il  luy  écrivift  aufli  des 
lettres  affaifonnées  d’un  fol  foint  & fpirituel  , '«5c  qui  outre  les 
complimens  ordinaires  , contindènt  quelques  veritez  tirées  des 
Ecritures  & du  threfordc  fotvcœur.Ce  fut  fur  cela  qu’il  luy  écri- 
vit l’epidrc  ij, qui  ed  pleine  de  pieté  & d’humilité.'Car  ilditque 
Saint  Delphin  avoit  droit  d’exiger  de  luy  ce  qu’il  demandoit , 
puifquc  ce  n’efloit  que  le  fruit  des  fomences qu’il  avoit  répandues 
dans  fon  ame  "mais  qu’il  craint  fort  qu’il  ne  puiffo  recueillir  de 
luy  que  des  épines . 'Il  develope  fort  élégamment  les  degrez  de  la  &c.. 
chute  de  l’homme  t & de  fâ  rédemption  par  J.  G On  trouve  que 
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c’efl  une  des  plus  excellentes  lettres  du  Saint. 'Il  écrivit  en  mefme  Paul.ep.»»:p, 
temps  à S.  Atrand,  à qui  il  le  plaignit  en  ami  de  ce  qu'il  montrait 104' 
fes  lettres  à S.  Dclphin , '&  il  luy  fait  enfuite  divers  difcours  de  *■*«*-*«»• 
pieté, 'aufquels  on  croit  qu’il  manque  quelque  chofe.  IlLp.»!  3. 

[Ce  fut  après  la  mort  de  Theodofe,  en  395  ou  39  6, que  Saint 
Ambroife  trouva  à Milan  le  corps  de  Saint  Nazaire  Martyr.]  'Il 
en  envoya  quelques  reliques  à S Paulin  , qui  receut  ce  prefent 
avec  beaucoup  d’humilité.  [ 11  avoir  peut-ellre  encore  receu  du 
mefme  Saint]  les  reliques  qu’il  avoitde  S.  Vital  & S.  Agricole,'&  'P'1  *•!“«• 
de  & Gervaisèc  S.  Protais . 

l’an  deJesos  Christ  397. 

’S.  Paulin  emploie  le  quatrième  poème  fur  S.  Felixjà  raporter  «r.'j.p.rsj- 
le  commencement  de  lhiftoire  de  ce  faintConfellèur,  'après  avoir 
invoqué  non  les  mufes,  mais  la  toutepuilfancedu  Verbe  qui  avoit 
autrefois  fait  parler  une  aibeflè . ’Il  cite  ce  poème  dans  celui  de  cjr  i0-P-S5J- 
l’année  398. 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Paulin  n’ait  eu  autant  d’emprefle- 
mentde  fe  rcjouiravec Saint  Augullin  mefme  de  fa  promotion  à 
l’epilcopat , que  d’en  témoigner  fa  joie  à Romanicn  . Mais  lès 
lettres  en  furent  perdues . ]'Cardansdeux  lettres  écrites"vers  la  Aug,B.tp.<i. 
fin  de  397,  S.  Augullin  & S.  Alype  le  plaignent  à S.  Paulin  mefme  M'p  8ï'‘°7, 
de  ce  qu'ils  n’avoient  point  receu  deréponfcàcellesque  Romain 
& Agile  luy  avoient  portées  de  leur  part  : & ils  s’en  plaignent 
avec  toute  la  chaleurque  leur  amitié  leur  infpiroit.  'S.  Augullin 
luy  dit  dans  la  première  qui  n’elt  que  de  luy,  que  ceux  qui  ne  fe 
mettraient  que  peu  en  colère  de  (ôn  filence,  n’aimoient  pas  allez 
un  homme  li  digne  délire  aimé.'!!  luy  demande  dans  la  fécondé  P-,or-c- 
fon  ouvrage  contre  les  payens  [qu’il  luy  avoir  déjà  demandé  par 
Romain . 11  n’avoit  pas  non  plus  encore  receu  de  luy  l’ouvrage 
de  S.  Ambroife  contre  les  philolbphes,  peut-ellre  pareeque  Saint 
Paulin  ne  l’avoit  pas.  Mais  il  le  receut  dés  cette  armée,]’puifqu’il 
le  cite  dans  fa  Duflrine  chréticnne.f  Ainfï  il  peut  bien  avoir  receu  p',r’1’*' 
des  lettres  de  S.  Paulin  prelque  en  mefme  temps  qu’il  fe  plaignoit 
nü,  de  n’en  pas  recevoir.  Mais  nous  ne  les  avons  pas  , "non  plus  que 
beaucoup  d autres  effets  d’une  amitié  aufll  ardente  qu’efloit  celle 
qui  ïioit  ces  Saints. 

Nous  ra portons  à cette  année  l’epiftre  5 de  S.  Paulin  adrelféc  à 
S.  Sulpice . ] Ce  Saint  menageoit  non  feulement  toutes  les  occa-  «PH  P-*»- 
fions  qu’il  rencontrait  pour  écrire  à S.  Paulin,  mais  luy  envoyoic 
mefme  exprès  de  fes  gents , qui  ayant  imité  fa  pieté , elloient  deve. 
nus , de  fes  ferviteurs , fes  enfans . Ce  fut  ce  qu’il  fit  [cette  annéejen 
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envoyant  au  Saint  une  lettre,  où  il  le  rabailïoit  beaucoup  audef  3 7 
fous  deluy.C’eft  celle  où  il  luy  dit, qu’ayant  cfté  tous  deux  dans  le 
champ  [<Jc  dans  fa  voie  large  du  fiecle  , J Dieu  avoit  pris  l’un  & 
faille  l’autre.  'II  avouoit  qu’il  admirent  là  pauvreté  & Ion  dénue- 
ment de  toutes  choies,  mais  qu’il  ne  ladmiroit  qu’avec  frayeur; 
qu’il  fouhaitoit  de  l’imiter,  & fêrcduire  àn’avoirque  le  vivre  & 
le  vêtement,  (ânsprnfer  au  lendemain  ; mais  qu’il  n’en  avoit  pas 
la  force,  '&  il  ajoutoir,  en  riant  lânsdoute,  qu’il  croyoit  que  dans 
peu  de  temple  Saint  (croit  lî  pauvre,  qu’il  n’oferoit  plus  l’inviter 
a le  venir  voir . [ C’clioit  auffi  dans  le  mefme  air  qu’il  luy  reprxv 
choit  ] d’avoir  quitté  Ion  Ebromague  pour  lôn  petit  jardin  [ de 
Noie]  Illuy  envoya, ce  femble,  en  mefme  temps  la  vie  qu’il  avoit 
écrite  de  Saint  Martin  [ encore  vivant.  ] 

‘S.  Paulin  commence  fa  réponfeparlc  remerciement  qu’iHuy 
f it  de  l'amitié  qu’il  avoit  pour  iuy , furquoi  il  s’étend  beaucoup 
lf  reieve  enfui  te  la  vertude  Sulpice  par  de  grands  eloges,  * dans 
IcfquekiL  iàk  entrer  Ion  hiltoire  de  S.  Martin . Mais  il  reprend 
lcrieulêment  le  peu  de  foy  qu’il  fembloit  avoit  fait  paroïftre  en 
parlant  de  fa  pauvreté , '&  il  protefte  que  quelque  pauvre  qu’il 
foit , il  neceliéra  jamais  de  foubaiter  qu’il  le  vienne  voir  & de 
l’en  prelièr.  [11  ne  témoigne  point  dutout  que  Sulpice  luy  prom  Lit 
de  venir  : ce  qui  fait  que  nous  ne  mettrons  l'epiftre  r $ que  deux 
ans  après.] 

'Il  porta  ’e  premier  à Rome  la  viedeS.Martin,[dansIevoyagc 
(ans  Joute  qu'il  avoit  accoutumé  d’y  fàireà  la  Saint  Pierre:  ] & 
tout  le  mcode  s’emprefTad’avoirce  livre.  'Saint  Paulin  le  repandit 
de  mefme  par  toute  l’Italie , & mefme  par  toute  l’illyrie  , car 
l’amour  qu’il  avoit  pourSFelix,  ne  luy  feifoit  pas  porter  envie 
à la  gloire  de  S.Martin,  & ne  lempelchoir  ms  d’eftimer  avec  fa 
pieté  ordinaire  , les  venus  admirablesque  J.G  avoit  miles  dans 
te  grand  Evefque  . 

ARTICLE  XXVIIL 

Saint  Paulin  fait  cejfer  une  violence  faite  à un  ion  Preflrr. 

[X  TOtrscroyonsdevoirmettreenj97,  la  lettre  2 r ,à  caufe  ] 'de 
± \l  l’affaire  d’un  bon  Preftre  dont  elle  parle  à la  fia  b Elleeft 
écrite  à Saint  Atnand  , qui  bien  loin  de  s’ennuyer  des  lettres  que 
le  Saint  luy  écri  voit , quelque  longues  qu’elles  fulTent,  luy  en 
demandoit  fans  celle  de  nouvelles  (Scdeplus  longues.  C’efl  pour- 
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"”7‘  quoi  pour  le  fatisfàire , le  Saint  fit  celle-ci  plus  longue  qae  les 

autres. 'C’eft  dans  cette  lettre  qu’il  parle  fi  excellemment  de  la  r->  »»“>•• 
fauflè  humilité,  & du  faint  orgueil  qui  meprifc  toutes  les  gran- 
deurs du  monde , pour  ne  s’afliijetrir  qu'à  Dieu  feul . 'Il  envoya  P-10J- 
»•  cette  lettre  par’Marius  fon  efclave  qu’il  avoir  affranchi  , mais  à 
condition  d’aller  fêrvir  fous  l’autorité  de  J’Eglife  de  Bordeaux  au 
lieu  oïl  repofoient  fon  pere  & fa  mere  . Il  en  écôvit  en  mefme 
temps  à S.  Delphin  : [ mais  la  lettreeft  perdue  j II  prie  S.  Arnaud 
d’obtenir  du  Preftre  Exupere  qu’on  donne  à ce  M.irius  quel- 
que petite  partie  de  la  terre  de  l’Eglilê  pour  en  pouvoir  vivre  . 

[ C’eftoitpeut-eftrele  Saint  mefme  qui  avoir  donné  cette  terreâ 
l’Eglife , où  (bn  pere  & fa  mere  eftoient  enterrez  , & dont  cet 
Exupere  pouvoit-eftre  le  Curé  JBaronius  croit  qucce  peut  élire  {«o 

,S.  Esope,  legrand  Exupere  de  Touloufe,  ["ce  qui  au  moins  n’eft  pas  fondé  ] 

'Le  Saint  parle  encore  à Saint  Amand  d’un  très  lâint  Preffre,  Pj“L«p-n.p. 
vénérable  par  fc s moeurs  & par  foo  âge,  qui  fouff’roit  unegrande  1 *' 
violence,  & eftoitreleguédans  une  maifon  étrangère.  [ C'eti  fans 
doute  ] ’Balîle  de  la  très  célébré  Eglife  de  Capoue,  dont  le  Saint 
prie  dans  les  lettres  de  l’année  fuivante,'&  qu’il  appelle  un  très  ’ *’’p  *'9- 
/aine  vieillard. 'Il  avoit  une  petite  nui  fon  , qui  luy  fut  enlevée  tp.1i-.1i7. 
pas  [les  géras  dejquelqucs  perfonnes  riches,  qui  avoient  du  bien  'P's-r-”». 
dans  la  Campanie,  'de  forte  qu’il  fut  obligé  de  s’en  aller  demeu 
rer  hors  de  chez  luy.commeen  exil;  Vequi  luy  caufoit  beaucoup 
de  douleur,  & donnoit  lieu  à des  perfonnes  malignes  de  luy  in- 
fulter.  [ Ceux  au  nom  defquels  on  luy  foi  (oit  cei  te  violenceelloient 
apparemment  Chruiens.J'puifque  S.  Paulin  les  appelle  (es  frères, 

'&  fes  enfàns.*  Ils  venoient aile/ fouventà  B rdcaux>Ainfi  Saint  r.10,. 
Paulin  crut  devoir  employer  l’entremilë  de  Saint  Delphin  ik  de 
Saint  Amandpourappuier  la  dcmandequMIeurvouloirfaireen 
faveur  de  ce  faint  Preftre  .II  écrivit  Oonc  à Caduce,  [ qui  elloit 
fans  doute  le  principal  d’enrreeux,  ] & envoya  la  lettre  ouverte  à 
S Amand  .afin qu’il  v i ft  1 i m portance d e cet i e a ffàire, & combien 
il  eftoit  necedaire  de  n’y  pasperdre  de  temps  fl  le  pria  d y join- 
dre une  lettrede  là  partaufli  bien  que  Saint  Delphin, [àqai  il  en 
écrivoir  fans  doute, ]&  d’avoir  foin  que  Saint  Delphin  l’envoya  ft 
promtement  en  cas  que  Caduce  fiift  dans  les  Gaules , par  quel- 
que perfonne  diligente  & fidele , foit  de  fon  Clergé , foit  de  [ la 
terre] de  Lengon,  [que  Saint  Paulin  pouvoir  podeder  encore,  ou 
l'avoir  donnée  comme  on  a vu  à l’Eglilêde  Bordeaux.] 

'La  lettre  de  Saint  Paulin  accompagnée  de  la  recommandation  pus-no 

1.  ou  SontmMrÎMt  félon  l’édition  de  M.‘  le  Brun,  tf-i  x/.6é. 
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des  deux  Saints, eut  lefuccés  qu’on  fouhaitoit.  'Dieu  affifta  le  397‘ 

Saint  dans  fa  pauvreté , humilia  le  cœur,  & éclaira  lefpritdes 
riches,  qui  pour  avoir  quelque  place  dans  la  maifon  eternelle  de 
celui  qui  s’eft  fait  pauvre  pour  nous , refiituerent  à ce  Preftre  la 
maifon  qu'on  luy  avoit  oitée . 'Et  ainfi  non  feulement  ils  ne  firent 
pas  le  mal  qu'ils  pouvoient  faire,  mais  ils  témoignèrent  mefme 
qu'ils  eftoient  diipotèz  à aller  audelàde  ce  que  la  rigueur  de  la 
juftice  pouvoir  exiger . Car  ils  ordonnèrent  que  quand  mefme  le 
Preftre  ne  pourrait  pas  prouver  que  la  maifon  luy  appartinft , on 
ne  laiflàft  pas  neanmoins  de  la  luy  rendre,  afin  quil  la  tinft  ou  de 
fon  droit  ou  de  lcurgrace. 

'Saint  Paulin  receut  cette  bonne  nouvelle  l’année  fuivante,  par 
les  lettres  de  S.  Delphin  & de  S.  Amand,  [ qui  apparemment  luy 
envoyoient  mefme  l’ordre deCaduceJAinfi  la douleurduPreftre 
Bafilc  fut  changée  en  joie  ; & ceux  qui  s’efloient  rejouis  de  fon 
affliction  demeurèrent  confus.  'Ce  faint  Preftie  publioit  partout 
quil  ne  fe  tenoit  pas  moins  obligé  à ceux  qui  luy  avoient  fait 
juftice,  quesHsluyeuflëntaccordéune grâce;  '&  nonfeulement 
luy  & ceux  de  fa  famille  ne  pouvoient  felaflêr  de  loiierla  miferi- 
corde  du  Seigneur.mais  rEglitfe,'&  mefme,  prefque  toute  la  ville 
de  Capoue  joignoit  lés  avions  de  grâces  aux  tiennes.  'Saint  Paulin 
pria  Saint  Amand  d’aimer  ces  fèigneurs  plus  qu’il  n’avoit  encore 
fait,  & de  les  remercier  de  bouche  s’ils  vendent  bientoft  à Bor- 
deaux, ou  par  une  lettre  quil  leur  écrirait  tant  de  là  part  que  de 
la  tienne, 'quoiqu’il  euft  retolu  de  leur  en  écrire  luy  mefme  lortque 
quelqu’un  de  leurs  gents  irait  de  la  Campanie  les  trouver . 

ARTICLE  XXIX. 

Il  c on  foie  S.  Pammaque fur  la  mort  de  fa  femme  ; l' humilie  dam  la 

maladie  de  S.  Delphi a : Le  Pape  Anaflafe  écrit  en fa  faveur . 

[ T)  Auline  fille  de  Sainte  Paule  & femme  de  S.  Pammaque, 

Jl  mourut’Vers  la  fin  de  l’année  397.]'S.Paulin  ne  fçeut  fa  mort  V.  S ium- 
qu’aflez  long-temps  après , à caufe  que  dans  ta  retraite  * il  avoit  * r 
peu  de  nouvelles  . 11  l’apprit  par  une  lettre  d’Olympe  ton  ami . 

'C’eftoit  durant  l’hiver:  de  forte  que  la  rigueur  de  la  tàifon  jointe 
à la  foibleflë  ordinaire  de  fa  fanté , I’empefcha  d’aller  trouver 
Pammaque,  comme  il  témoigne  qu’il  euft  voulu  fàire/Car  il  fut 
lènfiblement  touché  de  cette  affliction  qui  eftoit  arrivée  à fon 
ami . Ne  pouvant  donc  l’aller  trouver  , il  luy  écrivit  une  grande  . 

lettre, 
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lettre,  oh  il  loue  d’abord  les  larmes  de  tendreffe  qu'il  avoit  verfées 
Noie  «».  fur  les  cendresde  fon  epoufc,  '&  enfuite"Ies  aumofnes  extraordi-  «im;-?.*»/. 
naires  par  lefquelles  il  avoit  travaillé  pour  le  falut  de  fon  amc  . 

'Saint  Paulin  avoit  toujours  eu  Saint  Pammaquc  dans  l’efprit  , 

'&  neanmoins  il  s’eftoit  toujours  tenu  avec  luy  dans  un  filence  Psjmh- 
modelte , jufqu  a ce  que  la  charité  luy  fit  prendre  la  plume , & 
l'obligea  de  faire  paroiftre  l’amour  qu’il  avoit  toujours  eu  pour 
luy  dans  fon  cœur . [ C’eft  une  grande  preuve  de  fon  humilité , 

& de  la  fageflè  à attendre  le  temps  & l’ordre  de  Dieu  ] 
l’an  de  Jésus  Christ  398. 

‘Saint  Paulin  acheva  dans  le  cinquième  poème  fur  Saint  Félix , «r-KJ-rosi. 
l’hilloire  de  ce  Saint  qu’il  avoit  commencée  dans  le  precedent . 

V.fon  titre.  ’Jl  recita  le5*en  prefencede  Nicetas’EvelquefdeRomatianedans  “Ms-pSoj. 
la  Dace,]  qui  l'eftoit  venu  vifiter,&  qui  le  rencontra  chez  luy  à 
la  fefte  de  S. Félix.  [Car  c’eft  en  cette  année  qu’il  faut  mettre  le 
V.  ( jj.  premier  voyage  de  ce  Saint  à Nolejpuifque  dans  le  fécond  'qu’il  P-40?- 

y fit  au  bout  de  quatre  ans  en  l’an  402, 'il  s’y  rencontra  encore  à P-4°J- 
V.s.  Nie»,  la  fefte  de  S.  Felix^NouS  parlons  'autrepart  plus  amplement  de 
ce  Saint  ]U  fuffitde  dire  ici  que  S.  Paulin  contraéfa  avec  luy  une 
union  tout  à fait  intime. 

[A  la  fin  de  l’année  precedente  ou  au  commencement  de  celle- 
ci,  j'S.  Paulin  receut  une  lettre  que  Saint  Sulpice  luy  envoyoit  fP  [ ï'F-»6 j 
par  les  gents,  ou  il  paroift  qu’il  luy  promettoit  de  le  venir  voir 
cetteannée  mefme  . Car  il  luy  promit  plus  d’une  fois  de  faire  ce  P*,4ï- 
voyage.  [ S.  Paulin  luy  récrivit  làns  doute,  quoique  nous  n’ayons 
pas  la  lettre, ]'&  renvoya  fes  gents  avant  l’été,  & avant  la  fefte  p-'«j- 
de  Saint  Pierre. 

[Nous  croyons  auffi  que  ce  fut  en  cette  année,]  'deux  ans  avant  ‘Pur.puto. 
la  lettre  17,  que  Cardamas , arriva  chez  Saint  Paulin  durant  Je  *P*ts-p.**o- 
Carefme  , & luy  apporta  des  lettres  de  S.  Amand  '&  de  Saint  «P-**.P''s. 
Delphin.  Ils  luy  mandoient  le  fuccés  de  l'affaire  du  Preftre  Ba-  P ■**»'»• 
file  , [ dont  nous  avons  affez  parlé  l'année  precedente;]  ’&  outre  R'»*1'», 
cela  une  maladie  loogue  & fiifcheufe  qu’avoit  euë  S.  Delphin 
ayant  efté  tourmenté  par  la  fievre,&  puis  par  des  rhumes  &des 
fluxions.  ‘Mais  il  apprit  en  mefme  temps  fa  maladie  & fa  guéri- 
fon  . 'Il  prit  fujet  de  cette  maladie  de  s’humilier  , en  confiderant  pu*«. 
cequ’il  meritoit.luy  qui  nefeconfideroitquecommeun  méchant 
& un  pecheur  , puifqu’un  fi  grand  Saint  ne  pouvoit  éviter  les 
chaftimens  de  la  juftice  divine.  'La  lettre  de  Saint  Delphin  eftoit  ep.i?.p..  s», 
fort  courte;  mais  S.Paulin  ne  laiffa  pas  d’y  trouver  beaucoup  de 
fatisfa&ion.  r 
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«r-M. r-«'-  'J  1 répondit  à l’un  & à l’autre  apres  Palque,  [&  lâns  doute  par  3'*' 
r.noin.p.ns.  Cardamas , ] qu’il  avoir  retenu  julque  là . Ce  Cardamas  avoit 
apparemment  elle  fon  efolave,&  donné  par  luy  à Saint  Delphin 
ou  à Saint  Amand.'Il  femble’qu’il  euft  fait  autrefois  le  métier  de  '• 
«p?iio.  boufon , & qu’il  euft  encore  efté  fujet  au  vin  . * Mais  il  change 
tout  à fait  fous  la  diftipline  de  Saint  Amand , en  forte  qu’il  fut 
mefme  fait  Clerc.  Saint  Paulin  le  receut  en  cette  qualité  comme 
cp.t/.p.iSo.  unfrere.'ll  l’appelle  fon  conferviteur,  ’&  il  fe  glorifie  en  quelque 
forte  de  ce  qu’il  avoit  bien  voulu  manger  prelque  tous  les  jours 
à là  table  . Il  le  dit  principalement  pour  faire  voir  combien 
tp.xs.p.iïi.  Cardamas  eftoit  devenu  fobre  . 'Il  n’eftoit  pourtant  pas  content 
de  ce  que  quand  Palque  fut  venu , on  ne  le  fàifoit  encore  manger 
que  fur  le  loir,  [apparemment  fur  les  trois  heures . Il  n’eft  point 
•p.it.p,ii4,  marqué  quel  degré  de  la  clericature  il  avoit  ] 'Dans  des  lettres 
que  nous  croyons  écrites  deux  ans  après,  il  cft  dit  que  S.Dclphin 
'p.M  P.117.  l’avoit  fait  Exorcifte.'Il  eftoit  déjà  vieux  & avoit  les  cheveux 
p.i*«.  blancs.-  '&  neanmoins  il  fàifoit  affez  fouvent  le  voyage  de  Bor- 
'p  xf  p.xn.  deaux  à Noie.  Comme  il  fe  plaignoit  que  (à  femme  eftoit  trop 
foible  pour  luy  rendre  le  fèrvice  dont  il  avoit  befoin  , le  Saint 
après  s’eftre  un  peu  diverti  fur  luy  dans  fa  lettre  à S.  Amand  , 
prie  ferieulèment  qu’on  luy  donne  "quelque  petit  valet . 

[Le  Pape*Sirice  mourut  cette  année  le  16' jour  de  novembre , fon 

«r.'&p.i n-  Anaftafe  qui  luy  fucceda  dés  la  mefme  année  j"n’eut  pas  pluftoft  titre, 

le  pouvoir  de  marquer  fon  affeélion  envers  S.  Paulin,  qu’il  luy  en 
donna  toutes  fortes  de  témoignages . Le  Saint  luy  écrivit  fur  fon 
eleélion,  & Anaftafe  receut  fort  bien  cette  marque  de  fon  amitié  . 

Peu  de  temps  après  fon  ordination,  ce  Pape  écrivit  des  lettres  en 
faveur  de  Saint  Paulin  aux  Evefquesdcla  Campanie,  lelquelles 
eftoient  pleines  de  fentimens  de  rpligion , de  pieté , & de  paix  , 
où  il  fàifoit  parioftre  l’amitié  qu'il  avoit  pour  Saint  Paulin,  & 
apprenoit  aux  autres  par  fon  exemple  combien  ce  Saint  eftoit 
digne  délire  aimé. 

ARTICLE  XXX. 

De  Theride  ér  Poflumien  am'u  du  Saint , (S  de  jove  fon  parent. 

L’AN  DE  JesüsChRIST  399. 

Pjul.ctr.ti.p.  'ça  INT  Paulin  ayant  achevé , dans  les  poèmes  des  deux 
(iy  ,J  années  peccdentes,  tout  ce  qui  regardoit  la  vie  de  S.  Félix , 

1.  ri  die  ml m inimici  nominit  levitMt  &c. 
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3,,‘  'raconte  dans  le  fixieme  la  pompe  de  fes  funérailles , parle  du  f- s«4-s*e- 
tombeau  qu'on  luy  aroit  dreflé  d’abord,  & de  l’eglife  magnifique 
qu’on  luy  avoir  baftie  depuis . 'Il  parle  auffi  en  general  des  P îer- 
miracles  qui  fe  fàifoient  à fon  tombeau, 'mais il  s’étend  beaucoup  p.i«*-ï7ï- 
fur  l’hiftoire  d’un  payfàn,  qui  a)  anteu  recours  à fon  interceflion, 
recouvra  par  un  miracle  vifible  les  deux  bœufs  que  les  voleurs 
avoient  emmenez . 

'Ce  fut  en  cette  année  qu’arriva  la  nuit  mefme  delà  fefte  de  «»**«»*• 
S.  Félix,  la  bleflure  & la  guerifon  miraculeufe  de  Theride  , que 
le  Saint  décrivit  au  long  dans  le  poëme  de  l’année  fuivante . Ce 
Theride  qu’il  appelle  fon  frere , ’avoit  quitté  fon  pays  quelque 
temps  auparavant  ; & meprifant  les  périls  qui  fe  rencontrent  fur 
la  mer  & fur  la  terre , il  efloit  venu  demeurer  à Noie  pour  le 
confâcrer  à Saint  Félix  avec  les  autres  ferviteurs  de  Dieu.  [C’eft 
lans  doutecelui  mefine  J 'que  Saint  Paulin  joint  autrepart  avec  tp.3t-p.54». 
Poftumien,  les  appellanr  tous  deux  des  Saints  & des  hommes  de 
pieté  , qui  avoient  quitté  leur  patrie,  (c’cftoit  apparemment  la 
Gaule, )&  eftoient  venus  dans  la  Campanie  pour  l’amour  de  luy, 
f Je  croy  neanmoins  qu’il  faut  dillinguer  ce  Theride  ] 'de  celui  c1r.13.p491. 
que  le  Saint  appelle  en  un  endroit  fon  Theride;  l’homme  qui  luy  4J1' 
aeftédonné  par  J C,  l’homme depaix,  l'homme  de  la  loy,  & 
l’homme  de  la  grâce , fon  repos,  fon  plaifir,  & fon  coeur;  Car  il 
femble  que  celui-ci  euft  accoutumé  de  demeurer  à Rome,  & y 
. euft  mefme  une  maifoo  à luy. 

[ Nous  ne  voyons  point  de  difficulté  à croire  que  Poftumien 
compagnon  de  Theride,  eft  celui  mefme  Jqui  eft  fi  célébré  dans 
les  dialogues  de  S.  Sulpice , où  l'on  voit  qu’il  eftoit  d’Aquitaine  , 10  p’*7  ‘‘ 

[&  qu'avant  ce  temps-ci, Jil  avoir  fait  un  voyage  en  Orient,  où  “U-p-m». 
il  avoit  connu  S.  Jerome  à Bethleem.  ‘Luy  & Theride  avoient  P»ui  tp..«.p. 
efté  envoyez  de  Dieu  à Saint  Paulin  avant  qu’il  les  connut!  . Il  ,6*’ 
trouva  en  eux  beaucoup  de  vertu;&  dans  la  joie  qu’il  avoit  de  les 
pofieder , il  n’eftoit  fâché  que  de  ce  qu'ils  luy  avouèrent  qu’ils 
n’avoient  point  fait  connoitlance  & amitié  avec  S.  Sulpice  ; de 
quoy  il  les  reprit  comme  d'une  faute.  'Larfquils  s’en  retourne-  'P-3?p-m»- 
rent  de  Campanie  en  leur  pays,  Il  leur  recommanda  furtout  de  «P  «<■?•>«. 
l’aller  trouver  pour  reprer  enfin  le  tort  qu’ils  s’eftoient  fait  à 
eux  mefmes,  d’avoir  efté  fi  long-temps  fans  le  connoillre;  & de 
préférer  fa  connoiflànce  à toutes  les  affaires  qu'ils  pouvoienc 
avoir  en  leur  pays.  [ Ils  n’y  manquèrent  pas,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite.] 

'S.  Paulin  leur  donna  à luy  & à Theride  une  lettre  pour  Jove,  «p-jt.^»». 
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qui  eftoit  une  perfonne  célébré  dans  les  Gaules  , '&  fbn  parent.  39,‘ 

[ Je  ne  fçay  fi  c’eftj’celui  que  Zofime  appelle  un  homme  illuftre 
par  (bn  érudition  , & par  fés  autres  grandes  qualitez , lorfqu’il 
marque  que  Conflantin  Empereur  des  Gaules''le  députa  en  409  V.  Honor» 
à Honoré.  'Il  y avoit  encore  alors  un*autre  Jove  Préfet  d’Italie  î ( ^ 
fous  Honoré  l’an  409,  & célébré  dans  les  brouillerics  dece  tempJ 
là.  Mais  le  parent  de  S.  Paulin  eft  plutoft  le  premier,  que  fon  nom 
doit  apparemment  faire  diftinguer  de  Jovin  "qui  prie  la  pourpre  Ibid- 1 4«. 
en  41  i.pour  périr  aulfi-toft  aprésQuel  que  fuftfce  Jove  à qui  & *7' 

Paulin  écrit,  jfeiloit  un  homme  qui  avoir  beaucoup  de  prudence 
& naturelle  & acquife , qui  avoit  beaucoup  d’amour  pour  les 
belles  lettres,  'qui  Jifoit  les  poètes,  les  orateurs,  les  nhilofophes  , 

& qui  poffedoit  ce  qu’ils  avoient  de  plus  beau,  qui  (avoir  le  grec 
aufii-bien  que  le  latin , qui  avoit  beaucoup  d’érudition  & d’elo- 
quence,'&  une  grande  réputation  pour  la  poêfie.  * Il  avoit  natu- 
rellement l’efprit  grand  & élevé. 

Mais  il  fuivoit  beaucoup  les  philofophes  Académiciens,  'qui  for- 
mant (ans  cédé  de  vaines  dilputes  fur  la  divinité , la  cherchoient 
toujours  & ne  la  trouvoient  jamais  , parcequ’ils  n’dloient  ni 
affez  purs,  & allez  inteüigens  pour  voir  Dieu  , ni  afièz  humble* 
pour  le  croire  (ans  le  voir . 'Il  avouoit  que  les  lettres  faintes 
meritoient  d’eftre  préférées  aux  fciences  humaines;  &C  neanmoins 
il  efloit  plus  attaché  à celles-ci  qu’aux  autres . 'Il  reconnoilloie 
J.  C.  pour  la  fourcc  de  la  lumière , '&  témoignoit  pr  l’amour  - 
qu’il  avoit  pour  S. Paulin,  qu’il  n’avoit  point  d’cloignemenr  pour 
les  Chrétiens , ni  mefme  pour  la  profedion  des  moines . 'Mais  il 
difleroit  d'em brader  la  lumière  qu'H  voyoit , difant  qu’il  cftoit 
trop  foible  , & pr  oonfequent  incapable  de  contempler  Dieu  , 

& que  les  foins  des  choies  de  la  terre  dont  H cftoit  accablé  , 
formoient  comme  des  nuées  qui  l’emplchoient  de  porter  plus 
haut  fa  vuc&  d’envilager  les  chofesceleftes.  [Mais  c’eft  qu'il 
elloit  fuperbe  , s’imaginant  que  c'eftoit  pr  lés  propres  forces 
qu’il  devoit  aller  à Dieu , & non-pr  celles  de  Dieu  mefme  ] U 
s’exeufoit  enoore  fur  ce  qu'il  eftoit  embaradeà  payer  des  tribut^ 

[dont  les  plus  grands  feigneurs  n’eftoient  points  exemts . Ce 
pndant  comme  Saint  Paulin  fouhaitoit  & cfproit  toujours  (à. 
converfion,]'il  entretenoit  avec  luy  un  commerce  d’amitié  , & 
luy  écti  voit  daus  toutes  les  occafions  qu'il  en  rencontrait. 
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ARTICLE  XXXI. 

Saint  Pat/lin  éc  rit  une  excellente  lettre  à Jove  pour  le  porter  à em- 
braser la  fo)  if  la  pieté  Chrétienne . 

IL  eftoit  arrivé  quelque  temps  auparavant,  qu'un  vaifléau  où  Piui.tp.ji.p, 
il  y avoit  beaucoup  d’argent,  ayant  efté  fort  agité  de  la  tem-  3+3-n»- 
p (le  fut  neanmoins  confervé  au  milieu  des  flots,  & vint  aborder 
juftement  fur  une  code  où  Jove  aroit  des  terres  prés  d’une  ville 
où  S.  Paulin  eftoit  fort  connu  , en  forte  qu’encore  que  celui  qui 
eftoit  chargé  de  cet  argent  fuft  mort , il  fe  trouva  neanmoins 
tour  entier  & fins  aucune  perte,  malgré  la  violence  de  la  tem- 
pefte  & l’avarice  des  matelots . S.  Paulin  en  parle  comme  fi  cet 
argent  luy  euft  appartenu  , ou  à luy  foui,  ou  conjointement  à 
Jove  & à luy.  'Mais  .pui/qu'il  l’appelle  l’argent  -d’un  faint  com-  psjoj. 
merce,  f il  y a apparence  qu’il  luy  appartenoit  à luy  feul , & que 
c’eftoit  l’argent  de  quelque  terre  qu'il  avoit  vendue  pour  en 
diftribuer  le  prix  aux  pauvres] 

'Ce  fut  Jove  mc/me  qui  manda  à S.  Paulin  cet  accident , qui  p.}4,  J4t. 
paroifloit  tout  miraculeux,  & où  I on  voyoit  de  grandes  marques 
de  la  providenccdc  Dieu  fur  les  hommes. 'Le  Saine  voulut  profiter  p.j<3. 
de  cette  occafion , & en  fe  rejouiftànt  avec  Jove  de  la  confêrva- 
tion  de  l’argent , il  l’exhorta  à n’attribuer  point  cette  faveur  de 
Dieu  au  hazard  , mais  à reconnoiftre  qu’une  fi  grande  merveille 
eftoit  un  ouvrage  de  la  fâgeflè  divine,  & non  d’une  fortune  vaine 
& aveugle.  'Mais  Jove  laiflà  perdre  une  occafion  fi  favorable  de  p.j«t. 
rendre  gloire  à Dieu  ; '&  il  récrivit  au  Saint  que  c’eftoit  faire  m** 
injure  à fa  bonté  de  luy  attribuer  les  mortalitez,  les  naufrages  , 
les  rem  pertes,  & les  autres  accidens  funeftes , qui  ne  pouvoient 
eftre  l’ouvrage  que  des  deftins  ou  de  la  fortune  , c’eft  à dire  félon 
luy  de  certaines  puilfances  fecrettes  à Dieu. 

'C’eft  à cette  lettre  que  le  Saint  répondit  par  Poftumien  «5c  par  p ,4, 
Thendc  , n’ayant  pas  voulu  manquer  d’écrire  à Jove  par  ces 
Saints , commejil  les  appelle  , depeur  qu’il  ne  femblaft  le  croire 
ennemi  des  perfonnes de  leur  proféftion.  'Il  luy  montre  que  le  p.j44.3«$. 
monde  ne  pouvant  ni  avoir  efté  fait , ni  eftre  confervé  que  par 
Dieu  feul,  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  luy  qui  en  réglé  tous 
les  mouvemens,  avec  tou»  les  effets  qui  s’y  produifent . 'Que  s'il  m«s. 
y a des  chofes  dont  nous  ne  pu i (fions  comprendre  la  raifon,  il  eft 
plus  feur  de  croire  non  qu’il  ny  en  a point , mais  quelle  fùrpaffc 
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la  foiblefiè  de  nos  penfees . 'Qu’en  effet  ces  accidens  mefmes  qui  3W’ 
paroiflcnt  incompatibles  avec  la  bonté  de  Dieu , en  font  très  di- 
gnes , puifqu’ils  fervent  à exercer  ou  à faire  paroiftre  la  vertu  ; 
les  grands  hommes  fi  illuftres  dans  l’hiffoire  n'ayant  jamais  tant 
éclaté  que  dans  les  périls  & dans  les  adverfitez  . 'Que  fi  par  le 
deflin  on  entend  les  effets  des  affres,  ces  affres  ne  font  que  de 
petites  parties  du  monde  qui  nont  garde  de  s’oppofer  au  vouloir 
de  Dieu;  Que  hors  ce  fèns,  les  deftins,  les  parques,  & la  fortune 
ne  font  que  des  noms  en  l’air , qui  n’ayant  point  d’eftre , n’ont 
garde  de  produire  des  effets  réels;  '&  qu’il  ell  étrange  que  Platon 
tncfme  ait  fi  fortabufe  de  l’cfprit  des  hommes, & delà  hardieflè 
que  luy  donnoit  fa  vainc  éloquence , qu’il  ait  ofê  mêler  ces  fables 
dans  des  écrits  où  il  parle  de  la  nature  divine  avec  autant  / 

d’a  durante  que  s’il  l'euft  vue  de  fos  yeux. 

'A  prés  avoir  ainfi  montré  que  Dieu  cft  le  Créateur  & le  maiffre 
abfolu  de  nous  & de  toutes  chofes  , il  ajoute;  Et  parceqiul  eft 
par  effcnce  la  bonté  mefine,  la  fagefle  mefme,  & leprincipede  la 
raifon , il  n’a  rien  fait  qu’avec  raifon  , & n’a  rien  créé  où  il  n’ait 
imprimé  quelque  effet  de  fa  bonté  . Donnons  luy  tout  ce  que 
nous  fommes . Talchons  d’apprendre  , & ayons  foin  de  faire  ce 
qui  luy  ell  agréable.  Alors  noftre  efprit  purifié  verra  clairement 
cette  vérité , que  tout  ce  qui  eft  vient  de  Dieu  ; que  tout  ceque 
Dieu  fait  ell  parfaitement  beau  , & que  ce  qui  a pour  auteur  la 
bonté  mefme , ne  peut  pas  eftre  mauvais , eliant  créé  par  celui 

3ui  a fait  pour  noftre  ufâge  & pur  noffre  bien  tout  ce  qui  eff 
ans  le  monde , & qui  a difpfé  de  telle  forte  tout  le  corps  des 
créatures,  qu’il  a fait  les  uns  pur  fervir  , les  autres  pur  exer- 
cer , & les  autres  pour  commander. 

'Il  continue  à le  preflèr  encore  davantage  de  fè  rendre  à la 
vérité.  II  luy  reprefente  qu’il  ne  manque  pur  cela  ni  de  capa- 
cité ni  de  temps  ; que  fês  occupations  ni  les  tributs  ne  l’empf- 
cheront  ps,  s’il  veut,  d’apprendre  la  fâgeffê  de  Dieu,  puifqu’elles 
ne  l’empfchent  pas  d’étudier  les  orateurs  Sc  les  philofophcs 
Grecs  & Latins . 'Vous  avez  bien  , luy  dit-il , le  loifir  d’eftre 
philolophe,  & vous  n’avrz  ps  le  loifir  d’eftre  Chrétien . Chan- 
gez plutoft  dedifpofition,  changez  d’études.  Car  vous  puvez 
ne  pas  bannir  de  voftre  efprit  l’amour  de  la  philofophie , pourvu 
que  vous  l’affaifonniez  par  la  foy  , & que  vous  vous  en  ferviez 
plus  figement  en  la  joignant  avec  la  religion  , pur  devenir  un 
pbilofophe&un  orateur  de  Dieu.  Soyez  fage  non  en  cherchant 
Dieu,  mais  en  limitant:  &.  laites  conlilter  voftre  érudition. 
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Vih  moins  à lavoir  bien  parler,  qu’à  (avoir  bien  vivre,  &àne  dire  rien 

déplus  grand  queeeque  vous  ferez. 'Et  pour  tirer  quelque  uti-P-J** 
litédes fables despoetes; il  compare  enfuite  le  vain  amufement 
des  lettres  humaines  & tous  les  plaifïrs  de  la  terre  , au  chant  des 
Sirenes , & aux  racines  des  Lotophages. 

'Il  fouhaite  qu’il  puiffe  fe  dépouiller  abfolument  de  toutes  îs®- 
chofès , pour  ne  s’occuper  que  de  Dieu , & fe  fauver  nud  de  la 
mer  du  monde: 'mais  il  content  neanmoins  qu’il  partage  avec  P-s*fc 
Dieu,  qu’il  conferve  toutes  tes  richelfes  pour  Iuy  & pour  les 
Tiens,  pourvu feuletnentqu’ilfcdonneluy  mefmeà  Dieu,  & qu'il 
Iuy  conlâcre  Ton  cœur , fonefprit  &(â  langue.  'Désque  vous  vous  p.ijo. 
ferez  appliqué  , Iuy  dit-il,  à contempler  les  chofes  du  Ciel , la 
vérité  te  découvrira  à vous,&  vous  fera  connoiftre  à vous  mefme 
ce  que  vous  elles:  'Car  l’homme,  continue-t-il,  en.ne  voulant  pas  p.jsu 
connoiftre  Dieu,  a mérité  de  ne  te  pas  connoiftre  Iuy  mcfme . 

'Il  ajoute  que  l’homme  cft  fuperieur  à toutes  les  créatures  qui  p js>. 
font  deftituées  de  la  rai  (on  , qu’il  eft  égal  à toutes  les  autres , Sa 
qu’il  n’eft  inférieur  qua  Dieu  feul . Quand  l’homme,  dit-il , fe 
tient  dans  ce  milieu,  il  eft  dans  la  voie  de  (àlut,  & conferve  la  digni- 
té de  (à  nature.  En  cet  état,  il  fçaitdifcerner  la  vérité,  il  poftede  la 
fagcifc  , il  devient  efclave  de  la  juftice  , mais  libre  & affranchi 
de  l’erreur  , & maiftre  des  vkesaulqucls  une  ami  qui  nelért  pas 
Dieu  eft  aflervie  . Car  dechué  de  Ton  état  naturel,  elle  court  en 
aveugle  dans  les  roures égarées  de  tes  penfées  propres  ou  des  opi- 
nions étrangères.  Son  inconltancc  la  rend  incertaine  & errante 
parmi  les  philofophes.  Sa  curiofité  la  fait  recourir  aux  devins  & 
aux  magiciens  . Un  refte  de  religion  la  fait  paroiftre  fuperfti- 
tieufc  : & fa  propre  corruption  la  rend  impie;  toujours  dotante 
entre  l’efperance  & la  crainte,  & ne  Tachant  à quoy  s’attacher  . 

De  la  vient  qu’elle  fe  laide  emporter  à tout  vent  de  quelque 
doélrine  que  ce  (bit,  preeque  vide  de  la  crainte  de  Dieu  , elle 
n’a  point  le  principe  de  la  fageftè  '11  finit  en  l’exhortant  encore  p.Jst, 
de  renoncer  à legaremcnt  & à l’incertitude  de  la  philofophic,  & 
de  n’en  retenir  autre  chofe  que  les  omemens  de  l’eloqucnce  , 
comme  une  efpece  de  dépouillés  remportées  fur  l’ennemi  ; afin 
que  dégagé  de  leurs  erreurs  & enrichi  de  leur  élégance , il  em- 
ployai! pour  des  chofes  folides  ce  fard  de  l’eloquence  , dont  la 
iàuflè  fageftè  te  fert  pur  impofer , & qu’au  lieu  de  s’amuferà 
orner  un  vain  fantofme  & à rechercher  des  difeours  uniquement 
propre  à dater  l’oreille,  il  s appliquai!  à faire  paroiftre  la  beauté 
mriitirh.  reelle  de  la  verité,&''àtravaillerfurdesfujetsutilesaux  hommes. 
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[Outre  cette  lettre  où  la  beauté  de  fou  cfprit  & ta.  fcienee  pnroif-  19>' 
fent  plusquedans  lesautres,]  Il  adreffa  encore  un  poème  à Jove , 
dans  lequel  il  l’exhorte  aufli  à employer  les  talcns  qu’il  avoit 
pour  écrire,Jl  louer  les  grandeurs  & les  miracles  de  Dieu . 'Com- 
mencez, 1 uy  dit-il,  à donner  toute  voflre  application  aux  choies 
de  Dieu  , & à retirer  vos  penfe'es  de  la  terre  pour  les  clever  au 
Ciel.  Vous  le  verrez  aufli-toft  s’ouvrir  pour  vous  & vous  éclairer 
d’une  nouvelle  lumière . L’Efprit  faint  fe  communiquera  à vous 
d’une  maniéré  invifible , & animera  voftre  cœur  par  la  douceur 
de  fon  fouffle.  L’execution  de  ce  deftein  vous  acquerera  bien  plus 
de  gloire . Ces  divins  objets  fourniront  à voftre  éloquence  une 
ample  matière  pour  s’exercer,&  de  quoy  vous  remplir  l’efprit  de 
penlées  Crimes . Vous  ne  fauriez  rien  faire  de  plus  ioüable  ni  de 

Ïilus  propre  à bien  regler  voftre  conduite . LiCuit  avec  attenrion 
es  vrais  miracles  du  Toutpuiftant , & en  prenant  la  matière  de 
vos  difeours,  vous  apprendrez  à vous  approcher  de  Dieu  , & à 
luy  devenir  plus  cher.  La  foy  vous  le  reprefentant  comme  le  léul 
objet  digne  de  voftre  admiration,  vous  commencerez  à l’aimer, 

& vous  ne  pourrez  l’aimer  fans  en  eftre  réciproquement  aimé . 

'Il  luy  dit  que  la  Genefê  luy  enfeignera  la  véritable  origine 
du  monde  ; qu’il  apprendra  dans  Saint  Jean  "ce  que  nous  devons  Brc. 
croire  de  Dieu  & de  J.C,  qu’il  reconnoiftra  'dans  le  paflâge  de  la 
mer  rouge  & dans  l’hiftoire  de  Jonas , que  c’cft  Dieu  qui  eft  le 
maiftredela  mcr&destempeftes,&  non  la  fortune;'quel’hiftoire 
de  JofuéoC  d’Ezechias,  luy  prouveront  que  fe  foleil  & les  aftres 
luy  obeïftènt,  & que  ce  n’eft  point  le  deflin  qui  réglé  le  cours  de 
noftre  vie. 

[Nous  ne  fâvons  point  quel  effet  eurent  ces  exhortations  fur 
l’efprit  de  Jove.  Mais  il  eft  certain  qu’elles  augmentèrent  encore 
la  charité  du  Saint  dont  elles  fôrtoient . "Son  poème  à Jove  eft  v.  S Mi. 
quelquefois  attribué  à Claudicn  frère  de  S.  Mamert  : ce  qui  ne  not'*- 
paroift  avoir  aucun  fondement . Il  porte  le  nom  de  Saint  Paulin 
dans  tous  les  manuferits  aufti-bien  que  dans  les  imprimez.  On  le 
joint  quelquefois  avec  la  lettre , & quelquefois  on  len  fèpare. 

Nous  ne  voyons  point  en  effet  ni  quand  ni  comment  il  a efté 
envoyé] 
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ARTICLE  XXXII. 


Il  efl  malade , d t p-effe  S.  Suloicr  de  le  venir  voir  : Il  écrit  <J  5. 

Viürice  , cultive  f amitié  de  S Jerome  if  de  Rkftn. 

'Ç  A INT  Paulin  avoir  touiours  attendu  Saint  Sulpice  l’année  PiuUp.i3.p. 
O precedente  depuis  le  départ  de  fesgentsjufqu’à  l’hiver;  mais  ,63> 
n’en  ayant  point  receu  de  lettres  ni  dans  le  relie  de  cette  année 
là  ni  dans  le  commencement  de  celle-ci  , il  crut  qu’il  n’écrivoit 
point  , parcequ’il  vouloit  venir  luy  mefme  ; de  forte  qu’il  l’atten- 
doit  tous  les  iours . Enfin  la  telle  des  Apoltres  approchant , il  s’en 
allu  à Rome  'félon  fa  coutume  ordinaire  , ‘dans  l’efpe  rance  d’y  «p  aiv.'iy 
embrallèr  celui  qu’il  aimoitdetout  Ibn  cœur. b Le  Pape  Anatlafe 
l’y  receut  avec  route  forte  d’aftêélion  & d’honneur  . c Mais  il  «p.ij.p.i«j.i*» 
n’eut  pas  la  joie  a ‘y  voirS.Sulpice  Ainfi  il  fut  réduit  à fe  conloler 
par  les  lettres  qu’il  y receut  de  là  part , ’oh  Sulpice  s'exeufant  fur  P »®5- 
fon  infirmité,  ’luy  témoignoit  qu’il  ne  pouvoit  point  efperer  de  P-,5î- 
l’aller  voir . 

'Cette  lettre  fut  rendue  à S Paulin  par  un  homme  dont  l’habit  p,i«i.  • 
ni  le  vifage  ne  reflèmbloient  guere  à ceux  d’un  moine  , & des 
perfbnnes  dont  luy  & Sulpice  avoient  accoutumé  de  fefervir. 

Audi  il  fe  trouva  quec’eltoir  un  valet  de  lès  amis  nommé  Sabin, 
qui  e'ioit  proche  parent  de  Sulpice  : ce  que  Saint  Paulin  ayant 
appris  par  cette  occalioo  , il  en  aima  encore  davantage  ce  Sabin . 

[Pour  fon  valet , je  ne  fçay  fi  c’ell  ] ce  Marracin  , que  le  Saint  ep.7-p  i«.i®3. 
dépeint  autrepart  de  la  mefme  m inière  , & par  lequel  il  dit  qu’il 
avoir  receu  une  (bis  des  lettres  deS.Sulpice.  Il  (êmbie  neanmoins 
que  Marracin  appartenoit  àS.Sulpice  mefme, qui  luy  avoit  com- 
mandé de  contrefaire  le  moine  , comme  dit  le  Saint , [ voulant 
peut-eftre  marquerpar  là  queS.Sulpice  fâifoit  ce  qu’il  pouvoit 
pour  le  rendre  tel  qu’il  fbuhairoit  qu’il  fuft,  fans  y pouvoir  pour- 
tant réudir.  J Audi  Saint  Paulin  l’appelle  un  moine  fort  peu  p-101. 
fpirituel . 

'Le  valet  de  Sabin  demanda  au  Saint , s’il  ne  vouloit  point  «p.i  j p.is*. 
faire  réponfe  à Sulpice.-  mais  il  fut  trop  accablé  dans  les  dix 
jours  qu’il  pafia  à Rome.  Ellant  revenu  chez  luy  il  fut  tourmen- 
té  d’une  grande  maladie,  de  qui  hiy  dura  long-temps  Mais  Dieu 
qui  efi  la  vie  & la  refurreélion  de  ceux  qui  le  (crvent.ne  le  voulut 
pas  livrer  à la  mort,  & après  l’avoir  chatlié  comme  pecheur,il  le 
délivra  parcequ’il  avoit  confiance  en  là  miiericorde  . 

Hifl.  Eccl.  Tom.  XIV.  M 
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So  SAINT  PAULIN. 

'Après  donc  qu’il  fut  relevé  de  cette  maladie,  il  répondit  à m' 

S.  Sulpice , '&  Ce  plaignit  de  l'avoir  fi  long  temps  attendu  inuti- 
lement, luy  proteftant  qu’il  ne  ceflcroic  jamais  de  defirer  ou 
d’cfperer  qu’il  le  viendrait  vifiter,  après  tant  de  promefles  qu’il 
luy  en  avoit  faites  ; 'Qu’il  ne  pouvoir  y manquer  fans  offênfer 
S.  Félix , '&  qu’il  ne  pouvoit  s exeufer  fur  fâ  foibleflè  , puisqu’il 
fàifôit  tant  d’autres  voyages  ; & qu’il  alloit  mefme  plufieurs  fois 
Tannée  à Tours  pour  vifiter  S.  Martin  [ vivant  ou  mort  : car  on 
n’en  fâuroit  juger  par  ce  qu’il  en  dit  .3  'Il  envoya  fa  lettre  par 
AmaqueSoudiacre  de  S.  Oelphin  , & fo:t  connu  de  S Sulpice. 

[II  y a apparence  qu’il  écrivit  en  mefme  temps  à S.  Delphin  & à 
Saint  Amand  ; Neanmoins  de  toutes  les  lettres  qui  leur  font 
adreflèes  , nous  n’en  voyonsaucuneque  nous  puiflions  mettre  en 
cette  année  plutofl  qu’en  une  autre  . ] 

'La  rencontre  de  la  longue  maladie  qu’il  eut  cette  année  au 
retour  de  Rome,  [nous  porte  à y mettre]  la  lettre  28  a S.Viélrice 
de  Roiien,où  il  marque  la  mefme  chofe.  [On  a vu  en  particulier 
l’hifloire  de  ce  faint  Evefque , célébré  par  les  eloges  de  S.  Paulin, 
de  qui  nous  tenons  prefque  tout  ce  que  nous  favons  de  luy  . ] 

'Non  feulement  il  établit  une  admirable  pieté  dans  fon  Eglife  , 
mais  il  alla  mefme  prefeher  la  foy  dans  la  Flandre . Saint  Paulin 
apprit  avec  joie  cette  nouvelle , & chercha  auffitofl  l’occafïon 
de  luy  écrire.  Quelque  temps  après  eflant  allé  à Rome,  comme 
nous  venons  de  voir , il  y trouva  Pafoafe  Diacre  de  Roiien , 'qu’il  /•A'f"""*- 
receut  avec  tout  le  refpcél  & toute  l’afleétion  poflible  , non  feu- 
lement comme  fon  collègue  pr  le  diaconat , mais  encore  comme 
membredu  Clergé  de  Saint  Viétrice,  autant  pria  vertu  quepr 
fon  ordination . 11  ne  luy  prmit  ps  mefme  de  s’en  retourner  de 
Rome  trouver  S.Viélrice  comme  il  le  vouIoit,&  illecontraignit 
pr  la  violence  de  l’amitié  de  s’en  venir  ayecluy  à Noie  , afin  de 
jouir  davantage  de  celui  qu’il  regardoit  comme  l’image  de  cet 
admirable  Evefque . Il  ne  put  ps  neanmoins  tirer  tout  l’avanta- 
ge qu’il  efperoit  delà  convcrfâtion,  àcaufo  de  la  maladie  qu’il 
eut  en  ce  temps  là  , [ comme  nous  venons  de  dire  . ] 

'Cette  maladié'&  quelques  autres  accidens  obligèrent  Pafoafe  v.S.Viftri- 
de  demeurer  long-temp  à Noie  . 'Et  quand  il  fut  preft  à s’en  re-  “• 
tourner, 'S.  Paulin  écrivit  prluy  fonepiflre  2 S, à Saint  Vichicc; 

'où  apres  luy  avoir  rendu  raifon  purquoi  il  avoit  retenu  fi  long- 
temps Pafcafe,  qui  éprouva  en  la  prlbnncd’Urfequi  l’accomp- 
gnoit  le  pouvoir  que  S.  Félix  avoit  auprès  de  Dieu  , 'il  prie  de 
l’Evangile  que  S.  Viétrice  avoit  prefehé  dans  la.  Flandre  , 'de  la 
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399  maniercdont  il  avoit  réglé  Ton  Eglife , '&  comment  Dieu  l'avoit  p ■»» hî». 
tiré  par  divers  miracles  de  la  profcffion  des  armes  , oïl  il  avoit 
autrefois  elle  engagé  . 'Il  luy  témoigne  enfuice  la  joie  qu’il  aurait  msî- 
de  le  voir , & de  luy  rendre  les  refpeffs  qu’il  croyoit  devoir  ren- 
dre à J.  G en  fa  perfonne , & combien  il  avoit  de  regret  de  ne 
l’avoir  pas  fait , lorfqu’il  l’avoit  vu  à VienneavecS.  Martin. 

(Sur  la  tin  de  cette  année  j le  Pape  Anaflafe  voulant  celebrer  •p.is.p.  • ?$. 
(anniverfàire  de  Ibn  affoinption  au  pontificat , invita  S.  Paulin 
à cette  folennité,  quoique  les  Papes  n’euffent  accoutumé  de  faire 
cet  honneur  qu’à  des  tvefques.o.  Paulin  s’en excufo,[peut-effre 
fur  ce  que  c’eftoit  l’hiver:  ] & au  lieu  d’y  aller  il  écrivit  au  Pape, 
qui  receut  fa  lettre  avec  une  aftêétion  de  pere , & ne  s’oflenfa 
point  de  ce  qu’il  n’efloit  point  venu  . 

[Nousavons  vu  le  commerce  que  S. Paulin  lia  peut-eftre  dés  l'an 
394  avec  S.  Jerome.  Il  le  continua  dans  les  années  fuivantes,  quoi- 
que les  lettres  que  ces  deux  Saints  s’écrivirent  foient  prefque 
V.S-  J"°-  toutes  perduës.J  'Mais  nousen  avonsencore  'une  de  Saint  Jerome,  Hier*p.ijj-p. 
écrite  vers  ce  temps-ci , où  nous  voyons  que  S.  Paulin  luy  avoit 
demandé  un  commentaire  fur  Daniel . S Jerome  le  luy  promit , 
mais  différa  d’y  travailler , pour  quelque  raifon  qui  ne  nous  eft 
pas  connue.  Il  voulut  s’y  appliquer  en  398,  mais  il  fut  obligé  de 
différer  encore  pour  traduire  le  Periarchon  d’Origene  . Saint 
Paulin  luy  écrivit  de  nouveau  pour  l’exhorter  d’écrire  , & fe 
plaindre  qu’il  ne  luy  envoyoit  que  de  petites  lettres  : S Jero.ne 
luy  fit  laréponfedont  nous  parlons,  où  il  s’exeufe  de  n'a  voir  pu 
encore  faire  ce  qu’il  luy  avoit  promis , & luy  die  qu’il  n’a  pas  le 
loifir  d’écrire  des  lettres  fort  longues  & fort  travaillées  ; outre 
que  (éloquence  de  Saint  Paulin  qui  egaloit  prefque  celle  de 
Cicéron, l’empefchoit  mefine  de  luy  écrire  tout  ce  quil  euff  écrit 
tilukm.  à d’autres  perfotines  moins  habiles . 'Il  le  remercie  d’une  "calotte  P.,9s. 
qu’il  luy  avoit  envoyée  . 

'Saint  Paulin  le  confultoit  par  la  mefme  lettre  fur  les  partages  pour, 
de  l’Ecriture  qui  fëmblent  combatrc  le  libre  arbitre  , (Si  fur  la 
fanélification  que  S.  Paul  attribué  aux  enfâns  des  fidèles  Saint 
Jerome  répond  au  dernier  point  parle  fentimenr  de  Tertullien , 

& pour  l’autre  il  la  renvoie  au  Periarchon  d’Origene , dont  il 
trouverait  la  traduélion  qu’il  en  avoit  faite  chez  S.  Pammaque , 
quoiqu’il  puft  fe  contenter  du  texte  grcc.Et  il  (avertit  en  partant 
qu’il  ne  condanne  point  tout  ce  qu’a  fait  Origcnc  , quoiq  (il 
n’apprauvaft  pas  auffi  tout  ce  qu’il  avoit  écrit , comme  (es  enne- 
mis le  publioient.  [11  difoit  cela  au  fujet  de  la  difpute  qu’il  avoit 
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avec  Rufin  , à laquelle  il  ne  paroilt  pas  que  S Paulin  ait  prisse  ,0*' 
part , non  plus  que  S.Auguftin  . Car  il  efl  certain  qu’il  fut  tou- 
jours ami  de  Rufin  qui  revint  en  Occident  à la  fin  de  397.  C’eft 
r.u!.>l««.P.  luy  fans  doute  que  marque  Saint  Paulin,  ] lorfqu’ildit  qu'il  avoir 
II3'  ' appris  quelques  patticularitcz  fur  le  pellican  d’un  de  les  intimes 
amis,  homme  (aint&  très  docte,  & qui  s’eftoit  inltruit  de  beau- 
coup de  choies , non  feulement  dans  les  livres , mais  aulii  dans 
les  divers  pays  oit  il  avoit  voyagé. 

ARTICLE  XXXIII. 


Piul.car.il.  p. 
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Il  écrit  à Saint  Delphin , à Vcnere  de  Milan,  & à SSulpice . 

l’a n de  Jesos  Christ  400. 

SA  INT  Paulin  dans  fon  fettieme  pcéme  furSFelix,  parle  du 
couvoirque  ceSaint  avoit  pourtourmenterlesdemons . * II 


F-S7*-t*S- 


ep,i7.p.i8o. 


r»*i. 


pouvoirque  ce  Saint  avoit  pourtourmenterlesdemons  . 
remarque  particulièrement  un  démoniaque  qui  elloit  pollédé 
depuis  long  temps . Mais  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  fon 
pcëme  y eft  l’hiftoire  de  Theride  arrivée  un  an  auparavant . 

'Il  y avoit  prés  de  deux  ans  que  Saint  Paulin  avoit  receu  une 
petite  lettre  deS.  Delphin  par  Cardamas , & il  n’en  avoit  receu 
aucune  depuis.  Il  avoit  attendu  durant  tout  l’été  un  nommé 
Urane,  qui  apparemment  luy  en  devoit  apporter.  Mais  il  lé 
trouva  fruflré  de  Ibn  efperance,  'pareeque [Urane]  s’acquita  mal 
de  fon  devoir,  & demeura  oiiilne  devoit  pas.  Le  Saint  n’eut  pas 
de  regret  de  ne  pas  voir  une  perfonne  dont  la  prcfence  ne  luy  pou- 
voit  apporteraucun  bien:  mais  ilfutfafché  de  ce  que  fon  infidéli- 
té l’empefeha  de  farisfoire  la  faim  de  fon  ame  par  les  inftru&ions 
de  S.Dclphin,  qui  eftoient  pour  luy  un  pain  très  délicieux . 

'Après  avoir  attendu  inutilement  ce  bonheur  durant  l’été,  il 
l’efperoit  encore  moins  pour  l’hiver . Mais  Dieu  qui  nourrit  ceux 
qui  ont  faim,  luy  donna  cette  confolation  qu’il  nattendoit  plus , 

rir  le  retour  inc/peré  de  Cardamas , 'qui  l’afliira  de  la  fonte  de 
Delphin , & luy  rendit  des  lettres  tant  de  fa  part  'que  de  celle 
il de  SAmand.  'Il  elloit  alors  Exorcifte. b Le  Saint  répondit  à l’un 
& à l’autre.  II  employa  prelque  toute  la  lettre  à Saint  Amand  à 
»pi7  p.ii»  it«.  1(  üer  Cardamas  "de  ce  qu’il  marchoitfi  bien,  ’&  celle  à S Delphin  etc. 
à luy  demander  qu’il  obtienne  de  Dieu  qu’il  ne  fade  rien  d’indi- 
gne de  la  grâce  du  battefme  qu’il  avoit  receu  par  fon  minifterc. 
tr.is.r.ij».  'Quoique  cette  lettre  foit  allez  longue, neanmoins  comme  le 
Saint  ne  trouvoit  que  rarement  l’occalion  d’écrire  à S.  Delphin  , 
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il  y en  ajouta  une  fécondé,  'quieft  certainement  écrite  entre  l’an-  r-! 7 ï < 76- 
niverfairede  l’eleéfion  du  Pape  Anaftafe,  & le  temps  que  S Paulin 
avoir  accoutumé  d'aller  à Rome , [c’eft  à dire  entre  la  fin  de  l'an 
399,  & le  29  juin  de  l'an  400.  C’eft  par  cette  epoque  que  nous 
avons  marqué  le  temps  de  quelques  autres epiftres  à S.  Delphin 
& à S.  Amand,  quoique  nous  ne  prétendions  point  que  cela  foie 
tout  à fait  certain.] 'Comme  Cardamas  avoitordredeS.  Delphin  pars 
de  favoir  l’état  où  il  eftoit,  il  luy  mande  dans  cette  fécondé  lettre 
qu’il  eft  dans  une  fanté  allez  bonne,  quoique  peu  robufte  , & il 
luy  raconte  les  marques  d’aflêâion  qu’il  avoit  receuës  du  Pape 
Anaftafe.'Il  ajoute  que  quand  il  ira  à Rome,  il  cfpere  tirer  de  ce  r-oï. 
Pape  une  lettre  par  laquelle  il  le  recommanderoit  à S.  Delphin 
mefme. 

v.s  Sun-  'Vcnere  Evefquede  Milan,  "qui  avoit  fuccedé  depuis  peufà  S.  r-*7<s. 
Simplicien  , ] avoit  écrit  à S.  Paulin  après  fon  ordination . Saint 
Delphin  avoit  prié  le  Saint  de  luy  écrire  pour  luy  . Le  Saint  luy 
écrivit  donc,  & ordonna  à Cardamas  de  palier  par  Milan  en  s’en 
retournant , pour  luy  rendre  là  lettre , & luy  offrir  de  porter  la 
lîenne  à S.  Delphin  s’il  vouloir  luy  écrire . 

'S.  Delphin  avoit  mandé  au  Saint  qu'il  avoit  fait  baftir  une  p o*. 
nouvelle  eglifé  à Lengon,  & qu’il  l’avoit  mefme  dedice  ou  eftoit 
fur  le  point  de  la  dedier . Le  Saint  en  témoigne  une  extrême  joie, 

& il  paroift  par  fes  termes  que c’eftoit  à fes dépens  qu’011  la  baftif- 
fbit.  'S.  Delphin  luy  parlât  auflide  quelques  perfonnesqui  mur-  p.irz- 
muroient  ce  icmble  contre  luy  au  fujet  mefme  du  baftiment  de 
cette  eglife . Il  répond  que  cela  n’eft  point  nouveau  , & qu’il  ne 
s’en  étonne  pas,  parccqu’il  met  fa  confiance  en  Dieu  : '&  il  prend  p.izrt?». 
de  là  occafion  de  demander  à S.  Delphin, comme  à fon  pere  fpiri- 
*tt.  tuel  qu’il  prie  Dieu  pour  fon  ame,"&  pour  l’edifice  de  fon  laluc. 

[ Je  ne  voy  rien  qui  nousempefehe  de  mettre  en  cette  année 
l’epiftre  7 qui  doit  avoir  précédé  la  14.]  Severe  avoit  donné  une 
lettre  pour  le  Saint  à Marracin  , dont  nous  avons  parlé  ci-deffùs, 

Mais  Marracin  eftant  venu  jufques  à Rome  , donna  la  lettre  à 
Soricn,  ravi  de  n’eftre  pas  obligé  de  venir  à Noie,  & de  paroillre 
devant  Saint  Paulin,  & Sorien  au  contraire  qui  eftoit  un  faint 
moine  , & un  homme  véritablement  Ipirituel , ayant  oui  parler 
du  Saint  à Saint  Sulpice , & fouhaitant  de  le  voir , fut  ravi  d’en 
trouver  une  occafion  fa  vorable  . Ainfiil  pritlalcttre,  &la  porta 
à S.  Paulin , 'qui  fur  très  fatisfait  de  luy  . C’eft  pourquoi  dans  la  p.103.104. 
réponfe  qu’il  fit  à S.  Sulpice,  après  avoir  fait  l’idée  d’un  véritable 
moine, il  dit  que  c’eft  l’image  de  Sorien, qui  apparemment  devoit 
ellre  le  porteur  de  cette  lettre.  M iij 
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400. 

ARTICLE  XXXIV. 

7/  Scrit  plufieurl  lettres  à S-Sulpice  par  Villor  Jifciple  de  S. Martin. 

r^ulrp  3-p.jft  f^"'iE  fut  apparemment  en  cette  année  ] 'que  S.  Sulpice,  qui 
V^«  a voit  accoutumé  de  n'écrire  qu’une  fois  l'an  à S.  Paulin , 
voulut  faire  plus  qu'à  l'ordinaire  pour  luy  témoigner  davanta- 
ge Ton  amitié . Il  luy  écrivit  donc  une  fécondé  fois , & ce  femble 
r-<°-  vers  l'hiver; 'car  il  luy  envoyoit  des  manteaux. ‘Dans  cette  lettre 

icp ’/p  17 18  ^ prie  le  Saint  de  l'aimer  toujours  de  plus  en  plus . k 11  donne  de 
' grands  éloges  à fâ  vertu  & à l'abandonnement  entier  qu'il  avoit 
fait  de  fes  biens’,  & au  contraire  il  parle  de  luy  mefrne  avec  beau- 
p.i6.  coup  de  modeflie.  Il  luy  avoue  auffi  qu’il  publioit  autant  qu’il 

pouvoit  les  lettres  qu’il  recevoir  de  luy  . 
pî9-  'Il  choifit  pour  porter  cette  lettre  un  des  Saints  aflociez  [ de  fâ 

p iv.  retraite,  J 'nommé  Viétor,  qui  avoit  eflé  l’un  des  enfans  fpirituels 

de  S.  Martin,  & un  des  compagnons  de  la  vie  fainte  de  S.  Clair . 

«r-»  p-îss.  'Il  avoit  autrefois  porté  l’épée . c S.  Sulpice  l’avoit  qualifié  dans 
f 'p.j-r  s».  pa  ]ettre  un  homme  de  Dieu . Audi  S.  Paulin  le  receut  avec  une 
exrremejoic,  & une  entière  ouverture  de  cœur;& il  aflurc  qu’il 
avoit  reconnu  par  expérience  que  c’efloit  véritablement  un 
homme  de  Dieu , humble  de  cœur , & elevé  en  grâce  , un  vafe 
de  mifêricorde , & le  tabernacle  du  Tres-Haut , qui  fê  plaid  à 
habiter  dans  la  demeure  tranquille  d’une  ame  qui  le  reverc  avec 
tremblement;  & que  non  feulement fon  habit , mais  encore  la 
douceur  de  fon  efprit , & la  modeflie  de  J.  C.  qu’on  voyoit  dans 
fes  paroles  & dans  fon  filence  , le  faifbicnt  paroiflre  comme  une 
purebrebi . 

P-4i.  'Il  s’efforçoit  de  rendre  à S.  Paulin  tous  les  fêrvices  les  plu» 

humbles  & les  plus  bas . S.  Paulin  confcntit  qu'il  luy  lavait  les 
piez,  mais  une  feule  fois , & qu’il  luy  frotafl  le  corps  avec  de 
l’huile,  pareequ’il  crut  que  ce  feroit  une  benediétion  pour  luv 
de  recevoir  ce  fervice  d’un  homme  dont  il  honoroit  la  pieté,  & il 
l’accepta  mefme  pour  luy  donner  cette  marque  de  fon  aftèdlion  . 
p «r.  'Mais  pour  imiter  auffi  de  fon  cofté  quelque  petite  chofe  de  ce 

que  le  livre  de  S.  Sulpice  luy  avoit  appris  de  la  vertu  de  Saint 
Martin , il  obligea  Viélor  avec  bien  de  la  peine  à fouffrir  qu’il 
p.<».46.  luy  donnaft  à laver  . 'VxStor  luy  donna  auffi  quelque  invention 
p.46.  pourfervir  fâ  table  avec  moins  de  depenfè  & de  fènfualité . 'Et 
pour  cela  il  fit  quelque  temps  la  cuifine  pour  toute  la  maifbn  , 


t 
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4°°f  n’ayant  pour  l’aider  qu’un  vieux  payfan  battizé  depuis  peu,  que 

le  Saint  nourri  doit  chez  luy . 'Le  Saint  dit  que  ViClor  Iuy  rendit  'PaP-47- 
encore  un  grand  (érvice  , qui  fut  de  luy  couper  les  cheveux , ce 
qu’il  fàifoit , difoit-il , pr  ordre  de  S.  Sulpice  , pur  luy  montrer 
ce  qu’il  favoit . 'Ce  Viûor  fit  fouvent  depuis  le  voyage  des  'P •»  n-P-n». 
Gaules  à Noie  ; & il  le  faifbit  comme  reglement  tous  les  ans . 11  *'  7‘ 
/•'«»»»/«.  'Ce  qui  fait  que  S.  Paulin  écrivant  à Saint  Sulpice  , l’applle  "fa  'P-s-p110- 
confolation  annuelle,  & fon  fecours  ordinaire  . Il  proift  qu’il 
failbit  ce  voyage  à pié  . 

[Ce  fut  apparemment  pr  luy  que  le  Saint  répondit  à Saint 
Sulpice,  ou  cette  année  mefme  s’il  en  eut  le  temp , où  en  la 
fui  vante  Jll  lé  loue  d’abord  extrêmement  de  l’amitié  de  Sulpice,  wnp* 
& l'allure  réciproquement  de  la  fienne , '&  puis  il  s’étend  beau- 
coup fur  Viélor.  [ C’ell  tout  ce  que  contient  la  lettre  troifieme  . 
i.  Mais  ■ les  premiers  mots  qui  commencent  la  quatrième,  font  voir 
clairement  que  c’cd  une  fuite  de  l’autre,  & qu’appremment  ces 
deux  lettres  n’en  font  qu’une . ] 'Dans  cette  quatrième  lettre , «P'4-IV». 
après  avoir  montré  la  necelfité  indifpnfable  d’aimer  Dieu  & le 
„ prochain, il  finit  prees  mots  : Nous  n’avons  point  de  plus  grand 
„ fujet  de  nous  glorifier  dans  le  Seigneur , que  voltre  charité,  qui 
„ feule  nous  lait  acquiter  au  moins  d’une  des  grandes  & innom- 
„ brables  dettes  dont  nous  fommes  redevables  envers  Dieu . Car  à 
„ pine  Ibmmes-nous  novices  dans  l’exercice  des  autres  bonnes 
„ aélions  : Il  n’y  a que  dans  le  point  de  vous  aimeroù  nous  Ibmms 
„ prfâits . 

'Cette  fin]  de  (à  lettre  où  il  prie  de  la  prfeélion  & de  la  cp.tp.17s 
charité , luy  donna  fujet  d’en  écrire  encore  une  autre  à S.  Sulpice 
qui  fait  la  féconde  des  imprimez.  'Jls’y  plaint  de  ce  que  l’amitié  p.i7-}S. 
excelfivede  S Sulpice  pur  luy  , le  portoit  à luy  donner  trop  de 
loüanges  ; & pur  s’en  défèndre  il  releve  beaucoup  la  vertu  de 
S.  Sulpice , & découvre  excellemment  la  fienne  en  s efforçant  de 
la  cacher.  Celt  une  de  fes  plus  belles  pièces,  & put-effre  la  plus 
fainte  de  toutes . Après  avoir  montré  les  difficulcez  & les  miieres 
fous  lefquelles  il  gemilloit  encore , lorfque  les  autres  le  croyoient 
" déjà  arrivé  au  comble  de  la  prtc£hon,ildic  à S.  Sulpice  : N’ayez  p.jf.16. 

„ pint  demoy.je  vous  prie,  des  fentimens  fi  elevez,  & n’en  priez 
„ pint  en  des  termes  fi  avantageux  , pendant  que  je  fuis  encore 
„ dans  la  lice  ; que  je  ne  voy  audehors  que  combats , & que  fiyets 
„ de  crainte  audedans  . Tremblez  plutoft  pur  moy  , iic  unifiez- 

T . Ven! 9 nunc  ni  m*)orem[r»trh trg»  mt  ViEhris  optr*m  dre. Mc  le  B; un  le*  joint  fie  en  fait  IV 
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vousd’efprit  à moy  pur  m’aider  dans  mes  travaux  & m’aflifter  « * °°- 
de  vos  prières;  afin  quccelui  qui  a choifi  ce  qu’il  y a de  plus  foible  « 
dans  le  monde  pur  confondre  ce  qu’il  y a de  plus  fort , con-  « 
fonde  par  moy  rennemi . Demandez  luy  inftamment  qu’il  me  «« 
donne  la  lumière  neceffaire  pur  me  conduire  dans  la  voie  oh  il  « 
nous  appelle;  qu'il  aflbiblifle  en  moy  la  force  du  pché;  & qu'il  « 
y fortifie  l’efprir  de  (à  force,  qu’il  me  depuille  des  vices , & qu'il  „ 
me  revefte  des  vertus  ; qu’il  me  fille  la  grâce  de  me  fecourir  u 
contre  [la  corruption  de]  ma  propre  volonté,  & qu’il  ne  me  livre  ,< 
pas  aux  defirs  [déréglez]  de  mon  cœur . 

&*&&&&&&&&*>&*}>&&&*>&&& 

ARTICLE  XXXV. 

Il  exhorte  un  Officier  d armée  À quitter  le  monde,fe  rejouit  delà  pie 
té  de  Sehajlien  ermite, décrit  l hijloire  Cf  le  naufrage  de  Martinicn. 

f/"1  E fut  furies  entretiens  que  le  Saint  eut  avec  Viélor,  qu'il 
écrivit  les  lettres  J9.  & 40.  Mais  nous  n’en  voyons  pas 
l’année.  } 'La  39  eft  adreffée  à une  perfonnequi  n'eft  point  nom- 
méc.On  voit  que  c’eftoit  un  homme  d’épée,  qui  eftoit  le  patron 
& le  protefleur  de  fon  pays , '&  qui  avoi  t la  charge  de  lever  les 
impolis  dellinez  à la  pie  des  foldats/llefloità  la  fleur  de  fon  âge, 

'marié  ou  preft  à marier.*  Viftor  avoir  demeuré  avec  luy  lorsqu'il  <■ 
fuivoit  la  mefmevie.  11  le  fit  connoiftre  ail  Saint,  qui  crut  quece 
luy  eftoit  un  afléz  grand  engagement  pur  luy  écrire  par  le 
mefmc  Victor  une  lettre , oh  il  l’exhorte  fortement  à renoncer 
à toutes  les  cupiditez  & à toutes  les  efpenmces  du  fiecle , pur 
ne  fervir  plus  que  J E s O s C H R I s T . 'Il  femble  qu’il  ue  fuit  pas 
mefme  * Chr&ien . 

'Sebaflien  à qui  la  lettre  40  eft  adreflee,  eftoit  un  fidèle  fervi- 
tcur  de  Dieu  , qui  s’eftoit  retiré  au  pié  d’un  torrent , pur  y 
vivre  dans  le  fecret  de  la  folirude,  occupé  an  jeûne  & à Ta  prière. 

'Un  Diacre  nommé  Bcnoift,  qui,  ce  femble,  eftoit  fon  frere  félon 
la  chair,  auffibien  que  par  la  vertu,  avoir  foin  de  l’y  venir  fou  vent 
Vifiter  & de  luy  apprter  le  pu  de  chofes  dont  H avoit  befoitt 
pur  foûtenir  la  vie  de  fon  corps . 'Le  Saint  les  ayant  connus  par 
le  moyen  de  Viétor , f ce  qui  marque  qu’ils  eftoient  dans  1‘ Aqui- 
taine , ) écrivit  conjointement  avec  Thetafre  à Sebaftien  pur  le 
congratuler  de  ta  pieté  <Sc  luy  demander  fes  prières- . ’Céll  pour 
cela,  luy  dit-il,  que  le  Seigneur  plein  de  bonté  & de  mifericorde  , 

lumrtnvtrjui  fuerit  > If^endt  to^nofett  .* 
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4°°'  accorde  aux  pécheurs  à qui  il  veut  faire  grâce  ,'la  connoiflànce  & 
l'amitié  de  lès  Saints,  afin  que  par  leur  puiflante  interceffion  , 
ils  foient  délivrez  de  lacondannation  qui  leur  ferait  inévitable  à 
caufc  de  leurs  crimes . 

'11  releve  beaucoup  la  vertu  de  Benoift  auffibienque  celle  de 
Sebaftien,  '&il  dit  que  l’un  reprefentoit  Saint  Jean  criant  dans  le 
"delêrt,  & l’autre  J.C  enfèignant  les  Juifs  dans  le  temple  : [de 
forte  qu'il  fèmblequeles  Diacres  eufiènt  alors  le  miniltere  de  la 
prédication  dans  les  Gaules  , fi  l'on  ne  veut  dire  que  l'un  pref- 
choit  feulement  par  fon  exemple  auffibienque  l’autre.  Jene  fçay 
G ce  (croit  unJS.  Benoift  qu’Ufuard  & d’autres  enfuite  mettent  le  B»r.i3.0a. 

2}  d’nétobre.avec  le  titre  de  Confcflèur  , dans  le  Poitou . [Sanfon 
marque  un  ville  ou  bourg  de  S.  Benoift  au  diocefe  de  Luçon  en 
Poitou, fur  l’embouchure  de  la  rivière  du  Lay.]  On  croit  que  ce  Boit.Ij.|io  P. 
peut  eflre  à caufed'im  Saint  Benoift  dont  on  dit  bien  des  chofès, 

Non  ij.  ['mais  toutes  très  incertaines.]  i i : 1 : 

'Saint  Paulin  donne  à Sebaftien  Ictitre  de  moine . [Neanmoins  PiuUp.4o,[\ 
comme  il  y a quelque  lieu  de  croire  qu’il  ne  fortoit  point  de  fit  ***■ 
retraite;  je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  dire  que  c’eft]  le  moine  Se-  suip.<üai.i.c.i. 
baftien  qui  vint  voir  S.Sulpice  [en  405,]  pour  entendre  le  récit  r-î°®‘ 
des  aérions  de  S Martin.  'S.  Auguftin  écris  auflï  à un  Sebaftien  An*.ep.uj.p. 
moine, mais  il  eftoit  Superieurd’un  mona ftere.'Ces  deux  lettres  îcia  Kn,!  j.? 
de  S Paulin , [la  39  & la  40, J font  parmi  celles  que  l’on  attribué  «78.  * v 

feuflèment  à S.  Jerome . 

vj  ji.  'S  Paulin  commença  cette  année  'de  grands  baftimensàl'eglifè  P«»Lear.iï.rv 
de  S.  Félix,  qui  nefurent  achevez  que  trois  ans  après  fur  la  fin  tiu 
de  l’an  402. 

'11  remarque  dans  le  poème  de  l’année  fuivante,que  diverfes  «nj.p.sjs, 
perfonnes  venoienttous  les  jours  fé  profterner  devant  l’autel  de 
Saint  Félix , & luy  rendre  grâces  de  ce  que  par  la  mifèricorde  de 
Dieu  & par  l'affiflance  de  ce  Saint , ils  avoient  efté  délivrez  des 
naufrages  où  ils  eftoient  preftsde  périr . [Je  ne  fçay  s’il  fait  allu* 

Gon  à l'hiftoire  de  Martinien  qu'il  décrit  dans  fon  poème  à 
Cythere , & dont  nous  ne  favons  point  autrement  le  temps.]  Ce 
Cythere  eftoit  un  homme  illuflrc  dans  le  fîecle  par  fa  naiffance, 
par  fon  eruditron , & par  les  honneurs  qu’il  y pofledoit . Mais 
Dieu  qui  voulant  tirer  toutes  chofès  à luy,  ne  dédaigné  pis  de 
choifir  quelquefois  les  grands  du  monde,  luy  avoit  donné  un 
coeur  humblepour le  fàiregrand  dans  le  Ciel,  ’&  luy  avoit  infi  P40t, 
pire  d’aimer  les  pauvres . Il  eftoit  marié , & fa  femmeavoit  foin  p-joi. 
d’elever  fes  enfans  dans  la  chafteté  . 'Il  y en  eut  mefme  un  que  pasy 
Hifi.Eccl.Tom.Xiy.  N 
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Cythere  confacra  à Dieu.prefque  au  fortir  du  ventre  de  fa  mere 
'en  le  donnant  à Saint  Sulpice  pour  dire  élevé chez  luy  feus  fa 
difdplinc.  'Il  femble  quecefuft  pour  entrer  dans  l’état  eccle- 
fiaflique , [oh  l’on  admettok  les  plus  petits  enfansen  qualité  de 
Leéleurs] 

'Martinien  dont  nous  parlonseftoirunde  fesamis , "mais  appa-  . 
remment  afléz  pauvre . bS.  Paulin  l’appelle  fon  frere  félon  I’efprit  ' 

& félon  la  foy  ,c&  un  fàint  frere, dont  la  pieté  intérieure  paroifloic 
par  fes  paroles . Il  paroift  qu’il  fouhaite  de  venir  voir  S.  Paulin  , 
quoiqu’il  ne  fufl  pasconnudeluy . Ce  fut  pour  cela  que  Cythere 
luy  donna  des  lettres  qu’il  écrivoit  au  Saint , 'avec  lefquelles  il 
l’envoya  Je  trouver.  îl  vouloit  d’abord  venir  par  terre,  mais 
n’ofànt  entreprendre  un  fi  long  voyage  à pied  , il  s’embarqua  à 
Narbone  ; [ce  qui  marque  que  luy  & Cythere  vi voient  dans  les 
Gaules.]  C 'eftoit  vers  le  commencement  de  l’autonne  . 

'Il  eut  le  vent  fat  orable  : mais  le  vaifleau  qu’il  avoit  pris  e fiant 
peurri , s’ouvrit  au  milieu  de  la  nuit , & tous  ceux  qu’il  portoit 
furent  noyez , hormis  ceux  qui  purent  gagner  I’efquif  Martinien 
fut  de  ce  nombre  avec  tous  ceux  qui  eflorent  Chrétiens,  & quel- 
ques autres  qui  ne  l’eflcicnt  pas  : mais  tous  ceux  qui  périrent 
eftoient  ou  Juifs  ou  fchifmatiquesLemaiflremefme  du  vaifTeau 
qui  eftoit  Novatien/e  noya  le  premier  de  deféfpoir  : car  il  euft 
pu  fé  jetter  auffi  dans  lefquif.  Martinien  fe  fauva  prefque  nud , 
n’ayant  pu  prendre  de  toutes  fés  hardes  que  les  epiftres  de  Saint 
Paul  : encore  les  prit  il  fans  y penfér . 'Il  fé  trouva  dans  l’efquif 
placé  tout  au  fond  & dansl’eau  ; Neanmoins  ni  cette  incommo- 
dité , ni  le  froid , ni  toutes  les  fuites  d’un  fï  fàfcheux  accident , 
ne  l’empefcherent  point  de  dormir  jufqu’à  ce  que  l’efquif  fufl 
prés  d’aborder  ; ce  qui  ne  fé  pouvoir  faire  humainement . 

'Il  arriva  ainfr  à Marfeille,  où  il  fut  receu  ce  femble  par  des 
folitaires  fort  charitables  , mais  ft  pauvres  qu’ils  ne  purent  luy 
donner  que  des  fouliez  ; 'de  forte  que  la  honte  & la  crainte  de 
paflér  pour  un  de  ces  impofleursquicourent  les  villes,  en  faifant 
femblant  d’eftre  moines,  ou  d'avoir  fait  naufrage,  l’obligèrent 
de  s’expolér  encore  aux  périls  de  la  navigation.  Il  aborda  beu- 
seulement  à Civita- Vecchia , & fit  par  terre  ce  qui  luy  refloit 
de  là  à Rome.' Il  y fût  receu  dans  une  maifon  que  tenoit  ce  femble 
un  Paulin  & Theride, tous  deux  amisdenoftreSainq&Theride 
eftoit  alors  à Noie  avec  luy . Martinien  trouva  là  des  perfonnes 
de  fa  connoiflànce&  de  fonpays,&  Paulin  l’habilla  entièrement 
en  fé  dépouillant  luy  mefme . 

'Il  continua  enfuite  à piéd  fon  chemin  vers  Noie. A Capouequi 
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4°fc  n’en  eft  qu'à  huit  lieues , il  loua  un  mulet  qui  s’en  retoumoit  à 
vide  : mais  comme  û Dieu  l'eu  fi  voulu  punir  de  fa  parefTc  , le 
mulet  le  jetta  par  terreau  bout  dequelquechemin.  Il  tomba  fur 
le  vifage  parmi  des  pierres  & des  ronces  , & neanmoins  il  ne  fe 
fit  aucun  mal  : ce  que  S. Paulin  attribue  à une  protection  parti- 
culière de  & Félix  . '11  arriva  enfin  chez  S.  Paulin , qui  n’eut  pas  PW- 
plufioft  fait  connoiflance  avec  luy , qu’il  l’aima  de  tout  fon  cœur , 
comme  un  homme  de  bien,  & comme  un  ami  de  Cythere, quoi- 
qu’il ne  puft  pas  luy  donner  les  lettres , les  ayant  perdues  avec 
tout  le  refie . 'S.  Paulin  écrivit  enfuite  un  poème  à Cythere , oiJ  P 
après  avoir  raporté  l’accident  de  Martinien , & les  miracles  par  • 
lefquels  Dieu  l’avoit  fauve,  il  s’étend  fort  fut  l’éducation  de 
l’cniànt  que  Cythere  avoir  donné  à S.Sulpice. 

ARTICLE  XXXVL 

La  G an fant  trenhUr  T Italie  : S.  Paulin  écrit  à S.Snlpicepar  Paflumien. 

l’an  de  Jésus  Christ  401. 

['T  E huittieme  poëmedeS.Paulin  furS.Felix,doit  fë  raporter 
I , félon  no  lire  fuite , au  commencement  de  l’an  401  .Et  cela 
s’a  jufle  fort  bien  avec  l'hilloire  . ] 'Car  il  cfl  fait  au  milieu  du  P»ul.car  «j.p. 
bruit  de  la  guerre , & dans  l’apprehenfion  generale  que  l’on  avoit 
des  ennemis  étrangers , & nommément  des  Go» . [Or  nous  liions 
v.  Honoré  jans  [4  chronique  de  S.  Profper , "qu’Alaric  General  des  Gots , 

& Radagaife , firent  l’an  400  une  defeente  en  Italie:  ] 'Et  nous  Hi«r.io Rua 
apprenons  par  SJerome,  qu’Aquilée  fut  alliegéc  par  les  barbares  3’f’6'I>'31,b' 
en  400  ou  401. 

'Dans  cette  epouvente  les  uns  mirent  leur  confiance  dans  la  PruUir.ij.p. 
puiffànce  des  légions,  les  autres  dans  la  force  de  leurs  villes,  ,,s' 
dont  ils  faifbient  reparer  les  murailles.  MaisSPaulin  ne  vouloit 
pour  défènfe  que  le  ligne  de  la  Croix , & la  venu  du  fàint  Con- 
feffeur[  Félix  , jparccque  rien  ne  nous  otte  davantage  la  crainte 
de  tous  les  maux  ou  monde, que  de  craindre  Dieu.  ' Ainfi  la  guerre  m*s- 
que  l’on  apprehendoit , ne  l’cmpefcha  point  de  célébrer  à fon 
ordinaire  la  fcfte  de  S.  Félix  comme  un  jourdepaix  & de  joie. 

'II  s’appliqua  feulement  à la  prière  avec  plus  de  ferveur  qu’il  p-jty. 
neuf!  fait  en  un  temps  plus  calme. 

'Outre  la  prote&ion  que  Dieu  a accoutumé  de  donner  à ceux  p-m. 
qui  mettent  toute  leur  confiance  en  luy , il  voyoit  qu’il  ne  ferait 
pas  difficile  à S.  Félix  de  repouffer  les  barbares , luy  qui  fâifoit 
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tous  les  jours  tant  de  miracles  , & qui  avoit  tant  de  pouvoir  fur  40,•  ' ' 
les  démons  mefmes  . 'Il  remarque  particulièrement  la  guerifon 
d'un  payfan  de  là  auprès , poffedéd'un  démon  qui  luy  caufoit  une 
faim  prodigieufe.  Il  en  avoit  efté  délivré  peu  auparavant , & 
cultivoit  alors  fon  petit  champ  avec  une  fanté  parfàitede  corps 
& d'elprit . 'Il  remarque  encore  comme  des  effètsde  la  putffànce 
de  S.  Félix , qu’un  torrent  qui  avoit  accoutumé  de  paflër  prés 
de  Ion  eglife , & de  mettre  en  danger  les  mailons  voifines,  entre 
Jefquelles  eftoit  la  Tienne , avoit  pris  un  autre  cours  allez  loin  de 
Là  ; ’&  qu’un  grand  embrafement  qui  fembloit  aller  confirmer 
toute  ü maifon , n’avoit  brûlé  qu’un  méchant  toi r , s’eftant  ren- 
contré par  bonheur  qu’il  ne  fàiloit aucun  vent. 

[Nous  mettons  en  cette  année  J Tepillre  14  du  Saint , par  la- 
quelle il  répond  à plulieurs  lettres  de  S.Sutpice,  '&  au  moins  à 
deux, dont  il  avoitreceu  la  première  par  Poilu  mien &Theride, 

& la  fécondé  par  Virin  & Sorien . [ ' Nous  avonsremarqué]  'que  V.  « 30. 
Poftumien  & Theride  s’en  retournant  daus  les  Gaules,  avoient 
eu  charge  expreflc  de  S.  Paulin  d’aller  vilïter  SSuIpice . [ Ils  ne 
manquèrent  pas  de  te  faire , ] '&  furent  très  aifes  d’avoir  fuivi  en 
cela  le  confeil  du  Saint:  Car  ils  trouvèrent  dans  S Sulpice  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  (buhaiter  & d'amitié  & de  vertu.  'Sulpice  fut 
aufli  très  làtisfûit  d'eux , '&  les  regarda  depuis  ce  temps  là  comme 
fes  amis  intimes  . [ L’on  voit  par  lés  dialogues  combien  luy  & 
Poftumien  eftoient  étroitement  unis. 

Je  ne  ftp  y fi  S.  Paulin  qui  les  avoit  polïèdez  le  premier,  leur 
témoigna  de  les  fouhaiter  encore.  J 'Il  eft  certain  qu’ils  revinrent 
le  trouver,  '&  luy  apportèrent  une  lettre  de  Saint  Sulpice , qui 
fc  plaignoit  de  ce  que  le  Saint  les  luy  avoit  enlevez  , & l’a  voit 
faille' tout  feul. 'Peu  de  jours  apres  qu’ils  furent  arrivez,  Virin  & 

Sorien  arrivèrent  aufli , & luy  apportèrent  encore  des  lettres  de 
S Sulpice . [ C’eft  à toutes  ces  lettres  qu’il  promet  de  répondre 
dans  fa  14.';  mais  il  n’acheve  pas  feulement  de  léjuftifier  fur  les 
reproches  que  Saint  Sulpice  luy  fàifbit  dans  la  première . Ainfi  il 
s’tn  faut  beaucoup  que  cette  lettre  ne  foit  entière . 

Poftumien  s’en  retourna  fort  peu  après  dans  les  Gaules,  J'puif- 
qu’il  s’embarqua  à Narbone  après  avoir  dit  adieu  à S.  Sulpice 
peur  paflèr  en  Orient  Jou  cette  année  meftne.ou  "au  pluftard  en  v.  s.  frio- 
la  fuivantc.  C’eft  à ce  fécond  retour  de  Poftumien  dans  les  Gaules  me  1 
que  nous  reportons  J 'ce  que  dit  Saint  Paulin,  qu’il  rencontra  à 
Naibcnc  Viélor  que  Sulpiceenvoyoitau  Saint,  afin  qu’il  paffàft 
1 hiver  chez  Luy . [Ainfi  ce  pouvoit  eftre  vers  l’autonne . ] Poilu- 
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4“"  mien  le  renvoya  à S.  Sulpice , d’où  il  repartit  pour  Noie  dans  le 
temps  qu’il  euft  dû  déjà  y effre , [ c’eft  à dire  au  pluftard  au 
commencement  de  l’hiver,  ] & il  y arriva  à la  fin  de  cette  faifon 
[ en  l’an  401,  ayant  efté  obligé  d’en  partir  une  partie  ou  à Rome 
ou  en  quelque  autre  lieu  de  cette  route . Ainfx  il  vaut  mieux  dire 
que  Poftumien  ne  fit  le  voyage  d’Orient  qu’en  401.] 

article  XXXVII. 

!..  '■ 

S.  Paulin  eji  viftté  par  S.  Nicetai  Ù par  Mêlante  : Ilîcxcujc  de  ' 1 ; 

refondre  aux  difficulté^  d ’ biftoire  que  S.  Sulpice  luj 
propofoit  ,(S  de  luj  envoyer  fon  tableau  ■ 

l’an  de  Jésus  Christ  402. 

'ÇA  INT  Paulin  dans  le  neuvième  poème  fur  S.  Félix,  fait  un  P»uU«r.*4-p- 
J long  difeours  fur  les  fertes  des  Chrétiens.  "II  marque  en  "p.",,0,.' 
particulier  celle  de  la  Nativité  de  N.  S, celle  dans  laquelle  on 
célébrait  l’adoration  des  Mage6 , ou  le  Battcfme  de  J.  C,  ou  les 
noces  de  Cana;  celle  de  Pafque  , & la  Pentecofte.  Il  y ajoute  p.î»i. 
pour  luy  celle  de  S.  Félix , qu’il  folennifa  cette  année  avec  une 
double  joie,  à caufe  de  la  prefenccdeS.Niceras  'qu’il  appellefon  Pros- 
péré & fon  maiftre . "Ce  Saint  ertoit  déjà  venu  à Noie  quatre  ans  p.«o6.«ot. 
auparavant , & S.  Paulin  ne  cefloit  jour  & nuit  de  le  revoir. ‘Mais  J £ *°07}\ 
il  n’ofoit  pas  efperer  que  cette  joie  fuft  jointe  avec  celle  de  la 
folennité  de  S.  Félix. 'Et  il  apprehendoit  mcfme  que  la  guerre  & p.'.os. 
la  crainte  des  Gots  ne  l’empefchallent  tout  à fait  de  venir . jSa 

joie  l’animant  donc  plus  qu’à  l’ordinaire  , il  fit  un  poème  fur  S •• 

Félix  plus  long  & plus  elevé  que  les  autres  années . II  y faut 

remarquer  ces  paroles  ardentes,  où  l’on  voit  que  là  charité  le 

portoit  jufqu’à  defirerle  martyre: JMa vie, dit-il,  a efté attachée  p.«c«. 

au  bois  [de  la  Croix] , afin  queje  trouvaflè  ma  vie  en  Dieu.Que 

puis-je  vous  rendre , o J.C.  ma  vie,  pour  la  vie  que  vous  m’avez 

acquife?  Je  prendrai  le  calice  de  fâlut.  Je  vous  l’offrirai  en  facrifi- 

ce  : & je  me  purifierai  par  le  breuvage  facré  d’une  mort  precieufe. 

Mais  que  ferai-je  en  cela  ? Quand  j’abandonnerais  mon  corps 
aux  flammes  , quand  je  fouftrirois  les  demieres  ignominies , 
quand  je  répandrais  julques  à la  derniere  goûte  de  mon  fâng  , je 
ne  vous  rendrais  pas  encore  ce  que  je  vous  dois  , parcequejenc 
puis  que  me  rendre  pour  le  prix  de  moy  mefme  Et  ainfi  quelque 
chofe  que  ie  fàflè  , je  vous  demeurerai  toujours  infiniment  re- 
devable , o mon  Jésus,  qui  avez  payé  mes  dettes  & non  les 
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voftres , en  (ôuffrent  pour  de  méchans  ferviteurs  . 4°* 

'Il  décrit  dans  le  mefme  poème  comment  il  mcnoit  S.  Nicetai 
voir  les  baftimens  qu’il  faifoit  à lèglife  de  S.  Félix , qui  n’eftoient 
encore  achevez  qu’en  partie,  '&  parce  moyen  il  en  fait  une  grande 
defeription  . 'Il  entretint  aulfi  & Nicetas  de  la  vie  de  S.  Martin , 

& luy  lut  Unitaire  que  S.Sulpice  en  avoit  écrite  . [ Il  l’en  avoit 
fansdouteentretenudésfonpremier  voyage:  &cefut  peut-eftre 
par  luy  ] 'qu’il  répandit  cette  hifloire  dans  toute  l’Illyrie . 

* Lorlqu’il  s’en  retourna  à fon  Eglife , le  .Saint  fit  un  poème  que 
nous  avons  encore  , comme  pour  luy  fouhaiter  un  heureux 
voyage,  & J’aflurer  qu’il  le  retenoit  toujours  dans  fon  cœur. 

[Maison  ne  voit  pass’il  regarde  le  fécond  voyage  de  S.  Nicetas 
ou  le  premier:  "Et  il  femble  mefme  fe  pouvoir  plusaifément  V.SNice- 
reporter  à l’an  398,  oit  l’on  ne  voit  point  que  les  barbares  fe  UI  °01*  ’• 
remuafiênt  encore,  qua  ce  temps-ci , oh  ils  eftoient  toujours  en 
armes . 

S.  Paulin  receut  encore  cette  année  une  vifite  qui  luy  fut  très 
agréable;  (avoir  celle  de  S."  Melanie  l’ayeule  , qui  revenant  de 
Jerufalem  à Rome, & citant  abordée  à Naple,  vint  voirie  Saint 
à Noie  . Nous  ne  marquons  point  le  détail  de  cette  hiftoire , 
pareequ’on  le  peut  voir  "fur  le  titre  de  Melanie.  ] 'Cette  illuftre  Vxt  titn 
veuve  luy  fit  prefent  d’un  morceau  delà  vraie  Croix  , que  Jean  *• 

Evefque  [ de  Jerufalem  J luy  envoyoit . 'On  prétend  que  c’eft  une 
Croix  compofée  de  pluficun  petites  pièces  qu’on  garde  aujour- 
d’hui dans  ta  grandeeglifc  de  Noie.  [ Je  ne  f^ay  fi  cela  s’accorde 
a fiez  avec  S.  Paulin , qui  ne  parle  que  d’un  (cul  petit  morceau.  ] 

'Melanie  luy  donna  encore  une  tunique  de  laine  qu’il  defiina 
pour  S.Sulpice  dés  qu’il  l’eut  receuë.  Melanie  venoit  particuliè- 
rement pour  achever  d’arracher  entièrement  du  fiecle  la  jeune 
Melanie  (à petite-fille,  & Pinien  fon  mari . [S.  Paulin  avoit  (ans 
doute  contribué  à leur  converfion  , ] 'puilquïl- efl  appellé  leur 
père  félon  l’efprit . C’eft  pourquoi  lorfqu’ils  quittèrent  Rome 
[ vers  la  fin  de  409,  ] pour  fe  retirer  en  Sicile,  ils  ne  manquèrent 
point  de  vifiter  ce  très  faint  Evefque . 

Viétor  que  Sulpice  avoit  envoyé  [l’année  precedente  à Saint 
Paulin , arriva , comme  nous  avons  dit , à Noie  à la  fin  de  l’hiver,  ] 

'vers  le  mefme  temps  que  Melanie  y vint  vifiter  le  Saint  ; [ mais 
fans  doute  quelques  temps  auparavant  ] Sulpicc  mandoit  par  luy 
à S Paulin , qu’au  lieu  d’avoir  elle  ennuyé  par  tant  d’écrits  que 
Viflor  luy  avoit  apportez  de  fa  part , (cequi  (c  reporte  fort  bien 
aux  deux  ou  trois  grandes  lettres  que  le  Saint  luy  avoit  écrite* 
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le  voyageprecedent,  ) il  en  avoir  receu  beaucoupde  confolation , 

& qu’ainh  il  le  prioic  de  luy  en  envoyer  encore  davantage  s’il 
pouvoit  il  luy  faifoit  (ans  doute  un  grand  eloge  de  ceuxqu’il  ep.iop.ur. 
luy  avoit  déjà  envoyez . 'Il  le  prioit  de  luy  donner  encore  quelque  p.  uj. 
inftruéVion  fur  ce  qu’il  pouvoit  ignorer  touchant  l’hiftoire  de 
toutes  les  nations , parcequ’il  s’occupoit  alors  à cette  recherche  ; 
particulièrement  fur  la  difficulté  qui  fe  trouve  à accorder  [ les 
✓ livres  des  Rois  avec  les  Paralipomenes  touchant  J la  chronologie 
des  Rois  de  Juda  & d'Ifrael . [ C’elloit  fans  doute  pour  ten  ir  à 
fon  hiftoire  univerfelle  qu’il  termine  à l’an  400;  mais  qu’il  peut 
n’avoir  achevée  que  depuis.  ] 'II  luy  envoyoit  des  manteaux  de  p.,17. 
poil  de  chameaux . 

'Il  écrivoit  de  l’année  precedente  , & pretendoit  que  Viétor  tp.ç.p.,  u. 
pafléroit  l’hiver  avec  le  Saint  pour  revenir  auffitofi  après . Car, 
difoit-ilau  Saint , comme  vous  elles  vraiment  plein  de  la  chaleur 
de  l’Efprir  de  Dieu,vous  l’échaufcrez  davantage  durant  le  temps 
du  froid  par  l’ardeur  brûlante  de  votlre  fby  . Et  pour  moy  qui 
fuis  tout  de  glace  , je  luy  ferai  plus  propre  durant  les  chaleurs 
de  l’été . 'Mais  comme  Viftor  n’arriva  qu’à  la  fin  de  l’hiver, Saint  p.n4, 
Paulin  le  retint  tout  le  primtemps . Ce  temps  luy  tembla  encore 
trop  court , & d’ailleurs  il  fut  fort  infirme  durant  ce  temps  là , 

& hors  d’état  d’écrire . Ainfi  il  retint  encore  Victor  une  partie 
de  l’été,  & on  ne  le  laiffa  aller  que  pour  arriver  en  autonne  chez 
SSuIpice  , & y paflèr  l’hiver . 'Il  luy  donna  à apporter  la  lettre  p.m. 
neuvième  à S.  Sulpice,  avec  fon  panégyrique  fur  Theodofo  qu’il 
n’avoit  point  encore  publié , & un  de  tes  poèmes  fur  la  telle  de 
S.  Félix.  'Pour  les  difficulrez  d’hiftoire  qu’il  luy  propofoit , il  luy  t>.n;.n<. 
répond  qu’il  n’a  jamais  étudié  cette  matière,  mais  qu’il  a envoyé 
fon  mémoire  à Rufin  ; que  s’il  luy  fait  réponfeilla  luy  envoyera  ep.io.p.n,. 
promtement , & que  s’il  ne  le  peut  pas  fatisfaire , il  ne  croit  pas 
qu’il  y ait  perfonne  en  ces  quartiers  là  qui  le  puiffe . 'Il  luy  envoya 
la  tunique  de  laine  qu’il  avoit  receuë  de  Melanie, après  s’en  élire 
neanmoins  un  peu  tervi , [afin  de  témoigner  en  cela  mefme  qu’il 
nëlloit  qu’un  avec  fon  ami , & que  tout  leur  eftoit  commun . 

'Les  louanges  que  Sulpice  luy  avoit  données  , luy  fervent  à puV«p,iM. 
s’humilier  dans  fa  réponfc . 'Mais  à cette  première  lettre  il  en  joi-  * 1 »• 
gnit  une  fécondé  , oh  il  prend  fujet  des  manteaux  de  poil  de  cha-  ^o.0'11'  ‘7* 
meaux  que  Sulpice  luy  avoit  envoyez , de  te  reconnoiflre  pour 
un  pecheur  qui  a befoin  de  penitence  , & il  s’étend  beaucoup  fur 
cela.  'Il  emploie  tout  le  relie  de  cette  lettre  à faire  l’elogc  de 
Melanie,  'pour  laquelle  il  tremble  neanmoins , quoiqu'elle  cuit 
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vieilli  dans  la  vertu  , parcequ’elle  eftoit  à Rome 

{ Ce  fut  en  cette  année  au  pluftard  que  le  Saint  écrivit  encore 
P-  à Saint  Stilpice  l’epiflre  huittiemc,  ] 'que  S.  Auguftin  a citée  fur  le 
p_  péché  originel:  [ & nous  en  avons  déjà  parié  ci-deflus.  ] *1!  écrit 
fur  ce  que  S Sulpicc  l’avoit  prié  de  Iuy  envoyer  fon  tableau  & 
'apparemment  aufli  celui  de  Therafie.  Le  Saint  iuy  répond  donc 
que  ce  qu’il  Iuy  demande  ell  une  folie , & que  l’excès  de  fon  af- 
fection pour  Iuy  , luv  fait  prefque  perdre  la  raifon  . ’ll  tourne 
enfùite  à dire  que  c’eft  le  tableau  de  fon  homme  intérieur  que 
Snlpice  veut  avoir , furquoi  il  trouve  une  ample  matière  de  s’hu- 
milier. 'A  la  finilIuydit,quefifonamourveutmefmequclque 

confolation  vifible , il  put  faire  faire  fôn  portrait , en  décrivant 
à un  peintre  l’idée  qu’il  avoic  de  fon  vifâge.  Que  fi , ajoute-t-il 
le  peintre  n’eft  ps  afiez  habile  pur  bien  rencontrer  là-deflùs 
noftre  reffemblance , & que  fon  prtrait  ne  nous  reprefente  pas 
auxautres,  quelque  vifâge  qu’il  nousdonne,  vous  (aurez  toujours 
bien  que  c’eft  nous  que  vous  avez  voulu  faire  peindre . [ Sulpice 
prit  fans  doute  de  parti,  j'pttifque  l’année  fuivanteil  avoitfait 
peindre  le  Saint  dans  une  eglife . [ Et  c’eft  ce  qui  nous  oblige  de 
dire  que  cette  lettre  fut  écrite  cette  année  ci  au  pluftard . Ce  ne 
fut  pas  aufli  beaucoup  pluftoft.puifque  Severe  ne  demanda  fans 
doute  le  prtrait  du  Saint,  que  lorfqu’il  ccftà  d’efprerde  le  venir 
voir.  On  n’y  trouve  pint  par  qui  elle  fut  portée, ni  aucune  autre 
marque  hiftorique . ] 

P**?*?» 

ARTICLE  XXXVIII. 

U fait  lajlir  une  nouvelle  eglife  auprSt  du  tomieau  de  S.  Félix. 

r>ui.  «r  iS.p,  [VT  o us  avons  vu  que  ] 'Saint  Paulin  avoit  commencé en  l’an 
J >1  400,  à ajouter  de  nouveaux  édifices  à Iëglifë  de  S.  Félix 
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'Ils  furent  enfin  achevez  la  troifieme  année, '&  dediezou  tousou 
enprtie  le  14  de  janvier  403.  'Onavoit  dreflë  àS  Félix  , après 
qu’il  fut  mort , un  tombeau  conforme  à l’état  où  l’Eglife  eftoit 
alors , opprimée  fous  la  prfecution  des  payens . Mais  la  vertu 
enfermée  dans  ce  petit  tombeau  , éclata  d’une  telle  maniéré , 
qu  enfin  il  fe  trouva  environné  de  cinq  bafiliques , qui  paroif- 
foient  de  loin  comme  une  ville  . Saint  Paulin  parle  de  ces  cinq 
bafiliques  dans  (es  vers  dés  le  commencement  de  l’an  399.  [Mais 
il  y comprenoit  fans  doute  quelque  chaplle  à qui  on  puvoit 
donner  ce  nom,  quoique  ce  n’en  fuft  ps  proprement  une,  ] ’puif- 

que 
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que  parlant  d’une  nouvelle  qu’il  acheva  cette  année,  il  dit  qu’à 
l’ajouta  aux  quatre  anciennes . 

"Ces  [quatre  ou  cinq  ] bafiliques  que  Saint  Paulin  trouva  en  car.11.t4  r.j«r 
arrivant  à Noie,  ne  fuffifoient  point  encore  à la  quantité  du  «'*. 
peuple  qui  venoit  au  tombeau  de  S.  Félix.  'Ainfi  il  en  fit  baftir  ep.ii.piij». 
une  nouvelle,  qui  avoit  au  haut  une  voûte  ou  une  coupole,  dont 
le  bas  & les  murailles  eftoient  toutes  incruftées  de  marbre . Le 
haut  de  la  voûte  eftoit  d’un  ouvrage  à la  mofiuquc,où  la  Trinité 
e 11  oit  reprefentée , le  Pere  "par  des  paroles  Ibrtant  d’une  nuée  ; 

JC.  par  un  agneau  , & le  S.Efprit  par  une  colombe.  Il  y avoit 
au  (fi  une  croix  environnée  d’une  couronne,  ou  d’un  cercle  de 
lumière  , & autour  de  ce  cercle,  il  y avoit  des  colombesqui  mar- 
quoient  les  douze  Apoftres- . On  y voyoit  de  plus  une  roche  d’où 
fortoient  quatre  ruiftèaux  pour  figurer  J.  C.  &lesquatre  Evan- 
gelilles . Car  les  vers  qui  y eftoient  peints  expliquoient  toutes  ces 
choies. 'Sous  cette  coupole  eftoit  l’autel  "à  trois  faces  : dedans  p.ije|np.sj(l. 
l’autel , il  y avoit  des  cendres  des  Apoftres  , & des  reliques  des 
Martyrs,  avec  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix  [tiré  de  celui] 
que  Mclanie  luy  avoit  apporté  de  Jerulâlem[cette  année  mefmc] 

'Le  relie  de  l’eglife  eftoit  une  grande  nef  voûtée,  fort  elevée  & P.  rf ,. 
fort  large,  accompagnée  1 de  deux  ailes,  foûcenuës  par  deux  rangs 
de  colonnes  . Ces  ailes  avoient  chacune  quatre  "chapelles  difpo- 
fées  le  long  de  l’eglilè , qui  fervoient  à ceux  qui  vouloient  prier 
& méditer  en  particulier  , & encore  pour  enterrer  les  perfonnes 
de  pieté.  'Aux  deux  codez  de  l’autel  il  y avoit  de  mefinc  deux  p.ij2,in. 
autres  petites  coupoles , qui  fàifoient  comme  deux  chapelles, 
dont  celle  qui  eftoit  à gauche , fervoit  encore  à ceux  qui  vou- 
loient  prier  à étudier  les  livres  iaints , & l’autre  à droite  fervoit 
pour  le  célébrant  lorfqu’ils  vouloit  fiterifier.  Car  c’eftoit  une 
focriftie  où  l’on  ferroit  tout  ce  qui  eftoit  neceflàire  pour  le 
miniftere  lacré,  & d’où  on  le  droit  [ pur  le  prter  à l’autel . ] 

11  fit  peindre  dans  cette  nouvelle  eglilê  l’ancienne  loy , * c’eft  C,MJ  p.6,t 
à dire  l’hiftoirc  du  Pentateuque,  de  Jofué,  de  Ruth , b avec  des  * CJ,1i-p.&5. 
inferiptions  qui  marquoientle  fujet  de  chaque  hiftoire.  ‘C’eftoit  * 1>c'5' 
une  chofc  extraordinaire  en  ce  temps  là  de  pindre  des  animaux  ‘ P * 

[ &i  des  hommes  ] dans  les  eglilès . S.  Paulin  le  fit  en  faveur  des 
pay  fans,  qui  fàifoient  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  venoient 
tous  les  ans  à latèftede  S.  Félix  . Comme  c’eftoient  des  gens  fort 
greffiers,  ils s’imaginoient  honorer  les  Saints,  de  boire  fur  leurs 

j .itminit  uirtmqut  ptTt'djuty  [qui  fembleroit  devoir  marquer  qu’il  y avoit  deux  silex  à chaiu® 
code  Neanmoins  l’autre  nous  a paru  le  maiïleur,]  pureeque  J’eglife  n'avoit  que  trois  portesj'dc  ïaul  ep.  ta  » i(a 
non  cinq.  J ' v'  r‘  ’ 
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tombeaux . Ainfi  ilspaffoient  la  nuit  à fe  réjouir,  & à faire  de 
petits  fêftinsdansreelife:  comme  fi  , dit-il , les  Saints  pouvoicnt 
approuver  après  leur  mon  ce  qu’ils  ont  condanné  durant  leur 
vie  , & que  S.Pierreagreaft  qu'on  lift  fur  fon  tombeau  ce  qu'ila 
défendu  dans  fesinftru&ions. 

[ Cet  abus  qui  eftoit  fort  commun  dans  I’Eglife  avoit  efté 
retranché  à Milan  "par  Saint  Ambroife,  & en  beaucoup  d'autres 
endroits  par  les  Evefques  des  lieux.]  S.  Auguftin  fàifbit  tout  ce 
qu'il  pouvoit  pour  le  bannir  de  l'Afrique.  Mais  il  vouloir  qu'on 
l'abolift  par  l'inllruflion  & par  la  douceur,  & non  par  une  au- 
toritéabfoluê.  Saint Paulinanimédu incline  efprit  prit  la  mefme 
-voie;  ’tk  c’eft  pour  cela  qu'il  fit  peindre  toute  l'cglife,afin  que 
les  payfans  s'arreftaffent  à regarder  ces  peintures , & fbngeaffent 
moins  à leurs  débauchés  ordinaires  ; & afin  encore  que  ces 
hifloiresfaintesleur  imprimaffent  peu  à peu  l'amour  d'une  vie 
plusfainte  & plus  fbbre. 

'Saint  Paulin  dit  que  ces  eglifes  en  ce  temps  là  ■ regardoient 
ordinairement  l’Orient,  fcequi  lëmble  marquer  que  la  grande 
porte  eftoit  à l’Orient:]  '&  on  voit  par  Eufebe,  que  la  grande 
eglifedejerufalemeftoitdecerte  forte; [quoique cela  foit difficile 
à accorder  avec  la  coutume  generale  de  l’Èglifc,  de  fe  tourner  à 
l'Orient  pour  prier,  fuppofé  que  l’autel  fuit  placé  comme  il  l’eft 
aujourd'hui  dans  nos  eglifes,  comme  il  paroift  qu’il  l'eftoit  dans 
celle  de  Jerufâlem ,]  '&dans  celle  mefmequeSPaulinfit  baftir. 
* Quoy  qu’il  en  foit , leSaintncfuivitpas  l’ufage  ordinaire,  & 
tourna  la  fienne  du  coftéde  celle  de  Saint  Félix . ‘ Elle  en  eftoit 
feparée  par  un  maufolée , qui  eftoit  ouvert  du  coïté  de  celle  de 
S.Felix  par  trois  arcades  & trois  portes:  & le  Saint  ouvrit  de 
tnefme  la  fiennefur  ce  maufolée  ‘par  trois  arcades  & trois  portes 
qui  répondoient  aux  autres;  & toutes  n’eftoient  fermées  que 
par  des  treillis.-  de  forte  que  l’on  paftoit  & l’on  voyoit  d’une 
eglife  à l'autre;  cequi  faifoit  un  effet  tresagreable  . Surlesdeux 
portes  des  codez , le  Saint  fit  peindre  une  croix  en  rouge , envi- 
ronnée d’une  couronne  de  fleurs,  & des  colombes  audeflûs.  'Dans 
l’efpace  du  maufoléequifeparoit  les  deux  eglifes,  il  y avoit  une 
fontaine  oh  l’on  fe  lavoir  les  mains  en  entrant,  '&  ces  fortes  de 
fontaines  à l’entrée  des  eglifes  eftoient  ordinaires  en  ce  temps  là  , 
pour  fe  lavcrlesmains,  '&  mefmc la  bouche.  'C’eftdelàqueft 
veniieleaubenite  que  l’on  met  aujourd’hui  à Icntrée  de  l'eglife  . 
[Outre  cette  entrée  qui  eftoit  du  coliédc  l’eglife  de  SFehx,  il 
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40,1  femble  qu'l  y en  euft  encore  une  autre,]  fur  la  porte  de  laquelle  , 

eftoit  peinte  une  croix  avec  une  couronne  audeflus. 

ARTICLE  XXXIX. 

Il  embellit  de  peint  urei  l'ancienne  eglife  de  S. Félix  y & fait  beaucoup 
de  baftimens  audebors . 

OUTRE  cette  nouvelle  eglife,  le  Saint  changea  encore  Pnicir.up. 

entièrement  celle  où  eftoit  le  corps  de  S Félix . Il  y fit  en 
haut  à la  voûte  un  lambris  qui  refiëmbloit  à de  l’ivoire,  d'où 
pendoient  deschaines  de  cuivre,  pour  y attacher  des  lampes. 

'Cette  eglife  eftoit  foûtenuë  par  des  pilaftres  fore  greffiers  , & P-*°9!>SP  sn 
qui  tenoient  beaucoup  de  place  . Mais  il  changea  ces  pilaftres  en 
colonnes , qui  donnèrent  beaucoup  plus  de  jour  & d’efpace  . '11  «r-u.p.6o). 
femble  mefme  qu’elles  fuffent  de  marbre.  'On  voit  encore  au-  “-Pm-r**- 
jourd’hui  dans  cette  eglife  une  infeription  en  vers , mife  fans 
doute  par  S Paulin  , qui  porte  qu’on  l’avoit  rendue  plus  grande 
& plus  claire  . 'S.  Paulin  y fit  aulfi  peindre  ‘ des  hiftoires  du  nou-  «r-M.ij  p.ro> 
veau  Teftament , b en  forte  quelle  paroiftôit  aulfi  nouvelle  que 
l’autre.', Il  mit  fous  la  table  de  l’autel,  des  cendres  Sc  des  reliques  * p.«*î- 
de  S.  André , de  S Jean  Battifte  , de  S.  Thomas , de  S.  Luc,  des  ‘ p-‘10’ 

SS.  Agricole,  Vital , & Procule , de  S " Euphemie , & de  Saint 
Nazaire  . 

'Cette  eglife  eftoit  ouverte  par  trois  endroits . d II  y avoir  trois  R e- 
portes du  codé  de  la  nouvelle  eglife,  *une  petite  d’un  autre  codé, 
par  où  l’on  y entrait  du  jardin  de  S.  Paulin . 'Il  y en  avoit  aulfi  ein».p.6o> 
apparemment  deux  grandes  à la  principale  entrée , 'laquelle  p«°i. 
eftoit  accompagnée  d’un  ancien  veftibule,  que  le  Saint  fit  relever 
& peindre  . 'Il  femble  qu’il  ne  fuft  pas  couvert.  • 11  y avoit  là  csr.ij.pérr. 
auprès  un  méchant  jardin,  f&  quelques  mafuresque  le  Saint  fit 
nettoyer  ; & il  en  employa  le  terrain  à faire  de  nouveaux  bafti- 
mens , 'avec  une  grande  place  qui  doonoit  à l’eglife  tout  le  jour  c1r.14.pA>*. 
dont  elle  avoit  befoin.  'Cette  place  eftoit  enfermée  par  des  <0,‘  . , 

galeries  avec  des  mai  forts  à deux  étages  qui  enviroonoient  le  clr'15  p’  1 ” 
veftibule.  'Il  y avoit  une  autre  place  plus  petite,  mais  plus  ornée.  p“*- 
Elle  eftoit  plus  audedans , & comme  enfermée  entre  trois  [ des 
cinq  ] bafiliques  , à qui  elle  fcrvoit  d’entrée  . Elle  eftoit  aulfi 
environnée  de  galeries , qui  eftoient  foûtenucs  par  des  col  on. -es 
■de  marbre  blanc;  & audeflus  eftoient  des  maifons  'à  deux  étages  c1r.14f.6cp. 
appuyées  fur  l’cglife  mefme  de  S.Felix  ; de  forte  qu’on  y avoit 


v 


Digitized  tfy  Google 


p.6  09.611. 

7f  p.6 il. 

r.6j*. 

I».6I*. 


p.6ia. 


108  SAINT  PAULIN.  LVn*jc 

fait  des  foneflres  defquclles  on  voyoit  l’autel . 'C’edoit  'pour  les  *o:' 
perfonnes  de  pieté  qui  venoient  pour  adorer  Dieu  au  tombeau 
du  faint  Confeflèur  . 'Dans  la  place  il  y avoit  diverfes  fontaines 
faites  de  diverfes  maniérés  ( '&  entr’autrcs  un  badin  environné 
d’un  tour  d’airain  percé  à jour  . 'Le  Saint  avoit  fait  faire  plu- 
fieurs  citernes  pour  recueillir  les  eaux  de  la  pluie  & fournir  à 
ces  fontaines . Car  c'efloit  trop  loin  delà  ville  pour  en  faire  venir 
allez  par  les  aqueducs . 

‘D’un  autre  codé  il  y avoit  une  galerie  foûtenucau  milieu  par 
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fes  colonnes,  & qui  formoit  diverfes  ' laies  de  codé  & d’autre . 'Il  «»/«/. 
y avoit  encore  un  long  baftiment,  divifé  de  mefme  en  plufieurs 
"liions  qui  avoient  vue  fur  une  prairie  envirronée  de  murailles , 
depeur,  dit  le  Saint  , que  les  profanes  ne  vident  cette  maifon 
fâinte.  'S.  Paulin  marque  encore  quelque  petites  "chambres,  oh  ",;"- 
l’on  alloit  par  trois  entrées . A la  première  entrée  l’on  voyoit  en 
peintures  les  hidoires  de  Job  & de  Tobie  ; à celle  du  milieu  les 
images  de  plufieurs  martyrs  de  l’un  & de  l’autre  fixe  ; & à la 
troilieme , les  adtions  de  Judith  & d’Efther. 

En  un  coin  de  la  "grande  eglilè, il  y avoit  comme  une  nouvelle 
eglife  fous  une  triple  voûte , dont  le  fond  reprefentoit  un  ciel  M“u' 
éclairé  par  quantité  d’étoiles . Il  y avoit  un  autel  pour  offrir  la 
fàinte  hodie  . Au  milieu  edoit  la  fontaine  du  battidere  qui 
n’avoit  point  encore fêrvi  pour  le  battefme . [ Mais  pour  le  lieu  , 

S.  Paulin  l’avoit  peutedre  feulement  racommodé  & embelli , ] 
’puifqu’il  dit  que  S.  Sulpice  le  furpaflà  en  ce  qu’il  avoit  badi  un 
1 battidere  . [ Voilà  ce  que  nous  avons  pu  comprendre  dans  la 
defeription  que  S.  Paulin  fût  des  augmentations  & des  décora- 
tions qu’il  avoir  faites  pour  honorer  le  tombeau  du  Saint  qu’il 
avoit  pris  pour  fon  patron . Des  perfonnes  plus  intelligentes  y 
trouveront  fans  doute  de  plus  grandes  lumières . 

Saint  Paulin  raporte  un  miracle  que  Dieu  fembla  faire  pour 
témoigner  qu’il  agreoit  ces  badimens.  ] 'Car  dans  la  grande  pla- 
ce, il  y avoit  devant  la  porte  de  l’eglifê  deux  méchantes  maifons 
de  bois  qui  en  odoient  le  jour, & qui  défiguroient  toute  la  beauté 
du  lieu  . On  vouloir  les  abatre  , mais  celui  à qui  elles  apparte- 
noient , juroit  qu’il  mourroit  plutoft  que  d'en  fortir . On  pouvoir 
bien  fe  moquer  de  fon  opiniâtreté  : & neanmoins  le  Saint  ne 
pouvoits'y  refoudre,  & ne  vouloir  pas  l’emporter  par  des  procès  . 

'Mais  une  nuit  le  feu  fë  mit  à une  de  ces  maifons,  & s’embrafit 
tellement  quon  crut  qu’il  confumeroit  l’eglife  mefme  , avec 
tentes  les  maifons  du  voifinage.  Tout  ce  qu’on  fit  pour  l’arreder 
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,c>*  fut  inutile , jufqu’à  ce  que  S.  Paulin  ayant  efté  prier  au  tombeau 
de  S.  Félix,  & invoquer  les  Apoftres  dont  les  cendres  eftoient 
fous  l'autel  de  l’eglifè  voifîne , & cftant  enfuite  retourné  chez 
luy  , il  prit  le  morceau  de  la  vraie  Croix  [que  Melanie  Iuy  avoit 
apporté,]  & l’oppofàaux  flammes,  qui  ceflèrent  auffi-toft  , & Ce 
renfermèrent  dans  le  lieu  où  elles  avoient  commencé,  & oh  ne 
trouvant  plus  que  de  la  cendre,  elles  s’éteignirent  tout  à fait  .'Le  p.«»i. 
jour  eflant  venu , on  trouva  qu'il  n'y  avoit  rien  de  bruléqu’une 
de  ces  deux  maifons  mais  le  maiftre  de  dépit  mit  aufli-toft  l'autre 
par  terre:  Ainfi  le  Saint  eut  ce  qu’il  demandoit,  & fans  procès' . 

Cette  autre  eglifeohle  Saint  fut  invoquer  les  Apoflres  , fem- 
ble  eflre  la  nouvelle  qu’il  avoit  fait  baftir  : & comme  les  reliques 
eftoient  déjà  mifes  fous  l'autel , il  y a apparence  qu’elle  eftoit 
déjà  dédiée. 'Car  pour  la  vraie  Croix, outre  ce  qu’il  en  mit  dans  fp.n.r.150. 
cet  autel , il  en  avoit  encore  un  autre  morceau  qu’il  envoya 
l’année  fuivante  à S.  Sulpice.  [Mais  foit  que  cette  eglifêait  efté 
dediée cette  année  ou  en  la  fuivante,]  'elle  fittdediée  par  l’Evef-  ep.1ap.15j. 

«•  que  'Paul  qui  gouvernoit  alors  l'Eglife  de  Noie . 

ARTICLE  XL. 

JJ  fait  encore  tafiir  une  eglife  à Fond! , (Sr  envoie  à S.  Sulpice  des 
vers  pour  la  fienne  . 

l’an  de  Jesos  Christ  40J. 

'T  A folennité  ordinaire  de  la  fêfte  dcS.  Paulin  fut  augmentée  PjbUimj  r. 

1 j cette  année  par  une  autre  folennité  extraordinaire . [II  fem-  6 ' 7' 
ble  que  ce  fut  la  dédicacé  de  fous  lesouvragesquele  Saint  avoit 
fait  fâiredans  l’eglifê  de  Saint  Félix , & autour  ] 'Mais  ce  fut  au  P'61*- 
moins  celle  du  battiftere , que  l’Evefque  [PaulJ  confiera  pour  le 
battefme  & pour  le  facrifice  de  l’autel  ; & il  y adminiflra  ce  jour 
là  mefme  l'un  & l’autre  facremene  . [Ces  nouveaux  baftimens 
avec  le  feu  qui  eftoit  arrivé  peu  auparavant  , font  le  fujet  du 
dixième  poème  fur  Saint  Félix.]  'Mais  il  y joint  des  reflexions  p «H--«i«. 
morales  fur  le  renouvellement  que  nous  devons  faire  en  nous 
mefmesderedificede  noftre  amc,  &il  finit  tout  fan  poëme  par 
ces  beaux  mots  : Que  la  vue  de  ces  baftimens  nouveaux  nous  p.«»«. 
portcdonc  à nous  renouveller  nous  mefmes.  Détruifons  noftre 
ancienne  vie  , pour  ne  pas  perdre  la  vie  future  . Abandonnons 
volontiers  le  monde,  dont  nous  ferons  privez  malgré  nous,  fl 
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nous  ne  le  quittons  de  nous  mefmes . Mourons  pour  ne  pas  mou-  *0>"  ' 
rir.  Couvrons  noftre  vie  mortelle  par  une  mort  vivifiante  . Effa- 
çons entièrement  l'image  de  l’homme  terreftre,  pour  imprimer 
en  fit  place  l’image  de  l’homme  celeffe  . Qu’Adam  prenne  la 
figure  de  J.C.  Transformons  nous  dés  cette  vie  , fi  nous  voulons 
eftre  transformez  en  l'autre.  Quiconque  demeurera  toujours  le 
mefme  dans  le  temps,  ne  doit  point  etperer  d’eftre  changé  dans 
l’eternité . 

'S.  Paulin  fit  aufli  baftir  une  eglife  à Fondi , oui  il  avoit  eu  une 
terre;  & il  y avoit  autrefois  demeuré  allez  long-temps . Ainfi 
pour  marque  d’afféélion  envers  ceux  de  celieu  , qu’il  confideroit 
comme  fes  concitoyens , il  leur  fit  baflir  une  nouvelle  eglife  , 
pareeque  la  leur  efloit  prefte  à tomber , & trop  petite  . [Cette 
nouvelle  eglife  n’eftoit  pas  neanmoins  bien  grande,]'  puifqu’il 
l’appelle  quelquefois  une  petite  bafilique.  On  voit  par  l’infcrip- 
tion  qu’il  envoya  à Saint  Sulpice , comment  il  en  fit  peindre  la 
voûte;  '&  l’on  dit  que  l’on  voyoit  encore  à Rome  il  n’y  a pas 
long-temps  un  partie  de  cette  peinture.  'Sous  l’autel  il  fit  mettre 
des  reliques  de  S.  André , de  S.Luc , de  S.  Nazaire , de  S.Protais. 

& de  S.  Gervais . 

'Cette  eglife  eftoit  prés  d’eftre  achevée , & d’eftre  dediée  au 
nom  de  J.  C,  le  Saint  des  Saints , le  Martyr  des  Martyrs , & le 
Seigneur  des  Seigneurs,  torique  S.  Paulin  écrivit  [cette  année] 
fon  epiftre  12  à Saint  Sulpice, 'qui  fetrouvoit  occupé  de  foncofté 
aux  mefmes  ouvrages  de  pieté  . 'II  fit  faire  entr’autreschofes  un 
battiftere , 'où  il  fit  peindre  d’un  codé  S.  Martin , & S Paulin  de 
l’autre,  'avec  quelques  vers  [que  nous  n’avons  pas,] où  il  parloit 
de  lumière  & de  rayons  de  micl;'&  écrivant  au  Saint  par  Viélor , 
qui  avoit  dû  paffer  l’hiver  chez  luy, 'il  luy  manda  qu’il  effacerait 
ces  vers , s’il  luy  en  vouloit  envoyer  d’autres . 

'Viétor  témoigna  auffi  au  Saint , que  Sulpice  fouhaitoit  avoir 
des  reliques  des  Saints  pour  mettre  dans  cette  eglife  . ‘Mais  le 
Saint  n’en  avoit  plusdutout,  que  celles  dont  il  l'avoir  befoin  pour 
l’eglife  qu'il  eftoit  prés  de  faire  dedier  [à  Fondi]  'Il  avoit  feule- 
ment une  partie  du  morceau  de  la  vraie  Croix  que  Mclanie  luy 
avoit  donné.  Il l’avoit  fait  enchaffer  d'or,  & il'envoyaà  Baflùfe 
[bellemere  de  Sulpice]  de  la  part  de  Thcrafie  fon  epoufe  ; ce  qui 
eftoit  la  donner  à Sulpice  mefme  . 'C’eft  pourquoi  il  dit  autre- 
part  qu’il  la  luy  avoit  envoyée.  'Il  luy  confeille  de  la  mettre  fous 
l’autel  de  fon  eglife  avec  les  reliques  qu’on  luy  envoyeroit , s’il 
n’aimoit  mieux  la  luy  referver  pour  s’en  pouvoir  fervir  toutes  les 
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««»•  fois  1 qu'il  pourroit  en  avoir  befoin.  En  la  luy  envoyant , U Iuy  ‘M'Urit'n- 

*'  marque  le  refpect  qu’on  doit  avoir  pour  une  chofofî  fâinte  , '& 

Iuy  raporte  comment  la  vraie  Croix  a efté  trouvée  par  Sainte 
Helenc . 

'Cette  lettre  ne  rempliflant  pas  tout  fon  papier,  pour  l’achever , «p.it-r.!*». 

».  il  commença  1 une  fécondé  lettre , beaucoup  plus  longue  que 

l’autre,  où  il  fe  plaint  d’abord  que  Sulpice  lu  y fait  ou  trop  P-U'.u?. 

d’honneur  ou  trop  d’injure,  de  le  joindre  avec  Saint  Martin. 

'Neanmoins  il  prend  le  parti  de  dire  que  Sulpice  avoir  voulu  p u».uj. 
marqueren  S.  Martin  la  vertu  parfaite  ; & en  Iuy  le  moyen  de 
racheter  fes  pechez  par  l’aumofne , & qu’ainfî  l’un  eft  le  modèle 
des  Saints  , & l’autre  celui  des  coupables  . 'Il  luy  envoya  deux  p.i4t.i«j. 
epigrammes  faites  fur  ce  fens  j mais  il  le  prie  que  s’il  veut  les 
faire  mettre  dans  fon  battiftere  , il  n 'efface  pas  neanmoins  les 
versqu’il  y avoit  déjà  mis.  'Il  protefle  quec’eft  fonamour  pour  p.i«j. 
luy  qui  le  force  de  luy  envoyer  ces  inferiptions , parcequ’il  craint 
plus  depecher  contre  la  charité  en  luy  defobeïflant,  que  detom- 
berdans  l’excès  des  paroles  qui  nous  eft  défendu  par  l’Ecriture . 

'Ce  fut  par  la  mefme  raifon  qu’il  luy  envoya, àla  prière  de  Victor,  p i«. 
les  inferiptions  qu’il  avoit  mifes  dansfos  deux  eglifes  de  Noie  <Sc 
de  Fondi , '&  qu’il  en  compofr  mefme  de  nouvelles  pour  fervir  p-ui-m.-u?. 
aux  eglifêsde  Sulpice,  félon  que  Viélorluy  en  fit  la  defeription, 

'&  particulièrement  pour  mettre  fur  le  tombeau  de  S.  Clair  qui  p.'in11 
eftoitdans  l’une.  Après  avoir  ainfi  parlé  decesedifices  materiels, 
il  paflé  à l’edificc  fpirituel  de  la  vertu , furquoi  il  dit  à fon  ordi- 
naire de  fort  belles  chofos . 'Salvien  cite  un  endroit  de  cette  lettre  Sdv.l.7.p.ijs. 

ARTICLE  XLL 

Il  écrit  à Aletbe  & à Florent  Eve  fine  des  Cabori  : Il  fe  plaint  de 
ce  que  Saint  ViUrice  ne  l'ejl  pal  venu  voir. 

E fut  peut-eftre  dans  ce  mefme  voyage  que  ] 'Viélor  leur 
courrier  ordinaire  Iuy  apporta  une  lettre  d’Alerhe , * qui 
Iuy  demandoit  apparemment  quelque  Ouvrage. b Le  Saint  receut 
avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  fon  amitié , à laquelle  il 
ne  s’eftoit  pas  attendu  : 'mais  pur  ce  qu’il  luy  demandoit,  il  s’en 
exeufe  avec  beaucoup  d’humilité.  [ Sa  lettre  n’eft  pas  entière  . 
v.iinete  "Car  tout  ce  qui  y regarde  la  fille  de  S.“  Paule  , eftlereftedela 
*’•  lettre  37a  Pammaquc.J 

].  mJ  auetiJiMHMm  tuttlmm  utqut  mtiuinAm, 

*•  » 7 en  « mefme  qui  n’en  font  qu’une  mefme  lettre  • 
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'Le  P.Chifflet  croit  que  S.  Paulin  ne  lai/Ta  pas  d'accorder  ce  *OJ* 
qu’AIethe  luy  demandoit , & qu’il  lu  y envoya  le  difcours  intitulé 
dcGa^opbylacioÿz  cau/ê  que  dans  des  manufcrits  il  fe  trouve  intitu- 
*p*  j4  P 301.  lé  à yï/cti’r.'NeanmoinsIe  Saint  y parle  non  à une  feule  perforine , 
maisàplu/ïeurs.f  Ainfi  c’e/l  un fermon  plutoll  qu’une  lettre. Ec 
il  n’e/l  pas  difficile  de  juger  que  l’E ve/que  Paul  obligeoit  quel- 
quefois S Paulin  d’in/lruire  fon  peuple  , furtout  fur  la  matière 
de  l’aumofne,  dont  il  eftoit  un  favant  mai/lre.  Carc’elldequoy 
traire  excellemment  ce  difcours , qu’on  peut  dire  e/tre  une  des 
plus  belles  & des  plus  dignes  produélicnsdel’e/pritdeS.  Paulin. 

Le  (lj  le  mefme  en  e(l  plus  beau  que  dans  fes  lettres,  pareeque 
s’e/lant  cru fansdoutcobligédelecompofcravecquelque loin,  il 
sert  beaucoup  plus  ferré,  ôcs’eft  moins  lai/lé  aller  à l'abondance 
naturelle  de  /on  efprit  . ] ’M.'  du  Pin  juge  que  ce/l  une  des  plus 
excellentes  pièces  de  l’antiquité  fur  l’aumo/he  . [Il  e/l  intitulé 
de  Gaxopbylacio  , ou  du  Tronc  ,]fans  doute  à caufo  que  dans  le 
commencement  il  parle  du  tronc , ou  comme  il  l’appelle  apres 
Tertullien,  de  la  table  que  l’on  mettait  dans  l’eglife  pour 
recueillir  ce  que  les  fideles  donnoient  pour  les  pauvres. 

[Nous  ne  marquons  point  id  en  particulier  qui  e/loit  Alethe. 

Nous  l’avons  fait  fur  S Jerome , "qui  en  parle  très  avantageufe-  V.S.  jero. 
ment  en  407,  lorfqu’il  n’e/loit  encore  que  Pre/lre  Car  il  paroi/l  “c* 
qu’il  fut  depuis  Evefque  de  Cahors  après  Florent  /on  frere , à 
qui  S.Paulin  écrit  aufli  une  lettre, dont  nous  ne  pouvons  pas  parler 
«p.ji  p.»>»  icij  pui/que  nous  n’en  /avons  pas  le  temps.]  'Il  neconnoifloitpas 
ce  Florent , qui  ne  lai/là  pas  neanmoins  de  luy  écrire  le  premier 
avec  toute  la  cordialitéd’une  amitié  déjà  ancienne.  Le  Saint  luy 
p.îSi.  répondit  avec  la  mefme  cordialité , '&  bénit  Dieu  "de  luy  avoir  &c- 
acquis  l’amitié  & la  charité  d’un  Evefque , qu’il  ne  fe  croyoit 
.feulement  pas  digne  de  connoi/lre. 

***'•  [Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  de  ce  Florent.  ] 'Le 

Saint  loué  beaucoup  la  lettre  qu’il  en  avoir  receuë,  & dit  que  • 

■ le  felapo/loliquedontellee/loita/làifonnce-,  faifoit  voir  la  force 

& la  vigueur  de  la  grâce  que  Dieu  avoir  répandue  dans  fon  ame, 
comme  la  douceur  de  fes  paroles  montrait  combien  le  Seigneur 
pi  *1.  e/loit  doux  en  luy . '11  dit  qu’il  avoir  fans  doute  meritéde  devenir 

pafteur , en  pratiquant  la  douceur  de  la  brebi , & l’innocence  de 
l’agneau  . Il  luy  attribue  une  ame  très  fublime,parcequ’ilavoic 
le  cœur  humble;  & il  dit  qu’il  s’acquitoit  tous  les  jours  de  la 
pefohe  fpirituelle , pour  laquelle  Dieu  l’avoit  appelléà  la  fonc- 
iii.ij.io.it.  tion  & à la  grâce  des  Apo/lres.  'Quelques  uns  ont  appelle  ce 
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4°3,  Florent  Evefque  de  Tivoli,  parcequ’il  y en  avoit  alors  un  de  ce 
nom,  comme  on  l’apprend  de  la  8e  epiftre  de  S.  Innocent . Mais 
l’autorité  de  trois  manufcritsqui  l’appellent  Evefque  de  Cahors , 
eft  préférable  à cette  foible  conjeéture. 

l’an  de  Jesüs  Christ  404. 

‘Nous  n’avions  que  quelques  fragmens  du  poème  que  Saint  **r.»«.p.«ir. 
Paulin  fit  au  commencement  de  cette  année  à la  loüange  de  S.  *l8' 
Felix.’M'  Muratori  nous  l’a  donné  en  1 697,  rnnt  entier  avec  trois  m-?  n 
autres  poèmes  de  noftre  Saint,  dcfquels  nous  n’avions  non  plus 
que  des  fragmens  . S.  Paulin  y parle  beaucoup  des  reliques  des 
Saints  que  Dieu  avoit  comme  femées  par  toute  la  terre,  afin 
de  la  fanélifier.  'Il  y fait  aufli  I’hiftoire  d’un  vol  Élit  dans  l’eglife  mm>: 
de  S.  Félix,  & de  la  maniéré  dont  le  voleur  fut  pris , & le  vol 
retrouvé. 

'S.  Viétrice  de  Roiien  vint  à Rome  dans  les  derniers  jours  de  Coint.t.tp. 
l’an  403,  » ce  qui  fit  efperer  à S.  Paulin  qu'il  le  viendrait  voir  à J „ 

Noie . Il  n’y  vint  pas  neanmoins  ; de  quoy  S.  Paulin  avoue  qu’il  i4a.U 
fut  attriflé  & mefrne  confus  ; & il  dit  que  jamais  rien  n’avoit 
fait  voir  davantage  à luy  &aux  autres  la  grandeur  de  les  pechez, 
que  quand  il»  avuicm  empefehé  ce  Saint,  qui  efloit  fi  proche,  de 
venir  jufque  chez  luy . [ Saint  Viétrice  s'en  e fiant  donc  retourné 
chez  luy,]  'envoya  quelque  temps  apres  en  Italie  un  nommé  piJ9. 
Candidien , avec  une  petite  lettre  pour  S.  Paulin  . qui  la  receut 
avec  une  extrême  joie,  '&  quitta  la  frifteflé  qu’il  avoit  eue  de  ce  Pho- 
que S.  Viétrice  ne  l’efloit  pas  venu  voir . Il  luy  en  Élit  neanmoins 
une  plainte  fort  douce  & fort  humble  dans  fa  re'ponfe . 'Il  ajoute  p-  »»». 
qu’eflant  malade , il  efloit  de  ceux  à qui  cette  confôlation  efloit 
duë.  Ne  nous  croyez  pas,  dit-il , fi  bien  guéris  de  toutes  les  mala- 
dies de  noftre  ame,  qu’il  vous  femble  inutile  de  vous  en  mettre 
davantage  en  peine.  Si  nos  pechez  nous  ont  rendu  autrefois  fort 
malades  , les  fautes  journalières  que  nous  commettons  , nous 
tiennent  toujours  devant  Dieu  dans  une  grande  langueur . 'Il  p.*n. 
s'étend  fur  ce  fujet  à fon  ordinaire,  en  demandant  à S.  Viétrice  le 
fecours  de  fes  prières,  & il  emploie  le  rafle  de  fa  lettre  à parler  p.»«-i«s. 

V.  Saint  "fur  une  perféculiuii  que  te  Saiui  aruiitiiuffêrte. 

Viaric.  'S.Auguflin  parle  vers  l’an  414,  d’un  Candidien  Prertre  qu’il  At,e.cur.n,.c. 

avoit  connu  par  le  moyen  de  S.  Paulin,  & par  lequel  il  luy  envoya  1 8 >.4.p.ij4,  1. 
un  livre.  [Celui  qui  apporta  la  lettre  de  S.  Viétrice,  n’eftoit  pas  d- 
encore  Preftre  Jpuifque  S.  Paulin  l’appelle  fon  fils,  & il  paroift  Piui.p,aj9. 
qu’il  efloit  alors  plutoft  à S.  Viétrice  qu’à  luy 

Hiji.  Eccl.  Tom.  Xlf'.  P 


Digitizecfby  Google 


SAINT  PAULIN. 


ii4 


L*»n  4e  J.C. 
404* 


SuIp.di>Lj.C. 

p.3°». 


*63. 

* p iti. 

* p *63. 
p.i5& 
•P3«.p.l4ft 
F-»«7. 

•pij.p*(j. 


/ne-  p£4i.».j, 
Ep.s93.tr. 

PauUp.j*.p, 

367, 

ep.*9-pa«*. 


p.»6xi 


p.ié> 


ARTICLE  XLIL 

Converfion  ef Aper  tt  à'  Amande  fa  femme  . 

1 '"C  NtRE  ceux  qui  a flirtèrent  cette  année  mefme  ou  b fûi- 
r 1 vante,  à l’entretien  de  Gallus  qui  fait  lcfujet  des  dialogue* 
de  S.Sulpice,  il  y a un  moine  nommé  Aper.  [Si  cetj  Aper  eft  le 
mefme  que  celui  à qui  S.  Paulin  écrit , il  ne  peut  l’avoir  fait  pluf. 
tard  que  cette  année,  puifqu’Aper  n’avoit  quitté  la  vie  fêculicre 
que  depuis  allez  peu  de  temps  Mais  il  y a allez  d’apparence  que 
cen’eft  pas  le  mefme,  puifoue  celui  à qui  S. Paulin  écrit,  ertant 
une  perforine  de  qualité  & déjà  Prertre , S.  Sulpice  ne  luy  aurait 
pas  donné  le  limple  titre  de  moine.  [ Ainlî  nous  aimons  mieux 
avouer  que  nous  ne  voyons  rien  d’afluré  pour  le  temps  de  là 
converfion,  ni  des  lettres  que  S.  Paulin  luy  écrivit  ] 

'Cet  Aper  eftoit  un  homme  riche,  lâge  ,&  éloquent,  • très 
eflimé  pour  là  prudence  «5c  pour  Ion  érudition, k mais  fuperbe  , 
en  forte  que  Saint  Paulin  le  compare , fuivant  l’expreflion  de 
l'Ecriture,  à un  taureau  gras.  H paroift  menne  qu'il  eftoit  aulfi 
peu  Chrétien  de  profèflion  que  d'cfprit . 'Il  epoufa  une  femme 
nommée  Amande, 'dont  il  eutune  fille  & quelques  autres  enfans . 
'Il  avoit  plaidé  dans  les  tribunaux  , & avoit  eu  quelque  charge 
de  judicature,  que  le  Saint  appelle  le  fiege  injufte  de  la  puiflàn- 
■ ce, 'comme  S.  Auguftinappelle  routes  les  dignitez  feculieres , des 
magiftratures  de  la  Babylone.fll  demeurait  apparemment  dans 
les  Gaules,]  puifquc  depuis  là  converfion  , S.  Paulin  ne  recevoir 
de  fes  lettres  que  tous  les  ans.  [ Il  l’a  voit  fans  doute  connu  lorfi 
qu’ils  eftoient  encore  tous  deux  dans  le  monde  ; '&  il  ferable  que 
S.  Paulin  , apres  avoir  renoncé  au  fiecle , luy  ait  écrit  quelques 
lettres  pour  le  porter  à embraflér  la  foy  Chrétienne . [Sa  charité 
obtint  ce  quelle  demandoit . ] 'Dieu  lit  enfin  éclater  dans  Aper 
la  vertu  de  fa  (âgelfe  , & l’operation  de  la  puiflànce.  Car  il  n’y  a 
que  la  lôuvcraine  fngelTe  qui  puifle  faire  changer  à un  fage  de  ce 
monde  de  fêntimens&deconduite.'ll  changea[en  mefme  temps] 
d’efprit  & de  vie;  '&  ertant  converti  il  gémit,  & le  rendit  agréable 
à Dieu.  Il  fut  abatu  comme  fuperbc,&  élevé  pour  eftre  humble. 
Sa  telle  rebelle  devint  docile  & Ibumife  au  joug  de  J.  C Ce 
taureau  indomptable  prit  la  douceur  de  ce  boeuf  qui  a reconnu 
fon  maiftre  . Ce  lion  furieux  depolà  toute  là  férocité  ; & après 
avoir  paru  un  fanglier  dans  le  monde , il  fut  un  agneau  devant 
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«o*.  Qjeu  Son  humilité  luy fit  tourner  contre  le  fiecie  les  mefmes 

armes  que  fon  orgueil  luy  avoit  fait  porter  pour  le  fiecie  . 'En  fe  iniupuu. 
dépouillant  du  vieil  homme , il  quitta  cette  dureté  , cette  feche- 
„ relie,  cette  legereté  de  cœur, [qui  font  les  fuites  du  péché.  ] 'C’eft 
„ à cette  heure , luy  dit  S.  Paulin , que  vous  elles  vraiment  fagc , “«• 

„ vraiment  cloquent , vraiment  puillànt , depuis  que  vous  vous 
„ elles  rendu  fou  & muet  à l'égard  du  monde,  afin  de  faire fervir 
„ à la  gloire  de  vollre  Créateur  voflre  langue  & vollre  efpnt , 

„ l’elcquence  & la  fagelfe  que  vous  avez  receuës  de  luy.  Vous 
„ plaiderez  pour  vous  mefmc  prefentement  que  vous  elles  mieux 
„ înflruit  du  droit  divin.  Maintenant  que  vous  elles  un  juge  plus 
„ julle,  vous  vous  jugerez  vous  mefme,  & vous  vouscondannerez, 

„ afin  que  vous  mentiez  d'eltre  abfous,  & que  vous  vous  rendiez 
„ non  feulement  digne  de  pardon,  mais  mefme  digne  de  la  gloire, 

„ après  avoir  plaidé  vollre  caufe  en  vous  acculant,  apres  vous 
n ellre  jullifié  en  vous  condannant  .Car  vous  favez  que  c elt  ce  qui 
„ plaid  b Dieu . A-  nnn  ceaui  pfeifl  aux  hommes . qui edlaint « 
y innocent. 

U commença  a goufler  le  froment  [ de  Dieu,  & ] à faire  la  p.*«j. 
nourriture  de  la  vertu  , à s’engrailTer  des  fruits  d’une  vie  toute 
feinte , b chercher  dans  les  feintes  Ecritures  des  arme#  propre» 
à détruire  toutes  les  embufehes  du  démon.  'II  rejetta  cette  feien-  pij7. 
ce  profane  que  Dieu  condanne  de  folie,  parcequ’elle  s'attribue 
à elle  mefme  le  bien  qu’elle  a receu  de  luy,  & que  cette  arrogance 
luy  fait  trouver  de  la  folie  dans  la  fagelïe  divine . Il  aima  mieux 
ellre  le  compagnon  de  ceux  que  J.  C.  appelle  les  petits  enfans, 
que  des  fages  de  ce  monde.  'Il  embralfa  l'humilité  que  les  fuper-  p.iji. 
bes  meprifent,  '&  mefme  l’exterieur  de  l'humilité  p.»«o. 

'Il  fe  déchargea  auliiüu  poids  de  (es  grandes  richelfcs,  <5c  diffïpa  p.t6j. 
cette  enfl»«  que  luy  caufoit  l’abondance  de  toutes  fortes  de 
bens  oh  il  vivoit  auparavant,  pour  s'enrichir  des  véritables 
richefles  d’une  feinte  pauvreté.  'Mais  il  ne  put  pas  aller  en  ce  ep.jo.p.ts;. 
point  auffi  loin  qu’il  fouhaitoit,  [ ni  imiter  le  dépouillement  en- 
tier de  Saint  Paulin.  ]'Car  quoiqu'il  defirall  de  ne  penfer  qu’aux  p.,67, 
chofes  du  Ciel , il  fut  neanmoins  obligé  de  prendre  encore  quel- 
que foin  de  celles  de  la  terre  à caufe  de  fes  enfans. 

[Pour  fa  femme,  elle  le  preceda  ou  le  fuivit  dans  le  chemin  de  la 
vertu. JAu  lieu  de  le  portera  la  delicatefie  & à l'avarice , elle  fit  ep.ji.p.irc. 
voir  par  la  force  de  fa  pieté  qu’elle  avoit  ellé  tirée  des  os  de  l'hom- 
me.'Ainfi  ils  embralferent  enlèmble  la  continence  & la  challeté,  ep.io.jo.p,»jf. 
•de  forte  que  ne  feconnoilfant  plus  félon  la  chair , ils  palferent  de 
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leur  corps  dans  le  corps  de  J.C,  imitèrent  le  mariage  de  Dieu  6c  404« 
de  l’Eglife , & furent  unis  entre  eux  dans  la  charité  de  J.C  par 
des  liens  d'autant  plus  forts  , qu'ils  eftoient  plus  fpirituels  & 
plus  chattes. 


ARTICLE  xr.lH 


Aper  elevé  au  facerdoce:  Sa  femme  le  déchargé  Jet  foins 
domefliques  <3  des  affaires  civiles. 

f/^Uo'QP’AFER  ne  füft  encore,  ce  fcmble,  que  dans  le 
commencement  de  /a  convcrfion  , Jorfque  S.  Paulin  luy 
Kuicp. J..p.  écrivit, ]H  ettoit  déjà  neanmoins  elevé  au  facerdoce,  [ c'eft  à dire 
apparemment  à la  prcftrife,]&  placé  par  la  volonté  de  Dieu,  & 
r.i« j.  par  les  fufFrages  des  hommes,  dans  le  fiege , '&  dans  le  throne  de 

la  juftiœ  & de  la  paix.  [Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  des  peu- 
ples qui  voyoienr  Hcc  jvr frrynrc  —»<•  U»  l’RpJife 

par  l’eloquence,  la  fagelfe  , & les  autres  grandes  qualitez  qu'ik 
avoient  fait  paroiftre  dans  des  emplois  civils,  fiflent  violence  à 
leur  modeftie  , & mefme  aux  loix  de  l’Eglife . Ces  violences  cri- 
minelles dans  ceux  qui  s’appellent  eux  mefmes  d’une  vie  mon- 
daine  à un  état  redoutable  aux  Anges  , font  bien  excufables 
pour  ne  pas  dire  très  faintes  lorfqu’elles  viennent  de  la  part  des 
peuples,  & qu’elles  forcent  d'entrer  dans  le  facerdoce , un  Saint 
Ambroife,  un  S.  Paulin  , un  S.  Germain  d’Auxerre,  & d’autres 
perfonnes  de  ce  mérité . 

, e^°‘t  fans  doutede  ce  nombre  > & il  fit  bien  voir  qu’il 

*•  ***•  n ?'e  P3' rnrr^  Par  ambition  dans  le  facerdoce.  ] 'Car  il  Ce  reti- 
ra a la  campagne  pour  y vivre  en  loutude,  fans  venir  que  r3re. 
ment  dans  les  villes.  Ce  n’eft  pas  qu’il  prefèraft  l'oifiveté  au 
travail,  ni  qu’il  refufaft  de  fervir  l'Egli Ce:  mais  il  ettoit  bien  aile 
d’eviter  les  affemblées  ecclefiaftiqucs,  oh  il  fë  trou  voit  deflors 
félon  Saint  Paulin,  autant  de  confulïon  & de  trouble,  que  dans 
celles  où  Ce  traitent  les  affaires  lëculieres.  Dieu  le  préparait 
mefme  à rendre  de  plus  grands  fèrvices  à l’Eglife , par  le  deflèin 
Élu  taire  qu'il  luy  avoit  infpiré  de  s'inftruire  des  choies  de  la 
religion.  Car  en  s’appliquant  à l'étude  des  faintes  lettres,  àquoy 
rien  ne  convient  mieux  que  la  fblitude , il  formoit  en  luy  mefme 
J-  C,  & l’y  fortifioit  tous  les  jours  ; il  devenoit  un  lèrviteur  plus 
utile  & un  maiftre  plus  habile;  & il  Ce  rendoit  ainfi  plus  digne 
du  porte  où  la  volonté  de  Dieu  l’a  voit  elevé.  Il  travailloic  à de- 
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■*0«-  venir  egalement  puiflant  en  oeuvres , & en  paroles , afin  qu’en 
formant  fes  difcours  fur  les  fentimens  de  fon  cœur  , il  fe  rendift 
un  véritable  modèle  de  la  difcipline  apoftolique,  & qu’il  aocom- 
plift  luy  mefme  les  commandemens  du  Seigneur  en  les  enfei- 
gnant . Il  s’eftoit  retiré  dans  une  de  fes  terres , dont  il  paroift 
mefme  qu'il  prenoit  foin . 

'On peur  juger  parles  lettres  deS.Paulin  , qu’il  paflâau  moins  p.a‘«I»9  p.»«» 
un  an  dans  cette  retraite  „■  [ enfuite  de  quoy  il  vint  ] 'exercer  le  'P-1 
miniftere  qui  luy  avoir  eft£  confié , & multiplier  avec  fâgefle 
les  talens  qu’il  avoit  receus  de  Dieu  . '11  avoir  dans  fa  maifon  fa  WW** 
femme  & fes  enfans , qui  y eftoient  nourris  pour  Dieu  des  bons 
exemples  qu’ils  voyoient  dans  leur  pere  & dans  leur  mere  , & 
elevez  fans  doute  dans  la  retraite,  coir.rue  les  enfàns  des  Prophè- 
tes , pour  environner  un  jour  la  table  du  Seigneur  . 'Il  y avoit 
en  tr’autres  une  fille  deflinée  pour  la  fainte  virginité . 

'A per  vivoit  doncainfi  dans  le  repos,  hors  des  foins  du  fiecle,&  W»1 
des  tempe  (les  des  affaires,  fë  regardant  dans  l’Eglifc  comme  dans 
un  port  oh  il  pouvoir  continuellement  s’appliquer  à la  médita- 
tion & à la  pratique  des  choies  faintes.  'La  confiance  qu’il  avoit 
en  fa  femme  luy  donnoitune  iiDene  entitie  pou»  s'occuper  de  ce 
quiregardoit  le  Ciel,  «St  il  n 'avoit  aucun  foin  ni  aucune  inquiétu- 
de de  ce  qui  fe  pafloit  dans  là  maifon.Amande  voulant  arriver  au 
mefme  bonheur,  que  luy;  mais  par  un  autre  chemin  , 's’occupoit  p-*m- 
aux  travaux  du  corps,  & aux  foins  des  chofës  extérieures  pour 
en  décharger  fon  mari. "Elle  foufïroit  le  monde,  decrainteque 
fon  mari  ne  le  fouffrift  , 'préférant  non  le  ficelé  à J.C,  mais  fon  TO. 
mari  à elle  mefme . Ce  n’effoit  pas  fon  inclination  qu’elle  fuivoit 
■en  cela  , &.  elle  ne  regardoit  que  ce  qu’elle  jugeoit  eflre  plus 
avantageux  à celui  à qui  elle  devoit  obéir  félon  l’ordre  de  la  na-  P'*ts* 
ture-  Elle  le fervoit  ainfi , 'croyant  quelle  fe  rendrait  agréable  à P<*P«-*jf. 
Dieu , C elle  s’oppofoit  comme  une  tour  pofée  fur  un  rocher  in- 
ébranlable, à toutes  les  necellitez  & à tous  les  flots  du  fiecle,  qui 
euflënt  pu  troubler  la  tranquillité  dont  fon  mari  clloit  bien  aifë 
de  jouir. 

(11  femble  qu’Aper  luy  euft  laifTé  la  jouiflimee  de  fes  terres  JEIle  p.vs-r?». 
fe  chargeoit  des  foins  du  fiecle  pour  l’en  décharger.  Elle  fembloit 
pofleder  les  chofes  du  monde,  afin  qu’il  n’en  fùlf  pas  poflèdé , & 
que  J.C  le  poffedaft  tout  entier.  Quoiqu’elle  agift  d’une  manière 
différente  de  luy , elle  n’avoit  pas  neanmoins  un  deffein  diffèrent 
du  fien.  Et  ce  qui  eft  affèzadmtrable , c’eftoir  mefme  l’union  de 
leur  foy  & de  leui  volonté  qui  formoit  cette  conduite  diffèretv 
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te . Car  fans  avoir  l'ame  efclavc , elle  s’occupoit  à des  ouvrages  '*‘H’ 
d’efclaves  dans  une  entière  liberté  d’efprit . Elle  fâifoit  fêrvirfe* 
mains  à des  chofes  pénibles  & laboncufes.  Elle  employoit  fes 
bras  à des  travaux  utiles  , üc  ne  mangeoit  pas  fon  pain  dans 
l’oifiveté  .[  Comme  la  femme  forte,  ] elle  tenoit  lieu  à fon  mari 
d’unvaifTcau  qui  auroit  trafiqué  pour  luy  dans  les  pays  les  plus 
éloignez:  & par  un  partage  neceffairc , elle  rendoit  parafe  mcime 
à Cefâr  ce  qui  appartient  à Ccfar , afin  de  rendre  à Dieu  par  foo 
mari  , ce  qui  ell  dû  à Dieu  . Car  apés  avoir  payé  le  tribut  à qui 
il  efloit  dû,  elle  ouvrait  fes  mains  aux  pauvres  , & repandoitfur 
eux  le  fruit  de  fès  travaux,  comme  un  tribut  fpiritucl  Ellede- 
penfoit  ainfi  le  revenu  de  fon  bien  en  bonnes  œuvres , qui  eltoient 
comme  la  foldedela  milic'de  fbn  mari  . Elle  efloit  plus  avare  de 
ces  pertes  & de  e~  profilions  falutaircs  , que  les  avares  ne  font 
paffionnez  pour  leurs  gains  pernicieux  & mortels  . 'Elle  n’amaC 
foit  pas  des  threfors  en  terre  de  ceJ  biens  de  la  terre  quelle 
gagnoit  par  fon  travail  : & fôn  men3ge  nalloit  pas  à fomenter 
en  elle  la  paflion  dannable  de  l’avarice , mais  à exercer  des  œu- 
vres de  mifericorde  dignes  de  la  profèdion  fainte  de  foo  mari. 


ne 


ARTICLE  X L I V. 

Réflexion!  de  Saint  Paulin  fur  la  Conver/ion  ctAper  : Il  le  fortifie 
contre  les  perfecutions  des  gents  du  monde. 

*r  AlNT  Paulin  dit  que  Dieu  à qui  il  appartient  de  changer 
l’homme , pareequ’il  peut  fêul  rétablir  ce  qu’il  avoir  fait 
[ fcul , J opérait  alors  un  plus  grand  nombre  de  ces  miracles  de 
grâce  qui  font  la  converfîon  des  pécheurs , comme  s’il  fe  fuft 
hafte  d’arracher  les  fiensàla  colère  du  dernier  jour.  [ Il  pou  voit 
envifâger  en  cela  non  feulement  la  grâce  qu’il  avoic  receuë  luy 
mefme  avec  fâ  femme,  & S.Sulpice  fon  intime  ami , Aper  à qui 
ilécrivoir  & fa  femme  ; mais  encore  S.  Pammaque , Pinien  & la 
jeune  Melanie là  femme;  Saint  Confiant  & Macaire  qui  avoient 
exercé  des  charges  très  confiderables , & divers  autres  fans  doute 
que  nous  ne  connoiflbns  pas  ; aufquels  il  faut  joindre  S.  Germain 
d’Auxerre  qui  fut  appellé  par  un  Saint  des  charges  du  fiede  à la 
clericature , d’une  maoiere  tout  à fait  extraordinaire  & furpre- 
nante  . J 'Dieu  donnoit  en  la  perfonne  de  ces  Saints  des  exemples 
de  vertu  qui  pouvoient  efhe  utiles  à ceux  qui  voudraient  s’en 
fervir . Car  plus  ils  eftoient  eminens  en  fàgeflè  & en  prudence 
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naturelle , plus  leur  converfion  faifoit  voir  la  grandeur  de  la 
puiflance  de  Dieu,  f&  la  fainteté  du  Chriftianifme]  'Auffi  Saint 
Paulin  euft  voulu  avon  de»  ailes  pour  voler  vers  Apc.fe  repofor 
dans  fen  entretien  , & loüer  Dieu  en  luy  de  toute  la  plénitude  de 
fcn  coeur. 

'Mais  ce  qui  fêrvoit  d’exemple  aux  uns , eftoit  aux  autres  un  ptfc 
témoignage  oui  les  condannoit , & mefmc  qui  les  endurcifloit 
davantage.  C/eft  pourquoi  des  geais  qui  mettoient  ’ toutes  leurs  p.Ki. 
eff  c lances  en  ce  fiecle,  & en  qui  la  crainte  de  Dieu  n’avoit  point 
encore  éteint  1 amour  de  l’argent  & des  plaifirs , traitèrent  de 
folie  le  changement  que  Dieuavoit  fait  dans  Aper.'lls  meprife-  p.sjMSo. 
rent  (bn  humilité  qui  blcfloit  leur  orgueil , & n’eurent  que  de 
1 horreur  pour  la  chafteté  qu’il  avoir  embraflëe  . 'Dés  que  le  p»sr. 
monde  le  vit  s’oppofcràfâ  corruption  [par  lès  mœurs,]  il  conceut 
de  la  haine  pour  ce  defertcur  , & fit  voit  par  fa  jalouüequ’Aper 
commençait  à eftrc  un  véritable  ferviteur  de  J.  C. 

, n c^°'t  encore  que  dans  l'enfance  de  fa  nouvelle  vie  , p»!7- 

loriquil  éprouva  cerre  tentation  , qui  n’cfl  ordinairement  que 
pour  les^  parfaits . Mais  il  ->  voit  déjà  allez  de  force  pour  la  foûre 
mr.  Il  se/tima  heureux  de  fc  vuw  nai  ücv.,U(  k.  monde,  parce- 
qu’il  fervoit  J.C/&  il  commença  à avoir  quelque  affurance  qu’il  p.ijl. 
eftoit  Chrétien  , lorfqu il  fc  vit  haï  de  ceux  qui  lavoient  aimé 
& mepnlë  de  ceux  qui  le  craignoicnt  auparavant  , fâchant  bien 
que  s’il  n'euft  point  efté  changé,. il  n'auroit  point  trouvé  de 
changement  dans  leur  amitié  & dans  leurs  refpeéls  . Ce  fut  ce 
qu’il  manda  à S.  Paulin  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  ’lorfqu’il 
eftoit  encore  dans  fa  retraiteà  la  campagne.  [ Il  faifoit  (ans  doute 
dans  cette  lettre  toute  l’hiftoire  de  fa  converfion,  J '&  à la  fin  il  y y.»S6. 
affuroic  le  Saint  qu’il  embraffoit  la  croyance  Catholique  d’une 
foy  très  ferme  , & qu’il  la  publioit  fans  rien  craindre . 11  sy 
traitoit  d’enfant  & d’ignorant  dans  tout  ce  qui  regarde»  Dieu . 

'Saint  Paulin  receut  cette  lettre  avec  beaucoup  de  joie;f&ne  p.us. 
pouvant  voler  pour  aller  embraüèr  Aper  & fe  rejouir  avec  luy  de 
fon  bonheur,  il  luy  en  témoigna  fes  fentimens  par  une  excellente 
lettre, job  il  luy  dit  que  la  perfecution  qu’il  enduroit  de  fi  bonne  pu 7. 
heure  pour  J.  C,  faifoit  aflez  voir  avec  quelle  force  & quelle 
perfeélion  il  croyoit  en  luy.  '11  l’exhorte  extrêmement  à fouffrir  p 
cette  perfecutionf  qu’il  avoir  autrefois  éprouvée  luy  mefme , J 'à  M*. 
ne  fe  défendre  contre  tous  fes  adverfaires  qu’en  perfeverant  dans 
la  mefme  humilité  qui  les  bleffoit , à confondre  leur  haine  & 
leurs  injures  plutoft  par  fa  vie  que  par  fes  paroles,  & à ne  parler 
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qu’à  Dieu  par  le  fdence  de  l’humilité,  & par  la  voix  de  la  patien-  ,°4- 
ce . 'Il  paflê  enfuite  au  changement  admirable  que  Dieu  avoit 
fait  en  luy , '&  l’exhorte  à la  fin  de  travailler  avec  ardeur  pour 
s’avancer  dans  la  pieté,  "&  pour  trouver  autant  la  joie  en  Dieu  ire. 
qu’il  la  trouvoit  auparavant  dans  le  péché.  '11  luy  demande  qu’ij 
prie  Dieu  pour  luy,  & qu’il  luy  écrive  dans  toutes  les  occasions 
qu’il  en  aura  , parcequ’il  trouvoit  beaucoup  de  confolation  dans 
les  lettre» , & qu’il  eftoit  ravi  de  voir  fon  progrès  dans  la  pieré  . 

[A  per  n’a  voit  garde  de  rejetter  ces  offres.  J "Nous  voyons  en  effet 
qu’il  luy  écrivoit  tous  les  ans;  'S.  Paulin  appelle  cela  le  revenu 
& la  rente  que  là  charité  luy  devoit.  [C’eft  de  ce  commerce  que 
viennent  encore  deux  autres  lettres  que  le  Saint  & Therafie 
écrivent  à Aper  & à Amande.  Nous  les  mettrons  dans  les  deux 
années  fuivantesJEt  en  effet , comme  les  barhares  entreront  à la 
fin  de 406  dans  les  Gaules,  qu’ils  ravageront  entièrement  en  fort 

r:“  temps;  & que  Conllantin  les  avoit  tout  à fait  fouftraites 

, 1 autorité  d’Honoré  dés  l’an  407,  il  femble  qu’il  faille  finir  à 
1 an  406,  ou  au  pluftardau  commencement  de  407,  le  commerce 
Jî  doux  que  S.  Paulin  avoit  avec  fes  aro«  des  Gaules.'Le  titre  de 
la  14'  tciuc  du  Soiu, , amibu;  x riper  le  uum  d’Evefque  : ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  le  fut  dans  la  fuite:  [ & il  eft  aifé  de  le 
croire.]On  fuppofe  mefmeaffez  communément,  que  c’eflS.Apre 
Evefque  de  Tool/ honoré  le  15e  de  fëptembre,"que  quelques  uns  Note  i«. 
mettent  vers  le  commencement  du  V.fiecle.  D’autres  le  mettent 
à la  fin  & de  plus  on  en  dit  diverfes  chofes  qui  ne  conviennent 
point  a lami  de  Paulin.  ] 'Salvien  qui  fleurifloic  en  Provence 
[depuis  l’an  430  au  moins,  jufque  vers  la  fin  du  V.  ficelé  , ] écrit 
conjointement  à Aper  & à Vere  fes  amis  , mais  qu’il  dit  eftre 
beaucoup  audeffus  de  luy . 'Il  allure  qu’ils  avaient  acquis  la 
perfeébon  de  l’humilité  & prefque  toutes  les  bonnes  œuvres  ; & 
que  leur  pieté  les  avoit  mis  dans  une  telle  effime,  qu’on  ne  pou- 
vait prefque  douter  qu’une  choie  ne  fuft  bien  faite , lorfqu’ils  la 
raifbicnt.  [''Nous  ne  fautions  dire  fi  cet  Aper  eft  l’ami  de  Doftre  V.s.Sidoi- 
Saint  ou  non  .]  Tour  Aper  de  Lion  dont  parle  Sidoine , & qui  ne  • w 
eftoit  encore  laïque  [vers  l’an  475,  il  eft  bien  pofterieur.  J 
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ARTICLE  XLV. 

S.  Auguflin  & S.  Paulin  écrivent  diverfei  lettre / : Pelage  if 
Afer  écrivent  au]Ji  à 5.  Paulin. 

r/^E  fut  apparemment  vers  cette  année  qu’arriva  à Hippone 
v-  S'A“-  V_a  un  grand  fcandale  'au  fujet  de  Bonifàce  Preftre , & d’un 
t"  10  'l5,‘]aïqUe  iiommé  Spes.  Saint  Auguftin  ne  pouvant  éclaircir  cette 

affaire , ou  au  moins  en  éclaircir  les  autres  ; ] 'refolut  d’envoyer  Aug.ep.137  p, 
Bonifàce  & Spes  en  quelque  lieu  célébré  pour  les  miracles , 111,1’*’ 
afin  qu’il  pluft  à Dieu  de  faire  connoiftre  qui  des  deux  eftoit 
innocent  & qui  eftoit  le  coupable . Ilchoifitpourcelale  tombeau 
de  S.  Félix  de  Noie , parcequ’il  pouvoit  apprendre  de  là  avec 
plus  de  facilité  & plus  d’afliirance , que  d’aucun  autre  endroit , 
ce  que  Dieu  voudrait  découvrir  touchant  cette  affaire  ; [cequ’il 
difoit  fans  doute  à caufè  de  Saint  Paulin , avec  lequel  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’euft  toujours  continué  le  commerce  qu’il  avoit 
commencé  en  395, quoique  nous  n'en  trouvions  point  de  marque 
depuis  l’année  397jufquà  celle-ci . 

Nous  ne  lavons  point  ce  qui  arriva  de  l'affaire  de  Bonifàce  & 
de  Spes. Ce  fut  peu t-ellre dans  cette  occafion,  j'que  S.  Auguftin  «MSP  «»>.«* 
écrivit  à Saint  Paulin  la  lettre  dont  il  parle  dans  une  lettre  de 
l’anncc  fuivante , ofl  il  luy  propofoit  ce  femblequelques  difficul- 
tés fur  l’obligation  que  nous  avons  de  fuivre  la  volonté  de  Dieu . 

Surquoi  S Paulin  luy  manda  que  pour  luy  , quelque  refblution 
qu’il  euft  faite  de  demeurer  à Noie,  & quelque  facisfaétion  dont 
il  y jouift,  neanmoins  s'il  plaifoit  à Dieu  de  luy  demander  autre 
chofc , il  eftoit  preft  de  préférer  la  volonté  du  fbuverain  mai  lire 
à la  fienne  . 'S.  Auguftin  dit  qu’il  parloir  dans  fa  lettre  avec  une  t* 
lumière  & une  pieté  vraiment  Chrétienne , mais  qu’il  ne  s’éten- 
doit  pas  aflez  : & il  euft  voulu  qu’il  euft  expliqué  davantage 
comment  nous  pouvons  connoiftre  cette  volonté  de  Dieu  que 
nous  devons  préférer  à la  noftre  . f Nous  n’avons  ni  la  lettre  de 
S.  Auguftin,  ni  la  réponfe  de  S Paulin , ] qu’il  envoya  apparem- 
ment par  un  de  ceux  qui  demeuraient  avec  luy,  nommé  Celle  . 

L’AN  DE  JESDS  CHRIST  405. 

'Dans  le  1 1.'  poème  fur  S.  Félix  queS.  Paulin  fit  cette  année  , il  m.Wi -gr. 
décrit  l’hiftoire  de  trois  vœux  qu’avoient  faits  divers  particu- 
liers de  donner  quelques  beltiaux  pour  la  nourriture  des  pauvres 
entretenus  au  tombeau  de  S.  Félix.  Le  premier  dont  il  parle  fut 
Jhfi.  Eccl.  Tom.  XIV. 
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puni  en  chemin  d’avoir  voulu  remporter  une  partie  de  fon  of-  40î’  '• 
fonde  pour  fon  ufâge  propre . Mais  ayant  reconnu  fa  faute  , & 
citant  revenu  auffi-toften  demander  pardon  [à  Dieu]  fur  le  tom- 
beau du  faint  Confèffeur , & rcflituer  aux  pauvres  ce  qu’il  leur 
avoit  enlevé , il  obtint  la  guerifôn  de  la  plaie  dont  il  avoit  eflé 
frapé. 

«p.jj  jMiM.a.  [''Des  les  premiers  mois  de  cette  année , ] Saint  Auguftin  luy  v.s.Auguf- 
écrivit  deux  lettres,  l’une  [qui  eft  perdue  , ] par  Fortunatien  "" 

Preflre  de  Tagafle  qui  s'en  al  loi  t à Rome  , & l’autre  par  Celfe,  ■ 
qui  fe  haftant  de  s’en  retourner  à Noie, ne  luy  donna  pas  le  loifir 
d’entretenir  S.  Paulin  par  une  auffi  longue  lettrequll  euft  voulu . 

' Il  le  prie  de  luy  mander  quelles  marques  on  pouvoit  avoir  pour 
connoiftre  la  volonté  de  Dieu  dans  les  occasions  ordinaires  de 
la  vie  humaine,  oit  il  eft  fouvent  difficile  de  la  difeemer.  On  voit 
dans  ccttc  lettre  qu’il  avoit  beaucoup  d’eftime  pour  les  lumières 
de  S.  Paulin,  llditqu’il  n’a  pu,  & qu’il  n’a  pas  mefmedû  retenir 
Celfe  , pareequ’il  fèroit  mieux  avec  S.Paulin  qu’avec  luy. 
epaso.p.j45  i.b  'L’Égli/ê  d’Afrique eftoit  fouvent  obligée  d’envdyer  des  Evef- 
■ ques  en  Italie  pour  diverfes  neceffitez  fafeheufes . Il  paroift  que 
ccs  Evefqucs  alloient  ordinairement  à Noie  pour  y rendre  vifite 
à S Paulin  ; & c’eftoit  une  confolation  & une  joie  pour  Saint 
Auguftin  de  voir  cet  illuftreami  par  les  yeux  de  fos  amis.  [Thcafe 
& Ev'ode  qui  furent  tous  deux  depuis  Confeflèurs  , & dont  le 
dernier  eftoit  "intime  ami  de  S.  Auguftin,  * a voient  efté  députez  y.^Evo^ 
l’année  precedente  par  le  Concile  de  Carthage  pour  demander  gufu’n)'ls,_ 
des  loix  contre  les  violences  des  Donatiftes  . Ils  les  obtinrent 
dés  le  mois  de  février  de  celle-ci . ] 'Ils  allèrent  viftter  S.  Paulin  ; 

& S.  Auguftin  qui  les  attendoit , Iorique  Celfe  partit , dit  que 
le  Saint  le  viendrait  voir  dans  le  cœur  , & dans  les  difeours  de  ces 
Prélats , & qu’aprés  qu’il  fe  ferait  comme  rafTafîé  de  luy  autant 
qu’il  pourrait  par  ce  qu’ils  luy  en  diraient  à leur  retour , il  luy 
écrirait  une  longue  lettre  , à laquelle  il  fe  reconnoifloit  obligé  j 
[ Nous  n’avons pointaujourd’hui  cette  lettre,  ni  aucune  de  celles 
qu’ils  fe  purent  écrire  juiqu’en /fo8.  1 

Le  moine  Pelage  qui  avantquc  fon  herefie  fuft  reoonnuë , eftoit 
ep  ios.p.iti.!.c.  ami  de  beaucoup  de  Saints , ] eftoit  auffi  aimé  de  S.Paulin  comme 
é'  un  ferviteur  de  Dieu  . '&  Auguftin  dit  qu’il  avoit  des  lettres  de 

cet  herefiarque  à S.  Paulin , où  il  pretendoit  reconnoiftre  fuffi- 
famment  la  grâce  , pareequ’il  avouoit  que  c’eft  Dieu  qui  nous  a 
donné  la  volonté  & le  libre  arbitre . [ Ceft  apparemment  la  mef« 
nie  ] lettre  à S.  Paulin  longue  d’environ  trois  cents  lignes , comme 
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,0‘‘  , il  conte , que  Pelage  mefme  citoit  en  4 1 7,  pour  prétendre  juftifier 
là  croyance  . S.  Auguftin  ne  dit  point  qu’il  y euft  rien  de  formel- 
lement mauvais:  mais  il  Ibiitient  qu’il  n’y  parloit  de  la  grâce  que 
d’une  maniéré  très  fbible , & qui  ne  pouvoir  nullement  le  jufti- 
fier . Pelage  difoit  qu’il  avoit  écrit  cette  lettre  prés  de  1 1 ans 
auparavant . [ Ainli  vers  l’an  405. 

Nous  avons  parlé  l’année  precedente  de  la  converfion  d’Aper, 
de  1a  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Paulin  , & de  la  réponfe  que  luy  fit 
le  Saint . ] 'Aper  luy  écrivit  [ une  féconde  fois,  ] & luy  témoigna  P»ui  ; r. 
combien  il  avoit  de  peine  de  prendre  foin  de  fês  terres  à caufe  de  ***• 
fesenfans,  [au  lieu  de  les  vendre  . ] 'II  lolioit  au  contraire  la  pau-  P-14*, 
vreté  de  S.  Paulin,  ’&  décrivoit  avec  éloquence  fon  petit  jardin  P-14* 
de  Noie.  'Le  Saint  fit  foréponfèaunom  de  luy &de  Therafie,&  p-:64- 
l’adreflâ  de  mefme  à Aper  & à Amande  fo  femme . 'II  les  exhorte  P-l6r- 
“ à foire  fervir  le  foin  qu’ils  prenoient  de  leurs  terres  à l’inftru&ion 
de  leur  ame  , ’deconfiderer  qu’ils  eftoient  eux  mefmcs lechamp  p.iss. 
de  Dieu , & de  foire  pour  leur  avancement  fpirituel , ce  que  les 
réglés  de  l’agriculture  voulôieut  qu’on  fift  pour  amender  les 
terres  , & leur  faire  porter  du  fruit . 'Il  té  rabaiffe  enfuite  luy  p.i«9.i;o. 
mefme , & parle  de  les  tentations . 

ARTICLE  XLVI.  , 

Saint  Paulin  écrit  à Saint  Sulpice  & à Didier  : Sulpice  exhorte 
Pojlumien  d l'aller  voir  : Le  Saint  obtient  de  Rufin  un 
ouvrage  fur  les  beneditlions  de  Jacob. 


NotEj  s . 


L'K  ' T O us  croyons  que  & Sulpice  écrivit  encore  "cette  année  Piutep  3J  p. 

I\|  au  Saint  par  Victor . Nous  ne  lavons  rien  du  contenu  de  i**» 
fa  lettre,  finon  qu’il  demandoit  qu’on  luy  renvoya ft  auili  toft 
Vidtor  , en  forte  qu’il  puft  eftre  revenu  pour  les  vendanges . 

Viétor  apporta  en  mefme  tempsà  S.Paulin  des  lettres  du  Preftre 
Didier  , [ dont  nous  avons  parlé  fur  Saint  Jerome.  ] 'Didier  luy  p 513. 
demandoit , ce  fémble , l’explication  des  bencdiéÜons  que  Jacob 
donna  en  mourant  à fes  enfans . 

’Viftor  après  avoir  paflepeu  de  temps  à Noie,  voulut  abfolu-  M>t  ju. 
ment  s’en  retourner  : de  forte  que  S.Paulin  fut  contraint  d’écrire 
promtement  deux  petites  lettres  à Sulpice  & à Didier,  I que  nous 
avons  perdues  toutes  deux.  ] 'Mais lorfque  Viétor  eiloit  prés  de  p.jn. 
partir  , il  luy  arriva  tout  d’un  coup  divers  obftacle.-qui  l’arrefte- 
rentjufques  au  temps  que  lajfàifon  ne  luy  permettoit  pas  de 

Q.  v 
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bazarder  àpaffer  la  mer . "La  crainte  f deRadagaifequi  ravagea  y?u  note 
cette  année  une  partie  de  l'Italie  , & des  troupes  qu’il  fallut  luy  ijl 
oppofer,  ] luy  ferma  en  mefme  temps  le  chemin  par  terre  : Ainfi  il 
fut  contraint  de  demeurer  encore  long-temps  à Noie,  [ & à y paflcr 
tout  l’hiver . 

Ce  fut , ce  femble  , en  cette  année  ] 'que  Poflumicn  revint 
d’Orient  après  y avoir  paffë  trois  ans.  * Il  arriva  en  30 jours 
d'Egypte  à Marfeille , au  lieu  où  efloit  Saint  Sulpice . f Ce  Saint 
ferma  fes  dialogues  des  premiers  entretiens  qu’ils  eurent  enfem- 
jo.  ble  . ] 'Et  comme  Poftumien  devoit  encore  retourner  en  Orient , 

Sulpice  l’exhorta  de  ne  pas  manquer  à palfer  par  la  Campanie  , 
quand  mefme  il  ferait  obligé  de  fe  détourner  beaucoup  pour 
cela.  Contez  pour  rien,  luy  dit-il,  tous  les  plus  longs  retardemens  “ 
pour  aller  voir  Paulin  , cet  homme  illuflre  dont  la  réputation  K 
cft  célébré  par  toute  la  terre . Que  ce  foit  luy  , je  vous  prie , qui  “ 
ait  le  premier  la  leélure  des  deux  entretiens  que  nous  avons  eu  “ 
enfemble  hier  & aujourd’hui . Racontez  luy  toutes  choies  ; '* 
répétez  luy  tout , afin  qu’il  falTe  au  plutoft  connoiftre  à Rome  “ 
les  vertus  admirables  de  S.  Martin,  comme  il  a fait  courir  noftre  “ 
premier  livre  de  la  vie  de  ce  Saint , non  feulement  dans  Rome  , “ 
mais  mefme  dans  toute  l’IUyrie.  Ce  grand  homme  qui  ne  regar-  “ 
de  pasd’un  oeil  dejaloufie  la  gloire  de  Saint  Martin  , & dont  la  “ 
pieté  fçait  eflimer  les  merveilles  que  J.  C.  opéré  dans  lés  Saints , “ 
ne  refulcra  pas  de  donner  place  à noftre  feint  Prélat  avec  S.  Félix  “ 
fon  patron . 'S.Paulin  avoit  à fa  mort  dans  fon  Clergé  un  Preflre  “ 
nommé  Poftumien . [ Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  le  mefme  qui  après  eftrc 
encore  revenu  d’Orient , fe  ferait  attaché  auprès  de  luy . ] 
l’an  de  Jésus  Christ  406. 

'Le  treizième  poème  de  S Paulin  fur  S Félix,  [qui  félon  noftre 
fuite  doit  avoir  efté  fait  pour  l’année  406,  ] eft  intitulé  dans  les 
anciens  imprimez:5«r  le  carnage  de  l'armie  des  Goti  tueg  avec  leur 
Roy.  'Cela  marque  clairement  la  défaite  de  Radagaife,  ["que  l’on  V.Hoaoré 
accnfiderée  comme  un  effet  miraculeux  de  la  protection  de  ’ i|’ 

Dieu  fer  l’Empire  Romain  , & fur  la  religion  Chrétienne.  ] 'Et 
en  effet  tout  le  commencement  de  ce  poème  fait  voir  l’extremité 
où  l’Empire  Romain  avoit  elle  réduit,  & les  douceurs  de  la  paix 
qu’il  gouftoit,  après  avoir  éprouvé  toutes  les  frayeurs  menaçan- 
tes d’une  ruine  prochaine  . 'Noftre  Saint  attribue  la  défaite  de 
ces  barbares  à l’efficace  des  prières  des  faints  Apoftres  & des 
Martyrs  de  Rome , & des  autres  villes  de  l’Empire, 
ejr  17  p.« 30.  'Ce  poème  dont  nous  n’avions  auparavant  que  quelques  vers, 
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'nous  a dlé  donné  tout  entier  à Milan  en  1697.  C’eff  un  des  plus  m p.ji-dt. 
beaux  ouvrages  de  noflrc  Saint.  'Il  le  compola  de  trois  fortes  de  re- 
vers . 'S.  Paulin  & Therafie  avoient  alors  avec  eux  diverfes  per-  P »f-** 
fonnes  très  illuftres,  [qui  avoient  pcut-eftre  quitté  Rome  torique 
tout  le  monde  y trcmbloit  aux  approches  de  Radagaife , ou  qui 
efloicnt  venus  rendre  grâces  à Dieu  de  leur  délivrance  fur  le 
tombeau  de  S.  Félix.]  Ces  perfonues  eltoient  Apronien  & A vite 
la  femme.avecdeuxenfans  A(lere&  b vierge  Eunomie.Pinien 
& Melanie  la  jeune  fon  epoufe , avec  Albine  mere  de  Mebnie  . 

'Emile  [fans  doute  l’Evefquede  Benevent,]faifoit  le  dixième  de  p.i7. 
cette  illuftre  compagnie. 'Saint  Paulin  après  avoir  fait  l’eloge  de 
chacun  d'eux  en  particulier,  relevc  les  diverfes  grâces  qu’il 
avoir  receuèspar  l’intercelTion  de  S.  Félix , & particulièrement 
celle  d'abandonner  tous  les  biens  de  la  terre  pour  mériter  de 
poffeuer  ceux  du  Ciel . 

[Nous  avons  vu  que  Victor  envoyé  l’année  precedente  par 
& Sulpice , & par  Didier  , avoit  efté  obligé  d’attendre  à Noie 
que  le  prim-temps  fuit  venu  pour  pouvoirs’en  retourner  dans  les 
Gaules.] 'Durant  qu’il  attendoit  ainE  il  tomba  dans  une  grande  epjs.p.jn.ju, 
maladie, qui  le  reduifità  l’extremité . ’S.  Paulin  fouftrit  beaucoup  p.jts.}!  j. 

de  le  voir  fouffrir  . Mais  quoique  les  autres  defefperaflënt  de  fa  A 

guerifon , il  l'efpera  toujours , dit-il,  de  la  foy  & des  mérités  de 

S.Sulpice.'En  eSèt  Vidlor  guérit  : mais  il  fut  plus  long  temps  à p.jM.jt». 

rétablir  iâ  faute  qu'il  n’avoit  eflérmlade,  'ôc  il  ne  ft  trouva  tout  p.jt». 

à bit  rétabli  qu’un  peu  avant  la  fefle  des  Apotlres.  S.  Paulin  ne 

voulut  poiut  encore  le  biffer  aller  fitoft,&  il  l’obligea  d’attendre 

qu’il  le  pu  fl  mener  à Rome  dans  le  temps  qu’il  avoir  accoutumé 

d’y  aller  tous  les  ans , alin  qu’il  partit!  de  là  pour  s’en  retourner 

dans  les  Gaules,  & arriver  chec  S Sulpic:  vers  les  vendanges , 

comme  S Sulpice  leluy  avoit  recommandé.  Mais  c’eftoit  un  an 

pluftard  que  S Sulpice  ne  pretendoit.  ’ll  luy  donna  à porter  les  p.jn.)it, 

deux  petites  lettresqu’ilavoicécritesà  Sulpice  & à Didier  l’année 

precedente.Iorfque  Viétor  s’en  vouloit  aller  ; mais  il  y en  ajouta 

deux  autres  plus  longues&  écrites  avec  plus  de  foin, pour  les  mef- 

mes  perfonnes  Celle  à Sulpice  et!  perdue  [ Et  il  ne  nous  retle  pas 

mefme  de  mémoire  de  routes  cellesqu’il  luy  a pu  écrire  depuis  ] 

'Nous  avoos  dans  le  Spkilege  une  lettre  fous  le  nom  de  Severe  à Spie.t.j  p, j;» 

S.  Paulin,  qui  ettaffurémenr  unedecellesque  SSulpice  a écrites 
à no  tire  Saint  ; c’eft  pourquoi  nous  l’avons  employée  ci-deffus . 

Hôte  i«.  "Elle  peut  dire  écrite  affea  peu  après  qu’il  le  fut  retiré  à Noie  , 

[mais  nous  n’en  pouvons  rien  diredeplus  particulier , ne  voyant 

Q_  ”j 
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point  que  le  Saint  y réponde  par  aucune  des  lettres  que  nous  4041  ' 

avons.]  Sulpicela  luy  écrivit  pour  luy  envoyer  , & luy  donner 
mefme  de  fesgeuts,  très  propres  a faire  une  cuifinc  telle  que  la 
fiennc  ; en  luy  proteflant  qu’il  euft  voulu  luy  aller  rendre  luy 
mefme  ce  fervice , 'parcequ’il  y avoitplusde  bonheur  à cftre  fon 
domeftique  & ibn''cfclave,  que  d’eflre  le  mai  lire  des  autres . > 

'La  lettrequifuit  celle-ci  dans  le  Spicilegc eft  encore  attribuée 
à Severc  : & le  P.  D.  Luc  croit  qu'elle  s’adreflè  auffi  à S.  Paulin 
[Ce  ferait  un  illuftre  monument  de  fa  pieté,]  'puifquc  c’cfl  un 
remerciement  qu’une  perfonne  luy  fait  pour  elle  & pourd’aurres, 
qui  effoient  ce  femble  , des  gents  de  la  campagne , à caulë  qu’il 
luy  avoit  fait  connoiftre  la  vérité  & le  culte  de  Dieu  par  fa 
exhortations,  fans  les  epouventer  par  des  menaces.  [Mais  eftant 
certain  que  la  lettre  n’efl  point  de  S.Sulpice,  nous  n’ofons  pas 
attribuer  à S.  Paulin  fur  cette  unique  autorité , des  choies  qui 
ne  luy  conviennent  peut-eflre  pas.] 

'Nous  avons  la  grande  lettre  de  S.  Paulin  à Didier,  oît  après 
luy  avoir  rendu  conte  des  railons  qui  avoient  contraint  Victor 
de  revenir  un  an  pluflard  qu’il  ne  devoit , il  s’exeufe  avec  une 
extreme  humilité  de  l'ouvrage  que  Didier  luy  demandoit  fur 
les  benediélions  des  douze  Patriarches , & le  prie  de  les  luy 
vouloir  expliquer  luy  mefme.  'Il  avoit  encore  demandé  cette 
explication  à Rufin  en  témoignant  que  d’autres  la  luy  deman- 
doient , ["&  Rufin  ne  la  luy  put  pas  refufer . V.  Sj.r.- 

Mais  comme  S.  Paulin  ne  dit  point  à Didier  qu’il  euff  receu  me  1 1 
cette  explication  , & qu’il  ne  témoigne  pas  mefme  qu'il  l’euft 
encore  demandée,  on  peut  juger  qu’il  ne  la  demanda  à Rufin 
que  quelque  temps  après . Et  il  fémble  en  effet  qu’il  ne  l’ait  fait 
que  par  occafion.]  'Car  Rufin  luy  ayant  écrit  qu’il  venoit  à Ro- 
me pour  quelque  affaire , 'le  Saint  qui  fë  rencontrait  par  l’ordre 
de  fës  Ieéleurs  fur  l’endroit  de  ces  benediélions , ''pria  Rufin  de  N»™  17. 
luy  expliquer  celle  de  Juda . 'Il  luy  en  écrivit  encore  depuis , & 
luy  demanda  mefme  qu’il  l’expliquaft  félon  les  trois  féns,  Thif- 
torique,  le  moral,  & l'allegorique  ; ’&  il  l’en  preffa  tellement 
que  Rufin  qui  s’en  efloit  exeufe  d’abord  , céda  enfin  , & fit  ce 
qu’il  fôuhaitoit.  'Le  Saint  ayant  ce  commencement, luy  demanda 
encore  qu’il  Iny  expliquai!  de  la  mefme  maniéré  les  benediélions 
des  autres  Patriarches . [Rufin  le  fit , & nous  avons  encore  ces 
deux  ouvrages,  avec  les  lettres  qu’il  écrivit  à S.  Paulin  en  les  luy 
adreffant.  C’efl  pourquoi  fans  parler  de  l’autorité  de  Gcnnade  , 
nous  ne  pouvons  point  nous  arrefler  à S.  Ifidore,]  'qui  attribue 
cet  ouvrage  à S.  Paulin  mefme . 
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*/î»  itmfut.  Paulin  témoigne  qu’il  avoit  faie*autrefois  quelque  demande  PiuLtpar.p. 

fêmblable  à Rufin, *&  Rufin  recoonoift  qu'il  luy  avoit  déjà  accor-  l'â’utwn  Li.p 
dé  quelques  écrits  fur  l’explication  des  Ecritures.  [Mais  nous  9a. 
n’en  ai  ons  rien 'aujourd’hui.]  Paulin  avoit  traduit  quelque  Paui.p.4®99i» 
chofe  de  S Clement  [Pape,]  furquoi  Rufin  l'exhorte  d’étudier 
davantage  le  grec . Le  Saint  luy  répond  dans  fa  première  lettre 
qu’il  ne  le  peut  faire,fi  Rufin  ne  vient  partir  un  temps  confident- 
ble  avec  luy , pour  luy  enfeigner  cette  langue  . 'La  dernière.  fois 
me*!»"0,  écrivit  à Rufin,  ce  fut  par  Cereal.  [ Rufin  efloit  alors  au 
"lr  monaftere  de  la  Pinaie  prés  deRavenne . Mais  il  devoit  biéntoft 
venir  à Rome  pour  s’en  retourner  en  Orient  Ainfi  ce  ne  pouvoif  ■ 

Ibid.  fut.  guère  dire  qu’en  407.  ''Car  il  paroift  que  Rufin  fbrtit  de  Rome 
en  409  ou  410,  & c’eftoit  apparemment  dans  ce  deflèin] 

œsaasiaea^sajSiffiœfflasifflK^æsaæaEsaaEiHjassssMMSs» 

ARTICLE  XLVII. 

ÿ répond  à Aper  ; écrit  à S.  Auguflin  fur  Mc  Unie  & fonfh  ; Joui 
Saint  Venerana  de  Clermont. 

E fut,  comme  nous  fuppofons,  en  l’an  406,]  'que  S.  Paulin  PiuUp.ji.p. 
V^<  écrivit  fâ  troificme  lettre  à Aper&à  Amande  pour  répon- ' ■ 
dre  à celle  qu’ils  luy  avoientadreflée.  Il  releve  extrêmement  & 
cette  lettre , '&  ceux  qui  la  luy  écrivoient;  & il  fe  fêrt  pour  cela  p.»7j  t?«- 
prelque  des  propres  termes  de  la  lettre  que  S.  Auguftin  luy  avoit 
écrite  il  luy  mcfincenlan  395.  'Le  relie  de  fa  répon  fêeft  particu- 
licrement  pour  teprefenter  la  vertu  d’Amande,  qui  prenoit  la 
conduite  de  tout  le dehorsde  la  maifon,  pour  lairter  à fbn  mari 
* ‘ ! la  liberté  de  s’appliquer  entièrement  aux  chofes  fpiritueHes  , & 

. aux  fondions  de  fon  miniftere . 'Il  les  exhorte  tous  deux  à avoir  p>77- 
grand  foin  de  l’éducation  de  leurs  enfans . 

l’an  de  Jésus  Christ  407. 

'Il  ne  nous  refte  que  quelques  fragmens  du  14'  poème  de  Saint 
Paulin  fur  Saint  Félix.  Il  fcmble  qu’il  l'employait  à décrire  les 
grâces  qu’il  avoit  rcceuèsde  Dieu  par  fbn  moyen:  [ce  qui  nous 
fournirait  beaucoup  de  chofes  pour  lliiftoire  de  fa  vie , fi  nous 
avions  le  poème  entier . Mais  ce  peu  mefme  que  nous  en  avons, 
fuffit  pour  remarquer  l'efprit  de  reconnoiflànce  & de  gratitude- 
que  Dieu  avoit  mis  dans  noftre  Saint , qu'on  peut  dire  avoir  eflé 
l’effet  de  fa  generofité  naturelle,  & de  fa  profonde  humilité  . 

Ce  fut , comme  nous  croyons , en  cette  année  que  Mflaoie 
l’ayeule  fit  un  voyage  en  Afrique,  oh  elle  apporta  peut-efire  la 
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lettre  par  laquelle  S.  Paulin  faifoit  à S.  Auguftin  l'eloge  du  fils  4#7' 
unique  de  cette  illuftre  veuve  > lequel  mourut  vers  ce  incline 
temps.] 

L’AN  DE  JESDS  CHRIST  408. 

nr  'Le  1 5*  poème  de  S.  Paulin  fur  S.  Felix)paroi(t)autant  que  nom 

13  *'  en  pouvons  juger  par  le  peu  qui  nous  en  relie,  avoir  efté  fiut 

pour  célébrer  les  miracles  de  ce  Saint . [C’eft  le  dernier  que  nous 
lâchions  qu’il  ait  fait , foit  que  les  autres  (oient  tout  à fait 
perdus , foit  qu’il  n’en  ait  pas  fait  davantage . Car  il  eft  vray  que 
les  trois  années  fui  vantes  ont  elle  allez  pleines  de  troubles , pour 
ne  luy  pas  donner  le  loilir  de  penfer  à ces  fortes  de  divertiflè. 
mens . Et  depuis  qu'il  fut  Eveique , il  Ce  crut  peut-eftre  obligé 
d’exercer  fa  dévotion  d’une  autre  maniéré.  Au  moins  il  ne  pou- 
voir pas  avoir  beaucoup  de  loilir  à la  felie  de  S.  Félix  de  penfer  à 
A»j  ep.ijo.r.  Lire  des  vers:]  'Dés  cette  année  meftne , quoique  S.  Auguftin  le 
crut  dire  dans  le  repos,  il  fe  trouvoit  accablé  d’un  nombre  in- 
croyable d’affaires . 

(Ce  furent  peut-eftre  ces-affâires  qui  l'obligerent  à faire  fou 
voyage  ordinaire  de  Rome  pluftoft  qu’il  n’avoit  accoutumé.] 

"Car  ij  y alla  après  Pafquc,‘&  il  en  eftoit  revenu  dés  devant  le  ij 
»p.)4S.i.a.  de  may . k II  y trouva  le  Diacre  Quinte  que  Saint  Auguftin  avoic 
i P.343.1.C.  chargé  d’une  lettre  pour  luy , & il  y avoir  déjà  long-temps  qu’il 
,A  eftoit  à Rome  . 'Comme  S.  Paulin  vouloir  lire  la  lettre  de  Saine 

Auguftin  de  fuite,  il  n’en  put  trouver  le  temps  qu’à  Formies,oît 
il  arrefta  un  jour  en  s’en  retournant  à Noie , comme  il  paroift 
qu’il  avoic  accoutumé  de  foire . Il  employa  la  journée  entière  à 
cette  leéfure  (i  agréable  pour  luy  ."SAuguftin  luy  parlât  de  la  V.».  Av- 
confiance  de  Melaniedans  la  mort  de  foo  fils  unique.  *“ 

fÜîïïa  'fl  r 'répondit  le  1 5 de  may  porfonepiftre  44-cIl  femble  croire  &c. 

‘ que  fes  hommes  louèrent  Dieu  après  la  refurreélion  , mefme 

d’une  voix  corporelle , quoique  fort  audeffùs  de  ce  que  nous 
t-W*  pouvons  concevoir . 'Il  attribuëdes  corps  aux  Anges , & une  ef~ 
pece  de  parole  dont  ils  loilent  Dieu  ; mais  non  pas  une  langue 
f pour  parler  comme  les  hommes  ; '&  il  avoit  dit  auparavant  que 

s’cftoit  une  créature  purement  fpirituclle . 

[Saint  Auguftin  répondit  à cette  lettre  l’hiver  fuivant  par  fa 
lettre  250.  Elle  fut  apparemment  portée  par  Saint  Poflide , qui 
eifcmt  obligé  d’aller  a la  Cour  pour  les  affaires  de  fore  Eglife  ,ne 
manqua  point  de  venir  vifiter  noûre  Saint . S.Paulin  écrivit  vers 
le  mcfmc  temps  à l’Evelque  Mcmor , & luy  parla  de  Julien  fore 
füsq  ui  devint  depuis  herefiarque  , & qui  eftoic  alors  Diacre.  Il 
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a voit  elle  trarié,&  Saint  Paulin  qui  eftoit  ami  du  pere  & du  fils, 
aufli-bien  que  S.  Auguftin,  s’eftoit  mefme  rabaiflé  jufqu’à  faire 
un  epithalame  fur  fon  mariage , mais  un  epithalame  digne  de  fa 
pieté.  ■<" 

Nous  croyons  pouvoir  mettre'Vers  ce  temps-ci  ] la  lettre  que  Gr.T  h.Pr.L», 
Saint  Grégoire  de  Tours  cite  du  Preftre  Paulin  , où  il  difoit  que  C I J p69' 
parmi  les  malheurs  de  fon  fieele  , il  ire  laiftoic  pas  d’y  avoir  en- 
core des  Evefques  dignes  de  Dieu , qui  eftoient  de  très  fages  & 
de  très  fideles  gardiens  de  tous  les  articles  de  la  foy  & de  la  reli- 
gion : Vous  n'avez  qu’à  voir  , difoit-il , Exupere  de  Touloufe  , 

Simplice  de  Vienne,  Amand  de  Bordeaux , Diogenien  d’Albi , 

Dyname  d’Angoulefme , Vcnerand  de  Clermont , Alithe  [ ou 
Alcthe]  de  Canors,  & maintenant  Pegafe  de  Perigucux.  [ On 
peut  voir  en  d’autres  endroits  ce  que  I'hiftoire  nous  apprend  de 
Saint  Exupere, de  Simplice,  de  Saint  Amand  &d’AIethe  . Nous 
ne  trouvons  rien  autrepart  touchant  Diogenien  , Dyname  & 

Pegafe.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  un  peu  davantage  de  Vcnerand . p <»• 

Il  eftoit  Sénateur , [ apparemment  de  la  ville  de  Clermont . ] Il 
fucceda  à Saint  Arteme,[&  fut  le  7'  Evcfquc  de  cette  Eglife.  On 
nefipnt  rien  de  fa  vie  hors  le  témoignage  de  Saint  Paulia]  On  die 
ou’il  mourut  la  veille  de  Noël,  & que  fon  convoi  qui  fefit  le  len- 
demain, fervit  " de  proceffion  folennelle  pour  la  fefte.'S.  Grégoire  |iCx.j7.p.«it. 
de  Tours  dit  qu’il  fe  fâifoit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau  . 4,,‘ 

Il  eftoit  dans  une  eglife  de  fon  nom  , ‘où  eftoient  les  corps  de  C-3M®-P  ^7- 
plufieurs  autres  Saints,  * entr’autres  ceux  de  S.  Nepotien  [ cin- 
quieme  Evelque  de  Clermont,]&  de  S.  Limine  Martyr . k Cette  * Bon..  s.jm  p. 
eglife  fe  voit  encore  aujourd’hui  dans  les  jardins  de  l’abbaye  de  ,9,'f  6' 
S.AIIire,mais  il  n’y  relie  plus  qu'une  petite  partie  des reliquesde 
S.  Vcnerand,  le  relie  ayant  efté  tranfporté  le  « décembre  ijii, 
dans  l’cglife de  Saint  Allirequi  en  eftoit  proche . c On  les  a mifes  Gr.T^tCc. 36. 
dans  la  chalfe  mefme  de  S.  Allire,  mais  feparément . * On  fait  à ( f 
Clermont  mémoire  de  cette  tranflation  le  21  décembre,  * & la  a 1 7.  ' 
felle  de  Saint  Vcnerand  le  18  de  janvier. 1 Dieu  luy  donna  Saint 
Ruftique  pour  fuccelfeur . 


/Gr.T.h.PrXi. 
c.  1 3.p.6s>. 


r T,,a P" ^*fPel|oit  proceflion  t ffctitrt , lamarchedePEvefqueavectoui  fe*minIftrei,oudela 
a îr  40te*  » ce  <1U|  ^ a?ec  beaucoup  de  foJcnaité  ,ou  de  I 


eftoit  aftcmblé,  à celie  où  l'o*  de  voit  celebrer  le  farrifice. 


e I eglife  en  laquelle  le  peuple 
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ARTICLE  XLVIII. 


S. Paulin  cjl  fait  Evefiue  de  Noir.  Sa  conduite  dam  cette  charge . 

l’an  de  Jésus  Christ  409. 

[TL  ne  nous  a paru  jufqulci  aucune  marque  que  & Paulin  fuft 
X Eve(que:"&  nous  avons  mefme  des  preuvesalTezfortesqu'il  Not*  >9- 
n’efloit  encore  que  Preflre  dans  les  premiers  mois  de  l'an  409.  J 
'Mais  il  paroi  (1  qu’il  c fl  oit  Evcfque  [à  la  fin  de  cette  année  là,  ou 
au  commencement  de  4io,Jlorfque  Pinien&  Sainte  Melanie  fa 
femme  ayant  abandonné  Rome,  qui  efloit  prés  d'eftre  faccagée 
par  Alaxic,  le  vinrent  vifiter  comme  le  pere  de  leur  vie  fpirituel- 
le,  avant  que  de  palier  en  Sicile . '11  fut  fait  Evcfque  de  Noie  , 

[comme  perfonne  ne  l’ignore,&  fucceda  apparemment  à l’Evef 
que  Paul, qui  gouvemoit  en  l'an  402  & 403,cetreEglifeafTez  peu 
nombreufejjpuifque  le  Saint  mefme  fe  qualifie  palieur  d'un  petit 
troupeau.  • Dans  ce  fupreme  degré  du  fâcerdoce  , il  chercha 
plutôt!  à fe  faire  aimer  de  tout  le  monde,  qu’à  le  faire  craindre 
d'aucune  perfonne.  Les  occafions  qui  le  porroient  le  plus  à la 
colere  , ne  luy  firent  jamais  oublier  fa  douceur  & fa  bonté  . Et 
un  homme  qui  meprifbit  les  injures,  & qui  evitoit  les  animofitez 
& les  haines , ne  pouvoit  pas  fe  laiflèr  aller  à la  colere  . Dans  fes 
jugemens  iljoignoit  toujours  la  miféricorde  à la  juflice  , fichant 
bien  que  la  miféricorde  vaut  mieux  que  le  fâcrifice,&  que  parmi 
des  Chrétiens  la  juflice  doit  eflre  revêtue  de  miféricorde  , félon 
ce  qui  efl  dit  dans  l'Ecriture  fainte  : Seigneur  je  rendrai  gloire  à 
voflre  miféricorde  & à voflre  juflice . 11  moderoit  toujours  la 
rigueur  de  la  juflice  par  fes  manières  pleines  de  douceur  & de 
demence;  pareequ’il  favoit  que  fi  le  S.  Efnrit  aime  l'équité  & la 
juflice , il  n’infpire  pas  moins  la  bonté  & la  douceur  à ceux  en 
qui  il  habite  . C’efl  pourquoi  il  efloit  cxa£t  dans  l’examen  de  la 
juftice,  & indulgent  dans  la  punition  des  coupables.  Cet  homme 
admirable  raflembloit  en  luy  toutes  les  vertus  les  plus  Ioüables . 

Il  efloit  fidele  comme  Abraham  , doeile  comme  Ifâac , doux 
comme  Jacob,  liberal  comme  Mclchifêdcc,  prudent  comme  Jo- 
féph,  raviflànt  comme  Benjamin:  Car  il  ravifloit  aux  riches  pour 
donner  aux  pauvres  : & cependant  par  là  mefine  il  fêrvoit  plus  les 
riches  que  les  pauvres , puifque  pour  un  foulagement  temporel 
qu'il  menageoit  aux  indigens,  il  thefaurifbit  dans  l'eternité  pour 
leurs  bienfàéleurs.  'On  voit  qu’à  fa  mort  ilreceut  encore  de  far- 
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4°9’  gent  qu’on  Iuy  envoyoit  de  loin  pour  des  chantez  . 'Il  eft  vray  Hijr.tpiîr. 
que  S.  Jerome  luy  avoit  confeillé  de  ne  fc  pas  rendre  le  diftribu-  ,0,-,°3, 
teur  des  aumofnes  des  autres . [Mais  il  y a bien  de  la  différence 
entre  ceque  la  prudence  fait  conféiller  à un  particulier  , qui  ne 
fait  que  commencer  à fe  donner  tout  à Dieu,&  ce  que  la  charité 
fait  faire  à un  Evefque  fondé  dans  la  pieté  par  un  long  exercice 
de  vertu. 

Et  en  effet , fa  charité  n'efloit  nullement  imprudente . ] 'Car  Pon!er 
après  avoir  vendu  fes  biens  immenfes.&Ies  avoir  diffribuez  aux  ll6‘ 
pauvres , il  ne  prodigua  pas  les  biens  de  l’Eglife  lorfqu’il  fut 
Evefque  ; mais  il  en  fut  un  fidele  difpenfateur  , apprenant  par 
cette  conduite, que  fi  pour  arriver  à la  perfection  Ion  doit  mepri- 
fer  ce  que  l’on  poflede  en  propre  , l’on  peut  auffi  conferver  les 
biens  de  l’Eglife  qui  font  certainement  communs  à tous  , fans 
que  ce  (bit  un  obîtacle  h la  perfeéfion . 'S. Grégoire  deTours  dit  Gr.Tgi.Ce. 
que  l’Eglifë  de  Noie  efloit  fort  riche  , & il  femble  vouloir  que  I0r-PSi*- 
S.  Paulin  en  devenant  Evefque  euft  receu  le  centuple  de  ce  qu'il 
avoit  quitté  pour  J.  C.[  C'efl  ce  qu'il  aurait  un  peu  de  peine  à 
perfuader.] 

'Mais  pour  revenir  aux  qualitez  de  ce  faint  Prélat , il  avoit  la  Ur,n-*  « P-1*1!, 
douceur  de  Moyfè , ta  vigueur  facerdotale  d’Aaron , l'innoçence 
de  Samuel , la  douceur  de  David,  la  fagefle  de  Salomon,  la  vie 
apoftolique  de  S.  Pierre,  les  manières  aimables  de  S.  Jean  , la 
circonfpeéfion  de  S.  Thomas , la  lumière  de  S.  Eftienne , & la 
ferveur  d'ApolIo.  Pour  ce  qui  eft  de  la  follicitudepaftorale&du 
foin  des  Egides,  il  imita  tous  les  Apoffres  & les  [ plus  faints  ] 

Evefques  dans  leur  foy  & dans  leur  charité.  Il  poffeda  toutes  ces 
grandes  qualitez  , & les  conferva  foigneufêment  depuis  le  com- 
mencement de  fa  con verfion  jufqu’à  la  fin  de  fà  vie.'Et  véritable- 1 r- 
ment  il  efloit  tel  que  tout  le  monde  I'aimoit . Sa  vie  eftoit  un 
modèle  dont  la  vue  animoit  tout  le  monde  h travailler  à fan 
fàlut . 11  eftoit  le  confolateur  de  tous  ceux  qui  eftoient  affligez . 

Ce  n'eft  pas  là  le  témoignage  que  luy  a rendu  quelque  particu- 
lier: c'elt  ce  que  publioient  toutes  les  nations  barbares  qui 
l’avoient  connu  par  la  renommée . Et  ce  n'eft  pas  fans  raifon 
qu'un  homme  qui  affiftoit  tout  le  monde  fuft  aimé  de  tout  le 
monde.  Qui  eft  celui  qui  eftoit  tombé  & qu’il  n’ait  pas  relevé  ? 

Qui  a eu  recours  à luy,  fans  en  recevoir  toutes  fortes  deconfola- 
tions?  Il  eftoit  bon,  mifericordieux  , doux  ,&  humble . 11  ne 
meprifoic  & ne  rejettoit  perlbnne  . Tout  le  monde  avoit  part  à 
fes  faveurs  & à fes  liberalitez . Il  encourageoit  les  timides , & 
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modérait  ceux  qui  eftoient  violent  & emportez  . II  cdifioit  les 
uns  par  fes  paroles  & les  autres  par  fon  exemple . Il  aidoit  les  uns 
de  fès  corfeils,  & afliftoit  les  autres  par  fes  aumolries.11  n’eltimoic 
point  d’autres  richefiès  que  celles  que  J.C.  apromifësàfêsSaints: 
& il  dilbit  fouvent  que  l’or , l'argent , & les  autres  richelTes , 
nettoient  pas  faites  pour  eftre  confervées  par  la  cupidité , mais 
pour  eftre  diftribuées  avec  libéralité . En  un  mot , il  poftèdoic 
tous  les  biens , parcequ’il  poffedoit  l'amour  de  /.  C.  11  avoir  une 
fby  vive,  une  extrerae  douceur,  un  grand  foin  du  prochain,  une 
continuelle  fbllicitude  pour  les  miferables , une  tendre  compafr 
fion  des  infirmes , & n’avoit  point  d’autre  vue  que  la  paix  6c 
la  charité . 11  fe  reduiibit  à la  derniere  indigence  pour  fournir 
abondamment  aux  befoins  des  autres . Il  n’y  avoit  point  de  pays, 
point  de  lieu  fi  delcrt  où  ne  fc  répandit  le  torrent  de  fes  bienfaits; 
& les  mers  n'eftoient  pas  capables  d’en  arrefter  le  cours  . Tout  le 
monde  fouhaitoit  avec  ardeur  de  le  connoiflre . Tout  le  monde 
avoit  de  1’empreftement  de  le  voir . II  n’y  avoit  perfonne  qui  ne 
fuft  ravi  en  l’abordant, perfonne  qui  ne  le  quittai!  avec  regret  & 
avec  le  defir  de  le  revenir  voir . Ceux  qui  ne  pouvoient  avoir  le 
bonheur  de  le  voir , defïroient  par  refpeél  de  toucher  au  moins 
quelques  unes  de  fes  lettres:  car  elles  eftoient  aurti  bien  que  fe» 
poèmes,  pleines  de  bonté, de  douceur,  & d'honnefteté.  Enfin,  on 
auroit  eu  peine  à croire  tout  ce  qu'on  en  dilbit , fi  fës  grandes 
aélionsn’euflênt  prouvé  qu'on  n’en  difoit  rien  que  de  vray. 

ARTICLE  X L I X. 


ViSlorfi fauve  mirât  uleufiment  ftul dam  un  vaijjeau:  Noie  eflprife 
far  les  Gotr.Un  autre  Paulin  fi  retire  auprès  du  Saint . 


FmUp 

3î®. 


P 3l?-3»5- 

Du  Phi.t.J.p. 
4*5- 

Paul.y.jio, 


SAint  Paulin  eftoit  déjà  pafteur  d’un  petit  troupeau  , [ c’eft 
à dire  Evefque  de  Nole,}  lorfqu’arriva  l’hiftoire  tout  à fait 
extraordinaire  du  naufrage  & de  la  confërvation  de  Valgius,- 
nom.mé  depuis  Victor  à caufè  de  cet  accident.  [Nousn’en  lavons 
point  plus  particulièrement  le  temps:]  '&  pour  le  detail  de  cette 
hiftoire,  on  le  trouvera  tout  de  fuite  dans  une  lettre  de  S.  Paulin , 
'qu’on  regarde  comme  fonchef  d’œuvre . Il  ferait  en  effet  difficile 
de  faite  une  defeription  plus  agréable,  & une  peinture  plus- 
naturelle  , que  celle  qu’il  fait  de  toutes  les  circonftances  de  ce’ 
naufrage . 'Comme  J.  C.  avoit  fâuvé  cet  homme  par  le  miniftere 
de  S,  Félix, ou  fou»  fa  figurc,[çc  fut  peuc-eftre  ce  qui  l'obligea  de 
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,09-  venir  à Noie,  ] 'où  Saint  Paulin  pour  honorer  les  marques  des  r îi»- 
miracles  de  Dieu , fut  presque  cruel , comme  il  dit,  envers  cet 
homme,  & luy  euft  volontiers  coupé  une  partie  de  l’oreille  pour 
la  garder. 'Ce  fut  luy,  ce  femble,qui  le  battiza  après  for»  naufra-  p-3î°. 
ge  , '&  qui  luy  donna  au  battefme  le  nom  de  Victor , qu’il  avoic  M*»- 
déjà  receu  de  Dieu  mefme  dans  fon  naufrage.  [ Car  on  ne  voit 
point  qu’on  changeai!  alors  ordinairement  de  nom  au  bat- 
tefme.) 

'Le  vailfeau  où  il  fut  làuvé  léul , & qui  appartenoit  à un 
Chrétien  nommé  Secondinien,  'aborda  avec  toute  là  charge  fur  P im. 
trmitrim.  ]«  colles  de  la  Lucanie,  [qui  eft  aujourd’hui  la  Bafilicate,Jou''de 
la  Calabre  , en  un  endroit  des  terres  de  Poftumieu  Sénateur 
Romain  . Le  receveur  de  Poftumien  n’epargnant  pas  ce  que  la 
tempelle  mefme  avoit  épargné,  lé  failît  aufli-toftdu  vailîèau,& 
en  enleva  toute  la  charge, 'qui  appartenoit  partie  au  fifc,&  partie  PJJ», 
à divers  particuliers . 'On  le  plaignit  fouvent  de  ce  brigandage 
au  Gouverneur  de  la  province:  mais  le  receveur  fc  défendit  par 
la  force  ouverte  contre  les  ordres  & fes  miniftres,&  puis  s’enfuit 
à Rome.  Secondinien  s’y  en  alla  donc  avec  Viélor,  & S.  Paulin 
écrivit  à Macaire  l’un  de  lès  amis,  pour  le  prier  de  porter  Poftu- 
mien  à frire  ce  que  fr  pieté  & fr  juitice  don  noient  lieu  d’efpcrer 
de  luy.  Et  on  fe  cootentoit  mefme  qu’il  lift  rendre  ce  que  fon 
receveur  avoit  pris . Car  pour  ce  qui  eft  de  punir  ce  receveur,  S. 

Paulin  veut  mefme  que  Macaire  tafehe  de  l’empefcher  , quoi- 
qu’il ne  laillè  pas  de  l’appcller  un  pirate  & un  Pharaon,  [Macaire 
v.  s.J<n$-  à qui  il  écrit  eft  apparemment  celui  qui  ayant  efté  Vicaire  des 
“*  * *3-  Préfets,  eftoit  célébré  à Rome  en  ce  temps-ci  par  fa  pieté  & par 

là  fcience,}'&  à qui  S.  Auguftin  nous  apprend  que  noftre  Saint  Aus.q>.tis.[*,- 
avoit  écrit  une  grande  lettre  pour  le  conloler  fur  la  mort  de  fa  U}‘ 
femme. 

l’an  de  Jésus  Christ  41a 
[Cette  année  eft  célébré  par  là  prilède  R orne, où  Alaric  entra 
à la  telle  des  Gots  le  14  d’aoufl  On  prétend  qu’il  en  fortit  dés  le 
v.Honor*  j6JII alla enfuite ravager IaCampanie.*Et c’cftlànsdoute  à ce Phiig.t>u^M- 
' 4"  temps-ci  quril  faut  raporter  ce  que  dit  S.  Auguftin  ; que  Noie 

fut  afliegée  par  les  barbares , & que  durant  le  fiege  , S.  Félix  A-jg.cur  m.c. 
s’apparut  aux  habitans  de  cette  ville  , à qui  il  avoit  déjà  donné 
tant  de  preuves  de  fcn  affèftion  par  fes  miracles  . S.  Auguftin 
dit  l’avoir  appris  non  par  le  bruit  commun  , mais  de  témoins 
a durez  'Baronius  a conclu  de  ces  apparitions,  que  le  peuple  de  Bar-s 1 - f 
Noie  ne  Ibuftrit  rien  en  cette  occafion  [ Neanmoins  S.Auguftin 

R iij 
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Aug.civ.i.t.c.  ne  ]e  dit  ms; J&  il  dit  mefme  en  un  autre  endroit, que  la  ville  fut  4,J’ 
pr*fc  & faccagée  parles  barbares;*ce  que  Baronius  mefme  rapor- 
»«.  te  à ce  temps-ci  avec  les  apparitions  de  S.  Félix . 

A»s.r.8.iA  '<jaint  Paulin  fut  pris  [comme  les  autres . ] Mais  comme  dés 
auparavant  il  avoir  quitté  volontairement  les  grandes  richeflès 
qu’il  pofïèdoit,  & qu’il  ne  luy  en  refloit  plus  d’autres  que  celles 
de  fon  cminente  vertu;  ce  malheur  fi  fenfible  à ceux  qui  aiment 
les  biens  du  monde,  luy  fit  goutter  davantage  le  plaifir  qu’il  avoir 
eu  d’avoir  tranfporté  tous  les  biens  par  les  mains  des  pauvres,  en 
un  lieu  oti  les  barbares  ne  pouvoient  atteindre.  Ainfi  c’cftoit 
avec  grande  confiance  qu’il  adredoit  à Dieu  cette  prière  dans 
fon  cœur  , comme  S.  Atiguilin  dit  l’avoir  appris  de  luy  mefine  : 

Mon  Dieu  , ne  Coudrez  pas  qu’on  me  tourmente  pour  me  faire  “ 
donner  de  l’or  & de  l’argent.  Car  vous  lavez  où  j’ay  mis  tout  ce  “ 

P-s-'-b.  que  j'ay . [Dieu  l’exauça  fins  doute,  ] ’puifque Saint  Auguftin  dit  “ 

aufîi  toit  après,  qu’il  nefçait  point  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient 
quitté  leur  bien  pour  l’amour  de  J.  C,  ait  cité  tourmenté  par  les 
barbares , comme  ayant  de  l’argent.  [ Ces  ravages  des  barbares 
augmentèrent  plutolt  la  charité  de  S.  Paulin,  qu’ils  ne  la  refroi- 
Gr«e.dm.j.c,i.  dirent,  J&  il  employa  tout  ce  qu’il  pouvoitavoir  comme  Evefque 
p,17S'  au  loulagement  des  pauvres  & des  captifs . 

l’an  de  Jésus  Christ  411,  412. 

[Ce  fut  vers  411  ou  41 2,  qu’il  écrivit  à Saint  Auguftin  l’epillre 
43,  pour  luy  demander  la  folution  de  diverfés  quellions.  Saint 
Auguftin  luy  répondit  aulfi-toft:  mais  la  lettre  fut  perdue.  Saint 
Paulin  luy  écrivit  donc  une  féconde  fois  fur  le  mefme  fujec , Sc 
Saint  Auguftin  luy  ayant  encore  répondu  , la  lettre  fut  encore 
perdue  . S.  Paulin  ne  fe  lafTa  pas  neanmoins , & écrivit  de  nou- 
veau fur  les  mefmes  difficultez,&  fur  quelque  deffcinde  charité 
qu’il  avoit.J 

l'an  de  Jésus  Christ  413. 

Avg.tp  s»  p.  'Saint  Auguftin  luy  répondit  en  41 3, par  fon  epiftre  59, [qui  fut 
fans  doute  rendue  à & Paulin  , puilqu’elle  eft  arrivée  jufques  à 
nous.JOn  y voit  à la  fin  que  Saint  Paulin  avoit  alors  chez  luy  un 
autre  Paulin  qui  eltoit  Preftre,  & encore  un  troifieme.qui  ayant 
apparemment  perdu  tout  fon  bien  par  les  malheurs  du  temps , 
s’elloit  retiré  chez  noftre  Saint , & tafehoit  d’y  profiter  de  fes 
pertes  fous  la  conduite  d’un  fi  fàge  direéteur.  Il  avoit  fans  doute 
prié  Saint  Auguftin  de  luy  donner  quelque  inltruétion  ; mais  ce 
Saint  fe  contenta  de  l’exhorter  en  peu  de  mots  à rendre  grâces  à 
Dieu  de  l’état  où  il  eltoit  : Car,  dit-il  à S.  Paulin , tous  les  livres, 
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41  h toutes  les  inftru  étions , & toutes  les  exhortations  que  je  pourrais 
luy  faire  pour  l’encourager  & pour  l’animer  au  bien,  ne  peuvent 
pas  faire  fur  luy  de  plus  fortes  impreflions  que  la  vue  de  vollrc 
V. Honoré  exemple . [On  a vu'autrepart  l’hiftoire  de  Paulin  petit-fils  d’ Au- 
5MÏ'  fone,  qu’une  effroyable  tempefte  de  malheurs  jetta  au(fi-bien 
que  celui-ci  dans  le  port  de  la  pieté  . Mais  ce  bonheur  ne  luy 
arriva  que  quelques  années  pluftard] 

ARTICLE  L. 

Le  Saint  efl  rechercha  far  S.  Eucher  & S.  Honorât  : De  ce  qu'on 
dit  qu'il  l'efl  vendu . 

NoTt  10.  [ V^i’EsT  apparemment  à l’an  4rj, qu’il  fautraporter  lecom- 

merce  qu’eut  Saint  Paulin  avec  les  faints  habitans  des  ifles 
V.fon  titre: de  Lero  ÔC  de  Lerins  . On  fçaic  quc’S.  Honorât  ayant  quitté  le 
monde,  fe  retira  dans  la  folitude  de  l'ifle  de  Lerins  fur  les  colles 
de  la  Provence  , & y établit  ce  monafterc  qui  a depuis  effé  fi 
fameux . S.  Eucher  depuis  Evefque  de  Lion , l'ayant  imité  dans 
la  converfion,]'fe  retira  aufli  avec  fa  femme  Galla  dans  l’ifle"de  Piutm. 
Lero  , qui  eft  tout  auprès  de  celle  de  Lerins . Ce  fut  de  là  qu’il 
envoya  quelques  pcrlonnes  pour  vifiter  S.  Paulin  , 'qui  dit  que  p.<>. 
s’eflant  connus  l’un  l’autre  par  une  faveur  particulière  de  Dieu , 
ils  s’cftoient  liezenfemble  par  une  amitié  très  étroite , & par  les 
entrailles  de  la  charité  de  J.  C.  Ce  fut  par  ces  envoyez  de  Saint  p«>- 
Eucher  qu’il  apprit  le  lieu  oir  luy  & S.  Honorât  demeuraient . 

[ Nous  n'avons  point  la  lettre  que  le  Saint  écrivit  fans  doute 
alors  à S.  Eucher , & nous  ne  favons  point  s’il  écrivit  en  mefme 
temps  à S.  Honorât.] 

'Mais  l’année  d’après,  Saint  Honorât  pouffé  par  l’exemple  de  p.«u 
S.  Eucher  , envoya  trois  perfonnes  de  fa  congrégation  pour  le 
vifiter . 'S.  Eucher  ne  fçeut  point  leur  départ,  & ainfi  il  n’écrivit  p «i. 
point  au  Saint  par  cette  occafion  fi  favorable . 'S.Paulin  ne  lailfa  p «>. 
pas  de  s’informer  foigneufement  de  fa  fanté,  ’&il  luy  écrivit  en-  p «»• 
fuite  une  lettre  d’amitié  par  ces  mefmes  folitaires  de  Lerins . 11 
le  prie  de  luy  écrire  aufli  quand  il  en  aurait  l’occafion,  feulement 
pour  fe  confoler  & fe  rejouir  l'un  l’autre  , n’ayant  du  refte  nul 
befoin  d’avoir  de  fes  lettres  pour  s ’afliirer  de  fon  affèétion . Le 
P.  Chifflet  nous  a donné  cette  lettre  depuis  peu  d’années . [Il  eft 
aifé  d’y  remarquer  l’efprit  & le  caractère  de  S.  Paulin  ; & je  ne 
penfe  pas  que  perfonne  doute  qu’elle  ne  fait  véritablement  de 
luy] 


tuiour- 
d’hui  S.« 
Margueii 


P 6 r. 


p.lif. 


Crcg.disl.l.j.c. 


ij6  SAINT  PAULIN.  L'.,*jc 

'Il  l’adreffe  à S.  Eucherdc  à Galla  fa  femmej'&  neanmoins  ni  4,,‘ 
dans  le  titre,  ni  dans  toute  fa  lettre  il  ne  fait  aucune  mention  de 
Therafie . Cela  donne  grand  fujet  de  croire  qu’elle  eftoit  morte.  ] 

'On  ne  fauroit  au  moins  douter  qu’elle  ne  (oit  morte  avant  fon 
mari  , puifqu’Urane  ne  parle  point  dutout  d’elle  dans  l hiftoire 
qu’il  a faite  de  la  derniere  maladie  & de  la  mort  de  S.  Paulin . 
l’an  de  Jesüs  Christ  414,415,416. 

[Nous  ne  trouvons  rien  dans  l’hiftoire  touchant  Saint  Paulin 
jufqu  a l’an  417.  Mais'on  peut  placer  dans  cet  efpace  l’exemple  N«r  si. 
fi  célébré  de  charité  que  S.  Grégoire  raporte  de  luy.  ] 'Car  il  dit 
que  les  Vandales  ayant  ravagé  l’Italie  oc  la  Campanie,  en  ayant 
emmené  en  Afrique  un  grand  nombre  de  captifs  ; Saint  Paulin 
n’ayant  plus  rien  a donner  à une  pauvre  veuve , dont  le  fils  uni- 
que, pris  comme  les  autres,  avoit  efté  (ait  efclave  du  gendre  du 
Roy  des  Vandales , luy  perfuada  de  l’emmener  luy  mefine  en 
Afrique,  & de  l’ecliaoger  pour  le  fils  de  cette  veuve.  Le  Vandale 
l’accepta,  & luy  donna  le  foin  de  fon  jardin.  Les  réponfcs  que  le 
Saint  luy  faifoit  fur  fbn  travail , luy  firent  aimer  peu  à peu  fon 
entretien  : Et  comme  il  luy  parloit  Couvent  feul  à feul , le  Saint 
luy  dit  un  jour  qu’il  Pavertillbit  de  donner  ordre  il  (es  affaires  , 

& de  prendre  garde  à ce  que  deviendrait  l’Etat  des  Vandales , 
pareeque  le  Roy  fon  beaupere  de  voit  mourir  dans  très  peu  de 
temps.  Son  maiffre  le  redit  au  Roy  qui  voulut  voir  l’auteur  de 
eet  avis , & vint  pour  cela  dilher  chez  fon  gendre , pareeque  le 
Saint  avoit  accoutumé  de  luy  apporter  des  herbes  durant  qu’il 
difnoit . Le  Roy  trembla  dés  qu’il  l’apperceut , & avoua  à fon 
gendre  mefmc  qu’il  avoit  vu  cet  homme  & divers  autres  aflis 
comme  fes  juges , & qu'ils  luy  avoient  ofté  le  foüet  qu’il  tenoit 
entre  fes  mains . Alors  fon  maiffre  l’obligea  de  luy  avouer  qu’il 
eftoit  Evelquede  Noie , & ayant  (ait  chercher  dans  l’Afrique 
tous  ceux  de  fa  ville  qui  eftoient  captifs  en  Afrique,  (car  le  Saint 
luy  avoit  demandé  leur  liberté,)  il  les  renvoya  à Noie  avec  leur 
Eve(que,&  autant  de  blé  que  les  vaiffeaux  qui  les  portoient  en 
purent  tenir . 

[Nous  ne  «portons cette hiftoire  qu’en  abrégé,  pareequ’on  la 
peut  voir  de  fuite  toute  entière  dans  les  dialogues  de  S.  Grégoire . 

Mais  nous  (bmmes  mefme  obligez  d’avouer  qué’ce  n’eft  pas  ce  v.  1*  note 
qu’il  y a de  plus  aff'uré  dans  la  vie  de  S.PauIin,ni  furquoi  il  faut 
fonder  fes  elogeS.  Il  en  faut  au  moins  abandonner  quelques  cir- 
conftances,  & dire  que  la  chofè  n’arriva  pas  en  Afrique , mais 
en  Efpagne . Le  fond  mefme  reçoit  de  fort  grandes  difficultez  . 

Mais 
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*>4,«i5n>«-Mais  fi  l’hiftoire n’eft  pas  certaine,  il  eft  certain  que  Saint  Paulin 
doit  avoir  donné  une  grande  idée  de  fa  charité  & de  Ion  humili- 
té , puifqu’on  l'a  cru  capable  d’une  aétion  telle  que  celle  là . ] 

ARTICLEL  I. 

S.Auguflin  l»J  écrit  contre  les  Pelagiens:  On  le  foubaite  pour 
appaifer  lefcbifme  de  f Eglise  Romaine. 

L’AN  DE  JESUS  CHRIST  417. 

[X  T 0 Os  avons  remarqué  ci-dcffus  que  Saint  Paulin  avoit  lié 
amitié  avec  Pelage  avant  qu’on  decouvrift  fes  erreurs,  & 
avec  Julien  Evefque  delà  Campanie, qui  eft  devenu  1 un  des  plus 
»/»a  mu,  zelezftftateursde  cet  ennemi  de  la  grâce.]  Dans  "la  famille  met  Aug.ep.io«p. 
me  de  S.Paulin,  ou  au  moins  dans  la  ville  de  Noie,  il  y avoit  des 
perlônnes  qui  combatoientla  foy  du  péché  originel  avec  un  em- 
portement extraordinaire.  Ce  fut  fur  cela  que  S.  Auguftin  luy 
écrivit  fonepiftre  106,  & luy  envoya  mefmeune  partie  des  pièces 
qui  s’eftoient  faites  contre  les  Pelagiens  ; 'afin  qu’outre  les  prières 
qu’il  fèroit  pour  eux  , il  euft  encore  des  armes  pour  fe  combatre . 

'Il  les  réfuté  par  les  lettres  mefmes  de  S.Paulîn,*  <Sc  ceft  fureela  P’1*7''- 
qu’il  cite  un  endroit  de  fa  8 .*  lettre  à SSulpice  , qui  eftoit  paflée 
des  Gaules  en  Afrique.]  'Vos  lettres,  luy  dit-il , répandent  la  P■,s<■1•‘!, 
bonne  odeur  de  J.C.  dans  toute  là  pureté , & vous  y parodiez 
tnfcfir  comme  un  fidele  amateur  & "un  généreux  défenfeur  de  (à  grâce. 

[11  n’y  a rien  aflùrément  de  plus  contraire  au  Pelagianifme  que 
S.Paulin  . Pour  ce  qui  eft  du  Semipelagianifme,  quiconfiftcà 
attribuer  à l’homme  le  commencement  de  la  bonne  volonté , ] 'il  p,uUP5  f’.*î. 
y a peuteftre  des  endroits  où  il  femble  ne  s’en  eftrc  pas  allez 
éloigné  , [lorfque  Iaqueftionqui  fut  depuis  agitée  par  lesPreftres 
de  Marfeille , n’avoit  pas  encore  efté  bien  éclaircie  par  Saint 
Auguftin . 

l'an  de  Jésus  Christ  418. 

Il  peut  avoir  eu  quelque  part  à ce  qui  fe  fit  à Rome  & à Ra- 
venne  contre  le  Pelagiens  au  mois  d’avril  418,  dont  la  depofi- 
tion  de  Julien  fut  une  fuite  : mais  l’hiftoire  ne  nous  en  a rien 
confervé . 

l’an  de  Jésus  Christ  419. 

v.s. Boni-  Le  PapeZoftmceftantmortfurla  finde  + i8,  TEglifeRomaine 
jfc  trouva  divifte  par  un  fchifme,  pareeque  Boniface  fut  clu  Pape 
par  les  uns  pour  luy  fucceder,  & Eulalc  par  les  autres . L’Em- 
Hip.Eccl.Tom.Xiy.  S 
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pcreur  Honoré  aflémbla  plufieurs  Evefques  à Ravenne  le  8 de  4‘9’ 
Bar.4iy|  17,  février  41 9,  pour  terminer  ce  différend . J 'SPaulin  fut  prié  de 
s’y  trouver;  mais  il  s’enexeufâ  fur  la  fbiblcfledefà  fânté,  [qui  ne 
ha  luy  permettoit  guerre  de  faire  ce  voyage  dans  l’hiver.  ] 'L'affaire 

n’ayant  pu  eflre  terminée  par  ce  Concile , fût  remifè  à un  autre 
• /•  plus  nombreux , indiqué  à Spolete  pour  le  r j de  juin.  'L’Empe- 

reur Honoré,  [ ou  plutoft  le  Patrice  Confiance  fon  beaufrere , 

1 17-  qui  gouvernoit  alors  toutes  les  affaires , J 'pria  S.  Paulin  de  s’y 

vouloir  trouver  , & luy  écrivit  pour  cela  ,une  lettre  très  refpec- 
tueufe , où  il  témoignoit  faire  une  e (lime  toute  particulière  de 
fon  mérité.  Il  l’appelle  d’abord  fon  fâint  6c  vénérable  pere  . Il 
attribué  à fon  abfence  le  peu  de  fuccés  qu’avoit  eu  le  premier 
Concile,  & il  dit  que  l’affaire  a efté  différée,  afin  que  la  deciCon 
en  fûfl  prononcée  par  fâ  bouche  vénérable;  n’y  ayant  perfonne 
qui  fuft  plus  digne  de  déclarer  ce  qui  Ce  devoir  faire  félon  les 
commandcmens  de  Dieu  , & les  réglés  de  la  difeipline  apofloli- 
que, que  celui  qui  pratiquoit  les  uns  & les  autres  fi  cxaélement.Il 
le  conjure  donc  de  quitter  toutpourfe  trouver  au  Concile,  &y 
rendre  les  fërviccs  qu’on  attendoit  de  luy.  [Nous  ne  (avons  point 
fi  le  Saint  Ce  refolut  à Ce  trouver  au  Concile  . Mais  il  n’eut  pas  la 
peine  d’y  aller,  "pareeque  le  fchifme  (è  trouva  terminé  d’une  V.S.Boni. 
autre  maniéré  dés  le  mois  d’avril . ] flccl  *■ 

l’an  de  Jesüs  Christ  421,  ou 424. 

[ Depuis  cela  l’hiffoire  ne  nous  fournit  rien  pour  la  vie  de 
S.Paulin  , jufqu’au  temps  que  "S  Auguflin  luy  adrelfâ  fon  livre  A.s.Auguf. 
intitulé,  Du  foin  qu’on  doitavoir  des  morts.  Ce  fut  Paulin  * qui  VJ,*3*4' 
l’obtint  de  luy  par  le  Prcllre  Candidiert  , en  recourant  à fâ 
lumière  fur  la  difficulté  qu’il  trouvoit  à accorder  les  prières  que 
l’Eglife  fait  pour  les  morts , avec  ce  que  l’Ecriture  enfeigne  par- 
Aug.curjn  c.  tout, que  nous  ferons  jugez  félon  nous  œuvres]  'S.  Auguflin  fit  cet 
i«  t «pasi.i.c.  ouvrage  3fjn  ]ong  j plr  j-,  )()je  qu’il  avoit  de  s’entretenir  long- 
temps avec  luy.  Ule  prie  de  luy  demander  quel  fentiment  il  en  au- 
rait . [ Il  fit  ce  livre  vers  l’an  4x1,  ou  au  pluftard  en  414.  ] 


ARTICLE  LIL 

Mort  de  S.Paulin. 


[TL  faut  venir  enfin  à la  mort  de  S.  Paulin , dont  un  témoin 
UnnS  oculaire  nous  a fait  la  relation.  ] Il  y avoit  longtemps  que 

ce  Saint  fouhaitoit  de  quitter  la  terre  , pour  aller  demeurer  avec 
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,1  i.od  4»*-  les  Sjints  Jorfqu’il  fut  attaqué  d’un  violent  mal  de  codé  [ qui  le 
,fin ifcw.  reduifit  à l’extremité.  ] Les  médecins  luy  firent  appliquer  "des 

ventoufes,  qui  ne  fervirent  qu’à  l'abatte  davantage. 

Trois  jours  avant  qu’il  mouruft , il  fut  vifite  par  deux  Evef  » »P*«s. 

..  ques , Symmaque  ' & Acyndine . [ Nous  ne  trouvons  rien  du 
dernier  . ] On  croit  que  l’autre  peut  eftrc  SymmaouedeCapoue 
honoré  le  n d’oélobre,&  fous  le  nom  duquel  il  y adiverfes  egliles 
confacrées  à Capoue  & aux  environs . On  ne  fçait  rien  du  telle 
de  ce  qui  regarde  ce  Saint/Ces  deux  Prélats  trouvèrent  S.Paulin  Ut,Bj  '• 
en  un  état  où  l'on  n’efperoit  plus  rien  de  û vie . Neanmoins  il  fut 
fi  rejoui  de  les  voir,  qu’oubliant  fa  maladie,  il  les  entretint 
[comme  s’il  eull  cfté  en  fanté,]  de  difeours  tout  fpirituels.plutoft 
comme  un  ange  que  comme  un  homme  mourant  [Le  ’endemain 
apparemment  J il  offrit  avec  eux  le  facrifice  , ayant  fait  apporter 
les  vaille;,  ut  facrez  auprès  defonlir,&  rétablit  dans  la  paix&  la 
communion  de  l'Eglife , ceux  que  l’ordre  de  la  difeipline  avait 
obligé  de  (èparer  des  myftcres . 

’A  prés  que  cela  fut  fait,  il  demanda  tout  d'un  coup  où  eftoient  • *• 
fes  frères . On  luy  dit  Que  les  deux  Evefques  qui  l'effoient  venu 
voir  eftoient  là  prefens  Non, dit-il,  je  demande  mes  freres  Janvier 
il  Martin  , qui  viennent  de  me  parler , & qui  m’ont  dit  qu’ils 
alîoient  revenir . [ Ainfi  l’on  reconnut]  'que  la  fplendeur  de  fa  ver-  Gr.T.jt.C.c. 
tu  , & le  foin  qu'il  avoit  eu  de  multiplier  les  grâces  qu’il  avoit  ‘•W’SJfc 
receuës  de  Dieu,  luy  a voient  fait  mériter  de  voir  ces  deux  illuf- 
tres  Evefques , 'dont  l'un  ayant  cfté  Evefque  [ de  Bencvent,  ] & Urm-I  *. 
martyr  [ vers  l'an  305,  ] rendoit  alors  illuftre  l’Eglife  de  Naple 
[ par  fes  reliques  , ] & l’autre  eftoir  cet  homme  apoftolique  qui 
fàifoit  la  gloire  de  l’Eglife  Gallicane, 

[ Il  arriva  enfuire  une  chofe  où  l’on  voit  d’une  part  jufqu’à 
quelle  pauvreté  il  s’eftoit  reduit , & de  l’autre  que  ni  l’âge  ni  la 
maladie  n’avoient  point  diminué  dans  fon  cœur  l’amour  des 
pauvres,non  plus  que  là  foy  & là  confiance  en  Dieu  J Le  Preftre  f *• 
Poftumien  le  vint  avertir  qu’il  eftoit  dû  quarante  pièces  d'ar- 
gent à des  marchands  pour  des  habits  que  l’on  avoit  donnez 
aux  pauvres.Le  Saint  fourit,&  dit  à Poftumien:Ne  craignez  rien 
pour  cela  , mon  fils , & affinez-vous  qu’il  y aura  quelqu’un  qui 
payera  la  dette  des  pauvres . En  effet , il  arriva  fort  peu  après  un 
Preftre  de  Lucanie , qui  luy  apporta  50  pièces  de  la  part  d’un 
Evefque  & d’un  laïque.Le  Saint  rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu'il 


1.  * Surin»  1 ttiui'iSm  , b un  nunuftrlttawdtéfor  d'o4  le  ttu  IMU1I.MS* 

CUflct  i tiré  Atjniinui , ce  que  Mi  lt  Brun  a fuivl , J.14  J. 
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ne  l’avoit  point  abandonné  dans  la  confiance  qu’il  avoit  eue  en 
luy,  donna  deux  de  ces  pièces  au  Preftre  qui  les  avoit  apportées 
& fit  payer  du  rcfte  ce  quieftoit  dû  aux  marchands  . 

'La  nuit  eftant  venue  , il  dormit  un  peu  jufqucs  à minuit 
Car  fôn  mal  de  cofté , & la  douleur  des  ventoulês  qu’on  luy 
avoit  appliquées , ne  luy  permirent  pasde  prendre  plus  de  repos . 

Lorfque  le  jour  commença  , line  heure  ou  deux  avant  le  lever 
du  foleil,  il  reveilla  tout  le  monde  pour  dire  "Laudes , comme  il  ma 
avoit  accoutumé  de  faire.  Il  exhorta  enfuite  tout  fan  Clergé  à 
la  paix  , & puis  demeura  en  filence , jufqu  a ce  que  le  foir  eftant 
venu,[&  les  lampes  eflant  allumées,]  comme  il  vit  l’heure  où  il 
avoit  accoutumé  de  dirc"Velpres , il  étendit  fes  mains , & dit  u,,„*ru 
d’une  voix  baffe[ces  paroles  du  pfeaume  3 1 ]J'ay  préparé  une  lam- 
pe à mon  Chrifl , & il  rentra  enfuite  dans  fon  filence . 

'Sur  les  dix  ou  onze  heures  de  la  nuit  tous  ceux  qui  eftoient 
dans  fa  chambre  , & qui  veilloicnt  auprès  de  luy , lênrirent  le 
lieu  agité  par  un  fi  grand  tremblement , qu’ils  fc  jetterent  auffi- 
toft  par  terre  pour  prier  Dieu . Aucun  de  ceux  qui  eftoient  dans 
le  relie  de  la  maifon,  ne  s’apperceut  de  ce  tremblement.  Aulfi  il 
ne  regardoit  que  la  perfonne  de  Saint  Paulin  , & marquoit  la 
douleur  que  tout  le  monde  alloit  reffentir  par  la  mort  de  ce 
Saint , qui  rendit  alors  fon  elpntà  Dieu , pour  luyeftreprefenté 
par  les  mains  des  anges . 

'Dés  qu’il  fut  mort , fon  vifage  & tout  fon  corps  devint  fi  *fa» 
'blanc,  que  tous  ceux  oui  eftoient  prefëns,  mêlèrent  les  louanges 
de  lJieu  & lesaélions  de  grâces  à leurs  larmes  & à leurs  loupirs . 

’Ainfi  l’on  reconnut  le  mérité  de  fit  vie  par  la  gloire  de  fit  mort, 
comme  on  eftoit  alluré  du  bonheur  de  la  mort  par  la  faimeté  de 
fa  vie . 'Voilà  les  fruits  de  fes  aumofnes  : voilà  la  mort  que  Dieu 
accorde  à ceux  qui  l’ont  aimé  en  la  perfonne  des  pauvres  ; bien 
differente  de  celle  des  avares , [ & des  amateurs  du  fiecle . ] 'Il 
mourut  à Saint  Félix  , [ c’eft  à dire  dans  la  mailbn  d’auprès  de 
1 eglilê  de  S.  Félix  , où  il  demeuroit  avant  que  d’eftre  Evefquc  . 

Et  peuteftre  qu’il  avoit  toujours  continuéà  y demeurer, quoique 
ce  fuft  à un  grand  quart  de  lieue  de  la  ville.  ] 'Le  jour  de  fa  mort 
fut  le  [lundi]  22  juin  de  l’an  431;  [celui  mefme  auquel  le  Concile 
d’Ephelè  depofoit  Neftorius.]  'C’eft  en  effet  au  22  juin  que  tous 
les  martyrologes  marquent  fit  fèfte  , mefme 1 ceux  qui  portent  le  ' 
nom  de  SJerome  , & que  l’Eglife  la  célébré  encore  aujourd’hui . 

£ Il  fuivit  S.  Auguftio  au  bout  de  prés  de  fix  mois , eftant  à peu 
prés  dans  la  78.'  année  de  fon  âge . ] 

1 . 'Quelques  exemplaire!  le  qualifient  Coafeffeur.  [ Aictiil  peut  lia  avoir  eflf  a^>uts  . J 
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4ii>ou4>4.  'Xoute  la  terre  fut  touchée  de  douleur  à la  nouvelle  de  fa  0ri».f  3. 
mort.  Les  fidcles  & les  infidèles  la  pleurèrent.  'Les  Juifs  & les  <«• 
payera  accoururent  à fes  funérailles  ayant  leurs  robes  déchirées  ; 

& tous  croient  d’une  mcfme  voix , qu’ils  avoient  perdu  leur 

tuteur,  leurdéfenfeur,  & leur  patron. Il  fut  enterré  dans  l’eglife 

de  SFelix  , [ qu’il  avoit  toujours  regardée  comme  le  canai  des  • ’• 

grâces  de  Dieu  fur  luy , & dont  il  avoit  pris  tant  de  plaifir  à 

célébrer  les  louanges . ] 'Et  il  paroift  que  le  cimetiere  de  S.Fehx 

elloit  le  lieu  ordinaire  de  lafcpulture  des  Eveiques,  ou  mefmede  U8h.t.6.p»«i. 

tous  les  habitans  de  Noie . * J- 

• ARTICLE  LUI. 

S, Paulin  après  / a mort  appelle  au  Ciel  S. Jean  Evefqucde  Naple; 

Vrane  a fait  fbifoire  de  la  mort  du  Saint . 

'T  T Rane  qui  nous  a donné  la  relation  de  la  mort  de  S.Paulin,  fauUt.  p.tM. 

VJ  en  remarque  une  apparition  que  l’on  croit  eftre  arrivée  ,,,> 
l’année  fuivante4Jr.'L’EglifedeNapleavoit alors pourEvefque  ürm.(«- 
un  nommé  Jean,  quîtftant  endormi  la  nuit  de  devant  le  jeudi 
faint  , vit  paroi  fl  re  devant  luy  S.  Paulin  'qui  avoit  la  /plaideur 
ttc.  & la  majefté  d’un  ange  , & quitenoiten  fa  main  un  rayon  de 
miel  extrêmement  blanc.  Ce  Saint  luy  dit:  Mon  frère  Jean  , que 
„ faites  vous  ici . Rompez  ces  liens  doot  vous  vous  ennuyez  fi  fort , 

,,  & venez  vous-en  avec  nous . Car  nous  avons  en  abondance  de 
„ cette  viande  que  je  tiens.  Ilembraflàenmefmetemps  l’Evefque 
„ Jean,  & luy  mit  de  ce  miel  dans  la  bouche,  que  Jean  trouva 
d’un  gouttât  d’une  odeur  fi  excellente,  qu’il  euft  voulu  ne  quitter 
jamais  les  pieds  du  Saint  qu’il  tenoit  embraffez . 

'Ilfe  reveilla  fur  cela  , pafla  le  jour  fuivant  à fon  ordinaire,  l». 
célébra  la  folennitéde  la  Cenedu  Seigneur, & traita  [ à fouper,  j 
comme  il  avoit  accoutumé  , tous  les  pauvres  & les  Ecclefiafti- 
ques,  fans  fentir  aucune  incommodité.  Il  employa  le'  vendredi  "> 

à la  prière.  Le  fâmedi  il  vint  fort  gay  à l’eglife  dés  fept  heuresdu 
matin,  il  monta  dans  fon  fiege,  falua  le  peuple  [en  luy  fôuhaitant 
la  paix  , ] en  receut  le  falut , ordonna  la  prière , & après  l’avoir 
conclue  à l’ordinaire  , il  rendit  l’efprit.  'On  fit  neanmoins  la  nuit  / 9- 
fuivante  les  ceremonies  accoutumés  de  la  veille  [ & du  battef 
me , J&  le  dimanche  de  la  Refurreétion,  après  que  les  lampes  eu- 
rent eflé  allumées  [le  foir,]  il  fut  conduic  à la  fepulture  par  tout  le 
peuple , & par  une  grande  troupe  de  néophytes, 

S iij 
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P1ui.iii  p.198l  Ce’Jean  eft  conté  pur  le  i4.'Evefque  de  Naple,ouIe  16.'  félon  No™  a». 
u£h.t,6f.6o,  çjghellus  On  ne  dit  rien  de  luy  , finon  qu’avant  Ion  epifeopat , 
il  fit  apporter  de  Marciane  prés  de  Pouzolles  à Naple  le  corps  de 
S Janvier  ,&  le  mit  de  fes  propres  mains  dans  un  oratoire,  où 
il  fut  luy-mefme  enterré  après  la  mort  (Encore  cette  tranflation 
de  S. Janvier  'ri'eft  elle  pas  trop  allurée.  J On  dit  aue  le  corps  de  V.  S.  Jiu- 
Bir.u.jun.g.  cet  Evefque  a depuis  eflé  mis  dans  une  autre  egiife  . 'Baronius  ,ler‘ 
remarque  qu’il  y a à Naple  beauooup  d’eglifes  dediées  (bus  le 
nom  de  S.  Jean  : Et  quoiqu’elles  aient  aujourd’hui  Saint  Jean 
Baitillc  pur  patron  , il  croit  qu’il  y en  a quelqu'une  dont  ce 
mcfme  Saint  Evefque  de  Naple , l’a  elle  originairement . Son 
nom  a eflé  mis  dans  le  martyrologe  Romain  le  22  dejuinavecS. 

Paulin  , de  quoy  Baronius  dit  qu'il  ne  fçait  pas  la  raifon  , citant 
PauUll.p  11  ».  certain  qu’il  eft  mort  le  làmedi  faint.’qui  en  43 1 cltoit  le  1 d’avril. 

Ujh,i.s  r.103.  'On  voit  par  les  anciens  mcoumens  de  l'Eglife  de  Naple , & de 

quelques  autres  des  environs , ‘ qu’on  en  a lait  autrefois  le  pre-  *• 
mier  & le  2 d’avril . Ughellus  croit  qu’on  ne  l’a  mis  le  11  de  juin 
que  pur  le  joindre  avec  S Paulin . 

p.iii.d|«9j.«.  'Depuis  longtemps  l'Eglife  de  Noie  regarde  S.  Paulin  avec 
p.jSj.iI.  S,Felix  comme  fes  patrons . 'Il  y a dans  la  ville  une  eglilê  parti- 

P 29 j.cfSjr.  culiere  de  fon  nom  . 'Mais  pur  fon  corps  on  prétend  qu’il  a cité 

10M4  9 *|ii,  à Benevent,  & de  là  à Rome  en  l’ani  000,  où  on  le 

conferve  encore  dansl’eglile  de  S.  Barthelemi . [ "Son  fuccelfeur  Note »s- 
üghisp  183.  fm  fansdouteun  fécond  Paulin  , ] ’appllé  Paulin  le  jeune  dans 
Ji9î.b|urinJ  ^ je  S.  Félix  . Nous  y apprenons  qu’il  mourut  le  ro 

de  feptembre  fous  le  Confulat  de  Diofcore , ( c’elt  à dire  en  442. 

Ainfi  il  ne  put  avoir  gouverné  qu  onze  ans . ] 11  paroill  qu’on  le 
regarde  aulfi  * comme  un  Saint  (Je  ne  trouve  ps  neanmoins  dans  ». 

Ferrarius  ni  dans  Ughellus  qu’on  en  fafle  aucune  fèfle . ] 
lbia.  'Aulfitoft  que  le  grand  Paulin  fut  mort , un  nommé  Pacatus 

prit  le  deflein  d’écrirc  là  vie  en  vers.  (Nous  ne  favons  pints’il 
l'executa  ; car  nous  ne  voyons  pint  que  prlônne  cite  cet  ou- 
Gr.T.gl  C.c.  vrage  J&  mefme  Grégoire  de  Toursdit  qu’il  n’avoit  rien  lu  fur  la 
«07.P.54®.  yx  de  S.Panlin(Nous  ne  lavons  pint  non  plus  qui  efloit  ce  Pa- 
catus,lînon  qu’on  put  conjeéturer  que  c’eltoit  quelque  Chrétien 
des  Gaules,  laïque  & de  qualité  , célébré  pur  les  belles  lettres, 
defeendu  peuteltrc  de  Latinus  Pacatus  qui  prononça  le  pane- 

» Ugbellui  le  dit  de  Jein  I V , iqni  11  «tribu*  le  mort  do  premier.  T.  U MM  U. 

».  Ughcllui  cite  ainfi  fon  epitiphe,  Dtf.  S.  fn Jmi  &t.  Ne  ftudroit-il  point  S. U.  polit  fxnfii 
mmtrUf  vUimtn  icUimr  jxjtui ....  V»»  ma  fltxxmut.  . 
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gyrique  de  Theodofe en  j8q.]Tout  ce  que  nous  trouvons  deluy,  ün»4x. 
c’eft  que  dans  le  deftein  qu’il  avoit  d’écrire  la  vie  de  & Paulio , 
il  pria  un  Preftre  nommé  Uranede  luy  envoyer  la  relation  de  là 
mort  'à  laquelle  il  avoit  efté  prefcnt.  • s-«> 

'Urane  fit  donc  cette  relation  & l’adrefla  à Pacatus  qu’il  • *• 
appelle  fon  illuflre  fêigneur,  '&  Ton  très  cher  fils'Il  l’exhorte  à * j- 
exécuter  promtement  fon  delfein  , & luy  dit  qu’ayant  à palier  t,9‘ 
la’  mer  dans  peu  de  temps  , il  fera  bien  aife  de  pouvoir  lire  aupa- 
ravant un  ouvrage  qui  pouvoir eftre  fi  utile . 'Comme  il  ne  com-  * *• 
mence  fit  relation  qu’à  la  vifite  que  les  deux  Evefques  rendirent 
à S.  Paulin  trois  jours  avant  fa  mort , [ il  femble  plu  tort  avoir 
eflé  du  Clergé  de  l’un  de  ces  deux  que  de  celui  de  S.PauIin  Gela  jT*h-(-s-  p.»M- 
n’empefche  pas  que  ce  ne  puiflê  eftre  un  Urane  Preftre  enterré 
à Noie  dans  le  cimetière  de  S.  Félix  le  22  de  décembre , comme 
on  l’apprend  de  fôn  épitaphe  . 'Quelques  uns  ont  cru  que  c’eftoit 
, le  mefme  Urane  qui  devoit  apporter  à S.  Paulin  une  lettre  de  & 

Dclphin  vers  l’an  400, «mais  qui  ne  le  fit  pas  : [ & il  fe  peut  faire 
qu’il  ait  morité  depuis  l’amitié  & l’approbation  du  Saint , ] 'qui  à P«Up.irp. 
l’occafion  de  cette  lettre  en  parle  d’une  manière  tout  à fait  delà-  ‘ '* 
vantageufe  . [Son  ouvrage  quoique  fort  court  a efté,  célébré  dans 
l'antiquité.  ] 'Saint  Grégoire  le  grand  en  cite  un  endroit . k Saint  G«g 
**<’«•  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il  avoit  vu  une  grande  'relation  fur  la  *Gr!f.giCe. 
mort  de  S.PauIin,  c&  parle  de  l’apparition  de  S.  Janvier  & de  S.  '«  p-sso. 
Martin.  dS.  Ifidorede  Scville  parleauffi  de  l’hiftoire  de  fa  mort  âïtH. fcr.c.r. 
donnée  par  Urane  . ‘ Pour  les  endroits  que  quelques  uns  veulent  * PMLül.p.17». 
ajouter  ou  retrancher  à cet  écrit,  le  P.  Chifftet  en  traite  fort 
bien . 

ARTICLE  L I V. 

De  quelques  ouvrages  de  Saint  Paulin  qui  font  perdus  : De  la 
lettre  à Celaneie , de  rbiftoire  de  S.  Genis , tif  de 
quelques  autres  pièces  qu'on  luy  attribue . 

'A  !ï  OnsiEUR  du  Pin  fait  un  grand  eloge  des  ouvrages  de  D»  Pi”/.>p. 

J. VJ.  S.PauIin,  & de  fa  manière  d’écrire . ‘11  dit  entre  autres  Ÿl-t'l- 
chofes  qu’ayant  étudié  avec  application  dans  fês  premières  an- 
nées les  auteurs  de  la  belle  latinité , il  s’eftoit  fait  un  fty  le  fort 
approchant  d’eux  . Tl  juge  qu'il  excelle  dans  les  deferi prions  & p.4i». 
dans  les  portraits  . Il  trouve  que  fês  lettres  ont  beaucoup  d’a- 
grément , mais  que  néanmoins  elles  divertiflènt  plus  qu’elle» 
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n’inftruifent . Et  delà  eft  vray  pour  ce  qui  regarde  la  fciencedes 
dogmes  & de  queftions  difficiles  ; [à  quoy  fon  humilité  l’a  cm* 
pelché  de  s'appliquer  : mais  elles  inftruifent  extrêmement  pour 
l'édification  , pour  les  mœurs , & pour  la  fcience  du  coeur . On 
a vu  ci-deflus  l’eftime  toute  extraordinaire  qu'en  fàifbit  Saint 
Auguftin  & les  autres  Saints  de  l’Afrique.  Et  c’eft  particulière- 
ment par  fes  lettres,]  qu’il  a fait, comme  dit  le  Cardinal  du  Per- 
ron.les  delices  de  fon  temps.  [ Je  ne  fçay  auffi  fi  l’on  peut  dire  ] 
'que  tous  fis  écrits  font  faits  avec  foin  , & compofëz  avec  beau- 
coup d’art . [ Ils  femblent  plutoft  fortir  de  l’abondance,  & du 
bon  threfor  de  lôn  cœur  ; & jepenfe  que  fon  plus  grand  arteftoit 
le  feu  de  fa  charité . 

Nouscroyonsavoir  fuffifàmment  parlé  deceux  qui  nous  refient 
aujourd’hui . Mais  nous  avons  perdu  une  grande  partie  de  ceux 
qu’il  avoit  faits  & des  plusconfiderables.  Car  outre  ce  qu’il  avoit 
traduit  de  S.  Clement,  outre  le  panégyrique  de  TheodofeJ  'outre  &*, 
diverfês  lettres  importantes  qu’on  fçait, qu’il  a écrites  à Saint 
Auguftin  , à Saint  Jerome,  à Macaire,  à d’autres,  [ outre  un 
grand  nombre  de  fermons  qu’il  a faits  au  moins  depuis  fon  epifi 
copat , & qui  eftoient  afTurément  dignes  de  paflèr  à la  pofterité.  ] 
Gennade  luy  attribue  beaucoup  de  lettres  à fit  fœur  fur  le  mé- 
pris du  monde  , & unSacramentaire , [ qui  feroit  fans  doute  un 
ouvrage  très  important  pour  nous  apprendre  les  anciennes  pra- 
tiques de  l’Eglifc  dans  l’adminiftration  des  fâcremens  , & dans 
les  ceremonies  extérieures . 

'Gennade  parle  auffi  d’un  livre  d’hymnes,  [ qui  n’eft  peuteftre 
que  le  recueil  de  celles  qu’il  faifoit  tous  les  ans  fur  Saint  Félix  . 
Maisnous  devons  regretter  particulièrement  ] fon  livre  fur  la  pé- 
nitence, & fur  la  louange  des  Martyrs  en  general , puifque  Gen- 
nade nous  affure  que  c’cftoit  le  plus  confiderable  de  tous  fes 
écrits.  [Nous  n’avons  point  non  plus  J'I’ouvrage  contre  les  payens, 
qu’il  écrivit  vers  l’an  395, comme  Saint  Auguftin  dit  qu’ill’avoit 
appris . 'S.  Grégoire  de  Tours  cite  une  lettre  du  très  heureux 
Paulin , où  l’on  voyoit  que  S.  Martin  avoit  receu  beaucoup  de 
reliques  de  S.  GcrvaisAc  de  S.  Protais. 

[ Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  , que 
l’hiftoire  du  martyre  de  S.  Gênés  d’Arles  eft  eftèélivement  de  S. 
Paulin , à qui  on  a accoutumé  de  l'attribuer  , linon  qu’il  eft 
difficile  de  voir  quelle  occafion  particulière  S.  Paulin  auroit  pu 
avoirde  l’écrire.  ] ’Rofweide  doute  en  effet  quelle  foit  de  luy , & 
il  fcmble  avoir  plus  d’inclination  à l'attribuer  à un  autre  Paulin 
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v.s.Gcnf*.  quieftoitEvefquedeBeziersen  420.  'M.r  le  Brun  l’a  Iaifle''parmi 
les  véritables  ouvrages  de  celui  de  Noie . 

'Il  a ajouté  dans  fa  nouvelle  édition  un  poème  fur  le  nom  de  *p-p-*«* 
Jésus’,  qui  avoit  elle  donné  pr  Barthius;  '&  il  apporte  plufieurs  *£*-p.i*r- 
raifoos  pour  croire  qu’il  eft  de  S.Paulin  . Il  ne  lu  y a neanmoins 
donné  rang  que  parmi  les  pièces  douteufes  ou  faufles.  [Je  ne  fçay 
en  effet  fi  S.  Paulin  ni  aucun  autre  de  fon  temps  auroit  cru  qu’il 
luy  fùft  permis]  ’d’appeller  J.C.  le  véritable  Apollon  .[Si  ce  poè-  P-» s- 
me  eft  fait  'pour  la  fefte  du  nom  de.  Jésus,  c’eft  à dire  du  jour  de 
la  Grconcifion,  comme  il  me  femble  que  cela  eft  alfez  clairdans 
le  commencement,  on  ne  croit  pas  que  cette  fefte  foit  fi  ancienne. 

' M.'du  Pin  foûtient  que  c’eft  la  paraphrafe  d’un  fermondeSaint  DuPin.t.jr. 
Bernard  fur  les  Cantiques . ] 4*** 

'Quelques  uns  ont  cru  que  les  epiftres  38  & 45  deS.Auguftin , P'“,.vlt-P-73s- 
v.s.Aujuf.  pouvoient  eftre  plutoft  de  Saint  Paulin  que  de  luy  .["Mais  il  n’y  a 
un  9 n«.  aucun  moyen  de  douter  qu’elles  ne  foient  de  S.Auguftin  . 

On  a mis  dans  l’édition  des  œuvres  de  S.  Paulin  à Anvers  les 
epiftres  à Celancie  & à S."  Marcelle  , qui  font  auffï  parmi  les 
œuvres  de  S.Jerome.  Celle  à Celancie  eft  alfurément  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l’antiquité  pour  le  ftyle,  mais  furtoutpour 
la  matière.  Car  elle  contient  de  très  belles  inftruélions.  ] 'Elle  pJul..cp ». 
s’adrete  à une  Dame  de  qualité  qui  eftoit  dans  les  engagemens  4»°- 
du  monde  , & mariée  à un  Chrétien  . 'Elle  vivoit  neanmoins  p.<w. 
depuis  plufieurs  années  dans  la  continence  , & il  paroift  qu’elle 
s’y  eftoit  engagée  par  vœu,  fans  en  avoir  cependant  le  confen- 
tement  de  Ion  mari . 'C  eftoit  depuis  l’herefie  de  Jovinicn  , mais  p.4*o. 
il  femble  que  lepaganifme  duroit  encore.  [ Ainfi  l’on  peut  dire 
que  la  lettre  eft  digne  de  S.Paulin,  & que  le  temps  n’y  répugné 
pas.  Mais  pour  le  ftyle  quoiqu’il  foit  fort  beau  en  fon  genre  , ]'& 
qu’Erafme  ait  cru  avant  Sacquin  , qu’il  avoit  du  raport  à celui  e*»JpIîo6.c. ' ' 
de  S.Paulin,  [neanmoins  il  y a une  gravité  qui  paroift  differente 
de  la  gaieté  & de  la  liberté  de  ce  Saint  pour  croire  que  la  lettre 
foit  de  luy . ] 'Aufli  Sacquin  ne  croit  point  dutout  quelle  en  foit.  P*ulvit.p.7j;. 
v.s.  jtro-  .']i  femble  le  croire  davantage  de  celle  à S."  Marcelle.’  Mais'ileft 
mt  r.oie  i(.  (i1fpcj[c  j’ajufler  Cela  avec  l’hiftoire  du  Saint,  comme  Rofweide  * n r’ÏJ4' 
la  remarqué. 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  Saint  Ambroife  & du  poème  fur 
l’hiftoire  de  S.  Martin , que  quelques  uns  ont  attribué  à noftre 
Saint , perfonne  ne  doute  que  ces  ouvrages  n’aient  efté  faits  par 
d’autres  Paulins,  dont  l’un  n’eftoit  que  Diacre  en  41Î,  lorfque 

1/  Barthius  le  croit  fait  à P.ifq«c.£je  n*  voy  point  furquoicela  fe  peut  fonder.!  ftul.b.d'f.c.p. 
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S Paulin  eftoit  déjà  Evcfquc  , & l'autre  écrivoit  vers  l’an  480.  ] 

Cod  rtg.t4.y.  'Dans  le  recueil  des  Réglés  fait  par  S.Benoift:  Abbé  d'Anianc  au 
si.  IX.  fiée  le , il  y a un  fragment  attribué  à un  S.  Paulin , qui  eft 

une  réponfc  à cette  queftion  , Gemment  les  moines  doivent  faire 
p.ti,  penitence . [Il  eft  affez  élégant . Mais  S.  Paulin  auroit-il  ] 'décidé 
comme  la  chofe  du  monde  la  plus  affinée  , que  depuis  le  jour 
qu'un  homme  a renoncé  au  fiecle , & a promis  à Dieu  de  nou- 
veau de  vivre  félon  les  réglés  de  là  juftice  , il  ne  doit  plus  faire 
difficulté  de  recevoir  le  corps  de  J.  C,  & qu’on  ne  fe  fouvient 
plus  des  pechez  qu’il  a commis  dans  le  monde  depuis  foo  battef- 
me.  [Cela  convient-il  à S. Paulin, qui  eftant  moine  & Preftre,  ne 
laide  pas  de  gémir  fi  fouvent  dans  le  fouvenir  des  fautes  qu’il 
Sid.l.4.'j>.j.  avoit  faites  dans  le  fiecle  ? Il  ne  faut  pas  oublier  ] 'que  S.  Sidoine 
marquant  les  diflcrens  dons  des  Peres  de  l’Eglife , dit  que  Saint 
Pauliri'eNcite , f ‘ce  qui  convient  fort  bien  à cette  douceur  fiiinte,  fnvttMt. 
fi  vive  & fi  animée, qui  fe  voit  partout  dans  Saint  Paulin,  & qui 
eft  très  propre  à exciter  les  âmes  & les  porter  à la  pieté . ] 

Mabi.lit.p.3««.  'Jean  Diacre  écrit  que  jufqu’au  Pape  Jean  VIL1 , il  n’y  avoit 
3’7,  point  de  leçons  propres  pour  la  fefte  de  S.  Grégoire  Pape  ; mais 

qu’à  Rome  mefmc  on  avoit  accoutumé  d’y  lire  de  S.  Paulin.  [II 
ne  marque  point  ce  qu’on  en  lifoit . ] 


S-  MARTINIEN. 

AR.CHEVESQUE  DE  MILAN. 

HEODORET  & d’autres  Evefques  Orientaux 
du  parti  de  Jean  d’Antioche , écrivant  [ en  43 1 ] 
à Thcodofc  le  jeune  contre  S.  Cyrille , l’aflurent 
[ fauffement  ] que  la  doétrine  de  ce  Saint  eftoit 
rejettée  dans  l’Italie.  Pour  le  montrer;,  ils  difent 
que  lesEvefques  de  cette  province  avoient  envoyé 
à Thcodofc  un  livre  de  Saint  Ambroife , qui  détruit  , difent-ils, 
P 73«4.  cette  fuperftition  naiflânte  . 'Les  mefmcs  écrivant  à Rufe  Evef- 
ue  de  Thelfalonique  ; & voulant  montrer  la  mefme  chofe , 
ifent  que  le  très  faint  & très  aimé  de  Dieu  Martin  Evcfque  de 
Milan  leur  avoit  écrit,  & avoit  envoyé  à Theodofe  le  traité  du 


Conc.t  j.pjjo. 
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bienheureux  Ambroife  touchant  l’Incarnation , qui  eû  tout  con- 
traire , difent-ils,  aux  articles heretiques  de  Cyrille. 

[La  doctrine  de  SCyrille  ncftant  autre  que  celle  de  l’Eglife , 
il  n’y  a pas  lieu  de  douter  qu  elle  ne  fuft  aufli  conforme  à celle  de 
S.Ambroife , & qu’ainfi  c'eft  fans  fondement  qu’ils  tirentde  ces 
lettres  de  l’Evefque  de  Milan  une  pretenduë  contrariété  entre 
Saint  Cyrille  & l'Italie . Mais  de  dire  qu’il  n’y  avoir  point  en  ce 
tempslà  d’Evefque  de  Milanappellé  Martin, & que  cesEvefques 
impotent  à toute  la  terre  dans  une  chofe  aufli  facile  à prouver , 

& qui  leur  eftoit  aufli  peu  importante  que  celle  là,  c’eft  ce  qui  ne 
fcmblepas  pouvoir  tomber  dans  la  penfée  d’aucune  pcrlonne:  ] 

'Et  c’eft  neanmoins  ce  que  Baronius  foûtient  enfermes  formels , Bsmji.»  ■«}. 
& fans  en  avoir  la  moindre  preuve  ; [ au  lieu  que  quand  il  auroit 
inefmedcs  preuves  pour  luy  , il  faudrait  quelles  fuflent  bien 
fortes  pour  rejetter  une  autorité  fl  conflderable&  fi  formelle.  ] 

'Il  n’a  pas  cfté  fuivi  par  Bollandus.qui  raporte  de  Ripamontius  BolUiin.f  is. 
que  ce  Martin  eft  celui  que  d’autres  appellent  Martinien  ou  p *vlR'P-!<  p. 
Maternien  , & que  l’on  conte  pour  le  iy.'Évetque  de  MilanOn  B0U.l1p.S9. 
le  met  au  nombre  des  Saints,  & le  martyrologe  Romain  en  fait 
mémoire  le  1 de  janvier.  [S.Ennode  Evelque  de  Pavie,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  V fiecle,  a fait  une  epigramme  à fa  loüangc,  comme 
il  en  a fait  aufli  fur  quelques  autres  Evcfques  de  Milan  . ] Il  luy  Enn.c*r.«>  p. 
donne  cette  loüange  d’avoir  uni  enfémble  la  prudenceduferpent  61 J 
& lafimplicité  de  la  colombe. On  tient  par  une  tradition  popu-  B»l>.i.|>n.|  x, 
laite  qu’il  avoit  beaucoup  de  majefté&  de  pudeur  fur  le  viûge;  r'9°' 

'ce  que  Ripamontius  dit  qu’on  nefauroit  favoir,  pareequ’oo  n’a  Rip.is.p404. 

1.  point  fon  ponrait.  'Neanmoins  Ennodedit  'que  la  pureté  de  fon  Eu"P4li- 
a me  paroiflbitpar  la  douceur  de  fon  vifitge. 

'Ceux  qui  ontfaitl’hiftoirede  l’Eglifede  Milan,difent  qu’il  fut  BoiLp  «». 
fucceffeur  de  Marole  . 'Il  paroi  ft  par  S.Ennodequ'il  fut  élu  mal-  Enn.p.«n. 
gré  luy,  & avec  beaucoup  de  crainte  & de  répugnance, par  le  con- 
fentement  de  tout  le  peuple,  malgré  l’oppofition  d'un  ambitieux 
qui  afoiroit  luy  mefme  à cette  dignité.  'Il  baftitdeux  eglifes  du-  P-*1*- 
rant  fonepifeopar.  'II  écrivit  comme  nous  avons  vu  aux  Evefques  cooe.t.j.p*4i. 

de  Syrie,*  peut-eftre  à caufe  que, comme  remarque  Ennode.Maro-  *» f 

le  fon  predecefTeureftoit  de  cette  province. b Nous  avons  vu  qu’il  347-1. 
envoya  à Theodolêle  jeune  , un  livre  de  S.  Ambroife  touchant 
l’Incarnation  . [ C’eftoit  apparemment  à caulé  de  l’herefie  de  *’ 

Neftorius.  On  ne  fçait  pas  bien  quand  il  a efté  fait  Evelque , ni 
combien  il  l’a  efté.  Tout  ce  que  l’on  peut  dire  , c’eft  qu’il  l’eftoit 

1.  Mi  ns  nivtî  UcJit  » fruits  C9Ïnmbt. 
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en  43  r,  comme  il  eft  ai/e  de  le  juger  des  lettres  des  Orientaux 
dont  nous  avons  parlé  : & s’il  elt  mort  le  z de  janvier  auquel  on 

en  fait  mémoire,  il  faut  qu’il  ait  vécuaumoinsjulqu'aucommen- 
cement  de  l’an  432.] 


S.CELESTIN. 

PAP£, 

IEU  ayant  tiré  du  monde  le  feint  Pape  Boniface 
"le  4 de  feptembre  422,  S.Celeftin  fut  mis  en  fa  V.fon.iitte 
place , * & apparemment  des  le  dimanche  fui-  î v!u  note 
1».  L>1  if-j  vant . c’elt  à dire  le  10  du  mefrne  mois]  'Onle  > 

Conc  t.j.p.is j-  fait  Romain , fils  d’un  nommé  Prifque . 'Il  dit 

'' — luy  mefme  affez  clairement  qu’il  n’entendoit  pas 
Arn.rer.p.s«s.a  le  grec . '11  femble  qu'il  ait  paflé  quelque  temps  à Milan  auprès  de 

S.  Ambroife  : "Il  y entendit  chanter  à Noël  par  tout  le  peuple  retordu-. 
Cone.t.».r.  l’hymne  Veni  redemtor  gtnitum , [faite  par  ceSaint.  ] 'Innocent  I 
,>«r  c.  témoigne  en  416  que  le  Diacre  Celeftin  fort  fils  luy  avoit  écrit 
fur  quelque  difficulté  qu’avoit  Dcccnce  Eve/que  d'Eugube  . 'Il 
1 or  *'’■*■  paroiftauffique  vle  Diacre  Celeftin,  *à  qui  S.Auguftin  répond  ^yTrs', 
d’une  maniéré  afléz  refpecluefc  par  fa  lettre  62,  effort  Diacre  guflln 
de  Rome  en  l’an  418.  Quelques  uns  luy  raportent  encore  la  63  t 
adrcfîcc  auffi  à un  Celeftin  , ["écrite  apparemment  avant  que  S.  sf  • 
Auguftin  fut  Preftre;  Et  il  pourrait  avoir  connu  S.Celeftin  à 
Rome  en  383  ou  388.  Neanmoins  il  n’en  marque  rien  dans  la  6r] 

'Dieu  luy  ayant  donné  par  fa  grâce  beaucoup  d’avantages  pour 
défendre  dans  l’Eglife  la  foy  Catholiq  ue,  [voulut  qu’il  y rinft  le 
premier  rang . ] 'Il  y fut  clevé  /ans  aucune  divifion  du  peuple , 

* quoique  le  fehifme  formé  par  Eulale  contre  Bonifece  duraft 
encore,  b & quelques  uns  prétendent  mefme  "que  le  Clergé  & V.S.  Boni  fi- 
le peuple  avoient  demandé  qu’on  rappellaft  Eulale.  c*  “ote  *• 

[Ce  fut  au  commencement  de  l'epifcopat  de  Celeftin,  que  S. 

Auguftin  luy  écrivit  "fur  l’affaire  d’Antoine  Evefque  de  Fuflale  ; V.s.  AuEnr- 
Enfuitede  quoy  * Celeftin  s’eftant  Iaifleallerà  recevoir  l’appel ,'jj.jj16- 
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fâ  faveur  en  Afrique  Fauftin  Evefque  de  Potentia;  les  Evefques 
d’Afrique  luy  écrivirent  apparemment  en  416  une  grande  let- 
tre , où  ils  témoignèrent  ne  vouloir  plus  fouffrir  que  les  Papes 
connufTent  des  affaires  des  Ecclefiaftiques , ni  mefme  des  EveC 
ques  d’Afrique . 

Le  commencement  du  pontificat  de  Celeftin  fut  troublé  pat 
la  mort  d’Honoré  arrivée  au  mois  d’aouff  423,  & fuivie  par 
l’ufurpation  que  Jean  fit  du  diademe.il  fut  tuéen  425,&  Placidie 
fceur  d’Honoré  eftant  demeurée  maiftreffe  de  l’Occident,comme 
tutrice  de  fon  fils  Valentinien  III, 'fit  diverfes  Ioix  dés  le  mois  de 
juillet  425, pour  la  défenfe  de  l’Eglife.]  'II  y en  a une  entr’autres  C<xt.Th.t,«  r. 
adreffée  le  1 7 de  juillet  à Faufte  Prefet  de  Rome, qui  luy  ordonne  1 v 
de  chaflèr  de  la  ville  les  Manichéens, les  hcretiques.les  fchifmati- 
ques,&  toutes  les  feiStes  ennemies  desCatholiques.mais  de  veiller 
furtout  fur  ceux  qui  fè  réparant  de  la  communion  du  vénérable 
Pape , divifoienc  le  peuple  par  un  fchifme  dangereux . Placidie 
S'eut  donc  qu’on  les  fômme  de  fe  réunir  à la  communion;  & que 
s'ils  n’obeïflënt  dans  20  jours , ils  foient  bannis  à cent  mille  de 
la  ville . [ C’eft  la  dernière  choie  que  nous  trouvions  dufchifme 
d’Eulale . 

Attique  Archevefque  de  Conftantinople  mourut  le  la  oétoi 
bredela  mefrne  année  425  ] 'Celeftin  eut  peur  que  celui  qui  luy  Conc.r.j.p.35j; 
fuccederoit , ne  luy  fucccdalt  pas  dans  la  pureté  de  la  foy  . I.’e-  b- 
kélion  de  Sifinne["qui  fut  fâcré  le  28  février  4 26, jl’ofta  de  cette 
peine  'Mais  il  pleura  bientoft  fâ  mort , [arrivée  le  24  décembre  c|j«j.c. 

427, ]commes’il  euft  preflenti  les  maux  que  devoit  faire  à l’Eglife 
Neftorius,  'qui  fut  fait  Evefque  de  Conftantinople  le  10  d’avril  B1r.41i.i1J.-s 

428.  * Neanmoins  comme  cet  herefiarque  avoit  alors  une  fort  f°^nc  r‘ 
grande  reputatation  , & que  Celeftin  ncnapprcnoit  rien  que  de  jî3. 

bon,  tant  par  les  premières  nouvelles  qu’il  en  eut , que  par  la  *■ 
lettre  qu’il  receut  bientoft  après  des  Evefques  qui  avoient  affifté 
à fbn  ordination.il  eut  de  la  joie  de  fa  promotion,  6c  la  témoigna 
danslarcpoofé  qu’il  fit  aux  Prelatsquiluy  en  avoient  écrit . [Elle 
eft  perdue  . La  conduite  de  Ncftorius  effaça  bientoft  la  bonne 
opinion  qu’on  avoit  eue  de  luy . Mais  nous  croyons  que  lliiftoire 
de  S Cyrille  d’Alexandrie  fera  plus  favorable  pour  traiter  ce 
qui  regarde  fon  hcrefie  , & tout  ce  qui  en  dépend  : Et  nous  y 
verrons  combien  Celeftin  prit  de  part  en  cette  affaire  pour  dé- 
fendre la  vérité  de  l’Incarnation.  } 

'Après  la  mort  de  Sifmne.on  parla  de  mettre  en  fa  place  Saint  So;r.L7.*,y,Pt 
Procfe  qu’il  avoit  fait  Evefque  de  Cyzic,  mais  que  ceux  de  Cyziç 
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n’avoicnt  pas  voulu  recevoir  : [Ce  fût  peut-eflre  à cette  occafîon] 

<u«.p-3*r-  'que  Celeflin  écrivit , comme  dit  Socrate , à Saint  Cyrille  d’Ale- 
xandrie , à Jean  d’Antioche,&  à Rufe  de  Theflàlonique  , qu’il 
n’y  avoit  point  de  difficulté  à mettre  dans  une  Eglife  un  Evefque 
nommé  pour  une  autre,&  mefrne  [en  de  certaines  occafïons]  qui 
en  gouvemoit  une  autre  : Et  ce  fut  fur  cela  que  Procle  fut  fait 
Evefque  de  Conflantinople  en  434.  Cette  lettre  doit  avoir  eflé 
écrite  avant  le  Concile  d’Ephefe,  puifque  Celeflin  ne  l’auroit 
pas  adreflée  depuis  à Jean  d'Antioche.  Ce  ne  fut  pas  neanmoius 
auffi  avant  l’ele£tion  de  Neflorius,  puifque  Jean  n’efloit  pas 
encore  alors  Evefque . 

[Les  troubles  que  caufa  Neflorius  n’efloient  pas  encore  com- 
Col.r.t,i.p.«j.  mencez  , ] ’lorfque  Celeflin  écrivit  à Perigene,  Dynate,  Baille, 

& quelques  autres  Evefques  d’Ulyrie , [puifqu’il  ne  leur  en  parle 
C-.nc.r.!.p.<si  point.J’On  trouve  dans  le  Concile  d’Ephefè  Perigene  de  Corinthe, 

“!*7*  Qonjt  Nicople  en  Epire, Bafile  de[Lariflèen]  Theflàlie,tous 
CoLr.t.i^.Sj.  métropolitains [d’Illy rie , 's'il  n’y  a faute  dans  le  dernier . J 'Le 

fujet  de  cette  lettre  de  Celeflin  n’efl  que  pour  recommander  aux  ',x'note 

Evefques  d’UIyrie  la  fou  million  à l’Eglife  Romaine,  & à celle  de 
Theflàlonique.  C’eft  pourquoi  Celeflin  y déclaré , qu’il  commet 
à fa  place  Rufè  de  Theflàlonique  pouriuger  les  affaires  delà 
province  , & luy  faire  raport  de  toutes  chofes  . Il  ne  veut  point 
que  fans  luy  on  ordonne  aucun  Evefque  , ni  qu’on  affcmble  au- 
cun Concile;  [refervant  ainfià  l’Eglife  de  Theflàlonique  des 
droits  que  le  Concile  de  Nicée  donne  à tous  les  métropolitains 
& aux  Conciles , qu’il  leur  commande  d’afTcmblcr  deux  fois 
l’année  : De  forte  qu'il  efl  difficile  de  voir  comment  il  prati- 
p.«».  quoit]  'cette  belle  parole  qu’il  dit  dans  la  mefrne  lettre  •-  Nous 

devons  nous  affujettir  aux  réglés , & non  par  les  afTujettirà  nos 
volontez  : Nous  devons  eflre  fournis  auxCanons,  & obfcrvcr  ce 
qu’ils  nouspreferivent . 

Ms-  'II  parle  dans  cette  lettre  d’un  Félix  Evefque  de  la  province  de 

Duras  [en  Epire,  J qui  aurait  efté  opprimé  en  ce  temps  là  par  la 
Cokc;.p;3j.  fadlion  de  fes  accufatcurs,  fans  le  foin  qu’  il  en  avoit  pris.  'Il  y avoit 
dans  le  Concile  d’Ephefe  un  Félix  Evefque  de  deux  villes  , Apol- 
G.o.Cic.p.109.  Ionie  & Bolide  . 'Et  Apollonie  efloit  une  ville  delà  province  de 
Duras  ou  de  la  nouvelle  Epire . 

Conc.t.x.p.isn  [Celeflin  paroifl  plusexadl  à fuivre  les  Canons , dans]  'la  lettre 

qu’il  écrivit  le  15  juillet  428,  aux  Evefques  de  la  Viennoife  & de 
r-iSiax,  Narbonoife  : Car  il  veut  que  chaque  province  foit  gouvernée 

par  foo  métropolitain  félon  les  decrets  des  Canons , & félon  ce 
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que  Boniface  avoit  écrit  à Hilaire  de  Narbone  (contre  les  préten- 
tions de  l’Eglife  d'Arles].  ] 'Il  blafme  fort  ceux  qui  elevoient  des 
laïques  à l'epifcopat  fans  les  avoir  fait  patTer  par  les  degrez  infe- 
rieurs , pour  y apprendre  la  conduite  & la  fcience  de  rÉglife,'& 
il  attribué  à ce  defordre  les  fautes  que  ces  Evefques  commettoient 
dans  leur  adminiftration  . 'Il  ne  veut  point  qu’on  ordonne  un 
«■«;»;«.  Evefque  qu'avec  le  confentement  du  Clergé , du  peuple  , &"du 

corps  de  ville , ni  qu’on  prenne  un  étranger  au  préjudice  de  ceux 
qui  ont  vieilli  dans  la  clericarure , à moins  que  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  du  lieu  ne  fuflent  incapables . 11  condanne  auffi  ceux  pu*1».*'- 
qui  refufoient  d’admettre  à la  penitence  ceux  qui  la  deman- 
doient  à la  mort  ; [ ce  qui  fe  doit  fans  doute  entendre  d’une  peni- 
tence qui  devoit  auffitoft  eftre  fuivie  du  Viatique  . ] Il  combat 
ceux  qui  la  refufoient,  par  des  raifons  ( qui  font  moins  fortes  que 
l’autorité  du  Concile  de  Nicée , qu’il  ne  cite  pas  . ] 

'Quelques  Evefques  de  France  introduifoient  alors  un  nouvel  b.c. 
pMm.  ufage,  de  porter  "des  manteaux  & des  ceintures  à l’imitation  des 
moines.'Et  non  feulement  ceux  qui  avoient  accoutumé  de  porter  1,. 
cet  habit  legardoient  dans  l’epifoopat , 'mais  beaucoup  d’autres  c. 

I,  Evefques  & des  plus  anciens  le  prenoient  auffi  en  quittant  le 
„ leur  . 'Comme  toute  nouveauté  a quelque  cliofe  de  dangereux  , k*' 

„ & peut  ouvrir  la  porte  à des  fuperftitions  inutiles , Celeftin  re- 
„ prend  celle-ci  avec  beaucoup  de  vehemcnce  , 'voulant  que  des 

Evefques  vivent  en  Evefques . 'Nous  devons , ajoute-t-il,  nous  P1*1**. 
difeemer  du  peuple  & des  autres  par  la  doilrine  , & non  par  les 
vétemens , par  la  fainteté  de  nos  moeurs,  & non  par  nos  habits, 
par  la  pureté  de  lame , & non  par  l’extérieur  du  corps . 

[Cet  endroit  eft  bien  fort  pour  montrer  que  les  Ecclefiaftiques 
& les  Evefques  eftoient  encore  alors  habillez  comme  les  laïques,] 

’mefme  quand  ils  eftoient  dans  les  fondrions  lacréesdu  miniftere, 
à quoy  Denys  le  Petit  veut  raporter  cet  endroit . 'Et  cela  revient  Conc  t.i.p.iirj 
toujours  h la  mefrae  chofe  Car  Je  Pere  Sirmond  foûtient  que  les  70 
Ecclefiaftiques  n’avoient  point  d’autres  habits  dans  l’eglifê  que 
dans  leur  ufage  ordinaire  , finon  que  ceux  qu’ils  portoient  à 
l’autel  eftoient  plus  riches  ou  au  moins  plus  propres . Mais  les  ha- 
bits ordinaires  tant  des  Ecclefiaftiques  [ que  du  peuple,  ] s’eftant 
changez  peu  à peu  , les  habits  plus  riches  qui  eftoient  pour  l’au- 
tel,  [ & qui  ne  s’ufoient  pas  auffi  vifte  que  les  autres^,  parccqu’on 
les  confier  voit  avec  foin , ] fe  font  trouvez  infenfiblement  fort 
diftèrens  des  habits  communs . [ Et  quand  il  en  a .fallu  faire  de 
neufs , on  n’a  pas  voulu  en  avoir  qui  fuflent  tout  à fait  diffèrent 
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de  ceux  au/quels  on  efloit  accoutumé  jC’efl  de  mefme  que  FE- 
glife  a confervé  dans  fon  Office  la  langue  latine,  qui  efloit  autre- 
fois celle  du  peuple  dans  l’Empire  [d’Occident.] 
r-l4,9^  'Celeflin  dit  encore  furie  mefme  fujet,  que  fi  l’on  veut  porter 
une  ceinture  pour  pratiquer  l’Evangile  à la  lettre  , il  faut  donc 
suffi  avoir  des  Iampesà  la  main  avec  un  bafton  fce  qui  fait  voir 
que  I’ufage  des  croffies  n’efloit  point  encore  en  ce  temps  là.] 
f.iIioæ.J.  '][  parle  fort  d’un  Daniel,  qui  après  avoir  gouverné  un  mo- 
nallere  de  vierges  en  Orient,  avoit  quitté  le  pays  , & s’en  efloit 
venu  dans  les  Gaules . Tout  le  monaflere  qu’il  avoit  gouverné  , 
fe  (ouleva  contre  luy.  On  l’accufa  de  divers  crimes,  & d’avoir 
mefme  trompé  des  vierges  par  un  incefle  abominable.  Comme  il 
n’efloit  plus  en  Orient , on  envoya  à Celeflin  les  informations 
faites  contre  luy  , le  priant  de  s’informer  du  lieu  oit  il  efloit  ca- 
ché, & de  le  faire  fbmmer  de  comparoiftre  en  jugement,  s’il  ne 
fe  vouloit  reccnnoiftre  pour  coupable.  Celeflin  [ayant  fçeu  qu’il 
efloit  dat.S  les  Gaules,]  en  écrivit  à l’Evefquc  d’Arles,  (qui  pou- 
voit  eflre  Saint  Honorât , ) par  Fortunat  Soudiacrc  , afin  qu’on 
l’envoyafl  aux  Evefques  qui  le  dévoient  juger.  [ Mais  foit  que 
Daniel  ne  fuft  pas  dans  la  province  d’Arles , foit  par  quelque 
autre  maniéré  que  cela  foit  arrivé,  ] il  trouva  moyen , à ce  que 
i’on  difoit , de  fe  faire  ordonner  Evefque  'à  l’infccu  de  fes  accu- 
p.i6io.d.».  fâteurs.f  On  ne  dit  point  par  qui , ni  de  quelle  Eglifc . ] Celeflin 
fe  plaint  fortement  de  cela  , & menace  de  depofition  celui  qui 
avoit  ordonné  un  homme  accule  de  tant  de  crimes  , dont  il  leur 
*■  envoyoit  les  informations  , '&  qui  efloient  connus  de  prefque 

p.i«»  i.d,  toutes  les  provinces . 'Il  veut  qu’il  vienne  fe  prefenter  devant  luy 

pour  juflifier  fon  innocence,  s’il  le  pouvoit  ; & que  cependant  il 
demeure  feparé  de  la  communion  des  autres  Evefques.  [ Le  cas 
de  Daniel  efloit  allez  particulier , pour  ne  pas  s’étonner  que 
Celeflin  en  ait  voulu  prendre  connoiffance  : Et  il  efloit  bien 
naturel  qu’il  fouhaitafl  de  voir  ce  qu’il  avoit  à répondre  fur  les 
crimes  dont  on  l’accufoit,  pour  lavoir  ce  qu’il  aurait  luy  mefme 
à en  écrire  aux  Evefques  d’Orient  en  le  leur  renvoyant  comme  à 
fesjuges  naturels , fuivant  l’ordre  des  Canons.] 

1,4  'Mais  il  laiffa  au  jugement  des  Evefques  des  Gaules  I’Evefquc 

de  Marfeillc,  qu’on  difoit  s’eflre  rejoui  du  meurtre  de  fon  frere, 

& avoir  eflé  mefme  audevant  du  meurtrier  encore  tout  couvert 
Bimis.J  iJ,  ,]c  fang } comme  pour  prendre  part  à fon  homicide . 'Baronius 
raporte  cela  à la  mort  de  Patrocle  d’Arles,  tué  en  l’an  4»6.  [Pour 
l’Evefque  de  Marfeille , il  faut  que  ce  foie  Venerc,  ''s’il  cil  vray  v.  s.  tnc. 

qu’il.P"*'. 
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qu’il  ait  efté  Evefquedés4:î>,  comme  il  y a quelque  apparence. 

Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’il  eft  toujours  demeuré  Evelque  de 
Marfeillejufqu’en  452. 

'Denys  le  Petit  a mis  cette  lettre  dans  le  Code  des  Canons  . ju(tci,p.n9. 
[Elle  ne  contient  rien  qui  ne  foit  faine  & jufteen  foy.  Mais  je  ne 
(çay  fi  Celeftin  en  défendant  les  réglés  generales  de  l’Eglife , 
n’auroit  point  voulu  condanner  des  élections  très  (àintes  quoique 
moins  regulieres  , prévenu  par  des  perfonnes  dont  les  intentions 
pouvoient  n’eftre  pas  fidroitesque  la  fienne  , & peut-eftre  par 
quelques  vieux  Ecdefiaftiques  ambitieux , fafehez  de  ne  (ê  pas 
voir  chargez  du  fardeau  de  l’epifcopat  . Car  à confidercr  ce  que 
l'hiftoire  nous  apprend  de  l’état  oîi  choit  alors  l’Eglife  de  Fran- 
ce , nous  n'y  voyons  rien  qui  ait  plus  de  raport  à ce  que  dit 
Ce’leftin  , que  les  élections  de  S.  Honorât  d’Arles , de  S.  Hilaire 
fbn  fucceftcur , de  S.  Loup  de  Troies , & des  autres  qu’on  tirait 
alors  du  monallerede  Lerins  pour  les  faire  Evefques . Ils  tom- 
boient  tous  dans  l’irrégularité  den’efirepas  pris  de  l’Eglife  dont 
on  lesfaifoitEvefques,&  il  ne  paroift  pas  mefinc  que  S.HiIaire  Sc 
S.  Loup , aient  elle  autre  chofe  que  moines  & laïques  julques  à 
leurepifeopat,  quoique  leur  fainteté  admirable , 'Se  un  miracle  -sur.;,wi7,p. 
vifiblc  en  faveur  de  S.  Hilaire , juftifient  leur  eleétion  . Celeftin  7 1 J* 
mefme  marque  affez  ce  que  nous  dilôns,]  'lorfqu’il  fe  plaint,  qu’il  Conc.p.tSn» 
feinbloit  qu’au  lieu  du  Clergé  des  Egides , on  vouloit  faire  un 
nouveau  Séminaire  d’Evefques . 'Il  dit  aufli  qu'ils  vouloient  gar.  p.isi 
der  ellant  Evefques  l'habit  qu’ils  avoient  auparavant.  [ Or  puil- 
que  cet  habit  n’eftoit  ni  celui  desEvefques&desEcclefiaftiques, 
ni  celui  du  peuple , il  eft  aifé  de  juger  que  c’eftoit  celui  des 
moines  qui  en  elfêt  portaient  tous  des  ceintures.]  'Et  Celeftin  dit  c. 
qu'on  pouvoit  peut-eftre  fouffrir  cet  habit  dans  ceux  qui  demeu- 
roient  feparez  des  autres , en  des  lieux  fort  écartez , quoiqu’ils  le 
priftènt  plus  par  coutume  que  par  raifon . [ Cela  ne  fe  peut  mieux 
raporter  qu’aux  moines,&  furtoutà  ceux  de  Lerins  & des  autres 
ifles  de  la  Provence. 

11  eft  encore  au  Ifi  difficile  de  croire  que  l'on  rcfufaft  la  péni- 
tence, à moins  que  ce  ne  fuft  h ceux  qui  l’auraient  déjà  faite  une 
fois  publiquement , qu'il  eft  ailé  de  foupçonner  qu’on  avoit 
voulu  décrier  par  là  dans  le  ("prit  du  Pape,  ceux  qui  vouloient 
pratiquer  avec  quelque  exactitude  cet  examen  que  le  Concile 
de  Nicée  veut  qu’on  taire  de  ceux  qui  demandent  la  communion 
àlamort. 

Quoy  qu’il  en  (oit , ce  Pape  eft  louable]  'd’avoir  eftélênfible,  p.i«is.b. 

Hiji.  Bal.  T om.  XIV.  V 


V 


P 


i6x  i. 


Prof.in  col.c, 

4>.p.4‘o. 


P.4TO. 


chr.an  43). 


Sur.ji  juLp. 

t ‘ 9* 


ProCin  coUc. 

41.P.410. 


r54  SAINT  CELESTIN. 

comme  il  dit  au  commencement  de  cette  lettre , à tout  ce  qui 
arrivoit  aux  fidèles , quelques  éloignez  qu’ils  fufient,  d’avoir  e(té 
touché  de  ioie  lor  [qu'ils  avançoient  dans  le  bien  , & de  douleur 
lor(qu’on  luy  raportoit  qu’ils  fâifoient  des  fautes  contre  les 
repies  de  l’Eglife . [Que  s'il  a crté  furpris,c’e(I  un  malheur  inevi- 
table  à tous  les  hommes,  & aux  plus  grands  encore  plus  qu’aux 
autres.] 

'Il  y a un  endroit  dans  cette  lettre  qui  pourrait  porter  à croire 
que  les  Ecclefiafliques  peuvent  regarder  l’cpifcopat  comme 
une  recompenfe  due  a leurs  fèrvices  ; [ce  qui  ne  s’accorderait  pas 
avec  la  frayeur  refpcétueufe , par  laquelle  il  faut  que  le  cœur 
s’éloigne  d’une  dignité  auffi  pcrilleufo  qu’eminentc  & fainte  , 
lors  mefme  qu’il  paroiftque  Dieu  y appelle.]  Je  croy  neanmoins 
qu’on  le  peut  entendre  du  jugement  que  les  autres  doivent  faire 
du  mérite  des  anciens  Ecclefiaftiques , plutoff  que  de  ce  qu’ils 
endoivent  penfereux  mefmes. 

Nous  navons  point  à craindre  de  préventions  ni  de  faux 
râpons  dans  la  vigueur  avec  laquelle  ce  Pape  s’oppofa  àCelefte. 

[ Ce  célébré  aflbcié  plutofl  que  difciple  de  Pelage,  ] 'demandoic 
encore  à eflre  entendu  , comme  s’il  ne  l’euft  jamais  eflé . Mais 
Ccleftin  tachant  que  des  ( heretiques  ] condannez  ne  peuvent 
demander  que  les  remedes  de  la  pénitence , non  de  nouvelles 
difculfions  & de  nouveaux  jugemens,  maintint  les  decrets  de  fes 
predeccflèurs , & l’honneur  des  Conciles  qui  avoient  condanné 
les  Pelagiens:  Il  fit  mefme  chafler  Celefte  de  toute  l’étendue  de 
l’Italie . 

'11  n’eut  pas  moins  de  loin  de  maintenir  la  foy  dans  l’Angle- 
terre , ou  divers  Pelag  ens  qui  en  efloient  originaires  , [ en  leur 
perfonne  ou  en  celle  de  Pelage  leur  chefj]s’eftoient  retirez  . 'On 
remarque  particulièrement  un  Agricole  fils  deSeverien  Evefque 
Pelagien  ; il  paroiff  que  Celeftin  y envoya  d’abord  S.  Pallade  alors 
Diacre, & fans  doute  de  l’EglilèRomaine^Mais  lemalquieftoit 
fort  grand , demandant  un  plus  puiflant  remede  , "&  les  Eglifes  v.  s.Ger- 
d’Angleterre  ayant  imploré  le  fecours  de  celles  de  France,]  Lelef  nli'0 
tin  parravisdePaIIademefme,commitpouryallerdefaparten 
419,  le  lelebre  S.Germain  d’Auxerre, 'qui  y fut  [encore]  député 
avec  S.LoupdeTroies  par  un  Concile  de  France, [&  y eut  le  fuccés 
qu’on  pouvoitattendre  de  fa  fcience.de  fh  pieté, & de  Ces  miracles.] 

'S.  Celetlin  en  travaillant  à conierver  dans  la  fôy  Catholique 
une  ifle  de  l’Empire  , attira  mefme  à la  foy  Chrétienne  uneifle 
barbare . [Car  S.  Pallade  ayant  apparemment  paflé  "en  Hibernie  Note  t. 
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durant  qu’il  eftoit  en  Angleterre  , & y ayant  converti  a fiez,  de 

per  (ormes  pour  y envoyer  un  Evefque,]  fut  confàcré  luy  mefme  p<io;cbr. 

par  Celeftin  en  431,  premier  Evefque  de  cette  nation , où  il  fut 

emoyé  [ de  nouveau,  tant  J pour  instruire  ceux  qui  y croyoient 

déjà  en  J.  C,  [que  pour  convertir  les  autres  ]’On  croit  que  Saint  UŒr  Br.p.791. 

Profper  marque  dans  fbn  poème  contre  les  Ingrats,  la  converfion 

de  l’Irlande  prS.  Pallade  .'Les  auteurs  Hi bernois  prétendent  p.*>i.tiS!Boll. 

que  S.  Pallade  trouva  ceux  de  ce  pays  très  obftinet , pareeque 

Dieu  refervoit  leur  converfion  à S.Patrice  : De  forte  que  n’ayant 

fait  que  peu  ou  point  de  fruit  dans  l’ifle  , il  s’en  retourna  , & 

mourut  en  chemin  dans  le  pays  des  Piéles , qui  cft  aujourd'hui 

celui  des  Eco(Tois,’où  fes  reliques  font  encore reverées.  • Ferrarius  Bir.»io4  4. 

marque  fa  fêfte  le  27  de  janvier  à Fordun  ville  d’Ecoftè,où  il  dit  * ^''•p**- 

que  (es  reliques  font  gardées  avec  grand  refpeft  : 'D’autres  mar-  Boli  ir  i*”.P- 

tyrologes  plusanciensla  mettent  le  6 de  juillet.  7<,'e’ 

'Les  Hibernois  ajoutent  que  Saint  Patrice  eftoit  à Rome  en  ce  Bou  t**»*? 
temps-ci, où  il  pourfuivoit  inutilement  la  permifïion daller  pref-  x’ 
cher  en  Hibemie  : mais  que  quand  Celeftin  eut  fçeu  la  mort  de 
S.  Pallade,  il  confentit  à la  demande  de  S.  Patrice, & l’ordonna 
Evcfque  d’Hibemie , ou  le  fit  ordonner  en  fa  prefeoce  huit  jours 
feulement  avant  fa  mort,[c’eft  àdirele3ojuillet43i,environun 
an  feulement  après  l’ordination  de  S.  Pallade  ;]  cela  paroift  bien 
précipité.  Aufh  il  nefe  fout  guere  fier  aux  hiftoriens  d’Hibernie; 

& félon  les  meilleurs  monumens  que  nous  avons  de  S.  Patrice , 
il  peut  aifément  n’avoir  efte fait  Evefque  que  pluficurs  années 
apres  la  mort  de  S Celeftin. 

[La  fuite  de  l’hiftoire  de  S.  Pallade  nous  a fait  quitter  celle  de 
Celeftin.] 'Le  21  juillet  419,  il  écrivit  une  lettreauxEvefquesde  Onct.i.p. 
la  Pouillc  & de  la  Calabre,  fur  ce  qu’il  avoit  appris  que  quelques  ‘6l!- 
Eolifes  vouloient  demander  des  laïques  & des  feculiers  pour 
Evefques.  Elles  avoient  befoin  pour  cela  du minifteredu  Pape, 

& des  autres  Evefques , [ du  Pape  comme  de  leur  métropolitain 
pour  confirmer  l’clcétion  , & des  Evefques  pour  l’ele&ion  & la 
confecration . ] Celeftin  protefte  donc  que  pour  luy  il  ne  confen- 
tira  jamais  à ce  violement  des  Canons  , exhorte  les  Evefques  à 
l’imiter  en  cela,  & à inttruire  les  peuples  de  leurs  devoirs , au 
lieu  de  fuivre  leurs  inclinations, & menace  ceux  qui  defobeiront 
de  leur  foire  fentir  la fèverité  dufiege  Apoftolique.  'Cette  lettre 
a efté  inférée  par  Denys  le  Petit  dans  le  Code  des  Canons . 
v.ZoCimJ  ['Ce  fut  en  l’an  4 30,  que  Saint  Brice  chafTé  par  ceux  de  Tours 

y dont  il  eftoit  Evefque , fur  une  calomnie  atroce,  vint  chercher 
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fa  conlolation  auprès  du  Pape . Juftinien  mis  en  fa  place  , voulut 
le  fuivre  pour  jullifier  fon  intrufion  ; mais  il  mourut  à Verceil . 
Neanmoins  S.  Brice  ne  put  retourner  à Tours  qu'en  437.  Nous 
ne  raportons  point  ici  tout  ce  que  Celeftin  fit  dans  l'affaire  de 
Neflorius:  On  en  verra  le  détail  dans  l’hilloire  de  S.Cyrille . 

Une  des  demieres  allions  deCelcltin  fiic'de  prendre  la  défênfc  v s.  Prcf- 
de  Saint  Augullin  mort  le  28  aouft  4 30,  de  là doctrine, & de  fes  pcr}  7‘ 
difciples , dans  cette  lettre  célébré  qu'il  écrivit  aux  Evelques  de 
France,  pour  impofer  filence  aux  Semipelagiens:&  il  avoit  écrit 
fur  le  mefme  fujet  un  peu  auparavant  à l’Evefque  Tuence  une 
autre  lettrequi  ert  perdue . 

s»ü.7.cii.p.  J]  n’eut  pas  moins  de  zelej'contreles  Novatiens,  qui  s’efioient 
toujours  maintenus  puiflans  dans  Rome,  y pollcdoicnt  plufieurs 
cglifes,&  y eftoient  fuivis  de  beaucoup  de  peuples.  MaisCeleftir» 
les  dépouilla  de  leurs  eglifos,  & reduifit  Rufticule  leur  Evelque 
à tenir  fecrettcmcnt  les  aft’emblées  dans  des  maifbns  particuliè- 
res. 'Un  hifiorien  de  ce  temps  là  dit  que  les  Evefques  de  Rome 
’’d‘  & d’Alexandrie  prenoient  depuis  long-temps  une  autorité  qui 

pafloit  celle  de  l’epifcopat.  [Maispourvuqu’un  Evelque  n’ufê  de 
ion  autorité  que  pour  ofier  aux  hcretiques  la  liberté  d’cnfêigner 
publiquement  leurs  erreurs  , on  ne  peut  point  fe  plaindre  qu'il 
en  ait  trop.  Nous  ne  lavons  point  quand  Celellin  olla  les  eglifes 
aux  Novatiens.] 

^-e  ’S  mars  l’an  4 32,  il  écrivit  diverfês  lettres  en  Orient  fur 
4 l’elcétion  de  Maximien  mis  à la  place  de  Neflorius:  [ & c’eft  la 
derniere  choie  que  nous  lâchions  de  luy  . Auffi  il  ne  vécut  pas 
kmg-temps  depuis , ellant  mort  certainement  la  mefine  année , 

^ jn.4-s.  '&  apparemment  le  16  de  juillet,  ] 'après  avoir  gouverné  neuf  Mot*  -, 

SjS.e  t Pr'i>*  ans>  dix  mois  & 17  jours . 'On  marque  neanmoins  fa  felle  le  6,1e 
*d|Anaf.p.îj.  7 & le  8 d’avril:*&  on  dit  que  fon  corps  fut  porté  ce  jour  là  au 
cimetiere  de  Prifcille  , où  il  avoit  fait  peindre  l’hilloire  du  Con- 
p S47.J.  cj]c  d’Ephefe,  fi  nous  en  voulons  croire  Adrien  I.  'Pafcal  I.  le  fie 

d-  tranfportcr  dans  l’eglife  de  S."  Praxede  vers  l’an  820.  'Ceux  de 

Mantoue  prétendent  fans  preuve  l’avoir  dans  leur  Cathédrale  . 

'Les  Grecs  honorentaulfiS.  Celeftin  le  8 d’avril, & luy  donnent 
de  grands  eloges,  fondez  la  plufpartfurle  fervice  important  qu’il 
a tendu  à l’Eglifo,  en  pourfuivant  la  condannation  de  Ncftorius . 

BotUjpr.p,  'JsJoyg  avons  fon  epitaphe  [ alTez  bien  faite  pour  croire  qu’elle 
efl  originale  : mais  elle  ne  nous  apprend  aucun  fait  particulier,  j 
Elle  nous  le  reprefente  feulement  comme  un  excellent  Evefque 
rtveré  de  tout  fon  peuple  , qui  par  1a  mort  elloit  allé  jouir  de 
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lavuëde  J.C,&  des  honneurs  eternelsqui  font  dûs  aux  Saints. 

[ On  peut  juger  qu’il  avoit  eu  grand  foin  d’entretenir  l’union 
dans  Ion  Eglifê,]  'puifque  Sixte  III.  qui  luy  fucceda  fut  élu  par  un  Prof.chr. 
confentement  unanime  de  toute  la  ville  de  Rome . 

'Pour  (csconflitutionsqu’Anaflafe  luy  attribué, & les  prelëns  ConM.i.y. 
qu’il  dit  qu’il  a faits  aux  eglifes  de  Jule  ou  de  Julie,  & de  Saint  j0^  c-î^c. 
Pierre  ou  de  S.  Paul , [ nous  ne  croyons  pas  nous  y devoir  arreftcr  : 

Et  je  ne  fçay  mefme  fi  nous  devons  croire , ] que  jufqu’à  luy  on  ne 
chantoit  point  à Rome  de  pfeaumes  à la  MefTe.  'On  juge  qu’il  DuP.t+p:* 
écrit  d’unemanierepreflànte, ferrée, pleinedefens, mais  un  peu 
embaraflee. 

'Nousapprenonsd’unein(cription,que  l’Eglifc  de  Sainte  Sabine  AnaCur-tH 
fut ba (fie  de  fon  temps  par  un  fàint  Preflre  de  Rome  nommé 
Pierre,  natif d’Illyrie,  & elevédanslamaifonde  Dieu  dés  l’en- 
fànce.  Il  meprifoitles  biens  de  la  vie  prefênte;  & eflant  pauvre 
pour  luy  me/me,  il  efloit  riche  pour  les  pauvres. 

.VU  ■>,(»  .v.<a  t»,ia  >»;(»  .t-gutya  vM  om  .vm  .va  vyn  ^3 
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PRESTRE, 

ET  ABBE'  DE  MARSEILLE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Cajfien  ejl  elevté  dam  un  monaftere  â Bethléem  : Il  étudie  let 
lettre i humaines. 

A chronique  de  Saint  Profoer  nous  apprend,  que  Prcf.iiMjv 
le  célébré  auteur  des  conférences  efloit  appellé 
Jean,&  fumommé  Caffien  '&Caflicn  luy  mefme  cafa.  coii.i4.c. 
fe  donne  le  nomde  Jean. [Tous  lesautres  anciens  »>p.j«l*»£  1. 
qui  en  prient , fe  contentent  de  le  marquer  pr  J,C-3MXII(' 
le  nem  de  CafTien  "Il  y a d’aflez  grandes  difficul- 
tez  fur  fâ  ptrie  : mais  le  plus  probable  cfl  qu’il  efloit  de  la  petite 
Scythie , l’une  des  provinces  de  la  Thrace , "où  il  peuteflre  né 
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vers  j 50,  ou  j6o.]H  dit  que'fes  parcns  ou  ceux  dont  il  avoit  tiré  f*rmn,. 
la  naiflânce.vivoient  dans  une  fi  grande  pieté,  que  quoiqu’il  fufl 
moine,  il  croyoit  que  leur  compagnie  luy  ferait  plutofl  utile  que 
defavantageufe  , qu’il  s’édifierait  avec  eux  , & qu’ils  n’auraient 
point  de  plus  grande  joie  que  de  luy  fournir  abondamment  tous 
fesbefoins,  fans  qu’il  fè  mifl  en  peine  de  rien . Ilsavoient  depuis 
long  temps  dans  leur  famille  une  terre  , dont  la  fituation  eftoit 
tout  à fait  agréable . ‘Il  parle  d’une  focurquil  avoit . 

[ On  ne  voit  pas  par  quelle  occafion  ] ail  fut  elevé'des  fon  en-  ifrhU. 
fance  parmi  les  moines  de  la  Palefline  & de  l'Egypte,  qui  l’ani- 
moient  tous  les  jours  à embraflèr  la  vertu  par  leurs  exhortations 
& par  leurs  exemples/qui  luy  donnoient"def]orslcgoufldu  bien  «f*'*»/,'. 
qu’ils  pratiquoient , & qui  allumoient  dans  fon  cœur  une  foif 
ardente  de  la  perfeélion  (j  & de  la  juftice . ] 'Ce  fut  dans  le  mo- 
naflere de  Syrie  qu’il  receut  les  premières  infl  ru  étions  de  pieté , 

& où  il  commenta  à faire  quelques  progrès  dans  la  vertu , 'c’efl 
à dire  dans  la  Palefline, kau  monaflere  deBethiéem/qu’il  appel- 
le  fbn monaflere. J Ce  fut  là  que  J C.  qui  y avoit  voulu  naiftre 
enfant,  fcûtint  par  fa  grâce ‘fon  enfance  fpirituelle;  'car  c’efloit 
allez  prés  de  la  caverne  où  il  eft  né . 

«Ainfi  ce  n’efl  pas  fans  quelque  fondement  qu’on  a cru  qu’il 
avoit  efté  élevé  dans  le  monaflere  que  Saint  Jerome  établit  ai) 
mefme  lieu . ('Neanmoins  celui  de  S.  Jerome  ne  fut  bafli  qu’en 
389  ] 'Et  la  fuite  de  l’hiftoire  ne  nous  permet  pas  de  croire  que 
Caflien  foit  entré  fi  tard  dans  le  monaflere  de  Bethléem  . '11  en  V.  s itro- 
parle  mefme  comme  d’un  monaflere  très  ancien . b 11  efl  vifîble  me  • s *• 
auffi  que  c’efloit  ou  avant  lu}',  ou  au  moins  durant  qu’il  y efloit, 
que  l’on  y inflitua  la  prkrede  Primej'&  neanmoins  on  remarque 
que  S.  Jerome  qui  parle  affez  fouvent  des  autres  heures , ne  fait 
peint  de  mention  de  celle-ci;  [ce  qui  efl  une  grande  preuve  quel- 
Je  nëfloit  pas  mefme  rcceuë  dans  fon  monaflere,  bien  loin  d’y 
avoir  eflé  inflituée.J'll  faut  ajouter  à cela , que  quoique  Caffien 
parle  quelquefois  de  S’.  Jerome,  & avec  de  grandseloges,  f il  ne 
dit  pas  neanmoins  qu’il  luy  ait  aucune  obligation  particulière , 
luy  qui  reconnoifl  allez  fouvent  celle  qu’il  avoit  au  monaflere 
de  Bethléem.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire  qu’il  y avoit  plufieurs 
tnt  naflere  à Bethléem;  ce  qui  n’efl  pas  difficile  à croire.] 

'Pallade  dit  qu’il  avoit  demeuré  un  an  à Bethléem  avec  un 
Pi  ffidoinc  , quiafTurémentn’efloit  pas  difciple  de  Saint  Jerome  . 

(Il  efl  difficile  de  dire  fi  Caffien  étudia  les  lettres  humaines  dans 
le  mcnaflere  de  Bethléem,  ou  avant  que  d’y  entrer,]  'quoiqu’il 
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dife  bien  expreffément  qu’il  y entra  au  fortir  de  l'enfance , ou 
plutôt!  dés  l'enfance  mefme.’II  etl  certain  qu’il  les  étudia;  & il  fe  «1114.»  up. 
plaint  en  un  endroit , qu’outre  les  autres  miferes  inferieures  qui  *>». 
luy  etloient  communes  avec  toutes  les  perfonnes  fables,  il  avoit 
encore  un  empefchcment  particulier  de  fôn  falut,  qui  etloit  cette 
connoitïànce,  quoique  petite , comme  il  dit  , qu’il  avoit  acquifè 
» des  lettres  humaines.  'La  Iedture  continuelle,  dit-il, des  auteurs 
» profanes , que  nos  mai  tires  nous  ont  tant  pretTé  de  faire  autre- 
» fois,  a tellement  rempli  mon  etprit,  qu'eftant  infeété  & poffcdé 
» de  ces  poétïes.il  ne  s’occupe  que  de  fat>les,que  de  combats, &des 
» autres  niaiferies  dont  je  me  fuis  entretenu  dans  ma  jcunetTe.C’etl 
» pourquoi  lortque  je  fuis  occupé  à la  priere,ou  que  je  chante  des 
» pfeaumes,ou  que  je  gémis  devant  Dieu  pour  mesoffènfes.tantofl 
» des  vers  d'un  poète  me  reviennent  dans  l’efprit , ou  les  images 
1»  des  combats  de  ces  héros  des  fables  te  prefentent  à moy;Sc  mon 
» imagination  cfl  tellement  remplie  de  ces  fàntofmes , que  mon 
» amene  peut  s’elever  à Dieu  , ni  les  bannir  de  foy  par  les  larmes 
» qu  elle  verfe  tous  les  jours . 

[Comme  il  parle  toujours  de  luy  d’une  maniéré  fort  humble,] 
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manière  d écrire.  Neanmoins  S.  Profper  mefme,  Ci  cet endoit  de  fa  Foatae.p.yï,. 
chronique  etl  de  luy  , l’appelle  un  écrivain  illuflre  & cloquent . b- 
'Il  ell  certain  qu’il  le  reconnoifl  pour  le  plus  habile  fans  difficulté  Prof  1.  «11 
de  tous  ceux  avec  qui  il  vivoit,tant  pour  la  fdence  desEcritures  ‘Jr-i«i' 
que"pour  traiter  une  quetlion  CatTiodore  l’appelle  autfi  un  au- 
teur très  éloquent,  & qui  s’exprimoit  parfaitement  bien. 

[On  venoit  alors  de  tous  les  endroits  du  monde  pour  voir  les 
faints  lieux  de  la  Paletline,&  fou  vent  mefme  pour  y demeurer: 

Ainfi  il  etl  aifé  qu’il  fefoit  trouvé  quelques  Occidentaux  dans 


à Rome  ] 


1.  Cet  endroit  tft  mil  f>us  le  nom  da  Germain;  mai*  c’eft  une  faute; & ces  termea  Ad  hit 
tgi  i hte  intjHim,  fout  voir  que  Caflien  y parie  eu  fa  perfonne  , 
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C A S S I E N. 

ARTICLE  IL 

Son  union  avec  Germain  : Jli  vont  en  Egypte  voiries folit  aires . 

DE  s que  Callien  commença  à embraflcr  la  milice  Spirituelle 
[&  la  vie  Solitaire, ]il  s’unit  avec  un  nommé  Germain,*qui 
n’eftoit  Son  frere  que  félon  l’efprit  & non  félon  la  chair  ; [ mais 
qui  efloit  neanmoins  ce  Semble  Son  proche  parent , ] 'puisqu'il 
attribué  egalement  à Germain  6c  à luy  ce  qu’il  dit  de  la  patrie 
& de  fa  famillc/Ils  elloient  certainement  de  mefme  pays.^Caf- 
fien  eltoit  le  plus  jeune  des  deux.  ‘Ils  furent  toujours  depuis  unis 
infeparablement,  tant  dans  le  monartere  de  Bethléem,  que  dans 
les  divers  voyages  qu’ils  firent  enfuite  en  Egypte: i Et  tousceux 
qui  fa  voient  dans  quelle  union  ils  vivoient  , avoient  accoutumé 
de  dire  qu’ils  n elloient  qu’une  ame  en  deux  corps . 

'Ce  fut  dans  leur  cellule  quedemeura  Pinufe.qui  eftant  Preflre 
& Abbé  d’un  grand  monafiere  auprès  de  Panephyfe  en  Egypte, 
fe  retira  lëcrettement , & vint  demander  à eltre  receu  comme 
novice  dans  le  monaflere  de  Paleftine  où  ils  elloient . 'Callien 
faifant  parler  Pinufe,  luy  fait  dire  qu’ilavoit  elle  alors  le  témoin 
& l’admirateur  de  leur  vertu  , & qu’il  leur  a voit  vu  pratiquer 
prefque  toutes  les  vertus  les  plus  eminentes , aulquelles  on  peut 
porter  les  autres  dans  une  exhortation . 

'Pinufe  fut  bien-toft  découvert  dans  le  monafterede  Bethléem, 
& obligé  de  s’en  retourner  à celui  dePanephyfe.'&peudetemps 
après,  Calfien  & Germain  eurent  la  penféc  d’aller  eux  mefmes 
en  Egypte,  'dans  le  delléin  d’y  faire  un  nouveau  progrès  dans  la 
pieté, ‘en  y apprenant  les  maximes  des  lâints  folitaires  , f d’y 
pratiquer  eux  mefme  la  vie  des  anacoretes,  * d’y  recevoir  leurs 
inflruélions,  h & de  penetrer  jufque  dans  les  deferts  les  plus  recu- 
lez de  la  Thebaïde , tour  avoir  au  moins  la  fatisfâclion  de  con- 
noiftre  des  hommes  fi  célébrés  par  leurlâintcté  s’ils  nepouvoient 
pas  les  imiter. 

'Ils  n’cfloient  pas  encore  alors  tout  à fait  inflruits  & fermez  à 
la  vertu:'&  ils  avouent  par  la  bouche  de  Germain  qu’ils  avoient 
quitté  un  peu  trop  tort  les  avantages  de  lbbcilfance  & de  la  vie 
commune,  pour  vivre  dans  la  folitudedudefert.  [On  verra  par 
la  fuite  que  c’efloit  au  plullard  vers  390.  ] 'Callien  elloit  encore 
alors  allez  jeune, [âgé  pcut-ellre  de  15  ans  outle3o,J&  Germain 
mefme  elloit  encore  allez  long-temps  après  dans  la  force  , & 
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comme  il  dit , dans  la  v igueur  de  fon  age.'Ceux  du  mona (1ère de 
Bethléem  tafeherent  de  les  retenir  par  prières, 'à  caufe  de  l’amour 
qu’ils  avoient  pour  eux.  'Enfin  neanmoins  ils  confentirent  qu’ils 
allaflènt  vifiterles  Saints  & les  monafteresde  l'Egypte,  pourvu 
qu'ils  revinflent  promtement . Ils  promirent  donc  qu’ils  revien- 
draient le  pluftolt  qu’il  leur  ferait  poflible.n’ofant  pas  le  refufer, 
’depeur  d’atrrifterles  Peresdecemonaftcre;  *<Sc  ils  en  donnèrent 
leur  parole  en  prefence  detous  les  freres  devant  J.  C.  qui  en  fut 
le  témoin , & dans  la  caverne  mefine  oh  il  avoit  pris  naifl'ance; 
efperant  pouvoir  revenir  pratiquer  dans  leur  monaftere  ce 
qu’ils  auraient  appris  dans  leur  voyage . 

'ils  partirent  donc  de  Syrie  , & vinrent  par  mer  en  Egypte  . 
'Partout  où  ilsalloient  on  les  recevoit  avec  une  extreme  joie , & 
on  rompoit  mefme  le  jeûne  ordinaire,  à moins  que  ce  ne  fort  le 
mécredi  ou  le  vendredijau  lieu  que  dans  la  Paleftine  on  n’avan- 
çoit  jamais  le  temps  du  repas  pour  les  furvenans . 'On  les  preflbit 
mefme  quelquefois  de  manger  plus  qu’ils  ne  vouloient . 'Ils 
paTloient  ordinairement  aux  folitaires  par  des  interprètes , en 
trouvant  peu  qui  feeuflent  le  grec . 

'Ils  abordèrent  à la  ville  de  Tcnnelê , ‘‘qu’on  met  prefqueà 
l’extremité  de  l'Egypte  à"feize  lieues  d'Oft  racine.  ‘Elle  eftoit 
tellement  environnée  d’eaux  pria  mer  & pardesétangsfoudes 
marais,]  que  les  habitans  n'ayant  point  de  terre  qu’ils  puftènt 
cultiver,  eftoient  obligez  de  s'appliquer  entièrement  au  com- 
merce . [Sanfon  marque  un  ville  appellée  aujourd’hui  Thenexa 
à l'embouchure  la  plus  orientale  duNil.JGermain&  Cafiieny 
furent  receus  par  Arqucbe  excellent  Evelque  de  Panephyfe.qui 
eftoit  alors  à Tennefe  pour  l’cleélion  d’un  Évefquc.'Cet  Arquebe 
avoit  efté  37  ans  anacoretc  dans  une 'folitude  qui  n’eftoit  pas 
loin  de  Panephyfe . [ Ainfi  c’eft  apparemment  'l’Abbé  Arquebe 
qui  alloit  viliter  un  ancien  folitaire  avec  un  autre  annacorete 
nommé  Paul  qui  demeurait  prés  de  la  mefme  ville.  'Ayant  efté 
fait  Evelque  de  Panephyfe.qui  avoit  eftéautrefois'une  ville  fort 
riche,  il  conferva  toujours  avec  l’habit  de  moine  l’amour  de  la 
vie  retirée  dont  on  l’avoit  arraché:  II  en  continua  mefme  les 
exercices  fans  en  vouloir  rien  relalcher,&  de  la  manière  dont  il 
prloit  de  fon  monaftere  [ou  defa  cellule,  il  femble  que  ce  fuft 
encore  fonfejourleplus  ordinaire  J La  dignité  de  l’epifcopat  ne 
diminua  rien  non  plus  de  fon  ancienne  humilité.  11  croyoit  avoir 
efté  élevé  à ce  haut  rang , non  preequ’on  l’en  avoit  jugé  digne, 
mais  preeque  la  folitude  mefme  l’avoit  rejetté  comme  indigne 
Hifl.  Ecd  Toi»,  XIV.  X 
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d’un  état  fi  heureux , dont  en  36  années  il  n’avoit  pu  acquérir 

[l'efprit  &]  la  pureté. 

IP.P.1.1  'S.Ifidore  de  Pclufé  écrit  fur  les  mauvaisEvefques  à un  Preftre 

«ü%.j5É.p.  nommé  Arquibe , ‘pour prouver  que  J C.  n’eft  point  un  fimplc 
,07.  homme,  mais  Traimcnr  Dieu . [Mais  fi  la  demiere  de  ces  lettres 

regarde  Ne  florin  s , cet  Arquibe  cfl  poflerieur  à celui  de  Pane- 
phyfe,  auflibien]  'qu’à  celui  de  Diolque  , dont  Caffien  ne  parle 
U).  ' pas  moins  avantageufément  quede  celui  de  Panephyfé , mais  en 

nous  apprenant  qu’il  elloit  encore  anacorete  depuis  so  ans , 
Iorfque  l’autre  eftoit  Evefque,  & ordonnoit  des  Evefques . 

& &&&&&&& &&&&&& &&&&£& &&£%&& 
ARTICLE  III. 


Ils  vifutm  les  MMorticsdc  P*mphyfi,&lcmon*fl<rtdc  Pau! à Diolt^m. 

MMit”11'  '*  T E tres  fa'nt  Eve^ue  Arquebe  s'cflant  donc  heuteufement 
I / rencontré  à Tenncfé,  Iorfque  Germain  & Caffien  y arrivè- 
rent , & fâchant  qu’ils  avoient  defléin  de  pafier  plus  avant  dans 
l’Egypte  pur  voiries  folitaires.prit  pur  les  conduire  fort  ballon 
& la  peau  qui  luy  férvoit  de  beface  : car  c’eft  là  , dit  Caffien, 
l’cquipage  des  moines  de  ce  pays  quand  ils  font  voyage.  'II  les 
mena  ainfi  chez  luy  àPanephyfë,[qui  eft  mefme  audela  dePelufe 
félon  la  Ruë,]&  delà  chez  les  anacoretes  Queremon , Nefleros, 
& Jofeph , 'qui  furent  les  premiers  qu’ils  connurent  [en  Egypte. 
Nous  en  prions  fur  Jofèph  de  Panepho.  Caffien  leur  attribue 
fep  de  fes  conférences , la  1 1 ,1a  1 2,&  la  1 3 à Queremon,  la  14 
& la  15  à Nefleros,  la  16  & la  17  à Jofeph. JNefleros  exhorte 
nommément  Caffien , comme , eflant  le  plus  jeune,  à veiller  tres 
exactement  fur  fes  proies, &àobferver  extrêmement  le  filence. 
'Après  que  Germain  & luy  eurent  eu  leur  première  conférence 
avec  Jofeph , ils  firent  reflexion  furie  befôin  qu’ils  avoient  non 
feulement  de  recevoir  les  inftruCtionsde  ces  Peres,  mais  mefme 
de  pfTcr  un  temps confiderable  avec  eux.  'Mais  d’autre  prt  ils 
efloicnt  retenus  pria  promeflè  qu’ils  avoient  faite  de  retourner 
promtement  à Bethléem  . 'Ainfi  après  que  Jofeph  les  fut  venu 
revoir,  & qu’ils  eurent  fait  enfémble  les prières  de  la  nuit,  'ils 
luy  propferent  leurs  difficultez,  '&  comme  ils  l’affurerent  qu’ils 
efloient  prfuadez  qu’il  leur  eftoit  beaucoup  plus  avantageux 
pur  leurfàlut  de  demeurer  en  Egypte, 'au  lieu  que  s’ils  retour- 
noient à Bethléem,  ilseftoient  en  danger  de  demeurer  dans  un 
p 6,J  tiédeur  prptuelle  ; 'il  leur  dit  qu’ils  feroint  exculâbles  & mefi- 
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me  louables  de  ne  point  exécuter  une  promeffequ’ilsavoient  fai- 
te avec  trop  de  témérité . [C’eft  fur  cela  qu’eft  la  1 7'conference] 
'Et  Caflien  dit  qu’eftant  perfuadez  par  ton  difeours  ils  refolu- 
rent  de  demeurer  en  Egypte, &y  demeurèrent  en  effet  fept  ans 
entiers . [Ce  n’eft  pas  à nous  à examiner  ici  ni  leur  conduite  en  ce 
point, ni  les  raifons  fur  lesquelles  ils  la  fondererent.]  'Comme  Pa- 
nephyfe  eft  félon  les  Géographes  audclà  de  Pelufe  en  venant  de 
la  Paleftine , [il  eft  aifé  que  Caflien  en  y allant  de  Tennefe  ait  vu 
le  grand  Iftdorc  de  Pelufe;  & il  peut  encore  l’avoir  vu  ou  connu 
Noie  j.  end’autresoccaflons.  "Nous avons  diverfcs lettresde  ce  Saint  à 
un  Caflien.  Mais  il  n’y  a point  de  marques  que  ce  foit  celui  dont 
nous  parlons;&  ily  ameûne grand  fujet  de  croire  que  c’eft  à un 
autre.] 

'Queremon  , Jofeph  ,&Nefteros,  demeuroient,  comme  nous 
avons  dit,  auprès  de  Panephyfe,  [&  ainfl  ne  pouvoint  pas  eftre 
bien  éloignez  du  monaftere  de  l’Abbé  Pinufc,]  'qui  eftoit  autli 
aflëz  prés  de  la  mefme  ville.[Mais  aflurémentGermain  &Caflien 
ne  le  lâvoient  pas  encore,]  'puisqu’ils  ne  furent  voir  Pinufe  que 
peu  detemps  avant  que  d’aller  à Sceté,  '&qu’aprés  avoirentre- 
tenu  les  trois  anacorctes  dont  nous  avons  parlé , ils  allèrent  à 
V.Pi»m-  Diolque  "qui  eft  plus  avant  dans  l\Egypte. 
oion.  'J!  y avoit  en  ce  lieu  plufleurs  anciens  monafteres , & aufli  di- 

vers anacoretes,  'Germain  & Caflien  qui  eftoient  encore  alors 
peu  inftruits,  entendant  dire  à tout  le  monde  beaucoup  de  bien 
de  ces  anacoretes,  '&  ayant  déjà  le  deflèin  de  paflèr  des  exercices 
de  la  vie  cenobitique au  degré  plus  eminent  des  anacoretes  & des 
folitaires,  'ils  les  allèrent  viliter , & furent  fort  bien  receus  par  le 
Preftre  Piammon  qui  eftoit  le  plus  ancien  de  tous.  Caflien  luy 
attribué  la  1 8'  de  fes  conférences , 'laquelle  l’enflamma  encore 
d’un  plus  grand  amour  pour  la  vie  des  anacorctes. 

'Fort  peu  de  jours  après,  il  fut  avec  Germain  au  monaftejjg  de 
l’Abbé  Paul, [qui  eftoitapparemmentdans  le  mefme  canton  de 
Diolque , ]pour  y recevoir  aufli  quelque  inftruélion  . 11  s’y  ren- 
contra à l’anniverlaircdu  dernier  Abbé , & fut  témoin  de  la  pa- 
tience d’un  jeune  religieux,  qui  fut  admiré  non  feulement  de  luy 
qui  n’eftoit  venu  de  Syrieque  depuis  peu , mais  mefme  de  ceux 
qui  eftoient  plus  accoutumez  à voir  de  ces  fortes  de  miracles. 
Car  comme  les  religieux  qui  eftoient  en  fort  grand  nombre, 
mangeoient  tous  enfembledansune  grande  cour, douze  à chaque 
table , celui-ci  ayant  un  peu  fait  attendre  un  plat  qu’il  devoir 
fervir , l’Abbé  qui  eftoit  partout  pour  donner  fes  ordres , voulut 
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exercer  fâ  patience , & en  faire  voir  la  grandeur  aux  autres , fuy 
donna  un  fi  grand  fou  fflct  que  tout  le  monde  en  entendit  le  coup! 
& cet  humble  moine  le  receut  fans  dire  un  mot , fans  changer 
mefme  de  vifâge,  & fans  rien  perdre  de  fâ  modcftie  ordinaire. 

ARTICLE  IV. 
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A mien  trouva  dans  le  monaflere  de  Paul  un  famt  vieil- 
lard  ncmmé'Jean,  qui  avoit  quitté  la  vie  eremitique  pour  V.Ttaufe 
fe  foumettre  de  nouveau  à lobeifiance  des  cenobites  . 'Ce  fut  * *• 
pour  rendre  raifon  à Germain  & àCadien  de  cette  conduiteaflèz 
extraordinaire, qu’il  leur  fit  undifcoursdontCaffiena  fait  fa  19' 
conférence.  [Mais  ni  fon  difcours  , ni  fon  exemple  ne  purent 
éteindre  en  eux  l’amourde  la  vie  anacoretique.quel  exhortation 
de  Piammon , '&  la  vu  des  autres  anacoretes  decedefêrt  avoient 
allumé  dans  leur  cœur . 

'L’un  des  plus  fâinrs  d’entre  eux  nommé  Arqucbe , [comme 
l’Evefque  de  Panepbyfè,]  les  attira  par  fa  civilité  dans  fa  cellule; 

& quand  ils  y furent , il  les  pria  de  l’accepter  pour  y demeurer 
avec  tous  les  meubles,&  toutes  leschofes  dont  elle efloit  garnie, 
pareeque  pour  luy  il  vouloir  aller  demeurer  autrepart . Ils  ac- 
ceptèrent fon  offre,  & peu  de  temps  aprés"ils  reconnurent  qu’il  :<c. 
r.e  leur  avoit  voulu  quitter  fa  celluleqne  pour  avoir  la  peined’en 
baffir  une  autre , & que  c’efloit  une  fainte  rufe  dont  fa  chari  té 
avoit  accoutumé  d’ufer  envers  ceux  qui  venoient  demeurer  en 
ces  quartiers  là.  'Caffien  raporte  encore  d’autres  circonftanccs 
cri  fiderables  de  fâ  vie  & de  fa  vertu . 

'Ce  fut  doDC  à[Diolque]que  Germain  & Gaflien  commencè- 
rent apprendre  les  réglés  de  la  vie  foütaire  [&  eremitique  fous 
la  ccnduite  de  l’Abbé  Piammon.JIls  y furent  témoins  de  divers 
miracles  que  fit  Piammon, mefme  en  leur  prefencc/de  la  charité 
avec  laquelle  Arquebe  céda  fa  cellule  à d’autres  de  la  mefme 
manière  qu’il  la  leur  avoit  cedée, 'du  moyen  qu’un  autre  trouva 
prur  alfifler  Simeon  foütaire  Italien  & ami  de  Cafiien  , qui  ne 
far  cit  rien  faire  que  d’écrire,  & qui  n’entendoit  point  le  grec . 

[Il  l’apprit  fans  doute  depuis)fic’eil]'Iefblitairc  Simon  fi  célébré 
que  deux  Gouverneursdu  pays  vinrent  vifiter/'llfit  fi  bien  qu’il  &c. 
ne  fut  point  connu  de  l’un , & qu’il  fiit  meprife  de  l’autre . Saint 
Pcmen  citoit  de  l’Abbé  Simon  cette  parole  : 'Veillez  fur  vous 
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, dans  voffre  cellule:  Vcillczfur  vous  hors  devoftrecellule  , '& 
, vous  y pourrez  ainfi  rentrer  auffi  recueilli  que  vous  l’eftiez  en 
, en  fortant , 

[Ce  fut  apparemment  dans  le  defert  deDiolque  qu’il  vit  l’Abbé 
Abraham,  dont  ledifcoursfaitla  î4'defes  conférences] 'Car 
co  y voit  que  luy  & Germain  cfloient  contraints  d’allerquerir 
de  l’eau  fur  leurs  épaulés  à trois  milles  de  là,  '&  Abraham  l’alloit 
quérir  dans  le  Nil  à quatre  milles;  comme  faifoient  les  folitaires 
de  Diolque,  qui  l’alloient  prendre  dans  le  Nil  à trois  milles  & 
plus:  '&  c’eftoit  dans  un  lieu  fort  defagreable , diffèrent  des  foli. 
tudes  de  Calame , de  Porphy  rite , & de  Sceté . 'Nous  apprenons 
de  cette  conférence  que  Germain  & Caffien  gagnoient  leur  vie 
par  le  travail  de  leurs  mains,  qu’ils alloient  nus-pieds  , & qu’ils 
effoient  vêtus  d’une  maniéré  fi  pauvre  , qu’ils  n’auroient  pasoiè 
paroiftre  en  cet  état  devant  leurs  parens . 

'Ils  furent  neanmoins  tentez  dans  leur  folitude  du  defîr  de 
retourner  en  leur  payschez  leurs  parens , fous  pretexte  que  leurs 
proches  eftant  des  perfonnes  de  pieté , ne  pourraient  que  les 
édifier,  & les  délivrer  de  la  peine  qu’ils  a voient  de  fonger  à avoir 
dequoy  vivre , dans  l’efperance  de  pouvoir  procurer  le  fiilut  à 
beaucoup  de  perfonnes  , en  krs  conduifant  dans  la  voie  de  la 
pieté  par  leurs  exhortations  & par  leur  exemple  : '&  s’imaginant 
qu’ilsy  pourraient  mener  une  vie  plus  égalé  & plus  retirée , par- 
cequ’iln’yavoit  point  de  folitaires  ; au  lieu  que  dans  le  defert  où 
ils  effoient , les  vifites  des  freres  les  obligeoient  fouvent  de  rom- 
pre leur  filence,  & la  réglé  de  vie  qu’ils  s’effoient  prelcrite , 'Ils 
découvrirent  leur  peine  à l’Abbé  Abraham  , 'qui  leur  fit  voir 
qu’elle  ne  venoit  que  de  ce  qu’ils  'n’avoient  pas  encore  affèz 
mortifié  leurconcupifoence,  '&  de  la  tentation  du  démon.  * II  leur 
parle  dans  cet  entretien  de  S.  Jean  de  Lycople  commî  vivant . 
[ Ainfic’effoit  avant  la  fin  de  l’an  394,  auquel  cefaint  prophète 
mourut. 

Ce  fut  peur-ertre  b Diolque  que  Germain  & Caffien  apprirent 
la  demeure  de  l’Abbé  Pinufè , J’dont  ils  s’informèrent  avec  grand 
foin. b Ainfi  avant  que  de  s’engager  à aller  dans  le  defert  de  Sceté, 
oùils  effoient  attirez  parla  réputation  [des  grands  Saints  qui 
l’habitoient , ] c ik  furent  voir  Pinufè  dans  ion  abbaye  à Panephy- 
le. d II  les  receut  avec  une  joie  & une  humilité  toute  particulière  ; 
& comme  il  avoir  auparavant  logé  chez  eux  b Bethléem , il  les 
voulut  auffi  loger  dans  une  petite  cellule  qu’il  a voit  à l’écart  en 
tm  coin  du  jardin  . 'Us  entendirent  le  difeours  'qu’il  fàifoit  à un 
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coii.jAf.ij  p.  religieux  qu’il recevoit  dans  fon  monaftere  ; '&  comme  il  y parla 
de  la  perfeélion  d'une  maniéré  fort  elevée,  ils  entrèrent  dans  une 
efpece  de  découragement  qu’ils  furent  obligez  d’avouer  à Pi. 
r.»«.&r.p.7it.  nufe  ; U leur  fit  fur  cela  une  exhortation  , dont  Cafiien  a faitfa 
ttAHMaMf!' i0'*  con^rence  • C'eft  luy  qui  nous  a appris  l’hiftoire  édifiante 
' 0,3  ' 5‘  de  ce  faint  Abbé,  qui  quitta  par  deux  fois  fon  monaftere  pur  fe 

retirer  à Tabenne , & depuis  ''à  Bethléem  , pur  puvoir  vivre  v.f  1. 
dans  l’humilité  & l’obeïflànce  , où  il  trouvoit  fon  repos  & fil 
fureté. 
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ARTICLE  V. 

JJ j vont  demeurer  à Seat  : De  Sererte  feli/aire , & de  Ptulie  Pumphjfe. 

PlNUFE  pria  inftamment  Germain  & Cafiien  de  vouloir 
choifirfonmonafterepurleur  demeure  ; mais  ils  s’en  ex- 
euferent  pr  le  defir  qu’ils  avoient  d’aller  à Sceté  , 'où  eftoient 
les  plus  fages  de  tous  les  Peres  desdeferts,  & les  plus  prfiitsdc 
tous  les  moines . 'Ce  fut  donc  à Sceté  qu’ils  acquirent  une  con- 
noillànce  plus  entière  delà  vie  folitaire  qu’ils  avoient  déjà  com- 
mencé à pratiquer  dans  le  defert  de  Dioique  'On  voit  qu’ils  y 
vivoient  avec  beaucoup  d’aufterité , pufiquHs  y mangeoient  à 
peine  pr  jour  deux  ptits  pins  chacun  de  fix  onces  au  plus  . 

[ Entre  les  autres  Saints  de  ce  defert , ils  y virent  Moyfe , 
Paphnuce  , Daniel , Serapion , Théodore , Serene , & Ilâac, 
aufquels  Cafiien  attribue  fës  dix  pemieres  conférences  : ] 'Car 
elles  font  routes  des  Peres  & des  anacoretes  [qui  demeuraient 
dans  le  defort  de  Sceté  . [ Moyfe  peut  bien  eftre  aufii  "celui  qui  VAMoyfe. 
ayant  cité  chef  de  voleurs,  fc  rendit  fi  célébré  par  là  pénitence.] 

'Saint  Jean  de  Lycople  vivoit  encore  lorfque  Cafiien  l’entretint . 
'Paphnuce  eftoit  le  Prefire  de  la  congrégation  de  Sceté  où  de- 
meurait Cafiien . 'Car  il  y avoir  quatre  eglifes  dans  ce  defert  qui 
a' oient  chacune  leurs  Preftrcs  . 'Ce  Paphnuce  eftoit  celui  qui 
eftoit  fumommé  Bubale  , "&  ileft  particulièrement  célébré  par  v.Siïnt 
les  éloges  de  Cafiien . [ Daniel  n’eft  aufii  connu  que  par  Cafiien , ] r'‘i'llnucc‘ 
'qui  nous  apprend  qu’il  fut  Diacre  & Preftrc  de  Sceté  fous  Saint 
Paphnuce , dans  l’hiftoirc  duquel  nous  avons  prié  de  luy  , 
auflibien  que  de  Serapion  , de  Théodore , & d’Ifeac . 

[ Il  y avoit  apparemment  affez  peu  de  temps  que  Germain  & 

C:  (Tien  eftoient  à Sceté,  ] 'lorfque  le  defir  de  recevoir  les  inftruc- 
li-  nsdu  faint  Abbé  Paphnuce,  les  porta  à l’aller  vifiter  un  foir  • 
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Paphnuce  leur  témoigna  eftimer  beaucoup  le  deffein  fi  généreux 
qui  les  faifoit  renoncer  à leur  pays  pur  l'amour  de  J.  C,  tra- 
verfêr  tant  de  provinces  , chercher  un  va  (le  defêrt  oh  l’on  man- 
quoit  de  tout , fe  faire  une  fi  grande  violence  pur  imiter  leur 
auflerité,  & embraffer  une  manière  de  vie  qui  efloit  prefque 
infupprtable  à ceux  mefmes  qui  y eftoient  nez  , & y avoient 
toujours  eflé  nourris.  Ils  répndircnt  à cela  d’une  manière  ties 
fage  & très  humble , le  fuppliant  d épargner  leur  foibleflè  & 
leur  inclination  h la  vaine  gloire , dont  ils  n'efloient  que  trop 
tentez  dans  le  fecret  de  leurs  cellules , & de  leur  dire  plutofl  des 
chofe  qui  les  portaient  à une  humilité  fincere& à la  componc- 
tion du  cœur . 'Ainfi  il  leur  parla  du  triple  renoncement  auquel  c.tcp.j»}. 
un  folitaire  efl  obligé  ; ce  qui  les  humilia  extrêmement,  & leur 
fit  connoiflre  qu’au  lieu  qu’ils  croyoient  puvoir  arriver  allez 
atfément  à la  prfêétion  , ils  n’avoient  pas  mefme  commencé  à 
fe  former  une  idée  de  la  prfêélion  d'un  folitaire . 

[ Pour  Serene  dont  nous  n’avons  encore  rien  dit , ] 'Caffien  coll.;.e.i.p, 
témoigne  plus  de  vénération  pur  luy  que  pur  aucun  de  tous  *04, 
ceux  qu’il  avoit  vus.  'Il  efloit  admirable  pour  fon  auflerité&fa  c.».i.p.4o«, 
pnitence  : II  efloit  eminent  en  toutes  les  autres  vertus  commu-  *°7' 
nés  à ces  faims  amis  de  Dieu  , 'Jelquelles  eclatoient  dans  fe 
aélions,&  mefme  dans  la  fêrenité  de  fon  vifage.'Maisilexcelloit  c.i.t.p^!>s. 
furtout  pur  la  pureté  de  lame  , & purla  chafletéentiere  du 
corps . Il  employa  pur  obtenir  la  première  , des  jeûnes  & des  r-ios. 
veilles  fans  relafche  , avec  une  application  infatigable  à prier  la 
nuit  comme  le  jour.  Et  après  avoir  obtenu  cette  faveur, que  nul 
travail  & nul  effort  humain  ne  put  acquérir,  comme  il  favoit 
que  celloit  l’effet  non  de  fon  mérité,  mais  de  la  grâce  de  Dieu, 
la  joie  d’avoir  efté  exaucé  en  ce  pint  augmenta  fa  confianre& 
fon  ardeu  r , redoubla  Tes  prières , fe  jeûnes , fa  larmes , & obtint 
enfin  de  ne  fentir  mefme  auntn  mouvement  involontaire  dans 
fôn  corps  , 'comme  Dieu  luy  avoit  promis  'dans  une  vifion.  * Il  P-40* 
afTuraàCaflicnqu’il  avoit  oui  un  démon  conforter  ouvertement  * c-t1- Puis- 
qu'il avoit  infpiré  à Anus  & à Euname  les  blafphemes  qu’ils 
avoient  publiez  ( contre  J.C.  ] 

'On  raported’un  Abbé  Serene , qu’un  autre  folitaire  luy  difânt  Cottlt-ta.p. 
que  chez  luy  il  obfervoit  avec  foin  la  réglé  qu’il  s’elloit  preferite  S!,‘ 
pur  le  manger,  mais  que  chez  les  autres  il  s’accommodoit  si 
leurs  maniérés  ; & que  Serene  luy  répondit  qu’il  y avoit  encore 
plus  de  vertu  à garder  (à  règle  hors  de  chez  foy . Ce  Serene  tra- 
vailloit  beaucoup  à feier  les  blcz,  à coudre,  à faire  des  nattes , 
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& oe  mangeoit  neanmoins  que  deux  pains  [ defix  onces .] 'Celui 
dent  parle  Caffien  joignoit  à ces  "deux  pains  un  peu*d’eau  fale'e  AS. 
avec  une  goutte  d’huile,  qui  nefervoit  qu’à  empefoher  la  vanité'  *mtrU> 
de  s’en  abflenir  entièrement  : & H paroift  que  c’efloit  la  pratique 
ordinaire  de  ceux  de  Sceté.  'Ayant  à traiter  Germain  & Caffien 
undimanchedcCarefme,*  au  lieu  d’eau  falée  il  fervit'delafau- 
mure , un  peu  d’huile , • du  Tel  fêché  au  feu , neuf  olives , & pour  ** 

ledeflert  une  corbeilleouilyavoit  des  pois  chiches  roftis,  dont 
chacun  en  prit  cinq  , fix  pruneaux  & trois  figues.  Voilà  ce  qui 
pafloit  parmi  eux  pour  un  grand  feflin  . 

'Iis  l’cfloient  venu  trou  ver  la  veille  pourluy  demander  quelque 
remede  contre  la  mobilité  &JesdiflraélionsdeIeurefprit  'Leur 
entretien  ayant  duré  une  bonne  partie  de  la  nuit,  Sercne  voulut 
qu'ils  employafiènt  ce  qui  en  refloit,  à prendre  un  peu  de  repos, 
pour  aller  enfuite  enfemble  à l’eglife  celebrer  le  fâint  diman- 
che . 'A  prés  que  la  folennité  de  ce  faint  jour  fut  finie,  & que  l’on 
eut  terminé  l’aflëmblée , Serene  les  ramena  chez  luy , leur  fit  le 
feflin  que  nous  avonsdit,  '&  leur  fit  la  nuit  fui  vante  linflrufïion 
oui  fait  la  8 e conférence  de  Caffien  , [comme  celui  de  la  nuit  de 
devant  fait  la  7*] 

'C’efl  dans  ce  dernier  que  Serene  raporre  l’hiftoire  de  Paul 
anacorete  prés  de  Panephy  fe , qui  eflant  forti  avec  Arquebe  pour 
aller  vifiter  un  ancien  Peie , & ayant  rencontré  une  femme  en 
fon  chemin, Il  s’en  retourna  auffitoflà  fa  cellule  tout  en  courant,  tic. 
Serene  loue  en  cela  fon  amour  pour  la  chafleté,  maisjuge  qu’il 
y a voit  de  l’indifcretion  & de  l’excès.  11  croit  mefmequece  fut 
pour  le  punir  & le  purifier  de  ce  defaut , qu’il  tomba  auffitofl 
dans  une  paralyfie  'qui  luy  ofla  l’ufage  de  tous  (es  membres, & le  tic. 
reduüît  en  un  tel  état , que  n’y  ay  ant  point  d’homme  qui  pufh 
fuffire  à tous  fes  befoins , il  fallut  avoir  recours  au  foin  & à la 
charité  des  femmes  On  le  porta  donc  en  un  monaflere  de  vier- 
ges , de  qui  il  reccut  toutes  les  affiflances  imaginables  durant 
quatre  ans  qu’il  vécut  encore, [n’ayant  plus  que  la  forme  d’hom- 
me. Cependant  dans  cet  état  mefrne,  l’huile  qu’il  avoit  touchée 
gueriflbit  toutes  fortes  de  maladies  : De  forte  que  jufques  aux 
infidèles  chacun  efloit  obligé  d’avouer  que  c’efloit  un  Saint  que 
Dieu  afïligeoit,  parcequ’il  l’aimoit . [ Il  efloit  mort  apparemment 
avant  que  Caffien  vinfl  à Sceté.]  'On  trouve  une  hifloire  "allez  «te, 
femblable  à celle-ci  dans  les  Vies  des  Pcres  , où  l’on  ajoute  que 
quelques  uns  ayant  conceu  des  foupçons  fàfcheux  contre  la 

«,  /•Itmfrilhui I llivnt  ut nti.  al.  fuit  friflas,  aies  oliyei  confites  dan»  le  fel . 

chafleté 
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*«,  chafteté  du  malade,  Dieujpour  l'attefter  fit  uo  "miracle , dont 

celui  qui  le  raporte  avoit  en  quelque  forte  efté  témoin.  'Rufin  fc  Ruf.Ui.c.s.p. 
glorifie  d’avoir  receu[vers  l’an  3753k  benediéfion  de  deuxPauls 
folitaires , l’un  à Apeliotc  , l'autre  à Foces . C Je  ne  fcay  ce  que 
•’eft.J 

ARTICLE  VL 

Cajjien 6 1 Germain  vifitent  Maqueteit  (t autre 1 folita'rrer,  vent  en 
Tbebatde ; retournent  à BetbUem  , tt  de  là  à Sceté . 

(T  Es  trois  conférence  que  Germain  & Caflien  eurent  avec 
I y Theonas  qui  les  eftoient  venu  voir  dans  leur  cellule  au  temps 
de  Pafquc,  font  apparemment  du  temps  qu'ils  eftoient  au  defért 
V.  Saint  de  Sceté , "dont  il  paroift  que  Theonas  eftoit  (Econome  . Mais 
Paphnute . tant  ces  trois  conférences  que  quelques  unes  des  dix  autres,  peu- 
- vent  appartenir  au  fécond  voyage  qu’ils  firent  en  Egypte,  comme; 

nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Outre  ceux  à qui  Caftien  attribue  fes 
conférences,]  Ils  virent  encore  l’Abbé  Paul,  [ qui  affinement  de-  Cifn.taUio. 
tneuroit  enSceté  allez  prés  de  l’AbbéMoyfe. J*  Car  Caflien  cftane 
tourmenté  par  l’ennui,  lorfqu’il  commençoic  à demeurer  dans  le  * p‘u  ’ 
delért,  il  ne  trouva  point  d’autre  moyen  pour  s’en  délivrer  que 
d’aller  voir  ce  Paul.  Le  lendemain  il  alla  voir  l’Abbé  Moyfe,  qui 
Iuy  dit  qu'en  cedant  ainfi  à l’ennui , au  lieu  de  s'en  délivrer  , il 
s’y  eftoit  encore  aflujetti  davantage . 'Caflien  & Germain  fe  «olU*.»*. 
he,  plaignent  d’eftre  quelquefois  tourmentez  "par  cette  tentation  , 

au  lieu  que  d’autres  fois  ils  fe  trouvoient  dans  une  difpofition  «9* 
toute  différente. 

Durant  qu’ils  eftoient  à Sceté , les  Sarrazins  ayant  fait  une  cotux.i.j>. 
oourfê  dans  la  Paleftine,  y tuèrent  auprès  de  Thecua  plufieuts  ,,J 
«mJ  iv°~  ûints  folitaires  , [ qui  ne  font  pas  neanmoins  "ceux  dont  parle 

Saint  Jerome  en  l’an  41  r.  /Germain  & Caflien  furent  trouver  M«*> 
fur  cela  l’Abbé  Théodore  qui  demeurait  dans  la  folitude  des 
Cellules  à }i  lieues  de  Sceté.  1 heodore  leur  fit  voir  avec  com- 
bien de  fâgeffe  Dieu  permet  ces  fortes  d’evenemens;&  fon  dif- 
cours  fait  la  6e  conférence  de  Caflien.  'Caflien  parle  autrepart  f-cjm. 
fort  avantageufement  de  l'Abbé  Théodore,  bqui  le  vint  une  fois 
furprendre  lorfqu'il  s’eftoit  endormi  aufli-toft  après  l’office  de 
Vefpres,  & l’exhorta  fort  à veiIler.[Si  c’eft  Je  mefme  Théodore, 
il  faut  dire  que  Caflien  fit  quelque  fejour  dans  les  Cellules  au 
commencement  qu’il  demeura  h Sceté]  Car  il  eftoit  alors  tout 
Hift.Efd.Tom.X2K  y 
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nouveau  dans  les  exercices  des  anacoretes. 

[Durantqu'il  demeura  à Sceté,  il  fut  témoin  noo  feulement 
de  la  vertu  d'un  grand  nombre  de  Saints, mais  auffi  delà  chute 
f"u«u.p  de  quelques  folitaires , ] ‘comme  de  Benjamin  qui  eftoit  de  fen 
l}“'yp  jh.jij.  FVS>“&  d’Heron,  qui  eilant  trompé  par  le  démon,  fejettadaos 
1 >ui c.ji.jt  p.  un  puits.  'Pallade  parle  auffi  d’un  Héron  (olitairc  trompé  vers 
le  mefme  temps  par  le  diable,  mais  d’une  maniéré  différente  bIl 
rentra  mefme  enfin  en  luy  mefme,  confeffe  aux  faints  Peres  tout 
ce  qui  luy  elloit  arrivé  ; & neanmoins  il  n eut  pas  le  loifir  d’en 
faire  penitence , eflant  mort  peu  de  jours  après. 

!“.,ioîi“a».p  'Cafl^n  parle  encore  de  quelques  autres  faints  folitaires  qu’il 
s,.  ' ’ avoit  vus;  [mais  il  ne  dit  point  où  ils  vivoientjil  parle  nommé- 

< i.s  c.»s.p.  ment  de  l’Abbé  Maquete/qui  demeuroit  en  un  lieu  éloigné  de 
<tc.t9-p.1a1,  f0115  les  autres  folitaires.'ll  avoit  blafmé  autrefois  "diverfes  cho-  &c, 

« c-i°.  fes  dans  les  autres,  qu’il  s’eftoit  vu  enfuite  contraint  de  faire  luy 
mefme,  particulièrement  de  bénir  de  l'huile  pour  une  foule  de 
peuple  qui  ne  le  vouloir  point  quitter  fans  cela;  & il  regarde  ces 
evenemens  comme  des  punitions  de  ce  qu’il  avoit  cité  trop  libre 
à juger  fes  freres,  “ce  qui  le  rendit  depuis  extrêmement  refervé 
for  ce  fojet.'Il  avoit  obtenu  de  Dieu  par  beaucoup  de  prières  de 
ne  s’endormir  jamais  ni  la  nuit  ni  le  jour  quand  on  parloit  de 
chofcs  feintes  . Mais  dés  qu’on  s’entretenoit  des  defauts  des  au-; 
très,  ou  de  chofes  inutiles,  il  nemanquoit  point  de  s’endormir  . 

Un  jour  qu'il  doonoit  quelques  inftruébonsà  des  perfonnes , il 
vit  qu’elles  s’endormoient  fans  s’en  pouvoir  empefe  her;  il  fe  mit 
à leur  feire  quelque  hiftoire,&  ils  fe  réveillèrent  auffitofl . Cela 
le  fit  gémir  , & Juy  fervit  neanmoins  à leur  feire  comprendre 
'combien  le  démon  hait  les  entretiens  fcrieux  & fpirituels  , & &c. 
aime  les  inutiles. 

[Caflien  avoit  apparemment  vu]  Paul  de  Porphyrion  excellent 
foliaire,  qui  demeuroit  dans  une  caverne  ’ à fept’ journées  loin  1. 
de  tous  les  pays  habitez:  de  forte  que  pour  porter  vendre  ce  qu’il 
feifoit  , on  luy  demandoit  plus  que  les  chofes  ne  valoient . Il-  “’ 
vivoit  donc  d’un  petit  jardin  , & du  fruit  des  palmiers  [ gui 
croiffoient  dansfondefert.J  11  ne  laiffoit  pas  neanmoins,  pourfuir 
'Toifiveté  & la  diflïpation  de  fefprit,de  feire  reglément  tous  les  *r. 
jours  une  certaine  quantité  de  nattes , qu’il  brûlait  au  bouc  de 
l’année. 

[Si  le  defert  de  Porphyrion  eftoit  dans  la  Thcbaide,cePauI 
peut  eftre]  'celui  qui  y demeuroit , quoiqu’il  fuft  de  la  baffe 
Egypte,  "&  qui  par  fe  grande  pureté  avoit  obtenu  la  grâce  de  *«• 
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manier  les  fcrpens  les  plus  dangereux , lâns  qu'ils  luy  fiflênt  de 
mal. 

'On  parle  d’un  Paul  de  Galacie,  qu'on  appelle  le  grand  Paul, 
qui  paffà  tout  un  Carefme  enfermé  dans  un  lieu  oit  il  n’avoit 
/***•’>.  qu’urilicron  de  lentilles,  une  cruche  d’eau,  & une  corbeille  qu’il 

uc.  iaifoit  & défaifoitfpour  s’occuper.  ] "Avec  cela  il  paroi ff  qu'il 

eftoit  extrêmement  humble.  'Jean  Mofc  parle  d’un  Paul  de  Ga- 
lacie folitaire  à Porphyrite,  qui  manioit  les  lêrpens:  mais  c’efloit 
à la  fin  du  VI.  fiecle  fous  Apollinaire  Evelque  d’Alexandrie . 

[Si  Porphyrion  n’efl  point  dans  la  Thcbaïde,  Caflien  ne  nous 
apprend  rien  de  ce  qu’il  a vu  dans  cette  province,  ou  nousavons 
neanmoins  tout  fujet  de  croire  qui!  a eüé.]  'Car  ileffoitvemi  en  Cifocallnc. 
Egypte  dans  le  defîcin  d’aller  vifiter  auffi  les  fôlitaires  de  la  l’p’51,'‘ 
Thebaïde.'U  parle  fort  amplement  des  monafleres  de  l’ordre  de  lnf 
Tabenne , en  les  dillinguant  de  ceux  d’Egypte  : & il  parle  en 
particulier  du  grand  monaftere  de  Tabenne  en  Thebaidc  . 'Il 
parIeauflibeaucoupdeS.JcandeLycople.'L’EvefqueCaftorluy  pr.’p.i. 
écrivant  à luy  mefine  , dit  qu’il  connoiffoit  particulièrement  la 
doctrine  des  monafleres  de  la  Thebaïde  & de  l’Egypte. 

'Germain  & Caflien  s’efloient  refolus,  comme  nousavons  dit , co11  t7-c.j1.p- 
de  demeurer  en  Egypte  nonobftant  le  ferment  qu’ils  avoienr  fait  6,t' 
de  retourner  à Bethléem  . Il  paroifl  que  ceux  de  ce  monaftere 
leur  écrivirent  pluficurs  fois  par  l’amour  qu’ils  leur  portoient  , 
pour  les  prefferde  revenir,  & ils  ne  fêfàtisfîrent  point  des  fre- 
quentes lettres  que  Germain  & Caflien  leur  ccrivoient  pour  fe 
juftifier  de  ce  qu’ils  ne  le  faifoient  pas  Sept  ans  s’eftant  paffez 
de  la  forte,  enfin  Germain  iScCaflien  furent  bien  aifes  d’accom- 
plirfen  quelque  fortcjleur  promefle,  & s’en  retournèrent  au  mon- 
naftere  de  Bethléem,  croyant  pouvoir  alors  obtenir  une  liberté 
entière  de  retourner  dans  le  defert . Ils  rendirent  donc  aux  Su- 
périeurs de  cette  maifon  l’honneur  qu’ils  leur  dévoient  ; ils 
rallumèrent  dans  le  cœurde  ceux  qui  n’avoient  pu  fe  fâtisfkire 
de  leurs  lettres,  l’ancienne  charité  qu'ils  avoient  eue  pour  eux  ; 

& s’eftant  entièrement  dégagez  du  fcrupule  que  leur  euft  pu 
donner  leur  promeHê [par  une  permiflion  abfoluë  d’aller  où  il 
leur  plairoit,]ils  s’en  retournèrent  en  Egypte;  & ceux  mefmes 
qui  avoient  blafmé  le  long  fejour  qu’ils  y avoient  fait , les  con- 
duifirent  avec  joie[  une  panie  du  chemin  .]  'Ils  s’en  revinrent  p«;«. 
encore  à la  folitude  de  Sceté  'dans  la  congrégation  de  l’Abbé  t*r.».p  ioj. 
Paphnuce,[où  l'on  ne  fçait  pas  combien  ils  demeurèrent . Nous 
venons  par  la  fuite  qu'ils  y eftoient  encore  , lorfqu'une  lettre 
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pafcale  de  Théophile  y excita  le  trouble  que  décrit  Ca (Tien  dans 
fa  i o' conférence,  ['en  l’an  399,  comme  nous  croyons, qu'ils 
eftoient  à Conftantinople  en  l'an  403.  [ Ainfi  quoique  nous  ne  F"‘  e * * 


quoique 
Caflîen  < 


eft  venu 
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publions  pas  dire  precilement  en  quel  temp 
dans  l’Egypte,  neanmoins  il  eft  allez  probable  qu’il  y vint  au 
pluftard  vers  l’an  390,  qu’il  s’en  retourna  à Bethléem  en  397, 
qu’il  revint  la  mefmeannée  en  Sceté,  & qu’il  y demeura  julque 
vers  l’an  400.  Nous  difonsau  pluftard, ’parceque  s’il  a demeuré 
en  Egypte  , depuis  qu’il  en  avojt  la  liberté  toute  entière  , autant 
ou  plus  que  lorsqu'il  eftoit  prefle  par  fa  promeflc  , & par  les 
lettres  de  fes  amis  de  s’en  retourner  à Betnléem  ; il  faudra  dire 
qu’il  y vint  pour  la  première  fois  long-temps  avant  l’an  390.Ec 
en  effet  il  ne  témoigne  point  qu’il  ait  vu  Saint  Jerome,  qui  vint 
demeurer  à Bethéem  en  385. 

Nous  ne  pouvons  rapnrter  qu'en  fon  retour  en  Sceté  la  9 & la 
10e  de  fes  conférences,  qu’il  eut  avec  l’Abbé  Ifaac  vers  le  temps 
de  la  lettre  pafcale  de  Théophile.  Il  y faut  mettreauffi  la  7 & la 
8e  avec  Screne ,]  'puifqu’il  y avoir  alors  long-temps  qu’il  demeu- 
roit  dans  le  defert, 'quoiqu'il  difë  que  cette  longue  retraite  ne  luy 
avoit  fervi  qu’à  cormoiltrc  ce  qu’il  devoit  & ne  pouvoir  faire . 

[Nous  mettons  encore  en  ce  temps  là  les  conférences  as,  72,  & 

13*  avec  l’Abbé  Theonas,]  'puifque  Theooas  eftoit,  ce  femblc, 
alors  œconome  de  Sceté  : Et  il  avoit  fuccedé  en  cette  charge  à 
Jean,  & Jean  à Elie^qui  n’y  eftoit  entré  qu’aprés  l’an  3 36.J  ^Snnr^ 


ARTICLE  VU. 


Cajfen  va  i Conftantinople  où  S.  Cbrjfojlomt  le  fait  DiaCre  : ïi 
travaille  pour  ce  Saint-.  Mort  de  Germain. 

[T  TOlLA  ce  que  flous  trouvons  des  voyages  que  Cafïien  fit 
V en  Egypte  en  la  compagnie  de  Germain  . Il  eft  certain  , 
comme  nous  avonsdit,  qu’ils  eftoient  à Conftantinople  en  404. 
On  ne  voit  point  le  fujet  qui  les  fit  palier  de  Sceté  en  un  lieu  fi 
different . Ce  ne  fut  pas  aflurément  cette  célébré  tempefte  qui 
contraignit  plufieurs  folitaires  de  Nitrie  de  foire  le  mefme  voya- 
PaH.Jiai.pj3.  gC  gn  Pan  +0I,  J 'puifque  dans  les  troubles  qui  s’en  enfuivireot 
H Germain  y fut  employé,  [ ce  qui  fait  juger  qu’il  n’eftoit  point 
parti , & mefme  qu’il  avoit  quitté  l’Egypte  avant  ce  trouble  ^ 
Cafn.coU.io.  c auquel  hiy  & Caflien  auroient  bien  pueftreenveloppez.]Carils 
*■  P-5  ai-  né  noient  point  Anthropomorphites,  [&  meritoient  ainfi  d’eftre 
traitez  d’Origeniftes  par  Théophile.} 
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'Germain  eftoit  Preftreen  l’an  40  j.-[<3fc  il  avoi  t fa  ni  doute  receu  diryadian.t. 
cette  dignité  des  mains  de  S.Chryfoftome  . Car  Caffien  le  fait  4P'554tl’ 
toujours  recevoir  & parler  en  Egypte  comme  un  (impie  moine, 

& non  comme  un  Preftre.JPour  Caffien,  il  (ê  glorifie  d’avoir  eu  Carilt  *««•*■ 
S.Chryfoftome  pour  maiftre  & pour  doéleur  ,de  fe  pouvoir  w-N044' 
qualifier  fon  difciple , & de  pouvoir  dire  que  fa  doéhine  eftoit 
celle  de  ce  grand  Èvelque,  & comme  un  ruiffèaudecettefource 
fécondé.  11  nous  allure  auffi  luy  mefme  que  ce  fut  S.  Chryfofto- 
me  qui  l’offrit  à Dieu,  & qui  l’adopta  pour  le  fàcré  miniftere, 

'c’eft  à dire  pour  le  diaconat.  [C’eft  fans  doute  ce  ou  il  a voulu  P'Uiit.c  j y. 
marquer.plorfqu’il  dit  qu’il  n’a  pu  éviter  les  mains  de  I’isvefque,  ia'n.maî',. 
& il  fe  plaint  auffi-toft  que  ceux  qui  fe  trou  vent  engagez  dans  la  c.17  p.'iji'.' 
familiarité  d’un  Evefque  ne  peuvent  plus  jouir  du  repos  de  leur 
cellule,  ni  s’appliquer  avec  liberté  à la  contemplation  des  cho- 
ies feintes.  Il  dit  la  mefme  choie  des  femmes  ; & il  fe  plaint  fur  pij*. 
cela  de  n’avoir  pu  éviter  non  plus  la  compagnie  de  fa  fccur;  [ce 
qui  regarde  fans  doute  le  temps  quil  fut  a Conftantinople  , s’il 
eftoit  de  Scythie. 

'Lorfque  Théophile  entreprit  de  condanner  S.  Chryfoftome  Pilfdiil.ivij, 
dans  fon  affemblée  du  Chefne,  [tenue  en  40 j vers  le  mois  de  '*■ 
juillet, ]ce  Saint  y envoya  trois  Evelques  avec  les  Preftres  Ger< 
main  & Severe,  pour  déclarer  qu’il  ne  pouvoit  le  rcconnoiftre 
pour  fon  juge.  Tl  paroift  que  le  Saint  avoit  confié  à luy  & à P-rr-Jr. 
Caffien  la  garde  du  threfor  & des  vafes  facrez  de  l’eglife,  & ce 
threfor  ayant  efté  confervé  par  une  providence  particulière 
"dans  l’embrafement  qui  confirma  l’eglife  le  jour  mefme  que 
S.Chryfoftome  en  fut  chafffé,[ce  quieftoit  le  20  juin  404,JCJer- 
main  & Caffien  en  firent  faire  un  inventaire  authentique, qu’ils 
portèrent  enfuite  à Rome  lorfqu'ils  y allerent[en  l’an  405  . ) 'Ils  ps;|Sn.l.Sx. 
s'eftoient  auffi  chargez  des  lettres  que  tout  le  Clergé  de  Conf-  *4-p-79*A 
tantirjople écrivit  au  Pape  Innocent  fur  l’exil  de  S.Chryfoftome. 

["Innocent  répondit  à cette  lettre  la  mefme  année,  & peut  eftre 

suffi  par  Germain  & Caffien . J Pallade  parlant  d’eux  à cette  P*il.  !r«i.p.»?. 

occafion,  les  appelle  deux  perfonnes"d’une  grande  pieté , 

[Nous  ne  trouvons  plus  rien  depuis  cela  touchant  Germain,  fi 
l’on  ne  veut  dire  que  c’eft  ] 'celui  dont  Innocent  dit  qu’il  s’en  Conc.f.t.p. 
retoumoit  en  Afrique , [ où  il  pouvoit  s’eftre  habitué  depuis  J ll6j- 
'qu’Attique  eut  obligé  en  406,  tous  les  Preftres  qui  ne  vouloient  P»i''p.>s«. 
pas  le  reconnoiftre  pour  Evelque  de  Conftantinople , à s’y  tenir 
cachez  ou  à s’enfuir.  'Innocent  témoigne  qu’il  aimoit  cxtreine-  Conc.ut  fup. 
ment  ce  Preftre  Germain,  & ne  voulant  pas  le  laitier  aller  fans 
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lettres,  il  luy  donna  un  compliment  d’amitié  pour  AureledeCar- 
thage&  pour  S.  Auguflin.'Guefnay  veut  qu’il  fèfoit  venu  habit 
tuer  àMarfeille  avecCaflien  qu’il  y ait  vécu  dans  la  retraite  fans 
faire  les  fonctions  du  fàcerdoce,  & qu’il  y foit  mort  peu  de  temps 
avant  queCaflienécrivift  fes  conférences.  C’efl  fur  cela  qu’il  en 
fait  un  des  Saints  de  Marfeille.  [ Mais  il  n’allegue  aucun  fonde- 
ment de  tout  ce  qu’il  dit.  Caffien  honore  fon  ami  en  le  foifant 
prefque  toujours  prier  dans  fes  conférences. 

Nous  ne  favons  point  non  plus  ce  que  devint  Caflîen  depuis 
fon  arrivée  à Rome  en  405,  jufqu’au  temps  de  la  réunion  d'A- 
lexandre d’Antioche  avec  le  Pape  Innocent.  On  peut  juger  qu’il 
ne  retourna  point  dans  les  monafleres  deBethléem  ou  d’Egypte, 
parcequ’outre  cju’il  n’eu  fl  pas  eflé  en  fureté  en  Egypte , ] il  dit 
qu’il  eut  peine  a écrire  fes  Inflitutions , parcequil  efloit  féparé 
depuis  tant  d’annéesdes  Saints  avec  qui  il  avoit  eflé  elevé,  qu’il 
ne  pouvoit  pas  fo  fouvenir  exactement  de  ce  qu’il  avoit  appris 
d'eux  . 'Il  prie  en  un  endroit  des  monafleres  de  la  Mcfopota- 
mie.  [ S’il  efl  allé  dans  cette  province,  ç’a  put-cflre  eflé  en  ce 
temps-ci.] 

ARTICLE  VIII. 

Caffien  efl  fait  Preflre  ; vient  demeurer  à Marfeille,  &y  établit  Jet 
monajleret  : De  S.  Caftor  Evefque  d'Apt . 

[’’^~',E  fut  en  41 4 ou  4 1 s,  que  l’Eglife  d’Antioche  fe  réunit  v.  s.lnno- 
aveccelledeRome.]’Nous  voyons  que  lorfqu’on  traitoit  ceo,f  »• 
cette  réunion  , Caffien  Preflre  efloit  à Rome  , & y agiflbit  en 
faveur  d’Alexandre , moins  neanmoins  comme  député , que 
comme  entremetteur  & ami  commun.  Ilexpliquoit  les  fentimens 
d’Alexandre;  [ce  qui  marque  qu’il  efloit  venu  d’Antioche  pu 
de  temps  aupravant.JSi  ce  Caffien  efl  celui  dont  nous  parlons , 
comme  le  croit  Blondel , il  put  avoir  eflé  fait  Preftre  à Rome 
ou  en  Orient.  'Hors  cela  le  texte  de  Gennade  purroit  porter  à 
croire  qu’il  fut  ordonné  à Marfeille,  [où  l’on  voit  qu’il  a pfTé 
les  dernières  années  de  fa  vie;  l’ordre  des  Canons  eflant  que  les 
Ecclefïafliques  ne  quittent  point  le  lieu  où  ils  ont  eflé  ordon- 
nez.] 'Et  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  l'applle  Preflre  des 
Gaules. 

[Quoy  qu’il  en  (bit , tout  le  monde  convient  que  Caflîen  fe 
retira  à Marfeille , foit  pu  après  l'an  404,  foit  feulement  après 
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415.  ] 'Il  fonda  dans  cette  ville  deux  monafteres  qui  fubfîftoieni  G«nn<si. 
encore  à la  fin  du  V.  fiecle  , l’un  d’hommes  & l’autre  de  filles  . 

'M.“de  S.“  Marthe  veulent  que  ce  dernier  foit  celui  de  S.  Sauveur  GdUhr-t*.?. 
appellé  autrefois  de  S.  Cyriaque  qui  eft  dans  Marfêille,*  & dont  î,Qaetô.*.Câf. 

*•  Gucfnay  parle.1  Cet  auteur  aime  mieux  dire  quec’eft  celui’  de  h'«- 
Veaune,  ruiné  depuis  fix  cent  ans . * Il  parle  d’une  Eufébie  Ab- 
beflé  de  ce  lieu,  qui  y fut  tuée  vers  l’an  450,  par  les  pirares,avec  j»?. 

39  de  fês  reügieufes.  [Mais  ni  luy  ni  Fcrrarius  ne  marquent  point 
le  jour  de  leur  fèfte  : ] ce  qui  fait  juger  qu’on  n’en  fait  aucune  ,ts. 
mémoire  à Marfêille. 

'Pour  ce  qui  eft  du  monaftere  d’hommesqueCaffien  y établit,  Gduir.Mi», 
on  convient  que  c’eft  la  célébré  abbaj  e de  S.  Vi£lor,où  eft  encore 
fôn  corps  , '&  de  la  grandeur  de  laquelle  (Juefnay  parle  ample-  Gut/n.v.c»£p. 
ment . [ Je  penfe  que  c’eft  à caufe  des  moines  qu’il  conduifoit , ] 40  c' 

'qu’il  eft  appelle  le  pere  des  fèrviteurs  de  Dieu  par  Caftor.dPau-  Cafo.infpr.p. 
lin  petit-fils d’Aufone , dit  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Saints  à apniUucli.p. 
mTTj0'*  Marfêille  I^rlqu’il  s’y  retira, ['vers  l’an  420  ou  après]*  II  eft  cer-  »»Vd-  |b(. 

« finmU  tain  que  Caffien*avoit  établi  une  réglé  pour  des  hommes;  '&  il  " 'prI’’ 
[anùfli . eit  marqué  que  dans  le  monaftere  de  S Aredefou  Hirier)  à la  fin  Gr.T  h.Fr.L 
du  VI.  fiecle  , on  fuivoic  les  réglés  non  feulement  de  Caffien  , ,o  c-*»  M *> 
mais  auffi  de  Saint  Bafile  & des  autres  Peres  qui  ont  établi  des 
monafteres  [Cette  expreffion  non  feulement  JeCaffienfe  mble  mar- 
quer que  c'eftoit  là  réglé  que  l’on  fuivoit  alors  ordinairement . ] 

'S.Benoift  d’Aniane  la  cite  dans  fa  concorde  des  réglés.  Mais  félon  Conc.reg.p.j,. 
ce  qu’en  dit  le  Pere  Ménard  , c’eftoit  une  règle  tirée  de  divers 
endroits  de  Caffien  , particulieiement  du  4*  livre  de  fes  Inftitu- 
tions  , abrégez  & changez  félon  le  befôin  , plutoft  qu’une  réglé 
faite  exprès  par  Caffien . 

'Pour  Caftor  dont  nous  venons  de  parler , Caffien  le  qualifie  Gafn  iif.pr.p. 
Pape'dc  Pontife,  f&  les  manuferits l’appellent  Evefquc d’Apt,  c0n.pcp.t79. 
•ville  de  Provence  dont  la  cathédrale  a long-temps eftéappellée  /n.p.j.t. 
de  Noftre-Dame  & de  S.  Caftor.'On  raporte  de  divers  monumens  * ®‘11 , ^ t'1* 
[qui  paroiffent  peu  affurez, [qu’il  eftoit  de  Nifme,  d’une  famille  /A  <,Gucfn.v. 
riche  & confiderable , qu’ayant  renoncé  au  monde, il  baftit  dans  f;10rp‘|,*1l,£6’’ 
une  de  fes  terres  un  monaftere  dont  il  fut  Abbé  ; que  l’Evefque  ’ ?ü’  l7,0‘ 
d’Apt  nommé  Quintio  eftant  mort,  & tout  le  monde  ayant  élu 
Caftor  pour  luy  fucceder , il  s’enfuit  <Sc  fe  cacha  en  un  lieu  oh  il 
fut  découvert  par  des  chafTeurs  ; qu’il  continua  eftant  Evefquc 
de  conduire  fon  monaftere  de  Nifme , qu’il  fc  figuala  durant  ion 
epifeopat  par  de  très  grandes  vertus , OC  par  divers  miracles , 

x>  en  latin  TvetinA 
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entre  lelquels  on  remarque  qu’il  ouvrit  une  prifon  pour  délivrer 
les  prifooniers  , à qui  le  magiftrat  ne  vouloit  pas  donner  (a  li- 
berté pour  la  folennité  de  Paique , que  Dieu  luy  tevela  le  jour 
de  û mort , & que  l'Eglife  d’Apt  ou  l’on  conferve  encore  fon 
corps,  ôc  celle  de  S.  Vidlor  à Marfeille,  l’honorent  comme  Saint 
Conc.t.i.ji,  lé  ai  de  feptembre.'auquel  Ferrarius  marque  aufli  fa  feftefCeft 
ÜnÎii.^P.U  apparemment  le  mefmc  qucjpCaftor  à qui  le  PapeBoniface  écrit 
p.iij.  en  41 9 fur  l’affaire  de  Maxime  Evefouede  ValencefNous  ver- 
rons par  la  fuite  qu’il  eft  mort  avant  l’an  416.] 

Cafn.i»Cpr.p.i.  'Ce  que  nous  en  trouvons  dans  Caflien,  c eft  1 qu’il  femble  avoir 
**•  efté  dans  la  vanité  du  monde.'II  dit  luy  mefme’qu’il  n’avoit  pas 

efté  elevé  dans  les  fciences&  dans  les  lettres:  [&  aflirrément  fon. 
**•  flyle  eft  fort  obfcur  & peu  latin  , ] 'quoique  Caflien  dife  qu’il 

eftoit  fort  inftruit  dans  la  beauté  de  la  langue . 'Maisc’cftoit 
alfez  que  fes  difcours  fuflênt  capables  d’apprendre  le  chemin  de 
la  perfeélwo  à ceux  qui  avoient  recours  à luy /Et  l’exemple  feul 
de  fa  vie  fuffifoit  pour  cela  , parcequ’il  avoir  acquis  luy  me  (me 
la  perfeüion  des  vertus  & de  la  foience[des  Saints,]  & qu’il  eftoit 
*■*  rempli  de  toutes  les  richeflès  fpirituelles  . 'Caflien  l’appelle  un 

Prof.Tp.51.  modelé  unique  de  pieté  & d’humilité . 'Tiro  Profper  dit  qu’il 
gouverna  avec  beaucoup  de  réputation  un  monaftere.  Et  comme 
il  le  dit  en  le  joignant  à d’autres  qui  n’eftoienc  point  Evefques , 
[cela  peut  fàvorifcr  ce  que  l’on  dit  de  fon  monaftere  de  Ni/mes.] 

ARTICLE  IX. 

Caflien  écrit  fei  Inftitutiom  pour  le  monaftere  de  Saint  Caftor . 

Cifn.inf.pr.p.1.  'T  L n’y  avoit  point  encore  de  monafteres  [ dans  la  féconde  Nar- 
- bonoife  oùCaltor eftoit  Eveique.jCar  ft  celui  deLerins  eftoit 

de  cette  province  aufli-bien  que  la  ville  d’Apt , c’eftoit  hors  le 
continent,  fit  à l’autre  extrémité  de  la  province, 
p ».  'Caftor  en  établit  donc  un,bqu’on  croit  avoir  efté  auprès  de  la 

v*Ued’Apt,&  dontonditquelesmoiness’eftant  depuis  retirez 
” dans  la  ville  à caufo  des  guerres , on  a fait  de  leur  maifon  un 
hofpital  qui  fubfifte  encore.  Guefnay  juge  que  c’eft  ce  monaftere 
qui  a produit  dans  les  fiecles  fuivans  un  S.  Marcien  Abbé,  que 
l’Eglifc  d'Apt  honore  le  15  d’aouft , parcequ’elle  poflede  fon 
corps . 11  ne  dit  point  plus  particulièrement  quand  il  à vécu  r 
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'Fcrrarius  en  parle  (ans  en  rien  dire  de  plus.  [ Je  n’en  trouve  rien  Fcrr  15.105. 
dutout  dans  M.r  du  Sauffay,  ni  dans  l’hiftoire  monaftique  de  M.r 
Bulteau . ] 

'Comme  les  perfonnes  qui  ont  peu  de  fcience  font  fu  jettes  à Cifo.inf.pr.pj.. 
faire  des  fàutesaans  la  conduite  des  autres , & fc  laiflentaifément 
porter  à des  chofes  qui  ne  font  pas  conformes  à la  raifon , Caftor 
pour  éviter  ce  defaut  'voulut  régler  fon  monaftere  fur  la  difcipli-  p.»; 
ne  qui  s’obfervoit  dans  ceux  de  l’Orient,  & principalement  dans 
l’Egypte.  'Il  eut  recours  pour  cela  à Cafüen  , & luy  écrivit  une  p.«. 
lettre  très  humble  quenous  avons  encore,  oh  il  le  prie  de  vouloir 
mettre  par  écrit  pour  luy  & pour  fon  nouveau  monaftere  , les 
règles  qu’il  a voit  vu  pratiquer  dans  la  Paleftine  & dans  l’Egyp- 
te , & qu’il  avoit  établies  [dans  fon  monaftere  de  Marfeillejllle 
"prie  de  le  faire  avec  /à  douceur  ordinaire , mais  dans  un  fi  y le 
Noie  4.  clair  & fimple . ''Il  femblequ’il  ne  fuft  Evefque  que  depuis  peu, 
puifqu’il  s’appelle  un  néophyte , [ fi  nous  ne  voulons  dire  qu’il 
parle  au  nom  des  moines  de  fon  nouveau  monaftere . ] 

'Caffien  témoigne  dans  fâ  réponfè  qu’il  avoit  eu  beaucoup  de  p.t. 
peine  à fc  refoudre  de  faire  ce  qu’il  luy  demandoic  ; mais  que  le 
defir  de  luy  obéir  l’avoit  emporté  fur  toutes  fes  difficultez , dans 
l’aftiirance  qu'il  agreroit  fes  oiaiferics , comme  il  dit , & que  les 
frères  de  fon  monaftere  pour  qui  il  écrivoit , auraient  allez  de 
charité  pour  exeufer  les  fautes  qu’il  pourrait  commettre.  'Il  (ë  p-î'l.j.cj.p.îs 
refolur  donc  de  reptefenter  quels  cftoient  les  inftituts  & les 
règles  des  monafteres  de  l'Orient , tempérant  neanmoins  par  la 
pratique  de  ceux  delà  Paleftine  & delà  Mefopotamie  , ce  que 
ceux  d’Egypte  pouvoient  avoir  de  trop  auftere  & de  trop  diffici- 
le pour  les  Gaulois.  'II  crut  aulli  devoir  corriger  ce  que  ceux  qui  Cifn  infpr.p  3 
avoient  établi  les  monafteres  des  Gaules , avoient  retranché  ou 
ajouré  aux  pratiques  des  Orientaux  , qui  eftant  les  plus  anciens 
dévoient  fervir  de  réglé  à ceux  qui  eftoient  encore  tout  nou- 
veaux; [par  où  il  femble  avoir  voulu  attaquer  le  célébré  monafte- 
re de  Lerins.  Voilà  proprement  ce  qu’il  traite  dans  les  quatre 
premiers  livres  de  fes  Inftitutions . 

Dans  les  huit  derniers,  ] 11  explique  avec  foin  les  caufes&Ies  p.iIDu  r P3>. 
origines  des  principaux  vices  , qu’il  réduit  au  nombre  de  huit,  40, 

& la  maniéré  de  les  guérir.  'Comme  fon  deftein  eftoit  de  recueil.  C*fo.inf.pr.p  3 
lir  ce  qu’il  avoit  appris  des  folitaires  pour  la  correélioo  des 
moeurs,  & pour  arrivera  la  perfeclionde  la  vertu  , & non  de 
relever  les  merveilles  de  Dieu  , il  ne  fe  mit  pas  en  peine  d’y 
reporter  un  grand  nombre  de  miracles  & de  prodiges  de  ce s 
Bfi.Eccl.Tom.Xiy.  Z 
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Saints  qu’il  avoit  apprisdes  autres , & dont  il  en  a voit  vu  beau- 
coup de  feSyeux.  'Il  adreflâ  fon  ouvrage  à Saint  Caflor,  par  une 
préfacé  qui  efloit  comme  une  réponfeà  la  lettre  de  cet  Evefque. 

'Ces  "douze  livres  font  proprement  pour  les  cenobites.  • II  y Note 
promet  fes  livres  de  Confèrences . bOn  voit  qu’ils  ont  efté écrits 
dans  le  tempsdesdifputes  de  la  grâce , & Caffien  y paroi  fl  déjà 
peu  favorable  à S.Auguflin,  eflant  prévenu  de  fon  faux  principe, 
que  nous  commençons  l’œuvre  de  noflre  fâlut , en  nous  donnant 
la  bonne  volonté  , & que  Dieu  l’acheve  , [c’efl  à dire  que  nous 
nous  difeemons  nous  mefmes,  que  nous  avons  quelque  chofè 
que  nous  n’avons  pas  receu , & qu’ainfi  nous  avons  un  jufle  fujet 
de  nous  glorifier . Mais  on  juge  que  c’efloit  avant  qu’innocent 
& Zofime  eufiènt  condanné  les  Pelagiens  en  41 7 & 4 1 8,  après 
quoy  il  n’auroit  pas  ofé  dire  avec  ces  heretiques , ] 'qu’on  peut 
croire  que  le  fecours  de  Dieu  n’efl  autre  chofe  que  la  loy . 

[Oncroit  qu'ilsonreftétraduitsengrec.  ] 'Pnotius dit  en  effet 

3u’il  avoit  lu  un  ouvrage  de  Caffien  fur  les  réglés  des  cenobites 
’Egypte,&  un  autre  fur  les  huit  pechez  capitaux.  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  honorable  pour  Caffien  que  le  jugement  qu’il 
fait  de  fes  livres,  foit  pour  la  matière,  foit  pour  le  ftyle.  [Mais  il 
Icmble  qu’il  n’en  ait  vu  qu’un  abrégé,]  'puifqu’ilappelle  tout  cet 
ouvrage  un  petit  livre;  '&  Gennade  dit  que  Saint  Eucher  a fait  un 
abrégé  de  quelques  ouvrages  de  Caffien . 'Caffiodore  exhorte  fes 
Religieux  à lire  avec  foin,  & à ecouter  avec  plaifïr  ce  que  le 
Preltre  Caffien  avoit  écrit  de  l’Inflitution  des  vrais  moines . 11 
nous  apprend , ajoute  Caffiodore  , qu’il  y a huit  vices  que  ceux 
qui  fe  donnent  à Dieu  doivent  fuir  avec  un  foin  tout  particulier; 

& il  nous  décrit  fi  parfaitement  les  mouvemens  déréglez  de 
noflre  efprit , qu'il  nous  fait  prefque  voir  des  yeux  nos  propres 
defauts , & nous  excite  fortement  à éviter  des  excès , dont  les 
tenebres  de  noflre  ignorance  ne  nous  permettoient  pas  de  nous 
appercevoir  auparavant . 


f. 


ARTICLE  X. 


Il  écrit  fei  Conférence 1 . 

N peut  juger  de  quelle  maniéré  Caflorrcceut  feslnflitu- 
Cifn,coii.fr.p,  vJ  tions,] 'puifqu’il  pria  inflamment  Caffien  de  vouloir  écrire 
de  la  mefmc  maniéré  les  conférences  fpirituclles  qu'il  avoit  eues 
avec  lesanacoretes  de  Sceté.  [Ce  fut  apparemment  dans  le  défit 
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de  le  fatisfâire  , ] 'que  Caflien  fit  fes  dix  premières  conférences  p.1?9[Du  T.p. 
des  Pères  de  Sceté.  ‘ Ecrivant , non  plus  pour  inftruire  des  ccno-  r 

bites,mais  pour  former  des  anacoretes,il  les  eleve  à la  fublimité  'pr' 

de  la  contemplation , & de  l'oraifon  continuelle. 

’Caftor  avoit  quitté  la  terre  en  l’an  419  au  p!uftoft,pour  aller  Ife|Ncr.h.P.p 
vivre  avec  J.  C.  avant  que  cet  ouvrage  fuft  achevé.  C’eft  pour-  ,6> 
quoi  Caflien  l’adreflâ  à Leonce  & à Hellade , dont  il  traite  le 
premier  de  très  fâint  Pape,  pareequil  cftoit  Evefque,  & l'autre 
de  frère, 'ce  qui  marque  qu’il  nel'eftoit  pas: b mais  il  le  fut  depuis,  Cifo.n.p.m>. 
[&  apparemment  de  quelque  métropole.  ] ‘Car  Calîien  le  met 
toujours  avant  Leonce.dil  y a un  Hellade  entre  les  Evefques  de  c r.’si».«;7. 
Francequi  écrivent  à S.Leon,&  à qui  Saint  Leon  répond  le  pre-  * 
mier  février  452.cCa(fien  dit  de  cet  Hellade  qu'il  s'eftoit  engagé  fcafn.coll.pr. 
à la  vie  eremitique,non  comme  quelques  uns  par  le  mouvement 
de  fa  prefomption  , mais  félon  l’ordre  légitimé;  qu'il  n’avoit  pas 
pluftoft  appris  les  maximes  du  S Efprit,  qu'il  les  avoit  embrafi 
îees , aimant  mieux  fc  conduire  par  les  réglés  que  les  anciens 
anacoretes  nous  ont  laiffées , que  par  fâ  propre  lumière  . [ Ces 
paroles , félon  la  do&rine  de  Caflien , doivent  marquer  qu'il 
s’eftoit  long-temps  exercé  dans  le  monaftere,avantque  de  paflér 
à U folitudc.J 

'Pour  Leonoe  qui  eftoit  frere.ou  au  moins  parent  de  Caftor,[on  pt79, 
ne  veut  point  qu’il  en  puiflé  marquerd’autreque  lecelebre  Evef- 
que de  Fréjus, dont  nous  pourrons  parler  en  particulier.]  Caflien  coil.1r.1t  p. 
dit  que  Hellade  & Leonce  luy  avoient  demandé  les  dix  confé-  s '»•*;*■ 
rences  qu'il  leur  adrefle , '&  qu’il  n’euft  pas  ofé  entreprendre  ni  i nc.pt. p.»»». 
cet  ouvrage  ni  lesautres  , où  il  avoit  comme  offert  à Dieu  fou 
efprit  en  facrifice , s’il  n’y  avoit  efté  contraint  par  le  coin  mande- 
ment des  Evefques . 

'Ces  dix  conférences  ne  fuffirent  point  encore  à l’ardeur  des  c0itn.prp.5is. 
Saints  Honorât  & Eucher , [ qu’on  ne  peut  douter  eftre  les  cé- 
lébrés Evefques  d’Arles  & de  Lioo  . ]'Ain(ï  pour  les  fatisfâire  , pjr»|  DuPp, 
Caflien  fut  obligé  de  leur  en  dreflér  fépc  autres , qu'il  dit  avoir  «*»6- 
eues  avec  les  trois  folitaires[de  Panephyfe,] qu’il  vit  les  premiers 
'en  arrivant  de  Syrie  en  Egypte.  [ Ainfi  je  ne  fcay  pas  pourquoi]  c.fo.coltnci 
fon  prétend  que  ces  folitaires  eftoient  dans  la  Thebaïde  [«Saint  p.j*’.s»»- 
Honorât  cftoit  encore  alors  Supérieur  de  fon  grand  monaftere  £ 
de  Lerins  : ] & Caflien  en  le  traitant  de  frère  'montre  afléz  qu'il  Nor.h.PcUut, 
n’eftoit  point  encore  Evefque  d’Arles  . De  forte  que  ces  fept  ‘-P16!- 
■oru?»  con^crenccs  0111  cfté  achevées  avant  fon  epifeopat , "c’eft  à dire 
* en  416  au  pluftard[Onnepcut  pas  dire  auffi  qu’elles  l’aient  efté 
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Ofn.coii.i».  beaucoup  auparavant , ] 'puifque  Saint  Honorât  eftoit  Evefque 
S'coiÏm'  r l°r,qu'1*  acheva  les  fept  dernières,  ‘qu’il  promet  déjà  en  luy 

'Il  crut  devoir  adreflér  ces  fept  dernières  aux  Saints  qui  demeu- 
raient dans  les  iflcs  appelles  Stoccades  , [aujourd’hui  d’Hyeres, 
fur  la  cofte  de  Provence, Jc’eft  à dire  à Jovinien,  Minerve,Leon- 
ce  & Théodore , par  le  moyen  defquels  on  voyoit  les  cenobites 
& les  anacoretes  fleurir  en  grand  nombre,  non  feulement  [ dans 
la  terre  ferme  de]  l’Occident,  mais  mefme  dans  les  ifles.  'Le  fé-  ffi'riv. 
ccnd  ou  le  dernier  des  quatre  avoit  établi  dans  les  provinces  des 
Gaules  I’inflitut  des  cenobites  dans  toute  fa  pureté  & fa  vigueur: 

& les  autres  avoient  excité  tout  le  monde  par  leurs  fagesinltruc- 
tions,  à délirer  non  feulement  la  vie  commune  d’un  monaftere, 
mais  encore  la  vertu  la  plus  fublime  des  anacoretes  . De  forte 
qu  audehors  de  leurs  monafteres  on  voyoit  plufieurs  ermitesqui 
vivoient  dans  la  folitude,  & pratiquoient  déjà  les  exercices  que 
PiofT.p.ji.  Caflien  tafehoit  de  leur  enfeigner.'La  chronique  de  Tira  Prolper 
met  vers  l’an  421,  que  Minerve  & Jovien  qui  conduifoient  cha- 
cun un  mena  flore  , elloient  alors  fort  célébrés  dans  les  Gaules . 
H.crap.iji.p.  Elle  dit  la  mefme  chofe  de  S.  Honorât  &deS.Caftor.’S.Jerome 
irj.t’.ac.  're[Cve  beaucoup  la  vertu  de  Minere  ou  Minerve  moine  des  v.  s.  Jcro- 
Gatiles.à  qui  il  adreffa  quelques  écrits  vers  l’an  406. 

'S.Honorat  eftoit  Evefque  lorfque  Caflien  fit  ces  fept  demieres 
conférences  : & Calficn  ne  témoigne  pas  qu’il  fuft  mort , bcom- 
me  il  fait  autrepart  en  parlant  de  Saint  Caftor . [ Ainfi  on  peut 
cot1.rr.p51i.  juger  [que  Caflien  qui  avoit  promis  les  conférences  dés  l’an  416, 
Nor.h.p.p.165,  'les  acheva  avant  l’an  429, auquel  [ au  pluftard  ] mourut  Saint 
Cafn.dc  inc.-r.  Honorât  dés  le  1 6 de  janvier . 'Caflien  dit  que  quanti  il  écrivit 
r’,S19'  contre  Nellorius  [ en  l’an  430,]  il  y avoit  long-temps  qu’il  avoit 
Trof  in  cott  e,  achevé  fes  conférences . '11  les  rendit  luy  mefme  publiques  . 

[Ce  font  ces  14  conférences, avec  les  12  livres  des  Inllitutions, 
Cacfnp.iss.  qu’on  peut  appeller  avec  fujet  les  Afoctiqucs  de  Caflien  , ] 'que 
l’on  prétend  fè  trouver  en  grec  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
jc.Ci  l.4c.104  'S.  Jean  Climaque  cite  en  eflét  le  difoours  que  Caflien  avoit  fait 
Vit.Pj  s.c.1».  fur  la  difcretionfqui  eft  fa  deuxieme  conférence.  J’Lauteur  grec 
r'6:9'  du  5.'  livre  des  Vies  des  Perescite  aufli  de  Caflien  l’hiftoire  de 
Caûipninj.  Marqueté  qui  eft  dans  le  5.*  livre  des  Inftitutions  . 'On  trouve 
soï°su  8 ' ’F  p'ufleurs  autres  endroits  du  mefme  livre  citez  dans  les  apophthe- 
d p 5.1.51  j.  gmes  grecs  des  foliraires,  avec  un  du  fettieme,  * & un  autre  que 
M.'  Cotelier  n’a  point  trouvé  . 
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ARTICLE  XI. 

Efiime  qu’on  a fuite  des  écrits  de  C afjten  : II  s’y  mile  quelques 
erreurs  que  Ion  tafebede  retrancher-. 

'X  T O 0 s avons  déjà  dit  que  Photius  avoit  lu  les  Inftitutions  Photi.i  }sn 
J > au  moins  en  abrégé  : Il  dit  auflî  qu’il  avoit  vu  de  Iuy  un  s“> 
autre  petit  difeours  adreffé  à Leonce  , qui  comprenoit  deux  en- 
tretiens avec  Moyfo , de  un  avec  Se  rené . Il  en  raporte  le  fujet; 

[ & loo  voit  que  ce  font  les  deux  premières  conférences  de 
Caflien  avec  la  fettieme.  J II  dit  en  general  que  ces  difooursme- 
ritoient  les  mefmes  eloges  queleslnllitutions. 

[Il  n’eft  pas  le  foui  qui  ait  témoigné  de  l'efiime  pour  fos  ou- 
vrages; & l’on  peut  voirdans  les  prolegomenes  qui  font  à la  telle 
de  Caflien  , & dans  là  prefacede  la  traduction  qu’on  en  a faite, 
que  les  plus  illuftres  perfonnesde  l’Eglifo,  comme  Gennade , S. 

Fulgence,  Caffiodore  , S.Benoift,  S.Jean  Climaque , S Gregoire 
le  grand,  Pierre  Damien,  S.Dominique , & S.Thomas  d’Aquin, 
fans  parler  des  autres  moins  conliderables,  ont  marqué  un  ref 
peét  très  particulier  ou  pour  les  écrits  de  Caflien  en  generaI,ou  en 
particulier  pour  fos  conférences,  & en  ont  fouvent  recommandé 
la  leéture. 

Nous  trouvons  mefme  dans  la  chronique  de  S.Profper  l’an 
453,  Que  le  moine  Jean  fumommé  Caflien  , forenJoit  illullre 
à Marfoillepar  feseioquens  écrits.  ] 'Mais  on  a peine  à croire  que  p0nt.n.p.jif, 
cet  endroit  foie  de  Saint  Profper,  parcequ’il  manque  dans  divers  •>• 
manuferits.  'Et  d’ailleurs  quoique  Saint  Profper  ne  folle  aucune  Prof,  in  coU.c. 
difficulté  de  reconnoiftre  que  Caflien  clloit  conliderable  dans 
l’Eglife  par  le  rang  de  Prellre , qu’il  y tenoit , par  la  réputation 
de  pieté  qu’il  s’elloit  acquife , par  l’eltime  de  fon  efprit , 'par  (à  c,i.p.iéj. 
fcience  dans  les  Ecritures , par  là  capacité  à écrire  & à traiter 
les  matières  [de  deétrme,  ] 'neanmoins  comme  il  a elté  obligé  de  Poot.p.sij.kl 
lecombatre  fur  la  grâce  , il  n’y  a point  d’apparence  qu'il  ait  Voffh.P4s.c, 
voulu  autorifcr  fa  perfonne  & fos  écrits  par  cet  e!oge,qui  n’elloit  7 P’3'" 
nullement  neceflaire  en  cet  endroit . 

[Car  quelques  louanges  que  Caflien  ait  receuës,  & qu'il  ait 
méritées , il  cil  certain  neanmoins  qu’il  a tenu  divers  fonti  mens 
ou  fafeheux , ou  tout  à fait  mauvais , comme  fur  la  grâce  & fur 
le  menfonge.  On  y peut  ajouter  ] ce  qu'il  met  comme  une  chofe  CsPo^oltU. 
indubitable,  que  les  Anges  ont  eflé créez  avant  le  monde,  *dcce 
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3 u 'il  loue  fans  reftriétionsdeux  enfânsqui  s’eftoient  IailTé  mourir 
e faim  plutoft  que  de  manger  des  figues  qu’on  leuravoitditde 
porter  à une  perfonne;  [ce  qu’il  dit  qu’il  faut  faire  pour  examiner 
fi  on  a la  chafteté,  & d'autres  choies  que  l’on  y pourrait  remar- 
quer encore]  'Auffi  le  Pape  Gclafê  a jugé  devoir  mettre  lés  ou- 
vrages au  rang  des  livres  apocryphes,  [particulièrement]  à caufê 
'de  ce  qu’il  enfëignc  fur  la  grâce . • Le  Concile  d’Orange  [qui  a 
achevé  la  viétoire  de  I’Eglifc  contre  les  ennemis  de  la  grâce,  ] 
condanneplufieursdefès  fêntimens.  kCafliodore  encitant  fâ  10* 
conférence,  a foin  d’avertir  que  c’eft  un  auteur  qu’il  ne  faut  pas 
toujours  fuivre.  'Et  quelques  uns  croient  que  S.Benoift  & Saint 
Dominique  ne  les  ont  eftimez  & n’en  ont  recommandé  la  leélure, 
que  pareeque  les  erreurs  qui  s’y  rencontrent  ne  fe  trouvoienc 
pas  dans  leurs  exemplaires. 

'Car  nous  avons  vû  que  Saint  Euchcr  avoit  abrégé  quelques 
ouvrages  de  Caflien  & les  avoit  réduits  en  un  fêul  volume, foit  à 
caufê  qu’ils  efloient  fort  diffus , qui  eff  la  feule  raifbo  qu’en  mar- 
que Gennadc , (&  le  ftyle  de  Caflien  eft  aflurément  peu  ferré,) 
foit  auffi  pour  retrancher  ce  qui  pouvoit  nuire  dans  des  écrits 
d’ailleurs  très  utiles . 'Viéfor  Evefque  de  Martyrite  en  Afrique, 
ofla  auffi  de  Caflien  ce  qu’il  y avoit  de  mauvais  touchant  la 
grâce,  & y ajouta  les  veritez  qu’il  avoit  omifês.  Ceft  pourquoi 
Caffiodorc  avertit  fes  moinesdene  lire  Caflien  qu’avec  difeeme- 
ment  furccttc  matière,  en  attendant  qu’on  luy  euff  envoyé  cet 
ouvrage  de  Viéfor,  qu’il  efperoit  recevoir  bien-toftd’Afriquc. 
[Mais  (bit  qu’on  ne  le  luy  ait  pas  envoyé, (bit  qu’il  n’en  ait  pas  effé 
entièrement  fatis(ait,]'il  retrancha  luy  mefmedivcrfes  erreurs  de 
Caflien  fi  nous  en  croyons  Adon,  & il  ne  put  neanmoins  encore 
les  ofler  toutes;  [eflant  bien  difficile  de  corriger  entieremenr  une 
chofe  mal  faite  d’abord  . ] 

‘Pierre  Damien  dit  aflèz  clairement  que  l’on  avoit  encore  de 
fbn  temps  l’abrcgé  de  Caflien  par  S.Eucher  . 'On  prétend  qu’il  ne 
fe  trouve  plus  aujourd’hui , 'fi  ce  n’efl  cet  abrégé  des  livres  de 
Caflien  fur  l’Incarnation  dont  M.’  Pithou  a eu  un  manuferit  fort 
nouveau.  [Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  ait  rien  de  ce  que  Viéfor 
de  Martyrite  ni  Caflîodore  ont  pu  faire  pourenofter  les  erreurs] 
'Il  eft  vray  que  Baronius  paroift  avoir  cru  que  le  Caffien’quenous 
avons  eft  corrigé . 'Mais  puifqu’on  y trouve  mot  à mot  tout  ce 
que  SProfper  y condanne  , il  eft  vifibleque nous  l’avons  tel  que 
l’a  eu  ce  Saint , & tel  qu’il  eft  fbrti  des  mains  de  l’auteur.  [Les 
autres  erreurs  qui  s’y  rncontrent,]  <5c  fon  ftyle  diffus,  marquent 
afl’cz  la  mcfme  chofe. 
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ARTICLE  XIL 

L'Eglife  de  Provence  eft  troublée  par  la  doSJrine  de  Cajjien: 

S.  Profper  écrit  contre  lu y . 

[T  'ERREUR  de  Caffien  fur  la  grâce  eftoit  fans  doute  beau- 
I . coup  plus  dangereufe  que  toutes  les  autres,  tant  pour  l’im- 
portance de  la  matière,  qu’à  caufé  des  circonftances  du  temps . 
v.  s.  Au-  "Car  les  Pelagiens  vendent  d’e  dre  condannezà  Rome  en  4i8,<3c 
(■fllnfili.  bien-tort  apres  par  divers  Conciles  de  l’Orient  mcfme  ,Iorfqu’il 

publia  en  4 16  au  pkftard  la  13 'conférence,]  ou  cette  erreur  eft  Norh.p.p.isj, 

rrticulicrement  renfermée,quoiqu'eIIe  foit  déjà  marquée  dans  '*4, 
troifieme . 'Ainfi  uneperfonne  autorifée  , comme  l’eftoit  Caf-  Prof-in  colle, 
lien,  venant  apporter  dans  la  chaleur  de  la  difpute  une  doéfrine 
nouvelle, comme  remarque  Saint  Profper,  qui  n’eftoit  pas  tout  à 
fait  la  mcfme  que  celle  qué  l’Eglifé  venoitde  condanner  , mais 
qui  aufli  n’eftoit  pas  conforme  à S.Auguftin  qui  avoiteu  le  plus 
de  parc  à la  condannation  des  Pelagiens, [il  eftoit  impoiïible  que 
cela  necaufâft  du  trouble.  Car  Caffien  ne  pouvoit  pas  rejetter 
fur  l’Abbé  Qucremon,]'ciu’il  fait  parler  dans  cette  conférence,  les  c.».pj<j)DuP. 
erreurs  qui  s’y  trouvoient , puifqu’il  téinoignoit  recevoir  & ap-  P-*6, 
prouver  entièrement  les  opinions  qu’il  luy  attnbuoit  : 'Carilorn.coll.il. 
pretendoit  en  publiant  fes  conférences  , faire  voir  quels  eftoient  Pr’P,*,»> 
fes  féntimens  propres,  & il  donnoit  degrands  éloges  à la  doctrine  Co11  '7.c-ji.p. 
de  ceux  qu’il  y faifoit  parler.ll  pouvoit  mcfme  témoigner  poil-  *7*’ 
tivement  en  d’autres  rencontres  qu’il  approuvoit  ce  qu’il  faifoit 
dire  à Queremon;  & enfin  c’eftoitaffez  pour  cela  qu’il  ne  témoi- 
gnaft  jamais  le  delàprouver,&  qu'il  n’y  fift  pas  mefme  la  moindre 
objeélion  pour  lairter  la  chofe  en  doute  . 

'Aufli  il  Ce  trouva  plufieurs  perfonnes  dans  les  Gaules , parti-  Aug  à Pr.t.,.p. 
culierement  entre  les  ferviteurs  de  Dieu  , ( terme  qui  marque 
ordinairement  les  moines, )qui  eftoient  à Marlêille,lefquels  s’éle- 
vèrent contre  la  doélrine  de  S.  Auguftin,  ’&  on  ne  doute  point  Nor.hj.pjj». 
oue  ce  ne  foit  l’autorité  de  Caffien  qui  ait  entrainé  dans  l’erreur 
& eux  & divers  autres  qui  les  fuivirent.’Ccs  moines  de  Marféille  Atle-il  Pr.p. 
eftoient , félon  S.  Profper,  des  hommes  célébrés  & eminens  en 
toutes  fortes  de  vertus,  & beaucoup  de  perfonnes  a voient  un  tel 
refpeél  pour  eux  par  l’eftime  qu’elles  fàifoient  de  leur  probité , 
qu'elles  ne  croyoient  rien  de  plus  feur  que  de  fuivre  leur  fenti- 
ment  fans  l’examiner  . 'Caflicn  pafloit  fans  conteftation  pour  le  P«r.  ■»  colle. 
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plus  habile  d'entr'eux  ; & il  paroiil  qu’il  fut  le  feulquiofafl 
mettre  fes  penfées  par  écrit . 

'Ces  Marfeillois  furent  d'abord  plus  modérez,  & ils  aimoient 
mieux  acculer  leur  defaut  d'intelligence,  que  de  reprendre  ce 
qu'ils  n’entendoient  pas  dans  les  écrits  de  Saint  Augullin.  Quel- 
ques uns  mefme  vouloient  Iuy  écrire  & luy  demander  quelque 
éclairciflément  [Cependant  la  fuite  fit  voir  que]  'l’orgueil  où  les 
perlonnes  dont  la  vertu  paroi (1  davantage  audehors , tombent 
encore  plus  aifément  que  les  au  très  ,[avoit  autant  de  part  à leurs 
tenebres  que  l'ignorance  & l'infirmité  naturelle  ] 'Car  il  fe  ren- 
contra que  l’on  apporta  en  ce  temps  là  dans  les  Gaules  le  livre  de 
la  Correélion  & de  la  grâce,  que  S.  Augullin  avoit  fait  [en  417 
pour  les  moines  d’Adrumet,]où  il  répondoit  precifément  Cins  le 
lavoir , à toutes  les  objeâions  des  Marfeillois  : Et  neanmoins  au 
Leu  de  profiter  de  la  lumière  qu’ils  y trouvoient,  ôc  qui  eult  dû 
lever  tous  leurs  doutes,  ils  en  devinrent  encore  plus  ennemis  de 
la  vérité  qu’ils  n’eltoient  auparavant . Ils  objeéloient  entr  autres 
chofes,  qu’aucun  écrivain  ecclefiallique  n’avoit  expliqué  S Paul 
au  fens  de  la  Predellination , comme  failbit  SAugullin  ;'ce  qui 
convient  principalement  à Caffien  nourri  dans  la  doélrine  des 
Grecs  , qui  donne  plus  de  lieu  à cette  objeélion  . ["S  Profpcr  & V.S.Auguf. 
Hilaireajantécrit  furcelaàS.Auguft'inen428  ou  429,  ce  Saint,  • i,4‘ 
leur  répondit  par  fesdeux  livres  Delà  predellination  des  Saints, 

& Du  don  de  la  perlèverance  . On  ne  fçait  point  precilement 
comment  ces  livres  furent  rcceus  dans  les  Gaules.- II  ell  certain 
feulement  que  le  trouble  y continua  toujours . ] 

'S.  Augullin  vivoit  encore  lorlque  S.  Profper  écrivit  fa  lettre 
à Rufin,  *où  il  dit  qu’il efpercit  des  richelles  de  la  mifericorde 
de  Dieu,  qu’il  ne  priveroit  pas  toujours  de  la  connoifiancc  de  la 
verité,ceux  qui  s’en  écart  oient  alors  parleur  libre  arbitre,&  qui 
abandonnoient  le  chemin  de  l’humilité  ; qu’il  croyoit  mefme 
qu'il  n’attendoit  fi  long-temps  à rappeller  celui  qui  alloit  encore 
plus  loin  que  les  autres  , que  pour  faire  glorifier  davantage  la 
pii  fiance  de  fa  grâce  , lorlqu’on  verrait  qu’elle  le  ferait  fournis 
les  cœurs  mefmesde  fes  ennemis , après  que  leurs  bonnes  œuvres 
les  avoient  mis  en  danger  de  lé  perdre,&  que  la  fâintcté  de  leur 
vie  avoit  prefque  efté  cauléde  leurentiere  dannation.fje  ne  fçay 
fi  celui  qu’il  marque  ainfi  ferait  Cafiien.il  cfi  certain  qu’ilalloit 
plus  loin  que  Iesauties  , linon  pour  les  dogmes , au  moins  pour 
la  maniéré  de  les  lôûtenir  . ] 

'Après  la  mort  de  Saint  Augullin, b Saint  Profper  & Hilaire 

s’adreflèrent 
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s’adreflcrent  au  Pape  Celeftin  pour  fe  plaindre  du  trouble  que 
certains  Preftres  avoient  excité  dans  les  Gaules  contre  la  doctri- 
ne de  la  grace,[&  contre  la  réputation  de  S.Auguftin:]'&  Celef  p.s s7 ,t*t. 
tin  dans  fa  réponfc  célébré , fe  plaint  particulièrement  de  ce  que 
de  fimples  Preftres  fe  pretendoient  rendre  maiftres  de  la  doctrine 
de  l’Eglife  , & ufurpoient  un  pouvoir  qui  appartenoie  propre- 
ment aux  Evefques . [ 11  femble  que  cette  plainte  tomboit  prin- 
cipalement fur  Caffien  ; & d’autant  plus , ] que  le  premier  des 
Evefques  à qui  Celeltin  adreffe  là  lettre , ell  venere  qui  cftoit  Gsnn.c.^G-i/i 
Evefquc  de  Marfeille,  comme  on  le  voit  par  Gennade.  chra.j.jw»  j . 

[La  lettre  de  Celeftin  ne  donna  pointencore  la  paix  à l’Eglifc 
de  Provence  ] 'Lors  donc  que  Sixte  III.  eut  fuccedé  à Celeftin  , PreCin«ti.c. 
■le  lô  avril  451,  félon  Baroniusjou  peu  de  mois  apres; fS.  Prof 
per  fut  contraint  d’écrire  encore  pour  défendre  la  doctrine  de  \ ProCc.*.p.l)Vi 
S.  Auguftin  , que  l’on  ne  celfoit  point  de  vouloir  rendre  odieufe 
par  des  calomnies  ; 'Et  afin  de  faire  voir  les  erreurs  oit  s’enga- 
geoient  fesadverlàires , il  entreprit  de  réfuter  la  z j*  conférence 
de  Caffien  , pareeque  c’eftoit  le  plus  habile  de  tout  ce  parti,  & 
qu’il  ne  pouvoit  defavouer  les  écrits  qu’il  avoit  publiez  îuy  mef- 
me  . Il  ne  le  nomme  pas  neanmoins  dans  cet  ouvrage , qui  eft 
feulement  intitulé, Courre  t auteur  derConferencei.'Ucd  vifibleque  p.jsjINor.h  P 
Caffien  vivràt  encore.  [Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  l’hiftoi- 
tc  du  Semipelagianifme  qui  regarde  perfonnellement  Caffien  ] 
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ARTICLE  XIII. 

Caffien  écrit  contre  Nefloriui  à la  prière  de  Saint  Leon . 

[ p Ou  R.  achever  le  reftede  fa  vie.Jil  dit  luy  mefme  qu’il  aver-  ofn.<ie;nri.t 
JJ  tit  Leporius  des  erreurs  Pelagiennes  & Neftoriennes  qu’il  m-p-so*- 
flepandoit  dans  les  Gaules.  Il  fèmble  attribuer  la  converfion  de 
Vû  h AjU"  leporius  à fes  avis  ["Mais  il  eft  certain  quelle  arriva  en  Afrique 
pui.  m 315-  veR  par  ]es  infirmerions  & la  charité  de  Saint  Auguftin,& 
d’Aurele  de  Carthage . 

L’herefïe  de  Neftorius  commença  à paroiftre  vers  le  mefme 
temps  dans  l’Orient.]  'Caffien  la  combatif  par  fépt  livres  qu’il  fit  1 «,&t.p.9«sl 
exprès,  & que  nous  avons  encore. c II  y cite  à la  fin  des  partages  Uu  P-P-S'-st- 
de  divers  auteurs  de  l’Eglifê  ; fa  voir  de  Saint  Hilaire  , de  Saint  “J7'c  **" 
Ambroife  , de  S Jerome , de  Rufin  , de  Saint  Auguftin  mefme, 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  , de  S.  Athanafé , & de  S.  Jean 
Chryfoftome.’Mais  au  lieu  qu'il  donne  de  grands  eloges  à tous c.ip.ptajt. 
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les  autres,  il  ne  dit  rien  de  SAuguftin.finon  que  c'eftoit  un  grand 
c.;i.p.:o«5  io«s  Evefque  d’Hippone.H  releve  furtout  S.  Chry  foftome,&  exhorte 
fort  les  fidèles  de  Conftantinople  à s’attacher  à la  pureté  de  fa 
doctrine . Il  dit  mefme  que  fa  perfecution  Iuy  a acquis  le  mérité 
du  martyre .[  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  ne  parle 
point  d’Attiquc  qui  a voit  efté  l'adverfaire  de  ce  Saint' J 

'Il  adreffe  cet  ouvrage  à Leon  Diacre  de  Rome , qui  l’avoir, 
dit.il,  obligé  de  l'entreprendre , lorfqu'il  ne  fongeoit  qu’à  expier 
par  le  filence  les  fautes  qu’il  avoir  faites  dans  fès  ouvrages  prece- 
dens  , par  une  témérité  qui  le  fai  foi  t rougir . 'Nous  voudrions 
pouvoir  dire  que  c’eft  une  preuve  qu'il  avoir  regret  d'avoir  écrit, 
comme  il  avoit  fait , contre  la  grâce . Mais  la  neceflité  oh  Saint 
Cifti.r.sw'Au-  profper  fe  trouva  depuis  de  le  combatre,  ne  le  permet  pas  'Et  la 
«t  ym.p.u  ij.  mefme  dont  il  parle  de  fes  Inflitutions  & de  fês  Confè- 

rences dans  fon  écrit  fur  l’Incarnation  , ne  donne  pas  lieu  de 
croire  qu’il  y condannaft  aucune  faute  de  doétrinc . 

'Ce  Leon  qui  le  pria  d’écrire  contre  Neftorius,  efl  félon  Gen- 
nade , le  grand  S.  Leon  alors  Archidiacre  & depuis  Evefque  de 
Rome, comme  portent  les  meilleures  éditions  [Car  il  y en  a oh  il 
eft  Amplement  appellé  Evefque  de  Rome.  ] 'On  croit  qu’il  pria 
Cafïien  de  faire  cet  écrit , tant  pareequ’ayant  efté  du  Clergé  de 
Conftantinople  , ceux  de  cette  ville  pourraient  avoir  plus  de 
croyance  en  luy , 'que  pour  l’engager  luy  & les  autres  Semipela- 
Lco',t.î’.p.>J4.  giens  à embraffer  la  caufède  l’Eglife,&  foire  voir  aux  Orientaux, 
que  quoiqu’il  y euft  du  raport  entre  les  erreurs  de  Neftorius  & 
celles  de  Pelage,  neanmoins  ceux  mefmesqui  ne  s'eloignoient  pas 
tout  à foit  de  Pelage  dans  l’Occident , ne  laifloient  pas  d’eftre 
CsfD.te  inc.pr.  entièrement  oppofèz  à Neftorius . 'Caftïcn  dit  à Saint  Leon,  que 
puifqu’il  luy  avoit  impofé  ce  travail,  c’eftoit  à luy  à demander  à 
i.7  c.|i.p.‘066  £)|eu  gU-jj  pUq  j’executer  comme  il  fouhaitoit , '&  il  le  finit  en 
demandant  luy  mefme  à Dieu  qu’il  luy  pluft  d’infînuer  dans  le* 
fidèles  par  le  don  de  fôn  amour,  les  veritez.  qu’il  luy  avoit  foit  la 
grâce  d’écrirei 

'Il  fit  cet  ouvrage  à Marfeille  ; ce  fut  le  dernier  auquel  il  s’oc- 
cupa . 11  femble  mefme  félon  les  termes  de  Gennade , qu’il  foie 
mort  auffi-toft  après  l’avoir  achevé.  [Mais  il  n’eft  point  necefïàirc 
de  prendre  ce  fera  , & mefme  nous  ne  le  pouvons  pas  .Car  nous 
avons  vu 'qu’il  vivoit  encore  en  431  fous  Sixte.&  il  paroift  avoir 
foit  cet  écrit  avant  le  Concile  d’Ephefc , [ c’eft  à dire  avant  l’an 
431.]  Car  il  ne  parle  jamais  de  ce  Concile , ni  mefme  qu’on  fon- 
Cafn.J^inc.ls.  gCaft  cncore  à l’aflembler  . 'Il  marque  mefme  fort  clairement 
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que  Ncflorius  n’eftoit  point  encore  condanné  que  par  la  con- 
dannation  prononcée  généralement  contre  les  erreurs  des  Pe- 
lagiens , '&  qu’il  eftoit  dans  la  poffeffion  de  fon  Eglilê . * C’eft  i.s.c.io  p.99J> 
pourquoi  il  exhorte  les  fidèles  de  Ccnftantinople  à Ce  fêparer  de  e 
fuy;[cequ’iln’euftpaseu  befoin  de  faire  fi  l'Eglife  n'euft  déjà*  ■7-C3',p‘0  5 
commencé  à Ce  déclarer  contre  luy . ] 'De  Cône  qu’il  écrivoit  ap.  Du  p.t.cusH 
paremment  en  l’an  430,  [auffi-toft  aprésjMa  lettre  que  Celeftin  Ne'-11  p-p,4j- 
envoya  à Neftorius  datée  du  11  aouft  430,  par  laquelle  il  luy  *bm.«jo.|ii. 
déclarait,  que  fi  après  avoir  receu  fa  lettre  il  ne  fê  retraéloit  dans 
dix  jours,  il  Ce  fepareroit  entièrement  de  là  communion . [C’eft 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner]  que  Caffien  le  traiteM’hereti-  CaCnLj.c.i«.<l. 
que/d’impie,  d’impudent ,d<5c"de  nouvel  ennemi  de  la  fby.  J |*c  JO  p l0{4 

ARTICLE  XIV. 


Mort  de  Cajfiett  : Honneur > rendus  à fa  mémoire  : Quelques  re- 
marques Jur  fes  écrit! . 

Ennade  dit  que  Caffien  mourut  fous  Theodofe  & Va-  G*m,c.«i. 

V T lentinien, [c’eft  à dire  entre 415  & 450. Il  eft certain, com- 
me nous  avons  dit , qu’il  vivoit  encore  en  432,  & peur-eftre  en 
433,  fi  nous  voulons  nous  arrefter  aux  exemplaires  de  la  chroni- 
que de  S.  Profper  qui  en  parlent  fur  cette  année  là.] 

Diverfes  Egtifês , dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  Guern.pjji, 
Guefnay  , l’honorent  aujourd’hui  comme  un  Saint  le  23*  de  19  *■ 
juillet,  [ auquel  Ferrarius  le  met  auffi  : & on  l’aurait  mis  fans 
doute  dans  le  martyrologe  Romain  fans  les  erreurs  qui  font  en 
quelques  endroits  de  fes  ouvrages . ] 'Le  Pape  Urbain  V.  fit  en-  p.joj. 
chaflèr  richement  (â  tefte  & fon  bras  droit  ; & l’on  met  aujour- 
d’hui fâ  tefte  fur  l’autel  dans  l’abbaye  de  S.  Viélorde  Marfeille. 

Le  refte  de  fon  corps  eft  dans  une  chapelle  fous  terre  de  la  mefme 
eglilê,  en  un  tombeau  de  marbre,  oh  il  eft  honoré  comme  celui 
d’un  Saint . 'Divers  Papes  & d’autres  perfonnes  confié  érables 
luy  ont  donné  ce  titre . e II  y a aulfi  diverfes  eglilês  confàcrées  fous  Ms*-»*».»**- 
fon  nom , f & mefme  S.  Grégoire  le  grand  écrit  à une  Rcfpe&e  J£joo.*>i.c. 
Abbeflè  à Marfeilic  , dont  le  monaftere  eft  , dit-il , conlâcré  en 
l’honneur  de  S.  Caffien . 4 cp’,,’,>’“ix’ 

“Quelques  nouveaux  auteurs  prétendent  que  Caffien  a écrit  Cifiuupati.». 
en  grec;  [ ce  qui  ne  fê  pourrait  foutenir  au  plus  que  pour  les  li- 
vres fur  l'Incarnation  , oit  il  parle  à ceux  de  Conftantinople  . 

Mais  pour  les  Inlütutions  & les  Conférences  qu’il  a faites  pour 
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les  moines  des  Gaules , dont  il  n'y  en  avoit  peut-eflre  pas  dix 
W(C«.y.ij«.v.  qui  feeuffent  le  grec,]  ’c’eft  unechofe  indubitable  qu’il  les  a écri- 
cifnrfoii.pr  p.  tes  en  latin . Il  dit  luy  mefme  que  c’en  en  cette  langue  qu'il 
«Gutfn.p.ijj.  e'erivoit  lès  conférences . • Il  marque  en  divers  endroits  les  diffé- 
rences du  texte  grec  d’avec  la  V ulgate:&  quoiqu’il  fe  ferve  dans 
l'ancien  Teflament  de  la  verficn  des  Septante , comme  toute 
l’Eglife  fâifbic  alors  , il  marque  neanmoins  quelquefois  ce  que 
porte  l'hebreu  félon  la  meilleure  verfion  ; c'eft  à dire  félon  celle 
de  S.  Jerome.  'Pour  ce  que  l’on  dit  que  les  huit  derniers  livres  des 
Incitations  & quelques  conférences  fe  trouvent  en  grec  dans 
le  Vatican , on  voit  que  c'eft  une  traduction  du  latin } mais  tre* 
mauvaifo. 

'Quelques  uns  luy  attribuent  un  ouvrage  fur  le  moyen  d’étein- 
dre les  pa (fions , dont  on  raporte  un  fragment  ; mais  on  Juge  que 
ce  n’eft  point  le  ftyle  de  Caflien.'On  fçait  que  le  quatrième  livre 
des  Vies  des  Peres  eft  tiré  partie  du  premier  dialogue  deSuIpice 
Severc  , partie  des  ouvrages  de  Caftien . On  ignore  l'auteur  de 
cette  compiIation;[&  cela  n’eft  aufli  d’aucune  importance.  II  eft 
certain  feulement  que  ce  n’eft  point  l’ouvrage  de  ViCtor  marqué 
par  CafliodoreJ  'quoique  Gue&ay  femble  en  douter. b II  paroift 
que  quelques  uns  luy  attribuent  une  Ccnfeffion  theologique,  & 
un  livre  Du  combat  des  vices  & des  vertus . [ Cela  n’efl:  point 
dans  l’édition  de  Gazée , & je  ne  fçay  ce  que  c’eft  . M.’  du  Pin 
n’en  dit  rien  dutout.  J 'Guefnay  dit  qu’on  ne  fçait  point  l’auteur 
de  ces  ouvrages,  mais  qu’aiïurément  ils  ne  font  point  de  Caftien. 
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PRESTRE, 

ET  SOLITAIRE  DE  SINAÏ. 


Noti.i 


article  premier. 

En  quel temps  il a vdcu:  Sa  patrie, feiebarger.il  quitte  le  monde. 

AINT  Nil  que  les  Grecs  qualifient  le  Sage  par 
un  titre  particulier,*a  acquis  beaucoup  de  gloire 
& par  là  fcience  & par  fa  vertu,b&  il  a efté  l'un 
des  plus  grands  omemens  du  nom  des  folitaires 
& des  Afcetes/UnEvelquedansIe  VII.  Concile  Conc.w.p.u». 
œcumenique.le  traite  de  Saint  & dedivin  Pere . *• 

[Noua  ne  trouvons  pas  neanmoins  que  les  hiftoriens  aient  parlé 
de  luy  avant  ce  temps  là . Nous  voyons  feulement  que  les  Vies  des 
Peres,écrites,ce  femble/ur  le  milieu  ou  la  fin  du  V.  fiecle.Jcitent 
une  fentence  de  l’Abbé  Nil;c&  que  Photius  en  parlant  de  quel- 
ques uns  de  fêsécrits,luy  donne  le  titre  de  moine,'i&  de  bienheu- 
reux .[Il  faut  donc  tirer  de  luy  mefme  tout  ce  que  nous  voulons 
lavoir  de  luy;  & marquer  en  mefme  temps  ce  que  les  nouveaux 
Grecs  en  difent,  fans  prétendre  le  donner  pour  alluré  ] 

'On  voit  par  les  lettres,  que  la  réputation  de  fà  pieté  eftoit  très 
grande  & très  établie  dés  le  commencement  du  V.  fiecle1[  '&  c’eft 
ce  qui  nous  fixe  le  temps  où  il  a vécu , qui  fans  cela  ferait  affez 
incertain .]  'Nicephore  dit  qu'il  eftoit  de  Conftantinople , d’une 
famille  très  illuftre  , qu’il  avoir  beaucoup  d éloquence , de  grands 
biens , une  très  grande  autorité , & qu’il  fut  mefme  Prefet  de 
cette  ville  impériale  .[Le  martyrologe  Romain  J&  lesmenologes 
des  Grecs  luy  ont  attribué  la  mefme  charge.[Nous  verrons  dans 
la  fuite  qu'il  peut  mefme  avoir  efté  Prefet  du  Prétoire  , ce  que 
les  modernes  auront  aifément  confondu  avec  la  Prefêélure  de 
Conftantinople. Mais  pour  ce  qui  eft  de  là  patrie,]  'la  lettre  que 
le  fécond  Concile  de  Nicée  cite  de  luy  , nous  obligé  de  recoo 
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noiftre  quTI  eftoit  du  lieu  où  & Platon  a fouffert , [ c’eft  à dire 
d’Ancyre  en  Galacie,  félon  les  martyrologes.]  'Et"la  lettre  fuffit  Non  ». 
pour  faire  voir  au  moins  que  ce  Martyr  eftoit  de  Galacie . 

Nphr.i.u.c.  j)  'Nicephore  ajoute  que  Saint  Nil  avoit  eu  S.  JeanChryfoftome 

pour  maiftre  en  l’une  & en  l’autre  philofophie . [ S.Nil  aafluré- 
ment  fort  bien  jugé  du  mérité  de  ce  grand  Saint.  Mais  s’il  l’a 
connu  par  Iuy  mcfme, & s’il  a cfté  fon  difciplc,il  fomble  que  fait 
efté  à Antioche  depuis  là  retraite  .Car  eftant  célébré  en  pieté  dés 
l’an  400,  il  eft  difficile  de  croire  qu’il  n’ait  quitté  le  monde  que 
depuis  l’an  398,  auquel  S.  Chryfoftome  fut  fait  Archevefque de 
Conftantinople . Et  plufieurs  de  fes  lettres , qui  font  fans  doute 
des  fruits  de  fa  folitudej'paroiffent  écrites  avant  l’an  391.]  v.hnote». 

'11  fe  maria;&  après  que  Dieu  Iuy  eut  donné'deux  fils,  il  crut  ». 
n’en  devoir  pas  founaiter  davantage , & renonça  à l’ufâge  du 
mariage . Il  ne  fo  contenta  pas  decela,&  il  conceut  un  très  grand 
défit  defquitter  le  fiecle  pourjvivre  dans  le  repos  & le  filencede 
la  foütude,&  d’abandonner  fa  maifon,  * fon  pays,  là  famille,  fes 
amis, fes  parens.fes  richeflès,  & generalement  toutes  chofes,  pour 
fe  d' nner  tout  entier  à cette  vie  fainte  , dont  il  connoiffoit  déjà 
l’utilité.  'Ne  pouvant  donc  plus  refiller  à cedelir,il  prit  fes  deux 
enf.ins  encore  tout  petits , & en  retenant  un  pour  Iuy , donnant 
l’autre  à fa  femme,  il  Iuy  déclara  qu’il  avoit  refolu  de  fo  retirer, 

& qu’il  Iuy  feroit  inutile  de  l’en  diftiiader,  pareeque  c’eftoit  une 
choie  ablolument  arreftée. 'Elle qui  eftoit  déjà  accoutumée  à ne 
Iuy  point  refilter.vit  bien  à fon  vifàge  qu'il  n’y  avoit  rien  à faire. 

Et  ainfi  elle  le  laiffa  aller  avec  la  douleur  & les  larmes  qu’on 
pouvoit  attendre  dans  une  feparation  fi  fcnfible  ; & en  mcfme 
temps  neanmoins  avec  une  confiance  qui  furprit  mcfme  fon 
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'S.  Nil  partit  donc  de  fon  pays,  avec  l’un  de  fes  enfans*nommé 
Theodule  , b qui  le  fuivit  toujours  dans  le  long  voyage  qu'il  fit 
[ pour  s’éloigner  de  fes  connoiflànces , ] qui  partagea  avec  Iuy 
toutes  les  incommoditez  qu'il  eut  à fouflrir  dans  un  pays  où  ils 
cftoient  étrangers , qui  fut  le  compagnon  de  tous  les  travaux  de 
fa  folitude  , & qui  comme  un  autre  Ifaac  , Iuy  eftoit  fournis  en 
toutes  chofes. 


M<a.u.nov.p.iBS  Les  Grec»  difent  un  fila*  ose  Site. 

».  llellr-it  donc  dans  la  Galacie,  à moins  qu’il  n’appelle  fa  patrie  le  lieu  où  ile’eftoil  dtabli.lL 
pouvoit  aiitfi  élire  retourné  «a  Galacie  epréa  fa  Prcfecture- 
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ARTICLE  II 

11  fe  retire  parmi  lei  anacoretei  du  mont  Sina  : Leur  vertu  : De 
S.  Nioon  : Extrême  pauvreté  du  Saint . 

[Ç  Ai  NT  Nil  ayant  refolude  renoncer  à tout  pour  poffeder 
J J.  C.  feul,]  's'en  alla  demeurer  fur  la  montagne  de  Sinaï,  * & nh.4«  ts.c.h 
fe  joignit  aux  Saints  folitaires  de  ce  defert , dont  il  fait  un  bel 
eloge:  [&  l’on  y voit  la  vraie  idée  auffi-bien  d'un  parfaitChrétien  ^ BuVi'  or^p. 
que  d’un  excellent  fblitaire.j'Il  y loue  encore  moins  leur  aufteri-  »»• 
té  extreme, b que  leur  parfaite  humilité,  fondée  fur  ce  qu'ils  attri-  p j1^ 'J  c,'e‘ 
buoient  toute  leur  vertu  non  à eux  mefmes  , mais  à la  puiffance  Sc.i7.p.j'j.j«.4* 
& à la  grâce  de  Dieu  . 'Ils  demeuroient  dans  des  cellules  ou  des  e-iSp-jr 
cavernes  éloignées  les  unes  des  autres  d'une  lieue  au  moins  , '&  p.j«. 

s’affembloient  le  dimanche  dans  une  mefme  eglifê,  pour  y parti- 
ciper aux  fâints  Myfleres  , & s’animer  mutuellement  par  des 
entretiens  de  pieté . 'Il  femble  qu’il  y avoit  aulli  un  monaftere  oit  Cotti.s.u.p. 
l'ontravailloit  en  commun,  & où  l’on  mangeoit  à trois  heures  6,°- 
après  midi;  [mais  puifque  S.  Nil  ne  parle  que  des  anacorctes,] 'ce  Buit.ori.p.111. 
fut  fans  douce  parmi  eux  qu’il  fe  retira.'Il  dcmeutioit  fur  la  mon-  Nil  de  Th.c.n. 
tagne  mefme  , d’où  il  defeendoit  quelquefois  pour  vifiter  les  p,,<' 

«te.  Saints  qui  demeuroient  au  BuifTon  , 'où  Dieu  "s’eftoit  apparu  à e-u  p-te-fs- 
Moyfe.'L’eglifeycftoit.  c.n.p.,4. 

]Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  entra  dans  cette  folitude  dés 
l’an  390  au  pluflard.  J Or  voulant  montrer  à un  nommé  Dio-  l.t.epusr  pp». 
cletien  , que  quelque  venu  que  nous  ayons , nous  n’avons  point 
fujet  de  nous  afibrer  de  perfeverer jufquesà  Iafin.il  Iuy propofe 
„ l’exemple  d’Apollinaire , que  vous  avez  vu , Iuy  dit-il , avoir 
„ vieilli"dans  une  vie  pure  & fainte,&  qui  cependant  enfeigne  des 
„ herefîes  manifeftes,  trompé  par  le  démon  , 'dont  l’envie  cherche  p.57. 

„ à faire  tomber  ceux  que  l’on  admire  le  plus  , pour  attrirter  & 

„ troubler  l’Eglifê  . [ Apollinaire  vivoitdonc  encore:  ]’&  il  eftoit  Hier.*.in.c.io, 
v.Theodo-  mort  en  392.  Tous'Tes facrifices des  idoles avoient  auifi  efté  dé-  c,.(.Th  .$ 

’ fènduspar  diverfêsloixdeTheodofeen  391  &392;c&  S.  Nilfê  1 

plaint  qu’ils  continuoient  encore , & choient  mefme  très  corn- 
muns  à la  campagne.  160. 

[Silvain  illuftre  entre  les  Peres  du  defert , pouvoir  eflre  alors 
Supérieur  de  Sinaï . Nathyr  qui  fut  enfuite  Evefque  de  Pharan, 

& Zacarie,  font  célébrés  entre  fesdifciples . 

Nous  n’avons  pas  de  preuve  que  Nicon  folitaire  de  Sinaï  ait 
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vécu  du  temps  de  Saint  Nil.  jNeanmoins  puifquefon  hifloirecfl 
raportée  dans  le  recueil  des  paroles  remarquables  des  Peres  des 
deferts , & comme  déjà  ancienne , [ on  a fujet  de  croire  qu'elle 
n’eft  pas  arrivée  pluftard  que  fur  la  fin  du  IV.  fieele . ] Tout  ce 
qu’on  dit  de  luy.c’efl  qu’il  demeuroit  fur  le  moint  Sina/lorfqu’un 
miferable  qui  a voit  abufé  de  la  filled’un  habitant  de  Pharan.Iuy 
perfuada  d’accufer  de  fon  crime  le  folitaire  Nicon  . Sur  cela  le 
pere  de  la  fille  vint  pour  le  tuer . Mais  lorlqu’il  levoit  l’épée  pour 
le  fraper,  fa  main  devint  feche.  [Il  efl  étonnant  que  ce  miracle 
ne  luy  ait  pas  fait  reconnoiflre  l’innocence  du  Saint . j Cependant 
on  ajoute  qu'il  l’alla  accufer  devant  les  Preftres  dePharan,qui  le 
mandèrent;  [&  comme  il  ne  fe  juftifioit  point, ]ils  luy  donnèrent 
bien  des  coups,  & voulurent  le  chaffer  de  tout  le  pays  . Il  de- 
manda par  grâce  de  demeurer  pour  faire  penitence.  Ainfion  le 
fêpara  pour  trois  ans[de  la  communion  de  l'Eglifê,  ] en  ordon-  k 
nant  mefme  que  perfonne  né'Iuy  parlai!  : & durant  ces  trois  ans  nttçifUy*. 
il  venoit  tous  les  dimanches  [ à la  porte  ]de  I’eglife  demander  avec 
les  penitens,  à chacun  des  fideles,  qu’il  priai!  pour  luy . 

'Enfin  il  plut  à Dieu  de  faire  connoiftre  fon  innocence . Le 
vray  fomicateur  fut  polTedé  du  démon,  & avoua  tout  enfemble 
en  pleine  eglife  , &foncrime&  là  calomnie.Tout  le  peuple  alla 
auili-tofl  demander  pardon  au  Saint , & n’eut  pas  de  peine  à l’ob- 
tenir; mais  ilprotelta  qu’il  ne  pouvoir  plus  demeurer  avec  eux, 
’parcequ’il  ne  s’eftoit  pas  trouvé  une  lèule  perfonne  qui  euft  fait 
paroiftre  quelque  charité  & quelque  compallion  pour  luy . [ II 
craignoit  aulfi  fans  doute  les  rcfpeéls  qu’on  luy  eult  rendus:  mais 
il  aima  mieux  leur  dire  cequ’il  leurjugeoit  le  plus  utile. 

On  ne  dit  pas  oh  il  s’en  alla  : & nous  voudrions  avoir  quelque 
fondement  pour  dire  que  c’elt  le  S.  Nicon  que  les  Grecs  hono- 
rent le  2 6 denovembre  , fans  dire  en  quel  tempsila  vécu,]'& 
que  Baronius  a mis  fur  leur  autorité  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. 'Ilsdifènt  qu’il  elloit  fîlsd’un  grand  feigneur  d’Armenie, 

& qu’ayant  eflé  touché  des  promelfes  que  J.  C.  fait  à ceux  qui 
quittent  tout  pour  luy,  il  fe  retira  en  un  monallere , où  il  vécut 
dans  une  grande  auflerité,  pendant  que  fon  pere  le  faifoit  cher- 
cher partout;  cjue  depuis  il  parcourut  tout  l’Orient  pour  exhor- 
ter les  peuples  à la  penitence,  d’où  vient  qu’ils  le  furnomment 
Nicon" de  la  pénitence;  qu’il  paffade  l Orienten  l’ifie  deCrete,  TH  fMTX10*è- 
& dans  le  Peloponnefe,  où  il  parcourut  toutes  les  villes  & la  r‘- 

i.  Il  n’eft  pu  bien  clair  iî  on  ne  luy  ordonna  que  troij  ans  de  feparation  5 c de  penitence , ou  G 
c’eft  qu’au  bout  de  c*  temps  Dieu  iuftifia  fon  innocence. 


campagne  ; 
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campagne  ; & qu’enfin  ayant  bafti  une  eglife  à Lacedemone,  il 
s’y  rendit  illuftre  pr  divers  miracles, & y acheva  fâ  vie  dans  les 
exercices  de  la  folitude  . 

[ Nous  ne  faurions  mettre  pluftard  que  vers  1 an  390,]1a  de-  P- 

meure  de  Jofeph  de  Pelufe  à Sinai , & Itiftoire  que  l’on  en  ra-  5’  ’ 
porte  , puifque  c’eft  Crone  qui  nous  en  a donné  la  connoiflance, 

[&  nousneconnoiflbns  point  d’autre  Crone] 'que  celui  quieftoit  viU-U-ms. 
difcipledeS.  Antoine,  & quieftoit  déjà  âgé  de  1 10  ans  vers  395:  M»-*- 
[de  forte  qu’il  n’a  pas  apparemment  pfté  de  beaucoup  ce  temps 
là  . Nous  mettrons  ici  toute  cette  hifloire  , parcequ'elle  peut 
bien  regarder  S.  Nil . ] 

'Crone  difoit  donc  que  ce  Jofeph  avoit  paffé  quelque  temps  au  Coitl.g.t.i.p.  • 
mont  Sina , où  il  avoit  trouvé  un  folitaire  très  bien  fait  de  corps,  5‘3' 
mais  encore  plus  admirable  pr  la  beauté  âc  la  fàinteté  de  ion 
ame.  Neanmoins  il  ne  venoit  à l'cçlifc  qu’avec  de  vieux  habits, 

Sleins  de  pièces  & fort  indeccns  . Jofeph  qui  le  remarqua  , luy  c. 

emanda  pourquoi  il  n’efloit  ps  habillé  dans  l'eglifc  comme  les 
autres  qui  y proiffoient  comme  des  anges,  [ & qui  eftoient,  ce 
femble , vêtus  de  blanc . ] 11  luy  protefta  qu'il  n’avoit  point  d'au- 
tre habit  que  celui  qu’il  luy  voyoit . Alors  Jofeph  le  mena  dans 
Ufirt ».  fa  cellule  , où  il  luy  donna  "un  habit  de  lin,  & toutes  les  autres 
chofes  dont  il  pouvoit  avoir  befoin.  Le  folitaire  s’en  fêrvit;  & à 
le  voir  on  euft  dit  que  c’eftoit  un  ange . Crone  avoit  appris  ceci 
de  Jofeph  mefme , aufïi-bien  que  ce  qu’il  en  ajoute  enfuite. 

'Les  Peres  de  Sinaï , difoit-il , ayant  à députer  dix  des  leurs  à M1*-** 
l’Empereur  pur  quelque  affaire  , & ayant  nommé  celui-ci  en- 
tre les  autres , il  obtint  pr  de  très  humbles  prières  qu’on  l’exem- 
taft  de  ce  voyage , prcequTleftoit  , difoit-il,  efolave  d’un  grand 
feigneur  de  la  Cour  , qui  le  contraindrait  , s’il  venoit  à le  ro- 
connoiftre,  de  reprendre  fon  premier  érat,&  de  le  fervir  comme 
auparavant . [ Ce  grand  feigneur  eftoit  l’Empreur  mefme  ] Car 
on  fçeut  depuis  pr  une  perfônnc  qui  le  connoiffbit  très  bien  , 
qu’il  avoit  efté  Préfet  du  Prétoire:  [&  un  Préfet  folitaire  à Sinaï , 
put  bien  n’eftre  ps  fort  diffèrent  de  & Nil. 

Nous  n’avons  ps  befoin  neanmoins  de  cette  conjeéture  pur 
favoir  que  S.Nil  s’eftoit  réduit  à une  extreme  pauvreté,,  ] 'pif-  Nil.i.wpjis-p- 
qu’écrivant  à un  Evefque  nommé  Ariffon , il  conncàff  qu’il  a 
receu  de  luy  une  infinité  de  grâces  , & qu’il  effoit  hors  d’état  de 
les  reconnoiftre  comme  il  fouhaitoit . Mais  il  fubftituë  Dieu  en 
fa  place,  pur  luy  rendre  avec  ufuretout  ce  qu’il  avoit  fait  en  fâ 
faveur. 

Hift.Eccl.Tom.XJV.  B b 
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ARTICLE  III. 

Ile  fi  tenté  far  les  demont , inflruit  & reprend  diver fa  perfoner. 

Nii.dc.Th  t.i.  'ÇA  I NT  Nil  vécut  long  temps  à Sinaï  avec  beaucoup  de  dou- 
*3  ccur  & de  tranquillité , [ malgré  les  combats  extérieurs  & 
intérieurs  que  les  démons  luy  livrèrent . Car  ils  ne  l’epargnerent 
pas,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  qu’il  écrivit  à trois  folitaires 
l-3.«l«.9t.P347  nommez  Laurent,  Faufte,  5c  Epinique . ] 'Ne  vous  epouventez  « 
point , leur  dît-il , 5c  ne  vous  élira}  ez  point  des  menaces  des  ^ 
efprits  malins,  5c  de  tout  ce  qu’ils  font  pour  vous  donner  de  la  « 
crainte.  Ne  vous  étonnez  point  ni  d'entendre  des  voix  5c  de  « 
voir  voltre  maifon  trembler , ni  des  éclairs  & des  étincelles  qu’ils  « 
font  paroi  lire  fans  ceffe  à vos  yeux , ni  quand  ils  vous  reprefen-  « 
■ feront  des  barbares , des  chameaux , ou  des  dragons  [ qui  vien-  « 
nent  fe  jetrer  fur  vous,  ] ni  de  les  voir  entrer  eux  mefmesdurant  “ 
la  nuit  dans  vos  cellules , avec  des  vacarmes , des  bruits  5c  des  “ 
fifflemens  effroiables,  ni  de  les  entendre  rire  ou  dan  1er  comme  “ 
des  fous,  ni  de  toutes  les  autres  chofes  que  ces  efprits  impies  « 
peuvent  inventer,  ôc  que  vous  nie  mander,  a voir  éprouvées.  Vous  « 
avez  lu  ce  que  je  [ vous  ] ay  déjà  écrit,5c  je  vous  ay  déjà  dit  qu’il  “ 
ne  falloir  pas  craindre , ni  vous  epouventer  pour  tout  cela.  Nous  “ 
avons  eu  fouvent  les  mefmes  attaques , 5c  de  plus  grandes  en-  « 
core  . Nous  favons  que  d’autres  les  ont  fouflèrtes  avant  nous  . “ 
Ne  vous  abatez  5c  ne  vous  effrayez  donc  point  pour  toutes  ces  “ 
chofcsqui  ne  font  rien,  5c  qui  ne  fauroient  rien  produire.  Prenez  “ 
courage  , 5c  confiez-vous  au  Seigneur.  Servez-vousdela  fby,  de  “ 
La  patience , delà  priere,  du  chant  despfeaumes  , desgenu-  “ 
flexions , de  la  leélure , de  la  douceur,  du  repos , de  l'humilité,  “ 
de  la  paix , du  ligne  de  la  Croix,  5c  vous  verrez  tous  vosenne-  “ 
mis  s'évanouir  comme  la  fumée  . « 

«r.woi.pjst.  'Les  mefmes  folitaires  l’ayant  confulté  une  autre  fois  fur  les 
34».  penfées  de  blafpbemes  dont  les  démons  les  tourmentoient  , il  les 

confole  par  une  lettre,  [quieft  peut-effre  celle  dont  il  parle  dans 
la  precedente,  ] 5c  les  exhorte  à prendre  courage , à recourir  à 
J.C,5cà  ne  point  négliger  le  travail  des  mains.que  S.Paulmefme 
*Mos.p.j4*.  fe  glorifioit  d'avoir  pratiqué . 'Ces  folitaires  luy  témoignèrent 
pr  leur  réponfe , que  les  peines  dont  leur  efprit  eftoit  troublé, 
s’eftoient  dKfipées  depuis  qu'ils  s’eft oient  ouverts  à luy  , 5c  il 
leur  récrivit  qu’il  n’en  eftoit  pas  furpris  ; Car  vous  vous  elles  “ 
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„ découverts , dit-il , à un  homme  qui  a eu  mille  combats  de  cette 
,,  nature  à foûtenir  contre  les  démons , & qui  y a Couvent  receu 
„ des  bleflures.  'II  cite  quelquefois  un  Pere  fort  expérimenté,  [ & 
c’eftoit  (ans  doute  celui  qui  luy  avoit  fervi  de  Moy  le  pour  le  con- 
duire dans  ce  defert;  maison  ne  voit  pasqui  ce pouvoir  cftre.  ] 

'Ce fut  dans  le  repos  defafôlitudcqiul  acquit  la  lumière , la  «pm*  p-*h. 
fcience , & la  connoiflànce  de  Dieu , que  l’on  n’acquiert  point 
parmi  le  trouble  & les  épines  des  lôins  du  fiecle.  Il  communiqua  1-iepso.p.iji. 
aux  autres  avec  charité  la  grâce  qu’il  avoit  receuë , craignant 
d’eftre  puni  par  le  jufte  jugement  de  Dieu  , s’il  cachoit  dans  la 
terre  ce  talent  fpirituel.'Auifi  il  dit  luy  mefme  qu'il  n’efloit  point 
pareflèux  à écrire.  [Nous  parlerons  de  lès  ouvrages  dans  la  fuite.] 

On  voit  que  l'Evefque  Philonqui  avoit  un  monaftere  à gouver-  i.i.cp.iSo.pjjs 
ner , le  confulta  pour  lavoir  comment  il  le  devoir  regler  pour  la 
nourriture;  [ & toutes  lés  lettres  ne  font  prefque  que  des  répon- 
fes  aux  confultations  qu’on  luy  fâilôit , foit  fur  l’Ecriture , foit 
fur  la  doctrine  de  l’Eglife , foit  fur  le  reglement  des  mœurs . Elles 
font  pour  l'ordinaire  d’un  llyle  affez  limple;  mais  elles  continen- 
nent  de  fort  belles  inllruélions  , furtout  pour  les  perfonnes  ten- 
tées & affligées^  la  confolation  defqucllesilfemblequeceSaint 
s'appliquait  particulièrement . 

Il  y a neanmoins  aulfi  des  reprimendes  très  fortes  & très  fé- 
veres,  mefme  à des  Evefques,]  comme  à Theodule,dont  ileon-  fp.*»$-p.*«i- 
danne  ouvertement  les  violences  & l’avarice  .'Un  autre  Evefque  épio.^iiTnit 
nommé  Olympe  traitoit  les  pécheurs  avec  trop  de  dureté  , par- 
ticulièrement deux  perlbnncs  nommées  Philemon  & Sofandre, 
qu’il  avoit  anathematizez,  au  lieu  de  leur  impofer  la  pénitence 
preferite  par  l’ordre  des  Canons . Saint  Nil  luy  mande  qu’il  crai- 
gnoit  que  la  rigueur  envers  les  autres  ne  luy  fill  éprouver  à luy 
mefme  la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu  ; & il  luy  raportc  fur 
cela  une  viuon  qu’avoit  eue  autrefois  un  Evefque  du  temps  des 
Apoftres , nommé  Carpe . [ L’endroit  n’eft  pas  entier  : mais  on 
voit  que  c’eft  à peu  près  la  mefme  hiftoire  qui  cil  raportée  dans 
l’epiitre  8 de  celles  qui  portent  le  nom  de  S Denysl’Areopagite.  ] 

Sa’mt  Nil  marque  enfuite  excellemment  à cet  Evefque  de  quelle 
manière  il  fe  doit  conduire  à l’égard  de  ces  deux  pécheurs . Pri- 
vez-les , dit-il , de  l’entrée  de  l’eglife  durant  le  temps  preferit  par 
les  Canons  des  Apoftres;  reprenez-les;  inftuifcz-lcs;  exhortez- 
les,  impofez  leur  [une  penitence  convenable]  Attirez  fur  eux  par 
vos  prières  la  mifericorde  de  J.  C.  Renouvelïez-Ies;fortiSez-les  ; 
lavez-Ies  dans  leurs  propres  larmes . Ornez-les  [ du  mérité  J de 
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leurs  jeûnes;  purifiez-les  par  de  frequentes  vrilles  , & faites  leur 
recouvrer  par  la  prière  les  divins  vétemens  [ de  la  fainteté  & de 
l’innocence,  ] dont  la  malice  du  démon  & l'iniquité  des  médians 
hommes  les  ont  dépouillez  . Soutenez-les  dans  une  ferme  efpe- 
rance  lorfoue  vous  les  verrez  crier  , gémir  , faire  l'aumofne,  <5c 
travailler  a fë  rendre  prooice  J.G  noilre  Sauveur  , qui  feul  eft 
plein  de  mifêricorde  & de  clemence  . 

t-ijp.joi.il. ni,  'Il  falloit  qu'il  eufl  fouvent  repris  un  officier  nommé  Evethe, 

puifque  cet  homme  luy  demandent  pourquoi  il  ne  ceffoit  point 
de  ener  & d’abboyer  contre  luy  . Le  Saint  luy  répond  que  c’eft 
à caufe  de  fon  avarice  , & du  peu  de  compaffion  qu’il  a pour  les 
pauvres . 


A R T I C L E IV. 

Il  combat  tes  beretiques:  Dieu  luy  donne  l e/prit  de  prophétie . 


C/^\  N voit  auflî  que  S.  Nil  a voit  un  grand  zele  pour  la  vérité, 
V_-/  & beaucoup  de  Iran  pour  la  pureté  de  la  foy . Car  il  com- 
bat fouvent  dans  fes  lettres  les  payent  qui  refloient  encore  de  fon 
temps  . Nous  prierons  dans  la  fuite'des  lettres  qu'il  écrivit  con- 
N1T.tup.is5.  tre  les  Ariens  a Gainas . JH  condanne  en  écrivant  à l’Evefque 
P>9J.  Romain  , la  dureté  fuperbe  des  Novatiens , qui  en  refufànt  la 
Lijp.wÿ-nj.p.  penitence  mnltiplioient  lespechez.  'Il  prouve  b refurreélion  des 
47-4».  corps  à un  Aphtone  Samaritain  [ de  feéte ,]  non  par  le  nouveau 
Teftament , ni  par  les  Prophètes,  mais  par  la  Genefe  & l’Exode, 
p 114-nt.p.jj.  [ Car  les  Samaritains  recevoient  le  Pentateuque  : ] "Il  écrit  à un 
*w*  Juif  nommé  Benjamin  fur  l’abolition  du  fâbbat,&  fur  b divini- 

té de  J.  C. 

*p.»j4.p.  J 'Un  heretique  Valentinien  nommé  Carpicn  , ayant  eu  b har- 

dieflc  d’enfeigner  publiquement  fa  doélrine , & de  débiter  cn- 
tr’autres  refveries,que  toutes  les  eauxefloicnt  venüesdes  pleurs 
de  fon  Acamot  ; un  Catholique  luy  demanda  fi  les  eaux  talées 
en  eftoient  vernies  aufH-bien  que  les  eaux  douces . Carpion  ne 
fçeut  que  répondre  à cette  queftion , & demanda  debi  pour  y 
penfèr . Surquoi  le  Saint  pour  fe  moquer  de  là  doélrine  ridicule, 
luy  écrivit  deux  jours  après , qu’il  devoit  répondre  que  les  larmes 
d.’ Acamot  avoient  produit  les  eaux  falées , <Sc  que  b fueur  avoit 
•p.»4»p,9j.  produit  les  eaux  douces . 'Il  réfuté  encore  les  Eons  des  Valenti- 
niens, en  écrivant  à un  Thcoclien  qui  cfloit  fans  doute  de  cette 
feéle. 
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II  reprend  un  Philon  qualifié  Preftre,  qui  l'ous  prétexté  d’ex-  Imm*i.p»77 
pliquer  l’Ecriture  au  peuple  de  Dieu  d’une  manière  fpirituelle, 
enfeignoit  dans  une  eglife  écartée  les  folies  des  Manichéens.  'Il 
témoigne  à un  nommé  Dioclétien  beaucoup  de  compaflion  5 ‘ 
d’une  part  pour  la  chute  d'Apollinaire , & de  l’autre  beaucoup 
d’horreur  pour  fon  herefie . 11  combat  [alfas  lôuvent  les  erreurs  *P-Ji»J*o.pjx. 
attribuées  à Origene, comme]  la  préexiftence  des  âmes  en  écri- 
vant à l’Archidiacre  Lcucade  qui  la  tenoit , & il  la  réfuté  par 
le  péché  originel . Il  dit  qu’il  y a des  hérétiques  qui  ofent  dire  'W'W- 

?ie  J.  C lêra  un  jour  crucifié  pour  les  démons . Il  reprend  le  w 

relire  Si  I vain,  & Diomede  œconome,  qui  pretendoient  qu’il  ‘ ’ 4 ’ 
y auroit  encore  des  révolutions  après  le  dernier  jugement , de 
que  les  Bienheureux  feraient  encore  capablesde  péché  . 

[Dieu  ne  luy  communiqua  pas  feulement  les  lumières  ordi- 
naires qu’il  donne  à ceux  qu’ildeftine  à linftrudHon  des  autres  : 

Il  l'eleva  mefmeàla  grâce  extraordinaire  de  la  prophetie.On  en 
Voit  des  preuves  en  plufieurs  endroits  de  fes  lettres.]  'Un  ancien  »p.ij».p.'7j* 
folitaire  nommé  Ncmcrte , qui  elloit  accoutumé  depuis  long- 
temps à vivre  dans  une  entière  retraite,  'lé  trouva  livré  par  la  «P- **»*•' 7* 
providence  de  Dieu  qui  vouloit  exercer  la  vertu^k  une  tentation 
de  timidité  qui  ne  lequittoitni  jour  ni  nuit;  en  forte  qu’il  n'ofoit 
plus  demeurer  feiil . Le  Saint  qui  fçcut  fa  peine, luy  manda  qu’il 
pouvoit  prendre  quelque  perlonne  de  pieté  pour  demeureravec 
luy , pour  prier , polir  chanter,  pour  veiller  enlêmble,jufqu  a ce 
qu’il  plull  à Dieu  de  chaflcr  ce  démon  dé  crainte.  'Il  l’exhorta  CF,*P-F,7£ 
cependant  à ne  le  point  décourager,  & il  invoquer  Dieu  parla 
prière  & par  des  larmes  continuelles.  ’Maisenfin  il  luy  dit  pofiti-  'P-U'P'r*. 
tement  qu’il  fe  tenoit  affiné  que  l'Ange  du  Seigneur  chaffêroit 
quelque  jour  cet  angede  tenebre,  cetefprit  de  timidité.  'Et  en  'P-'jxpl'tS. 
effet  le  démon  après  l’avoir  tourmenté  durant  huit  mois  r fut 
chaflè  par  la  grâce  & par  la  puidànce  de  J.  C,  & laifla  Nemertc 
dans  la  liberté  de  demeurer  fcul  comme  auparavant . 

'Lycurgue  qui  elloit  apparemment  l’une  des  premières  pcrfotv  «p-'W*>*7. 
des  de  l’Empire,  puifquonluy  donne  le  titre  d7//#/Jrr  avoit  une  l!5, 

riflion  furieufe  pour  amaffèr  des  richeffes;&  il  les  vouloit  biffer 
un  jeune  homme  de  fes  parens,  à qui  il  avoir  déjà  fait  une 
donation  entière  de  tous  lesbiens . Le  Saint  luy  fait  voir  combien 
fa.  palfion  pour  l’argent  eft  vaine  & ridicule  ; & puis  il  luy 
annonce  une  nouvelle  bien  fafeheufe  , qui  eft  que  dans  peu  de 
temps  il  verra  mourir  avant  luy  cet  heritier  prétendu;  & que 
mefme  avant  eda,  Dieu  exercera  le  mefme  jugement  fur  deux 
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autres perfonnes  de  û qualité,  nommez  Ariftophane  & Cref- 

cent. 

•Hjyi.p.tpi,  'Un  nommé  Laufe  n’avoit  ni  enfansni  freres,  &nefeIaffoic 
pas  neanmoins  d’amaffer  fans  celle  de  l’argent.  S.  Nil  Iuy  mande 
fur  cela  qu’il  y en  a felon l’Ecriture,  qui  fc donnent  beaucoup  de 
peine  à amafler  des  richefles  dont  les  juftes  jouiront  au  lieu 
d’eux;  Qu’il  ne  croit  pas  qu’il  foit  de  ce  nombre,  parccqu’il  en 
efl  mefme  indigne , mais  qu'il  verrait  ce  qu’il  avoit  acquis  par 
des  aimes , fe  difliper  auffi  par  descrimes . 
rp,ipl.p.tioih.  Tauricn  qui  avoit  efté  Prefet  [de  Conftantinople  ou  du  Pré- 
toire,] & qui  eftoitpayen,  avoit  fait  enlever  & mettre  en  prifon 

2 uelques  perfonnes  quis’eftoient  réfugiées  dansl’eglife  de  Saint 
'laton  Martyr  [à  AncyreJSaintNil  luy  écrivit  une  lettrevehe- 
mente,  où  il  rabaiflè  fon  orgueil  par  lestâmes  les  plus  forts,  & 
l'avertit  de  fe  préparer  aux  maux  par  Iefqucs  Dieu  vouloit  le 
punir  ,&  venger  fon  feint  Martyr.  Il  iuy  déclaré  donc  qu'il 
tombera  dans  la  di/grace  de  l’Empereur  , & fera  contraint  de 
chercher  fe  fureté  dans  l’eglifemelme  de  S.  Platon  qu'il  a violée; 
qu’enfuite  & Iuy  & tous  ceux  qui  Iuy  font  les  plus  chas , tom- 
beront dans  une  maladie  tresfafeheufe;  qu’aprés  tout  cela  les 
grands  biens  dont  il jouifloit  feraient  confilquez , & qu'il  verrait 
alors  fi  fon  Saturne  pour  qui  il  avoit  tant  de  refpeéi , viendrait 
le  confolcr  dans  fon  malheur . 

tp.j1j.pj7s,  'ji  déclaré  à Néron  qualifié’Grand-Maiflre , & qui  avoit  elle 
Conful  [fubrogé,]  qu  il  n’eviteroit point  les  challimens  que  me- 
riraient  fe s impietez  & fcs  crimes,  & que  vers  la  fin  de  fe  vie  il 
fe  trouverait  accablé  par  une  chute  effroyable  . [Il  eft  certain 
qu’un  homme  fege  n’euft  point  feitees  menaces  aux  premières 
perfonnes  de  l’Empire,  fans  en  eltre  alluré  par  une  lumière  ex- 
traordinaire.} 

<i+  <{*  4>  «*& s <**♦*> s s £>  # £>  *}> 

ARTICLE  V. 

Gainas  le  conJultr.il défend  avec  une  cxtrcmegencrofitiTinnoccnce 
de  Saint  Cbryfoflome . 

[ r 1 Ainas  ce  célébré  General  des  Gots , 'qui  fit  trembler  v- 
V T l’Empire  Romain  en  l’an  J99&  400, & qui  périt  malheu-  ’ *"1* 
NiU1.ep.70.  reufementàla  fin  deran4oo,JécrivoitafiezfouventàSaintNil, 
loi"»"*.'6*105  comme  on  le  peut  juger  par  les  réponfes  de  ce  Saint , que  nous 
avons  encore . [11  l’avoit  lans  doute  connu  avanc  fe  retraite]  Il 
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!uy  faifoit  diverfcs  queflions  fur  la  divinité  de  J.C,  qui  luy 
eftoient  fuggerées  par  les  Ariens  dont  il  fuivoit  la  croyance.  Le 
Saint  y répondoit  en  peu  de  mots,  & evitoit  neanmoins  d'entrer 
bien  avant  dans  cette  matière  û fublime  & fi  fàcrée;  voyant  bien, 
comme  il  le  mande  nettement  à Gainas , que  ce  qu’il  dirait  ne 
ferviroit  de  rien  à des  oreilles  mortes , & corrompues  par  le 
venin  pernicieux  de  l’Arianifine. 

[1!  témoigne"en  divers  endroits  beaucoupde  refpeél  pour  Saint 
Jean  Chrj  foftome  . ] 'Il  en  Élit  de  grands  eloge  dans  une  lettre  : l.wpi«jp.»is. 
Et  quoiqu’il  releve  Nicephore  & Philemon  comme  deux  hom- 
mes  admirables  en  Ion  temps,  qui  poffèdoient  la  lumière  la 
plus  pure,  & la  pieté  la  plus  parfaite;  il  leur  préfère  neanmoins 
encore  ce  fiiint  Evefque  de  Conftantinople . [ Ce  grand  Saint 
ayant  eflé  chaflé de  cette  ville  lan 40 },  & rappellé  auffitoft  , 
fut  abfiilument  banni  l’année  fiiivante  , & relégué  à Cucufe 
en  Arménie.  S.  Nil  ne  put  pas  diffimuler  l’injure  qu’on faifoit  à 
un  fi  grand  homme  , & en  là  perfonne  à toute  l’Églife , où  ce 
banniflèment  excita  de  très  grands  troubles  ; & il  en  écrivit  ces 
lignes  à Arcade  mefme  qui  regnoit  alors  'Vous  avez  banni  Jean 
Evcfque.de  Byzance,  la  plus  grande  lumieredela  terre  , Sc  vous  4,^• 
l’avez  banni  fans  fu  jet , vouslaiflânt  aller  par  une  extrême  légè- 
reté à des  Evefques  qui  n’ont  pas  les  fentimens  qu’ils  devraient 
avoir  . Après  donc  avoir  privél’Eglifê  Catholique  d’undoéleur 
qui  luy  donnoit  des  inftruclions  fi  pures  & fi  orthodoxes , au 
moins  11e  fbyez  pas  infcnfiblc  à voftre  faute. 

'Le  jour  mefme  que  S Chryfbftome  partitdc  Conftantinople,  Cl’r.AI.wu. 
l’eglifê  & une  partie  de  la  ville  fut  confumée  d’un  feu  qui  vint  itc' 
duCiel;  & peude  mois  apres  tout  le  pays  voifin  fut  affligé  d’une 
grcfle  extraordinaire , qui  fut  auffitoft  fuiviede  la  mort  d’Eu- 
doxie  la  plus  cruelle  ennemie  de  SChryfbftome.  Arcade  effrayé  •'  ; 

de  tant  de  marques  de  la  colère  de  Dieu,  eut  recours  à Saint  Nil, 

& luy  demanda  fes  prières  pour  la  ville  de  Conftantinople  : Mais 
voici  ce  que  ce  généreux  ami  de  la  vérité  luy  répondit . ’Com-  Nii.u.ep.isj. 
ment  pretendez-vous  voir  Conftantinople  à couvert  de  ces  frc-  p ’34' 
quens  tremblemens  de  terre  & des  feux  du  Ciel , puifqu’il  s’y 
commet  un  fi  grand  nombre  de  crimes,  & que  l’injuftice  y do- 
mine avec  une  pleineautorité,  depuis  quel'on  en  a banni  le  très 
heureux  Evefque  Jean  la  colonne  de  l’Eglifc , la  lumière  de  la 
vérité  , la  trompette  de  J.C.  Comment  me  demandez-vous  d’ac- 
corder mes  prières  à cette  ville , que  la  colère  de  Dieu  punit  par 
les  tremblemens  qui  l’agitent , & par  les  foudres  du  Ciel  dont 
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elle  attend  tous  les  jours  d’eftre  confumée,  pendant  que  mon  u 
cœur  eft  confumé  par  le  feu  de  l'affliéhon , & mon  cfprit  agité  “ 
d'un  tremblement  continuel , à caufe  des  excès  qui  fe  font  oom-  “ 
mis  en  ce  temps  ci  à Conftantinople  ? [Ce  feul  article  de  la  vie  “ 
de  S.  Nil  fupplée  à une  infinité  d’autres  marques  de  là  vertu,que 
Dieu  tient  cachées  dans  le  fecretdefon  threfor , & qu’il  décou- 
vrira un  jour  à la  vue  de  l’univers.] 

I.i.ep.30^  'Il  défend  encore  la  liberté  genereufe  , avec  laquelle  Saint 
p,“4'  Chryfbftome  s’elevoit  contre  les  pécheurs.  Il  dit  qu’il  n’avoit 
fait  qu’imiter  JC.  mefme;  & que  ceux  qui  laccufoient  pour  ce 
fujet  de  colere  & d’emportement, dévoient  faire  le  mefme  repro- 
che  à S Jean  Battifte.  'Il  dit  que  les  Evefques  qui  ont  furpns  la 
fimplicité  d’Arcade  pour  bannir  cet  homme  divin , ne  l’ont  per- 
fêcuté  que  parcequ’ils  efloient  jaloux  de  cette  vertu  fi  parfaite . 
IMS!.  'Il  ajoute  qu’aprés  fon  exil , beaucoup  de  fes  ennemis  ont  efté 
punis  de  Dieu,  & ont  avoué  en  pleurant  qu’ils  a voient  commis 
p-!çi.  un  grand  péché  contre  cejufle  . 'IJ  écrit  cela  à Scvere  qui  avoit 
CoJ.Th.t,É.i>.  efié  Prefet  'de  Conltantinople  en  l’an  j<?8. 

ARTICLE  VL 

Les  Sarrasin!  tuent  plufie un  folit aires  dam  le  defert  de  Sinaïf  ra- 
mènent captif  T beodulejili  de  S.  Nil . 

NH.de  Tk.c,t,  ' T E Saint  jouit  long  temps, comme  nous  avons  dit,  du  repos 

n.p.17.46.  | de  fâ  folitude  dans  une  parfaite  tranquillité,  jufqu  a ce  que 

Dieu  l’éprouva  par  l’affliéhon  [la  plus  fenfible  qu’il  puft  rece. 
voir,  & qui  fe  termina  neanmoins  par  de  nouvelles  preuves  de  fit 
bonté  & delà  mifèricorde  pour  luy.L’hiftoire  en  eft  célébré; La 
e.t>,p4d.  voici  en  pCU  mots  ] 'S  Nil, comme  nous  avons  dit , demeurait 
avec  fon  filsTbeodule  fur  la  montagne  de  Sinaï  Plus  bas[fur  la 
mefme  montagne,]  il  y avoit  d’autres  folitaires  au  lieu  que  l’oo 
appelloit  encore  le  Buiftoo . S.  Nil  qui  avoit  accoutumé  de  les 
P’41,  aller  fouvene  vifiter.'foupant  une foisavec  eux , un  autre  Theo- 

dulc , qui  eftoit  le  Preftre  du  lieu,leur  dit  à tous  en  leur  parlant 
avec  encore  plus  de  bonté  qu’à  fon  ordinaire  ; Que  favons  nous 
fi  nous  nous  retrouverons  jamais  à manger  enfemble  avant 
no  lire  mort . 

p.**.  'L’evenement  fit  bientoft  voir  la  vérité  de  cette  paroleCar  dés 

p'4‘-  le  lendemain , 'auffitoft  que  les  hymnes  du  matin[&  lesLaudes] 

furent  achevées, ils  fe  virent  attaquez  d'une  bande  de  Sarrazins , 

qui 
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qui  après  avoir  tué  le  Preftre  Theodule, 'avec  un  vieillard  fon  c.tj  p.u.4». 
compagnon , & un  garçon  qui  les  fervoit/nommez  l'un  Paul,  & c.s«.p.s». 
l’autre  Jean , laiHerent  aller  les  autres  perfonnes[agées,)'qu'ils  c.jj.p.fo. 
avoient  mis  tout  nuds  en  un  rang  , comme  pour  les  tuer  l'un  * *•**•*■**> 
après  l’autre  ,[&  retinrent  les  plus  jeunes.] 

'Ceux  qu’ils  renvoyèrent,  fe  hafterent  de  gagner  le  haut  de  la  c.t  w 
montagne , dont  les  Sarrazins  n’ofoient  approcher , perfuadez 
que  la  majefté  de  Dieu  y refidoit  :[Etce  fentiment  ne  venoit  pas 
leulement]de  ce  qu’il  y eftoit  autrefois  apparu  aux  Ifraelites, 

[mais  encore  apparemment  de  ce  qui  eft  raporté  dansThiftoire 
que  le  moine  Ammone  a faite  de  quelques  autres  folitaires  du 
mcfme  lieu,  tuez  aufli  par  les  Sarrazins  en  l’an  3 7 3,  comme  nous 
croyons.]  Car  il  eft  dit  dans  cette  hiftoire,  que  comme  les  Satra-  Combf.1a  p.91 
zins  eftoient  prés  de  prendre  une  tour  où  Ammone  mefme  & 
quelques  autres  s’eftoient  retirez  , la  montagne  parut  toute 
couverte  de  fumée , & le  haut  jettoit  une  flamme  qui  s’elevoit 
jufques  au  Ciel , ce  qui  leur  donna  une  fi  grande  terreur , qu’ils 
s’enfuirent  à l’inftant , Iaiflànt  la  plufpart  leurs  armes  & leurs 
chameaux. 

'S.  Nil  fut  l’un  de  ceux  à qui  ces  barbares  donnèrent  fa  liberté  SlUe  Th.c.u 
de  fe  retirer:  mais  ils  le  retenoient  en  retenant  fbn  fils  Theodule;  P-»°- 
de  forte  qu’il  s’arrefta  quelque  temps  fans  favoir  à quoy  fe  refou- 
dre,  jufqu’à  ce  que  fon  fils  mefme  luyfift  ligne  de  s’en  aller , '&  p.jelxs  p.sj- 
ainfi  il  te  fauva  avec  les  autres  fur  le  haut  de  la  montagne, regar- 
dant toujours  vcrsfcnfilsqu’oncmmenoit.jufqu’à  ce  qu’il  l’euft 
perdu  de  vuë.'Les  Sarrazins  s’en  allèrent  pillerd’autres  endroits, 
où  ils  tuerent  encore  un  grand  nombre  de  perfonnes  . S.  Nil  & 
les  autres  qui  s’eftoient  retirez  au  haut  de  la  montagne , en 
defeendirent  le  foir  pour  enfevelir  les  corps  de  leurs  freres . Le 
Preftre  Theodule  refpiroit  encore;  & il  eut  la  force  d’exhorter 
les  autres  à adorer,  fans  fe  troubler,  les  jugeroensde  Dieu,  & de 
leur  donner  le  baifer  de  paix  avant  que  de  rendi-el’efprit.  Après 
l’avoir  enterré  , ils  fe  retirent  avant  le  jour 'dans  la  ville  de  c.i.pi.1. 
Pharan;où  S.Nil  s’eftant  rencontré  avec  quelques  perfonnes  qui 
eftimoient  beaucoup  la  vie  folitaire  , il  ne  put  s’empefeher  de 
faire  connoillre  parfeslarmesladouleurexceffivcoù  ilcfloit,  de 
la  captivité  de  fon  fils  qu’il  croyoit  plutofb  mort  que  vif.  Cela 
donna  lieu  aux  autres  de  luy  en  demander  l’hifloire  ; & il  leur 
ra porta  ce  que  nous  venons  de  dire  en  abrégé. 


HiJI.  Eccl.  Tcm.  XIV. 
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ARTICLE  VII. 

Lei  Sarraz'tM  tuent  encore  diverfes perfonnei  : 1U  veulent facrifier 
T beodttle  : Enfin  ih  le  vendent  ; (3 f Eve  fane  d' Elufe  tachette. 

O MME  ils  s’entretenoient  encore , il  arriva  là  unelclave 
échapé  des  mains  des  Sarrarins.*Il  fervoitua  Sénateur  de 
Pharan  nommé  Magadon, bqui  efloit  allé  en  quelque  commiflion 
avec'un  officier  de  la  police . Comme  ils  reverraient , ils  furent 

rencontrez  par  les  Sarrazins:  L’officier  ayant  voulu  faire  refit  * 

tance,  fut  mis  en  pièces  avec  tous  fes  gents;'&  Magadon  fut  pris 
avec  Ion  fils[&  fes  valets.]lls  luy  donnèrent  efperance  de  le  laiffier 
aller  avec  fon  fils,  & ils  les  firent  mettre  à table  avec  eux.  'Mais 
il  eftoit  bienaifé devoir  quelle  courtoifie  ils  pouvoient  attendre 
de  ces  barbares.’Car  durant  qu’ils  le  faifoient  manger  avec  eux, 
ils  tucrent'  deux  de  fes  * valets.  'Après  fouper,  ils  le  renvoyèrent  fcc. 
en  effet  ; mais  avec  ordre  à deux  des  leurs  qu’ils  luy  avoient 
donné  comme  pour  fa  feureté,  de  le  tuer  en  chemin  avec  fon  fils. 

'Le  lendemain  ces  barbares  coururent  encore  divers  endroits 
du  defert,  où  ils  tuerent  huit  lolitaires.  [Ce  font  fans  doute]  'les 
huit  qui  font  nommez  dans  la  fuite , où  il  eft  dit  qu’ils  avoient 
tué  Procleà  Bethrambé,Hypace  à Geth,  Ifaac"dansle  monafte-  tfrr/A8*7?. 
rc,  ou  Amplement  dans  le  lieu  de  Salael,  Macairedc  Marc  dans 
la  folitude  de  dehors,  Benjamin  "dans  l’endroit  d’Elim  le  moins  et  rû  ïça» 
reculé,  Eufebe  à TlioIe,&  Elie  à Azé.'Au  lieu  de  Benjamin,  il  »•?  Aon*, 
y ena  qui  lifent  Eufebe, & le  mettent  au  fond  du  defert  d’Elitn. 

Nii.de  Th.e.35  'ij.  troiffeme/c’cft  à dire  Ifaac,)fut  celui  dont  le  courage  parut 
T'n'  le  plus  grand:  Car  il  ne  voulut  ni  leur  découvrir  où  eftoient  les 

autres  folitaires , quoiqu’ils  luy  promiflënt  pour  cela  la  vie  , ni 
feulement  fortir  de  fa  cellule , ni  fe  dépouiller  de  fes  habits,  ''ne  Stc. 
voulant  pas  expofer  fon  corps  aux  yeux  des  autres, après  s’eftre 
toujours  abftenu  de  le  voir  luy  mefme. 
cîo.p.#j.lrc.  Le  forviteur  de  Magadon, (car  il  ne  s'eftoit.  pas  encore  échapé,) 

«j.p  61.  fut  fpeélateur  de  tous  ces  mcurtres.’Mais  il  lût  encore  bien  plus 
effrayé,  lorlqu’un  autre  captif  qui  entendoit  la  langue  des  Sar- 
razins , l’avertit  le  foir  qu’ils  avoient  refolu  en  foupant  de  le 
c.ij.p.iï.  facrifierlc  lendemain,  luy  & Theodule  filsdeS.  Nil.  'Carc’eftoit 
la  coutume  de  'ces  barbares  de  fiterifier  à l’étoile  Venus  lorf- 
qu’elle  paroiflbit,  & avant  que  le  foleil  fuft  levé, les  jeunes  gents 
les  mieux  faits,  & qui  efloienten  la  vigueur  de  leur  âge.&  c’eft 


p.âO-él. 

4 C.43.P.S9. 
t C.jO.p.ôJ. 


p.«4. 

р. 6  6. 

с. litP.66.67. 


f.  n-ît-Fto. 
C.3.F.S9.  - 


Combf.atVp. 

>*> 


igitized  by  Google 


SAINT  NIL  ioj 

ce  que  S.  Nil  avoit  le  plus  appréhendé  pour  fon  fils.'Ce  ferviteur  c.i}-r.tu 
ayant  donc  fçeu  leur  deffein , en  avertit  Theoiule  & luy  témoi- 
&c.  gna  que  pour  luy  il  cftoit  refolude  s'enfuir . *11  l'executa  durant 
la  nuit , & fut  allez  heureux  pour  fe  fauver  à Pharan . 

'Theodule  qui  craignoit  d’eftre  repris  en  s'enfuyant  , aima  Milss-pm. 
mieux  s'abandonner  à la  providence  de  Dieu,  qu'il  pria  toute  c.st-sr.P-«it. 
la  nuit  avec  la  ferveur  qu’on  fe  peut  imaginer;  ’<Sc  Dieu  exauça 
fcc.  fâ  prière:  Car  lesSarrazins  ' ne  s’eveillerent  qu'aprisq  ue  le  foleil 
fut  levé;  Iorfque  letempsde  leur  facrifice e'toir  paffé.  Theodule 
reconnut  cette  grâce  par  la  contante  fidelité  avec  laquelle  il 
fcc.  refufa  de  manger  de  leurs  viandes  criminelles , <Sc  de  faire  'd’au- 
tres choies  contre  la  pieté , aulquelles  ces  barbares  vouloient 
l’obliger  . 

'Ils  le  menèrent  enfuite  à un  village  nommé  Suque  pour  le  p.n* 
vendre;  «Sc  perfônnc  n*en "offrant cequ'ilsdem  mloient , enfin  ils 
luy  pendirent  une  épée  au  cou  , pour  dire  que  s'ils  ne  pouvoienc 
le  vendre , ils  l'alloient  tuer.  Ainfi  à force  de  prières  & de  Iarm  es 
il  obtint  q 1e  quelqu'un  l'.ichefa’f . Il  parodique  celui  laie 
revendit, '&  il  tomba  heureufement  entre  les  mains  de  l'Evefque  e.}tp.to3. 
d’Elufe,  'ville  de  Paleftineàdfcmi  barbare  & remplie  de  Sarra-  Hier.v.HiLti. 
2.ins,  à qui  S.  Hilarion  avoir  autrefois  enleigntf  la  foy  5t  tracé  P,l47.*. 
leur  première eglife.  'Làildonnaen  peu  de  temps  de  fi  grandes  NiLdeTh.c.51.' 
preuves  de  fa  vertu  , que  l’Evefque  l'eleva  a la  clericature , & 
r.v>  xa>i  luy  confia  le  in'niftere*de  Sacriltain  &de  Portier,  en  attendant 
*T"’  qu’il  l'elevaff  encore  davantage , commetout  le  monde  s’atten- 
fero]t  bientoft , & le  fbuhaitoit. 
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ARTICLE  VIII. 

S.Nil retrouve  fon  fils  : Ils  font  tous  deux  faits  Preftres  à Elufe . 

' Ependant  la  nouvelle  que  le  ferviteur  de  Magadon  NrUeTh.c.js. 

x avoir  apportée  à S.  Nil  de  l’etat  de  Theodule, accabla  (ôn  P-r8-/»- 
efprit  d’affliétion:  Et  fa  douleur  s'augmenta  encore  par  un  fonge 
qu'il  eut  la  nuit  fuivante,  s’eflant  imaginé  qu’on  luy  avoit  rendu 
une  lettre  de  fon  fils , avec  le  nomdebicnheureux,f  titrequel’on 
donrvoir  alors  plus  communément  aux  morts.]  'Neanmoins  il*  40.41.Mw 
reprit  un  peu  courage  en  voyant  lagenerofirédela  merefd’lfaa:,] 
qui  ayant  apris  la  mort  de  (bn  fils , en  rendit  à D eu  des  aibons  1 

de  grâces  avec  une  ioie  [ qui  ne  paroiftroit  pas  croyable , fi  l’on  ne 
lâvoit  combien  la  grâce  cil  plus  force  que  la  natu  re . J 'S.  Nil  reprit  Mi,p.»;.- 

Cc  ij 
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donc  courage  par  fon  exemple.[£t  Dieu  le  confola  encore  d’une 
« » p.u®-  autre  façon . l 'Car  luy  ayant  promis  de  le  fervir  d’une  manière 
plus  exacte,  & plus  auftere  qu’il  n’avoit  fait,  s’il  luy  plaifoit  de 
luy  rendre  fon  fils  vivant  ; il  entendit  en  fonge  une  voix  qui  luy 
dit  ; Dieu  confirmera  la  parole  que  vous  luy  avez  donnée,  <5c  il  “ 
vous  en  fera  voir  1 effet.  [Voici  de  quelle  manière  cela  arriva.  1 ,e 
c.n. p.s^.ss.  Les  Officiers  de  la  ville  de  Pharanayant  fçeu  les  courtes  que 
les  Sarrazins  avoient  faites  fur  les  terres  de  l’Empire , avec  le- 
quel ils  eftoient  alors  en  paix  , refolurent  de  s’en  plaindre  à leur 
*■«9  p.97.  Roy  'nommé  Ammane,*&  luy  députèrent  deux  couriers,  pour 

* iivoir  s'd  vouloit  faire  juftice  de  cette  infraQion  . k En  attendant 
la  réponfe , S.Nil  & d’autres  allèrent  enterrer  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  efté  tuez, qu’ils  trouvèrent  tans  aucune  corruption 

p 89.90.  quoiqu’il  y euft  déjà  cinq  jours  qu’ils  effoient  morts  . 'ils  erî 
trouvèrent  un  qui  refpiroit  encore  : mais  il  mourut  auffi-toft . 
ta4-p.90.91.  'Ammane  ayant  témoigné  vouloir  entretenir  la  paix  , & eftre 
preft  de  réparer  tout  le  dommage  caufé  par  fes  gents,  les  Ro- 
mains  luy  envoyèrent  des  ambaflàdeurs  pour  renouveller  le 
traité,&  mener  tous  ceux  qui  avoient  quelque  choie  à redeman- 
*-<j-47P  »i-  der  . S.Nil  fut  de  ce  nombre  pour  chercher  fon  fils  ; '&  durant  le 
voyage  qui  ertoit  de  douze  journées  , il  tomba  encore  entre  le* 
t4ij.9j.9s.  mains  des  Sarrazins;'mais  quelques  fcüdats  Romains  ayant  paru, 
ils  le  laifferent  avec  tout  leur  hagage  pour  s’enfuir . 

«■49-s>.p.j7.  'Eftantarrivéàla  Cour  du  Roy,  il  y apprit  l’état  oh  e finit  ion 
fils,  & on  luy  donna  deux  perfônnes  pour  le  meneràElufeoùil 
, c jj.p.*>i.  eftoit.'Il  trouva  un  jeune  homme  en  chemin  qui  luy  en  apportoit 

• des  Iettres-,'&  enfin  effant  arrivé  à Elufe, après  avoir  effé  d’abord 
à l’cgliié , il  receut  la  coniblation  qu’il  ibuhaitoit  fi  fort , & eut 
encere  la  joie  de  voir  celle  que  tout  le  monde  luy  témoignoit 

«.Si.itpuj.  d’une  fi  heureufë  rencontre . '11  trouva  auffi  dans  l’Evefque  qui 
avoir  acheté  fon  fils  , toute  la  civilité  & la  bonté  qui  fc  pouvoit 
defirer  , & il  n’uiâ,  dit-il , de  fon  autorité  de  mature  que  parla 
violence  qu’il  fit  à Theodule  & à fon  pere,  de  leur  impolêr  mal- 
gré eux  avant  que  de  leslailfer  retourner,  le  joug  de  l’ordre 
loti, 14. focré.'Bollandus  la  entendu  du  facerdoce  , [&  fans  doute  de  la 
**p.9«7.  preftrife.p  Car  il  donne  à Theodule  le  titre  de  Prcftre. d En  effet, 
aNiwiTi«.  deftoit  dés  auperavant  dans  les  degrez  inférieurs  de  laclerica- 
«Mwn'ae  ture  ’Les  Grecs  difent  auffi  que  S.NiIa  eftéelevé  auûcerdoce. 
p.iij.  [Ainfi  nous  avons  cru  leur  pouvoir  donner  à l’un  & à l’autre  le 
titre  de  Preftre . ) 

nu.  p .p  S.Nil  eftoit  déjà  vieux  torique  ceci  arriva  ; 1 & il  y avoir  un 
fcif.tr. 
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temps  confiderable  qu'il  vivoit  dans  la  folitude . Theodule  fon  e.7.[uj. 
fils,  qu’il  y avoi  c amené  tout  enfant,  'eftoit  déjà  arrivé  à la  fleur  c.ij.p,is. 
de  fon  âge  ; [ & il  ne  pouvoir  guere  avoir  moins  de  trente  ans,sTl 
fat  fait  Prertre  à Elufc.  Il  y a apparence  que  c’eftoit  vers  le  com- 
mencement du  V.  fiecle,  mais  il  feroit  difficile  d’en  déterminer 
v.  s Te»,  le  temps  plus  precifément . ' Les  Sarrazins  coururent  les  deferts 
** t,}l-  proche  de  Thecua  en  Paleftine  , & y tuèrent  divers  folitaires 
vers  l’an  jpî,  & encore  en  411.] 

'Le  fâint  PreftreTheoduIe  & fesdeux  compagnons  furent  tuez  e.it.p  «o. 
lfc  14  janvier huit  autres  peut-cftre  le  lendemain.] 'LesGrecs  Bar.i4.jauÆ 
& les  Latins  les  célèbrent  tous  enfemble  le  14  janvier . Le  mar- 
tyrologe Romain  leur  donne  le  titre  de  Martyrs;  [&  les  Grecs 
les  honorent  fans  doute  en  la  mefme  qualité, JpuiiqueNicephore  Nphr.i.u.c 
appelle  leur  mort  un martyre.*On en  fâifoit  la  forte  à Conftan-  JjJ,,c9„‘dI‘4  JD_ 
tinople  dans  une  eglife  de  Saint  Paul  qui  fervoit  à l’hofpital  des  ’ 

orfelins,  'où  l’on  tcnoit  que  Jurtin  [le  jeune]  avoir  fait  apporter  ,»  nov.p.u». 
leurs  corps.  'Il  y a apparence  qu’on  en  célébra  la  forte  à Sinaï  NiUeTh.cjt 
auffi-toft  après  leur  mort,&  qu’on  la  joignit  à celle  qu’on  faifoit  P-48- 
dés  auparavant  en  mémoire  de  divers  autres  faints  ermites  qui 
avoient  efté  tuez  long-temps  auparavant , le  mefme  jour,  au 
mefme  lieu,  & par  une  incurficn  tcmKlahle  des  Sarrazinsfvers 
v.ss.Pmi,  37 j,  comme  nous  ,croyons:]&  on  n’en  voulut  point  faire  Jeux 
folennitez , à caufe  du  peuple  qui  y accoutrait  en  foule  de  fort 
loin. 

&&*&<&&&&&  & 

ARTICLE  IX. 

S.  Nil  (J  fonfh  i avancent  de  plut  en  pim  dam  la  picti-,  Leur 
mort  bienbeureufe . 

'ÇAint  Nil  qui  eut  tanc  de  part  à la  couronne  des  derniers, en  Boll.14.iaa4>, 
,j  écrit  auffi  l'hiftoire  en  faifânt  celle  de  la  captivité  de  fon  «>•>*• 
fils.  Elle  eft  célébré  parmi  les  Grecs,  comme  on  le  voit  par  leurs 
Ménées  & parNicephore  qui  l'ont  marquée.  Le  dernier  dit  qu'il  Nphr.l,4.c.,4 
la  fit  paur  fervir  d’un  divertiffement  fpiritucl  aux  perfonnes  p*4?9X* 
d’étude,  & y reprefonter  d’une  manière  vive  & touchante  la 
douleur  qu'il  reflèntit  de  la  captivité  * de  fes  enfans , '&  qu’en  j. 
effet  elle  ert  fi  belle&  fi  pathétique,  qu’elle  fuffit  pour  faire  juger 
combien  il  excelloic  & en  eloquerace  & en  pieté  [On  y peut  en 
effet  admirer  fon  humilicéJCar  il  n y cache  point  l’abaccmcnt  Nil*  Tfor.i.j 
j.  S,Nil  mpule  qnt  de  TKtoJole.  SJ’JS* 
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où  il  le  trouva,  peu  digne,  ce  femble,  de  fa  rcputation,&  qui  alla 
mefme  jufquesà  murmurer  enquelque  forte  contre  la  providen- 
ce divinejee  qu’il  exeufo  fur  la  violence  de  fa  douleur  * Les  Grecs 
avouent  dans  l’office  de  fa  forte  , qu’il  y a de  l’excès  dans  fes 
plaintesfDu  refte  on  y trouve  de  fort  belleschofes  pourl’efprit 
auffi-bien  que  pour  la  pietc.Mais  il  fout  avouer  quelle  eft  quel- 
quefois c h arg  c de  quantité  de  reflexions  & de  mouvemensqu’il 
euilpuoine  tre  fans  pic  fopiece  en  eufterté  moins  belle&moins 
grave  | L édition  que  le  P Poullio  en  adonnée, '&  qu’il  a divifée  à Pari»  < 
en  fopt  parties  ou  narrations , comme  il  les  appelle , 1 elè  encore 
plus  pleine  .le  ces  fortes  dcdigreifijns  que  celle  de  iJolIandus  c & 
que  quelques  tnan  .lcrirs  grecs  dont  Léo  Allatius  nous  a donné 
les  divei  (es  leçons.  'Le  P Combe  fis  croit  que  ce  font  des  Greci 
mefmes  qui  ont  retranché  une  partie  de  ces  fortes  de  chofos. 

[7  aimerais  mieux]'que  ce  fait  Metanhrafteou  d’autres  fembla- 
blesqui  les  eu  dent  ajoutées  corn  ne  q iclques  uns  l’ont  cru,[& 
lu'on  trouvait  de  bons  manufortts  qui  en  retrancballènt  encore 
avantage.jS'aumaifo  avoir  voulu  donner  cette  piece. 

’S.NiTy  témoigne  q fau  forttrd’Elufo  il  sVn  retourna  "chez  »TW< . 
luy  avec  fôn  filsjccll  a dire  apparemment  fur  la  montagne  de 
Smaï  où  ildemeuroit  auparavant  J Car  il  loue  les  autres  li  .lirai- 
res  de  ne  vouloir  point  quitter  leurfolitude  nonobrtant  ledanger 
qu'ils  y avoient  couru . Il  y trouva  la  tranquillité  & le  repos 
[dont  il  y avoit  joui  d’abotd.Nous  ne  trouvons  rien  davantage  de 
fes  actions.  Ce  qu'on  en  peut  dire.c’elt  qu’on  ne  doit  pas  douter 
qu’il  n’ait  accompli  J 'le  vœu  qu’il  avoir  fait  à Dieu  dans  fon 
afluétion , d’embraflèr  une  pieté  encore  plus  parfaite  & plus 
au/teiequ’il  n’avoit  foit  julques  alors  11  déclara  ce  vœu  àfonfils 
dés  qu’il  eut  le  loifir  de  luy  parler,  'Si  Theodule  fo  joignit  à luy 
avec  ioie  , pour  accomplir  tous  deux  enfemble  un  fi  loüable 
dell'ein  en  rccoouoilfonce  de  la  grâce  qu’ils  avoient  reccuë , & y 
employer  tout  ce  que  Dieu  leur  donnerait  de  forces. 

[ Nous  verrous  dans  la  fuite]  qu’il  y a fuiet  de  croire  que  S.  Nil 
écrivoit  encore  vers  l’an  450,  pour  l'édification  <5c  Linllruéboa 
des  m.'inesj  Ainfi  il  aura  pallé  40  ans  au  moins  dans  la  folitude, 
ce  qui  n'ert  nullement  difficile  à croire  JQucIques  uns  luy  don- 
nent le  titre  Ce  Martyr  , à caufe  qu’il  fut  près  ü’ertre  tué  par  les  . . 
Sarrazins.f  Ainfi  ce  titre  conviendrait  encore  mieux  à fon  fils.  ] 

On  luy  donne aufficelui  d’Evc(quc:’&  quelques unesdesfenten- 
ces  qui  portent  fon  nom  , font  attribuées  dans  des  manuforits  à 
Saint  Nil  Evefque  & Martin  ce  qui  fait  croire  à quelques  uns 
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v s.rierte  qu’elles  font  d’un  feint  Evefque  d’Egy  pte  martyr izé  [ "en  l'an 
«i  Aitxiij.  j IO  ] 'Nous  ne  doutons  point  que  S.  Nil  n’ait  mérité  d’eftre  elevé 
à l’epifcopat.  [Mais  les  preuves  que  l’on  nous  en  donne  ne  font  pas 
des  raifons  fuffifantes  pour  le  croire,  puifque  tous  les  anciens  qui 
le  citait  ne  luy  donnent  point  d’autre  qualité  que  celle  de  moine. 

Nicephore  mefme,  ni  ceux  qui  ont  travaillé  aux  menologes  des 
Grecs,  n’ont  point  reconnu  fon  epifcopat:  Et  il  eft  d’autant  plus 
fufpeéîjqu’on  veut  auffi  qu’il  ait  efté  Evefque  de  Conltantino-  p.ti.il»».». 
plefce  qu’il  ell  tout  à fait  impoftible  de  fou  tenir] 

'L’Eglife  l’honorc  au  nombre  des  Saints  le  12  de  novembre , Bsr.u.nov.t. 
'iSc  S.TneoduIe  fon  fils  le  14  de  janvier;  [le  rejoignant  ainfi  après  Boii.M.fiar.r» 
fe  mortavec  les  feints  martyrsaufquelsilavoit  efté  fiunidurant  i67' 
fe  vie , & au  martyre defquels  il  aurait  peut-eflrecu  part  fiDieu 
ne  l’euft  refervé  pour  la  confôlation  de  fon  pere.J  'Nicephore  dit  P9<7-«. 
que  Juftin  lejeunequi  régna  depuis  la  fin  de  565,  julqu’au  4e 
exitobre  578,  tranfporta  le  corps  de  Saint  Nil  de  là,  ( il  ferable  Nphr.LMse.j4; 
entendre  de  Sinaï,)à  Conftantinople,  où  il  le  mit  fous  l’autel  de  p,s  ,c‘ 
l’eglife  de  S.Pierre&  de  S.  Paul  qu’il  avoit  baftie  pour  l’hofpital 
desorfelins.  'Les  Menées  qui  appellent  cette  eglife  tantoft  des  Boü.u.ian.p. 
Apoftres,  tantoft  de  S.Paul,  confirment  la  mefme  chofede  itsy 
joignent  le  corps  de  S.  Theodule . Ils  difent  aufli  que  Juftin  fit  Mcau.nov.p. 
mettre  fous  le  mefme  autel  plufieursautresAfcetes  [Ce  font  fans  **• 
doute Jceux  que  IesSarrazins  avoient  tuez  en  prenantTheoduIe,  Mjm.p.ts?. 

,.  dont  nous  avons  vu  qu’on  honorait  la  mémoire  dans  la  mefme 

chapelle- 

[Parmi  les  epiftres  de  S-  Ifidore  de  Pelufo,  il  y en  a plufieurs 
qui  s’adreflent  à un  Nil,  tantoft  à un  Diacre, "tantoft  à un  gram- 
mairien. Il  y en  peut  avoir  à noftre  Saint,  comme  il  eft  certain 
qu’il  y en  a qui  ne  le  regardent  point  ; mais  je  ne  voy  pas  qu’on 
puiflè  rien  aflùrer  de  celles  qui  font  pour  luy:  & après  tout  il  y 
a dans  toutes  peu  ou  point  de  particularitez  pour  l’hiftoirc  . 

Parmi  les  epiftres  mefme  de  S.  Nil , il  y en  a plufiurs  adreflées 
à d’autres  qui  portoient  le  mefme  nom.] 

'Jofeph  Suarés  Evefque  de  Vaifon,a  joint  une  allez  longue  vie  Nii.op.o.p.s«i. 
de  S. Nil  aux  ouvrages  qu’il  nousena  donnez  [Maison  en  tire 
peu  ou  point  de  fecours,  pareequ’il  eft  bien  difficile  d’y  trouver 
Saint  Nil  mélé  parmi  une  infinité  de  chofes  toutes  excellentes, 
comme  je  croy,  mais  qui  ne  le  regardent  pas.] 
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article  x. 


Des  trois  premier i écrit / de  S.  Nil. 

[f~^E  n’a  pas  efté  fans  fujet  que  S.  Nil  a mérité  de  porter  parmi 
NPhr.p.j«».i.K  %.  - les  Grecs  le  furnom  de  Sage.  ] 'Car  e fiant  fortifié  par  la 
grâce  divine,  il  employa  l’eloquence  en  laquelle  il  excelloit , à 
compofer  divers  ouvrages  propres  à porter  les  âmes  à la  vertu , 

& en  mefme  temps  fi  agréables  pour  le  flyle  & pour  les  penfées, 

«•  qu’on  les  lifoit  avec  beaucoup  de  lâtifaélion  & de  plaifir.  'Ainfi 

outre  ITiifloire  de  la  captivité  de  fon  fils  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  il  lai  fia  à la  poflerité  pluficurs  autres  difeours  excellens , 
Phot.c.iot.p.  0ù  i’on  trou  voit  une  beauté  & un  agrément  tout  fpi  rituel . 'Il  a 
3'<’  compofé,  dit  Photius,  plufieurs  traitez  confiderables  fur  divers 

fujets , en  forme tantofl  de  lettres , & tantofl  de  livres;  où  l’on 
voit  d'une  part  jufqu’à  quelle  perfeélion  alloit  fit  vertu  » & de 
l’autre  ce  qu’il  pouvoir  faire  pour  l’eloquence. 

Np«m’'4  'Entre fes ouvrages,  Nicephorea  particulièrement  eftirné  celui 

p ’ ‘ qui  eftoit  intitulé  , Contre  les  gentils,  & ce  qui  eftoit  adrefTé  à 

Eulogef  Je  ne  fçay  point  que  nous  ayons  aujourd’hui  rien  de  luy 
Nil  .op.p^o*.  contre  les  gentils , hors  quelques  lettres.  ] 'Mais  nous  en  avons 
deux  à Euloge  moine,  qui  font  le  9 & le  10  de  ceux  quejofepb 
Do  F.M.p.65-  5uarc:s  Evefque  de  Vaifon  à recueillis  "en  un  mefme  volume/ Le  i Remet» 
premier  contient  des  confeils  6c  des  averriflèmens  utiles  aux  l471‘ 
moines  : & le  fecond[qui  eft  fort  court , ] eft  une  oppoûtion  des 
vices  & des  vertus. 


pei.st  'Le  premier  ouvrage  de  ce  recueil  eft  ce  qu’onappelle  I’Afce- 

tique,  pareequ’il  regarde  la  vie  inona (tique  "&c  les  devoirs  des  fcc- 
moines,  particulièrement  des  Supérieurs . Le  Saint  s'y  applique 
Niufc.c-5.6.p.$  beaucoup^  reprendrc  les  defauts  de  ceux  de  fon  temps,  'qu’il  dit 
Àt.r.fX  eflre  fort  déchus  de  la  pieté  de  premiers  moines,  * &e(tre  devenus 

* pz.  par  là  l’objet  du  mépris  des  feculien.6Il  blafme  furtout  le  defir 

qu’ils  avoient  d’acquérir  des  biens , des  troupeaux  , de  grandes 
terres, [&  de  fe  charger  de  la  conduite  des  autres.Ilfàudroit  voir 
fi  l’état  où  il  décrit  qu’eftoient  tombez  les  moines,  peut  convenir 
au  commencement  du  V.  fiecle  . Mais  je  ne  fçay  perfonne  qui 
contefte  ce  traité  quieft  très  rempli  de  pieté,  & de  fcntimensde 
Du  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Avec  cela  il  eft  aflêz  bien  écrit,  j 'ayant 

beaucoup  de  feu  6c  de  vivacité  : & l’on  y trouve  des  reflexions 
tresjudiciculcs.[Il  explique  en  des  fêns  moraux  divcrfeshiftoires 
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de  l'Ecriture  . ] 'Ceux  des  Juifs  qu’on  appelloit  JefTéens  fiibfif-  NiUfc.c.ip.» 
toient  encore:  & il  dit  que  c’efloient  les  [Recabites]  defcendans  *• 
de  Jonadab , lefquels  s’eftoient  unis  tous  ceux  qui  a voient  voulu 
embrafièr  leur  maniéré  de  vivre  Cm  pie  & auflere . Il  relève  ex- 
trêmement leurs  mœurs , & les  plaint  de  travailler  beaucoup 
pour  n’avoir  point  de  recompenfe , parcequ’ils  rejetroient  J.  C. 
qui  les  doit  donner , & pretendoienc  n’avoir  pas  befbin  de  luy 
pour  bien  vivre . 

'Le  traite  fuivant  adreffé  au  moine  Agathe  , efl  fait  par  un  «j  Agj.i.t.i. 
homme  qui  aimoit  la  folitude , * mais  qui  aimoit’auffi  à écrire.  P 
[Le  ftyle  en  paroift  moins  pur  , & les  penfées  moins  belles  que  * c’’’p- 
dans  l’Afeetique.Il  y a bien  plus  de  mots,  & bien  moins  décho- 
ies: & pour  dire  la  vérité, ces  deux  ouvrages  n’ont  aucun  raport 
l’un  avec  l'autre  ; ce  qui  nempefehe  pas  qu’il  n’y  ait  aufli  de 
&c«  ''bonnes  inftruéfions  dans  celui-ci . [ Il  pourrait  eftre  d’un  autre 

Nil:  j'Car  on  remarque  qu’Anaftafe  Sinaïte  cite  diverfes  choies  n.p  sjr-i  »- 
d’un  écrit  du  moine  Nil  à Agathe  ou  Agathon,  qui  fe  trouvent 
dans  celui-ci , quelquefois  d’une  manière  fort  différente . 'Suarés  Du  P.p.s».6j| 
a donné  à cet  ouvrage  le  titre  duPerifterie  , à caufequelefujet 
en  eft  pris  d’une  daine  de  ce  nom  , qu’-Agwhe  aroit  fort  louée, 

'Il  y en  avoir  une  à Alexandrie  qui  mourut  du  temps  de  Diofcore.  Conc.t.4.7, 
vers  450. b J.C.y  eft  appellé  "l’homme  du  Seigneur,  [de  quoy  S.  , , 

. Auguftin  a cru  fe  devoir  retraiter,]  & il  y eft  dit  afléz  poCtive-  «.c.9.^107?  ’ 
ment  qu’il  a eu  befoinde  prier  non  feulement  pour  nous,  mais 
pour  luy  mefme  . 'L’auteur  dit  qu’il  avoit  alors  entrepris  un  Li.c.i.p.16. 
ouvrage  fur  les  Pfeaumes  ••  '&  on  dit  qu’on  en  trouve  quelques  mi.p.soj.i. 
fragmens  [ fous  le  nom  d’un  Nil  fans  doute . ] 

'Le  troifieme  traité  cite  viGblement  l’Afeetique, après  lequel  op.j.c.jjji*. 
il  eft  mis  dans  un  manufcrit:&  il  paroift  mefme  n’en  eftre  qu’une 
fuite . Car  après  avoir  écrit  l’un  pour  combatre  les  vices  de  ceux 
qui  ne  vivoient  pas  dans  la  profeflion  monaftique  avec  la  fer- 
veur quelle  demande,  il  fit  l’autre  pour  louer  & animer  de  plus 
en  plus  l’ardeur  de  ceux  qui  obfcrvoient  inviolablement  la  règle 
de  la  pauvreté  religieufe'c’eft  particulièrement  de  quoy  il  traite  Du  p.p.tj. 
dans  cet  ouvrage.II  y recommande  aufli  l’obeïflànce,  la  concor- 
de,& l’humilité.'En  y louant  l’efprit  de  pa  uvreté  qui  met  toute  fa  NiLop,i*»i: 
confiance  dans  l’amour  de  Dieu  pour  ceux  qui  l’aiment , & dans  P-,So- 
le  foin  qu’il  a promis  de  prendre  d’eux  , il  ne  veut  pas  que  cette 
confiance  ouvre  la  porte  à la  pareflè  & difpenfedu  travail, mef. 
me  fous  prétexte  de  s’appliquer  fans  ceffe  à la  priere:Et  fur  cela  il 
blafme  Adelphe  de  Mefopotamie,&AIexandre  qui  avoit  troublé 
Hiji.Eccl.Tom.XIV.  Dd 
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durant  quelque  temps  la  ville  de  jConftantinople  . [ II  marque 
fans  doute  Adelphe  "chef  des  hérétiques  Meffaliens , condanné 
vers  l’an  J90  par  le  Concile  d'Antioche  & AIexandre*Acœmete 
chafté  de  Conftantinople  vers  l'au  426.  Ainfi  fi  ce  traité  eft  de 
S.Nil/&  je  ne  croy  pas  que  rien  nous  empefehe  de  le  croire,)  il 
.Uur.c.i  j<  p.  doit  avoir  vécu  au  moins  jufqu’en  l'an  430]  Ce  traité  eftadrefle 
félon  le  titre  à Magna  Diaconifte  de  l’Èglife  d’Ancyre , célébré 
dansPalIade  ,[foit  qu’illuy  en  ait  envoyé  une  copic’aprés l’avoir 
fait  pour  des  moines , foit  que  ce  foit  le  titre  de  quelque  autre 
Nil.op.p.«s4.j.  ouvrage  qu'il  avoit  fait  pour  elle,  mais  qui  eft  perdu  . ] 'Nicctas 
métropolitain  d’Heradée  qui  vivoit  en  l’an  858,  (fi  c’eft  Nicetas 
David, )|a  tiré  diverfes  choies  , tant  de  ce  traité  que  de  l’Afccti- 
que  , pour  les  mettre  dans  fa  chaine  des  Peres  Grecs  fur  Job 
imprimée  en  Angleterre  l’an  1637. 

ARTICLE  XI. 
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Suite  des  écrits  de  Saint  Nil. 

LE  quatrième  ouvrage  du  recueil  de  Suarés,  eft  comme  un 
fêrmon  de  morale  dont  le  fujet  eft  fort  vague,  & qui  n’a 
rien  de  remarquable  [Le  ftyle  en  eft  mcfnic  bien  barbare  pour  le 
croire  de  S. Nil  ] Tl  paroift  combatre  directement  la  doélrincde 
S Paul  & de  S.  Auguftin  fur  la  predeftination  , & mettre  dans 
l’homme  la  caufe  du  difeernement  de  ceux  qui  obeïflént  à la  vo- 
cation de  Dieu,  & de  ceux  qui  n’y  obcïllènt  pas . 

'Le  cinquième  traitéeft  le  Manuclou  Enchiridion  d’Epiélete, 
célébré  entre  les  philofophes  payens , [oir  un  Chrétien  a changé 
& retranché  quelque  chofe.  ] Suarés  dit  que  c’eft  S.NiL  mais  il 
n’en  donne  point  de  preuve:'&  Allatius  en  donne  pluficurs  pour 
montrer  que  c’eft:  une  chofe  indigne  de  luy  . 

'L’hiftoire  de  Pacon  attribuée  aufti  à Evagre,n’eft  que  le  29  ' 
chapitre  de  l’hiftoire  Laufîaque  de  Pallade.  •‘Le  fettieme  traité 
eft  une  epiftre  fur  la  Trinité, que  Saint  Nil  écrivit  félon  le  titre  à 
ceux  de  fon  pays , lorfquTl  eftoit  à Conftantinople  avec  Saint 
Grégoire  de  Nazianze . [Cela  convicndrcit  mieux  à Evagre,]  ’à 
qui  d’auties  attribuent  effectivement  cette  lettre  . b Mais  M.‘ 
Cotelier  a fort  bien  remarqué  que  c’eft  la  lettre  1 4 1.*  de  Saint 
Balile,  adreflee  à ceux  de  Cefarée  en  Cappadoce  vers  l’an  3 63. 

[Le  huittieme  traité  eft  pour  préférer  les  moines  qui  vivent  en 
retraite  dans  les  defêrts , à ceux  qui  demeurent  dans  les  villes , 
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Quoique  ceux-ci  fiiftënt  plus  c (limez  par  beaucoup  deperfonnes 
qui  ne  (âvoient  pas  afléz  ce  que  c'efl  que  la  vraie  vertu . Nous 
avons  déjà  parlé  du  9 & du  10.*  à Euloge.  ] 

'L'onzieme  furies  huit  efprits  de  malice, c'eft  à dire  fur  les  huit  Auft.  j.P.  joj. 
pechez  capitaux,a  eftéaulfi  donné  en  1 671,  parle  P.Combefis, 

'&  en  16X0  par  M 'Bigot , fur  un  manuferit  de  Florence  plus  cor-  PuMui.t. 
réel  que  ceux  de  Combefis  & de  Suarés.  M.' Bigot  y a joint  une  3î*fPr-P  lû-<7- 
verfion  latine  faite  il  y a plus  de  mille  ans,  qu’il  juge  eftre  aufli- 
bien  la  meilleure  que  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  que  nous 
avons.’En  i<5û8,M.'CotcIier  a donné  un  autre  traité  fur  le  mefme coutg.t.  j.p. 
fujet.qui  porte  aufli  le  nom  de  S.Nil  dans  un  manuferit,  & qui  *•«»»•*.  • 
avoit  efté  donné  par  l’Abbé  de  Billidans  le  S.  Jean  Damafcene, 
mais  feulement  en  latin  . 'M.r  Cotelier  croit  que  tous  ces  deux  PJa!c- 
traitez  font  de  S.Nil.  ’M/du  Pin  juge  que  le  premier  e(l  l’origi-  Du  P.'-fp.Sf- 
nal  de  S.  Nil , & que  celui  de  M.r  Cotelier  a efté  fait  par  quel- 
que autre.qui  s’eft  lêrvi  des  penfées  de  ce  Saint,&  y a joint  aufti 
ce  qu’il  avoit  trouvé  ailleurs . 'On  y voit  en  effet  un  endroit  ter-  Cotd.g.p  i9<.<> 
miné  par  la  glorification,  comme  fi  c’eftoit  la  fin  d’un  traité  : & 
ce  n’eft  pas  neanmoins  la  fin  de  l’ouvrage . 

'Le  1 2.'traité  marqué  par  Photius  comprend  153  articles  fur  la  p. 

priere,*  par  allufion  aux  15J  poifloris  de  fEvsangile  de  Saint  Jean.  « Nil.op.11.pr. 
bC’eft  de  ce  traité  qu’eft  tiré  prcfque  tout  ce  que  l’on'  a remar-  p.*?s> 
qué  de  S.  Nil  dans  les  apophtnegmes  des  Peres . c II  cft  précédé  *,cj0''^s'r','rv 
d’une  préfacé  , ou  plutoft  d’une  lettre,  par  laquelle  le  Saint  t Nii.op.u.p- 
ladrelfe  à un  ami  qui  le luy  avoit  demandé. C’eftoit  un  homme 
quiaimoit  la  [contemplation  dejRachei,&  qui  avoit  beaucoup 
travaillé  [ dans  la  folitude  ] pour  l’obtenir  , mais  qui  (ê  trouvoit 
neanmoins  engagé  avec  Lia  [ dans  la  vie'  aélive.-  ] Il  confoloit 
“ fouvent  le  Saine  par  des  lettres  pleines  de  Dieu,  qui  me  font,  dit 
" S.  Nil , d'excellens  remedes  contre  la  fievre  de  mes  paflions , & 

" contre  les  maux  qui  me  reduifent  b l’extremité  ;'  en  quoy  vous 
t,  '!  imitez  ■ heureufefflent  un  excellent  maiffre . [ Cette  lettre  qui 
n’eft  point  parmi  les  autres, eft  fort  bien  écrite, & pleine  d’dprif; 
ce  qui  nous  eft  un  grand  fujct.avec  le  témoignage  de  Photius.de 
nous  aflurerque  cet  ouvrage  cft  dcS.Nil.]'Au(li  l’on  trouve  que  Du  r.p.«j. 
tous  les  articles  qui  lecompofent , [ quoique  très  courts , ] font 
autant  de  maximes  ouf  d’inftruélions  très  utiles  pour  nous  ap- 
prendre h bien  prier . 'Il  eft  beaucoup  plus  court  que  l’écrit  de  Bib  P t-s  f 
Diadoque  4 dont  parle  Photius,  qui  n’eft  partagé  qu’en  centclia-  ÎVw.Voi, 

, P 5X4. 

1*  l/Mutçtf;  9 qui  n'eft  guère  grec  . Ne  fiudroit-if  point  Meuelptn  ? Car  S.  Nil  pouvoir  avoir 
ta  SaiotMacakc  d‘Alc..andrie>S<  iuclîa«  celui  d'Egypte, & avoir  prit  leur*  avis  poux  fa  conduite^ 
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pitres.  Et  neanmoins  Photius  dit  que  Diadoque  eft  plus  court  : 

Mais  il  paroift  qu'il  le  compare  avec  tous  les  ouvrages  de  S.Nil 
enfemble . 

'Le  13. 'ouvrage  traite  en  17  chapitres  de  plusieurs  mauvaifes 
penfées  ou  des  tentations  du  demon,&  des  moyens  de  le  fur  mon- 
ter.On  l’auroit  pu  Joindre  à celui  des  huit  péchez  capitaux  . 

'Les  cinq  fui  vans  font  des  recueils  de  fentences  attribuées  aulfi 
à Evagre,"&  qu’on  croit  eftre  plutoft  de  luy,  fi  l’on  ne  veut  dire  v-  Enjre 
quelles  font  de  l’un  & de  l’autre,Saint  Nil  ayant  pu  fe lêrvir  ou  * I0' 
dans  lés  inftru£lions,ou  dans  fes  ouvrages,  de  cequ’Evagre  avoit 
déjà  dit/Le  premier  recueil  eft  de  33  fentences,  le  lecond  de  25, 
rangées  lèlon  les  24  lettres  de  l’alphabet  grec/Maisily  en  a deux 
fur  le  T,qui  ne  difent  pourtant  que  la  mefmechofe.'Letroifieme 
recueil  eftde  26 fentences, le  4.'de33, 'le  5.*de  135  qui  font  belles 
& elcvées.Mais  depuis  lapp.'c’eft  plutoft  un  difcours  fuivi  que  des 
fentences  détachées . 'Il  y a peu  de  chofe  dans  le  4.' qui  ne  con- 
viennent mieux  à Evagre , parcequ’elles  (entent  plus  le  temps 
de  l’Arianifme . 

'Outre  toutes  ces  fentences , on  en  a encore  quelques  unes  en 
latin  que  l’on  attribué  aufli  à S.  Nil , partie  fur  les  artifices  par 
Iefquek  les  démons  trompent  ceux  qui  les  adorent  par  leur 
orgueil , partie  fur  les  mauvais  Preflres . 

'Le  1 9.' & dernier 'ouvrage  du  recueil  deSuarés,c(I  un  dkcours 
fur  l’endroit  de  S.  Luc , oü  J.  C.  ordonne  de  vendre  (à  tunique 
pour'achetcr  une  épée.'Il  dit  que  cette  tunique  eft  la  douceur  & 
l’humilité  que  nous  devons  garder  ordinairement  à l'égard  de 
tous  les  hommes)&  qui  eft  comme  un  vêtement  qui  nous  honore 
devant  le  monde  , rien  n’eftant  fi  propre  pour  nous  faire  aimer 
& eftimer  de  toutes  fortes  de  perfonocs , & leur  faire  enfuite 
recevoir  les  veritez  dont  nous  avons  à les  inftruire  . Mais  que 
quand  JC.  eft  attaqué  dans  £a  verité[&  dans  lôn  Eglifc,]  il  faut 
vendre  cette  tobe, renoncer  [non  à la  charité/naisj  aux  marques 
extérieures  de  condefcendance  & de  douceur,  & prendre  l’épée 
de  la  parole  de  Dieu  pour  combatre  (es  ennemis  avec  une  force 
toute  (àinte/avoir  un  vifage[&  des  paroles  de  feu}  qui  Iesepou- 
ventent,  & qui  les  mettent  en  fuite,]  fans  craindre  d’eftre  accufé 
d’aigreur  & d'emportement  par  ceux  qui  ont  autant  de  froideuc 
pour  les  chofes  de  Dieu  , qu’ils  ont  d’ardeur  pour  les  moindres 
interefts  temporels . Il  joint  encore  quelques  autres  explications 
à celle  là  . } 

'Photius  nous  a oonfervé  quelques  extraits  de  deux  (ornons 
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de  S.  Nil  fur  la  fëfte  de  Pafque , & de  trois  autres  fur  celle  de 
TAfcenfioa  [Tout  cela  cft  fort  bien  écrit.  Il  y faut  joindre  lTiif 
toire  de  la  captivité  de  fon  fils,  avec  la  vie  d’Albien  & fes  lettres, 
de  quoy  nous  parlerons  en  particulier.]  'Un  Diacre  nommé  Nil.i.|.cpn.s>. 
Polychrooe  luy  ayant  demandé  quelque  inftruCtion  fur  la  corn- 
ponélion,  il  en  fit  un  livre  entier  pour  luy  & pour  les  (êrviteurs 
de  Dieu  qui  demeuroient  avec  luy.  'On  trouve  plufieurs  endroits  frig.op.o  p. 
citez  de  S.Nil  dans  la  draine  des  Peres  Grecs  lur  S.Luc donnée  s!6,,‘ 
par  le  Pere  Cordier.'Ondit  qu’AnaftafeSinaïtecite  un  traité  du  p«jm. 
moine  Nil  à Eucarpe.'Et  parmi  les  lettres  de  S.Nil ilyen  a une  L3.cp.j1.pw 
à Pione  jeune  feculier,  où  il  fe  croit  obligé  de  reprendre  fbn  luxe  i°'- 
avec  d’autant  plus  de  liberté  , qu’Eucarpe  Pere  de  Pione  avoit 
ellé  fbn  intime  ami . [Il  a fait  fans  doute  quelque  ouvrage  confi- 
derable  fur  les  Cantiques . ] 'Car  nous  avons  un  commentaire  fur  Bib.p.w  j.p.sf 
ce  livre  , donc  le  titre  porte  qu’il  eft  tiré  des  expofitions  que  S: 

Grégoire  de  Nyfié,  S.Nil,  & S.Maximeont  frites.  Mais  elles  y 
font  jointes  en  un  feu  1 corps,  fansqu’on  puiffe  (avoir  ce  qui  vient 
de  luy  ou  d’un  autre.  'Il  femble  que  fon  commentaire  fur  les  Can-  Mü.epn.p.11. 
tiques  foit  dans  la  bibliothèque  du  Roy.  ‘Sixte  de  Sienne  luy  t < 

attribue  un  commentaire  fur  Job,  dont  on  ne  voit  pas  qu’aucun  s,|Siic.  t49.pl 
autre  parle. bOn  ditauflîqu’onampriméà  Padoüefbusfonnom  !**•*• 
en  1655,  un  petit  difeours  contre  les  barbares . [M.'duPinn’cn 
parle  pas;]  'mais  il  remarque  qu’on  a encoredans  les  manuferits.  Du  P 1 4 pM 
un  Manuel  de  la  penitence,un  Horloge  monaftique,&  quelques  NrLepji.pi6.ii 
autres  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  S.Nil.  cNicephore  dit  qu’il  <9Nphr.l.i4.c. 
a ramaffé  ou  compofé  divers  articles  , les  uns  plus  étendus , les  s«.P-  !69.<- 
autres  plus  abrégez,  où  il  prefente  au  leéleur  d’une  maniéré  cour- 
te , facile  à entendre,  & tort  agréable,  les  fruits  fpirituels  de  fa 
doctrine.  [Je  ne  fpy  fi  ces  articles  courts  font  les  recueils  defen- 
tences  dont  nous  avons  parlé  avec  fon  livre  de  l’Oraifon,  & fi  les 
longs  font  le  refte  de  ces  ouvrages. 

'Les  Proteftans  le  blafment  d’avoir  dit  qu’un  verre  d’eau  froide  Nil.ep.n.|>  j.10. 
juftifie  celui  qui  l’a  donné  par  mifericorde  . Mais  quand  cette 
proie  ferait  plus  difficile  à expliquer  quelle  n’eft , on  ne  la 
trouve  point  dans  les  ouvrages  de  S Nil.  Il  proift  qu’on  l’a  prife 
d’un  endroit  de  la  vie  de  S.Nil  de  Roflane  en  Italie , beaucoup 
poflerieur  à l’autre  ; Et  cet  endroit  n’a  rien  que  de  très  innocent 
& de  très  bon . 
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ARTICLE  XII. 

Del  lettre ! e/e  S. Nil  fur  ht  imaget . 

Du  P.t.4.p  6;.  ’T*  EPere  Poaflina  frit  imprimer  en  grec  & en  latine 5 5 1er- 
I .très  de  S.NiI.Leo  Allatius  les  a données  de  nouveau  avec  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  d'autres  divifées  en  quatre  livres  : 

[entre  Iefquelies  neanmoins  il  faut  avouer  que  la  première  du  4.* 
livre  efl  trop  barbare  pour  eflre  attribuée  à S.Nil . Je  ne  voy  pas 
auiTi  que  les  deux  à Nicandrc  flylite  puiflént  efirc  de  Saint  Nil, 
qui  fleuroifloit  dés  devant  l'an  400;]  'SSymeon  ayant  commencé 
:,5  ,V  p le  premier  cette  forte  de  vie  ["vers  l’an  413.  ] 

* NiUp.ç.p,  • La  36/  du  premier  livre  efl  tirée  du  commentairedcS.Bafile  V.Con  tun, 
fur  le  pfêaume  31.ee  qui  n’empefchc  pas  qu’on  ne  la  croie  eflrede 
S Nil , qui  ertoit  bien  aife  d’emprunter  les  fentimens  & mefme 
les  expreflions  des  autres  Saints , comme  en  le  voit  encore  par 
Kii.P.n.p.j<4.  divers  exemples.  'On  remarque  que  quand  il  cite  dans  fes  lettres 
quelque  choie  de  l’Ecriture  , ils ’arrede  plutôt!  aux  fens  qu’aux 
u.cp.„.p  3,|i;  paroles. 'Il  écrit  quelquefois  à des  Défentëurs  de  l’Eglifo  ; b & 

Ihtfnpï  niefme  on  y voit  quelques  lettres  intitulées  à des  Chanceliers, c& 
i?;i  î.ep.io  p.  à des  Référendaires. d On  peut  voir  auffi  les  remarques  critiques 
« 14'tp  1 que  Suarés  fait  fur  quelques  lettres  particulières,'  & ce  que  M.'du 

jijtt]  p.j4j:  Pin  dit  tant  de  quelques  unesdes  lettres  que  de  toutes  en  general. 
WopAp.«»8-  JJ  co  fait  un  jugement  tout  à fait  avantageux;  'nonob  liant  quel- 
, » Durin,pjs«-  que  faute  qu’ily  remarque  : * & il  conclut  que  c’eft  comme  un 

;i|Bait.ori.p.  magazin  d’une  infinité  de  belles  & bonnes  penfées  fur  toutes 
”dÙ  pin,p.7,,  fortes  de  fujets. 

t 'Les  hcrctiques  Iconoclaftes  Ce  fervoient  de  l'autorité  de  S. 

«7-*' 7 P JÎ*  Nil pour  appuyer  leur  féntimentySc  citoicnt  pour  cela  une  lettre 
deluy  au  Prefet  Olympiodore,  dont  ils  raportoient  quelques 
paroles  tronquées  & falfifiées  ; & cela  avoit  fait  tomber  plufieurs 
Evefques  dans  Ieurerreur . Mais  la  mefme  lettre  ayant  cflé  lue 
dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  fur  deux  diflèrens  exemplaires, 
il  fut  aifé  de  voir  quelle  autorifoit  l'ufage  des  images,  bien  loin 
P iig  t.  d'y  eflre  contraire:  'd’où  vient  que  Conflantin  Evefque  de  ConC 

tancie  en  Cypre  dit  tout  haut , que  les  heretiques  qui  avoient 
prétendu  auoir  pour  eux  ce  faint  & divin  Père,  efloientdes 
parricides  & des  impofleurs  qui  calomnioient  les  Saints. 
p.nt.fc.c,  'JLe  fujet  de  cette  lettre  efl  qu’OIympiodore  voulant  baflir  une' 
grande  eglife  en  l’honneur  de  J.C.  &c  des  Martyrs , avoit  écrit  à 
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S.Nil , pour  luy  demander  s'il  ferai  t bien  de''mettre  des  images 
dans  le  fanéluaire,  de  faire  peindre  fur  les  murailles  de  la  mailon 
de  Dieu,  ( pcutcftre  du  choeur,  ) des  hommes  qui  chafloient  & 
qui  pefchoicnt  toutes  lottes  d’animaux,  avec  divers  ouvrages  de 
plante;  & dans  la  maifon  commune , d’y  faire  planter  un  grand 
nombre  de  croix  avec  des  figures  de  toutes  fortes  d’animaux  & 
d'arbres.  'S.Nil  luy  répond  fur  celaque  c’eftoit  unebadinerie  & «• 
une  enfance,  d’amulêr  les  yeux  des  fidèles  par  ces  fortes  d’enjoli- 
vemenS  ; qu’il  eftoit  plus  digne  de  la  gravité  &de  Iafôliditéde 
fbn  efpit , de  fe  contenter  de  mettre  feulement  une  figure  delà 
croix  'dans  lefanétuairedu  cofté  de  l'Orient , 'de  faire  peindre 
* dans  tout  le  relie  du  chœur  des  hiftoires  de  l’ancien  & du  nou- 
veau Tcflamcnt , pour  l’infiruélion  deceuxquinefavoientpas 
lire;  & pour  la  mailon  commune,  (je  ne  fçay  s’il  entend  la  nef])oit 
il  y a quantité  de  petites  maifons,  (qui  pouvoient  cllre  des  prié- 
dieu  ou  des  chapelles , ] de  planter  feulement  dans  chacune  la 
croix  facrée  , ’&  de  lailfer  là  tous  les  omemens  fuperflus . *. 

'On  lut  dans  le  mefmc  Concile  une  autre  lettre  de  S.Nil,oii  il 
raportoit  que  des  barbares  payens  ayant  couru  les  deferts  de  la 
montagne  deSinal,  & en  ayant  emmené  captif  un  jeune  homme 
de  Galacic  qui  y vtvoit  en  lôlitude  avec  lôn  Pcre,S.PIaton  que  ce 
jeune  folitaire  avoit  invoqué , s’eftoit  apparu  à luy  monté  fur  un 
cheval,  & en  tenant  un  autre  à la  main , fur  lequel  il  luy  dit  de 
monter:  &auiïitoft  fes  liens  s’ellant  rompus  il  monta  à cheval , 

& fc  trouva  à l’inflant  auprès  de  fon  pere  accompagné  du  fàint 
Martyr,  qui  difparut  après  l’avoir  ramené.  [Cela  peut  eflie  arri- 
védans  la  mefme  incurfîon des Sarrazins dont  nous  avonsparlé  ; 

& peuteflre  que  S.Nil  ne  favoit  pas  encore  ce  miracle  lorfqu’il 
écrivit  l’hiftoire  de  cette  incurfîon . ] On  lut  cette  lettre  dans  le  p.i-j.b.J. 
Concile  à caufë  de  ce  qui  y eft  dit,  que  ce  jeune  folitaire  reconnut 
S.PIaton  parcequ’il  avoit  vu  fouvent  fon  image. 

<*♦«#»♦&♦!»«$»  & «><i*  <i*v>  ü* 

ARTICLE  XIII. 

D'Albien  CM  Albin foliuire  de  A'ilrie , & de  Leonee  Evefjne  tCAncjre . 

’T  E P.Pouffin  en  donnant  en  grec  l’hifloire  de  la  captivité de  Nil  Je  Th. p. 

> Theodule,  y a ajouté  une  vie  d’Albien  folitaire  de  Nitrie, 

'faite  par  S.Nil , félon  le  titre  du  manuferit  dont  elle  eft  tirée;  p,:Si, 

Et  le  ftylc , dit  ce  Pere,  avec  divers  autres  cara&eres , ne  nous 
permettent  pas  de  douter  qne  cenefôit  un  véritable  ouvrage  de 
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œ Saint . [ Je  ne  voy  pas  en  effet  que  perfonne  le  contefte . Et 
affurément  fi  on  trouve  peu  de  faits  dans  cette  vie,  ellecontient 
de  fort  belles  inftruébons . Le  ftyle  en  cft  long  , & un  peu  en- 
nuyeux .] 

r.,34.  'Cet  Albien  qu’il  releve  extrêmement,  eftoit  originaire  d’An- 

cyre  en  Galacie.  [C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  S. 
Nil  qui  en  effoit  auffi,  fe  foir  occupé  à écrire  fa  vie,  quoiqu’il 
r.i3«i3f.  n allégué  pas  cette  raifon.]  'Eftant  encore  tout  jeune , comme  il 
paroilloit  déjà  en  luy  beaucoup  de  vertu  , & furtout  une  très 
p.ijs.ijé.  grande  pureté,  'on  voulut  l’engagerdans  l’état ecclefiaftique.’Et 
ilparoiff  qu’on  l’obligea  à en  recevoir  le  caraélere,  maisnonpas 
p.137.  à en  faire  les  fondions.  'Pour  s’en  dégager,  il  fe  retira  avec  quel- 

ques folitaires  qui  demeuraient  fur  une  montagne  proche  de  la 
p.137-  ville,  en  noftre  pays,  dit  S Nil,  [c’eft  à dire  à Ancyre,  ] '&  qui 
efioient  conduits  par  Léonce  alors  Preftre,  & depuis  Evefquc 
[de  la  mefme  ville.] 
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'Après  y avoir  demeuré  quclquetemps,  il  s’en  alla  à Jerufalem 
pour  vifiter  les  fâints  lieux  & les  folitaires  de  la  Paleftinc,&  de  là 
il  pafla  au  defert  'de  Nitrie,  où  il  s’étudia  fur  toutes  chofes  à fe 
caclier&  àfe  rendre  inconnu  aux  hommes, 'ayant  mefme  caché 
autant  qu’il  put  le  rang  qu’il  tenoit  dans  la  clericature . 'Il  s’oc-- 
cupoit  continuellement  en  luy  mefme  pour  trouver  les  moyens 
de  fe  fauver,  ne  parlant  & ne  voulant  jamais  entendre  parler  des 
choies  du  monde.  'Il  ne  recevoir  rien  de  perfonne, & ne  mangeoit 
que  ce  qu'il  gagnoit  par  le  travail  de  fes  mains.  'Sa  nourriture  fe 
reduifoità  un  peu  de  pain  & d’eau . 'Il  ne  portoit  ni  fouliez  ni 
fiindales,  & il  n’eut  jamais  d’autre  habit  que  celui  avec  lequel  il 
eftoit  entré  dans  la  folitude  . '11  manioit  fi  peu  d’argent , que 
mefme  il  ne  le  coonoiffoit  pas.  'Il  ne  pofledoit  pour  toutes  chofes 
qu’un feul  livre.  'Il  lêmblc  que  c’eftoit  l’Ecriture  fàinte. 

‘Ainfi  après  avoir  vécu  inconnu  prefque  à tout  le  monde , ‘il 
alla  jouir  des  biens  véritables  au  lieu  où  l’on  en  trouve  une  pof- 
feffion  folide , & où  en  ne  craint  plus  de  les  perdre  , 'laiftant  à 
ceux  parmi  Iefquels  il  avoit  vécu  , une  cfliroe  & une  admiration 
extraordinaire  de  fà  pieté.  'Les  martyrologes  ni  les  hiftoires  ne 
parlent  point  de  cet  Albien. 

'Le  P.Pouflin  croit  que  ce  peut  eftre'Albin  dont  parle  Pallade; 
'ces  noms  & d’autres  approenans  fe  prenant  fort  aifément  l’un 
pour  l’autre.  'Et  en  effet,  cet  Albin  eftoit  folitaire  dans  le  defert 
_ de  Nitrie  , où  il  eftoit  étranger.  'II  eftoit  Diacre;  [ & il  paroift 
’ avoir  cfté  allez  particulièrement  uni  avec  Pallade  qui  eftoit  de 

Galacie, 
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Galacie,&  qui  vint  011390  à Nitrie,&  enj9idans  les  Cellules  que 
l'on  comprend  allez  fouvcnt  dans  le  defertde  Nitrie.  ] 'Ils  aile. <*. 
lent  enfomble  recevoir  les  inltruétions  d’un  faint  folitaire  nommé 
Paphnuce  Cephale  , '&  vifitcr  le  defertde  Sceté,  où  en  16  heuës  ‘•l'Mm. 
de  chemin,  ils  burent  trois  fois  de  l’eau  & mangèrent  deux  fois. 

'Palladealla  vifiterSJean  de  Lycople  [en  394 au  pluftoftjaprcs  va j-p-933-»- 
un  entretien  qu’il  avoit  eu  avec  Albin  , Evagre  , & Ammone. 

'Ces  trois  ci  firent  le  mefme  voyage  deux  mois  après  qu’il  fut 
revenu . 

'Nous  trouvons  encore  qu’Evagre  dans  une  grande  tentation,  Cot«L*.t.j.p. 
envoya  vers  Albin, homme  très  doux  qui  demeuroit  prés  de  luy,  I1*’ 

& en  qui  il  avoit  une  confiance  particulière,  [pour  le  prier  de  le 
venir  voir.  ] Il  luy  découvrit  fon  état;  & Albin  luy  confeillade 
ne  pas  demeurer  foui.  [11  pnroifl  donc  qu’Albin  efloit  plus  ancien 
qu’Evagre  dans  le  defert , & qu’ainft  il  y efloit  entré  avant  l’an 
381.] 

'Pour  Léonce  fous  qui  Albin  fe  forma  d’abord  dans  la  vie  Th-?' 
folitaire  auprésd’Ancyre,  Saint  Nil  dit  que  c’efloit  un  homme 
illuflre  pour  l’aftion  & pour  la  contemplation  ; Qu’il  elloit  plus 
parfait  que  ceux  qui  s’exercent  dans  les  deforts  ; que  nean- 
moins il  fa  voit  lupporter  les  imperfoélinns  des  enfàns,  & s'ac- 
coutumer à conduire  ceux  qui  corn mençoient encore  à pratiquer 
la  vertu  ; pareeque  dans  le  monafterc  qu’il  gouvernoit  fur  la 
Note  4.  montagne  prés  d’Ancyre  , il  y avoit  toujours  quelques  novices 
mêlez  parmi  ceux  qui  efloient  plus  avancez  dans  la  pieté. 

Il  fut  depuis  Evefque,  ["&  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter  P- 1 3* 
que  ce  n'ait  efté  d’Ancyre  mefme  où  il  efloit  Preflre,  ] ’puifque  THJrttf.»*}* 
nous  trouvons  qu'un  Leonce  en  efloit  Evefque  du  temps  d’Ar-  p'7**’ 
cade,[ayant  fans  doute  fuccedé]  àArabienquitenoitcefiegeen  Conc.t.i.p.nji. 
394  * & en  400,[&  ayant  peut-eftre  pour  fucceflèur  Théodore  ,'pJn‘‘di»i.[c 
v.s.chry.  qui  affifla  au  Concile  d’Ephefc  en  43  r.  Il  eft  vray  qu’il  fcmble  tu, 

,V—  ' que  ce  Leonce  n’ait  pas  mérité  les  louanges  que  Saint  Nil  luy 
* te c.  donne,]  ’s’eflant  déclaré  "contre  * S.Chryfoflome  [en  l'an  404,  ] P 
en  l'an  40*.  d & ayant  mefme  cflé,  félon  Pallade,  l’un  des  plus  cruels  ’perfe-  s pjtuijùp.  " 
cutcurs  des  Evcfquesdc  fa  communion.[C’efl  luy  fans  doute  que  10c>' 
marque  S.Chryfoflome,  ] l'orfqu’il  dit  qu’il  avoit  elle  délivré  du  S’1’'?.  eP'vP. 
Galate,  qui  l’avoit  prefque  menacé  de  la  mort . 

(Neanmoins  cela  n'a  pas  empefehé  Theodoret  qui  honorait 
fi  fortla  mémoire  de  S.  Chryfoftome,  ] 'de  mettre  ce  Prélat  au  Thlrt.l.j-c.i;* 
nombre  des  plus  illuflrcs  de  fon  ficelé  , comme  ayant  éclaté  par  p 74,’*‘ 
un  grand  nombre  des  vertus.’PalIadc  auteur  de  l’hifloire  Lauiia-  LlK^■,,  J P- 
Hift,  Ecd  Tom.  XIV.  E e ,olJ 
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que , [ perfecuté  pour  S.  Chryfoflome,]  dit  que  l'Evelqite  d’An- 
cyre eftoit  un  homme  très  fàint,[&  le  temps  lemble  obliger  de  le 
ta  porter  à Leonce.] 

'1  heodoret  dit  avoir  vu  des  lettres  de  Saint  Chryfoflome  à 
Leonce  d’Ancyre , pour  luy  donner  avis  de  la  converûon  des 
Gots , & le  prier  d’envoyer  des  perfonnes  capables  d’inllruire 
ces  nouveaux  fidèles.-  [&  il  femble  qu’il  ne  fe  feroit  pas  adrelTé 
pour  cela  à un  Evefque  d'Ancyre,s'il  eull  efté  à Conflantinople  ; 
d’où  l’on  pourroit  tirer  qu’il  s’elloit  réuni  avec  Leonce , j 'de 
mefme  qu’on  voit  qu’il  tafehade  fe  réunir  avecSMaruthas''qsi 
avoit  aulfi  eflé  dans  le  parti  de  fes  adversaires . [Nous  fouhaite- 
Tions  neanmoins  que  cette  preuve  fuit  plus  forte  quelle  n’eft . 
Mais  nous  n’avons  que  trop  d’exemples  des  fautes  que  les  pré- 
ventions ou  de  malheureux  engagemens  font  faire  aux  Saints 
mefmes.] 

'On  remarque  encore  de  Lecnce  Evefque  d’Ancyre , qu’il  olta 
aux  Novatiens  l’eglife  qu’ils  avoieot  dans  là  ville . Eflant  verni 
enfui  te  à Conflantinople,  Silïnne  qui  en  eftoit  Evefque  pour 
ceux  de  cette  fcétc,  voulut  la  luy  redemander.  U refufa  abfolu- 
ment  de  la  leur  rendre;des  gents  tels  que  des  Novatiens  ennemis 
de  la  mifrrimrde  de  Dieu,  qui  ne  vouloient  point  qu’un  fift  péni- 
tence & qu’on  fe  repenti!!  de  fes  fautes , n’eftant  pas  dignes 
d’avoir  des  eglifes;  ce  qui  fit  dire  à Silïnne , [par  une  pointe  allés 
froide  , ] qu’il  iaifoit  pourtant  une  bonne  penitence , & qu’il  fe 
repentoit  extrêmement  de  l’avoir  vu . [ Il  ell  difficile  de  ne  pas 
raporrer  au  mefme  Leonce,]  ce  que  die  Sozomenc  félon  1 édition 
de  Chrillophorlbn , qu’entre  tous  les  folitaires  de  laGalacie , de 
la  Cappadoce , & des  provinces  voifines,  il  n’en  avoit  point 
connu  de  plus  illullres  que  Prapide  , & Leon  qui  fut  depuis 
Evefque  d’Ancyre.  [Cela  revient  fort  bien  à ce  que  S.Nll  dit  de 
Leonce  maillre  d’Albien.’  J ’&  l'édition  de  M.r  Valois  a Leonce 
en  cet  endroit  au  lieu  de  Leon . 


V.S.Chry- 

foûotnc  f 
106. 


219 


A C A C E, 

EVESQUE  DE  BERÉE 

EN  SYRIE. 

C A C E de  Berée  s'eft  rendu  mes  celebre , & 
par  fes  bonnes , & par  fes  mauvaifes  qualité*.] 
Theodoretqui  fe  déclare  Ton difciple.en  difant  Thdrup.?«.p. 
qu'il  l'avoir  eu  pour  père  * & qui  l'ail oit  quel- 
quefôis  vifiter  à Berée, b 1 appelle  1 athlète  de  la 

. ■ — — vertu,  qui  a gouverné  très  fagement  l’Eglife  de 

Berée  cqu’il  avoir  rendu  illuflrc  par  la  prudence  & par  tes 
mœurs",  J & dont  on  chantoit  partout  les  louanges  fur  la  mer  & c. 
fur  la  terre.  '11  le  qualifie ce  grand  PrelaC  , cet  homme  apolloli-  ,,  p.asia. 
que  'ce  grand,  cct  iBuftre,  ctf  divin,  ce  &rwTOt  Acace,  dont  la  r.p.c.i.p.j7r^ 
vertu  avoir  paru  grande  durant  qu  il  elloit  foliraire  , & avoit 
jetté  des  rayons  encoreplus  eclatans  depuis  qu’il  avoit  efté  elevé 
à l’epifcopat.  'C'eft  luy  fans  doute  qu’il  appelle  cette  telle  blan-  tp.r+.p.sri-t’. 
che  pour  laquelle  il  avoit  tant  de  refpe& , qui  avoit  elléarrofée 
par  les  fheurs  de  la  vertu , & qui  avoit  toujours  confervé  la  foy 

aneenne  dans  l’Eglife  de  Berée.  ^ ....  „ ,. 

'Sozomene  loue  la  vie  qu’il  avoit  menée  eflant  foli  taire , (X  dit  Soi  1 7 t.t.p. 
qu’eftant  Evefque  il  travailloit  à ne  rien  faire  qu’il  rie  voulu (l  7S'-,-b' 
bien  eftre  vu  de  tout  le  monde  . 'Jean  d’Antioche  écrivant  à coK.t.3pj9« 
Neftorius  l’appelle  noftrc  commun  pere,  * & luy  donne  encore  le  ‘ p.1094.4*1* 
mefme  titre  en  d'autres  rencontres . f II  le  fait  mefme  en  écrivant  /LwUp.rr.p.y» 
avec  tout  fort  Concile  à Theodofe  II,  oîi  il  l’appelle  encore  un 
Evelque  très  fainr  & très  aimé  de  Dieu  , qui  avoit  alors  paffé 
tvmtiw.  txo  ans  toujours  dans  les  travaux&  dansles  fueurs"pour  prati- 
quer ou  pour  défendre  l’Evangile . 'L’Empereur  Theodofe  luy  Conçu.  j.p. 
écrivit  [ eri  43  2,  J afin  qu’il  obtinft  de  Dieu  la  paix  de  l’Eglife  par  ‘°,7‘-b' 
fes  prières.  . . ...  1(  „ ,, 

'Saint  Cyrille  d’Alexandrie  en  fe  plaignant  de  luy  , l’appelle  Cp-AUpuo  r 
néanmoins  le  très  pieux  Acace,  dont  la  vieilleffe  efl  fi  vénérable.  ‘5 
'Pallade  mefmeauteurde  la  vie  de  Saint  Chryfollome, dans  une  "bdllU’4*' 
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occafion  où  il  ne  pouvoit  pas  le  loüer , fait  dire  de  luy  à Théo-' 

dore, Qui  eft  plus  vcnerable  par  fes  cheveux  blancs  ? Qui'marque  itouVp»; 

plus  de  douceur  & de  fageffe  fur  fon  vifâge  ? 

[Il  pafla  fes  premières  années  fous  la  conduite  d’un  faint  Abbé: 

Lorfqu’il  fût  luy  mefme  Abbé  & Preftre  il  mérita  l’çltime  des 
haints,  & la  perfecution  des  heretiques.  Durant  unepifeopat  de 
58  ans , il  vécut  avec  une  édification  prefque  generale  . Il  fut 
deux  fois  l’inftrument  & le  médiateur  de  la  paix  generale  de 
l’Eglife.  Son  âge  & le  reglement  de  tout  fa  conduite  luy  attirè- 
rent le  refpcct  de  tout  le  monde:  En  un  mot,  ce  Prélat  euftefté 
l’honneur  de  l’Eglife  du  IV.  & du  V.  lieele , s’il  n’euft  point  eu 
le  malheur  de  fc  rendre  l’inflrumcnt  de  la  pafTion  de  Théophile, 

& le  premier  chef  après  luy  de  la  perfecution  du  grand  Chry  fof- 
tome.  Ce  11  ce  quiobfcurcit  l’éclat  de  toutes  fes  grandes  qualitez, 

& quelques  eloges  qu’on  luy  donne,  ils  peuvent  fervir  à couvrir 
un  peu  une  faute  de  cette  importance , mais  ils  ne  peuvent  pas 
l’eftàcer  dans  l’efprit  des  hommes.  C’efl  au  juge  fouverain  qui 
pénétre  le  fond  des  cœurs , & qui  voit  fou  vent  dans  nos  a&ionï 
beaucoup  plus  de  bien  ou  beaucoup  plus  de  mal  que  les  hommes 
n’y  en  voient , à peler  dans  fa  jufle  balance  & les  fautes  iSc  les 
vertus  d’Acace , & à décider  qui  font  celles  qui  déterminent  le 
jugement  qu’on  doit  faire  de  fâ  perfonne.  Il  fuffir  que  la  lumière 
de  fon  Evangile  nous  farte  voir  ce  que  nous  devons  blufmer,  & 
ce  que  nous  devons  louer  en  luy  , pour  fuir  l’un  , & imiter 
l’autre.  ] 

[II  eft  né  vers  l’an  321,]  'puifqu’en  4jr  ou  431,  les  Evefques 
d’Orient  a (lurent  qu’il  eftoit  âgé  de  cent  dix  ans.  [ Il  faut  qu’il 
ait  eu  une  force  de  corps  & de  fanté  extraordinaire  pourfoûte- 
nirla  fatigue  des  grands  voyages  que  nous  verrons  qu’il  fit  à 
1 âge  de  prés  de  80  ans,  & meline  audelà.  J ‘Il  fnt  elevé  dés  l’en-  " 
fance  danslesexercices delà viemonaftique , dont  il  s’acquitoic 
avecbeaucoupd’exaélitude.  Ce  fut  dans  le  monaftcrequ’Afterer 
difciple  de  S Julien  Sabas  avoit  établi,  auprès  du  bourg  de  Gin- 
dares  dans  le  territoire  d’Antioche.  Car  cc  grand  homme  l’attira 
dans  la  folitude , & luy  en  apprit  les  exercices.  'Il  fut  témoinde 
la  vertu  d’Eufebe  Abbé  de  Teledan,  & Theodoret  avoit  appri* 
de  luy  mefme  un  entretien  qu’ils  avoient  euenfemble. 

'Durant  que  Valens  perfecutoit  I’Eglifo  d'Antioche  en  371,  il 
fut  avec  Alîerc  prier  Saint  Julien  Sabas  de  venir  à Antioche: 

Theodoret  luy  donne  mefme  la  principale  part  dam  cetre  dépu- 
tation- ’Et  c’eft  de  luy  qu'il  avoit  appris  les  circonftanccs  de;  e 
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voyage  de  S.  Julien . 'Il  eftoit  apparemment  deflors Preftre , & B>r 
Abbé  d’un  monaftereaux  environs  de  Berée  & de  Calcide.'Car 
vers  ce  mefme  temps  là,  l’Eglife  de  Berée  perfëcutée  par  Valens,  >90'c* 

V.  s.BjCI*  "députa  à S-Bafile  le  Preftre  Acace,  pour  recevoir  de  luy  quelque 

,*1'  confolation . 'Et  S. Epiphanc  ellant  allé  vifiter  les  Abbez.  Acace  EpLproi.p.i ». 
& Paul  qui  gouvernoient  des  monafteres  versCalcide  & Berée, 

& qui  eftoient  Preftres,ils  furent  fi  fatisfaits  de  fa  pieté  & de  la 
fcience  , qu’ils  luy  écrivirent  en  l’an  374,  'pour  le  prier  de  faire  p.19^. 
un  ouvrage  contre  les  hérétiques.  'Nous  avons  encore  la  lettre  p.i»-3°. 
qu’ils  en  écrivirent  à SEpphane,&  la  réponfeque  ce  Saint  leur 
fit  en  leur  accordant  ce  qu’ils  lôuhaitoient  de  luy /Il  fit  pour  cela  t*r.p.j •*,!>. 
fon  grand  ouvrage  , intitulé  Panarium , qu’il  leur  adreflà  après 
l’avoir  achevé  , l’an  376  au  pluftoft . 

'L’année  fuivante  auflï-toft  après  Pafque,  des  impies,  ( c’eft  à BiUp.ioo-p. 
dire  apparemment  les  Ariens  , ) vinrent  piller  le  monaftere  des  ’1*’ 
Preitres  Acace  & Paul  , & de  quelques  autres , confirmèrent 
tous  leurs  travaux  par  le  feu  , & les  contraignirent  de  fe  retirer 
en  d’autres  endroits.  Saint  Bafile  leur  écrivit  pour  fe  rejouir  avec 
eux  de  leurs  lôuffrances,  & leur  témoigner  qu’il  les  euft  receus 
avec  une  extreme  joie  , s’ils  eufiènt  voulu  fe  retirer  chez  luy  , 
comme  il  l'avohefpcré  . p C’eft  fans  doute  ce  qui  a fait  dire,  J 
'qu’Acace  avoit  efié  Confbfléur  dans  le  temps  des  Ariens.[Theo-  Lnp  tp.«i.p. 
doret  qui  ne  parle  d’Acace  que  par  occafion  , ne  dit  point  qu’il  '°9' 
ait  elle  Preftre  & Abbé.  ] 'Il  marque  neanmoins  aflbz  que  lorf-  tMrt.T  P.».*. 
qu’il  amena  Saint  Julien  Sabas  à Antioche,  il  nedemeuroit plus  p'7,,,1‘ 
avec  Aftere  . 

'Il  eftoit  à Rome  lorlqu’on  y traita  del’herefie  d’Apollinaire  t-up.tp.sr.p* 
VfrAroU  devant  le  Pape  Damafe.fen  377, ou  378, ]&  il  eut  pan  à ce  qui  fe  * ■ s°- 
fit  fur  ce  fujet , [ ayant  fans  doute  efté député  pour  cela  par  les 
Catholiques  de  Syrie.  ] 'Car  il  eftoit  voifin  des  Apollinariftes,  & tp.<7.p.ji. 

" très  bien  inftruit  de  leur  dcélrine.  'Il 1 foûtint  en  cette  occafion  la  eM7.p  ’3S- 
Vérité  des  deux  natures  en  J.  C,  quoique  les  défènfeurs  d’Apol-  ,37’ 
linaire  pretendilfent  que  c’eftoit  établir  deux  fils . 
é.foiuttre  'S.Eufebe’deSamofiiteseftant  revenu  d’exil[fur  la  fin  de  3 78  ] TÜn.Mftj* 

1 »•  donna  divers  Evefques  aux  Eglifes  de  Syrie , tous  célébrés  par  4 p'so3-a’ 
k t iv.  leur  pieté,  à la  tefte  ddquels  on  met  Acace . [ "Et  comme  Saint 
Eulëbe  mourut  vers  l’an  380,  on  ne  peut  guère  mettre  l’ordina- 
tion dAcace  qu’en  379.]!!  fut  fait  Evelque  de  la  villede  Berée 
[dans  la  première  Syrie,]  ’à  l’Orient  d’Antioche.  ■ Il  paroift  que  » fo-ip  ?* 
e’eftoit  une  ville  plus  grande  que  celle  de  Cyr . b Theodoret  dit  l T1'  **“J' 

1 . ntiit  u/tHrm  mftmihit . J«  peafe  qu’il  bue  vtih . 
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qu’elle  eftoit  nourrie  dans  la  pieté  . [ "Le  peuple  y avoit  fait  V.  b perte» 
paroiftrc  beaucoup  de  zele&  de  generofîtéfbus  Julien  l’apoftar,  jjj[£’“.de0 
"&  durant  Ta  perfecution  de  Valens . ] 'Elle  pouvoir  avoir  alors  V.  î«  a-°‘ 
Theodote  pour  Evefque,  [dont  Acace  aura  crié  le  fucccflëur.  ] r*enl* 

'Acace  criant  elevé  à cette dignité.ne  changea  point  la  maniéré 
dont  il  avoit  accoutumé  de  vivre  dans  la  folitudc;  mais  il  ajouta 
aux  vertus  des  monafteres  celles  que  demande  la  demeure  des 
villes , & il  joignit  l’exaétitude  de  la  vie  régulière  avec  les  foins 
& les  travaux  de  l’epifcopat.  Sazomene  remarque  particulière- 
ment en  luy,  qu’il  vouloit  que  fa  mailon  epifcopale  fut  toujours 
ouverte,  & que  tout  le  monde  puft  entrer  librement  ju (que  dans 
fa  chambre,  mefme  lorfqu’il  dormoit  ou  qu'il  prenoit  lès  repas . 

Il  admire  cette  conduite  comme  la  marque  d’une  vertu  extraor- 
dinaire ; fbit  que  fa  vie  furi  fi  réglée  qu'il  ne  fâifoit  rien  dont  il 
ne  vouluri  bien  avoir  tout  le  monde  pour  témoin  ; foie  qu'il  le 
fift  pour  eftre  obligé  de  veiller  davantage  fur  luy  raefme,&  pour 
combatre  les  incbnations  qu’if  pouvoie  avoir  pour  le  mal , par 
la  crainte  d eftre  furpris  dans  quelque  aélion  moins  feante  à un 
Evefque, & dans  quelque  occupation  moins  (èrieufe:  'Audi  nous 
avons  vu  que  fon  extérieur  eftoit  extrêmement  grave  & compo- 
te. ’S.  Auguftin  nous  apprend  que  S.  Ambroifc  vouloit  aufli  que 
fa  chambre  furi  ouverte  à tout  le  monde  . 

'Acace  fe  trouva  à un  grand  nombre  de  ConciIes;*&  nous  fa- 
vons  qu’il  alfiria [l’an 38  t]au  Concile  œcuménique  de  Conftan- 
tinople  . b II  eut  une  grande  part  à l'ordination  de  Flavien  , qui 
fut  fait  Evefque  d’Antioche  fort  peu  après  ce  Concile  . [ Cette 
ordination  eftoit  improuvée  par  les  Occidentaux , & par  les 
plus  fages  de  l’Orient  , pour  les  raifons  que  l'on  a vuës'fcn  d’au-  V.S.  Fil- 
tres endroitsJC’eft  pourquoi  Acace  enfut  fort  blafmé,&  mefme  Vlea,î' 
les  Occidentaux  furent  after  long-temps  fans  vouloir  avoir  de 
communion  avec  Iuy,&  avccDiodore  de  Tarie,  à qui  il  s eftoit 
joint  pour  cela.’On  marque  qu’Acace  vint  une  fois  avec  Flavien 
& d’autres  Evefques  voir  Saint  Marcien  folitaire[mort  vers  l’a» 

385- 

Ce  fut  feulement  "vers  l’ân  39  ij  'que  le  Concile  de  Capoue  v Am- 
accorda  la  communion  aux  Evefques  du  parti  de  Flavien.  ‘Mais  1<n  c ’ 6 ' 
comme  il  y avoit  plus  de  difficulté  pour  la  perfonne  mefme  de 
Flavien,  S.Chryfoftome  qui  fut  fait  Evefque  de  Conriantinople 
le  26  février  398,  travailla  à rendre  une  entière  paix  à l'Eglilc. 

Ainfi  Acace , [ quoiqu’âgé  de  7 6 ans,  ] ayant  eu  la  commiffîon 
honorable  de  porter  au  PapeSiricc  ledecrct  de  l'ele&ion  de  Saint 
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v.s.int  Chry  foftomé , "il  fut  encore  chargé  de  travailleravec  d’autres  à 

Fii«uf2.  rcc<ocilier  Flavien  avec  le  Pape  & avec  les  Occidentaux.  Il 
léuflit  dans  cette  négociation  , & il  raporta  des  lettres  de  com- 
munion de  la  part  du  Pape  . [ C'eft  ainfi  que  la  paix  fe  trouva 
entièrement  rétablie  dans  l’Eglife  ; ce  qui  ne  s’efteit  point  vu 
depuis  le  fchifme  que  les  Eufebiens  a voient  formé  l’an  530  dans 
l’Eglife  d’Antioche,  par  la  depofition  de  S Euftathe . 'Et  ce  fut  Conetj.p.j^. 

grticulierement  par  les  travaux  & par  les  Tueurs  d’Acace,  que  *• 
ieu  accorda  une  fi  grande  grâce  à fon  Eglife.'Dans  ce  voyage  Pdt.aui.c.M>; 
qu’il  fit  à Rome,  fes  cheveux  blancs , & l’extreme  modeftie  de  3}' 
fon  vifâge,  luy  attirèrent  beaucoup  de  vénération  & de  refpedt 
[Mais  il  ruina  luy  mefme  une  paix  qui  luy  efloit  fi  glorieufe.J 
'Car  on  affûte  que  ce  fut  luy  qui  mit  le  trouble  dans  l’Eglife  pour  P-35  *t.«s. 
fc  venger  de  S.  Chryfoflome  , dont  il  ne  croyoit  pas  avoir  efté 
traité'avec  le  refpeél  qu’il  meritoit,  'qu’il  fût  l’un  des  chefs  , ou  P”*»- 
mefme  le  chef  de  la  fâélion  qui  opprima  l’innocence  de  ce  Saint  ; 

'&  qu’il  anima  mefme  1 heophile  contre  luy, pareeque  les  infor- 
mations  qu’il  avoir  fait  faire  à Antioche,  ne  luy  avoient  fourni 
aucun  prétexté  tonne  une  vie  aulli  innocente  & auifi  pure 
qu’efloic  celle  de  ce  Saint.  [Théophile  vint  à Conllantinopie  au 
prim-temps  de  l’an  40},  dans  le  defliin  formé  de  depofer  Saint 
Chry  foftome.  J Acace  s’y  trouva  auffi^fans  eftre  au  moins  arrefté  «■*  P-6<- 
par  fon  âge  de  plus  de  80  ans,&  il  eut  part  à tout  cequife  fit  en 
cette  rencontre.  J 11  fut  prefent  dans  l’aflémblée  que  l’on  tint 
chez  Eugraphie,  pour  chercher  les  moyens  d’opprimer  le  Saint. 

Tl  affifla  dans  le  conciliabule  du  Chefne  , où  l’on  exécuta  cette  P-r*l  Conc.t.i. 
refolution  ; & il  fut  un  de  ceux  que  Saint  Chryfoflome  exclud 
nommément  du  nombre  de  fes  juges  .comme  eflant  fon  ennemi 


déclaré . 

[Ce  Saint  ayant  donc  efté  condanné  par  ce  conciliabule  , chaflé 
de  Conllantinopie  , & aufli-roft  rappellé  , pareeque  Dieu  parla 
fenfiblement  en  ia  faveur,  ] 'fes  ennemis  peu  de  temps  après  ani-  I'*I,  p.;r- 
merent  de  nouveau  Théophile  contre  luy, '&  s’offrirent  de  faire  M*- 
tout  ce  qu’il  voudrait  contre  le  Saint . Il  eft  vifible  par  la  fuite  P-r*- 
qu’ Acace  eftoit  de  ce  nombre . 'Il  s’eftoit  raffemblé  à Conftanti- 
nople  avec  les  autres  dés  devant  la  fefte  de  Noël . * Ils  preten- 
doient  tous  que  S.  Chryfoflome  eftoit  criminel , pareequ’ayant  » P*iu».F7»- 
efté  depofé  par  un  Concile, il  s eftoit  rétabli  de  luy  mefine,  contre 
le  Canon  d’Antioche[de  l’an  341.]  'Et  comme  on  leur  foûtenok  p.7«  i«. 
que  ce  Canon  avoir  efté  fait  par  des  Ariens , ils  le  nièrent . & 
s’engagèrent  mefme  à figner  qu’ils  cftoient  dans  la  mefme  foy 
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que  ceux  qui  avoient  fait  ce  Canon  . Mais  ils  aimèrent  mieux 
manquer  à leur  promette , que  de  fe  déclarer  Ariens . 
p.t,.  'Ce  fut  fur  leurs  inftances  qu’Arcadc  fe  refolut  à chafler  le 

p.ti.lt.  Saint,'&  il  ne  lofa  exécuter  qu’aprc's  qu'Acacc  & Antioque[de 
Ptolemaïde]  l’eurent  affurc  devant  tout  le  monde  le  famedi  fai  nt 
[de  l’an  404, [qu'ils  chargeoient  leur  telle  d’un  péché  auffi  enor- 
p.t«.  me  qu’eftoit  la  depofition  du  grand  Chryfoftome;  '&  ils  y ajou- 

tèrent le  menfonge  , en  l’afiurant  qu’il  n’y  avoit  plus  perfonne 
qui  aimall , difoient-ils,  un  homme'dur  & intraitable  comme  il 
efloit . On  attribue  particulièrement  aux  inflances  & à l’or 
d’Acace,  la  violence  & le  maifacre  qui  fê  fit  la  nuit  de  Pafque 
dans  le  facré  battiftere  ; & ce  furent  les  Clercs  d’Acace  qui  y 
conduifirent  les  foldats . 

r-s*-  'Non  contens  de  tout  cela,  comme  Saint  Chryfoftome  eftoit 

encore  dans  la  ville , Acace  & les  autres  de  fon  parti  allèrent 
trouver  Arcade  le  10  de  juin  : & en  luy  renouvellant  leur  pro* 
fellation  , qu’ils  prenoient  fur  eux  la  depofition  du  Saint , il* 
obtinrent  de  luy  l’ordre  qu’ils  fouhaitoient  pour  le  faire  fortirde 
«•MM*  • Conftantinople , & l’envoyer  en  exil . Il  le  joignit  aulfi  aux  au- 

tres Fvefques,  qui  eurent  1’eflronterie  décrire  au  Pape  Innocent 
pour  fe  déclarer  accufateurs  de  ce  Saint , & le  rendre  coupable 
par  une  calomnie  toute  vifible , d’avoir  mis  le  feu  à fon  eglifey 
[Il  ne  faut  pas  s’étonner  apres  cela,  j'fi  Pallade  qui  a écrit  la 
vie  de  S.  Chry  follome , le  conte  parmi  ces  vieux  lêduéleurs , & 

P-î J-  ces  hommes  d’un  efprit  corrompu  & déréglé , 'qui  ellant  accou- 

tumer. à n’entendre  parler  d’eux  qu’avec  des  eloges  qu’ils  ne 
méritent  pas , ne  peuvent  fouffrir  qu’on  leur  farte  les  juftes  re- 
proches qu’ils  méritent  ; qui  n’avoient  point  dans  le  cœur  la 
a.  chaleur  de  la  foy,  mais  le  vin  & la  fureuifde  la  paillon  & de  la 

ir.P.1  i.epijs.  haine.S.lfidore  de  Pelufe  le  contoit  fans  doute  entre] 'ces  quatre 
’ 17'c"  compagnons  des  deflêins,ou  plutoft  de  lapoftafie  de  Théophile, 
qui  avoient  efté  caulé  de  la  perfccution  de  S.  Chiyfoftome  . 

[A  tant  de  fautes  qu'il  avoit  faites  à l’égard  de  S.Chryfoftome, 

Pj  U.tj.p.Uj.  jj  en  joigne  une  nouvelle  la  mefme  année  404,  ] en  ordonnant 
’ Evefquc  d’Antioche  fecrettement  contre  la  volonté  du  peuple , 

& contre  les  formes  de  l’Eglife.un  homme  auffi  indigne  de  cette 
dignité  qu'efloit  Porphyre  . 

[ "Cette  ordination , avec  la  perfccution  de  S.Chryfoftome  , £ 
firent  qu’Acace  & les  autres  qui  avoient  eu  part  aux  mefmes  me, , ,01. 
crimes , demeurèrent  long-temps  feparez  de  la  communion  de 
l'Eglifo  Romaine, <5c  peut-cflre  auffi  de  tout  l'Occident.  Alexan- 
dre 
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v.  Saint  dre  qui  fucccda  à Porphyre/ ne  travailla  qu’à  rétablir  la  paix  &c 
limacent  ['Orient , & dans  toute  l'Eglife  , en  rétabliflant  vers  l’an 

414  la  mémoire  de  Saint  Chryfbflome.  ] 'Acace  témoigna  alors  Bar.toj.36.jr-- 
defirer  auffi  de  fe  réunir  avec  l’Eglife  Romaine, & il  écrivit  une 
lettre  au  Pape  Innocent,  qu’A  lexandre  envoya  avec  les  (iennes. 

Innocent  la  receut  par  la  confideration  d’Alexandre  , & il  luy 
écrivit  mefme  une  lettre  de  communion  qu’il  envoya  à Alexan- 
dre, luy  permettant  de  la  rendre  à Acace  , pourvu  qu’il  accom- 
plilt  les  conditions  marquées  dans  un  mémoire  qu’on  avoit 
drefTé  pour  cela/Acace  promit  fins  doute  toutes  chofes,&  rentra  <31. 
ainfi  dans  la  communion  du  Pape . 

[Cependant  Alexandre  e fiant  mort  peu  après  vers  l’an  416,] 

'&  Theodote  fon  fucceflèur  ne  témoignant  peut-eflre  pas  autant  Cjrr.Alep-js.57 

de  zele  pour  Saint  Chryfbflome , Acace  écrivit  à Afrique  de 

Conflantinople,  & à S Cyrille  d’Alexandrie , d’une  manière  qui 

donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  fe  repentoit  nullement  de  ce  qu’il 

avoit  fait  contre  Saint  Chryfbflome , qu’il  honoroit  fâ  mémoire 

quand  le  paVti  qui  luy  efloit  favorable  efloit  le  plus  fbrt,&  qu’il 

euft  cflé  fort  aife  que  les  chofes  euflènt  changé  de  face  pour 

changer  auffi  de  conduite  ........ 

'Nous  trouvons  qu’il  ordonna  Evefque  avec  Alexandred’An-  Th*t.ep.iio.p, 
tioche  un  nommé  Diogene  , quoiqu’il  fûfl  bigame . * Entre  les 
Evefques  d’Orient  qui  vinrent  à Ephcfe  l’an  4 j 1 .pour  le  Concile  î0o?,"c'''î'!’' 
œcuménique  , il  y a un  Diogene  de  Seleucobele  . 

'Lorfque  Neflorius  commença  à publier  (bn  herefie.S.Cyrille  P-Jzt-jt*. 
en  écrivit  à Acace  vers  le  milieu  de  l’an  430.  Acace  luy  fit  répon- 
se,& témoigna  approuver  entièrement  & fon  zele  & fa  doélrine. 

Mais  il  ne  voulut  pas  auffi  condanner  abfblument  Nellorius , ni 
mefme  l’anatheme  prononcé  contre  ceux  qui  appellent  la  S." 

Vierge  More  deDieu-.Si  il  exhorta  Saint  Cyrille  à afloupir  cette 
affaire  plutofl  que  d’en  venir  aux  extremitez.'N 'ayant  pu  venir  pm.c. 
l’année  fuivante  au  Concile  d'Ephcfe  , à caufe  de  fon  extrême 
vieilleflè  , 'il  donna  quelque  commiffion  à Paul  d’Emefê  pour  p 
agir  en  fon  nom.  'II  écrivit  mefme  à l’Empereur,  ou  plutofl  au  p.7»t.c. 
Ccncile.en  exhortant  tout  le  monde  à aimer  & à rechercher  ce 
qui  pouvoir  procurer  la  paix  de  l’Eglife  ; & l’Empereur  envoya 
cette  lettre  au  Concile  comme  le  modèle  qu’il  fidloit  fuivre  . Lup.tp.4t.p1. 
'Mais  par  cette  lettre  mefmctqu’il  écrivoit  au  Concile,  il  témoi-  *<>»• 

fna  ne  pas  approuver  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille  contre  4ep  ,,'p'SI' 
leflorius,  & trouver  qu’ils  avoient  quelque  chofe  de  l’herefie 
d’Apollinaire  ; ce  que  les  Orientaux  fort  oppofez  à ces  anathe- 
Uifi.EcdTom.Xiy.  Ff 
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ma ti  fines , ne  manquèrent  pas  de  citer  pour  eux . 

[La  condannatioo  de  Ncflorius  par  le  Concile  , & de  Saint 
Cyrille  par  les  Orientaux/iyantcaufeun  très  fafchcux  fchifme 
dans  l'Eglife, l'Empereur  refolu  de  faire  fon  poflible  pour  l’étein- 
dre , 'en  écrivit  peut-eftre  plus  d’une  fois  à Acace  , afin  qu’il  v-  SW« 
obtinfl  de  Dieu  cette  grâce  par  fes  prières]  'Le  Pape  mefme  C,r,ille’ 
[Celeflin  ou  Sixte  ] & S.Cyrille.luy  écrivirent  durant  ce  temps 
là  des  lettres  fort  refpe&ueufcs . 'On  voit  neanmoins  par  une 
lettre  qu’il  écrit  à Alexandre  [d’Hieraple,]  qu’il  entroit  tout  à 
fait  dans  les  fentimens  des  Orientaux  contre  S.  Cyrille , fuivant 
les  impreflîons  que  luy  en  avoient  données  Jean  d’Antioche  , 

1 heodorct,&  quelques  autresqui  l’eftoient  venu  voir  au  retour 
d’Fphefe . 

[Les  Orientaux  prêtiez  neanmoins  par  l’Empereur  de  travail- 
1er  à raccommodement/s’afîèmblerent  l’an  432  à Berce  auprès 
d’ Acace , & le  portèrent  à écrire  à S Cyrille  pour  luy  faire  des 
propofitions , qui  affurément  efloient  deraifonnables . Aulfi  S. 

Cyrille  ne  manqua  pas  de  les  refufer  par  la  réponfé  qu’il  luy  fit . 

Enfin  les  Orientaux , & nommément  Acace,  refolurent  de  luy 
envoyer  Paul  d'Emefê  avec  une  confêfiion  de  foy  Catholique, 

Et  cette  députation  produifit  la  paix  entière  de  l’Eglife  au  com- 
mencement de  l’an  433. 

[On  voit  par  cette  fuite  qu’ Acace  vivoit  encore  à la  fin  de  43 1. 

Et  il  faut  qu’il  ait  mefme  vécu  jufqu’en  l’an  4 37, J 'puifqu’d  fut 
Evefque  durant  58  ans.Ainfi  il  eft  mort  âgé  d’environ  1 1 6 ans . 
ep  ji.psit.dl  Thecélifte  qui  elloit  Evefque  de  Berée  [vers  l’an  442,]  eftoit 
Lup.ep.a  p.101.  fans  èoutc  fon  fucccflèur  . 

[Nous  ne  lavons  point  qu’Acaccaitrien  écrit;&  nous  n’avons 
Conc  ir.p.çjo,  (jc  ]Uy  qucquelques  lettres, ]avec  uneconfêffion  de  foy  qui  porte 
fon  nom,maisqui  ne  peut  eftredeluy  [G  l’on  ne  dit  qu’il  y a faute, 
comme  cela  pourrait  eflre,]  dans  l’endroit  oit  Saint  Cyrille  eft  *• 
appelléde  fainte  memoire,n’y  ay  ant  aucune  apparence  qu’Acace 
ait  furvécu  S Cy  rille  mort  en  44$,  [ou  plutofl  n’y  ayant  aucune 
moyen  de  le  dire,  puifqu’il  auroiteflé Evefque  non  pas  58  ans, 
mais  6 s au  moins. JCette  confeffion  regarde  les  my  Itérés  de  la 
Trinité,  & encore  plus  celui  de  l’Incarnation  , parcequ’elle  eft 
faite  dans  un  temps  où  il  y avoitde  gran  'es  difputes  force  fujet, 
entre  ceux  mefmes  qui  paffoient  pour  Catholiques  . [Elle  peut 

1 . Irm  crtdc  [ juxrs  ] Cjrillum  tfr.  Ce  Cjrillum  poun-oit  bien  eftre  une  marge  mi fc  dan*  le  te*- 
te,  avec  un  Viit  omis  par  lecopiltc . Car  ihx's  eft  imprimé  ert  italique  dan*  Lupin  comme 

n’eftan'  point  du  manufctit.  Toute  UconfcIÜou  paroilld’un  homme  qui  ne  prétend  point  fui  vr  « 
S.  Cyrille . 
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aiftinent  eflre  faite  vers  l’an  452,  par  quelqu’un  du  parti  des 
Orientaux  Et  elle  (êmble  mefme  d’abord  dire  tout  à fait  oppoféc 
à S.  Cyril  e ] 'déclarant  que  Dieu  efl  impaflible,  & incapable  p.93». 
de  fouftiir,  foit  en  fâ  fubrtance,  foit  en  quelque  autre  chofe  que 
ce  foit . 'Cependant  dans  la  fuite  elle  s’explique  d’une  maniéré  P-93'-9j»- 
qui  revient  tout  à fait  à la  croyance  Catholique  foûtenuë  par  S. 

Cyrille.  Mais  la  Vierge  n’y  efl  point  appellée  Merede  Dieu.  Elle  P'9ju*. 
ne  veut  point  qu’on  difêque  le  Fils  procédé  du  Pere.  [ Nous  ne 
l’avons  que  dans  une  ancienne  traduction  latine  ] 


SAINT  HESYQUE, 

PRESTRE  DE  JERUSALEM, 


ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE  . 


^EGLISE  de  Jerufalem  a eu  an  commence-  Anal.g.p.jx, 
ment  du  V.fiecle,unPreftre  illuflre  en  pieté  & 3t‘ 
en  fcience,  nommé  Hdjque, qui  brilloit alors 
dans  l’Eglifë, comme  un  aftre  dont  la  lumière 
éclaiiuit  tout  I’univers.11  accompagna  Juvenal 
fonEvefque  lorfou’il  vint  l’an  428ou429,dedier 
l’Eglife  de  la  Laure deS  Euthymc;&cefaint  Abbé receut  une 
extreme  joie  de  voir  chez  luy  ce  Thclogien  , & ce  maiflre  de 
l’Egüfe  : car  c’ell  ainfi  que  le  qualifie  l’auteur  original  de  la  vie 
de  S.  Euthymc:'&  d’autresaifli  le  fumomment  le  Thelogien  . Au£»ip.7<;. 
'Quelques  modernes  le  font  dikiple de  S.Gregoire  de  Nazianze:  Bdi.iS.m»r>.p. 
[&fi  cela  fe  trouvoit  autorifé  par  les  anciens  , on  le  croiroit.]  71  ^ *• 
'Outre  le  titre  de  prelire  de  Jerufalem  , en  luy  donne  encore  la  All.de  Syœ.p. 
qualité  de  garde  des  Chartres  ce  la  faintcRcfurreftion,[quiefloit  I0°- 
alors  la  cathédrale  de  Jerufalem] 

Theophane  oit  qu’il  fut  fait  Preflre  de  Jerufalem  en  mefme 
temps  que  S.  Cyrille  fût  fût  Evefque  d’Alexandrie,  [c’eft  à dire  TSpho.p.71.*. 
en  4 1 1 qu'il  fé  fit  aufli’ofl  admirer  dans  les  inftruCtiorefqu’il 
fâifoit  au  peuple  ] 11  ajoute  qu’il  mourut  la  mefme  année  que  P-7»e. 
Valentinien  ÎIl.  vin*  à ( onilanrinople  epoufër  Eudoxie,  & 
que  Suinte  Melauie  L jeune  mourut  a Jcru (à lem^Cela  ne  s’ac- 
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corde  pas:  car  Valentinien  epoufa  Eudoxie  à la  fin  de 436  ou 
437,  & Sainte  Melanic  mourut  le  31  décembre  439.  Ainfi  cet 
endroit  nous  apprend  feulement  à peu  près  le  temps  delà  mort 
d'Hcfyque , qu’on  peut  mettre  ainfi  vers  438.  Mais  ce  foin  que 
Theophane  a eu  de  nous  marquer  le  temps  de  l’ordination  & 
de  la  mort  d’un  fimple  P retire  , montre  qu’il  faut  qu’il  ait  eflé 
fort  illuflre  dans  l’Eglife . C’cft  pourquoi  nous  n’avons  pas  de 
peine  à luy  attribuer  les  écrits  que  l’on  cite  fous  fbn  nom , & à 
croire  que  c’efl  celui  mefine  que  l’Eglife  Greque  honore  publi- 
quement le  28  de  mars] 

'Elle  dit  de  luy  qu’eflant  né  à Jerufalem  , la  connoiflânce  de 
l’Ecriture , & la  fciencc  de  Dieu  dontilefloit  plein,  le  porta  à 
fe  retirer  dans  les  deferts,où  ilramaflà  en  luy  mefmelesdiverfes 
vertus  qu'il  admiroit  dans  chacun  des  folitaires  avec  qui  il  efloit. 
L’Evelquc  de  Jerufalem , (c’elloit  Jean  en  411,)  connoifTant  fa 
vertu , le  contraignit  d’accepter  le  rang  de  Preflre,  & de  venir 
demeurer  dans  les  faints  lieux,  où  il  répandit  comme  des  fleuves 
les  threfôrs  de  fa  fcience&defa  fâgefie.Il  expliqua  toute  l’Ecri- 
ture d’une  maniéré  très  nette  & très  utile,  ce  qui  luy  acquic 
l’ellime  & l’admiration  de  tout  le  monde.  Et  enfin  après  avoir 
fervi  Dieu  avec  toute  forte  de  perfection  , il  alla  avec  joie  jouir 
de  luy  dans  le  Ciel . ’Metaphrafle  dit  aufîi  qu’il  a eflé  illuflre 
entre  les  (blitaires  : a&  on  tire  de  fe  s écrits  mefmes  qu’il  a vécu 
dans  un  monaflere  fous  l’obcrfTance  d’un  Supérieur . 

'Photius  cite  quelques  difcours  d’Hcfyque  Preftre  de  lerufa- 
lem  ; [& nous  avons  aujourd’hui  divers  ouvrages  qui  portent  fbn 
nom  . On  doute  s’il  faut  raportertout  cela  à celui  qui  vivoit  au 
commencement  du  V.  fiecle  , pareequril  efl  aifé  qu’il  y ait  eu 
plufieurs  Hefyques  non  feulement  en  divers  endroits , comme 
Photius  en  marque  un  Preflre  deCooflantinopIe,]  'maisà  Jeru- 
folem  tnefine,  où  on  prétend  en  effet  en  trouver  un  fécond  fur  la 
fin  du  VI  fieclefCepcndant  on  peut  dire'quece  feconiHsfÿque  Note». 
nefl  point  fondé, de  forte  qu’il  n’y  a print  de  dtificulté  à attri- 
buer à l’uni  ]iie  que  nous  connoiffions , les  ouvrages  qui  portent 
fon  nom  , à moins  que  des  raiforts  particulières  ne  nous  obligent 
à dire  que  l’infoription  efl  fauffe, ou  qu’il  y a eu  en  effet  un  fé- 
cond Helyque  Preflre  de  Jerufalem  , puifque  cela  peut  eflte, 
quoique  nous  ne  le  fâchions  pas . 

Le  plus  cclcbrc  des  ouvrages  que  l’on  attribue  à Hcfÿque 
Preflre  de  Jerulâlem  , ”e(l  le  commentaire  fur  le  Levitique;&  Noie  t. 
ce  peut  cllre  un  relie  de  cette  explication  de  toute  l’Ecriture 
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que  le  menologe  des  Grecs  dit  qu'il  a faite  . ] 'L’auteur  adrcffe  H‘fir  ^Lev.pr 

cet  ouvrageà  un  Diacre  nommé  Eutychien,  qui  l’avoit  prié,  non  ,p*  •*' 
de  luy  éclaircir  comme  d’autres  avoient  déjà  fait , quelques  en- 
droits de  ce  livre  , mais  de  l’expliquer  d«  fuite  tout  entier;  ce 
qui  n'a  voit  encore  efté  fait  par  perfonne  , & de  le  faire  félon  le 
fens  fpirituel  & allégorique  , afin  d’en  mettre  le  texte  audeffus 
de  toutes  les  difficultez  que  des  ennemis  [ de  l'Eglife  ] formoient 
contre  [ le  fens  fimple  & judaïque . C’cft  ce  qu'il  fit  dans  les  fept 
livresque  nous  en  avons  encore  en  latin.]  Il  s’y  qualifie  Preflre  , P*1* 

& marque  afiezen  quelques  endroits  qu’il  écrivoit  à Jerufalcm  . 

•La  manière  dont  il  parle  du  Concile  des  Apoflres  fur  la  Cir-  fcri.t.i.p.6}6. 
concifion , convient  autfi  fort  bien  à un  homme  qui  vouloir  re-  • 
lever  l’Eglife  de  Jerufalem:  [&  il  cite  fouvent  S J acque.]  kIl  pa- 
roi  11  avoir  écrit  durant  les  difputesfur  l’Incarnation,  [ & ainfi  * H<fir-p.j>« 
après  418.]  '11  combat  aflèz  clairement  Neftorius  en  quelques  P-Sl- 
endroits  'Il  donne  deux  fois  en  trois  lignes  le  titre  de  Mere  de  P*s* 

Dieu  à la  Sainte  Vierge  . 'Il  combat  auffi  l’hercfic  d’Eutyche  , P*'ss- 
[ mais  ce  peut  n’ellre  que  dans  Apollinaire . ] 'Il  y avoir  encore  rm* 
alors  des  payens , & iis  pratiquoient  encore  quelques  unes  de 
leurs  ceremonies  . 11  rejette  auffi  très  fortement  les  rêverie*  des  P-'J**<W* 
Millénaires , [ dont  je  penfe  qu’on  n’a  guère  parlé  depuis  le  V. 
fiecle.  ] 

11  y a toute  apparence  quecct  ouvrage  a efté  écrit  en  grec  , & 
que  le  texte  que  nousen  avons,  eft  une  ancienne  traduction  fort  p 
mal  faite  , 'd'où  vient  que  le  tlyleen  eftfi  barbare  & fi  obfcur  ; L,l,p'431' 
[outre  les  fautes  qui  font  fans  nombre  dans  l'édition  de  Paris  en 
1 58 1 .]  Il  femble  quelquefois  parler  dans  l’Eglife  devant  un  peu- 
pie . [ Et  il  pourrait  avoir  fait  entrer  dans  fon  ouvrage  des  fer-  ’s''"  ’ ’’ 
mons  qu’il  avoir  faits  fur  la  mefine  matière  ] Son  ouvrage  porte 
au  commencement  & à la  fin  le  nom  d’Hefÿqueou  Ifyqu.Preflre 
de  Jerufalem  , ’&ileflcité  fouscenotn  par  des  auteurs  du  IX.  r6sf" 
fiecle . 'Il  parle  toujours  de  luy  mefme  avec  beaucoup  de  modef- 
tic , & il  fe  plaint  de  ce  qu’Eutychien  demande  une  chofc  fl  P 
difficile  à une  perfonne  qui  en  efl  fi  peu  capable.  Il  efpcre  nean- 
moins que  Dieu  luy  fera  la  grâce  d’y  réuflir  , pour  faire  mieux 
paroiflre  fà  force  dans  la  foibleffe  de  fon  organe, de  que  toute  la 

tloire  luy  en  foit  rendue  . 'M.'  du  Pin  trouve  en  elfét  qu'il  s’eft  OuPi»,t.7p. 
icn  acquité  de  fon  delfein , de  que  fon  commentaire  efl  clair 
& net . 

'11  fait  efperer  un  travail  fcpiblablc  fur  l'Exode  : [ mais  nous  ne  HefyJ.tp.15S. 
voyons  pas  s'il  s'eft  acquité  de  cette  promeffe . Il  ne  nous  refie 
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î3o  SAINT  HESYQ_UE. 

rien  non  plus] 'du  commentaire  fur  Ezechiel  , qu'l  avoit  fait 
avant  que  de  travailler  fur  le  Lcvitique.'On  a imprimé  fbusfôn 
nom  en  grec  l’an  iéoz,  quelques  explications  fur  Ifiiïe,  & fur  les 
petits  Prophètes.  'Dans  le  8.'  tome  des  Critiques  facrez.on  trou- 
ve  des  argumens  & des  abrégez  de  tous  les  articles  des  mefmes 
petit:  Prophètes , donnez  d'abord  par  Hafchelius,  dont  on  loue 
1 elegance  & la  netteté  . 'Le  P.  Martianay  croit  qu’il  a fait  une 
édition  des  Prophètes  diftinguée  par  verfets.  'On  veut  aufli  qu'il 
en  ait  fait  un  commentaire  . 

'M.'  Cctelicr  nous  a donné  un  recueil  de  60  queflionsoûdifîi- 
cultez  fur  l’Evangile  , tiré  de  la  concorde  Evangélique  , faite  , 
dit  il,  par  S Hefi  que  Preflre  de  Jerufalem,'ce  favant  & cloquent 
Pcre  du  V.  ficelé . 'Il  y ajoute  feparément  une  61.'  queflion  du 
mefme  Sa’nt,  [ & qui  efl  aufli  du  mefme genre  que  les  autres.]  Le 
Pere  Combcfis  le  fait  auteur  d’un  difeours  fur  la  Refurredtion, 
attribué  d’ordinaire  à S.  Grégoire  de  Nyflc  , pour  accorder  ce 
quedifent  les  Evangelifles  touchant  ce  myfîere.  'Il  y joint  un 
petit  fragment  pour  accorder  aufli  S.  Marc  & S Jean  fur  l’heure 
que  J C.  fut  crucifié . 'On  croit  que  ce  font  encore  des  fragmens 
de  fit  concorde. ‘Sixte  de  Sienne  dit  qu’il  a commenté  l’epi  lire 
aux  Hcbieux. 

'Ulicriuscitc  d’HcfÿquedesHypothefcs  manuferites  fur  Job, 
& d’autres  livres  fâcrez  , fans  vouloir  neanmoins  aflurer  quelles 
feient  de  luy . ’M.'Cotelier  fuppofequ’elles  font  du  grand  Hefy- 
que  , mais  n’ex  ique  pas  ce  que  c’eft  que  ces  Hypotbefes. 

Outre  fes  commentaires  fur  l’Ecriture , il  a fait  bien  des 
homclies . Photius  cite  de  luy  un  difeours  fur  Saint  Thomas,  Sc 
neanmoins  le  partage  qu'il  en  cite  efl  certainement  d’un  panégy- 
rique de  S.  André.  bOn  trouveau  moins  une  partie  de  cc  partage 
dans  une  oraifon  fur  S André  , qui  efl  feulement  en  latin  dans  la 
bibliothèque  des  Peres , où  elle  efl  attribuée  à Hefj  que  Preflre 
dejerufalem.  'Allatius  citeauflï  ce  panégyrique  de  S.  André  du 
mefme  Hcfjque. c Photius  en  cite  encore  un  difeours  fur  Saine 
Jacqae  le  lincur,  & fur  David . a On  voit  par  ce  qu’il  en  ra porte, 
que  ce  difeourseft  fait  dans  Sion,  [c’eft  à dire  dans  Jcrufâlem.  ] 

On  luy  attribue  deux  difeours  fur  la  Vierge,  qui  font  dans  la 
bibliothèque  des  Peres . * Allatius  cite  de  luy  deux  difeours  fur 
Larare  frere  de  Marie, f&  un  fur  la  fèfte  de  l’Hypapantc  ou  de 
la  Chandeleur,  s un  autre  fur  S Pierre  & S.Paul , h un  autre  fur 
Saint  Mkhel , 1 un  autre  fur  S.  procope  Martyr. 

1 M.r  du  Cange  a trouvé  dans  des  manuferits , un  fragment 


l 


Digitized  by  Google 


SAINT  HESYQUE.  131 

attribué  à un  Hefÿque  fur  la  naiflànce  de  N.S.  qu’il  met  l’an  éx 
mille  ou  5967  du  monde,Ie  vendredi  25  de  décembre, & à h 7 • 
heure  du  jour,  [c'eft  à dire  un  peu  après  midi.]  Il  cite  pour  cela 
les  Antiochiens  'Si  ce  fragment  eft  d’Hefyqus  contemporain  de  P«def.p.u. 
S.  Jerome, comme  le  P.  Pezrco  le  fuppofe,  [ il  peut  eflre  tiréde  fa 
concorde , ou  de  (b n hiftoire  ecclefîaftique.  ] 'Car  le  V.  Concile  Conc.t  j.p.4;» 
œcuménique  cite  un  endroit  de  l’hilloire  ecclefîaftique  d’Hclÿ- 
„ que  Preftre  de  Jerufàlem.oît  Théodore  de  Mopfuelte  qui  efloit 
mort  alors  eft  extrêmement  maltraité.  [ Et  il  o’eft  pas  étonnant 
qu’un  Prcftre  de  Juvenal  tout  à fait  uni  à S.  Cyrille,  ait  cfté  fort 
oppofé  à Théodore. 

’Photius  parle  d’un  Hefÿque  hiftorien.  Mais  il  efloit  de  Milet , S?.p.roa 

écrivoit  fous  Juftinou  fousjuftinien , ‘ & parloit  fi  peu  deschofês  à ! 7 no( 
de  l‘Eglife,qu’iI  donnoit  mefme  lieu  de  croire  qu’il  e'ioit  payen . «.k. 

'On  peut  voir  ce  qu’en  dit  le  P.  Labbe. 11  Vollius  en  parle  ample-  «y*  h.or.i'  4!. 
ment , [&  ne  dit  rien  dutout  de  l’hiftorien  Ecclefîaftique.]'  On  *,4°^  ’ 1,1  e 
mXvXU'tn.  cite  un  Hefyque  ftimcmmé"le  Notaire,  commeayantaufù écrie  c c,iV.p*4», 
quelque  chofè  de  l’hiftoire.mais  de  la  profàne;&  on  le  met  entre 
ceux  qui  ont  vu  la  fbndationde  Conllantinople , [avant  que  le 
grand  Hefÿque  fùft  néj  On  le  met  cependant , non  feulement 
après  Eutropc, mais  encore  après  Troïlejce  que  je  ne  comprens 
pas,  Si  ce  Troïle  eft  celui  qui  vivoit  du  temps  d’Arcade,  comme 
ce  qu’on  dit  donne  tout  fujet  de  le  croire.]  'Âuflï  le  Pcrc  Labbe  Byt.h  pr.p.,j. 
croit  cet  Hefÿque  bien  pcfteiieur . 

'Nous  avons  en  grec  dans  la  bibliothèque  des  Peres  200  fenten-  Bib.Pt.n.pjjj 
ces  fur  la  vigilance, & fur  la  vertu, attribuées  à Hefÿque  Prcftre 
de  Jerufalem,  & adreflees  à un  Theodule,  'qu’il  appelle  fon  hls.  p.os?.c. 
'L’auteur  mefme  marque  à la  finfon  nom  d’Hefyq  ie  dC'eft  par  pimtd- 
cet  ouvrage  qu’on  apprend  qu’il  a vécu  dans  un  monaftere,  & il 
y vivo;t  alorsaéluellementfAinfi  ce  peut  offre  le  plus  ancien  de 
fes  écrits,  fait  avant  l’an  41 1]  'Il  y cite  S Bafîleeo  l’appelant  la  p-vis-t.: 
bouche  de  J.  C,  la  colonne  de  l’Eglife  , noftre  grandi  illuftrcj 
Pere.  Photius  parle  de  ce  livre  des  fentencesd’Hefÿquc  Preftre  Phot.eijt.p. 
de  Jerufalem  , qui  faifoit  partie  d’un  corps  d’ouvrages  fur  les  5“' 
foliraires . 

'M1  Cotelirdit  qully  a encore di vers paffages  du  grand  He  r-c,cl  s tj  , 
fÿque  dans  les  Chaînes  fur  l’Ecriture.  Il  en  avoit  aufli  ram  iflè 
plufieurs  chofes  qui  ne  font  point  encore  imprimées, & qu’il  euft 
données  au  public  fi  Dieu  luy  euft  accordé  allez  de  vie  . 

'Bollandus  nous  a donné  une  hiftoire  de  S Longin,  à la  fi  1 le  *°',,s««s>p 
laquelle  l’auteur  fe  nomme  Hefÿ  que  Peltre  de  jerufalem , & 7,,fe 
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témoigne  qu'il  a beaucoup  cherché  les  aéles  du  martyre  de  ce 
Saint  ; & qu’aprés  avoir  pris  bien  de  la  peine  pour  cela  , il  en  a 
enfin  trouvé  un  petit  cahier  dans  la  bibliothèque  de  la  fainte  Re. 
furrcélion,  fur  lequel  il  a compofé  cette  hiftoire.  [ Je  ne  fçay  pas 
s’il  faut  dire  que  cette  note  eft  abfolumcnt  fuppefee  , ou  s’il  efl 
d’i:n  autre  He/ÿquebien  pofterieur à l’autre  Maiscette  piecen’a 
rien  de  l’érudition  qu’on  loué  dans  le  grand  Hcfyque,  & ne  fora 
point  d’honneur  à quiconque  on  l’attribuera.  ] 

Hiot.c.ji.r.};.  'Photius,  comme  nous  avons  dit , parle  encore  d’un  Hefÿque 
Preftrc  orthodoxe  , mais  de  Conftantinople  , [ & non  pas  de 
Jerufalem,]  qui  avoir  fait  quatre  difeours  "fur  le  ferpent  d’airain . &c* 
DuPin,i,7.p.jj  'Nous  ne  les  avons  pas  ; & félon  ce  que  Photius  en  dit,Ia  perte 
n’en  cft  pas  fort  confiderable.  [Il  ne  marque  point  le  temps  qu’il 
vivoit . Nous  avons  parlé  ci-deftus  de  deux  Hefyques  qui  ont 
écrit  l’hiftoire  profane.] 

*» 

■)  rMELANlE 

LA  JEUNE, 

VEUVE  ROMAINE, 

AVEC  ALBINESA  MERE,  ETPlNIEN  SON  MARI. 

ARTICLE  PREMIER. 

Naiffancc  illu/lre  de  Sainte  Me lanie:  Son  mari  ; fet  enfant. 

O US  aurons  peu  de  peine  à faire  l’hiftoirede 
Sainte  Melanie  la  jeune,]  'puifque  nous  en  avons 
déjà  une  vie  toute  écrite  dans  Surius  Car  quoi- 
qu’elle fbit  tirée  du  recueil  de  Metaphrafle  , 
[neanmoins  l’exaélitude  de  fâ  narration,  & la 
conformité  quelle  a avec  les  auteurs  du  temps, 
B*r*54|  7.  font  juger  qu’elle  a eflé  prifo  d’un  très  bon  original . ] Baronius 

phot.c.j  3P-4*  dit  que  le  fiyle  eneft  bas  & fimple, mais  quelle  eit  vraie.'Photius 
paroift  l’avoir  connue  . 'On  l’a  qualifiée  une  hiftoire  très  ancien- 
ne & très  fidde . [Le  ftylc fait  voir  quelle  cft  écrite  originaire- 
ment 


SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE.  i33 
ment  par  un  Grec,  & elle  peut  bien  eflre  de  quelque  moine  det 
monalleres  qu’elle  a fondez  h Jerufalem  ] 

'Léo  Allatius  en  a eu  effeélivement  une  entre  les  mains,  fort  aiu«  Si«.p. 
bien  écrite  en  grec, par  un  Preflre  que  la  Sainte  mefme  avoit  tiré  »>• 
du  monde  pour  l’offrir  à Dieu,  [en  le  fàifànt  elever  au  facerdocej 
ce  qui  fait  peut-eflrejqu’il  l’appelle  fâ  mere,&qui  demeura  enfui- 
tc  long-temps  avec  elle . Am fi  il  efloit  parfaitement  inflruit  de 
fon  hifloire,  en  ayant  vu  une  partie  de  les  yeux,&  ayant  eu  foin 
de  s'informer  exactement  du  relie . 11  favoit  mefme  fort  bien  fa 
famille  , & comment  elle  avoit  commencé  d’entrer  dans  la  vie 
angelique  qu’elle  mena  depuis  qu’elle  eut  foulé  aux  pieds  le  falle 
du  monde . Il  avoit  appris  de  la  propre  bouche  de  la  Sainte 
diverfes  particularitez  de  fa  vie  , qu’elle  raportoit  fouvent  aux 
autres  pour  leur  édification . Il  l’écrivit  après  la  mort  de  la  Sain- 
V>  ï™ . te,  à la  prière  d’un"Evefque  à qui  Dieu  infpira  de  Iuy  demander 
ce  difeours  .[Nous  ne  doutons  pas  que  ceux  qui  travaillent  à la 
recherche  des  anciens  monumens  de  l’Eglife,  ne  trouvent  quel, 
que  jour  celui-ci,  & n’en  enrichiffent  le  public.  Mais  en  [atten- 
dant il  faut  nous  contenter  de  ce  qu’on  en  trouve  dans  Surius . 

Nous  n’aurons  prevue  qu’à  marquer  la  fuite  de  cette  hifloire,? 
en  fixer  la  chronologie , à corriger  quelques  fautes  qui  s’y  font 
gliflccs  , & à y ajourer  ce  que  nous  trouvons  de  plus  dans  Saint 
Auguflin&dans  Palladc.] 

'Le  pere  de  Melanie  sappelloit,  comme  nous  croyons,  Publi-  LiuCc.IiS  t.ij. 
v.  sainte  cola:*Mais  il  eft  certain  qu’il  efloit  fils'd’une  autre  Melanie,  [fi  *”î*-d* 
ridule  ce'et>re  par  fa  vertu , & par  les  différentes  maniérés  dont  Saint 
note  s. C Jerome  en  a parlé.  C’efl  pour  diflinguer  ces  deux  Melaniesque 

nous  appelions  l’une  l'ayeule , <5c  l’autre  la  jeune  . ] ’Publicola  b. 
epoufa  une  femme  d’une  naiflànce  illuflrehommée  Albinc. b Et  «. 
ainfi  la  jeune  Melanie  tirait  fon  origine  de  l’un  & de  l’autre  coflé  *7  “ j1,1;  ce  p’ 
des  plus  illuflres  Sénateurs  de  Rome  . 'Voluficn  fon  oncle  qui  Ph»c.c.jj.p 
Note  i.  fut  Préfet  de  Romejefloit  fans  doute  frere”d’Albine  fa  mere,] 
v.  Sainte  ’puifquc  Publicola  fon  pere1  efloit  demeuré  unique.cOn  croit  en  W.  p.io  je-* 
iVr-h'i  i.  cf^et  que  c’efl  ce  mefme  Rufius  Volufïanus,dontRucilius[payen  ’}  ^ 

' ' " aufli-bien  que  luy,]  parle  comme  d’un  de  fës  meilleurs  amis,&  Rutii.p.i  ji. 

'•  qu’il  dit  avoir  eu  pour  pere  un Albin.'Rutilius  femble  Iuy  don-  Rutii  p uj- 
Note  î.  ner  encore  'le  nom  de  Venerius . 'Il  fait  remonter  fa  nobleflc  ?•<)'• 
jufques  aux  Rois  des  Rutales . 

[ Rien  n’empefche  de  croire  qu’Albin  pere  de  Volufîen  & 
d’Albine,efl  le  mefme  queJCeionius  Rufius  Albinus.Prefet  de  Gmt.p.iSs.Sl 
v.  Scvcre  Rome  pour  la  fécondé  fois  fous  un  des  Valentiniens  :*  & ''Albin  x'aLs  p.79  a | 

1.  Symmaquc  écrit  à un  Albin./.8.<ÿ.l  t ÎIO.  to.t.e. 

H l.  Eccl.  Tom,  XIV.  G g 
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fait  Cefar  par  Severe  en  1 93, eftoit  de  la  famille  des  Ceiones.'On 

voit  auffi  diverfes  infcriptions  des  Ceionius  Rufius  Volufianus, 

'&  ur.j  de  Flavius  Rufius  Sabinus  Volufianus  . [ Ainfi  Albiné 
mere  de  S."  Melanie  aura  efté  de  cette  famille  des  Ceioncs,  "d’où  IbM. 
font  fortis  plulieurs  Princes.  Son  pere  pourrait  bien  dire  enco- 
re]le  pontife  Albin''pere  de  L*ta,qui  epoufa  Toxoce  fils  de  S." 
Paulc.Carcct  Albin  eftoit  environné  d’une  troupe  de  fils  & de 
petirs-fils[prefquejtousChrétiens.  Safemme  efloit  Chrétienne: 

'&  fi  Volufien  ffere  d’Albinc  eft  celui  à qui  écrit  SaintAuguftin, 
comme  il  y a beaucoup  d’apparence, 'il  a voit  une  mere  qui  eftoit 
digne  de  porter  le  nom  de  Samte,&d’eftrc  honorée  en  J.  C.  Elle 
fouhaitoit  & demandoit  beaucoup  à Dieu  la  converfion  de  fon 
fils , encore  engagé  dans  le  paganifme  , ’&  prioit  les  perfonnes 
capables  de  l’inftruire , de  le  voir  fôuvent  pour  cela . [ Mais  la 
grâce  de  fa  converfion  eftoit  rdervée  à fa  niece,  comme  nous  le 
verrons  en  lôn  lieu,  où  nous  parlerons  aufïi  de  fes  emplois  ] 

'Melanie  ou  Pinicn  fon  mari  eftoient  parens  deS.Pammaque: 

•&  elle  l’eftoit  aulfi  de  Saint  Paulin  par  fon  aycule.bSa  vie  porte 
qu’elle  eftoit  unique:  * Maison  voit  quelle  avoit  un  frère  nom- 
mé Publicola . 

["Elle  naquit  vers  l’an  38a  au  pluftard.d£lle  favoit  parfaite-  v.Sainte 
ment  le  grec  avant  que  de  palier  en  Orient . * Elle  conceut  [dés 
Ion  enfance]  le  defir  d’imiter  là  grande  mere,  & de  Ce  conlàcrcr 
toute  entière  à J.  CC’elt  pourquoi  il  fallut  ufer  de  violence  pour 
la  marier  à'Pinien  le  premier  de  Rome,qui  eftoit  filsde Severe  >. 
Prefèt'd’Italie  & d’Afrique  en  382,  ïieforti  d’une  race  Confulai- 
re . s On  trouve  du  temps  de  Diodetien  un  Faltone  Pinicn  Pro- 
conful  d’Alie  , [ moins  heureux  de  delcendre  d’une  ancienne 
nobleftc  que  d’avoir  merité''d’eftre  honoré  par  l’Eglife  le  10  de  V- 
may.]  'Baronius  croit  que  celui  dont  nous  prions  en  eftoit  défi 
cendu . 'Il  n’avoit  qu’environ  I7ans 1 lorlqu’il  epoufa  Melanie  , 

[vers  39  $,]'&  elle  feulement  1 3hou  quelque  choie  de  plus. 

1 L’amour  que  Melanie  avoit  pur  la  c hafteté  s’augmenta  en- 
core après  fon  mariage."El!e  prelfa  fon  mari  de  luy  permettre  de  Noie  3, 
vivre  en  continence:  ce  que  Pinien  promit  de  luy  accorder , dit 
là  vie,  après  qu’ils  auraient  eu  un  fils.[PaI!ade  ne  prie  point  de 
cette  pvomcfle.]  'Ils  eurent  deux  garçons  lêlon  luy,  kou  premiè- 
rement une  fille, 'que  Melanie  confacra  dés  qu’elle  fut  née  , au 


.Saint  e 
Lucine. 


Sur.u.dec.p.  t.  Savie  l’appelle  A penien  . I C eft  une  faute  de  copifte  » ou  une  mauvaife  prononciation  de 
377.  f*»  quelque!  Grecs.  3 

z.Ainfijce  r»’cft  pas  celui  qui  eftoit  Prefet  du  Prétoire  en  3 36,  comme  1 a cru  Baronne  3*3-3  5. 
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Dieu  de  la  chafteté,pour  le  fervir  en  qualité  de  vierge, '&  enfuite  f «. 
un  garçon  qui  mourut  auffi-tort  qu’il  fut  venu  au  monde,  après 
avoir  neanmoins  efté  battizé  . 'L’autre  enfant  le  fuivit  bien-tort  i slUoCp.1035 
après. 

ARTICLE  II. 


S.'t  Melanie  afpire  à U retraite:  Elle  porte  fin  mari  à embraffer  U 
continence:  Melanie  fon  ayeul : vient  d'Orient  pour  les 
fortifier  dans  la  pieté . 


' A Près  la  nairtance  & la  mort  de  fon  premier  enfant,  Mêla-  SurJ  j|L*«Cp. 

/V  nie  fe  fêntit  plus  animéeque  jamais  àl’amourdelaconti-  ,0JS'  c’ 
nence  & de  la  retraitc.Elle  en  foÙicita  de  nouveau  fon  mari,  qui 
ne  voulut  point  encore  fe  renJre  . 'Elle  luy  offrit  de  luy  laiffer  Laufp.10j5.il. 
tout  fon  bien,  pourvu  qu’il  luy  permift  de  fe  retirer.-* Et  elle  eut  jjîîjV 
mefme  la  penfée  d’abandonner  & fon  mari,  & fon  pere,&  tout 
fon  bien , pour  s'enfuir  [ & fe  cacher  quelque  part  : ] Mais  des 
perfonnes  de  pieté  luy  reprefenterent  fur  cela  les  règles  que  S. 

Paul  preferit  aux  femmes  mariées,  & luy  firent  efperer  que  fa 
patience  pourrait  mefme  enfin  gagner  fon  mari  àDieu.Ainfi  elle 
" fe  refolut  de  fouffrir  une  neceffité  qui  luy  cftoit  fi  pénible  & de 
mener  cependant'une  vie  auftere  & retirée  autant  que  fon  état 
le  pouvoir  permettre. 

'Enfin  il  plut  à Dieu  d’avoir  pitié  de  Pinien, & il  luyinfpira  Lauf.piojj^. 
le  defir  de  ne  fervir  plus  que  luy  feul.'Ce  fut  enfuite'ldes  prières  Sur  j..acc.p. 
extraordinaires  que  fit  Melanie  à la  fèfte  de  S.  Laurent , 3c  au  i77-  * 
milieu  mîfme  des  douleurs  de  la  fécondé  couche  . Car  ella.it 


accouchée  aufli-toft  après,  & fe  trouvant  enfuite  extrêmement 
mal , Pinien  prcfque  mort  de  douleur , courut  à l’eglife , pour 
demander  au  pied  des  Autels  la  vie  de  fit  femme  Melanie  jugeant 
que  l’occafion ertoit  favorable,  luy  envoyadire  [qu’elle  efp  roit] 
que  Dieu  la  tirèrent  de  ce  péril,  s’il  luy  vouloir  promettre  avec 
ferment  de  garder  la  continence,  & de  vivre  n-  m felon  les  réglés 
du  monde , mais  felon  celles  de  l’Evangile . Pinien  le  promit,  & 
elle  commença  aulfi-tort  à fe  m.e  ix  porter . Le  changement  de  f j. 

Pinien  arriva  donc  [ le  10  d’aouft,  ou  fort  peu  après , j)  lorfqu’il 

n’a  volt  encore  que  14  ans , ’Sc  Melanie  20;  fepr  ans  après  qu'ils  iflLautgioj*, 

eurent  efté  mariez:  [&  ainfi  en  l’an  $oi  Quelque  temps  après,  *• 

leur  premier  enfant  mourut:  & fa  mo.t  fit  nairtre  dans  Pinien  un*  ur  * 

[nouvcaujdcfir  de  fuivre  entièrement  la  volonté  tSc  la  pieté  delà 

femme.  G g ij 
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‘Melanie  J ’aycule  ayant  appris  [ à Jerufalem  j une  nouvelle  fi 
agrcable,  & craignant  d’autre  part  que[dans  un  âge  fi  (bible]  ili 
ne  tombaflcnt  dans  quelque  herefie  & quelque  (àuflè  doélrine, 
ou"qu’ils  ne  vécufient  pas  d’une  maniéré  affèz  conforme  à leur  ***<».'* . 
profeffion  ; elle  crut  devoir  quitter  l’Orient , 'où  elle  vivoic 
depuis  J7  ans/&  revenir  à Rome  à l’âge  de  60  ans  qu’elle  avoit, 

[pour  les  affermir  & les  inftruire  dans  la  véritable  pietc."Ce  fut  V’.fcn  nire 
apparemment  en  l’an  401  qu’elle  fit  ce  grand  voyage.-  & c’ell  ce  °0,e  ~ 
qui  nous  a obligé  de  ne  mettre  pas  le  changement  de  Pinien 
pluffard  qu’en  401,  puilquil  eft  arrivé  à la  b.  Laurent  .-comme 
aufli  il  n'y  a pas  d’apparence  de  le  mettre  beaucoup  pluftoft] 

'Melanie  l’ayeule  aborda  à Noie,  où  elle  trouva  fes  fils  & lès 
petits-fils  qui  l’attendoient,  "&  qui  la  conduifirent  de  là  à Noie  Ibid.  « 6. 
chez.  Saint  Paulin,  &enfuite  à Rome.’S.  Paulin  dit  qu’ils  témoi- 
gnoient  "un  très  grand  refpedl  pour  Melanie  l’ayeule , nonobftant  Ibid, 
la  pauvreté  de  lés  habits&  de  tout  fon  extérieur . Mais  du  relie  il 
les  décrit  comme  des  perlbnnes  qui  eftoient  dans  toute  la  ma- 
gnificence & toute  la  pompedeIeurcondition[Et  il  fepeut  bien 
faire  que  Pinien  & fa  femme  n’euflént  encore  rien  changé  dans 
leur  extérieur.]  'Mais  leur  ayeule  les  fortifia  tellement , quelle 
leJ  fit  re/budre  à vendre  leur  bien,  à quitterRome  .&  à chercher 
le  port  & la  tranquillité  delà  folitude  ; [ ce  qu’ils  n’executerent 
neanmoins  que  peu  à peu,comme  nous  l’allons  raporter.]  'Albine 
mere  de  la  jeune  Melanie,  perfuadée  parles  exhortations  delà 
bellemere,  fe  joignit  à eux  dans  ce  deflein;  [&  il  patoift  que  ces 
trois  perfonnes  demeurèrent  toujours  unies  enfemblc  tant  qu  il 
plut  àDieu  de  les  laiflèr  fur  la  terre.] 

article  iil 

Sainte  Melanie  & Pinien  fon  mari  renoncent  au  monde  : Severe 

frere  de  Pinien  let  perfeente. 

‘A  VÏElaWE  k*  î61106  * trouvant  donc  dans  ,a  liberté  de  fui- 
1VJL  vre  les  mouvemens  de  là  pieté,  elle  quitta  tous  lesome- 
mens  & les  parures, refoluc  de  vivre  dans  la  fimpDcité  & la  pau  - 
vreté.'Elle  commença  par  donner  pour  orner  les  Autels , toutes 
les  étoffés  de  foie’qui  avaient  fervi  à couvrir & orner  fit  telle, & ». 

t.  î intfitta , qui  «A  toujours  expliqué  un  dtmi vfttmtnt ,]  rdc  eA  traduit  dans  Heradidei»*- 
vtrti  , Veft  a dÎT®  une  grande  cotge  fort  a»  pie»  forte  large,  qui  avec  h teAe  couvre  auffi  tou- 
te» ici  epaulci , voile  , une  capç  ojj  U aç  cçharpe.  J 
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une  partie  de  fon  corps.  Pallade  remarque  que  SaintcOIympiade 
avoir  fait  la  mefme  ehofe  à Conftanrinople . Pour  fes  autres  ha- 
bits de  foie, Melanie  lesdiltribua  encore  aux  eglifes  pour  y fervir 
à divers  ufages  , comme  pour  faire  des  rideaux  . 'D'abord  elle  c. 
pafïoit  quatre  jours  & davantage  fans  rien  manger  \ depuis  elle 
fe  régla  à manger  de  deux  jours  l’un. 

'Pinien  confervoit  encore  quelque  affeftion  pour  le  Iuxe&  pour  Sur.  j 1 J«.p. 
*rc.  la  pompe  du  Cecle  : mais  fa  femme  "pr  fes  exhortations  taotoft  î;  - • ' 
ferieufes,  tantoft  accompagnées  de  railleries,  le  retira  peu  à peu 
de  cette  baflèffe . Ils  alloient  enfemble  vifiter  & paufer  les  pau- 
vres & les  prifonniers  ; payoient  pour  ceux  qui  eftoient  retenus 
à caufede  leurs  dettes,  recevoient  les  étrangers  à leur  table  : & 
peu  à peu  ils  s'accoutumoient  à vendre  mefme  leurs  biens, pour 
devenir  pauvres  en  enrichiflant  les  autres , & n avoir  plus  def- 
pcranceni  de  threfor  qu’en  Dieu  feul. 

'Ils  ne  furent  pas  long  temps  fans  éprouver  la  rage  du  démon,  I j. 

[&  la  tentation  , à quoy  l’Ecriture  les  avoit  avertis  de  fê  prépa- 
rer.] Pinien  avoit  un  frere  nommé  Severefcomme  leur  père, ]qui 
voyant  [non  avec  des  yeux  Chrétiens,  mais  avec  un  efprit  tout 
charnel, ]que  Pmien  commençoit  à vendre  les  biens  & les  terres 

toc,  de  fâ  maifôn/’s’empara  de  pludeurs  de  les  terre*, comme  fl  elfes 

etc.  euflent  efté  à luy . Pinien  & Melanie  fouffrirent  "avec  patience 

& avec  douceur  cette  injuflice  d’un  frere . 'Mais  l’Imperatrice  I ». 
en  ayant  oui  parler  , obligea  Melanie  , dont  elle  connoifToit  & 
efiimoit  la  vertu,  de  la  venir  voir.'Elley  fut  donc  avec  fon  mari,  n.,, 

«te.  "habillée  avec  fa  fimplicité  ordinaire  , & la  te  (te  couverte  d’un 
voile,  aimant  mieux  obeîr  en  cela  à Saint  Paul,  qu’aux  réglés  de 
la  Cour  qui  le  défendoient. 'L’Imperatrice  l’en  cflima  d’autant 
«ce.  plus, 'luy  fit  beaucoupd’honneur  auüï-bien  qu’à  fbn  mari,'&  leur  1 10. 

promit  de  punir  Severe  pour  les  torts  qu’il  leur  avoir  faits.  Mais 
ils  fe  rendirent  fes  intercefTeurs,  & la  prièrent  d’empefeher  feu- 
lement qu’il  ne  continuait  fes  violences  , pareeque  tout  ce  qu’ils 
avoient  n’eftoit  plus  que  le  bien  des  étrangers  & des  pauvres . 

Elle  fut  fort  édifiée  de  cette  modération,  & leur  fit  donner  par 
l’Empereur  [Honoré,]  comme  ils  l’en  avoient  priée , une  ample 
permilfion  de  vendre  toutes  leurs  terres  , fans  que  perfônne  s’y 
puft  oppofer.  [ Si  cette  Impératrice  eft  Marie  fille  de  Stilicon, 

V.  Honorf  "qu’Honoré  epoufa  en  398,  ilfaut  mettre  cecià  la  finde403.au 
)!■  peu  après,  * lorfqu'Honoré  eftoic  à Rome  ; '&  il  paroi  fi  en  etftt  i ■» 

« Ibid.  » 10.  ^u’j_jonor(£  nicfme  y eftoit  alors . [ Mais  je  ne  fpay  û ce  ne  feroit 
Kote  «.  point  plutoft  üerenc  merede  Marie,  & femme  de  Stilicon,  qui 

G g üj 
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eftoit  cou  fine  germaine  d’Honoré,  &qui  jufqu'en+oî  avoir  tout 
le  pouvoir  d’une  Impératrice  , quoiqu’elle  n’en  euft  peut-eftre 
pas  le  nom . 

Je  penfe  que  c’eft  de  la  mefme  vifite plutoft  qued’une  porte- 
I x»,  rieure.  qu’il  faut  entendre  ce  que  la  vie  met  un  peu  apres,  ]'Que 

Melanie  crut  devoir  offrir  quelques  prefens  à la  fxur  de  l’Em- 
pereur , qui  ne  les  voulut  point  recevoir , difant  que  c’ertoit  un 
fàcrilege  de  prendre  quelque  chofc  d’un  bien  confacré  à J.  C. 

1 1®<  'Pinien  & Melanie  prirent  donc  congé  d’elle  , & elle  les  fit  re- 

conduire,avec  des  honneurs  extraordinaires.  3tt, 

ARTICLE  IV. 

finien  & Suinte  Mettait  vendent  leurs  biens,  <£■  les  di/fribuent  ttux pteitvres  . 

Svi'-lx*  C’ I Pinien  & Melanie  avoient  commencé  dés  auparavant  à 
xJ  vendre  leurs  terres,  ils  le  firent  avec  bien  plus  de  liberté  & 
de  promtitude  depuis  qu’ils  furent  autori  fez  en  cela  par  l’Empe- 
reur : & ils  trouvoient  fans  peine  des  acheteurs  qui  les  pjyoient 
très  promtement , [ chacun  Ce  haftant  d’acheter  des  biens  dont 
l’Empereur  autorifbit  la  vente  ; ce  qui  en  rendoit  i’acquifition 
plus  allurée  ] 

l ia  'Ils  avoient  beaucoupde  terres  non  fêulementautour  deRome, 

& en  divers  endroits  de  l’Italie  , mais  auflî  dans  la  Sicile,  dans 
Luir.c.nj.p.  l’Efp.igne,  dans  l’Angleterre , 'dans  l’Aquitaine , dans  [ le  refte  J 
i^ifr.'xr.dcc.p.  Gaules , ôc  dans  l’Afrique  , * qui  leur  produifôieot  par  an 
377. 1 «x.  ’jufqu’à  douze  millefpiecesjd’or,  fomme  fi  confidcrablc  qu  jl  u’y  i, 
avoit  que  l’Empereur  qui  en  puft  avoir  da  vantage . Ils  employè- 
rent d’abord  tout  ce  grand  revenu  en  charitez  & en  aumofhes, 

& enfuite  ils  firent  le  mefme  ufage  rargent  d«  fonds  mefracs 
qu’ils  avoient  vendus.  . ,,  c „ 

'Melanie  confia  ce  qu’cHe  avoIt  d or  « d argent  à un  moine 
de  Dalmacie  nommé  Paul  qui  eftoit  Prcftre , & l’envoya  par 
mer  en  Orient  où  cl,e  fit.  ( ‘rl.buer  dix  mille  'écus  dans  l'Egypte  »nltn*n 
& la  Thebaïd’e,  autant  a Antioche  & dans  les  environs,  quinze 
mille  dans  la  Paleft'me.dix  mille  aux  eglifes  des  iflesfde  l'Archi- 
pel ]dc  à ceux  quiy  eftoient  releguez.  Et  elle  en  employa  quatre 
fois  autant, [ qu'elle  envoya  ou  ] quelle  diftribua  de  les  propres 
mains  aux  egüfes,  aux  monafteres,  & aux  hofpitaux  de  l’Occi- 

'un  euteur  dix  temps  frit  monter  le  revenu  des  plus  riches  (àmillesde  Rome  i 4000  livrer  pc- 
rhoue  J°.y.  j’<,rinM*pS7vn*  Ktrwiux,  outre  ce  qui  fccouloinnvnlen  ruture  qui  poutoitil  1er  »u  tien. 
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dent , & generalement  à tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon 
afliftance.[Et  il  paroift  que  tout  cela  ne  s'entend  que  de  ce  qu’el- 
le fit  avant  l’an  41 0: Jainfi  la  charité  deMclanic  & dePinien  eftoit  Sur.j  i.Jte.p , 
comme  un  fleuve  qui  fe  îepandoit  avec  abondancefurtoutesles  379<*14, 
nations . La  Mefoporamie  , la  Phenicie , la  Syrie  , l’Egypte,  le 
lever  & le  coucher  du  foleil  en  furent  arrofez . Et  il  y en  a qui 
difent , qu’ayant  obtenu  de  l’Empereur  des  ifles  toutes  entières 
qu’il  leur  avoit  vendues  en  partie  , & données  en  partie , ils  éta- 
blirent dans  les  unes  de  lkints  ermites , & battirent  des  monafte- 
res  de  Religieux  & de  Reiigieufcs  dans  les  autres  . Quant  aux 
riches  omemens  & aux  vafes  précieux  qu’ils  avoient,  ils  les 
donnèrent  aux  Evefques  pour  en  parer  les  eglifcs  . Ces  charitez  ( 1». 
immenfes  epuiferent  bien-toft  leurs  grandes  richeflès  , '&  ils  les  Linf.c.u9.p. 
ravirent  ainfi  par  leur  foy  & parl’inipiration  de  Dieu  à l’avarice  ,0J<' 
d'Alaric , qui  peu  après  vint  ravager  l'Italie  , & Rome  mefme 
[en  l’an  4 ta] 

'Mclanie  vendit  d’abord  les  terres  qu’elle  avoit  dans  l’Efpagne,  c. 
dans  les  Gaules,  [&  dans  l'AngleterreJ  & fe  referva  celles  de  la 
Campanie  , de  la  Sicile , & de  l’Afrique,  [jufqu’à  ce  qu’aprés  la 
mort  de  1cm  porc  clic  fc  refôlut  de  paner  en  Orient. JElle  en  em-  c. 
ployoit  le  revenu  à l’entretien  des  monatteres  & de  tous  les 
indigens. 

'Elle  donna  la  liberté  à tous  fesefclavesqui  voulurent  Iarece- 
voir;  mais  [la  plufpart]  aimèrent  mieux  pafler  au  fervice  de  fon 
frerc[Publicola,]&  elle  les  luy  laiflâ.  'La  traduélion  latine  & le  blVii.P.p.774. 
Paradis  d’Hcraclide, portent  qu’il  y en  eut  huit  mille  qui  acccp-  *• 

terent  la  liberté  ; [ mais  il  faudrait  bien  changer  le  grec  pour  y 
tiouver  cette  addition.  ] 'Elle  rendit  fes  fervantes  les  compagnes  LauC.p’iojS.c* 
'•  de  fes  exercices  de  pieté:'&  elle  vouloit  avoir  fon  jour  auftibien  d* 
qu  elles  pour  leur  rendre  toutes  fortes  de  ferviccs.  Le  latin  ajou- 
te  au  grec  de  Pallade  & au  Paradis  d’Heraclide,  Qu’elle  porta 
de  telle  forte  plufieurs  de  fes  proches  à embraflèr  la  pieté,  qu’ils 
l’imitèrent  en  fa  ferveur  & en  fôn  amour  pour  Dieu . 'Voilà,  dit  * 
cn'.’iiMso.  Pallade,' quelle  eft  la  conduite  & la  fâgeflè  de  cette  femme  fi 
cherie  de  Dieu  , qui  par  la  maniéré  dont  elle  fe  decliarge  du 
fardeau  de  fes  biens  terrettres , fait  voir  que  dans  un  âge  fi  peu 
avancé  elle  a déjà  reccu  de  Dieu  la  prudence  des  perfonnes  les 
plus  âgées. 

'Le  démon  qui  avoit  talché  de  les  renver&r  d’abord  par  la  ten-  s»r- 1 7. 

i.[C*eft  proprement  le  Cens  du  grec  , «t  tfnXfeax#  itwrlw  fôc  le  Paradii  d*Hcuciide  ViuP,  p.974  T* 

traduit  § fxcitbMt  & dittrnmt  cum  ancillttiir  fuis  m;nijUrii  fui  victs . 
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240  SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE, 
tation  extérieure  de  leur  frère  Severc  , 'ne  manqua  pas  de  les 
attaquer  fouvent  luy  mefme  par  des  tentations  interieures.Mais 
Dieu  les  foûtenoit , les  fortifioit , les  confoloit , & quelquefois 
mefme  d’une  manière  qui  paroillbit  extraordinaire  & miracu. 
leufe  [Outre  les  infi  ru  étions  qu’ils  recevoient  de  l’autre  Melanie 
leur  ayeule , & des  perfonnes  de  pieté  qui  efioient  à Rome  en 
grand  nombre, _f ils  avoient  hors  de  Rome  [non]  en  Sicile,  [mais 
à Noie  dans  la  Campanie,]  le  très  fâint  Evefque  Paulin,  qui  eft 
qualifié  leur  père  fpirituel,'&  qui, [comme  nous  avons  vu,]efloit 
leur  parent  [Il  leur  avoir  donné  l’exemple  d’acheter  pria  prte 
des  plus  grands  biens  le  threfor  de  la  puvreté,]  '&  ils  l’alloient 
quelquefois  vifiter,[ pur  recevoir  fes  avis.  Nous  verrons  bien-tofl 
qu’il  prenoit  beaucoup  de  prt  aux  grâces  que  Dieu  repandoit 
fur  leur  famille  ] 


ARTICLE  V. 


Pinitn  & Melanie  affilient  la  défenfeurs  de  S.  Cbryjoflome:  lit 
quittent  Rome  , & continuent  à vendre  leurs  terres . 

PlNiEN  & Melanie  ne  vouloientps  feulement  confacrer 
leurs  biens  à Dieu,mais  s’y  confacrer  eux  mefines, renoncer 
entièrement  au  monde,  & embrafTer  l’habit  & la  vie  des  moines: 
mais  leurs  près  s’oppferent  à ce  defTein  , au  moins  Publicola 
pre  de  Melanie.  Ainfi  ils  furent  obligez  d’attendre  les mcmenS 
que  Dieu  avoit  deftinez  pur  rompre  leurs  chaînes . Et  il  proi  t 
qu’en  attendant , ils  continuèrent  à faire  leur  fejour  ordinaire  à 
Rome 

[ Ce  fut  put-eflre  dans  ce  temps  là  , que  ]'Pallade Evefque 
d’Helenopleen  Bithynie  "vint  à Rome  pur  1 affaire  de  Saint  V.^ont.,» 
Chryfoftome,[en  l’an  404  ou  405,  ]&V  demeura  jufqu  au  com- 
mencement de  406.  U y fut  receu  avec  beaucoup  d honneur  & 
d’affeaion  par  cette  fainte  famille  Ils  le  purvurent  de  loge- 
ment & luy  fournirent  abondamment  toutes  les  choies  necct- 
faires  jl  proift  qu’ils  agirent  de  mefme  à l'égard  de  tous  ceux 
qui  vinrent  alors  en  grand  nombre  a Rome  pur  la  mefme  attaire 
de  S Chryfoftome  : citant  ravis  d'amafTer  un  grand  nombre  ac 
fruits  pur  la  vie  éternelle  pr  leur  pieté  admirable , & pat  les 
excellentes  aétions  que  Dieu  leur  donnoit[!a  grace]de  Aire. 

'Comme  le  defir  d’une  entière  retraite  ne  les  quittoit  point , 
ils  curent  la  penfée  de  fortir  de  Rome  fecrcttement  & à 1 rnfceu 
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de  leurs  proches:  Ils  s'inquietoient  cependant , & edoient  dans 
fcCi  une  grande  affliéVion . Mais  'une  marque  extraordinaire  de  la 
prefence  favorable  de  Dieu  ayant  changé  leur  triftefTe  en  joie, ils 
fe  refolurent  encore  d’attendre  les  effets  de  fà  providence  : & 
peu  de  temps  après  Dieu  rompit  tous  leurs  liens  par  la  mort  du 
v.  s.  Au-  pere  de  Melaniejqui  arriva  "vers  la  fin  de  l’an  407  Jdurantque 
suKui  i 171.  fajntc  mere  effoit  allée  faire  un  voyage  en  Afrique^ Ce  fut  ap-  39 '• 
paremment  S Paulin  qui  en  manda  la  nouvelle  à Mclanie  l’ayeu- 
Ie  par  S Augudin  Nous  ne  nous  arrêtions  point  à raporter  ici] 

'ce  qu'il  dit  de  la  pieté  de  ce  Sénateur,*  qu'il  aimoit  beaucoup  . p. 7,1.3,,. 
[Nous  nous  contentons  de  remarquer  j'qu’il  répond  prefque  ab-  * P »*• 

*«.  folu  ment  de  fon  falut,,&,'qu’il  attribue  mefme  à fa  pieté  la  bene-  c p.-,3»,'/91’ 

v.  Sainte  diéfion  fpirituelle  que  Dieu  repandoit  fur  fâ  famille,  ['quoiqu'il 
1 *.  n eu^  pas  encore  une  foy  aflèi  forte  pour  renoncer  au  faite  de  la 

’ dignité  de  Sénateur,  & pour  permettre  à là  fille  & à fôn gendre 
de  l’abandonner , & de  fe  retirer  dans  la  folitude.] 

'Aufli-toft  qu’il  fut  mort,  Pinien  & Melanie  abandonnèrent  Sur  r.Jecf. 
Rome  ,&  fe  retirèrent  dans  les  terres  qu’ils  pollédoient  aux  en-  3P*- * *• 
virons , pour  y vivre  dans  la  retraite  , & dans  une  philofophie 
toute  divine.  Ils  edoient  fouvent  dans  la  Campaniefob  «doit  S. 

Paulin,]  & paflbienrfpeut-eltrejquelquefois  jufqu’en  Sicile  oit  ,°36-d- 
ils  avoient  auffi  du  bien'AIbine  veuve[dePublico!a]Ies  fuivoit  <*• 
dans  cette  retraite,  pratiquant  avec  eux  tous  les  exercices  de 
pieté  , &diffipant  comme  eux  tous  l'es  biens  pour  en  enrichir  les 
pauvres-'Ellcs  vivoient  enfembleelle  & fa  fille  Melanie , accom-  d. 
pagnees  de  quinte  eunuques.de  pluficures  vierges, & de  quelques 
fervantes.'Pinien  alors  le  frcre  de  celle  dont  il  avoit  eftélemari,  c.iii.p.,0,sr. 
& fon  adbcié  dans  la  pratique  de  la  vertu , vivoitfde  fon  codé] 
en  la  compagnie  de  30  folitaires , Iifant  l’Ecriture  faintc,  s’occu- 
pant aux  foins  du  jardinage , & à des  conferences[de  pieté. 

Us  ne  s’arrefloient  apparemment  en  Italie,  que  pour  vendre 
les  biens  qu’ils  y avoient , & paffer  enfuite  en  Orient.  Car  il  y a 
bien  de  l’apparenceque  Mclanie  I’ayeule  qui  vouloit  y retourner 
leur  mfpira  le  mefme defir,&  nous  verrons  queJRufinqui  leur  Euh  Pi..,Æ 
tenoit  compagnie  en  Sicile, 'devoir  s’en  retourner  en  Orient.  Paulin,^*. 

■’Entre  les  terres  de  Melanie,  il  y en  avoit  une'  tout  à fait  agréa-  p*,1‘ 
ble,  qui  luy  fut  un  grand  fujet  de  tentation . Mais  elle  furmonta  iS“{i''dsc  p’ 
l’attache  , qu’elle  y avoit,  & la  vendit  comme  les  autres'EUe&  , * 

Pinien  mirent  aufli  en  vente  la  mai  fon  ou  plutod  le  palais  qu’ils 
avoient  dans  Rome.  Mais  il  eftoit  fi  beau  & fi  magnifique  que 
perfonne  n’en  pouvant  donner  ce  qu’il  valoit , il  ne  put  eftre 
Hjjl.EcdTcm.XIV.  H h 
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243  SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE, 
vendu  qu’aprés  que  les  Gots  y eurent  mis  le  feu  [à  la  prife  de 
Rome  en  410,]  ce  qui  en  diminua  le  prix.'Le  Préfet  de  Rome 
tafeha  de  s’emparer  de  ce  palais,  & des  autres  biens  que  Pinien 
laifloit  encore  en  ces  quartiers  là;mais  il  fût  bientoft  puni  de  fon 
avarice . Car  dans  une  famine  le  peuple  fe  foule  va , & le  mit  en 
pièces.  Il  fembleque  ce  fuft  dans  le  temps  que  les  barbares  rava- 
geoient  tous  les  environs  de  Rome,[c’eft  a dire  durant  le  premier 
fiege  de  la  ville  par  Alaric  à la  fin  de  408,  'Un  payen  nommé  v Hon.rf 
Pompéien  efloit  Préfet  de  Rome  durant  ce  flcge  J * 3*’ 

ARTICLE  VI. 

Rome  prife  par  Alaric:  Pinien  & Me  Unie  vont  en  Sicile  ,f auvent 
une  if  le  pillée  par  1er  barlaret . 

'T  ’E  V E N E M E N T fit  donc  bien-toft  voir  que  Pinien  & plu- 
I j fleurs  autres, à quiMelanic  l'ayeule  avoit  confeillé  de  quit- 
ter Rome,  fauvoient  par  cette  retraite  la  vie  de  leur  corps, 
auflï-bien  que  celle  deleurame,&  avoient  ravi  aux  barbares  les 
biens  qu’ils  avoient  mis  en  depoft  dans  les  facrez  threlors  du 
Ciel , 'comme  Melanie  mefme  l’avoit  prédit  en  quelque  forte. 

[ Car  dés  la  fin  de  l’an  408,  Alaric  mit  le  fiege  devant  Romc,&  itu. 
l’obligea  de  fe  racheter  en  luy  donnant  tout  ce  quelle  avoit  de 
plus  riche . Il  l’aflicgea  de  nouveau  en  409,  & enfin  en  4 :o  il 
l’alficgea  encore , la  prit , la  pilla  , la  faccagea,  & fit  enfuitc  le 
mefme  traitement  au  relie  de  l’Italie . 

Ce  fut  peut-eftre  en  partie  poureviterj'cette  tempefte,  comme 
l’appelle  Pallade,'quePinien  paffa  d’Italie  en  Sicile  avec  fa  fainte 
compagnie,  'puifqu’ilsy  vinrent  chercher  une  retraite  pour  con- 
fcrver  leur  pudicité>Mais  ils  y vinrent  auffi  pour  vendre  le  bien 
» Sur.ji.dtc.i  qy-jij  y avoient.  rUs  y furent  témoins  de  l’embrafement  de  la 
«EuCa,p.u9*  ville  de  Rhege,  feparée  de  la  Sicile  par  lefeul  petit  détroit  de 

Mefline.  Le  barbare[AlaricJy  mit  le  feu  ["fur  la  fin  de  l’an  410.  V.S.Jcro- 
Je  ne  fçay  s’il  avoient  amené  avec  eux  en  SicilcMelanie  l’ayeu-  c’e  l:j' 

Liur.p.iojs.J.  le , qui  d’Afrique  pouvoit  eftre  revenue  à Rome  j 'Pallade  dit 
f-  qu’elle  emmena  cnSicileou  toute  fa  famille, ou  au  moins  le  jeune 

Publicola  fon[petit-)fils, qu’elle  avoit  inftruit  dans  la  pieté  , & 
que  de  là  elle  paflà  à Jerufalem,  où  elle  mourut  au  bout  de  40 
joursfOn  ne  dit  point  fi  le  jeune  Publicola  y fut  avec  elle  , ni  ce 
EuCo,  p 1192.  qu’il  devint  depuis.  ]'Le  célébré  Rufin  d’Aquilée  accompagnoit 
*•  en  Sicile  Pinien  & fa  famille , & Pinien  ne  foufîfoit  pas , au 

milieu  mefme  d’un  fi  grand  trouble,  qu’il  demeurait  fins  faire 
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lbü  quelque  nouvel  ouvrage.  [“Mais  il  mourut  peu  de  temps  apres 
dans  cette  mefme  ifle. 

Ce  fut  apparemment  après  fâ  mort,  que]' Pinien  accompagné 
de  fa  femme[&  d’Albine  fa  belle-merc,]fe  mit  en  mer  pour  palier  J?,  t ’5' 
fcc.  de  Sicile  en  Afrique."Une  tempe  (le  les  poufTa  hors  de  leur  che- 
min en  une  ifle  que  les  barbares  vendent  de  piller,  & ils  mena- 
çoient  de  tuer  ceux  qu'ils  avoicnt  pris,  & de  mettre  le  feu  dans 
toute  l’ifle,  fi  on  ne  leurdonnoit  une  certaine  fomme  d’argent. 

Il  parut  bien  alors  pourquoi  Dieu  avoit  emmené  la  Pinien  & 

Melanie:  'car  l’Evefque  leur  ayant  fait  favoir  le  danger  oh  l'on  I 1*. 
eltoir , ils  luy  donnèrent  beaucoup  audelà  de  ce  qu’il  leur  de- 
mandoit,  & délivrèrent  ainfi  cette  ifle  de  la  fureurdes  barbares. 

[Cette  ifle  allez  confiderable  pour  avoir  un  Evelque  , pouvoit 
élire  celle  deMalte.  Car  fi  Pinien  s'efloit  embarqué  au  Capde 
Lilybée,  qui  eft  le  plus  proche  de  Carthage,  il  falloir  fc  détour- 
ner pour  paflèr  à Malte.  Mais  je  ne  fçay  pas  d’où  les  barbares  y 
pouvoicnt  eflre  venus . Les  ifles  Baléares  pouvoient  eftre  plus 
lujettes  aux  incurfions  des  Sueves,  des  Vandales,  & des  autres 
barbares  qui  tenoicnt  l'Efpagne . C'eftoit  bien  plus  loin  de  leur 
chemin:  ] 'mais  la  tcmpefte  dura  plufieurs  jours , [ juûjua  leur  j , f< 
faire  manquer  l’eau  ] 

J&W  V&VAiffJt 

ARTICLE  VIL 

P mien  & Melanie  viennent  en  Afrique:  E/oget  que  leur  donne  5. 

Augnflin  : Vie  fainte  & aufiere  de  S.n  Melanie  . 

'PVE  cette  ifle  Pinien  & fa  compagnie  arrivèrent  heureufê-  jur  jl  j,t  p, 
ment  à Carthage  , & de  là  ils  paflerent  à Tagaflefen  vs4  ■«. 
Numidiejdont  S.  Alype  efloit  Evefque.  [C’eftoit  dans  l'hiver , 
fur  la  fin  de  4ioau  plufloft.  On  peut  voir  dans  S.  Auguflince 
qu’ils  firent  à Tagafte  , & particulièrement  la  violence  que  le 
peuple  d'Hippone  voulut  faire  à Pinien  pour  le  faire  ordonner 
Prellre,  par  la  feule  eflime  qu’on  avoit  de  lâ  vertu] 

'D’abord  qu’ils  furent  arrivez  à Tagafte , Saint  Auguftin  ne  A 
pouvant  les  y aller  voir , quoiqu'ils  fufTent  venus  de  fi  loin  [en  j34ji.be 
partie Jpour  le  voir,  il  leur  écrivit  une  lettre  'adreflée  à Albine,  ,P.B  ,14.p  j6| 
Pinien,  & Melanie.  b|  Pofdjud. 

'Il  les  appelle  une  fource  abondante  de  confolations  dans  les  Auj,  cp.„7  P. 
maux  extremesque  l’on  fouffroit  alors , de  vives  lumières  que  jjvi.c. 
le  Pcre  des  lumières  faifoit  luire  au  milieu  des  tenebres  d’une 
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Dation  corrompue,  qui  e fl  oient  d’autant  plut  eleve'es  quelles  Ces 
rabaiflôient  davantage,  & qui  brilloient  d’autant  plus , qu’elles 
meprifôient  plus  l'éclat.'Jl  dit  que  ce  que  Dieu  avoit  fait  en  eux 
par  fa  grâce  efloit  fï  grand,  qu’on  nofoit  prefqueledire,  depeur 
«pjwp.jjw.  qu’on  ne  Jecrufl  pas.  'Dans  une  autre  lettre  il  les  appelle  des 
âmes  faintes,  des  perfonnes  qui  luy  efloient  très  cheres/es  lumic- 
tp  mj-p  msi.  res  de  l’Egli/ê.'U  dit  que  ce  font  des  Saints  de  Dieu,  dont  le  cœur 
efloit  plein  de  charité  , que  le  cœur  d’Albiae  efl  un  cœur  véné- 
rable & vraiment  confacré  à Dieu  . 


'Il  dit  que  le  peuple  d’Hipponefouhaitoit  d’avoir  Pinien  pour 
Preflre , pareequ’il  aimoit  en  luy  le  mépris  qu’il  faifoit  de  tous 
les  attraits  &de  tous  les  avantages  desricheflès&desefperances 
tp.tn.p.330.».  du  fieckj'un  homme  riche  qui  meprifoit  l’argent  & ne  fouhaitoit 
'''P  tis-p.jiv  tju’à  s en  décharger  & à le  donner  aux  autres.*Il  dit  qu’il  avoit 
quitté  de  fi  grands  biens , que  quand  on  luy  euft  donné  le  pluî 
riche  evefchédel’Eglife,  & qu’il  s’en  fuft  confideré  non  comme 
le  difpenfateur,  mais  comme  le  maiftre,  il  euft  encore  efté  très 
pauvre;  'qu’on  ne  doit  attendre  d’une  fi  grande  ame  que  ce  que- 
la  crainte  de  Dieu  & l’excellence  de  la  fainteté  à laquelle  il 
l’a  voit  elevée,  pouvoient  luy  infpirer;  'que  c’efl  un  ferviteur  de 
Dieu  d’une  vertu  eminente,  un  moine  qui  couroit  à la  perfection 
des  commandemens  de  Dieu  par  la  diflribution  de  fes  biens. 

'Melanie  eftoit  avec  Pinien  à Hippone  "lorfqu'on  l’y  voulut  V.S.Ar;r.f- 
fiûre  Preflre . 'Il  a apparence  qu’Albine  eftoit  demeurée  à Ta-  ,ln  1 9 ' ’ 
gafte.  'il  icmble  par  la  vie  de  fa  fille  , qu’elles  y avoient  établi 
leurdemeure  pour  le  temps  qu’elles  dévoient  palier  en  Afrique.* 

& elles  y tTouvoienr  beaucoup  de  confblation  en  la  perfonne  de- 
S.  Alype.  'Neanmoins  cette  mefme  vie  fêmble  dire  en  un  autre 
endroit  qu’elles  demeuraient  à Carthage . ’Pallade  nous  donne 
aufli  quelque  lieu  de  croire  qu’elles  faifoient  divers  voyages  , 
tantoli  en  Sicile,  & tanrofl  jufques  en  Campanie,  prenant  leur 
logement  plutoft  à la  campagne  que  dans  les  villcs.’Pour  Pinien, 
nous  ferions  tort  à fa  fôy  & à fâ  pieté,  fi  nous  ne  croyions  qu’il 
obferva  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  demeurer  à Hippone, [jufi 
qu’à  ce  que  Saint  Auguftin  l’ait  fait  décharger  de  ce  ferment  ,. 

"comme  il  y a apparence  qu’il  fit.  v.SAu£s*- 

Si.r. 3'..tîfc4  16  'Pinien  de  Melanie  firent  en  Af  rique  ce  qu’ils  avoient  accoutu-  t,n  * *s** 
mé  de  faire  autrepart , qui  eftoit  de  donner  une  partie  de  leuts 
terres  & de  leur  argent  aux  eglifes  & aux  monafteres  : & de 
lis’  Ai’j.ep.  répandre  le  relie  avec  profufion  fur  les  pauvres.  'Les  Eglife''de  &«, 
n:'j’bV*''Lb1  Taga(lc-&.  d’Hippone  fe  reflëntirent  particulièrement  de  leurs 
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liberalitez  . 'Ils  fondèrent  & renterent  deux  monafteres , l'un  Sur.  1 16. 
pour  80  Religieux, & l'autre  pour  1 30  filles.il  femblc  que  ce  fut 
Non  5.  a Tagafle,  '&  que  Mclanie  fe  fufl  mife  dans  le  dernier,  "pour  y » it. 
obeïr  à la  Supérieure  comme  les  autres . 

'Outre  tout  cela  , Melanie  confacroit  fon  corps  à Dieu  par  I i*-w- 
des  aufteritez  qui  paroiflënt  incroyables . Car  après  avoir  paffé 
quelque  tempsà  manger  tous  les  jours  au  foir.ellc  ne  le  fit  enfuitc 
que  de  deux  jours  l’un, puis  de  trois,  & continuant  ainfi  à s'avan- 
cer toujours,  jufqu’à  ce  qu’elle  arriva  à ne  plus  manger  qu'une 
fois  la  femaine.'EUe  entreprit  mefme  de  jeûner  huit  jours.  Mais  I >«• 
comme  cela  comprenoit  le  dimanche  & le  jour  de  la  joie  de  la 
V.n»t«  j.  refurreélion , elle  céda  aux  raifons  & à l’autorité  "de  ceux  qui 
crurent  devoir  modérer  fon  zele . 'Ellenerompoie  fon  jeûne  que  1 
par  un  peu  de  pain  fec,  auquel  elle  ajoutoitquelquefoisde  l’hui- 
le . Sa  boilTon  edoit  de  l’hydromel  : Car  pour  le  vin  elle  n’en 
buvoit  point  dutout . 'Elle  s'enferma  mefme  dans  une  cellule  fi  * 19. 
petite  qu’elle  ne  pouvoit  s’y  tenir  debout , ni  s’y  tourner . 

'Elle  employoit  la  plus  grande  partie  du  jour  à écrire  : Elle  1 17. 
lilbit  enfuite , & meditoit  quelque  livre  faint,dont  elle  apprenoit 
par  cœur  [ les  plus  beaux  endroits.  ] 'elle  Iifoit  trois  fois  par  an  I •«. 
toute  l’Ecriture  , dont  elle  rccherchoit  le  fens  avec  un  grand 
foin,  & elle  Iifoit  encore  tous  les  bons  ouvrages  des  auteurs 
po(lerieur9,  grecs  & latins.'Aprés  fa  leéture  elle  s’entretenoit  de  ut. 
ce  qui  regarde  le  falut  avec  des  perfonnes  de  pieté  , 'particulière- 1 ij. 
ment  avec  S,  Alype. 

'Elle  donnoit  encore  beaucoup  de  temps  à la  prière , & y em-  » 17. 
ployoit  prefque  toute  la  nuit,  ne  prenant  que  deux  heures  pour 
fon  fommeil,  couchée  à terre  fur  un  foc.  'Elle  n’interrompit  f 19 
point  ni  les  pricres,  ni  fes  leéhires,  non  pas  mefme  poui  fa  mere 
quand  elle  la  venoit  voir.  Et  Albine  au  lieu  des’en  ofiènfcr,sen 
edifioit  mefme  Ci  rendoit  grâces  à Dieu  de  l’avoir  rendu  mere 
d’une  telle  fille. 

'Elle  ne  veilloit  pas  moins  fur  le  particulier  de  fes  aélionsfque  1 tj. 
fur  la  règle  generalede  fo  vie.jElle  prenoit  extrêmement  garde 
qu’il  ne  luy  echapaft  rien  contre  la  gravité,  ou  quelque  parole 
inutile,  ou  un  ris  moins  modefte,  ou  quelque  penlèe qui  ne  fuft 
pas  félon  Dieu  : & quand  cela  luy  arrivoit , elle  s ’cn  puniffoit 
fcvercment. 

[Nous  n’avons  garde  d’oublier,  Jque  comme  elle  copioit  par-  «17- 
kc-  faitement  bien,  'elle  venJoit’'ce  qu’elle  écrivoit , & en  donnoit  < is. 
l’argent  aux  pauvres.  Elle  leur  faifoit  quelquefois  des  habits  de 
fes  propres  mains-  H h iij 
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* '?•  Elle  avoit,comme  nousavonsdit , plufieurs  vierges  avec  elle, 

» 1 9.  [dont  elle  augmentât  /ans  doute  le  nombrej  'par  les  con verfions 

que  Tes  exhortations  pleines  de  ferveur,  jointes  à fesliberalitez , 

I >9.  opéraient  dans  plufieurs  filles . 'Elle  convertit  mefme  quelques 

jeunes  gents,  & attira  divers  payens  non  feulement  au  Chri/lia- 
mfme , mais  à une  parfaite  pieté.  Sa  vie  dit  la  mefme  chofe  des 
Samaritains . [ Je  ne  fçay  s'il  faut  lcntcndre "des  Celicoles  qui  V.  S.  Am. 
avoient  paru  en  Afrique  quelque  temps  auparavant . ] * 

1 ' '■  'Parmi  Tes  extrêmes  aulleritez , elle  confervoit  une  très  gran-  ' ,'’ 

»>9-  de  douceur  d'efprit  ; comme  il  n'y  avoir  rien  de  plus  pur  que 

fa  vie,  il  n’y  avoir  auffi  rien  de  plus  modefle&de  plus  humble. 

Sa  douceur  paroi/Ioit  furtout  dans  les  exhortations  qu'elle  fai- 
foit  aux  perionnes  qui  vi  voient  [ avec  elle  ] dans  la  retraite . Mai* 
pour  les  hérétiques , l'amour  ardent  qu’elle  avoit  pur  J.  C,  lûy 
en  dcnnoit  une  telle  horreur,  quelle  ne  vouloir  ni  en  parler  , ni 
en  entendre  parler,  [ à moins  qu’il  ne  s agi/l  de  travailler  à leur 
converfion . ] 

ARTICLE  VIII. 

fini  tuer  Aithmt  vont  tn  Pahflint  : Ds  vijùent  les  [tlitaires  tt Egypte. 

Sur. X T OlLA  de  quelle  maniéré  Melanie  vécut  [ en  Afrique  ] 
j!a  1 1».  y durant  fept  ans,  au  bout  de/quels  elle  fc  re/ôlut  de  s'éloi- 
gner encore  davantage  de  fon  pays , &de  pafleren  la  Terre 
fainte  avec  /à  mere  & fon  mari.  [C’efloit  donc  vers  la  fin  de  l'an 
41 7.  Et  nous  verrons  bientoft  qu’ils  eftoient  dans  la  Palcft  ineau 
commencement  de  4 1 8,  comme  d'autre  part  "il  n'y  a pas  d'appa-  v.  S.  Au. 
(*»•  reneequ’ilsy  fuflènt  encoreen  41 5, ]'Us  arrivèrent  heureufement  *uftm  • 

par  mer  à Alexandrie , où  ils  virent  Saint  Cyrille  qui  en  elloit  *9V 
Evefquc  [depuis  l’an  4 1 1,]&  un  nommé  Théodore  qui  eft  quali- 
1 10.  fié  un  homme  prophétique . 'S ’e/lant  rembarquez , ils  arrivèrent 

en  Pale/line  fans  autres  richeflès  que  celles  de  leur  pieté.  Mcla- 
nie  y tomba  auflïtoft  malade . Quand  elle  fut  gucrie,  elle  alla 
vifiter  le  faint  Sépulcre  , & enfuite  les  autres  lieux  faints  de 
Jet  ufalem  & des  environs'’. 

1 jo.  'Elle  vécut  dans  ce  pays  comme  elle  avoit  fait  en  Afrique , 

travailloit  des  mains , pafloit  les  nuits  entières  en  prières  dans 
I J'.  l'eglife  du  faint  Sépulcre  . 'Ayant  receu  l’argent  de  la  vente  de 

quelques  biens  qui  luy  reftoient  encore  à Rome  à elle  & à Fini  en, 

I »°.  ilsle  dillribuerent  aux  pauvres  , 'e/lant  bien  aifes  de  fê réduire 
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eux  mefmes  au  rang  des  pauvres.  'Ils  ne  cherchoient  la  compa-  t i» 
gniequedesEccIefiaftiques  les  plus  illuftres  (par  leur  vertu  & ] 
par  leur  fcience,  & dont  la  converfation  les  pouvoit  édifier. 

'Ils  furent  bien  ailés  neanmoins  de  conférer  avec  l'herefiarque  Aug.gr.rhr.e. 
Pelage  (qui  efloit  encore  alors  en  Pale(tine,]pur  le  portera  con-  «’-J1*  '-b- 
danner  par  écrit  toutes  les  erreurs  qu’on  l’accufoit  de  tenir.  '1  ls  pce.  er.c.f.p. 
crurent  efléélivement  avoir  tiré  de  ce  four  lie,  qu’ils  ne  connoif-  J»-*'11' 
foient  pas  encore  allez,  la  condannation  de  fes  erreurs,  & ils  s’en 
rejouirent(Mais  pour  éviter  d’eflre  furpris  dans  une  matière  fi 
importante  & fi  difficile, J'ils  crurent  qu’ils  en  dévoient  conful-  b. 
ter  Saint  Auguflin,  & ils  luy  en  écrivirent.  'Ce  Saint  receut  une  gr.Chr.c.i.p. 
extreme  joie  d’apprendre  des  nouvelles  de  la  fanté  de  leurs  J1*-1-*- 
corps , & encore  plus  de  la  bonne  difpofition  de  leurs  âmes,  & 
il  leur  répondit  par  lés  deux  livres  De  la  grâce  de  J.C,  & Du 
péché  originel,  'adreflez  à Albinc,  Pinien  & Melanie,  * ne  crai-  *. 
gnant  point  d’ennuyer  des  perfonnes  qui  ne  fe  raflàfioient jamais  ‘ P 

v.  s.  Au-  de  lire  tout  ce  qui  fervoit  à édifier  ou  à confirmer  la  foy . ( "Il 34  ' * 
sufim  » ^crivit  ^ livres  en  l’an  418,  vers  le  mois  d’aoufl  au  pluftard:  ce 
qui  nous  a obligez  de  dire  que  Pinien  clloitdéja  dans  la  Paleflinc 
au  commencement  de  l’an  418. 

Ib|  jii.  "L'an  419, JV  Jerome  écrivant  de  Bethléem  à S.Auguflin&à  Hlcr.tp^.p. 
S.  Alype,  il  leur  fait  les  complirnensd’Albine,Pinien&Mclanie , 
qu’il  appelle  fes  fils  & les  leur(Ain(i  l’on  voit  qu’il  r avoir  pas 
fait  delcendre  julqua  eux  l’eloignement  qu’il  avoir  eu  pour 
Melanie  layeule  dans  fes  dernières  années.  Ils  jouirent  peu  de  la 
compagnie  & desinflruétions  de  ce  grand  Saint.  Car  il  mourut 
le  30  odobre  de  l’an  420. 

Lorfque  S.  Jerome  faluoit  S.  Auguflin  de  la  part  de  Pinien  & 
de  Melanie,  ils  pu  voient  bien  eflre  revenusJJ  ’un  fécond  voyage  Surjt.^r.p. 
qu’ils  fi  rent  en  Egy  pte  pury  vifiter  les  folitaires.  &di(tribuer 
le  refie  de  leurs  richefîes,  tant  à eux,  qu’aux  autres  prfonnesqui 
en  puvoient  avoir  befoin  . Mais  ils  trouvèrent  plufieurs  de  ces 
Saints  qui  ne  voulurent  rien  recevoir  d’eux  , & entr'autres  un 
fcc.  nommé  Epheflion , ''qui  jettadans  l’eau  l’or  que  Melanieavoit 
mis  fecrettement  dans  fâ  cellule . ( Je  ne  trouve  rien  de  cet 
Epheflion  dans  Rofweide  j'Pallade  rapt  te  que  Melanie  ayant  r.iuf.c,<s.w. 
envoyé  5C0  piecesde  monnoie  à un  Preflre  nommé  Dorothée,  “>19. 
folitaire  prés  d’Antinople  en  Egypte , tant  pur  luy  que  pur 
les  diflribuer  aux  folitaires  des  environs , qui  efloient  prés  de 
i2co,  il  n’en  voulut  jamais  prendre  que  trois  piétés,  & voulut 
qu’on  portait  le  relte  à un  autre  folitaire  qu’il  difoit  eflre  plus 
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capable  que  luy  de  faire  cette  diftribution.  [ Mais  je  penfc  qu'il 
vaut  mieux  raporter ceci  au  tempsquc  Melanie  envoyoitdeRo- 
me  en  Orient  de  grandes  (brumes  d’argent  pour  ce»  aumofhes . 
Car  Pallade  ne  paroi ft  pas  avoir  connu  (bn  (êjour  en  Orient,  ni 
rien  peut-eflre  de  ce  quelle  a fait  depuis  l’an  410] 
sur.ji.dtcfr».  'Pinien  & Melanie  , après  avoir  ainfi  vifité  prefque  toute 
l’Egypte,  revinrent  à Alexandrie,  [où  ils  efloient  peut-eflre  ve- 
I ».  nus  d’abord,  comme  ils  avoient  fait  dans  l’autre  voyage  ] 'Ils  y 

virent  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté  qui  y eftoient , 
pi  fièrent  de  là  à la  folitude  de  Nitric,  & puis  s’en  retournèrent 
• à Jeru/âlem. 


ARTICLE  IX. 

Grande  retraite  de  Sainte  Melanie  : Elle  fonde  des  tnonajleres  : 
Mort  eT  Albine  & de  Pinien. 


Jur.ji.d(c.p. 

3»o.I»,. 

u> 


Lauf.c.i  iS.ji. 

10J..C. 

4 C.I3».p,|OjJ 

c. 

Su-. 3 .d.c.p. 
3«i«  6. 

mMjj. 

(» 


f *3 1*. 


A [bine  ne  fut  point  de  ce  voyage  d’Egypte  à caufe  de  (bn 
grand  âge.  Melanie  la  laidk  à Jerufalem,  & la  pria  de  luy 
faire  préparer  cependant  une  cellule  fur  la  montagne  des  olives . 
'Ainli  quand  elle  fut  revenue  d’Egypte,  ellcs’enfèrma  danscette 
cellulé'ie  jour  de  l’Epiphanie,  [ apparemment  ai  419  ou  420, J j;, 
& là  elle  ne  voyoit  qui  que  ce  (bit,  hormis  fa  mere  & (bnmari,  *«"•• 
qui  la  pouvoient  venir  voir  une  fois  en  cinq  jours  & une  coufine 

2u’elle  inftruifoit  depuis  long-temps, & qu'elleavoitfait  monter 
u fade  romain  dont  elle  eftoit  pleine,  jufqu’au  comble  de  l’hu- 
milité.[Cettc  coufine  n’eft  pint  nommée  dans  les  divers  endrois 
où  l’on  en  prie.  11  e(l  certain  que  ce  n’efl  pint]  ’Avite  femme 
d’Apronicn,  coufine  germaine  du  pre  de  Melanie, *ni  Eunomie 
fille  de  cette  Avite,  puifque  Palladedit  qu’elles  cfloient  mortes  • 
toutes  deux  avant  qu’il  ccnvifl , [ en  420  au  pluftard,]'au  lieu 
que  cette  coufine  vivoit  encore  20  ans  après 
'Melanie  p(Ta  14  ans  dans  cette  cellule, & n’enfortit  que  pur 
rendre  les  derniers  devoirs  à (à  mere  Albine,  qui  mourut  alors 
[en  4P  ou  4^3  J Elle  fe  renferma  enfuite  dans  une  autre  cellule 
qui  n’avoit  pint  de  jour. ' Elle  en  fortit  au  bout  d’un  an  , '&  ce  Sec. 
fêmble  pur  fatisfaire  au  defir  que  plufieurs  filles  vierges  & p- 
nitem  es  avoient  de  profiter  delà  conduite.  Elle  leur  baflitdonc 
un  menaffere.  'auquel  elle  fit  mettre  uncautreAbbe(lè:Et  pur  &t. 
elle,  elle  y voulut  demeurer’en  qualité  de  (èrvante.  'Elle  ne  Iaif-  Sec. 
fdt  pas  neanmoins  de  leur  donner  les  inftruétions  qu’elle  jugeoit 

necellaires  .• 
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necefliires  : On  en  raporte  quelques  unes . [Je  ne  comprens  pas] 

'ce  que  porte  fa  vie , quequand  la  Supérieure  ordonnoit  desjeû- 1 tj. 
nés  un  peu  rigoureux  , Melanie  portoit  fecrettement  du  pain  à 
celles  qui  eftoient  plus  fôibles.'ElI«  baftit  depuis  une  eglife  pour  I « s. 
ce  monaftere,&  y mit  des  reliques  du  Prophète  Zacarie, de  Saint 
Eftienne,  & des  Quarante  Martyrs  [de  Sebafte . ]'I1  eftoit  fans  » jt. 
doute  à Jerufalem  , ou  auprès . 

'Quatre  ans  entiers  avant  fa  mort,[&  ainfi  vers  la  fin  de  435,]  ( >r< 
elle  envoya  au  Ciel  Pinier  fon  mari  devenu  fon  frere  . 'Dans  la  1*7. 

Si.  penfée  qu’elle  avoit  quelle  le  fuivroit  bientoft  , "elle  s’appliqua 
plus  que  jamais  dans  ces  quatre  années  au  jeûne  & à la  prière . 

'Elle  fit  baftir  dans  ce  temps  là  un  monaftere  d’hommes  ; & • *7. 
n’ayant  plus  d’argent  pour  cette  depenfe.fon  humilité  & fa  foy 
luy  en  firent  trouver  dans  les  richefles  d’un  autre  . 

SSïtJÎë  3S3BSBS33BSS3SBB  ÏK33  3033  33S33S3S3S3S38 

ARTICLE  X. 

S.’1  Melanie  va  à Confiant  inofle  pour/ convertir  Volufien  fon  oncle. 

1 A Ce  travail  il  en  tucœda  un  autre  plut  grand;  Oc  ce  fut  le  Sur.ii-dfc.p.  , 

voyage  de  Conftantinople.qu’elle  entreprit[fur  la  fin  de 
l’an  456  ou  4J7,]pour  Iefalut  de  Volufien  fon oncle,[dont  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  cette  hiftoire.II  eftoit  demeu- 
ré dans  le  paganifme  comme  Albin  fon  père  ; ce  qui  n’avoit  pas 
empelché  les  Empereurs  Chrétiens  de  l’elever  aux  plus  grandes 
charges . ] Car  on  croit  que  c’eft  le  mefme  qui  fut  Proconful  14 

V.  S.  Au»  d’Afrique  cftant  encore  fort  jeune, folon  Rutilius,  "&  à qui  Saint  R“t’p  1 JI- 
Auguftin  écrivit  une  excellente  lettre  dans  les  premiers  mois  de 
4,1  l’an  412,  fansque  ni  les  pu i liantes  raifons  de  ce  Saint , ni  les 
exhortations  du  Tribun  Marcellin  , ni  les  prières  de  fa  fainte 
mère  , aulquelles  Albine  là  fœur  ne  manqua  pas  de  joindre  les 
fiennes  & celles  de  Ces  enfàns,puflent  encore  le  tirer  des  folies  du 
paganifme.]  'Il  eut  depuis  la  chargede  parler  au  nom  du  Prin-  Run'l.p.t,t. 
ce,[&  de  drefler  les  loix  en  qualité  de  Quefteur  ] 'Si  c’eft  celui  p.i  js. 
que  Rutilius  appelle  Venere,il  fut  fait  Prefot  de  Romelorfque 
ce  poète  quitta  l’Italie  pour  retourner  dans  les  Gaules , & luy 
adrefta  le  poëmequ’il  ht  fur  fon  retour,[c’eft  à dire  en  4177e  ne 
fçay  s’il  l’auroit  efté  jufques  en  l’an  421,  J 'auquel  l'Empereur  Barls. 
Confiance  bcau-frere  d’Honoré,  adrefta  un  refait  à Volufien 
Prêtée  de  Rome  pour  en  bannir  Celefle  & les  autres  PcLgiens. 

'Volufien  dans  ledit  qu’il  publia  pour  ce  fujet , appelle  Ceieftc  f j. 
Hfi.Eccl.Tom.XJie.  Ii 
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l'ennemi  de  la  loy  divine,  f Mais  on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il 
fort  Chre'tien  : ] '&  Photius  afTure  en  effet  que  ce  Volufien  eft 
l’oncle  de  S “ Melanie,  & qu’il  eftoit  pa>  en.  * On  croit  aufïï  que 
c’cft  celui  qu'on  trouve  avoir  eflé  Prefer  du  Prétoire  en  428  & 

429, 'La  vie  de  S.“  Melanie,  s’il  n’y  a point  de  faute  dans  la  tra- 
dufHon  , porte  qu’il  eftoit  [ encore  ] Préfet  de  Rome  lorfqu’il 
mourut  à Conftantinople  , quoique  la  fonction  des  Préfets  ne 
leur  permift  guère  de  s’éloigner . 

'Ce  qui  eft  certain , c’elt  que  Placidie  l’ayant  envoyé  en  am- 
baftade  à Conftantinople,  f foif'pour  le  mariage  de  Valentinien  v.  Thto. 
III.  fon  fils  , (bit  pour  quelque  autre  fujet,]  ’il  écrivit  une  lettre  dofe  ll-t 
à Melanie  pour  luy  témoigner  l’extreme  defir  qu’il  avoir  de  la 
voirjôc  la  prier  fans  doute  de  vouloir  venir  pourcelaàConflan- 
tinople.  J 'Ricn'ne  fembloic  plus  oppofe  à ce  voyage  que  la  vie  &c. 
qu'elle  menoit  à Jerufalem  'Elle  s’y  refolut  neanmoins  par  l'avis 
ce  quelques  perfonnes  de  pieté  quelle  confulta , dans  IWperance 
de  gagner  fôn  oncle  à J C;'&  ainfi  elle  partit  de  Jerufalem  pour 
aller  à Conftantinople . 

'Elle  fut  receuë  par  toute  la  route  avec  de  très  grands  rcfpeéb, 
'quoiqe’cllen’euft  rien  changé  dans  fon  extérieur  fi  humble  & fi 
puvre.'A  Calcédoine  elle  receut  dans  l'eglife  de  S."  Euphemiç 
une  marque  de  la  proteéïïon  de  Dieu  par  une  odeur  excellente 
qui  fortit  du  tomhêaude  cette  Sainte.aprésquoyelle  ne  craignit 
plus  de  s’engager  dans  le  trouble  & le  tumulte  de  G nftantino- 
ple.'Elle  y logea  chez'Laufë  grand  Chambellan,  aufïï  grand  en  v. Paille, 
vertu  qu’en  oignité,'&  alla  aufÏÏtoît  voir  Volufien  qu’elle  trouva  *»’'•• 
extrêmement  malade.EUe  fe  fervit  "de  la  pauvreté  mefme  oh  il  &•.  ' " 
la  voyoit  & qui  le  f.irprit,  pour  luy  faire  concevoir  combien  font 
grands  les  biens  que  les  Chrétiens  efperent  de  Dieu  Ses  exhorta- 
tions firent  peu  à peu  I’eftèt  qu’elle  fouhaitoit.  Elle  luy  fit  aufïï 
prier  pr  diverfes  perfonnes  , prticuliercment  par  S Procle 
alors  Evefque  de  Conftantinople  , pour  qui  Volufien  conceut 
une  grande  e!time:/&  el le  y eu ft  employé  l' Emprcur  mefme,  û 
Volufien  ne  l’eull  prié  de  ne  le  ps  faire,  depeur  que  fa  conver, 
fion  ne  pruft  forcée . 

'Quelques  jours  après , il  tomba  dans  un  accident  qu’on  crut 
le  devoir  emporter  : ce  qui  l’obligeant  de  ne  plus  différer  , il  de* 
manda  de  luy  mefme  le  battefme,&  le  receut'des  mains  de  Saint 
Procle  . k Melanie  ne  s’y  trouva  ps  à caufe  d’un  grand  mal  de 
cu'ffo  qui  luy  eftoit  furvenu,à  ce  qu’on  croyoit , "pr  la  malice  &c. 
de  l'ennemi,  & qui  l'empefehoit  de  fortirdepuis  fut  ou  fipt  jours. 
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De  forte  que  Volufien  qui  la  demanda  pur  dire  fa  conduftrice,  * 30. 
(c'eft  à dire  apparemment  fa  marreine,  ) fut  obligé  de  prendre 
une  autre  perfonne  . 'Elle  s’efloit  neanmoins  fait  mettre  malgré  f jo. 
fes  douleurs  dans  une  littiere  pur  le  venir  trouver,  dés  quelle 
eut  appris  fon  extrémité  ; Mais  elle  apprit  en  chemin  qu’il  avoit 
receu  le  battefme  , & en  mefme  temps  quelle  eut  appris  cette 
nouvelle, toute  fa  douleur  fe difïipa,&  elle  fit  le  reltedu  chemin 
à pied , Elle  fit  recevoir  h fon  oncle  le  Corps  & le  Sang  du  Sau- 
veur^ elle  l’envoya  ainfi  à Dieu  plein  de  joie &d’efprance. 

'Son  fejourà  Confiant inople fut  encore  utile  à beaucoupd’au-  f i°. 
très  prfonnes  : & on  le  dit  particulièrement  de  TEmpreur 
Thcodofe  H,  & de  l’impcratrice  [Eudocie]  qu’elle  exhorta  fort  f n. 
à venir  vifiter  les  faints  lieux  de  Jerufâlem . 'Elle  ramena  aufli  à t »»• 
la  verité'par  fes  inftruélions,  pluûeurs  prfonnes  engagées  dans 
les  erreurs  de  Neflorius  , 


&C. 


fte, 


ARTICLE  X;I. 

Dernleret  aftioni  de  Sainte  Melanie , & fa  mort . 

"f  ’Amodr  du  repos  & du  filence  fit  partir  Sainte  Melanie  de  Sur.3idîcp. 

J / Conllantinople  au  milieu  de  l’hiver  “fans  fe  mettre  en  pi-  3Sl<  ® 

ne  de  la  neige  ni  du  froid  extraordinaire  qu’il  fâifbit  alors.  Elle 
ne  voulut  pint  non  plus  Yarrcfler  nullepart  fur  les  chemins, 
pur  puvoir  célébrer  à Jerufâlem  Iafefte  dela  Pa(fion,[qui  en 
437  efloir  le  9 d’avril,  & en  438  le  2 5 de  mars]  Elley  arriva  en  • J'« 
effet  pour  ce  temps  là  / 

'Elle  fit  enfuitc  baflir  une  chapiteau  lieu, dit  fa  vie,  où  J C.  • }'• 
a fouffért  la  mort  de  la  croix  ; [ ce  que  je  ne  comprens  pas Car 
V.  Salate*  n’eft-ce  pas1 'là  que  Conftantin  avoir  fait  baftir  l’eglife  de  la  Re- 
Hcitne  t j/  furreélion?jElle  ajouta  enfoite  à cette  chapelle  un  [fécond]  mo-  f J‘- 
naftere  d’hommesj'qui  fut  uni  fous  un  mefme Suprieuravcc  le 
premier.]  'Car  uri  Gdronce  efl  appllé  Suprieur  desmoriafleres  Cottl.j.r.i.p. 
de  Sainte  Melanie:  [Il  n’eut, ce  femblé,  cette  charge  qu’eu  440, 
apés  la  mort  de  la  Sainte,  Jpifquïl  efl  appllé  fon  fuccefTeur.il  An»i.gr-j6.| 
eut  le  malheur  de  s'unir  à Theodofé  hérétique  Eutychien  , qui  7‘‘ 
ufurpa  le  fiegéde  Jerufalemfen  il  demeura  obflinédans 

Ce  parti , ■ de  forte  qu’il  fallut  le  chaffer  , & luy  ofter  fa  charge  ^‘cVtel  g.t.«.j>. 
qu’il  avoit  exercée  durant  45  aris.'Ceftoir  du  tempsde  Martyre  joj.  51*3,114. 
qui  fut  Evefque  de  Jerufâlem  [depuis  479  jufqu’en  48  7.  ,ll!' 

Ce  Geroncc  , ou  quelqu’un  de  fes  moines , put  bien  avoir 

Ii  ij 
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SnF.5,  compofc  la  vie  de  Sainte  Melanie  : ] 'Car  l’auteur  de  cette  vie 
prétend  qu’à  Gonftantinople , beaucoup  de  ceux  qui  efloicnt 
dans  leminillere  delà  parole,  fuivoient  les  erreurs  de  Neftorius. 
[L’Impératrice  Eudociedont  il  parle  beaucoup  , fut  auffi  enga- 
gée durant  quelque  temps  dans  le  parti  des  Eutychiens  & de 
Theodofc . Au  contraire  il  n’y  efl  jamais  parlé  de  Juvenal  de  Je- 
rufalem, que  Theodofc  pretendoit  dépouiller  de  I’epifcopat. 
Maisquoy  qu’il  en  foit,cela  ne  touche  point  Sainte  Melanie,  qui 
efloit  morte  avant  tous  ces  troubles.  ] 

t ji.ji;  Durant  que  Melanie  travailloit  à établir  fon  dernier  monafle- 

re,&  avant  qu’il  fuft  dédié, Eudocie  vint  à Jerufalem . 'Melanie  &c. 
alla  audevant  d’elle , & peut-cflre  jufqu’à  Antioche.  [ "Eudocie  v.TWo- 
i y.  vint  apparemment  en  438, & s’en  retourna  en  439,]  'après  avoir  fe 

affilié  à la  dédicacé  du  monaflere  [dont  nous  venons  de  parler,] 

I a».  'avoir  éprouvé  en  fa  perfoane  mefmela  puiffimcedcDieu  dans  la 

Sainte . Car  sellant  demis  le  pied  elle  le  luy  remit  fans  aucune 
1 3». 33.  douleur . 'On  marque  quelques  autres  miracles  de  S.“  Melanie, 

que  fcn  humilité  luy  faifbitraporter  à d’autres  Saints  . 

1 34.  'Enfin  fachant  qu’elle  efloit  proche  de  fa  fin, elle  voulut  faire 

encore  une  fois  la  vifite  des  faints  lieux , non  feulement  de  Jeru- 
I tiis.  falem  & des  environs , mais  encore  de  la  Galilée . 'Elle  pafla  le 
jour  de  Noël  à Bethléem  , oh  elle  déclara  que  c’efloit  pour  la 
demiere  fois  quelle  célébrât  cette  fefle . Le  lendemain  elle  vint 
[h  Jerufalem]  vifiter  l’eglife  de  Saint  Eftienne,  oh  enfuite  d’une 
prière  très  humble  & très  ardente,  le  friffoo  la  prit,  & quand  il 
parut  que  la  maladie  efloit  mortelle , elle  receut  les  Sacremens 
} 3#.  de  J.G  'Quand  on  fçeut  fa  maladie,  prefque  tous  les  Ecclefiafli- 

ques,  les  folitaires , les  Religieux  , & les  peuples  des  environs  y 
accoururent . L’Evefque  d'Eleutherople  , [ dont  nous  ne  favons 
point  le  nom,]  y vint  avec  tout  fon  Clergé.  Elle  les  confola  tous-, 
particulieremcnt"fa  coufine,&  mourut  enfinle  dimanche  31  de 
I decembre;ce  qui  fc  raporte  h l’an  439.  ] On  chanta  des  hymnes 
fur  fon  corps  toute  la  nuit[fuivante,]&  le  lendemain  au  point  du 
jour  on  le  mit  en  terre.  [ Elle  avoit  environ  57  ans . } 

•jiiPhn  p.7».c.  Elle  s’endormit[au  Seigneur]dans  la  ville  de  Jerufalem, après 
avoir  mené  une  vie  parfaite  , & pratiqué  tous  les  exercices  de 
pieté,  dit  Theophane',  [qui  fe  trompe  neanmoins  en  mettant  fa 
mort  en  la  16*  année  de  Theodofc  , c’cfl  à dire  en  433.  } , 

Anai  g-p-ît-f  'La  vie  de  S.  Euthyme  parlant  du  malheureux  Geronce  qui 
gouverna  après  elle  fes  monafleres , luy  donne  le  titre  de  Bien- 
Men.r.sji.  heureufe.'L’Eglifc  greque  en  toarque la  fcllele  3 1 dedecembre: 

569|Ugb.I.«.p, 
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mais  comme  elle  emploie  ce  jour  à l’Office  de  la  naiflànce  du 
Sauveur,  elle  chante  le  Ioiianges  de  la  Sainte  dés  le  jofLe  mar- 
tyrologe  Romain  la  met  auffi  le  31  de  décembre;  &on  peut  dire 
qu'avec  Saint  Melanie  il  canonize  Pinien  fon  mari  . Albine  (à 
mere  meritoit  bien  encore  le  mefme  honneur  : ] '&  Barooius  luy  Kir.jtu 
donne  le  titre  de  Sainte . 


SAINT  PIERRE 

DE  GALACIE, 

ANACORETE  PRES  D’ANTIOCHE. 


A INT  Pierre  qui  fut  fuTnornmé  Je  Galacie1,  ThJrf.hiCUe. 
•pareequ’il  eftoit  né["versl’an  3 30,] 'dans cette  p 8is> 

province  de  l’Afie  mineure, bv  commenta  à pra-  ’ ' ' 
tiquer c dés  l'âge  de  fêpt  ans,  dit  Theodoret,les  * P-*  ‘°-k 
exercices  de  la  vie  folitaire  qu’il  continua  du.  ‘ 
rant  tout  le  refte  de  lès  jours,  e'eftâ  dire  durant 
92  ans , puifqu’on  croyoit  qu'il  en  a voit  99  quand  il  mourut . 

'Ledefir  de  fatisfaire "fon ardent  amour  pour  ).C,en  vilitant  les  «A. 

lieux  qu’il  a confacrez  par  fa  prefence  & par  fes  myfteres  r le 

porta  à faire  le  voyage  de  Jcrufalem.  '&  au  retour, la  pieté  qu’il  p.Sir.»,  -, 

trouva  , dit  Theodoret , dans  la  ville  d’Antioche  , fit  qu’il  s’y 

arrefla  pour  le  refie  de  fes  jours. 

'Il  y fleuriflcMt  dés  le  régné  de  Valens , &éftoit  l’une  de  ces  hiCUc.ij.*. 
fleurs  qui  faifoient  regarder  la  montagne  voifine  de  cette  ville  7°°  b* 
comme  une  prairie  fpirituelle^agreable  aux  yeux  de  Dieu.JIl  y b.c|v.  P.e.u.p, 
avoit  pour  compagnon  un  autre  Pierre  Egyptien  de  naiflance  , 

'qu’on  croit  eftre  celui  que  les  Grecs  honorent  le  de  janvier  , Boiu,.*..*, 

1 fans  en  dire  autre  chofe/inon  qu’il  fe  repofa  en  paix  après  avoir  „ 

vécu  fort  long-temps.  * Bollandus  remarque  qu’il  k faut  diftin- , 
guer  d’un  Pierre  l’Egyptien 1 que  Pallade  appelle  un  homme  y.'-1- 
admirabk,  mais  qu’il  dit  avoir  demeuré  à Bethléem  , & n’en  ,o£j.£7  ’?‘ 
eftre  fort*  "qu’aprés  que  S.  Jerome  y fut  revenu  demeurer[en  38  <5, 
long-temps  après  la  mort  de  Vakns . J 

'Pour  S.Pierre  de  Galacic,il  demeura  fort  long-temps  enfermé  rhJrt.v.p.c,», 
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fur  ■ une  plateforme  qui  foifoit  le  defTus  d’un  tombeau  , & qui  ,, 
eftoit  environné  d’une  baluftrade , [ fans  avoir  apparemment 
fc.  aucun  toit . ] Toute  fa  nourriture  cftoit  reJ  uite  à du  pain  & de 

l'eau  , qu’il  prenoit  de  deux  jours  l’un  Theodoret  donne  ' une  fcc, 

, grande  idée  de  fa  vertu , [ & s’arrefte  particulièrement  fur  fes 

miracles . ] 

pi»..<i|Ji3  b.  'Vers  l’an  585,  il  guérit  d’un  grand  mal  d’yeux,  la  femmede 
p.tsi.iis,  Pcrgame  Comte  d’Orient.'ce  que  la  mere  de  Theodoret  affligée 
d’un  femblable  mal,  ayant  appris,  elle  eut  recours  à luy;'&  ilia 
guérit  aufTr,  en  faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  fort  œil  malade . 
p.lai.fsj.'  'Mais  il  fit  un  plusgrand  miracle,  "en  la  guéri  fiant  par  la  fagefte  V.Vh«x)o- 
de  fes  difeours  & la  force  de  fes  prières , du  luxe  & des  vanités  rct  * 
p.  «D.b.  ordinaires  aux  jeunes  dames  . Elle  accoucha  de  Theodoret  fept 
pis  s. iis.  ans  après, ’&  tomba  enfuite  dansune  maladie  mortelle,  dont  le 

Saint  la  guérit  encore,  I’eflant  venu  voir,  & ayant  demandé  que 
tous  les  afliftans  priaient  avec  luy  pour  elle, 
p.iii.c.  'Elle  alloit  toutes  les  femaines  recevoir  fa  benedi&ion  avec  fôn 

fils,  que  le  Saint  mettoit  fouvent  fur  fes  genoux,  & luy  donnoit 
y.lit.w  c.  du  pain  & Ües  raifins.  'Il  coupa  une  fois  en  deux  fa  ceinture  faite 
de  gros  lin  , & luy  en  donna  une  partie  dont  il  luy  ceignit  les 
reins , [ comme  pour  le  deftiner  déjà  à la  vie  (blitaire  qu’il  era- 
brada  dans  la  fuite  : ] & Dieu  fit  pluficurs  miracles  par  cette  & 0. 
ceinture , auffibien  que  par  celle  de  S.Paul . 
p.«ij.c.  'La  grande  mere  de  Theodoret  eftoit , ce  fêmble,  auflï  de  fes 

ptU'i'Wc.  difciples.  'Elle  luy  amena  un  paylân'pofledé  du  démon  , qu’ilfcc. 

guérit  après  avoir  prié  pour  luy  pluficurs  fois  . II  fit  quelques 
p.nj.ti4.  demandes  au  démon  avant  que  de  le  chaflèr,  'ce  qu’il  fit  encore  à 
l’égard  d’un  cuifinier  d’une  maifon  d’Antioche  , dont  le  démon 
s’eftoit  fâifi , 'pareequ’en  badinant  il  avoit  pris  un  habit  de  moi-  **■ 
ne,  & avoit  fait  fêmblant  d’exordzerd’autres  domeftiquesavec 
qui  ü fe  joüoit , pour  imiter  ce  que  le  foints  folitaires  avoient 
accoutumé  de  foire  alors . Le  Saint  apres  avoir  tiré  du  démon 
cette  confeftion  , le  contraignit  aufli  de  fôrtir . 
p.tn.b.c-  Theodoret  fembledire  * qu’il  avoit  vu  luy  mefme  dans  fa  pre-  *• 
mierc  enfance, le  miracle  par  lequel  il  guérit  un  nommé  Daniel 
que  le  démon  rendoit  furieux.  Daniel,  véritablement  reconnoif 
font  de  cette  grâce,  voulut  abfblumenr  demeurer  auprès  de  luy 
pour  le  fêrvir , & le  Saint  ne  put  fe  difpenfer  de  le  recevoir , 


u On  ne  voit  pu  bien  par  Theodoret , fi  le  Saint  efloir  dam  le  tombeau  ou  fur  la  platefor- 
me . Mais  lquoy  bon  faire  U defeription  de  celte  plateforme  * fi  ce  n’eft  pareeque  le  Saint  y 
demeurait  ? 

2,  Je  ne  voy  poiqt  quel  autre  fien*  on  peut  donner  à ce  qu'il  dit , % ri, 
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'Il  ne  guérit  pas  une  fainte  vierge  extrêmement  tourmentée 
d'un  cancer,  & qui  en  mourut  enfin,  [parcequ’elle  avoit  allez  de 
vertu  pour  fupporterfon  mal,&  en  profiter.]  Mais  toutes  les  fois 
qu’il  la  venoit  voir,  fes  douleurs  s’appaifoient  en  un  moment , 

& luy  donnoient  tout  le  loifirdccouter  les  fâintes  inftruétions  ; 
de  forte  qu’elle  l’envoyoit  prier  afTez  fouvent  de  la  venir  vifiter . 

Theodoret  «porte  encore  d’autres  particularitez  de  cette  vier-  pfi,,ii}, 
ge,  & marqueun  miradeque  Dieu  Ht  pour  conferver  fa  chafleté 
contre  la  brutalité  d’un  homme  puillànt  dont  elle  eltoit  efclave. 

Il  l’a  voit  enlevée  d’un  monauere  de  filles  où  elle  s’eftoit  retirée. 

& où  elle  retourna  enfuite. 

[Voilà  en  abrégé  ce  que  Theodoret  nous  apprend  de  ce  Saint, 
auquel  on  peut  du  e qu’il  dévoie  fonfàlut , puifqu’il  avoit  retiré 
V.i«  noie,  fâ  mere  de  la  vanité  du  fiecle  ] 'II  mourut  [vers  ran'440, [âgé,  p.iso.*. 
comme  nous  av  ons  dit , de  99  a 11s.  'Les  Grecs  en  honorent  la  me- 
moire  le  premier  de  février , A font  un  abrégé  de  fa  vie  tiré  de 
Theodoret , mais  avec  le  peu  d exactitude  qui  leur  eft  afTez  or- 
dinaire. 'Ils  honorent  encore  le  neuvième  d’octobre  un  & Pierre  Boll.i.feb.p.ye. 
de  Galacie,  moine  comme  celui-ci  mais  qui  vivoit  400  ans  après,  c‘ 
fous  le  régna  de  Théophile  &.  de  B a file  . 


SAINT  POSSIDE. 

EVESQUE  DE  CALAME  EN  NUMIDIE, 

ET  CONFESSEUR. 

OUS  ne  fâ  vons  point  ce  qu’eftoit  • Poflîde  félon 
les  hommes  par  fâ  naiffance:  ] 'mais  nous  favons  PofJ.pr. 
qu’il  fit  profeffion  par  la  grâce  du  Sauveur  de 
fervirparla  foy  la  Trinité  divine,  première- 
ment en  qualité  de  laïque,  & puis  dans  les  fonc- 
tions de  lépifcopat.  Ge  fut  S.  Auguftin  qui  le  A«g.ep  iji.p. 
nourrit,  non  de  ce  que  les  hommes  du  fieccleappellent  les  belles  **<  l d- 
lettres,  mais  du  pain  & de  la  fcience  de  Dieu.  'Poflîde  fut  uni  à Pofd-Pr- 
fâ  charité  durant  beaucoup  d'années;  '&  par  une  grâce  particu- 

1.  nommé  quelquefois  PofTidome  pir  les  nouveaux.  Boll.i7j1uy.fi 

>l.»l. 
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Itère  de  Dieu  , il  vécut  avec  luy  dans  une  familiarité  très  agréa- 
ble , & fans  aucune  diftènfion  fafeheufe  durant  prés  de  40  ans, 
c’eft  à dire  autant  que  S.  Auguftin  aeftéPrcftre&  Eve(que,[de- 
m.  puis  39 1 ju (qu'en  430.  ] Il  t.e  parle  de  l'ordination  de  ce  Saint  à 

c.j».  la  preftrife'  que  furie  raport qu’il  luy  en  avoit  fait.'Il  fut  d’abord  U 

dans  le  menaftere  de  ce  Saint  [à  Hippone,]  & puis  dans  fon  Cler- 
gé [en  396.  Car  S.Auguflin  ne  fut  Evefque  qu’à  la  fin  de  395. 

Megale  Evefque  de  Calameôc  Primat  de  Numidie,qui  avoit 
ordonné  Saint  Auguftin,  "eltant  mort  en  397,Potlide  fut  établi  V.  t.  a«- 
Aug.civ.lii.e-  quelque  temps  après  Evefque  de  la  mefme  ville,] 'qui  efloit  une  êu(U"*,lS' 
i'ui?P*!w.99.  co'on'e  * entrc  Cirthe  & Hippone  , mais  plus  prés  d'Hippone. 
p i » , vc.  [ C’eft  ce  qui  fait  que  le  foin  de  cette  Eglife  ] k n'cmpefche  pas 
Pof.c.ji.  Pcilide  de  dire  qu’il  avoit  toujours  vécu  en  la  compagnie  de  S. 
eu  1.  Auguftin  . [ Il  fut  fans  doute  de  ceux  ] 'qui  établirent  dans  leurs 

Egütes  la  vie  monaftique.dans  laquelle  Saint  Auguftin  les  avoit 
Aue.tp.ioi.p.  foimez:  'd’où  vient  qu’il  eft  parlé  des  ferviteursde  Dieu/  & des 
«pi  j»’  , , pauvres  très  religieux  de  Calante.  * 11  prefHia  aufti  [avec  zele]  ce 

».  * ’ que  ce  Saint  luy  avoit  appris  pour  la  paix  de  l'Eglife,  & la  def- 

Wv.roCc.it.  trué[ion  du  fchifme  des  Dooatiftes,  qui  eftoienr  puiftans  à Ca la- 
me, ayant  pour  Evefque  Crifpin  l’un  des  plusanciens&  des  plus 
célébrés  de  leur  fecle. 

[Ce  fut  peut  eftre  dans  les  premières  années  de  (boepifcopdt, 
*P*7j*pit9-*.k  'mais  neanmoins  après  l’an  401,] 'que  S.Auguftinluy  répondant  V.s.  Au- 
*'  fur  une  confultàtion  qu’il  luy  avoit  faire,  luy  mande  qu’il  ne  faut  s 10  * 10'* 

pas  condanner  fi  généralement  les  ornemens  dans  les  perfonnes 
mariées , hormis  le  fard  & tout  œ qui  lêntcit  la  fupcrftition  Sc 
la  magie  Que  pour  ceschofes,  il  fe  faut  moins  mettre  en  peine 
de  pi  cuver  qu’elles  (ont  mauvahés,  [puilquellelcfbnt  manifef- 
tement,  ] & que  fi  l’Ecriture  ne  les  condanne  pas  toutes  en  parti- 
culier, elle  les  condanne  bien  clairement  en  general;  mais  qu’il 
faut  feulement  voir  de  quelle  maniéré  on  doit  traiter  ceux  qui 
y font  attachez , & ne  les  veulent  point  quitter.  Les  occupations 
dont  il  elloit  alors  accablé , & le  peu  de  temps  que  l'envoyé  de 
Poflide  luy  donnoit  , ne  luy  permirent  pas  d’examiner  & de 
traiter  un  point  fi  important  . Et  ainfi  il  ne  dit  autre  choie  fur 
cela  , finon  qu’il  faut  porter  au  moins  ces  milcrablcs  à ne  pas 
délendre  leurs  lacrileges , depeur  de  fe  rendre  encore  coupables 
d'un  plus  grand  crime.  ' 

4.  'Podide  luy  demandoit  aufti  s'il  pouvoit  ordonner  un  homme 

Conc.u.p.io»4  battize  par  les  Dooatiftes. 'Le  Concile  de  Carthage  du  16  de  juin 


1.  Ht  n*kit  ifft  rttulit  , 


40  r, 
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40 1,  l’avoit  permis  pour  ceux  qui  avoient  elté  battiiez  eftant 
enfans.  Mais  comme  ce  n’cftoit  qu’à  caufe  que  l’onmanquoitde 
Clercs,  & contre  la  difripline  ordinaire  de  l’Eglife;  'S.  Auguffin  Auj.ep.7j.p. 
dit  qu’il  ne  le  luy  peut  pas  confeiller,  mais  que  s’il  y eft  contraint 
il  ne  l’en  empefchera  pas . 'Poflide  fe  trouva  le  25  aouft403au  Conc.M.p. 
Concile  de  Carthage.  nos.»- 

Ibid.  1 150.  f'Ce  fut  en  404  qu’arriva  la  grande  affaire  qu’il  eut  avec 

Crifpin,  où  il  acquit  pour  la  première  fois  le  titre  de  Conieffeur, 
convainquit  ce  vieux  Donatiffe  dans  une  conférence  publique 
à Carthage  qui  dura  trois  jours  ; & le  fit  décharger  enfuite  de 
l'amende  à laquelle  l'Empereur  l’avoir  condanné  . ] 11  nous  a Pofoc.11. 
marqué  luy  mefmecetevenement  fi conCderale  de  fa  vie:  mais 
il  en  parle  comme  fi  c’euft  efté  un  autre,  [ & en  omet  diverfes 
circonftances  que  nous  n’apprenons  que  de  Saint  Auguffin  , 
particulièrement  pour  le  danger  où  il  fut  d’eftre  brûlé.] 

[11  aflifla  peut-eflre  le  13  juin  407  au  Concile  de  Cartbagejoù  Conc.tcp. 
il  fut  commis  avec  Saint  Auguffin  & divers  autres,  pour  juger  ,I,r,k. 

Ibid.  |i  (9.  "l'affaire  de  l'Evefque  Maurence. 

IHJ.  1 171.  [Ce  fut  apparemmentle  9 juin  408,  qu’il  acquit  une  fécondé 
fois  le  titre  de  Confcflcur  par  une  émotion  des  payens  de  Calame 
&c.  qui  brûlèrent  l’eglife,"&  chercheront  l’Evefque  mefme  pour  le 
tuer,  à caufe  dn  foin  qu’il  avoit  eu,  félon  le  devoir  de  fa  charge, 
de  procurer  l’execution  des  loix  de  l’Empereur. Cela  l’obligea 
d’aller  en  Italie  demander  juftice.]  5.  Auguffin  ne  voulut  point  Aug.epnji.p. 
le  laifler  partir  pour  l’Italie  fans  luy  donner  une  lettre  pour 
l’Evefque  Memor,  à qui  il  mande  qu’il  le  verrait  prcfque  tout 
entier  en  la  perfonne  de  Poflide.il  vit  S.  Paulin  dansce  voyage;  tpiço.p.3,5  r. 
& il  paroift  que  dés  auparavant  ils  eftoient  unis  d’une  amitié  b-** 
très  étroite.  'S.  Auguffin  n’avoit  point  encore  appris  le  ij  mars  cp.^p.jjo.,. 
fuivant  que  Poflide  euft  rien  obtenu  [Poflide  ne  parle  point  du-  «• 
tout  de  cet  accident,  ce  qui  marque  fon  humilité.  Car  il  avoit 
allez  de  fujet  d’en  parler  , puifque  Saint  Auguffin  y avoit  pris 
beaucoup  de  part.JIl  fut  encore  député  à l’Empereur  le  14  juin  esnca.^; 

Ibid.  1 1S7.  410,  par  le  Concile  de  Carthage;  ["&  ce  fut  apparemment  fur 
cette  députation  qu’Honoré  renouvella  les  loix  faites  contre 
les  heretiques  & les  payens,  & qu’il  accorda  la  conférence  qui  fe 
tint  à Cartilage  en  41  r,où  Poflide  fut  l’un  des  fept  choilispour 
foûtenir  la  caufe  de  l’Eglife  contre  les  Donatiffes .] 

'S  Auguffin  dans  lit  grande  lettre  à Volufien[en  4u,]faluëce  Aug.epjp.p. 
feigneur  de  la  part  de  Poflide  fon  faint  frere  & fon  collègue. 1 II  *-b- 
écrivit  en  416  au  Pape  Innocent  contre  les  Pclagiens,  avec  les  \ 'P-Wf* 
Hjl.Eccl.Tcm.XlV.  Kk 
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autres  Evefques  du  fécond  Concile  de  Mileve  , '&  encore  avec 
Aurele,  S.  Alype,  S.  Auguftin,  & Evode.  'Il  fut  à Alger  avec 
S.Auguftin  en  418/U  affilia  au  Concile  tenu  à Carthage  fur  la 
fin  de  may  419,  & fut  du  nombre  des  députez  nommez  pour 
juger  les  affaires  qui  reftoienc  apres  le  Concile . 'Il  apporta  à fon 
Eglife  'des  reliques  de  S.Eftienne,  qui  y firent  * une  infinité  de  V.J  Eflim- 
miracles.  " 

[Les  Vandales  citant  descendus  en  Afrique  en  41?,  '&  ayant  v.  s.  Aa- 
pris  dés  430. toutes  les  villes  d’Afrique  à la  referve  de  trois,  celle  !f 
de  Calamc  fut  du  nombre  de  celles  qur  tombèrent  entre  leurs  3J7S”  ' ' 
mains,  apres  avoir  apparemment  ellé  abandonnée  de  tous  les 
habitans.JAinfi  Poffide  fe  réfugia  à Hippone,  où  il  fut  prefentà 
la  mort  de  S.  Auguftin  le  28  aouft  430.  ll  demeura  dans  la  ville 
durant  les  14  mois  que  les  Vandales  la  tinrent  afficgéc,[  "jufquc  IbM.  (di- 
vers la  fin  de  juillet  431]  Le  fiege  ayant  enfuirc  elle  levé  , les  J35‘ 
habitars  abandonnèrent  la  ville,  que  les  Vandales  brûlèrent , 
[apparemment  en  lan  432,  auquel  le  Cumtc  Bonifia  ce  mourut.] 

Ce  fut  après  cela  que  Poffide  écrivit  la  viede  Saint  Auguftin, 
avant  que  Cirthe  & Carthage  fuflent  prifes  par  les  Vandales , 

[c’eft  à dire  avant  l’an  439JII  écrivit  cette  vie  fur  ce  qu’ilavoic 
appris  de  la  bouche  de  S.  Auguftin.  ou  fur  ce  qu’il  en  avoit  vu 
Juy  mefme,  & il  protefte  qu’il  5 emploie  une  loy  non  feinte, <Sc 
route  la  fincerité  neceflàire  pour  fervir  , & pour  plaire  tant  à 
Dieu  qu’aux  hommes  (es  ferviteurs,  tafehant  de  fatisfaircd  une 
part  à la  charité  des  fidèles  enfàns  de  l’Eglilê  , & de  ne  point 
bleffcr  de  l’autre  la  vérité  du  Pere  des  lumières,  & n ayant  pour 
but  que  d’employer  à l'édification  de  1 Eglifèles  talensqueDieu 
Juy  avoit  donnez  II  dit  qu’il  imite  en  cela  1 exemple  oe  quel* 
que  petfonnes  très  faintes,  que  lmfpiration  du  S.  Efprit  avoit 
porté  avant  luy  à faire  voir  quels  avoient  efté  les  dons  de  Dieu 
dans  les  Saints  qu’ils  avoient  connus.  [ Il  marque  apparemment 
S.  Ponce  & Paulin  qui  ont  fait  la  vie  de  S Cyprien  & de  Saint 
Ambroife  1 II  joignit  à l’hiftoire  de  fa  vie  une  table  de  fes  écrits , 

["qui  a auffi  efté  célébré  dans  l’antiquité , & qui  neft  pas  peu  H»d.  3f«- 

utile  à l’Eglife.  .....  . , 

Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  acquit  encore  après  cela  pour 
la  troifteme  fois  le  titre  de  Confefleur,  en  combatant  pour  la 
divinité  dej  C ïCar  la  chronique  de  S.Profper  porte  dans  1 édi- 
tion du  Pere  Labbe,  que  Poffide, Novat,  & Severieneftoicnt  les 
plus  illuftres d’entre  les  Evefques  que  Genfenc  challa  en  437 
de  leurs  Eglifes  & de  leurs  villes,  pareequ  ils  avoient  trop  de 
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confiance  pour  ceder  à Ce s menaces  infolentes,  .Sc  qu'ils  l’empef- 
choicnt  de  ruiner  la  foy  Catholique  dans  fes  Etats  [ Nous  avons , 
dis-je,  tout  fujet  de  croire  que  ce  Poffidc  efl  celui  de  Calamc;& 
nous  ne  (avons  point  qu'il  y eull  alors  dans  l'Afrique  aucun  au* 
tre  Evefoue  de  ce  nom.] 

'Les  Chanoines  réguliers  qui  l'honorent  avec  fujet  comme  un  Boi1.i7.nuy, y. 
de  leurs  plus  illuflres  Peres  , en  font  la  feile  le  17  de  may , *& 
marquent  que  lés  Reliques  font  depuis  l'an  8 10  ou  environ,  dans  * p'x  19‘ 
une  eglife  qui  porte  fonnom  prés  de  Mirandole  en  Italie , ayant 
eflé  apportées  de  l'Apouille  premièrement  à Rege  , où  l'on  en 
fait  auffi  l'Office,  & puis  en  ce  lieu.  On  ajoute  à cela  que  Saint 
PoffiJe  avoir  eflé  chafTé  de  l’Afrique  par  les  Vandales, & sefloit 
retiré  dans  l’Apouille . [Tout  cela  efl  pofîible,]  mais  on  ne  voit 
pas  qu'on  en  ait  de  preuve.  L’Eglife  de  Rege,  & la  ville  deMi- 
randole  qui  l’honore  comme  fon  patron,  en  font  le  1 6 de  may 
>.  fous  le  nom  dc'S'.  Poffidoine.  Les  Chanoines  régulières  qui  font 

fuivis  par  les  Ermites  de  S.  Auguftin,  en  font  le  1 7,  'pareeque  le  P.3«-c. 

16  efl  occupé  par  un  autre  Saint. 


S-  SIXTE  III, 

PAPE, 

JE  Pontifical  dit  que  le  Pape  Sixte  III.  efloit  de  Cone.t.j.p. 
Romemefroe,filsd’unperequiportoit  lcmefme 
nom  de  Sixte,  [ou  plutofl  Xifle,  comme  les  an- 
ciens l'écrivent  ordinairement;  celui  de  Sixte 
que  l’ufâge  a autorifé , ne  lignifiant  rien  ni  en  la- 
tin,  ni  en  grec  ] 

'Le  faint  Pape  dont  nous  parlons,  efloit  Preflre  de  Rome,  Iorf-  Prof.in  eolc, 
que  Zofime  condanna  les  Pelagiens  en  418  Ces  Emétiques  foi-  «‘•P-*11* 
ioient  courir  le  bruit  qu’il  efloit  pour  eux.  Mais  dés  qu’ils  eurent 
eflé  condannet,  il  fut  le  premier  qui  leur  dit  anatheme.  Il  écrivit 
plufieurs  lettres  & à S.  Auguftin,  <Sc  à d’autres,  pour  fe  déclarer 

1.  'On  marque  que  quelques  monumenale  qualifient  Preftre:  [ ce  qui  pourrait  «Are  venu  de  loU.i7.majr,pi 
l'oquivoque  du  mat  de  SaetrJes  , pria  ordinairement  par  lea  ancien*  pour  un  Evcfquc  j 5c  par 
les  nouveaux  pour  un  Preftra . J 

Kk  ij 
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l’ennemi  de  leurdoftrine,  & employa  mefme  contre  eux  la  tcr- 
renr&  les  menaces.de  forte  que  "5.  Augultin  eut  plus  à modérer  v-fon  •'«* 
Aug.Btp.19>.  fon  zele  qu'à  l’animer . 'On  voit  qu’il  avoir  deflors'beaucoup  de  * 
i Mcre  1 1 p.  CTet**t  & d’autorité.  [Mais  de  croire]  ‘qu’il  gouvernail  tout  fous 
‘ Zolime , & qu’il  ait  elle  auteur  de  tout  ce  que  fit  ce  Pape , [c’eft 

deviner,  & ne  luy  pas  faire  beaucoup  d'honneur  . 

Lorlque  le  bruit  de  l'herefie  de  Neftorius  fe  répandit  dans 
l’Eglife  vers  l’an  430,] 'Sixte  travailla  par  les  avis  qu’il  luy  don- 
na,! le  retirer  du  malheur  où  ilefloit  prelt  de  fe  précipiter , bluy 
écrivit  pour  cela , & tafcha  de  luy  faire  comprendre , qu’encore 
qu’il  y ait  deux  natures  parfaites  en  j.  C,  il  n’y  a neanmoins 
qu’une  perfonne 

'Le  Pape Celeflin  eflant  mort  en  l’an  4 îî, [vers  le  26  de  juillet,] 

Sixte  fût  misen  fâ  place, & ordonné  [apparemment  le  dimanche 
31  & dernier  jour  du  mois,  ]avec  un  confontement  unanime,  & un 
accord  admirable  de  toute  la  ville  , [comme  nous  le  lifons  dans 
une  édition  de  la  chronique  de  Saint  profpeq.  Et  on  peut  afTurer 
qu’elle  efl  en  ce  point  préférable  aux  autres , qui  reportent  ceci 
au  retour  du  Comte  Boniface] 'Sixte  nous  allure  luy  melmede 
cette  union  de  cœur,  d’ame  & de  voix  qu’on  avoit  vu  dans  tout 
le  peuple,  pour  l’établir,  comme  il  dit,  le  prédicateur  de  la  foy. 

Il  eut  encore  la  confolation  de  voir  l’Orient  affilier  à fon  eleétion 
& à fon  ordination  , ''par  deux  faints  Evelqucs  que  Saint  Cyrille  V.s.  Cyril- 
d’Alexandrie  avoit  députez  à Rome,  Hermogene  & Lampece.  Ic  * ,s‘ 

[En  entrant  dans  l’epifcopat , il  trouva  l’Églife  viélorieufe 
des  herefies  de  Neltorius  & de  Pelage,  mais  dechirée"par  la  di-  Ibid, 
vifion  d’entre  lesOrientauxà  S.  Cyrille  foiltenu  par  le  relie  des 
fideles.J'II  prit  part  à la  viéloire  del’Eglifc,  & écrivit  fouvent 
tant  à Maximien  mis  à la  placedeNeftorius,'!qu’à"plufîeursau-  ibid.|w, 
très  Evclques  de  l’Orient,  pour  témoigner  qu’il  joignoit  fes 
fentimens  à ceux  du  Concile  d’Ephefe  & de  Saint  Cyrille,  pour 
confirmer  tout  ce  que  ce  Concile  avoit  fait,  & pour  achever  de 
ruiner  l’erreur  de  Neltorius  .'Une  travailla  pas  moins  pour  la 
réunion  des  Orthodoxes;  & nous  avons  depuis  peu  deux  lettres 
qu’il  écrivit  pour  cela  auffitoft  après  fon  ordination  , Tune  cir- 
culaire pour  divers  Evefques  de  l’Orient , "l’autre  particulière  .II».  f js>9* 
pour  S.Cyrille.  [On  pourrait  delîrer  dans  ces  deux  lettres,  qu’il 
y témoignait  davantage  fentir  & craindre  le  poids  de  la  charge 
qu’on  venoitdeluy  impofer. 

Les  foins  qu’il  prit  pour  la  paix  de  l’Eglife  ayant  efté  appuyez 

‘ ».  vmgni  mtmmi  tanmn . 
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de  toute  l’autorité  de  Theodofe  II,  produifirent  enfin  l'effet 
qu'il  fouhaitoit . Prefque  tous  les  Orientaux  fe  réunirent  avec 
S.  Cyrille  l'an  433,  vers  le  mois  d’avril  ]'S.  Cyrille  manda  cette  Conc.t.ip, 
nouvelle  au  Pape  Sixte,  qui  la  receut  dans  le  temps  mefine  qu’il  ,I73- 
celebroit  avec  divers  Evefques  dansl’eglife  de  S.  Pierre , l’anni- 
verfaire  de  fâ  promotion  au  pontificat.  Et  nous  avons  encore  la 
IbiJ.j  113.  lettre'qu’il  récrivit  à S.  Cyrille  au  nom  du  Concile . 'Il  receut  p.n;*. 

quelque  temps  après  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  écrivit 
Ibid.  fur  le  mefme  fujet:"&  nous  avons auffi  la  réponfe  qu’il  luy  fit  le 

1 7ieptembre  de  la  mefme  année.'Elle  fut  citée  auffi-toft  par  Vin-  Vinc.L.c.j  j.r. 
cent  de  Lerins  , comme  une  piece  véritablement  apollolique.  vS" 

'Cette  réconciliation  fut  d’autant  plus  agréable  à Sixte  quelle  Conc.p.1177.1,. 
juflifioit  la  fageffe  avec  laquelle  il  n’avoit  rien  voulu  précipiter 
IMJ.  dans  cette  aflfii re/fans  fe  mettre  en  peine"des  faux  bruits  que  fa  p.i  1 jo.a. 

modération  & fon  amour  pour  la  paix  donnèrent  occafion  de 
publier. 'Quelques  Evefques  d’Orient  qui  ne  vouloient  point  ip.p,s»;-«u. 
Ib.  1 1 17.  encore  fe  réunir,"Iuy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  le  faire 
entrer  dans  leurs  raifons , & luy  demander  faprotedtion  :]  ce 
IfcU.  qu’ils  n’obtinrent  affurément  pas  ,'&  ils  fe  réunirent  enfin  eux 

mcfmes  quelque  temps  après.  *,J'  ‘r  ” “ ' * 

Nous  ne  touchons  qu'en  un  mot  toutes  cesaffoires  de  l’Orient. 

On  les  verra  traitées  plus  amplement  fur  S.  Cyrille,  mefme  ce 
qui  y regarde  perfonncllement  Saint  Sixte. 

Pour  ce  qu’il  fit  contre  les  Pelagiens,  nous  le  remettons  à la 
dernière  année  de  fa  vie.JBaronius  met  à la  fin  de  l’an  433,  une  Bir4„  <30 
accufation  honteufe  formée  par  Anicius  Bafliis  Conful  en  431 , ««ICoM.t.j  p. 
contre  l'honneur  du  Pape  Sixte,  20  mois  après  fa  promotion  fe-  ll‘3,117J‘ 

Ion  le  Pontifical,  avec  les  aftes  d’un  Concile  ou  d’une  affemblée, 
où  l’on  prétend  que  Sixte  fe  déclara  luy  mefme  innocent,  & une 
lettre  qu’il  écrivit  enfuitc  aux  Orientaux  [Toutes  ces  pièces  font 
fi  mal  faites, que  Baronius&Binius  mefme  Icsabandonnent  abfo- 
lument.  Il  n’efl  point  neceflâire  de  marquer  leurs  raifons  en  par- 
ticulier , ni  celles  que  l’on  y pourrait  encore  ajouter  . ] 'dlondel  BiondpSiS. 
les  met  au  rangdu  Concile  de  Sinueffc,  & des  Conciles  de  Rome 
fous  Silveftre.'Ce  n’efl  qu’un  trffu  de  contes  & d’impertinences,  Du  Pin,  r.4.P. 
& il  ne  faut  que  les  line  pour  eflre  perfuadé  de  leur  fauffeté . “*• 

'Baronius  veut  q u’on  ait  recours  pour  cette  hiftotre  à une  four-  Bir  4îj  f ,* 
ce  plus  pure  qui  eft  le  Pontifical  attribué  à Anaflafe,  [dont  les 
eaux  rama  fiées  de  touscoflez  entraînent  fou  vent  beaucoup  de 
bourbe,  comme  Baronius  mefine  l’avoue.] 'Anaflafe  efl  nean-  Bon  apr.t.,.p 
moins  autonfé  en  ce  point,  par  un  catalogue[qu  on  prétend  eflre 
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du  VI  fiecle  , parcequ'il  finit  à Félix  IV,  mais  oDt  l’on  trouve 
toutes  fortes  de  fables  ]Ce  catalogue  porte  que  Sixte  ayant  cfté 
accufé  par  un  certain  Baffus,  il  fe  tint  un  Concile  par  ordre  de 
l’Empereur  Valentinien , ou  la  chofe  ayant  effé  fort  examinée. 
Sixte  fut  déclaré  innocent  par  54  Evefques,  & Baffus  privéde 
Bir.4  }.<]<■  la  communion. 'Anaffafo  ajoute  encore  à cela  quelques  autres 
Boi'.ît.mirs,  circonflances  que  l’cn  peut  voir  , '&  dont  on  trouve  une  partie 
f.iu  wm.  dans  les  martyrologes  d’Adon  & de  Notker.  f S'il  eft  vray  que 
cette  affaire  foit  ai  riv  ée  un  an  & 8 mois  apres  la  promotion  de 
Sixte,  comme  le  dit  Anaftafe,  il  vaut  mieux  la  mettre  au  corn- 
Du  Pin,  p.i«sl  mcncemcnt  de  4 ; r.jiVlais  il  vaut  encore  mieux  direqu ’ellen’efl: 
îs'ciVc.uïp. Jamais  arr''6:-  pdifque  dans  une  accufation  affez  temblable  , 
iiVt-iisji  formée  contre  le  Pape  Symmaquc  , où  Ion  alla  chercher  des 
Boi1.pcm  p.63.  exemples  jufque  dans  le  fehi/me  d’Eulale  contre  Bonifiée,  qui 
n’y  avoir  point  de  raport , perfonne  ne  fongea  à citer  ce  qui 
s’eftoit  paffé  fous  Sixte  III. 

[A  cette  accufation  de  Sixte  on  joint  celle  d’un  Polychrone  de 
Jerufelem,  qui  ne  fut  jamais  jugée  par  Sixte;  c’cft  unepieceau- 
tant  ou  plus  infoûtentable  que  l’autre  , quoiqu’elle  ait elté citée 
Du  Pin,f,i  if.  comme  légitimé  parle  Pape  Nicolas  I,I&  la  feule  leélure  en  dé- 
couvre lafuppoutioa 

[Sixe  continua  ce  que  Damafe  avoir  commencé,&  ce  que  les 
autres  Papes  enfuite  n’avoient  point  interrompu  , qui  eftoit 
d’établir  l’Evefque  de  Theffàlonique  Vicaire  du  feint  Siégé,  & 
vouloir  qu’il  etift  en  cette  qualité  une  grande  autorité  fur  tous 
les  Evefques  & les  Métropolitains  de  l’IIIyrie.  Rufe  de  Theffa- 
lonique  qui  avoit  député  au  Concile  d’Ephefe , eftant  donc 
Cotci. t.i.p  101.  mortJ’&  Anaûafe  luy  ayant  fuccedé/Sixte  qui  ctoyoit  trouver 
' m en  luy  autant  de  mérite  que  dans  fes  predeceffèurs,bluy  attribua 
p.101!  aurti  le  mefine  pouvoir  qu’ils  avoient  eu  , 'afin,  dit-il,  que  des 
membres  auflï  feints  que  les  Prélats  d'Illyrie,  ne  demeuraffent 
PS'.  pas  fens  chef. 'II  voulut  que  chaque  Métropolitain  ordonnaff: 

ceux  de  fe  province,mais  feulement  après  en  avoir  averti  Anafta- 
r-91.91.99-  fe,  & en  avoir  eu  fon  contentement, 'luy  attribuant  un  droit  par- 
p*9*.  ticulier  d'examiner  ceux  qui  effoient  appeliez  à l’epifcopat . 'II 

ordonna  de  mefme  que  l'on  foumettroit  à fon  jugement  toutes 
r.99.ioa  fes  grandes  affaires,  'tous  les  procès  & les  différends  des  Evef- 
ques, & généralement  tout  ce  que  chaque  Prclat  aurait  fait, afin 
P 9l*  qu’ilVexaminaft  «St  en  jugeaft  , foit  par  luy  mefme,  'avec  les 
Evefques  qu’il  jugerait  les  P*us  propres  pour  l’aider  dans  cette 
F101  fonction,  foie  par  ceux  à <jiu  il  en  commettroit  la  connoiflance,  a 
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condition  que  s'il  y avoit  quelque  chofe  qu’il  ne  puft  pas  termi- 
ner, il  en  écrirait  à Rome,  & y renvoyeroit  l'aflfàire.'Il  luy  donna  p.9j.ioa. 
auflî  le  pouvoir  d’affembler  quand  il  jugerait  à propos  le  Concile 
de  rillyrie,auquel  tous  les  Evefquesdece  departement  feraient 
obligez  de  fe  trouver, ’&  dont  il  manderait  le  refultat  à Rome,  P-9 9- 
afin  qu’il  y fuft  confirmé. 'II  ne  voulut  point  non  plus  qu’aucun  p-»«-m- 
Evelquc  d’Illyrie  allait  à Confia ntinople  fiins  le  coniêntement 
d’Anaftafe,  & fans  en  avoir  eu  de  luy  des  lettres  formées. 

[Les  Métropolitains  d’Illyrie  nes’eftoient  jamais  bien  fournis 
à ce  joug  que  le  Concile  de  Nicée  ni  l’ancienne  coutume  ne 
V.  Bcniface  leur  avoit  pasimpofe.  J 'Perigene  Eveique  de  Corinrhe''qui  tenoit  p.si.yo.pt. 

*’ 1 *’  en  quelque  forte  là  digniré  de  la  faveur  de  Rome  & deThefiàlo- 

nique  mefme,  'donnoit  fur  cela  fujet  à Rome  en  ce  temps-ci  de  p.si.jt, 
l’accuiër  d’ingratitude. 'C’eft  pourquoi  Anafiafe  ayant  convo-  p 90. 
qué  fon  Concile  à Theflalonique'',  "Sixte  y envoya  des  députez  p.gi. 

avoir  Martinien  Preitre  & Lollien  Diacre/en  qui  il  avoit  une  p si. 
entière  confiance,  pour  afiifter  de  fa  part  à tout  ce  qui  s’y  ferait,  * M*- 
'&  y foûtenir  les  droits  attribuez  à l'Lglife  de  Theifalonique . p-**. 

'Il  écrivit  par  eux  le  8 juillet  43  s,  aux  Evefques  qui  fe  dévoient  r-si-ot- 
trouver  à ce  Concile,  pour  leur  recommander  à tous,  m iis  fur- 
tout  à Perigene,  de  fefoumettre  à Anafiafe, 'déclarant  qu'il  auto-  p.»î- 
rifoit  tout  ce  que  les  Légats  approuveraient . 'Cette  lettre  n’eft  p.90-91. 
pas  entière. 

'Les  Légats  affoupirent  ce  que  Perigene  vouloit  entreprendre.-  p-**- 
1.  'Et  quelque  temps  après  un  Evefque  nommé  Luceflant  venu‘à  P *8-9®- 
Rome,  le  Pape  écrivit  par  luy  h Perigene,  & l’avertit  [encore] 
de  rendre  le  refpeét  qu’il  devoir  à Anafiafe,  & de  fe  fou  venir  de 
l’obligation  qu’il  avoit  aux  Eglifcs  de  Rome  & de  Theffaloni- 
que, [comme  fi  un  Evefque  qui  fçait  ce  que  c’efi  que  l’epi feopat, 
efioit  fort  obligé  à ceux  qui  ont  contribué  à l’en  charger  .]Cette 
lettre  n’eft  point  datée,  & mefme  elle  eft  mile  avant  celle  du  8 
juillet  435. Neanmoins  il  elt  fort  naturel  de  la  mettre  après.  Si 
elle  a neanmoins  elté  écrite  auparavant  , il  faut  dire  que  toutes 
les  remontrances  du  Pape  ne  purent  obliger  Perigene  à fe  fou- 
mettre  à Anafiafe  .'Erafiftrate  efioit  Evelquc  de  Corinthe  en  Conc.t.4.p.i,s. 
449  [ Luc  qui  devoir  rendre  cette  lettre  à Perigene  , efioit  ce  *■ 
femblc  Eveique  de  quelque  ville  voifine  de  Corinthe.  Ainfi  ce 
n’eft  point  Jcelui  de  Duraz,  ni  celui  de  Berée  en  Macédoine,  qui  p-io-cA 
affilièrent  en  449  au  faux  Concile  d’Ephefe. 

['Les  Evelqucs  d’Illyrie  eftant  encore  convoquez  à un  Concile  Coidp.gs. 

i.  mJ  vu  Je  penfe  qu'il  faut  lire  mi  ntt» 
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pour  l'an  4?8,]Sixtey  envoya  Arrtme  Preftre,'&  leur  écrivit  le 
18  décembre  precedent,  'pour  les  exhorter  à demeurer  fermes 
dans  les  reglesde  la  tradition,  c’eft  à dire  à Ce  foumettre  à Anafta- 
1c  de  ThefTalonique  . '11  dit  qu'ils  ne  doivent  pas  s’arrelter  à ce 
qu'il  avoit  plu  au  Concile  d'Orient  d’ordonner  fans  la  volonté 
du  faint  Siégé,  & qu’on  n’ell  obligé  de  le  fui  vrc  que  dans  le  decret 
qu’il  a fait  fur  la  foy  avec  le  contentement  de  Rome  [Je  ne  voy 
point  que  cela  puifle  avoir  raport  ] 'qu’au  decret  du  Concile 
d’Ephefe,  fait  pour  la  liberté  de  l’Eglife  de  Cy  pre,  par  lequel  il 
cft  ordonné  que  généralement  aucun  Evefque  ne  pourra  s’aflu- 
jettir  aucune  province , fi  elle  n'a  efté  de  tout  temps  fous  fa  jurif- 
diélion;  & que  ceux  qui  en  auront  ufiirpé  quelqu’une  par  vio- 
lence , feront  obligez  de  la  laitier  en  lôn  ancienne  liberté  . [Ce 
decret  fut  fait  apres  1 arrivée  des  Légats  de  Cele(tin,&  on  ne  lit 
point  qu’ils  s’y  foient  oppofez.  «Ainfi  les  Métropolitains  d’Illyrie 
a voient  quelque  droit  de  s’en  tervir  contre  Rome  & contre  Thefi 
falonique.j'Le  Pape  relevé  dans  fa  lettre  la  modération,  lezcle, 
l’adretfe  du  Preftre  Arteme  fon  Légat. 

'Le  mefme  jouri  8 décembre  43  7, Sixte  écrivit  à ProcleEvefque 
[de  Conftantinople,]  pour  le  prier  de  maintenir  les  Canons  , en 
empetehant  qu’on  n’obtinft[de  l’Empereur]par  furprife  des  dit 
pentes  & des  grâces  qui  troublaflènt  l’ordre  & l’union  de  l’E- 
glifc , & de  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefques 
de  l’illyrie,  qui  viendraient  [ à Conftantinople  ] fans  avoir  des 
lettres  formées  de  l’Evefque  de  ThefTalonique.’ll  luy  parle  d’un 
Idduas  Evefquc , qui  avoit  apparemment  efté  accufé  devant 
Proclc,  & par  luy  déclaré  innocent . L'affaire  ayant  efté  portée 
à Rome,  Sixte  avoit  ordonné  que  le  jugement  rendu  par  Procle 
ferait  exécuté,  'n’ayant  pas  voulu  , dit-il , faire  aucun  préjudice, 
à voftre  fentence:[de  forte  qu’il  fcmblc  n’avoir  pas  voulu  pren- 
dre connoiflànce  de  cette  affaire . ] 'Nous  trouvons  un  Iddua 
Evefque  de  Smyrnc  dans  le  Concile  d’Ephete,  'Etheric  gouver- 
noit  cette  Eglifc  en  448.  [ Ce  fut  peut-cltre  en  la  mefme  année 
437>]  que?'xteHl-renv°ya"S- Brice  â Tours  avec  des  lettres  v.ZsCme 
où  il  rendoit  témoignage  à fon  innocence  [Nous  ne  parlons  point  * *’  J- 
"de  la  manière  miraculeufe  dont  on  prétend  qu’il  fit  Saint  Pierre  v.s.Pime 
Chryfologue  Evefque  de  Ravennc , 11e  voyant  en  cela  rien  de  cluyfol“' 
fondé.]  Eu=’ 

'S.  Profper  en  écrivant  contre  Caflien/e  pro  met  que  Sixte  fe 
fouvenant  de  ce  que  Saint  Auguftin  luy  avoit  écrit  autrefois,!*: 

1.  Cc£»iticni  tut  fdctrt  ntlcntts  injnri*m  . 
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foufl'riroit  point  que  l’herefie  Pelagienne  te  renouvellaft  dans 
l’Ealifè  par  les  rcftes  que  les  Semipelagiens  en  confervoient , 
qu'il  s'oppoferoit  aux  deffeins  funeftes  de  ces  hypocrites , & que 
Dieu  luy  rc/êrvoit  la  gloire  de  chaflèr  de  1 Eglifè  ces  loups  ca- 
chez  [ fous  l’apparence  de  brebis , ] comme  tes  predecefleursen 
avoient  chafie  ceux  dont  la  rage  & l'impietc  efloit  mamfelte . 

[ Nous  ne  voyons  point  fi  Sixte  fit  en  effet  quelque  chofe  contre 
les  Semipelagiens,  feulement  il  ne  paroift  point  que  leur  dogme 
ait  fait  aucun  bruit  durant  fon  pontificat  ] 'mais  pour  les  Pela- 
viens , le  Cardinal  Noris  croit  que  ce  fut  luy  qui  fit  tenir  le  Con-  c; , 
cile  contre  les  Pelagiens&  les  Neftoriensdontparle  Photius , «Si 
que  ce  Concile  eft  celui  mefme  qui  fe  tint  l’an  43  j,à  l’anmverfaire 
de  fon  eleélion  au  pontificat . 'S.  Profper  met  fur  l’an  439,  qui  eft  Prof.chr. 

),H ,n  le  dernier  de  Sixte.ce  qu’il  nous  apprend  de  Julien  'le  plus  her.OC 

*«'■  ' fe  plus  vain  détenteur  de  l’herefie  Pelagienne.  Il  avoit  perdu[cn 

41g,  à caufe  de  fon  erreur,]  l'evefché  d’Eclanefen  Italie, ]&  il  ne 
pouvoit  encore  s’en  confolerau  bout  [de  plus  de  10  ans  ] Amfi 
pour  fe  rétablir  dans  la  communion  de  l'Eglite  [&  dans  fon  fie- 
gej  il  fit  femblant  de  fe  corriger, u fant  pour  cela  de  toutes  fortes 
v sain. Au-  d’artifices . "Mais  le  Pape  Sixte  animé  par  Saint  Leon  alors  fon 
ri'.ain  11 308  Diacre,  oppofâ  te  vigilance  aux  artifices  de  ce  fourbe,  oc  ne 
foufirit'point  que  tes  efforts  pernicieux  luy  puflènc  ouvrir  l’en- 
tréede  l'Egide.  Cette  nouvelle  "condannation  d’un  homme  au  fli 
U eh  befiu.  dangereux  qu’eftoit  Julien,  nedonna pas  moinsde  joieàtous  les 
Catholiques,  que  fi  c’euft  efté  la  première  viftoire  remportée 
fur  cette  herefïe  fuperbe,par  l’autorité  Apoftolique  [du  Siège  de 

Ce  fut  donc  là  une  des  demieres  ."fiions  du  Pape  Sixte.Car  on 
v s Leon  demeure  d’accord  qu’il  mourut  en  l’an  440.  "Il  faut  mettre  te 
>««;.  mort  au  mois  d’aouft , & apparemment  le  18;  s’il  eft  vray  qu’il 
ait  gouverné  8 ans  & 19  jours,  comme  on  le  lit  dans  S.Profper. 

'Adon  & les  martyrologes  fuivans  marquent  fa  fefle  le  28  de  Bo[f.mirs4p. 

mars,»  qu’on  croit  pouvoir  cftrclejourdefa  fepulture.  *>  Anaftafe 

dit  qu’il  fit  baftir  avec  la  pcrmifiion  de  Valentinien  Iegbfe  de  s r. 

Saint  Laurent  ; ce  qu’on  dit  fe  devoir  entendre  de  celle  qui  eft 

appellce  in  Lucina  , & qu’il  fut  enterré  auprès  du  corps  de  ce 

teint  Martyr , 'fur  le  chemin  de  Tivoli . _ apr.u.p.» j. 

'Il  temble  auffi  que  tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’il  fit 
rebaftir  l’ancienne  eglife  qui  portoit  le  titre  de  Libéré  , & la  5' 
confacra  de  nouveau  feus  le  nom  de  la  Sainte  Vierge , de  quoy 
l'on  afiure  qu’il  te  trouve  encore  aujourd’hui  diverfes  marques 
Hift.EcdTom.Xiy.  L 1 
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for  en  t.p.7  M-  dans  cette  eglife.  Elle  porte  le  nom  de  S.“  Marie  Majeure.  'Des 
„ „ martyrologes  fort  anciens  en  mettent  la  dédicacé  le  5 d’aouft  . 

'Pou.T  les  indulgences  qu’on  prétend  qu’il  y donna,  Bollandusen 
«Fiorem.f.  voudroit  un  meilleur  garant  que  le  Pape  Nicolas  IV.  • On  la 
* p-n*-73t-  ^ucMtle  appclléc  la  Bafiliquc  de  Sixte.bFIorentiniusen  a fait 
' ' une  longue  diflèrtation  , qui  proprement  ne  nous  apprend  rien. 

p U"  homme  favant  croit  que  c’ell  la  dcdicacede  cette  eglife  par 
r p. }«.  iixte.qui  eft  marquée  dans  le  fermon  8 2 de  S Leon,  ‘ou  il  loué 
d Fior.p.yio.t.  beaucoup  celui  qui  l’avoit  bai  lie,  < & qui  pouvoir  bien  eflre  un 
Pape.  Mais  il  me  fomble  que  les  termes  de  Saint  Leon  marquent 
quelque  choie  de  plus  ancien  que  ce  qui  s’eftoit  fait  fous  fon  pre- 
deceflèur  immédiat.  [ Ainii  ce  iêrmon  ne  iêroitpas  une  grande 
preuve  que  Sixte  inrtruifoit  fon  peuple  par  fa  parole  & par  fes 
prédications,]  'il  l'eftime  que  nous  avons  de  fa  pieté  ne  nous 
donnoit  lieu  de  leprefumer. 

Bsr.44o.« 'Sixte  fit  cncorc  „n  ornement  de  marbre  & de  porphyre  pour 
couvrir  le  battiilerede  la  bafiliquedeConilantin,  [ou  de  S Jean 
de  Latran . J Baronius  raportc  les  vers  que  le  Pape  y fit  mettre 
‘t',on  Anaftafe . [ Ils  marquent  nettement  la  croyance  du  pcché 
7°"iîÿ  'P'  °r’g,ncI  jls  font  plus  beauxjque  ceux  que  Bollandus  ra porte  fur 
3.  ntc  Marie  Majeure. e Anaftafë  marque  encore  divers  pre/êns 
que  Sixte  fit  ou  fit  foire  par  Valentinien  à quelques  eglifes  de 
Rome . 


BiKP.r.y.p» 

375016. 

J 

Ci  ilii. 

X Merc.t  i.p, 
3*6.#  6. 


'Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres  trois  ouvrages 
attribuez  à ce  Pape,  fmais  qui  ne  peuvent  eftre  de  Iuy,eftant  rem- 
plis des  erreurs  des  Pelagiens.  * Le  P.  Garnier  prétend  neanmoins 
qu*ils  en  fbnt,mais  écrits  avant  la  condannation  de  Peinte  & de 
Celefte  par  ZofïmefSaint  Auguilin  naîtrait  pas  dit  firnplemcnt 
que  le  bruit  publiccftoit  famajafiabat,  que  Sixte  fovorifoit  les 
Pelagiens,  s’il  l’eu  fl:  cru  auteur  de  ces  livres  ; & il  feroit  fort 
difficile  de  croire  qu’il  euft  fait  ce  qu’il  fit  contre  les  Pelagiens, 
dés  que  Znfimc  les  eut  condannez,  s il  s eiloit  auparavant  déclaré 
fi  hautement  pour  leurserreurs  par  des  ouvrages  publics] 

'Le  P.Gamier  ajoute, que  Sixte  pour  reparer° a foute  qu’il  avoit 
faite  en  foûtenanr  l'erreur  des  Pelagiens,  (car  il  n’en  doute  pas,) 
écrivit  contre  eux  l'Hypognofticon  , qui  eft  dansl’appendix  i’u 
5.'  tome  de  Saint  Auguitin . 11  allégué  à fon  ordinaire  un  grand 
nombre  de  conjcélures , qui  toutes  enfemble  font  moins  fortes , 
que  la  différence  de  ftyle  qu'il  avoue  eflreentre  cet  ouvrage  , & 
les  trois  livres  Pelagiens  qu’il  veut  auffi  eftre  de  Sixte . [ II  fau- 
drait avoir  examiné  ccs  ouvrages  pour  en  parler  plus  allure- 
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ment . ] On  peut  voir  ce  que  les  Benedi&ins  difént  de  l'Hypo-  A»s  *u.-.p. 
gnofiicon,  qu’ils  aiment  mieux  attribuera  Mercator  qu’à  Sixte:  P-11' 

& ils  reconnoiffent  neanmoinsqucce  n’eû  pas  tout  à fait  le  ftyle 
de  Mercator.  'On  prétend  mefmc  qu'il  a des  lolutions  fort  diffc-  Merca.i.jK 
rentes  de  celles  de  cet  auteur*  M/du  Pin  allégué  quelques  con-  J DuPm.t.j.n. 
jefturespourle  luy  attribuer,  [mais  rien  de  fort.]  kLeP.Garnier  iis  t<7.  ’ 
marque  diverfês  perfonnes  du  mefmc  temps , dont  il  foûtient  * Merc.t.i.p. 
qu’il  ne  peut  eflre , & met  Mercator  de  ce  nombre  . [ Les  Be-  35’"3 
nedi&ins  n'ont  pas  efté  fort  convaincus  ] 'des  raifons  par  lef-  p.  164.1. 
quelles  il  prétend  avoir  prefque  démontré  qu’il  efl:  de  Sixte  . 

[ Ainfi  H vaut  mieux  arrefternoflrecuriofitéfurl’auteurde  cet 
ouvrage,  pour  nous  contenter  de  profirerde  ceque  la  vérité  nous 
y apprend  , par  quelque  main  qu’elle  l’ait  fait  écrire  , & pour 
rejet  ter  ce  que  l’ignorance  & la  foiblefïè  humaine  peuvent  y 
avoir  ajouté  . ] ‘Car  les  Saints  qui  ont  défendu  la  grâce  dans  le  Aug.  ot  fu?.p. 
IX.  ficelé  , y ont  remarqué  des  chofés  qui  ne  s’accordoienr  pas ,- 
avec  la  doéfrine  de  S.  Auguftin  , fous  le  nom  duquel  quelques 
uns  pretendoient  alors  le  faite  pafîer. 

SAINT  CYRILLE, 

PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

' . I 

DOCTEUR  DE  L’EGLISE  , ET  CONrESSEUR. 
ARTICLE  PREMIER. 

famille  & études  de  S.  Cyrille:  fleft  elevé  à Fepifcopat  : Son  grand 
pouvoir  : llperfecutc  les  Novaticm  : Set  borne  lier  pajeakr . 

AINT  Cyrille  dont  le  nom  efl  fî  connu  dans  l’E- 
glife  par  les  grands  combats  qu’il  a foûtenus  pour 
défendre  le  myltere  de  l’Incarnation  , ] ’efloit  îocr.L?.c.7.p. 
neveu  de  Théophile  Patriarche  d’Alexandrie 
c fils  de  fon  frère  félon  Nicephore  : [ "car  les  an-  &i3 10  p>,3J- 
ciens  ne  déterminent  rien  fur  cela.  ]d  II  eut  plu-  * Nphr.ii**. 
fîeurs  fœurs , • dont  l’une  nommée  Ifidore  fut  mère  d'Athanafe  a tu, tri  c 
Preftred’ Alexandrie , & de  Paul  qualifié  d’illuflre  mémoire, rqui  j».  p.  mu  «p 
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M-p.4«*.c.  avoit  tenu  ' un  rang  honorable  à la  Cour.  Saint  Cyrille  avoit  des  4,,'I. 

biens  en  propre , & d’affez  confiderables. 
t.j.:v649.ti.c.  <jj  fut  nourri  dés  l'enfance  dans  l'étude  des  lettres  facrées  , 

’n^ru't  dans  Ies  d°gtnes  purs  & apoftoliques  de  l'Eglife  , fans 
avoir  jamais  efté  engagé  dans  aucune  herefie . Il  fût  elevé  par  les 
mains  de  perfonnes  fàintes  & orthodoxes , à qui  il  donne  le  nom 
de  Peres,  [ ce  qui  fomble  marquer  les  Preflres  ou  les  Evefques 
Lup.ep.o  p.314  d’Alexandrie  fes  predcceflèurs  , J 'ou  les  peres  des  deferts , puifi 
qu’il  peut  avoir  pratiqué  quelque  temps  la  vie  monaffique,  [ & 
en  avoir  efté  tiré  par  Théophile  pour  eftre  mis  dans  le  Clergé.  ] 

Boil.j  j jan.p.  'Mais  nous  ne  nous  amufôns  pas  à prouver  * qu’il  n’a  jamais  efté  *: 
IX*'  t6  ^arme  • * Bollandus  croit  qu’on  luy  peut  raporter  une  lettre  de 
îlP(iî*l.u!ep  SaintIfidoredePcIufe[quineluy  ferait  pas  honorable.] k Car  il 
i5.p.s.d4.  reproche  au  moine  Cyrille  d’oublier  l’exemple  de  la  retraite  de 

' S.  Jean  , laquelle  il  avoit  autrefois  imitée  avec  une  grande  fer- 

veur,d’avoir  l’habit  & l’cxterieur  d’un  folitaire,&  de  s’embaraC 
fer  du  foin  des  affaires  du  monde;  de  vivre  dans  le  defert,  & de 
porter  dans  fon  ame  par  le  tumulte  d’une  infinité  de  pcnfecs,  le 
bruit  & la  confûfion  des  villes.  Il  paroift  qu’il  s’inquietoit  pour 
Lop.epjS.p131  fes  affaires  domcftiques  'Ce  qui  eft  certain,  c’cft  que  S.Cyrille  fc 
trouva  [ l’an  403  ]au  conciliabulcdu  Chefne , ou  [Théophile  fon 
oncle  ] fit  condanner  S Chrifoftome. 

Cyr.h.Pj.p.,.t>  'Il  nous  allure  qu’il  ne  s’eftoit  pas  exercé  dans  les  combats  de 
*■  l’eloquènee,  qu’il  ne  prétend  point  faire  paroi ftre  dans  fes  dif- 

cours  fa  politeffe  des  Athéniens , & qu'il  faille  les  omemens  & 
la  magnificence  duftyleàceuxqui  mettent  en  cela  leur  honneur 
>sip.piio.b.  & leur  étude  . 'Il  en  parle  en  plufieurs  endroits  de  la  mefme 
•M-rflupc.*.  maniéré . [ Ce  qu’on  pourrait  defirer  en  luy  ne  ferait  pas  plus 
d’eloquence  & plus  d’ornement , mais  plus  de  clarté , & un  grec 
*P*3J*P.,ji.c.  pluspur  . J 'Il  étudia  les  livres  des  anciens  Peres  pour  régler  fes 
ferai  mens  par  les  leurs  , & ne  rien  dire  que  ce  qu’ils  avoient  dit 
avant  luy.  [ On  voit  par  tous  fes  écrits  qu’il  avoit  extrêmement 
Conc.t.3.pji7P  étudié  l’Ecriture.  J 'Il  femble  en  un  endroit  qu’il  euft  écrit  en 
latinau  Pape  Sixte.  [Ses  livres  contre  Julien  font  voir  qu’ilavoit 
mefme  une  grande  connoiflance  des  auteurs  profanes.] 
socr.t.7.c.p.p.  'Théophile  eftant  mort  le  1 5 oélobre  de  l’an  4 1 2,  il  y eut  de 
34î-d-  grandes  difputes  pour  l’eleffion  de  fon  fucceflêur . Les  uns  de- 

- , \ Cernes  tonjijlorlar.crum,  dit  Acacc  de  Berce,  qui  le  fuit  fils  d’ua  frere  de  S.  Cyrille*  Mais 

*PP«74  • on  ^oute  pa,  qU*j|  ne  fe  trompe  . 

T’oA'f VJ 0,0.407  *•  ’On  marque  qu’il  y avoit  un  Cyrille  Carme  à U fin  du  XII.  fiecle,  [ qui  peut  «voir  efté  le 

^p#4  7 fondement  de  ceux  qui  ont  voulu  que  1er  deux  SS.  Cyrille*  fuilêne  Garnies,  par  une  anticipa* 
tion  de  quelque!  iiecles,  J 
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*'3'  mandoient  Timothée  qui  eftoic  Archidiacre  , les  autres  Saint 
Cyrille;  & la  difpute alla  jufqu’à  former  unefedition  parmi  le 
peuple  : 'Abondance  [Comte  ou]  General  des  troupes  d’Egypte, y P.344X 
prit  part  en  faveur  de  Timothée.  Cependant  trois  jours  après  la 
mort  de  Theophile,[&  ainfi  le  vendredi  18  d’odtobre,]  S. Cyrille 


fut  inthronizé . 

l’an  de  Jesüs  Christ  413. 

JfXivinfn.  'Socrate  dit  que  S.  Cyrille  ufa  de  fa  dignité  "avec  encore  plus  p.jwj. 

d’empire  que  fon  oncle, les  Evefques  d’Alexandrie  commençant 
«nTw  deflors  à parier  les  bornes  de  la  puiflà nce ecclefiafli que,&  'ù  fe 
ç'W.  rendre  maifbre  des  affaires,  [mefme  civiles]  'en  quoy  ils  imi-  eu-pw-*-* 
toient, dit-il, les  Evefques  de  Rome , dont  l’autorité  facrée  eftoit 
pariée  depuis  long-temps  en  domination  & en  empire.'Et  comme  n-i3-P-J*9-3l° 
l'augmentation  du  pouvoir  des  Evefques  diminuoit  celui  des 
Gouverneurs  que  l’Empereur  envoyoit  à Alexandrie  , ceux-ci 
avoient  peine  à vivre  bien  avec  les  Evefques, & eftoient  bien  aifes 
d’avoir  occafion  de  les  rabairicr  & de  leur  nuire . [C'eft  cequi 
caufa  des  rencontres  a riez  fafcheufes  pour  S.  Cyrille , & ce  qui  a 
produit  depuis  des  maux  infinisdans  l’Occident.] 

'Socrate  ajoute  que  S.  Cyrille  ooauneoyaà  ufcr  de  ce  pouvoir  r.7  P-344.*-'>. 
contre  les  Novatiens , [aufquels  cet  hiftorien  eft  toujours  fort 
favorable]  Il  ferma  les  eglifes  qu’ils  avoient  à Alexandrie  , 
s'empara  de  tous  les  vafes  & de  tous  les  meubles  qui  y fervoient, 

& dépouilla  leur  Evefque  nommé  Theopempcedetoutcequ'il 
porièdoit . 

'On  voit  qu’une  des  premières  a&ions  de  Saint  Cyrille  fut  de  Boii.ts.s  r.im. 
tranfporter à Manuthe village  prés  d’Alexandrie,  & encore  jj’**’,1*5'10** 
plus  prés  de  Canope , les  reliques  de  S.  Cyr  & de  S Jean,par  où, 
il  rendit  ce  lieu  celebre,&  le  délivra  des  démons  qui  l'infeftoient. 

Cela  fe  fit  le  28  de  juin,  enfuite  d’une  révélation  qu’en  eut  Saint 
Cyrille , qui  avoit  long-temps  prié  pour  cela  . La  révélation  luy 
rrüjmtt.  ordonnoit  de  tranfporter  audi  à Manuthe  "les  reliques  [ou  des 
v.  s.  Cyr  reliques]  de  S. Marc.  [On  ne  dit  points’ille  fit/'Ccttehiftoirecft 
& s.  jean,  importée  par  un  auteur  qui  vivoit  après  l’an  603. 
v.s.Denjn  "On  fçaic  que  depuis  long-temps  les  Evefques  d’Alexandrie 
avoient  accoutumé  de  faire  tous  les  ans  un  difeours  ou  une  lettre 
fur  la  fefte  de  Pafque . Nous  avons  quelques  fragment  de  celles 
de  S.  Dcnys  d’Alexandrie:  Nous  en  avons  une  de  S.  Athanafê  : 

S.Jerome  en  traduit  trois  de  Théophile.]  'Poflevin  nous  aflùre  Pofliv.p.405. 
que  dansla  bibliothèque  du  Vatican,  il  y avoit  autant  d’epiftres 
Pafcales  de  S. Cyrille,  qu’il  a gouverné  d'années  . [Ce  font  fans 
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c,5,part,i.  doute  ksmefmcs  que  celles  qu'on  a im primées depuis.]Car  nous  *'* 

en  avons  aujourd'hui'^,  depuis  lar>  414  jufqu’en  441.  On  leur  Norr :. 
Cyr.h  p.8.ié.p.  donne  le  nom  d’Homclies.  'Et  il  paroift  en  effet  que  S.  Cyrille 
les  prononçait  publiquement , ‘quoiqu’il  les  appelle  quelquefois 
• ,.p.4.aiu.p.  un  difcours  ou  une  lettre,  [peut-eftre  parcequ’il  lesenvoyoitaux 
769  ’•  Eglifes  d’Egj  pte  avant  que  de  les  prononcer  dans  Alexandrie.] 

Du  rin.t^.p.  'On  trouve  qu’elles  font  languiflàntes  & ennuyeufes . bUn  de  (es 
*Concjp.p.7<s»  advetfaires  qui  les  appelle  des  epiitres , a prétendu  quelles 
1 57.  eftoient  infectées  des  erreurs  d’Apollinaire:  [mais  il  ne  l’a  pas 

montré] 

Cyr.hj’.i.p  4,  'La  première  eft  pour  l’an  414.  Et  il  paroift  que  S.  Cyrille  n’en 
a point  fait  auparavant,puifqull  y parle  de  fon  entrée  à l’epifco- 
pat , & de  la  mort  de  Théophile;  [Ce  qui  peut  faire  juger  que 
ces  homélies  s’écrivoient  & s’envoyoient  ai  fez  longtemps  avant 
Pafque,&  qu’ainfi  Théophile  mort  le  15  oéiobre  4 1 2, a voit  déjà 
i.p.>S.%p.ioi  compofc.ou  mefme  envoyé  celle  de  l’an  41 3.] Mais  il  paroift  que 
S Cyrille  ne  les  prooonçoit  qu’à  la  fin  de  l’hiver.  [Il  y dit  quel- 
quefois des  choies  qui  fe  rapottent  precifément  au  temps  où  il 
‘ip.ifs  les  prononçoitjeomme  quand  il  parle  dans  la  21%  de  la  maladie 
qui  l’empcfohoic  alors  de  (e  trouver  à l’cglifo  avec  le  peuple  : 

[d’où  il  eft  aiféde  juger  que  celles  qu’il  envoyoit  dans  l’Egypte  , 
n’eftoient  pas  toujours  les  mefmes  qu’il  prononçoit;  & que  ce 
font  celles-ci  que  nous  avons , & non  les  autres . 11  les  prononçoit 
avant  le  Careiine , dont  il  marque  toujours  le  commencement, 
avec  le  lundi  & le  famedi  de  la  iemaine  fainte,&  le  dimanche  de 
Pafque.  Il  donne  fix  femainesau  Carefme,&  le  commence  par  le 
lundi . Il  fe  fort  des  mois  Egyptiens,  qu’il  eft  aifé  de  reduireaux 
mois  Romains , en  lâchant  quelemoisde  Mechir  commence  le 
16  de  janvier, Pbamenothle  2 5 de  février, &Pharmuthi  le  27 de 
mars . Dans  les  années  biilextes , les  deux  premiers  commencent 
un  jour  pluftoft.]  ••  4 

ARTICLE  IL 

Les  Juifs  font  cbaffezsf Alexandrie. Divifson  entre  5 Cyrille  Cf  le 
Prefet  Orejle. 

l’an  de  Jésus  Christ  414.  . 

[T  L fautcommencerenran4i4,unehilloirequidurajufques 
JL  en  l’an+iç.Elleeft  peu  fàvorableà  S Cyrille, de  la  manie  te 
dont  la  raporte  Socrate  ; & neanmoins  c’e il  le  feul  de  qui  nous  la 
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publions  apprendre . ] 'Le  peuple  d’Alexandrie  eft,  dit  il , plus  Socr.i.j.r.i3.p. 
porté  à la  foditionquenulautre,  & quand  il  eft  une  ton  échaufé,  J4* 
il  en  vienr  ordinairement  aux  deruieres  extremitez,  & ne  s’ap- 
paifc  point  quil  n’ait  répandu  du  fong  . Cette  occafioo-d  fait 
bien  voir  qu’il  ne  falloir  pas  grande  chofe  pour  l’emouvoir  ; car 
c’eftoit  feulement  pour  les  fpeftacles  des  bafteleurs  . qui  eft  un 
defordre  répandu  prelque  dans  toutes  les  villes . Un  bafteleur 
avoir  donc  accoutumé  de  danfer  le  famedi , & d’amafler  une 
grande  multitudede  peuple,  pareeque  les  Juifs  qui  ne  travaillent 
point  ce  jour  là,  le  donnent  à leur  divertiflément  au  lieu  de  l’em- 
ployer à la  leélure  de  la  loy.  Le  Préfet  Orefte  avoir  travaillé  à 
abolir  ce  defordre  dans  Alexandrie . Mais  les  J utfi  demeurèrent 
toujours  fort  animez  contre  le  parti  contraire:  & quoiqu’ils 
foient  toujours  les  ennemis  jurez  des  Chrétiens  , la  défenfc  des 
bafteleurs  les  échaufo  plus  que  jamais  contre  eux.  Un  jour  que 
Orefte  eftoir  au  thejtre  pour  foire  deS  ordonnances  de  police  , 
quelque,  partions  de  S.  Cyrille  s’y  trouvèrent  pour  fovoir  ce 
que  le  Prefet  ordonneroir . 11  y eur  entr’autres  un  profefleur  de 
grammaire  nommé  Hierax  qui  elloit  fort  affidu  aux  formons  de 
S.  Cyrille,  & chu  y fâi/cùt  toujours  grand  bruit  par  fos  applau- 
diflemens . Dés  que  les  Juifs  l’apperceurent , ils  s’écrièrent  quil 
n’eftoir  venu  à cette  afièmblée  que  pour  y caufor  du  trouble . 

Orefte  qui  depuis  long-temps  regardoit  avec  jaloulie  le  pouvoir 
que  s’attribuoient  les  Evefques,  comme  une  ufurpution  de  l’au- 
torité de  fo  charge,  fofohé  de  ce  que  Saint  Cyrille  fembloic 
examiner  fo  conduite , fit  arreller  Hierax,  & commanda  qu’on 
luy  donnaft  la  queftion  fur  la  place  mcfme. 

- 'S. Cyrille  ayant  eu  avis  Je  cela, envoya  quérir  les  principaux 
d’entre  les  Juifs,  & les  menaça  de  les  chaftier,  s’ils  ne  cefloient 
d’exciter  des  foditions  contre  les  Chrétiens  . Bien  loin  d’appre- 
hender  l’effet  de  cette  menace,  ils  en  denvinrent  plus  furieux, 18c 
ne  longèrent  qu’à  maltraiter  les  Chrétiens,  uûnt  contre  eux  de 
toutes  fortes  de  malices  & de  fraudes . Mais  n’en  pouvant  aflèz 
foire  pour  contenter  leur  animofué  , ils  formèrent  cette  conju» 
ration  pour  laquelle  ils  furent  chaflèz  d’Alexandrie.  Ils  convin- 
rent entre  eux  de  mettre  à leur  doit  un  anneau  d’écorce  de  pal- 
mierfpour  fo  reconooiftre,  ] & de  fondre  la  nuit  à main  armée 
fur  les  Chrétiens.  Ils  envoyèrent  donc  une  nuit  plufieurs  perfon- 
nes  crier  dans  tous  les  quartiers  d’Alexandrie , que  le  feu  eftoic 
à l’eglifcde  S.  Alexandre.  Là  deftiis  les  Chrétiens  accoururent 
de  tous  codez  pour  l’éteindre . Et  les  Juifs  fe  jetterait  fur  tous 
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ceux  qu’ils  purent  rencontrer,  & en  firent  un  horrible  carnage , 4'4’ 
prenan  t garde  à la  marque  qu'ils  avoient  prife  pour  n’y  pas 
enveloper  ceux  de  leur  parti.  Les  meurtriers  ayant  efté  auffitoft 
découverts  , S.  Cyrille  mena  dés  la  pointe  du  jour  une  grande 
troupe  de  gents  dans  les  fynagogues  des  Juifs , leur  prit  ces  lieux 
de  prières,  les  chaflà  de  la  ville  ,&  permit  de  piller  leursbiensj 
Cette  nation  fut  ainfi  chaffée  d'Alexandrie  , où  elle  s’efloit 
établie  dés  le  temps  d'Alexandre  le  grand,  & elle  en  fortit  ainfi 
dépouillée  de  tout  fon  bien  pour  fe  répandre  de  colté&  d'autre. 

Theophane'qui  raporte  la  mefme  hiftoireen  abrégé, dit  que 
ce  furent  les  "magistrats  Chrétiens  qui  chafTerent  les  Juifs , & !, . 
en  vendirent  publiquement  les  biens.  [ Nous  voudrions  que  cet 
auteur  fuft  plus  ancien,  & avoir  des  preuves  bien  certaines  que 
S.  Cyrille  ne  fit  qu’exhorter  les  magiflrats  civils,  à qui  ces  fortes 
d’executions  appartiennent , à s’acquiter  de  leur  devoir . Car 
les  Juifs  meritoicnt  bien  d’eftre  punis  feveremenr . Mais  il  faut 
avouer  que  Socrate  ne  donne  guère  lieu  de  le  croire,  & qu'il  n’y 
a furtout  aucune  apparence  qu’Orefte  ait  employé  fon  autorité 
pour  chaflèr  les  Juifs . S.  Auguftin  a peuteflre  marqué  cet  évé- 
nement, Jlorfque  parlant  du  mifcrable  état  où  les  Juifs  cfloient 
réduits  depuis  la  mort  de  J.  C;  Lorfqulls  ont  voulu,  dit-il,  à fon  « 
peuple,  faire  la  moindre  émotion  contre  les  Chrétiens  , vous  « 
lavez  ce  qui  leur  cfl  arrivé,  & encore  depuis  peu.  ru 

'Un  prorefTeur  en  medecioe  nommé  Adamancc,chaffé comme 
les  autres  Juifs,  profita  de  fon  malheur.  Car  sellant  retiré  à 
Conflantinople , il  embralla  la  religion  Chrétienne  , & revint 
depuis  à Alexandrie. 

'Le  Prefet  Orefle  fut  très  fenfiblement  touché,  dit  Socrate.de 
l’expulfion  des  Juifs,  & il  fit  de  grandes  plaintes , de  ce  que  l’on 
avoit  dépeuplé  la  ville  d’un  fi  grand  nombre  d’habitans . Il  en 
écrivit  à l’Empereur:  S.  Cyrille  fit  la  mefme  chofe  de  fa  parr,& 
reprefenra  les  violences  que  les  Juifs  avoient  faites  contre  les 
Chrétiens . [L’Empereur  confirma  fans  doute  leur  expulûon  : ] 

'Car  il  paroift  afTez  par  Socrate  qu’ils  ne  furent  point  rétablis . 

[Aufli  c’elloit  Pulquerie  qui  gouvernoit  alors  les  affaires  lôusle 
nom  du  jeune  Theodofe  fon  frere  : & elle  a toujours  efté  fort 
favorable  à l’Eglifè. 

L’inimitié  d’Orefle  pour  SaintCyrille,  devint  publique  par  les 
plaintes  que  ce  Prefèt  fàifoit  de  l’expulfion  des  Juifs.  J '& Cyrille 
''à  la  prière  du  peuple,  envoya  témoigner  à Greffe  qu’il  ne  fou-  vamâ*»- 
haitoit  que  de  vivre  avec  luy  en  ami . 'Mais  Orefle  rejetta  les  C1’' 

offres. 
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4‘4'  offres , & le  refpeft  des  (âcrez  Evangiles  par  lefqucls  S.  Cyrille 
le  conjura  d’appaifer  fa  colere  , ne  put  vaincre  (on  obftinarion . 

Ainfi  leur  divifion  continua  toujours  ; Et  voici  l’effet  funefle 
qu’elle  produifit . 

'Quelques  moines  des  montagnes  de  Nitrie  d’un  naturel  fort  '■u-HJ'-JS*. 
bouillant , & les  mefmcs  dont  Théophile  s’efloit  autrefois  forvi 
pour  fatisfàire  fa  paflion  injufle  contre  Diofcore  & fes  trois  frè- 
res , eflant  encore  alors  tranfportez  par  un  zele  trop  ardent , 
prirent  les  armes  pour  la  défenfe  de  S. Cyrille . Eftant  donc  fortis 
de  leurs  monafteres  au  nombre  d’environ  cinq  cents,  ils  vinrent 
à Alexandrie,  oh  ayant  rencontré  le  Prefet  porté  fur  fon  char, 
ils  s’approchèrent  de  Iuy,  & l’appellerent  payen  & idolâtre.  L e 
Prefet  jugeant  que  c’efloit  un  piege  qui  Iuy  avoit  efié  dreffé  par 
S.  Cyrille,  s’écria  qu’il  eftoit  Chrétien,  & qu’il  avoit  e(lé  battizé 
à Conftantinpple  par  l’E  vefque  Afrique . Les  moines  faifant  peu 
d’attention  à fes  paroles  , un  d’entre  eux  nommé  Ammone  Iuy 
jetra  une  pierre  à la  telle,  & le  bleffa  de  telle  forte  qu’il  le  mit 
tout  en  fang.  Ses  gardes  appréhendant  d’eflre  lapidez  , s’enfui- 
rent prcfque  tous  de  coflé  & d’autre,  & s’allerent  cacher  parmi 
la  foule . Cependant  le  peuple  accourut  au  Itcours  du  Prefet  , 
écarta  les  moines,  fê  fâifit  d’Ammone,&  le  mit  entre  les  mains 
du  Gouverneur,  qui  le  mit  publiquement  à la  quc(lion,&  le  fit 
tourmenter  félon  toute  la  rigueur  des  loix,  & avec  tant  de  vio- 
lence qu’il  en  mourut.  Il  écrivit  en  mefme  temps  en  Cour  tout 
ce  qui  s’efloit  paflé  . Saint  Cyrille  y écrivit  auffi  de  fon  coflé  , 
mandant  tout  le  contraire  du  Prefet.  Il  redemanda  le  corps 
d’Ammone,  le  fit  enterrer  dans  une  eglife,  changea  fon  nom,  & 

Iuy  donna  celui  de  1 haumafo  . 11  le  faifoit  mefme  honorer  du 
titre  de  martyr,  fit  fon  eloge  publiquement  dans  l’eglife.'üt  loua 
fon  courage,  comme  s'il  avoit  perdu  la  vie  pour  la  défenfe  de  la 
religion.  Mais  les  plus  modérez  d'entre  lesChrétienS  mefmesne 
pureuc  approuver  ces  loüanges  d’Amtnone,  parcequ’ils  favoient 
bien  que  ce  moine  , bien  loin  d’eftre  mort  pour  avoir  conforté 
J.  C,  n’avoit  foi.ftert  que  le  julte  chafliment  de  fon  infolence . 

Aurti  S.  Cyrille  eut  loiu  dans  la  fuite  d’écoufer  cette  affaire  par 
leûlenee. 
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ARTICLE  III. 

Hypacie  pbilofopbe  payenns  tj J mafîacr/e. 
l’an  de  Jésus  Christ  415. 

'T  A mefme  divifion  produifit  encore  depuis  un  autre  rml- 
I j heur  [plus  célébré  que  les  précédons,]  ‘qui  arriva  l’année 
fuivante/c’eft  à dire"l’an  41 5 au  mois  de  mars,  durant  le  Caref-  Note  3. 
me.cll  y avoit  à Alexandrie  une  fille  nommée  Hypacie,  fille  de 
Theon  philofophe , * & mathématicien  "célébré  du  temps  de  v.  t:-.»- 
Valens.'On  dit  qu’elle eftoit  d’une  feéleoppofée à Saint  Cyrille, 

[c’efl  à dire  payenne:&  il  me  femble  que  tout  le  monde  le  fuppo-  e' 
fe.]  'Elle  eftoit  née  à Alexandrie  avec  un  cœur  généreux, & une 
grande  élévation  d’cfprit  : De  forte  qu  après  les  infini  étions 
qu’elle  rcccut  de  fon  pere  à Alexandrie  , & s’eftre  rendue  très 
T-v 7-»;  habile  dans  l’afironomie , 'elle  voulut  encore  penetrer  dans  les 
autres  parties  de  la  philofophie[&  des  fciences.Ce  fut  peut -eftre 
pour  crlajqn’elle  alla  palier  du  temps  h AthenesdElle  fo  rendit 
ainfi  fi  habile  dans  la  Géométrie  , dont  il  femble  quelle  faifoit 
une  profeflion  particulière , * & dans  les  autres  fciences  , qu’on 
prétend  qu’elle  furpaftoit  tous  les  philofophes  de  fon  temps.hElle 
parloit  fort  bien,  raifonnoit  jufte. 1 Elle  tint  mefme  l’ecoIe  de  la 
philofophie  de  Platon  établie[à  Alexandriejdepuis  ["Ammone  V.Ammo- 
&]  Photin,'&  inftruifoit  encore  tous  ceux  qui  le  vouloient  dans  ne* 
les  autres  parties  de  la  philofophie:  de  forte  que  l’on  accouroit 
de  toutes  parts  à fon  école.  'Elle  ne  rougifloit  pasdeparoiftreen 
public  avec  le  manteaufdes  philofophes.]  'Elle  a aufii  compofé 
quelques  ouvrages. 

On  loué  fes  mœurs  auffi  bien  que  fon  cfprit&  fa  fcience.  Elle 
eftoit'fage  & fort  prudente  dans  fa  conduite,  aimoit  la  juftice,  ir»x/rm. 
'eftoit  extrêmement  chafte,&  converfoit  a vec  tout  le  monde  avec 
une  liberté  honnefte,  fans  donner  aucune  occafion  à la  medilân- 
ce.'On  allure  mefme  qu’elle  demeura'vierge.Cependantcomme  t. 
elle  avoit  auffi  de  la  beauté,  'fa  modeftie  ne  put  pas  arrefter  la 
paillon  d’un  de  les  difciples . Maison  prétend  qu’elle  l’en  guérir, 
en  luy  montrant  les  marques  hidenfes  des  infirmitez  naturelles 
& ordinaires  des  femmes, & luy  demandant!!  c’eftoit  là  ce  qu’il 

Snid.p.97  6.e>  1.  'Suidas  [ qui  le  dit,  ] 1*  fuie  crpendinc  femme  d’u.  philofophe  nommé  Ifidom.  f Aurait 

Phot  c,i4î,p.  U efté  trompé  j par  le  de  Damafciui,  [ qui  ne  Signifier ien  moin»,  } qui  ce- 

1057.be.  pendant  en  a trompé  d’autres,  comme  on  le  voit  par  la  marge  & la  table  de  Pbotiu*.  [Jecrojr 
4 p.iujl.b.  cet  llîdore  eft  moins  ancien • 3 


5ocr.l.7.M4,p, 

55*  a. 

a Thpîin.p.70, 
71» 

b 5ocr  I.7.C.T  J, 
p.35t.a. 
e p-jjî.b. 
d n.p.fl6i  c, 
e Suitl.vw  p, 
977  d. 
p.976.r. 


/Phot.e.î4i.P- 

i057.b.c. 
g 5ocr-p.35i.b. 
h Suid.p.977.c. 
iSocr.p,3îi,b. 

n.p.26.i,d. 

I.7.C.5  P.35»* 
Kf. 

Suid.p.977,a( 

P-97«.c, 


r-977-a-C. 

S ocr.p.jŸa.c. 


Suid.p.977,a, 


L’an  J.  G 
*'!■ 


SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  i7S 
aimoit . Quelques  uns  J i (oient  qu’elle  avoir,  éteint  fon  feu  par  la 
mufique;  mais’un  ancien  auteuraflure  que  cela  ne  peut  eftre, & 
que  la  mufiquefqu’on  prétend  avoir  eu  la  force  d'allutna  Sc  de 
calmer  les  pallions,  Jeftoit  pcric  depuis  long-temp  s . 


'Hypacie  devint  ainfi  très  celebre.'Nous  avons  encore  plufieurs 
lettres  que  Synefe  luy  écrivit,  oil  l'on  voit  qu .' 11  la  refpeaoit  * 
comme  fa  maiftrefte . 'Dans  le  temps  qu  elle  det  neuroit  à Atht-  sùui'p.jVr.c. 

nés,  lorfque  les  Gouverneurs  de  la  province  y ;arrivoient  leur 
première  vifite  eftoit  chez  elle . On  luy  xendoit . le  mefme  ’ hon- 
neur à Alexandrie. 

'Elle  eftoit  fou  vent  avec  Orefte  & avec  les  autres  Préfets  : Socr.p.jji.c.J. 
mais  on  prétend  que  ce  fut  la  caufe  de  fon  malheur , & que  û 
familiarité  avec  Orefte  donnant  lieu  au  peupledecroire  quelle 
l'empefchoit  de  fe  réconcilier  avec  S.  Cyrille  , quelques  perfora 
nés,  dont  le  zelc  eftoit  aflurément  trop  violent , conjurèrent  de 

la  fn^r  'J  noif/sne  AlfUr**  mia  /VMvsma  • e .1  _ • 


, riuivifi  , Wllju»  Ci  eut  UC 

la  tuer.  Les  payens  difent,  que  comme  (à  maifbn  eftoit  toujours  Sui<tp.w,.d.« 
afliegée  d’une  foule  de  perfonnesqui  la  venoient  vifiter  , Saine 
Cyrille  ayant  vu  en  paflant  cette  foule , 6c  (ceu  ce  que  c eftoit. 


il  en  conccut  une  jaloufie  G violente , qu’il  fe  refolut  de  la  fatif- 
fairc  par  le  plus  abominable  de  tous  les  crimes.  fM««  finir  nous 
arrefter  à ce  qu'ont  dit  les  ennemis  de  noftre  religion  ] 'on  con-  ciSocr.p.j5i  J. 
vient  que  lorfqu’Hypacie  fortoiten  chaire  de  chez  elle  ou  eftoit 
prefte  d’y  rentrer , une  troupe  de  furieux  qui  l’obfervoient 
conduits  par  un  Leéfeur  nommé  Pierre,  fe  jetterent  fur  elle  'la  Socr.p.js».J. 
tirèrent  de  fa  chaire , la  trainerent  jufqu'à  la  [grandcjegtife’ap- 
_ pci  Le  la  Cefarée.oh  après  l’avoir  dépouillée  ils  la  maflacrerent 
Sï?  ‘ COl,p  de  tulIes>  'la  dKhirerent  en  pièces , trainerent  fes  mem-  <i|s»iJ. 
bres  par  toute  la  ville  avec  mille  outrages , & après  les  avoir 
ramaftèz  , ils  les  brûlèrent  en  un  lieu  appelle  Cinaron  'Cette  «torrdSser.p. 
aflion  parut  étrangement  odieufe,  & fit  un  grand  tort  à l’Evef- 
que,  & aux  Chrétiens  d’Alexandrie , auffi-bien  dans  l’cfprit  des 
Chrétiens,  que  dans  celui  de.  payera.  L’Empereuifà  qui  Orefte  SuU.p»7j*f. 
ne  manqua  pas  de  la  mander, jtémoigna  en  eftre  très  irrite'  & la 
vouloir  punir[r,goureu(enient.]  Mais  on  prétend  qu’un  nommé 
Edefe  feeut  fi  bien  gagnerf  fes  mmiftresjà  force  de  prefens,  qu’en- 
hn  1 Empereur  donna  une  abolition  aux  coupables  ; & en  par- 
donnant un  fi  grand  crime,  mérita,  dit  un  auteur , d’en  eftre 
puni  luy  mefme  dans  les  perfonnesqui  luy  eftoient  les  plusche- 

ri iSTSSjB  rï  *~»***+  ...  u <.  du  sxrjip  M..J, 

«.wsfafafa 

Mm  ij 


Digitized  -bf  Google 


276  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE L’.ndcj.o 

Socrj.p4«.t.d.  res  ; 'Ce  que  quelque  uns  raportent  aux  malheurs  où  tomba  *'*■ 
Valentinien  Ill.coufin  & gendre  de  Theodofe.  [Et  Theodofefc 
peutdire  avoir  efté  tout  à fait  malheureux  les  dix  demieres  an- 
nées de  fon  régné. 

Cyr.tp.jep.  Edefeeft  apparcmmentjun  Diacre  d'Alexandrie  qui  pouvoit 
aol,c'  eftre  à Conftantinople  en  ce  temps  là  mefme , avec  un  autre 
Nphr  i.i4.c.«.  Djacre  nommé  Pierre.  'Ils  y eftoient  fans  doute  de  la  part  de  S. 
r *93-49*.  Cyrille  [pour  prendre  loin  de  fes  affaires  à la  Cour:]  & Attique 
s’accommodoit  beaucoup  mieux  avec  eux,qu’il  ne  fit  avec  ceux 
Eoii  i8.jan  p.  qu  j jeur  fuccederent  dans  cet  emploi . 'On  marque  quelques 
| il.  lettres  que  Saint  Ifidore  de  Pelufe  écrit  à un  Pierre  Leéteur. 
ifid.pj.jap.  qj  juy  parie  comme  à un  homme  qui  avoit  befoin  de  remedes 
à BoU.5»  u.  forts  pour  guérir  les  plaies  de  fon  ame . * Ainfi  il  mérité  qu’on  le 
croie  auteur  du  maffacrc  d’Hypacie . 

Lup.epji.p.  Te  P.  Lupus  nous  donne  une  lettred’Hypacie  à S.  Cyrille, où 
351‘  l’on  voyoit , dit-il,  qu'elle  penfoit  à embraffèr  le  Chriftianifme, 

mais  quelle  eftoit  arreftée  par  ce  que  difoient  les  Chrétiens,  que 
Dieu  eft  mort  pour  les  hommes . [Cette  lettre  a quelquechofe 
*p.si«.p,449.  d’affez  vif:  ] 'mais  fon  principal  fujet  eft  pour  fe  plaindre  de  ce 
que  S.  Cyrille  avoit  fait  condanner  & bannir  Neftorius  , dont 
la  dodtrine  s’accordoit  mieux  avec  la  raifon , & avec  les  écrits 
Ceo<jp.r.9i4  des  Apoftrcs,  que  celle  de  S.  Cyrille . 'Ainfi  puifqu’Hj  pacie  eft 
morte  16  ans  avant  la  condannation  de  Neftorius,  nous  ne  pou- 
* vons  regarder  cette  piece  que  comme  une  fi£Hon  [ de  quelques 
Neftoriens.] 

ARTICLE  IV. 

Del  Parabotam  ef  Alexandrie . 
l’an  de  Jésus  Christ  416. 

/"N  N croit  avec  affez  d’apparence , que  les  principaux  au- 
i<7- 1 »«l  B»r.  teurs  ou  miniftres  de  ces  violences , dont  on  accufe  les 

tf.ffig"1,  Evefques  d’Alexandrie  . eftoient  ceux  que  les  loix  appellent 
Parabalani, ou  plutoft  Parabolanr,  * ces  noms  & d’autres  qu’on 
leur  donne  encore  , fignifiant  tous  dans  le  grec , ceux  qui  sexpo- 
fent  volontairement  à un  grand  danger  . Auffi  on  croit  qu  on 
CoJ.Th-TS.r.i.  leur  donnoit  ce  nom  à caufo  des  dangers  où  ils  s expofoient , en 
L»lj.  fe  confocrant  à prendre  foin  des  malades-Tls  faifoient  un  corps  , 

*1«.|>.I».  avoient  un  Syndic  pour  leurs  affaires  communes, & uncfmatri- 
cule  où  tous  leurs  noms  eftoient  écrits . 

j.  On  preteml  qji’ill  font  encore  eppsllei  raraMi  oo  fdrtiilsrii  j 
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■ . [C  ertoit  peut-eftre  une  fuite  de  ce  qui  ertoit  arrivé  du  temps 
irieu*""  Gallien l'an  263,] lorfque  beaucoup  de  Chrétiens  d’Alexan- 
1 * drie  Cgnalcrent  leur  pieté  en  afliftant  les  malades,#  en  enfeveli£ 
fant  les  morts  durant  la  perte . Il  fcmble  meûne  qu’ils  firent  det 
lors  quelque  efpece  de  corps , de  confrérie  ou  de  focieté  , pour 
s unir  plus  particulièrement  dans  un  fi  faîne  exercice . 

[Les  Empereurs  avoientaflurément  accordé  des  privilèges  & 
hunt  Utum  ^“exemptions  à ces  Parabolans  JCar  on  voit  que  les  perfonnes 
rtimm.  riches  & qualifices''achetoient  ce  titrefCëft  une  raifon  qui  peut 
empefeher  de  croire Jqu’ils  paflaflènt  pour  Clercs , comme  on 
le  prétend  :[&  Tendrait  melme  fur  lequel  on  le  prétend, marque 
plutoft  qu'on  regardoit  leur  état  & celui  des  Clercs  comme  deux 
états  differents. J 'L’Empereur  difpofè  mefme  d eux,  & en  laiffe 
le  choix  aux  magiftrats  civils;  [ ce  que  jamais  les  Princes  n’ont 
entrepris  à l’égard  des  Clercs . 

Baronius  a fans  doute  plus  de  raifon  Jde  croire  que  comme  ces 
gents  s’attachoient  tout  à fait  à l’Evefque  d’Alexandrie,  & 
eftoient  prefts  d’entreprendre  tout  ce  qu’ils  croyoient  luy  eftrc 
agréable,  leur  parti  le  rendoit  extrêmement  puiflànt/Les  Para- 
bolans  font  mis  avec  les  moines  de  Barfumas  entre  W inimitiés 
de  la  fureur  de  Diofoored'Alexandrie.dans  le  conciliabule d’E- 
phefe.  'Auffinous  trouvons  que  la  ville  d’Alexandrie  envoya 
l’an  4ifiune  députation  à l’Empereur,  en  partie  pour  demander 
quelque  remede  contre  la  puiffance  redoutable  des  Parabolans. 
On  ne  voit  pas  bien  quel  remede  elle  fouhaitoit , pareeque  l’en" 
v dr0It  eft  corrompu  'Godefroy  croit  quelle  demandoit  que  I’E- 
vefque  d’Alexandrie  fuft  obligé  de  ne  point  fortir  de  la  ville 
afin  qu’au  moins  il  arreftart  l’excès  des  violences  des  Parabolans’ 
[&  qu’il  ne  pufts’excu for  d’en  répondre. J 

Theodofe  répondit  aux  Alexandrins  par  fon  referit  du  29 
fëptembre  ou  du  5 oélobre  416,  dont  nous  avonsquelquesfrag- 

mens.  Il  paroirt  que  leur  députation  fut  allez  mal  receuë  à la 

Cour . Neanmoins  pour  ce  qui  ert  des  Parabolans , l’Empereur 
ordonna  que  les  Clercs,  [ qui  les  faifoient  agir  J ne  fe  mêleraient 
curiam  en  aue?“^ •«»«««  de  tout  ce  qui  regardoit  ou  lesaftiires  publi. 

ques  [des  Préfets,]  ou  le”Corps  de  ville  ; Que  les  Parabolans  ne 
jxjurroient  non  plus  fe  trouver,  ni  aux  fpcdUclcs publics,  ni  dans 
les lieux  où  l’on  traitoit  les  affaires  de  la  ville,  & ou  l’on  ren- 
doit  la  juftice,  hormis  les  particuliers  qui  y auraient  des  affaires 
ou  leur  Syndic  dans  les  affaires  communes  de  leur  corps;  & cela 

t»r  &J h'*J*6  7 P“k  d *k°r‘1  ae,a‘re,:Et  pi,i'  U "•  j m!  ftrtMui  ««,. 
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fur  pdned’cftre  rayez  pour  jamais  delà  matricule,  & punis416, 
félon  qu’ils  le  mériteraient  ; Qu’il  n'y  en  aurait  point  plus  de 
cinq  cents,  qui  feraient  pris  du  nombre  des  pauvres  & choifis, 

[psur  cette  première  fois]  par  les  corps'des  métiers;  * Que  leurs 
noms  feraient  donnez  au  Préfet  d’£gypte,&  par  Iuy  envoyez  au 
Préfet  du  Prétoire  : Et  que  quand  il  en  mourrait  quelqu'un,  le 
Préfet  d’Lgypte  en  nommerait  un  autre  en  là  place . 

'Cette  loy  qui  paroift  une  fuite  des  troublesarrivez  à Alesan- 
driefen  4 1 4 & 4 1 5,]'donnc  quelque  fujet  de  croire  que  la  Coût 
mefmc  n'approuvoit  pas  en  cela  la  conduite  de  S.  Cyrille.  'Mais 
Thcodofe  en  adoucit  quelques  articles  par  une  féconde  loy  , 
datée  du  3 février  4 1 8.  Car  il  y étend  le  nombre  des  Parabolans 
à fix  cents,  ayant  appris  que  le  nombre  de  cinq  cents  ne  futfifoit 

? as  II  en  lailfe  la  nomination  pour  le  prefent  & pur  l'avenir  à 
Evefque  , qui  pourra  prendre  tous  ceux  qu'il  jugera  capables 
de  cet  emploi  , à l’exceptiori’des  perfônnes  qualiliées  & de  ceux  & 

du  corps  de  ville . Et  il  ordonne  que  ces  Parabolans  feront  dans  la  Ch"m“'- 
dilp/ition  & dans  la  dépendance  de  l’Evefque,  & confiez  à fes 
foins. 

E -rfg ^1"^#  **) c*æ  * ( 4*  tjrt,  tP>r*Æ 

$&&&&&  £Rro<ÎF  pJCA s&gGF&jp jjtjr 

ARTICLE  V. 

£>l  y.iJcritn  le  PeUgien  : S.  Cyrille  demeure  feu / ennemi  de  S.  Chryfoflomt  . 

l’an  de  Jésus  Christ  417,  418. 

Bar.417.I1j,  f/^vN  prétend  que  vers  l’an  4 16, un  nommé  Valerien  difeiple 
V^/  zélé  de  Pelage,  & efdave  du  Comte  Valerc.s’eflant  ce 
femble  enfui  à Alexandrie,  y avoir  elté  receu  par  S.  Cyrille , & 
admis  peut-ellre  par  luy  dans  le  Clergé,&  luy  avoir  perfuadé  de 
regarder  Pelage  & Crlelte  comme  dignes  d’entrer  dans  fa  com- 
munion . Eufebe  qui  par  la  qualité  de  frere qu’il  fe  donne, [paroift 
plutoft  avoir  ellé  un  Evefquejqu’un  (impie  Preftre,  comme  l’a 
cru  Baronius,  luy  écrivit  fur  ce  fujet.  S. Cyrille  luy  fit  réponfe, 

& luy  parla  de  Valerien  comme  d’un  homme  libre.  Eufebe  luy 
récrivit  en  417,  & luy  témoigna  qu’il  s’étonnoit  que  l’Eglife 
d’Alexandrie  admift  à fa  communion  Pelage  de  Celeftecoodan- 
nez  par  le  Pape  Innocent,  & rejetiez  par  tous  les  Orientaux . Il 
luy  protefte  que  Valerien  eft  efclave  , & le  prie  de  l’eloigner 
d’auprès  de  Iuy,&  de  le  renvoyer  à fon  maiftref'Cette lettre  ne  y.  s.  Au- 
nous  paroift  pas  alfez  allurée  pour  nous  apprendre  quelle  part 
S.  Cyrille  prit  dans  l’afiaire  du  Pelagianifme  ; de  quoy  nous  ne 1 ao 
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v'sAugo  trouvons  rien  aut repart,  finon"que  le  Pape  Zofime envoya  en 
nia  \ iis,  Egypte  la  coouannation  qu’il  avoit  faite  des  Pelagiens  en  418. 

Elle  y fut  fans  doute  receuë,&  peuteftre  mefme  confirmée  par 
les  foulcriptions  des  Evefques . 'S.Auguftin  écrivit  auffi  à Alexan-  Ang.epjmp  1. 
drie contre  les  Pelagiens.  (Mais  nous  favonsquedans  le  Concile  P 
d’Ephefe,  oîi  S.  Cyrille  prefidoit,  cette  hereiie  fût  entièrement 
rejettée  & condannée  . Et  entre  tous  les  Peres  Grecs  il  n’y  en  a 
point  qui  ait  parlé  fi  exactement  de  la  grâce  que  S Cyrille. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  , que  Zofime  envoya  l’an  4 1 8 en 
v.  le  Pape  Egypte  la  condannation  des  Pclagicus , 'cft  une  grande  preuve 
innocent  i ^ ^ jcux  £güfcs  communiquoient  alors  l’une  avec  l'autre  . 

Ibid. je*  "Leur  communion  avoit  efté  rompue  l’an  406,  à caufe  de  la 
depofition  injufte  de  Saint  Chryfoltomc  par  Théophile  & fes 
partifans  lEt  après  la  mort  de  Théophile,  Saint  Cyrille  fembla  ItP.I1.ep.j7»> 
vouloir  entretenir  la  divifion , comme  s’il  y euft  eflé  obligé  en  P97'1- 
qualité  d'heritier[<3c  deneveujde  ce  PreIar.[L’£glilè  d'Antioche 
s'elloit  réunie  dés  l’an  414  avec  celle  de  Rome  , apres  que  l’E- 
vefque  Alexandre  eut  mis  le  nom  de  S.  Chryfoflome  dans  les 
Diptyques.  Tbeodotc  qui  fucceda  à Alexandre  vers  le  mm  mai. 
ltid.  t ».  cemcnt  de  41 7,'f'uc  oblige  par  le  petipredc  faireTa  mefme  chofe.] 

'Mais  Acace  Evefque  de  Berce  manda  à S.  Cyrille  qu’il  l’avoir  Cyrep-jr.p. 
fait  par  contrainte  ; qu’il  en  avoit  regret  ; qu'il  cherchoit  les  l°7,b,c' 
moyens  de  s'en  relever;  <Sc  qu'il  eu  fi  bien  voulu  avoir  une  lettre 
de  S.  Cyrille  qui  l’afiiiraft  nettement  qu’il  ne  devoir  point  fe 
laiffer  aller  aux  infiances  de  ceux  qui  le  vouloient  obliger  à cele- 
brer  la  mémoire  de  S.Chryfoftome.rll  n'efi  pasdiffioile  de  juger 
de  laréponfequeS.  Cyrille  luy  fit.  s’illuy  en  fit  quelqu'une, 
lia.  ''Mais  il  arriva  en  mefme  temps  qu’Attique  intrus  à la  place 

de  Saint  Chrylbftome,  fut  tellement  preflë  & par  le  peuple,  & 
mefme  par  la  Cour , de  rétablir  la  mémoire  de  ce  grand  Saint, 
qu’il  ne  s'en  put  défendre;  enfuite  de  quoy  il  n’eut  pas  de  peine 
à obtenir  la jpaix  <St  la  communion  du  Papc.JIl  écrivît  en  mefine  ep-j«.p.»°i- 
temps  à S.  Cyrille  une  lettre  que  nous  avons  encore , pour  luy  l0)' 
rendre  raifon  de  ce  qu’il  avoit  fait , & le  perfuader  de  faire  la 
mefme  choie . 'Il  écrivit  aufli  à Edefe  & à Pierre  Diacres  d’A-  Nphr  ’ ■*  c-t«- 
lexandrie, afin  qu’ils  portaient  S.  Cyrille  à l’union:  & il  les  prie  P*9Î,,A’ 
en  mefme  temps  de  tafeher  à revenir  à ConftantinopIe,parcequ’il 
s'accommodoit  fort  peu  de  l’humeur  de  ceux  que  S.Cyrilleavoit 
envoyez  en  leur  place,  & de  la  manière  dont  ils  vivoient  avec  luy. 

[Car  il  paroift  que  les  Evelques  des  principaux  fieges  terraient 
toujours  quelques  Eccleûafiiques  à Conftantinople  , pour  prêt* 
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dre  foin  de  leurs  affaires  à la  Cour  de  l'Empereur  .On  les  appel, 
loit  d’ordinaire  Apocrifaires  , c’eft  à dire  deftinez  pour  faire  de* 
répon/ês  . & c'eft  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  des  Nonces . 

S.  Cyrille  fit  à Attique  une  réponfe  q u’on  peut  dire  eftre  très 
belle , fi  on  n’y  regarde  que  le  courage  & la  vigueur  epifcopale 
qu’il  y témoigne.  Maisileftfâfcheux  qu'iln’aitemployéalorsfa 
f fermeté  & fa  force  que  contre  la  vérité  & la  charité.  JCar  tout 

le  fujet  de  fa  lettre  n’eft  que  pour  foûtenir  qu’on  ne  peut  légiti- 
mement mettre  S.  Chryfoflome  dans  les  Diptyques  au  rang  des 
Eve/que»  morts  dans  la  communion  de  l’Eglifê,&  ilfê  fort  pour 
cela  des  termes  les  plus  durs,&  des  comparaifons  les  plus  odieu- 
Cbry.vie, i.,.«.  fe . 'Cette  lettre  efl  traduite  dans  la  vie  de  S.  Chryfoflome  par 
«F»c.Uc.t.  M-'  Hermant , avec  une  reflexion  fort  chrétienne.  * Facundus 
dit  qu’il  n’y  a que  la  neceflïté  qui  puiflè  permettre  de  raporter 
N hr  | ^cs  ParoIes  que  des  Chrétiens  ne  peuvent  entendre  fans  horreur. 
p.4»jA*W  ’ 'Quelques  uns  ont  écrit  que  S.  Cyrille  brûla  quelques  ouvrage* 
de  Saint  Chryfoflome , & a ainfi  efté  caufc  que  nous  les  avons 
perdus. 

ARTICLE  VI. 

5.  Cyrille  rétablit  enfin  la  mémoire  de  S.  Chryfoflome  : L’Egypte  af- 
fligée pour  les  pecheg  du  peuple  : Le  Prefet  Cal/i/le  tué . 

[ Ç Aint  Cyrille  demeura  donc  le  dernier  à aimer  mieux  eflrc 
,3  feparé  de  l’EgIifeRomaine,&peut  eftre  de  plufieurs  autres, 
que  de  fê  reconcilier  avec  la  mémoire  d’un  Saint  que  Théo- 
phile avoit  haï . Mais  il  ne  demeura  pas  long  temps  en  cet  état. 
Car  ce  que  nous  avons  ditd’Attiquene  pouvant  fe  mettreavant 
l’an  417,  il  faut,  comme  nous  avons  dit,  que  Saint  Cyrille  fuft 
déjà  réconcilié  avec  Rome,  lorfque  Zofime  luy  adieffa  fa  lettre 
Nphr.i-Mx.iî.  contre  les  Pelagiens  vers  le  mois  de  may  de  l'an  41 8.]  'Comme 
P^99.»  l>.  fon  eloignement  pour  S.  Chryfoflome  ne  venoic  point  d’envie , 
ni  d’une  opiniâtreté  diabolique  ; mais  d'ignorance  , & d’un  zele 
mal  réglé;  Dieu  eut  pitié  de  luy  comme  d’un  homme  fujetà  la 
mifore,  & à la  foiblellè  des  hommes;&  comme  il  luy  a voit  don- 
né d’ailleurs  une  foience  & une  vertu  extraordinaire  , il  voulut 
le  perfectionner  , & luy  donner  ce  qui  luy  manquoit  encore  en 
ce  point . 

’Nicephore  dit  que  Dieu  fe  fèrvit  mefme  pour  cela  de  la  voie 
extraordinaire  d’une  vifton,  oh  il  vit  Saint  Chryfoflome  revêtu 

d’une 
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4,s'  d’une  gloire,  & d’une  majeftécelefte,  qui  le  chaflbitde  l’autel, 

& la  Sainte  Vierge  qui  prioit  ce  Saint  de  ne  le  point  chaflër , à 

caufe  qu’il  avoit  beaucoup  combatu  pour  fa  gloire  Cette  hiftoi-  chry.Q.t.p. 

re  eft  encore  raportée  par  d’autres  Grecs  des  derniers  temps . I9i-36s'.”  P. 

[Mais  comme  les  vifions  qui  ne  font  pas  appuyées  d’autoritez  96J' 

très  conlîdcrables  font  toujours  fufpeétes , que  celle-ci  ne  fe  lit 

pas  mefme  dans  George  d'Alexandrie , qui  a écrit  vers  l'an  620 

une  grande  vie  de  S.Chryfoftome,  déjà  mélée  de  bien  des  fables, 

& quelle  iroit  à différer  le  changement  de  S.  Cyrille  jufqu’aprés 
le  Concile  d’Ephefe,  ce  qui  ne  fe  peut  ; nous  aimons  mieux  nous 
contenter]  'de  ce  que  dit  le  mefme  Nicephore,Que  Saint  Cyrille  t>. 
céda  enfin  aux  remontrances  que  luy  firent  beaucoup  de  perfon- 
nes  , & particulièrement  S.Iftdorc  de  Pelufe . 

'Cet  illuftre  folitaire  , pourqui  Saint  Cyrille  avoit  un  fi  grand 
refpeûquiHappelIoit  fon  pere,*  luy  en  écrivit  fouvent,  tantoft  p wJ)< 
pour  l’exhorter , tantoll  pour  le  reprendre  : b & nous  en  avons  s R1r.4it.f6u 
encore  une  fort  belle  lettre  qu’on  raporte  à ce  fujet-ci , 'oh  il 
l’exhorte  à quitter  tout  efprit  de  contention  , à ne  pas  former  p’ 
dans  l’Eglirë  une  divifion  etemdle  fous  un  faux  prétexte  de 
pieté,  &à  ne  pas  venger  fur  oettedirine  meredes  fidclcsqui  ne 
meurtpoint,  lesinjures  particulières  qu’il  pretendoit  avoir  re- 
ceuës  des  hommes  martels . 'S.  Cyrille  ayant  donc  affemblé  les  Npkr.p.«sA 
Evelques  d’Egypte  , mit  le  nom  de  S Chryfollome  dans  les 
fierez  diptyques;  [&  ayant  fansdouteenfuite  envoyé  à Rome,il 
obtint  fans  difficulté  la  communion  de  cette  Eglife , qui  avoit 
pour  lors  Zofime  pour  chef.  ] 

'Il  cite  S.  Chryfoftome  parmi  les  faints  Evelques  dont  il  allégué  C»nc.M.p.ui. 
l’autorité  contre  Neftorius . * Ecrivant  au  Clergé  de  Conffan-  , A, , s 
tinople  , il  demande  à Neftorius  s’il  prétend  eftre  plus  cloquent  p J.t,.*."  ' 
que  Jean , ou  avoir  plus  d’intelligenceque  le  Bienheureux  Afri- 
que. 'Neftorius  dit  à la  finde  430,  que  S Cyrille  reveroit  alors  Merr.t.i.pv«. 
les  cendres  de  S.Chryfoftome.  Il  dit  qu’il  le  faifoit  malgré  luy; 

[ce  qu’il  eft  aifé  de  regarder  comme  la  parole  d’un  ennemi  Mais 

il  eft  fâfoheux,]'que  S.Cyrille  mefme  parlant  en  4j2,de lacon-  L»p.sp-j«-p- 

dannatioo  du  Saint , le  fait  en  des  termes  qui  peuvent  porter  à IJ‘’ 

croire  , qu’il  ne  defapprouvoit  point  encore  ce  qui  s’eftoit  fait 

dans  le  [malheureux  ] conciliabule  du  Chefne  , où  il  avoit  efté 

prefent.  'Quelques  nouveaux  Grecs  prétendent  cependant  qu’il  Chry.r.t  t.p. 

* avoit  mefme  fait  quelque  chofe  pour  la  vie  de  S Chryfoftome , 1,î" 
dont  George  s’eftoit  fervi  dans  la  fienne  . 'Mais  puifquc  George  F-'J** 
Mft.EtrtTom.Xjy.  Nn 
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me/me  ne  cite  peint  un  auteur  fi  ccnfideiable  . f il  n’y  a point  <l8, 
d apparence  qu  il  1 ait  pu  fiire . ] ’ 1 1 P0"* 

la  ^rifc.wrotrwn. b fin de4, 7,]  la  vifite  de  Sainte  Melanie 
^ ’ qp’  raffolt  ?.  Afnquecn  Paleftineavec  Albinefa  mère 
7ar‘;  I]st,rfrent  ungrand  profit  tant  de  fon  entre, 
tien  que  de  celuid  un  homme  prophétique  nommé  Théodore, 
qu  k trouvèrent  auffi  a Alexandrie  [ Setoit-ce Saint Ifidore  dé 

rilfxandne'  temf*aPrésJ  Pln,cn*  Melanie  revinrent  encore 
a Alexandrie  , pour  y voir  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
pieté  qui  y demeuroient . ^ ac 

'Dans  l’homélie  que  S.CyrilIe  fit  pour  Pafque  de  l’an 4xo  il 

&demaffrtdC  ln(O  CnCe  dcSjeunesgfnts.  qui  armez  d'épées 
eXClt0,e"t  des  querelles  en  divers  endrousde 

àS  ’'lïditaoue ' G°nde  tUCr&dePiler>ou lemettoient 
oler.  llditqueccft  pour  punir  ces  crimes  que  Dieu  avoit 

Jbà  rrWià!f  fCSh<l'Cfle  e0XtraOrdlnairc  la  recoIre  cette  année 
h , [c  eft  à dire  de  1 an  4 18J  qU  on  efperoit  devoireftre  très  a bon- 

“aqU1  aV0,t  cauft  une  êrande  Pamiœ  dans  tout  le  pays. 

Il  fc  fert  de  cet  événement  pour  exhorter  les  peuples  à la  peni- 
tence , leur  fai&nt  cfperer,  s ils  te  comgeoient , les  effets  de  la 
mifencorde  de  Dieu  mefme  pour  les  biens  de  la  terre ,'dequoy  il 
marque  que  Dieu  leuravoit  déjà  donné  un  gage,  en  faifant  dé- 
border le  Ps  il  plusqua  lotdinaire.  'Mais  comme  les  pechez  con- 
tinuèrent, les  chaftimens  de  Dieu  continuèrent  auflî . La  grefle 
perdit  toute  la  moiflon  de  l’an  419,  en  forte  qu’il  n’y  avoit 
perfonne  qui  ne  fort  dans  l'affliélioo  & dans  les  larmes. 

mefme année  41 9,]  S Cyrille  receut  une  députation  des  V.s.Au 
Jbvefques  d Afnque , qui  le  pnoient  de  leur  envoyer  les  Canons  t 
de  Ntcée  le  plus  authentiques,  & de  leur  marquer  le  jour  qu’il 
falloir  foire  Pafque  l’an  420.  Saint  Cyrille  fatisfit  à ce  qu’ils 
fouhaitoient , & leur  récrivit  une  petite  lettre  que  nous  avons 
encore. 


'Au  mois  de  feptembre  411,  Callifle  Prefer  d’Egypte  fut  tué 
dans  Alexandrie  par  fes  vents  mefmes.  [Il  femble  qu’on  y peut 
raporter] 'un  endroit  de  l'homelie  foire  pour  Pafque  dcl’an  423 
où  S Cyrille  exhorte  le  peuple  à ne  pas  infulterau  malheur  des 
morts , & à témoigner  de  la  compaflion  & de  la  charité  pour 
ceux  qui  efloient  dans  1 affliction  , depeur  d’irriter  Dieu  contre 
eux  mefmes.  On  marque  qu’en  425,'Jyeutà  Alexandrie  beau- 
coup  de  leditions  & de  meurtres. 
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[Voila  ce  que  nous  trouvons  delà  vie  de  Saint  Cyrille  jufqul 
l'an  428,  auquel  il  faut  commencer  l'hiffoire  de  l’herefie  Nerto- 
' rienne , qui  en  doit  faire  la  plus  grande  & la  plus  importante 

partie.] 

ARTICLE  VIL 


De  la  nai/fance , des  premier!  emploir , de  l'eloquence,  delà 
réputation  , <3  det  défaut!  de  Ncjloriui . 

l’an  de  Jésus  Christ  428. 

V.  Attiqw  Jsinne  qui  avoit  elle' ordonné  Evefque  de  Conflan- 
3 tinople après  Attique  le  dimanche  18  de  février  l'an  426, 
mourut  dés  le  24  décembre  de  l’année  fuivante.]  'Bcaucoupde-  Suer,  lT.  >1*. 
mandoient  pur  Evefque  S.Prode , [ dont  on  verra  l’hifloire  en  P-3'°v 
,l>id-  particulier  ; J & d’autres  Philippe  deSide,  ["comme  on  les  avoit 
déjà  demandé  tousdeuxaprésla  mort  d'Attique.jMais la  Cour 
P°ur  arrefter  toutes  ces  brigues , refôlut  de  prendre  quelqu’un 
qui  ne  fuft  point  du  Clergé  de  Cbnftantinople,  & jetta  les  yeux 
fur  Neflonus,  'alors Prefired*Antioche,aquiavoit  unetresgran-  ThJrr  h*r,i 4. 
de  réputation  *■  Et  c’eufierté  agir  contre  les  Canons  , dit  un  an- 
cienauteur.de  faire  un  Preftre  d'Antioche  Evefque  de  Conftan-  î»  * 

tinople,  fi  fa  do&rine  , &fes  mœurs  ne  luy  euffent  acquis  une  * Conc-*P'P- 
• .efhme  extraordinaire.  1 


'Il  efioit  de  Germanicie , ' ville  de  la  Syrie  Euphrateflenne  *>"  '■r.  c.trp. 
nommée  dans  1«  médaillés  Catfarea  Germanka  E t l'on  croit  &&‘p. 
qu  Antiochus  [ dernier  ] Roy  de  Comagene  luy  avoit  donné  ce  »4«-b. 
rom,  à caufc  de  GermanicusCasfârperedeCaiusCaliguIa  en  * Nor-'ps-p- 
reconnoiflancc  de  ce  que  Caius  luy  avoit  rendu  fes  Etats.  C'eft 
purqtioi  cette  ville  avoit  une  epoque  particulière  , qui  com- 
mençât en  la  x ou  J.* année  de  Caius, & en  la  38  ou  39.' de  J.C. 

E Llle  ne(t  guère  connue  dans  lhifloire  que  pur  avoir  eflé  le 

premier  cvefchéd'Eudoxe,  l’un  des  plus  méchans  des  Ariens  & 

pour  avoir  donné  la  naiffance  àNeftorius.C’efl  purquoi  il  faut 

dire  queCaflicn&  Marcellin  dans  fa  chronique,  ont  confondu 

le  lieu  oh  Neftorius  avoit  long -temps  demeuré, avec  celui  de  fa 

nai  fiance,  ] lorfqu  ils  ont  dit  qu’il  efioit  né  à Antioche.-  <làquoy  Cafc.Jernc.i^. 

le  premier  ajoute  qu  il  avoit  ellé  battizé  dans  la  mefme  ville 

•Baroniusdit  qu’il  efioit  de  laracedePauidcSamofttes/trom-  Î’7.V. 

pe  par  ceux  qui  l’ont  appellé  fils  de  Théodore  de  Mopfuefie  ,0®'- 

& petit-hlsde  Paul,  à caufè  qu'il  en  tenoit  les  erreurs.  [II  paroift 

Nn  ij  ' ' 
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Cyr.<îiy.h.4,t.  qu’il  efloit  d'une  extraélion  fort  médiocre , ] 'puifque  S.Cyrille  tlS" 
sr  ■}  ? «.  dit  que  D ieu  l’avoit  elevé  de  la  bafTeflè  aux  dignitez  les  plus 

p-is3-a-  eminentes.  'Il  ‘ donne  mefme  lieu  de  croire  que  fa  naiflânee  efloit  *• 

hmteufe. 

Tiidtt.hxr  u.  'Theodoret  dit  qu’il  ne  fçait  pas  de  quelle  maniéré  il  avoit 
t.n.p.144.  ■ c fo: 'elevé,  ni  quelles  fciences  il  avoit  apprifos  d’abord . Apres 
avoir  parcouru  divers  pays,  il  s’arrefta  à Antioche , & y acquit 
fo;V’&5*’  11116 k,encc  médiocre des belles  lettres. 'Le Pape  Celeftin luy ap- 

plique ces  proies  de  FeflusàSaint  Paul , Que  là  trop  grande 
icience  lerendoit  in(ên(e.-&  en  mefme  temps  neanmoins  il  l’ap- 
^ plie  un  ignorant . [ Car  on  put  avoir  beaucoup  lu  & beaucoup 
étudié  , & ne  rien  /avoir.  ] 'Il  avoit  naturellement  une  grande 
* facilité  à bien  prier*  fur  le  champ. k U avoit  mefme  la  voix  fort 

t/ôa'ihf  T telle,  & extrêmement  forte  ; ce  qu’il  avoit  acquis  en  partie 
r.i  ; n,.b.’  en  l’exerçant;  [ & ce  font  de  grandes  qualitez  pur  impfer  à un 
puple . ] 

ï'ÿ'#  ’JI  proift  qu’il  demeura  quelque  temps  dans  un  monaflere 
prés  d’Anticche  ; Et  on  croit  que  c’eft  celui  qu’on  applloit  du 
temps  d’Evagre  le  inonafterc  d’Euprepe  à deux  flades  de  la  *• 
Tfu.'rt.f.i44t.  vlj|e  'Ayant  cflé  elevé  à l’état  Eccleliaflique  dans  Antioche, c il 
t ,iti,  c.  y (ut  Diacre  & Pre/tre  , & on  luy  confia  le  foin  d’inftruire 
i.-.f.oji.p.jjir  jc  peuple  ; de  quoy  il  proill  qu’il  s’acquita  long-temps , & juf- 
qu’à  un  âge  fort  avancé. 

vle  e^01t  trcs  exemplaire  , & fa"pureté  le  fâifoit  e (limer  esfpwié» 
a t h -rt.p.M*  d’ungra:  d nombre  de  prfonnes . J Son  habit  efloit  fort  brun  , 
à-  fon  air  modefle  & recueilli  ; ilevitoit  les  lieux  de  trouble  & 

d’aflcmblées  ; la  pfleurde  fon  vifige  <Sc  de  foncorp  efloit  une 
marque  de  fa  fobricté:  il  efloit  prefque  toujours  chez  luy  appli- 
qué à la  leflure,  & renfermé  en  luy  mefme  dans  le  repos  [3c  dans 
3yt.b' îi?'  Ie  filence  ] 'Théodore  de  Mopfuefte  ayant  avancé  en  prefehant 
à Antioche  quelque  proportion  qui  n’eftoit  pas  affez  exacte  , 
Neflorius  fût  le  premier  à la  defapprouver,  & a témoigner  avec 
liberté  fon  zele  pour  la  véritable  doctrine  : 

LfZkE  'Il  acquit  pr  ce  moyen  une  fort  grande  réputation  , qui  le 
•Cenc  p.iojyc.  fit  envier  à Antioche  par  les  autres  villes . 'Onleregardoit  com- 
me une  perfonne  dont  la  foy  efloit  pure  & fans  tache , & exercée 
à [dépendre  ] la  doélrine  des  Evangiles  & des  Apoflres,  "capble 
s®era.r*j5.r.  d’exciter  les  autres  à la  pieté , '&  très  propre  pur  inftruire  les 
f Conr  t.>p.  peuples.  'C’eft  le fentiment  que  l'Empereur  Theodofe  II.  avoit 

EaU,ori.p^i9.  i,  On  l*«ppdl*  filac/x*  {?  «y?, 

»,  'On  oc  üjiic  point  ^ui  cA  cet  Auprepe.  *• 
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de  Iuy  , qu'en  avoit  S.Cjrille , & qu’en  avoient  tous  les  Prélats 
de  l'Eglife . 'On  ne  doutoit  point  qu’il  n’euft  toutes  les  qualitez 
d’un  bon  Pafteur  & d’un  excellent  Evefque . 

'Neanmoins  Vincent  de  Lerins  dit  de  luy,  qu'il  fc  faifoit  plus 
admirer  qu’il  ne  ferendoit  utile , qu’il  avoit  plus  de  réputation 
que  d'experience,  & que  s’il  parut  grand  durant  quelque  temps, 
ce  fut  plus  par  la  faveur  des  hommes  que  par  la  grâce  de  Dieu. 
'En  effet , Theodoret  dit  que  toute  la  vertu  extérieure  qu’il  fài- 
fôit  paroiffre  , n’efloit  qu’une  vaine  apparence  pour  s’acquérir 
l’eftimedes  hommes  , & qu’il  préférait  fa  propre  gloire  à celle 
de  J C.  mefme  ; 'que  dans  fes  difeoursfon  langage  n’avoit  rien  de 
malle, riende  naturel  , rien  detouchant,rien  quipuft  échaufer 
le  coeur  de  fes  auditeurs,  & qu’il  ne  s’appliqua  qu’à  leur  plaire 
& à dater  leurs  oreilles  , afin  de  s’attirer  leurs  louanges  & leurs 
applaudiflcmens,  de  gagner  leur  eftime,&  de  Ce  faire  fuivre  par 
la  foule  du  peuple . 'Socrate  dit  aufïï  qu’il  n’efloit  pas  fi  favant 
qu’on  le  croyoit  ; Qu ’eflant  enflé  de  fon  éloquence,  & croyant 
quelle  le  mettoit  audelfiis  de  tout  le  monde  , il  ne  s’eftoit  pas 
mis  en  peine  de  lire  les  interprètes , ni  d’étudier  folidement  les 
anciensfPcres]  'Qu’il  eftoit  tout  enfemble  vain,  violent,  & peu 
judicieux  . 'C'eftoit  un  efprjt  bouillant , qui  Ce  portoit  avec  feu 
à tout  ce  qu’il  entreprenoit . [ Que  fi  l'orgueil  eft  la  porte  & le 
caraéfere  de  l’hereüe , il  ne  faut  pas  s'étonner  qu’eftant  fuperbe 
& peu  inflruit  delà  Tradition,  il foit devenu  herefiarque.  ] 
'Marcellin  dit  qu’il  avoit  aflez  d’eloquence  , & peu  de  fageflé  . 
'S.  CyrillcT’accufe  d’avoir  eu  plus  d’attache  à l'or  & à l’argent  , 
qu’aux  veritez  de  l’Ecriture;  & il  doute  s’il  n’avoit  point  étudié 
les  curiofitez  impies  de  la  magie  . 

ARTICLE  VIII 

Neftorinr  efl  fait  Evefque  de  Confiant inople  : Tout  le  monde  s' en 
réjouit  : S.  Cyrille  luy  en  écrit . 

’T  A réputation  qu’avoit  Neftorius,  fut  donc  caufequela 
Cour  fe  détermina  à le  faire  Evefque  de  Conffantinople, 
mifitmiis.  'particulièrement  à caufe  de  fon  éloquence  , &''de  la  vie  auflere 
dont  il  faifoit  proféflion . 'Le  peuple  de  la  ville  "le  nomma  avec 
joie  pour  fon  Evefque , à caufe  de  l’amour  & du  refpedl  qu’il 
confervoit  encore  pour  S Chry  foftome  , efperant  qu’eftant  tous 
deux  tirez  d’une  mefme  Eglife , il  retrouverait  en  l’un  ce  qu’il 

N n iij 
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Mirf.p-iu  avoit  perdu  par  l’exil  & la  mort  de  l’autre . [ C’ed  pourquoi  ] 4‘ f' 
Cyr.cp.9.p.37^  'ceuX  jg  Condantinople  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  l'avoir 
pour  leur  Evefque . 

[Nedorius  fut  donc  mandé  d’AntiocheJd’oilil  mena  avec  Tuy 
5ocrU.r.r.)i.p.  divers  Ecdefiadiques, 'comme  le  Preflre  Anadafe  qu’il  confiée- 
?i,;g  tM.,.  roit  extrêmement, & qu’il  confult  oit  en  toutes  chofes.  Mis  parte- 
p »57-<l  rent  enfcmble  par  Mopfuerte[en  Cilieie,]oil  ils  conférèrent  avec 

l’Evefque  Théodore , [ "qui  mourut  aulfitoft  après.  ] Nedorius  v.  fon  titre 
arriva  a Condantinople  trois  mois  apres  la  mort  de  Sifinne  , &.  * J> 
il  en  fut  ordonné  Evefque  le  [mardi]  to  avrilde  l’an  418,  félon 
c!?V*°r. îî-"^  * * hocratej'ce  que  le  P.Petau  a fuivi. b Nous  lifons  neanmoins  dans 
h Libcr.c.4.p»  Libérât, que  ce  fut  le  premierd’avril; c ce  que  le  Cardinal  Noris 
« NorhPi  a drivi ,à  caufê quec’cftoit le[quatrieme]dimanche[de Carefme ] 
e.j.r  ixt.isa.  J Mais  les  ordinations  de  S.  Chryfortome  & de  S Cyrille  font 
^<»4p.jj6.  voir  que  les  Grecs  ne  s’attachoient  pas  au  dimanche  pour  l’or- 
Litir.mp.! 6.  cijnatj0n  desEvcfques . 'C’eft  pourquoi  le  Pere  Garnier  (ôû tient 
quccefüt  le  10  d’avril. 

'Les  Eveiques  qui  affirterent  àcette  ordination,  en  mandèrent 
la  nouvelle  au  Pape  Celdlin,  & luy  rendirent  un  témoignage 
très  avantageux  de  Nedorius..  'Ils  mandèrent  Ta  mefmc  chofe  à 

5 Cyrille,  [<ïc  fans  doute  auflî  aux  autres  principaux  Evefques 
de  l'Eglile.  ] ’Celedinavoitappris  la  mort  ae  Sifinne  avec  beau- 
coup de  douleur,  dans  la  crainte  que  le  fuccefleur  de  Ton  fiege 
ne  fuft  pas  fuccedeur  de  fit  fby  , parcequele  biened  ordinaire^ 
remcnrfuvid  mal  Mais  ayant  appris  l’ordination  de  JMcrtoriuS 
par  quelques  pt  rfonnes  qui  venoienr  [ de  Condantinople , ] <3c 
enfuitc  par  la  lettre  des  Evefques;fa  douleur  Ce  changea  en  joie, 

6 fa  crainte  en  efperance  : de  forte  que  dans  la  réponfo  qu’il  fit 
aux  Evefques , illesadiira  qu’il  prenoit  une  grande  part  à la  joie 
[de  l’F glife  d’Orienr.  ] 'S.  Cyrille  fe  trouva  dans  la  mcfme  difpo- 
lition  :ll  récrivit  [ à Nedorius]  (ans  difterer, pour  luy  témoigner 
fa  joie,  pour  le  louer,  pour  luy  lôuhaiter  de  la  bonté  de  Dieu  les 
biens  les  plus  excellens . 

Tous  les  autres  Evefques  & tous  lés  Saints  ne  témoignoient 
de  mcfme  pour  luy  que  de  l’amour  & de  l’edime.Les  peuples  le 
chéri  dirient  & ecoucoient  avec  joie  les  di  (cours  qu’il  leur  fai  foi  t 
tous  les  jours,  (bit  pour  leur  expliquer  les  divines  Ecritures,  foit 
pour  combatre  les  erreurs  des  Juifs,  despayens,  &des  hereti- 
ques'Car  fine  manquoit  pas  d’inftruire  très  fouvent  les  peuples, 

& de  témoigner  en  tout  beaucoupde  foinôc  de  vigilance.  * Les 
payens  mefmes  l’edimoient  bcaucoup[fans  doute  à caufe  de  fort 
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^ éloquence,!]  & difoient  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  un  tel  Evefquc 

ARTICLE  IX. 

Etat  de  T Empire  en  428 , (ides  Eglifei  deTOccident. 

[ A V A N T que  d’entrer  dans  le  détail  de  l'hiftoire  de  Nefio- 
rius,  il  faut  reprelënter  en  peu  de  mots  l’état  oitl’Eglilc 
& l’Empire  fe  trouvoient  alors . L’Empire  Romain  obeïfloitcn- 
coreà  la  pofterité  du  grand  Theodofe . Honoré,  fécond  fils  de  ce 
Prince,  mourut  lânsenfans  l’an  42 j,  & laiflà  l'Empire  d'Occi- 
dent  à Valentinien  III,  fils  de  l’Empereur  Confiance  à qui  il 
avoit  marié  (â  fœur  Placidie.Mais  comme  Valentinien  né  le  t ou 
le  3 juillet  de  l'an  4 19,  n’avoit  pas  encore  neuf  ans , toute  l’auto- 
rité cftoit  entre  les  mains  de  l'Imperatrice  Placidic  là  mere . 
C’efioit  elle  qui  gouvemoit  le  peu  que  les  barbares  laiüoient  aur 
Romains  dans  l’Occident , ce  qui  efioit  prefque  réduit  à l’Italie 
& à l'Afrique . Car  l'Illyrie  Orientale  cfioit  alors  pollédée  par 
les  Empereurs  d'Oticnt  , & l’Occidentale  n’clloit  presque  que 
le  theatredescour(cs&  des  ravages  des  Barbares  Les  François, 
les  Bourguignons  , & les  Gots  partageoient  entre  eux  prelque 
toutes  les  Gaules  Les  mefmes  Gots,  les  Vandales , & les  Sucves 
ne  laiflbient  aux  Romains  que  très  peu  de  choie  dans  l’Efpagne. 
La  grande  Bretagne  avoit  celle  dés  l’an  409,  de  reconnoifire 
l’Empire  pour  jouir  de  fa  liberté  , qu  elle  peidit  peu  apr.  savec 
fonnom  , & avec  la  religion  Chrétienne  Mais  cette  année  mef- 
me.la  révolté  du  grand  Comte  Bomfàce  fit  entrer  les  Vandales 
dans  l’Afrique,  & enmninsdedeux  ans  ils  fe  rendirent  maidres 
de  cette  grande  province  , à la  refervede  trois  villes  qui  refifie- 
rent  quelque  peu  de  temps  : & toutes  les  forces  de  l'Empire 
d’Orient  & d’Ocddcnt  ne  les  en  purent  challer  qu'au  bout  d’un 
fiecle . 

L’état  de  l'Empire  d'Orient  efioitplus  heureux,  & il  le  cnn- 
fervoit  encore  afiëz  entier  dans  to  jtes  (es  parties  , qui  efioient 
l’Egypte,  laSyrie  , l'Afie mineure,  le  Pont,  la  Thrace,  l’Illyrie 
v.Theodo.  Orientale  , & peut-eftre  encore  l'Occidentale.  "Les  Romains 
fe  IL  avoient  mefme  remporté  des  avantages  confiderables  fur  Vara- 
rane  Roy  des  Perfes  , dans  la  guerre  qu’ils  avoient  entrepris 
contre  luy  l’an  421,  plutoft  que  de  luy  livrer  les  Chrétiens,  qui 
fuyant  la  cruelle  pcrfecution  qu’il  leur  failbit , s’efioient  retirez 
fur  les  terres  de  l'Empire,.  Les  barbares  qui  avoient  voulu  atta- 
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quer  la  Thrace,  en  avoient  eflé  repouflèz  par  des  effets  vilïblcs  'u,• 
de  la  proteélion  de  Dieu . Ainfj  l’Empire  d'Orient  jouiflbit  d'un 
allez  grand  calme  lôus  le  gouvernement  du  jeune  Theodolè, 
quiavoit  fuccedé  à Arcade  fon  pere  le  premier  jour  de  may  de 
l’an  408,  âgé  feulement  de  huit  ans.  Il  avoit  quatre  fœurs,  Flac- 
cille,  Pulquerie,  Arcadie,  & Marine,  qui  cmbrafTercnt  toutes  la 
virginité . Mais  Pulquerie  a rendu  fa  pieté  & fa  prudence  très 
illuftresdans  l’hifloirc  . Elleefloit  née  le  19  janvier  J99.  Anthe- 
me  Préfet  du  Prétoire  gouverna  l'Empire  dans  les  premières 
années  de  Theodofe , & jufqu’en l'an  414,  auquel  Pulquerie  fut 
déclarée  Augulle  le  4 de  juillet,  & prit  enfuite  la  conduite  des 
affaircsElle  fit  epoufer  à Theodofe  le  7 juin  41  r,  Eudocie  nom- 
mée  auparavant  Athenaïde , plus  confiderable  par  là  beauté  & 
par  fa  fcience  dans  les  lettres  humaines , que  par  fa  nobleflè, 
citant  fille  d’un  fophilte  nommé  Leonce.Elle  ne  rcceut  le  battef- 
fne  qu'en  devenant  Impératrice  . 

Theodofe  avoit  plus  les  vertus  d’un  particulier  que  les  quali- 
té! necelTaires  pour  gouverner  un  Empire.  Il  avoit  beaucoup  de 
pieté, de  bonté , & de  douceur;  aimoit  les  livres  , refpeéloit  les 
perfonnes  facrées , & tout  ce  qui  regardoit  la  religion , s'occupoie 
beaucoup  à la  priere,  faifoit  beaucoup  d’aumofnes.  Mais  il  avoit 
en  mefme  temps  beaucoup  de  foiblelfe  & de  timidité,  & s’occu- 
pant peu  des  affaires  de  l’Etat , il  s’en  dechargeoit  fur  lès  eunu- 
ques , qui  y caulèrent  de  grands  maux . 

Pour  ce  qui  regarde  l'état  de  l’Eglife , elle  avoit  alors  pour 
premier  Evefque  le  Pape’S.  Celeltin  , dont  la  pieté  ell  honorée  V.ton  titre, 
publiquement  le  6 d’avril.  Chacun  fçait  le  fervice  qu'il  rendit  à 
l’Eglife  en  défendant  la  mémoire  de  Saint  Augullin  contre  les 
calomnies  des  Semipelagiens . Mais  rien  ne  l’a  rendu  II  célébré 
que  la  Vigilance  & la  force  avec  laquelle  il  s’oppofaà  Neftorius, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite . 

Les  Eglifesdc  France,  d’Angleterre  , d’Illyric,  & d’Efpagne 
n’ont  rien  qui  entre  dans  nollre  fujet.La  dernière  eftoit  ce  femble 
tout  à fait  accablée  parles  guerres  & par  les  barbares,  ce  qui  y 
étoufoit  mefme  le  bruit  que  les  hcrcfies  de  Prifcillien  y avoient 
fait  peu  auparavant , & y firent  encore  depuis  . Quoique  la 
France  fuit  fujette  au  mefme  malheur*,  elle  eclatoit.neanmoins 
par  plufieurs  illuflres  Prélats , comme  S.  Honorât  & S.  Hilaire 
d'Arles,  S.  Germain  d’Auxerre,  S.  Eucher  de  Lion,&  quelques 
autres , tirez  la  plufpart  du  célébré  monaftere  de  Lerins . Nous 
ne  voyons  point  que  la  pureté  de  la  fby  y fuit  altérée  que  par  le 
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PreftreCaffien,  & quelques  autres  qui  y foûtenoient  une  partie 
de  l'herefiePelagienne  . 

L’Afrique  cftoit  depuis  35  ans  la  plus  belle  & la  plus  fainte 
partie  de  l’Eglife.Les  ravages  des  Vandales  qui  y entrèrent  cette 
année  avec  l’herefie  Arienne  , fêmblerent  l’avoir  entièrement 
défigurée . Mais  fi  elle  perdit  Ton  éclat  aux  yeux  des  hommes,  le 
fang  de  fes  Martyrs  ne  ;la  rendit  pas  moins  belle  aux  yeux  de 
Dieu , qu’elle  l’eftoit  auparavant  par  la  fcience  de  lès  doéfeurs, 
& par  la  pureté  de  fa  difcipline . Elle  avoit  encore  en  ce  temps- 
ci  pour  chef  le  grand  Aurele  de  Carthage  , & pour  ame  Saint 
Auguftin  , dont  nous  verrons  que  la  réputation  avoit  pénétré 
jufque  dans  le  palais  de  Conftantinople . [Ce  frit  particulière- 
ment par  le  moyen  de  ce  Saint  que  Dieu  diminua  beaucoup  en 
Afrique  les  folies  des  Manichéens , qu’il  y éteignit  prefque  tout 
à fait  le  frhifmedes  Donatiftesqui  y dominoient  auparavant,  & 
qu’il  abatit  dans  toute  rEglifel'orgueil  des  Pelagiens  . J 

4M*  «HM» 

ARTICLE  X. 

Du  Ef/ifti dt  Csnfltmintplt  & d' E^yptt  Du  Eveft/iatThttdou  dAmit, 
cht  , Juvcnal  de  Jcrufalcm  , Cr  Firme  dt  Cijtrct  tu  CappAdoct . 

[T  Es  principales  Eglifes  de  l'Orient , eftoient  celles  de  Conf- 
ia tantinoplc , d'Alexandrie , d’Antioche,  de  Jerufalem.de 
Cefarée  en  Cappadocc,  d’Ephefê , & de  Theflalonique  . Nous 
n’a  vous  rien  de  particulier  à dire  ici  de  Neftorius  & de  S.  Cyrille 
qui  gouvernoient  les  deux  premières  . Mais  il  ne  faut  pas  igno- 
rer que  Conftantinople  , qui  dans  fon  origine  n’eftoit  qu’un 
fimple  evefché  fournis  à la  métropole  d'Heraclée , avoit  efté  tirée 
de  ce  rang  par  le  Concile  œcuménique  de  Conftantinople  en 
3*  r,  qui  on  fit  le  fécond  fiege  de  l’Eglife , & le  premier  de  tout 
TOrient . L’autorité  que  donnoit  à cette  Eglife  la  prefence  des 
Empereurs , ajouta  bien-toft  la  jurifdiébion  à ce  rang  d’honneur, 
& lEvcfque  de  Conftantinople  devint  en  peu  de  temps  chef& 
Patriarche  des  Eglifes  de  Thrace  ,de  l’ Afie  mineure, & du  diocefe 
du  Pont,  fans  autre  titre  que  pareeque  ces  Eglifes  en  eftoient 
v.  s Boni-  bien  aifes,  ou  n’ofoient  s'y  oppofer . ’Attique  avoit  auffi  tafehé 
*'  de  fcfoumettre  l’illyrie  Orientaleimais  le  Pape  Bonifàce  l’avoit 
empefehé. 

Pour  l'Eglifë  d’Alexandrie, il  y avoit  long-temps  qu’elle  cftoit 
en  poflefTion  de  gouverner  toutcscelles  de  l'Egypte  de  la  The- 
Hfi.Eccl.Tom.Xns.  Oo 
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baïtlc,  & de  la  Libye  Cyrénaïque:  Et  le  Concile  de  Nicée  l’avoit  41,‘ 
maintenue  dans  ce  droit . L’Eglilë  d’Egypte  cftoit  illuftre  alors 
par  la  fermeté  que  les  Evefqucs  & les  peuples  y avoient  témoi- 
gnée pour  défendre  la  divinité  du  Verbe,  à l'imitation  du  grand 
Athanafê . Et  elle  n’eiloit  pas  moins  célébré  par  ce  grand  nom- 
bre de  faints  fôlitaires  qui  en  peuploient  les  deferts , dont  les 
plus  confiderables  en  ce  temps<i  eftoient  S.  Arfene  , S.Pemen , 

& Saint  Ifidore  de  Pelufe  . Ceft  particulièrement  à ces  faints 
Cyr  in  JuU.6.  folitaiiesqu’on  peut  ra porter  ] 'ce  que  dit  Saint  Cyrille , Qu’on 
t ô.f.ioi.f.d.  voyoit  encore  alors  de  ces  hommes  vénérables , qui  délivraient 
les  hommes  des  maladies  dont  ils  eftoient  affligez , & qui  parla 
vertu  de  J.C.&  du  Saint  Efprit,&  par  la  force  de  leurs  prières, 
tourmentoient  & mettoienten  fuite  ces  efprits  de  malice,  donc 
les  payens  fàifôient  leurs  fauveurs  & leurs  Dieux  . 

[ Toute  la  Syrie , la  Mefopotamie , & la  Cilicie , reconnoi  flfoient 
l’autoritédel’Eglife  d’Antioche . On  y joint  la  Paleftine&  l’ifle 
dcCypre.  Mais  je  ne  fçay  lilaPaleftinc  obeïlloit  à d’autres  qu’à 
l’Evefque  de  Cefarée.  Pour  l’Evefque  de  Salamine  ou  Conftancie 
métropolitain  de  l’iflc  dcCypre,  ileft  certain  qu’il  ne  preten- 
doit  point  avoir  de  Patriarche  audeffiis  de  luy.  Théodore  Evef- 
que  d’Antioche  qui  mourut  "cette  année  mefmc , femble*n’avoir  J^^p. 
pas  allez  bien  agi  au  commencement  de  fon  epifeopat  à l’égard  ruefte  n«c, 
TMrt.tp.ij.  deSChryfoftome.  ] 'Cependant  iln’apas  laiflèd’eftre  fort  loué  $ 
p-ssr  p.  par  Theodoret , qui  commença  à prefcber  f us  luy  à Antioche  nocem  j , u 
ep.113  pd«6A  [ l’an  421,] 'un  an  avant  que  d’eftre  fâitEvefquedeCyr.  *Illap- 
-W.vJ.j*«o p-  pelle  k devin Theodote , 6 un hommequi excelloit  en  douceur , 
ic  jtr.mA  d’une  vertu  très  exaéte , un  modelé  de  pureté , c qui  ecla toit  & 

< 'P*  J-P  9!7<i.  par  la  fainteté  de  (es  mœurs,  & par  fa  connoiflance  dans  la 
liil.s^.j.js.p.  doctrine  de  l’Eglifè.  'Ce  fut  fous  luy  que  les  Apoliinariftes 
d’Antioche  ayant  honte  du  petit  nombre  oh  ils  fe  trouvoient 
réduits , demandèrent  prefque  tous  à eftre  receus  dans  l’Egüfe  : 
ce  que  Theodote  leur  accorda  après  beaucoup  de  prières . Mais 
Theodoret  fé  plaint  que  beaucoup  d’entre  eux  n’avoient  pas 
pour  cela  quitté  leurs  mauvais  fentimens , & qu  au  contraire 
ils  en  infeéloient  plufïeurs  autres . 

B0II.1 5-ian.p,  'L’hiftoire  de  l’Abbé  Alexandre  inftituteur  des  Acocmetes , 

«016  m-  raporteque  cet  Abbé  eftant  venu  à Antioche  , y reprit  avec  une 
grande  liberté  Theodote  de  ce  qu’il  negligeoit  beaucoup  décho- 
ies qui  eftoient  de  fon  devoir . [''Mais  il eltoit  capable  de  repren-  V.foo titre. 
|]S.4>.  dre  des  chofes  qui  n’eftoient  nullement  reprchenftbles  ] On 
ajoute  que  Théodore  le  maltraita  extrêmement , foit  par  luy 
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418  mefme , (oit  par  un  Soudiacre  nommé  Male  , qui  nefubufloit, 

« >£,*.  dit  cette  vie,  que"par  l’autorité  que  fon  Evefque  Iuy  doonoit  dans 
r«»f. u/l:  de^-jfioo  des  affaires,  ou  par  l’autorité  du  General  des  troupes 

• v s.  Au-  [de  l’Orient.  11  ne  faut  pas  oublier  que  *Theodote  tint  un  Con- 
gutiin  f cjle  avec  Prayle  de  Jerufalem,où  Pelage  fut  condanne,peut  e lire 
***•  dés  l’an  418.]  'On  luy  attribue  quelques  écrits  contre  les  Méfia-  Potr.t.*.p.  joi. 

liens.  'Il  obligea  par  fes exhortations  le  faint  folitaire  Baradate  TWrtvJ*.,. 
à fortir  d’une  cage  plus  petite  que  fon  corps , oit  il  s’eftoit  en-  p- 

'Il  eut  Jean  pour  fucceffeur^comme  tout  le  monde  en  convient:  I Wr-Jw- 
& nous  aurons  fouvent  à en  parler  dans  la  fuite.  J Acace  de  Berce 
dit , que  dés  le  commencement  de  fon  adminiftration  il  s acqui- 
toit’avec  honneur  de  tous  les  devoirsd'un  Evefque,  en  forte  que 
tous  les  Prélats  de  fon  patriarcat  fe  rejouiflbient , & fe  glori- 
fioient  mefme  de  lavoir  pour  chef.  ’Facundus  l'appelle  un  hom- 
me  très  fage.  ■ Il  fuc  fort  uni  avec  S.  Cyrdlejufqu’aux  troubles  „ L^5epl0f. 
arrivez  au  fujet  de  Neflorius,  quoiqu’ils  ne  fe  fuffent  peut-eftre  175.17*. 
jamais  vusfLa  Syrie  avoit  fous  iuy  plufieurs  illuflres  Evefques,  I 

comme  Acace  de  Berée,Theodoret  de  Cyr,  dont  il  faut  voir  les 
hiftoircs  particulières . Elle  avoit  aufli  un  grand  nombre  de  foE- 
taircs , comme  on  le  peut  voir  dans  Theodorct , qui  décrit  par- 
ticulièrement ceux  defoo  diocefè,  & ceux  qui  efloient  autour 
d’Antioche.  S Simeon  Sryliteefloit  le  plus  célébré  de  tous. 

L'fglifè  de  Jerufalem  quiefloit  la  mere  de  toutes  les  autres , 
tenoit  un  rangilluflre  , & fon  Evefque  cfloit  toujours  placé  en- 
tre les  premiers  Prélats.  Elle  n’avoit  neanmoins  eu  jufques  ici 
aucune  jurifdicf  ion.  Mais  nous  la  verrons  en  ce  temps-ci  mefme 
s’acquérir  le  droic  & l’autorité  patriarcale  fur  toute  la  Palelline 
V.fbntitre.  fous  fon  Evefque  "Juvenal.]  'Ce  Juvenal  avoit  fuccedé  à Prayle  TUrur.!.»-* 
avant  [ l’an  418,  ] auquel  1 heodoret  finit  fon  hiltoire,  [&  après  *»■?**» «• 

V.  s.  jero-  pan  421 , "auquel  il  paroift  que  Prayle  vivoit  encore . Nous  le 
me  s i«».  verTons  toujours  uni  avec  S.  Cyrille  dans  la  défènfe  [de  la  véri- 
table foy  , & prefider  mefmequelquefois  au  Concile  oecuméni- 
que d’Ephefê  . Mais  il  trahit  la  vérité  ou  par  ignorance  ou  par 
v.  S-Lcor».  foibleflé’dans  le  Concile  tenu  au  mefme  lieu,  l’an  449,  & il  eut 
befoin  de  l’indulgence  du  Concile  de  Calcédoine  pour  neflre 
pas  depofé . Entre  les  Saints  qui  honoroient  alors  la  Palefline  , 
le  plus  célébré  eft  Saint  Euthj  me  A bbc.Jqui  y vint  de  la  petite  Boiiio. 
Arménie  en  406, & y demeura  jufqu’à  la  fin  de  fâ  vie  en  47  J. 

[On  croit  que  l’Egüfe  de  Cefarée  en  Cappadoce.que  S Bafile 
a rendu  fi  célébré  , uefloit  pas  feulement  métropole  de  la  pre- 
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miere  Cappadoce  , 'mais  qu’elle  avoit  encore  quelque  jurilciic-  y *'  b r • 
tion  fur  toutes  les  onze  provinces  qui  compofoient  le  diocefe  du  » «V 
Ccnc.(.3.r.44«.  Pont.  ] 'Elle  avoit  alors  pour  Evelque Firme,  [qu’on  voit  avoir 
eu  beaucoup  de  part  à ce  qui  fc  fit  dans  le  Concile  d’Ephefe.  II 
fut  l’un  des  députez  que  le  Concile  envoya  pour  foûtenir  fa 
caufe  devant  rEmpcreur,&  qui  enfuitc  ordonnèrent  Maximien 
E'efque  de  Conilantinople  , comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite.]  Jean  d’Antiodlc  qui  l’avoit  vu  à Conilantinople  , témoi- 
gne avoir  une  grande  idée  de  fa  vertu.il  loue  particulièrement  fa 
douceur  , la  bonté  , fon  humilité  jointe  à une  ame  grande  & 
cw.tM.p4»,.  elevée.  S.  C)  rille  luy  écrivit  [vers  l’an  438,]  pour  luy  communi- 
quer l’affaire  de  I heodore  de  Mopfuefte  . [ Il  eftoit  mort  l’an 
So«.i.;.cu8,p.  439,]  'auquel  Procle  de  Conilantinople  ordonna  Thalafle  Evef- 
' que  du  mefmc  fiege  . 

ARTICLE  XI. 


De  Thcodote  ef  Ancjre , & J'Acace  de  Melitene. 


Conc.t.j4>.44«  1 


t-4.p.Si3.a. 


LA  Galaciefqui  fâifoit  une  partie  du  Departement  du  Pont  J 
avoit  pour  premier  Evefque  Thcodote  d’Ancyre . [S’il  a 
efté.comme  il  y a bien  de  l’apparence,le  prcdeceflèur  immédiat 
d’Eufebe,  ] 'ordonné  Evefque  d’Ancyre  par  & Procle  ; il  paroill 
quil  fut  ordonné  à G.nflantinople  , & qu’il  en  coûta  beaucoup 
d’argent , dont  Eufebe  paya  encore  de  grandes  fommes . [ Theo- 
dote  eut  encore  plus  de  part  que  Firme  à tout  ce  qui  fe  fit  contre 
iw°M  !6,Sb|  ^ellorius  JI1  elloit  ami  de  cet  hcrelîarque,  * & travailla  autant 
1033!  J 5 qu'il  put  à luy  faire  reconnoiftre  la  vérité  . Mais  voyant  qu’il  ne 
luy  répondoitque  par  des  blafphemes,  il  préféra  à fon  amitié  le 
zele  qu’il  devoit  avoir  pour  la  vérité  , & vintraporter  ces  blat 
phemes  au  Concile  d’Ephelê  : ce  qu’il  ne  put  faire  qu’en  verlânt 
des  larmes.  [Il  fut  comme  Firme  du  nombre  des  députez  que  le 
_ . Concile  d’Ephcfe  envoya  à l’Empereur,  & S.  Cyrille  luy  écrivit 

ï83b_L'f,  ,ll‘P'  aulfi  fur  l’affaire  de  Théodore  de  Mopfuelle.] 'Avant  le  Concile 
d Ephefe  , Jean  d’Antioche  avoit  écrit  à l’un  & à l’autre  fur  les 
anuthematifmes  de  Saint  Cyrille.  [Nous  verrons  encore  dans  la 
Ci i te  quelques  autrescholës  qui  regardent  Thcodote  . ] 

'Nous  avons  de  luy  un  traité  imprimé  à Rome  ’ en  1 669,inti-  ». 

t ulé  E xpl  irai  ion  àuSymbole  det  troir  cents  dixbuitPeres  duConcilede 

- *.  'M«  du  Pio  dit  que  le  P-  ComScfi*  Pa  donné  en  1675.  £ Il  n'efl  point  «fana  fon  j.e  Ao» 
Quarium.  Dan*  l’édition  de  Rome  je  ne  vey  point  ^ui  le  donne.  Ce  n’eû  paa  HolAcnia*  J 
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Nicée.  'Le  Diacre  Epiphanel’a  marqué  dans  le  V 1 1.  Concile  Conc.t_7.p49} 
œcuménique,*  & on  écrit  qu’il  y en  a unpaftage  cité dans  une  'Thtod  ft 
chaîne  desPeresGrecs  fur  les  A£les.bCe  difeours  e(l  contre  Nefto-  tp,3i. 
nus , qu’il  combat  nommément  comme  un  ennemi  déclaré  de 
l’Eglilc.  'Il  paroift  en  eflètqu’il  eftoit  déjà  depofé:  [ Ainfi  c’eftoit  MM*-** 
après  le  Concile  d’Ephefo;]'ôc  Theodote  marque  mefme  ce  Con-  P-**- 
cile  allez  clairement.  'Il  cite  quelques  paroles  des  fermons  de  cet  **•'*• 
herelîarque,  '&  particulièrement  de  fa  lettre  à S.Cyrille,c  à qui  il 
donne  deux  fois  de  fuite  le  titre  de  Grand . d II  y a quelques  en-  j pij.is.azs s. 
droits  dans  cet  ouvrage  qui  pourraient  favorilêr  l’herefie  d'une  6S> 
foule  nature.  Et  il  ne  vouloit  pas  aflurément  qu’on  fo  forviftdu 
terme  des  deux  natures . 'On  voit  cependant  que  dans  le  fond  il  r <6*<r  Sty- 
les croit  & les  établit.  'Aufli  l’on  à cité  Theodote  contre  les  Ph«.c.»3i.p. 
relies  des  Eutychiens  pour  prouver  la  double  operation  de  J.C.  tSs' 
'Iladreflc  cet  écrit  à un  particulier  qu’il  ne  nomme  point.  ' Il  y ThcoJ.fym. 
cite  trois  livres  qu’il  avoir  faits  pour  prouver  la  divinité  du  Jp 
S.Efprit , [defquels  nous  n’avons  point  d’autre  connoillance . 

Son  ftyle  dans  cet  ouvrage  ell  clair  & élégant:  mais  trop  dif- 
fus ; & il  répété  pluficurs  fois  les  mefmes  chofes . Il  a aufli  quel- 
quefois des  raifonnemens  peu  foliées , avec  des  comparaifons 
défeélueufes , fie  dont  il  ferait  mefme  aifé  d’abufor . } 

'Gcnnade  qui  l’appelle  Théodore , dit  qu’avant  que  de  fortir  Gcan.c.ss 
d’Ephefe,  il  compola  un  écrit, où  il  combatoit  fit  refutoit  Ncfto- 
rius,  premièrement  par  beaucoup  de  preuves  tirées  de  la  raifon, 
fit  enfuite  par  divers  paffages  des  Ecritures.  [ Je  ne  voy  point 
que  cela  ait  de  raport  à fon  explication  fur  le  Symbole.  Je  ne  fçay 
fi  ce  ferait  ] ’un  autre  ouvrage  contre  Neftorius  dont  parle  Epi-  Conc,t.;.p.493 
phane.divifc  en  fix  tomes  ou  livres  adreffez  à Laufejpeut-eftre  b‘ 
v.Païude  au  grand  Chambellan, "qui  eftoit  celebreparfa  pieté,aulfi  bien 
* que  par  fa  dignité . ] 

V.f  uf.  *Nous  avons  encore  deux  homélies  de  Theodote,  "qui  furent 

lues  dans  le  Concile  d’Ephefe  , 'fie  une  troifieme  qu’il  prononça  p-i0»i- 

devant  les  Pères  du  mefme  Concile  .'Le  Diacre  Epiphane  cite  de  >.7-P«»K- 

luy  undifccursfur  [la  feftej  des  Lumieres,un  fur  Elie  fit  la  veuve 

[de  Sarepte,]  un  far  Saint  Pierre  fie  S. Jean,  un  furie  boiteux  qui 

eftoit  aflisà  la  belle  porte  du  Temple , un  fur  ceux  qui  avoient 

receu  les  talens,fic  un  fur  les  deux  aveugles  [de  Jerico.J  'Le  Pere  Du  Pi°.<  « p. 

Combefis  a eu  le  formun  fur  la  feftedes  Lumieres,fit  quatre  au-  1<4’ 

très  encore,  [qui  n’ont  pasellé  imprimezJ’Le  quatrième  de  ceux  Amphip.js. 

que  ce  Pcre  attribue  a S Amphdoque  , mais  comme  pouvant 

bien  n’cftrc  pas  de  luy , & qui  eft  fur  la  Vierge  fie  fur  Simeon  , 

O o iij 
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'porte  dans  un  manuferit  le  nom  deTheodote,  *à  qui  Saint  Ni-  4l8‘ 

“ l p47J' cephore  [deCondantinople,  J dans  un  ouvrage  contre  Icslcono- 
clartés,  qui  n'ert  pas  encore  imprimé  , attribue  un  fêrmon  du 
mefme  titre,  qu'il  foûtient  eftre  très  certainement  de  luy  . II  en 
Conçu  ?.?.«*».  ra porte  un  partage  'Les  Iconoclaftes  citoient  de  luy  un  partage 
allez  formel  contre  la  coutume  d’avoir  des  tableaux  des  Saints . 
r-iÿj.ac.  'Mais  Epipbane  foûtient  dans  le  VII.  Concile  que  ce  partage 

t n’ert  point  de  Thcodote  , & que  luy  & beaucoup  d'autres  l’a- 

voient  cherché  dans  lès  ouvrages  fans  le  trouver.  C'eft  for  cela 
qu’il  fait  l'enumeration  de  fes  écrits , [ où  il  oublie  neanmoins 
lcstroislivresfur  JeS.E/prit,  & quelques  autres.]  Nousavonsen- 
core  un  fragment  d'une  lettre  à Vital  moine  de  Cappadoce. 

Sàtl.4.p.jS}.  ‘Sixte  de  Sienne  l’accufe  d’écrire  d’une  maniéré  dialeélique , 

* ThcoH.ffm.  & fort  oblcure  ; b ce  que  ceux  qui  ont  publié  fon  explication  fur 
rr-  le  Symbole  rejettent  tout  à fait , donnantaucontrairedegrands 

‘ Photu'sM.p  cI°gesau  lt>  le  de  cet  auteur.  ‘M.'du  Pin  l'ertime  aurtlc  Saint  So- 
«îo.  ’ phrone  de  Jcrufalcm  cite  Theodote  entre  les  Peres  de  l'EgIilê,& 

‘ Bo^®  aPrP-  mcfmeil  luy  donneletitredeSaint.<1PicrredesNoels&  quelques 
3 * autresl'ont  misaunombredes  Saints,  & ont  marqué  fà  ferte  le 

0onttpp74O,  g d'avril.  'Les  Orientaux  qui  fàvorifoient  Ncflorius , fêmblenC 
attribuer  principalement  à luy  & à Firme  [dcCefarée,]  tout  ce 
qui  s’ertoit  fait  contre  eux  à Ephcfc,  à Calcédoine, & à Conllan- 
tmople . 

[ Acace  de  Melitene  ou  Mclitine , métropole  de  la  fécondé 
Armenie,qui  fàifoit  auffi  partie  du  Departement  du  Pont,cftoie 
encore  fort  et  iebreen  ce  temps  là . ] 'Il  paroift  qu’il  ertoit  confi- 
ai. ' derableprfanairtance.  •Ilteroit  IerangdeLcéîeurdansrEgli- 
fe  de  Melitene  vers  l’an  390,  & il  s’y  rendoic  illurtretant  pria 
prudence  & par  fà  modération , que  par  la  grande  connoiflànce 
qu’il  avoit  des  lettres  fàintes . II  n'avoit  pas  négligé  non  plus  les 
belles  lettres.  Ce  fut  pour  cela  qu’Otrée  alors  Evefque  de  Me- 
litene, ["dont  le  nom  cft  célébré  dans  l’Eglilè,]  luy  confia  le  foin  J- s- Ba(;!e 
& l’inftruélion  de  Saint  Euthyme  alors  encore  enfant , [ & qui  ' lof‘ 

J«*  devint  depuis  fi  illuflre  dans  la  Palertine.  ] 'II  eft  marquéque  S' 

Euthyme  travailla  autant  à imiter  la  vie  & ta  conduite  d’Acace  , 
qu'à  ecouter  & à retenir  fes  inrtruélions , & n’eut  pas  moins  de 
zele  pour  profiter  de  l’exemple  de  fa  pieté , quepour  s’avancer 
(®7*  fous  luy  dans  la  fcicnce  des  livres  faints  . 'Ainfi  Acace  a part  à 

tout  ce  qui  fc  lit  de  la  vertu  de  S.  Euthyme , mais  particulière- 
ment à la  vie  fàinte&  auflerequ’rt  menoitdansce  premier  âge; 

[Nous  ne  lavons  pas  quand  il  fut  fait  Evefque.  U eft  feulement 
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<''•  certain  qu’i!  l’eftoit  en  431.  ] II  femble  qu’il  n’ait  pas  fuccedé  f »• 
immédiatement  à Otréc. Il  fut  elevé  à cette  dignité  aprésavoir 
foûtenu  beaucoup  de  combats  pour  J.C.  Il  rendit  fon  epifcopat 
célébré  par  beaucoup  d’aélicns  dignes  d’un  Evefque,&  utiles  au 
falut  des  âmes,  qui  conferverent  long  temps  là  mémoire  dans  fon 
Eglife.  'Audi  le  Concile  de  Melitene  [en  45  8,]  l’appelle  le  grand  Cooc.t.«.r  9 ■« 
Sx  ace  nojlre  pere  & noflre  dofleur . [Nous  verrons  dansla  fuite  c' 
le  zele  qu’il  témoigna  contre  l'erreur  de  Neftorius , & dans  le 
Concile  d’Ephefe,  & dés  devant,  avec  les  autres  chofes  que  nous 
lavons  de  fon  hiftoire.]  'Il  avoit  comnofé  au  commencement  de  ap-p.7‘J-c- 
43 1 un  écrit  contre  Neflorius,  pour  défendre,  ce  fera  ble, les  ana- 
thematifmes  de  S Cyrille.  Nous  en  avons  une  lettre  à S.Cyrille  r-r1*-1  s »• 

[ écrite  vers  la  fin  de  431. 

Il  vivoit  encore  durant  le  bruit  qui  s’éleva  vers  l’an  438,  au 
fujet  de  Théodore  de  Mopfucfte.Jll  eftoit  mort  en  l’an  449,*  & ^ 
Confiant  in  eftoit  alors  Evefque  de  Melitene , ‘dont  il  paroift  4p8g..bi9,s.4 
qu’Otréc  II.  fut  le  fucceireur.  [AinfiSynode  que  la  vie  de  Saint  st»c- 
Euthyme  joint  prefque  toujours  avec  Acace,  & qui  eut  foin 
avec  luy  de  l’éducation  de  ce  Saint,  doit  eftre  placé  entre  Acace 
& Conftantin,]  'eftant  certain  qu’il  a efté  Evefque  de  Melitene, 

1 & que  ce  n’a  efté  qu’aprés  Acace. d Baronius  ne  dit  pas  feule  ] P,l0|ï4> 
ment  que  le  grand  Acace  eftoit  illuftre  par  fa  fcience  & fa  fain-  * ««  4 v 1 U4J 
teté , mais  il  femble  luy  attribuer  l’efprit  de  prophétie . * Il  le 
qualifie  un  très  faint  Prélat.  'On  ne  voit  pas  neanmoins  qu’il  foit  m.a. 
honoré  publiquement  parl'Eglife,  'filon ne  veut  dire  que  c’eft  . 

celui  que  les  Grecs,  & quelques  nouveaux  Latins,  marquent  le  1 's' 

17  d'avril,  en  le  qualifiant  Archevefque  de  Melitene, & Thau- 
maturge: & je  ne  voy  rien  qui  nous  empefche  de  le  dire . 

ARTICLE  X IL 

De  MemnoncT  Ephcfe , & de  Rufe  de  Tbeffalonique  : Principales 
berefiei  de  l'Orient . 

[/'"'v  N pi  etend  que  l’Evclque  d’Ephefe  eftoit  non  feulement 

V / le  Métropolitain  de  la  province  particulière  de  la  petite 

Afie , J 'où  l’on  conte  jufqu’à  quarante-deux  villes  epifcopales  C«r«c.|vijs- 

* mais  encore  l’Exarque  des  onze  provinces  qui  compofoient  le  lly 

Departement  d’ A fie.  [ Memnon  poftèdoit  alors  cette  dignité , 

ayant  pcut-eftre  fuccedé  à celui  que  leiâux  Concile  du  Chcfne 

avoit  mis  l’an  403  à la  place  d’Heraclide.  ] 'On  voit  que  lôn  ordi-  Canc.t^.p.S},. 


296  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
nation  avoit  efté  faire  à Ephefê , & confirmée  par  l'Evelque  de 
Conftantinople . [ Il  fe  trouva  parfaitement  uni  avec  S.  Cyrille 
contre  Neliorius , & mérita  avec  luy  le  titre  de  Confêfleur  par 
la  prifon  qu'ils  endurèrent  tous  deux  pour  J C.Les  parti  fans  de 
Neftorius  l’accu/crent  d’avoir  uféde  beaucoup  de  violences  du- 
i.j.p  6oj.t.  rant  le  Concile  qui  fe  tint  en  fon  Eglife,  ] '&  d’avoir  appréhendé 
la  punition  que  meritoit  fa  négligence  dans  la  conduite  de  fon 
«.4  r-oî dioce/ê.  'Que  fi  Ballien  raporte  avec  fincerité  la  manieredont  il 
Hcin.geo  p.  dit  que  Memnon  l’avoit  fait  malgré  luy  Evefqued’Evazes  'dans 
la  province  d’Afie,  [elle  efl  affurément  très  mauvaife.  Il  paroift 
Cooe.i.j.p.7j7.  que  cefioit  peu  auparavant  la  mort  de  Memnon  ] 'Au  contraire 
le  Concile  d’Ephefe  le  reprefente  comme  un  Prélat  digne  de  re- 
cevoir des  eleges  de  la  part  des  hommes,  & des  couronnesde  la 
p.;«9-a.b.  main  de  J.C.mefme  ; il  admire  fon  zele  pour  la  véritable  fby.  'Il 
le  juge  luy  & S.  Cyrille  dignes  d’une  grande  gloire ,ayant  efl é les 
premiers  & les  feuls  qui  avoient  témoigné  plus  que  tous  les 
autres  eftre  brûlez  du  zele  de  Dieu,&  qui  s’eftoienr  donne/  tout 
entiers  à purifier  l’Eglifë  de  la  honte&  de  la  tache  qu'elle  rece- 
voir de  Neftorius . [ On  verra  dans  la  fuite  le  refte  de  ce  qui  le 
regarde . Nous  avons  une  lettre  qu’il  écrivit  durant  le  Concile 
'.«•p.tM.d,  d’Ephefe.]  II  mourut  durant  l’epifcopat  de  S Proc!e&  de  Saint 
p.o«7.d.  Cyrille,  [entre  les  années  4.34  & 444,  ] '&  eut  pour  fuccefleur 
p«99.c.d.  Bafile,  'qui  fut  ordonné  à Conftantinople  par  Procle.  L’on  mar- 
que que  l’Empereur  Theodofe  & S.Cyrille  mefme  contri  buerent 
r-  à cette  ordination . 'Mais  on  allure  que  comme  elle  fe  fâifoit  à 

Conftantinople,  au  lieu  de  fe  faire  à Ephefe,  cela  caufa  divers 
meurtres. 

[L’Illyrie  Orientale  eftoit  compofée  de  tout  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Grèce,  avec  cinq  autres  provinces  comprifes  autrefois 
dans  la  Pannonie.Les  Papes  depuis  Damafey  avoient  établi  pour 
chefs  les  Evcfques  de  Theffalonique  , leur  donnant  le  titre  de 
Vicaires  du  fâint  Siégé  , avec  divers  droits  qu’on  aurait  peine  à 
trouver  dans  les  Canons  : & ils  les  maintenoient  dans  cette  au- 
torité malgré  la  refiftanec  que  les  Métropolitains  fàifoient  à 
cette  innovation.  Rufe  de  Theflàlonique  eftoit  donc  alors  chef 
de  ce  diocefe,  "ayant  fuccedé  à Saint  Anyfe  dés  l’an  408, ou  peu  v.j.  inno- 
CqUm-M?.  après  ] 'Le  PapeCeleftin  I’eftimoit  particulièrement  comme  un  "BtM 
homme  qui  avoit  beaucoup  d’experience  , & dont  la  capacité 
avoit  efté  éprouvée  en  toutes  fortes  d’affaires . ( Les  Evefques  v^inA(“', 
Pelagiens  depofez  tafoherent  inutilement  de  le  furprendre  en  e“  111  1 4 
418.  Le  Pape  "Boniface  luy  écrivit  fur  diverfes  affaires,  & par-  V.fon  titre 
ticulierement  fur  Perigene , qui  n’ayant  pu  eftre  receu  par  ceux  • * • 

de 
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4tl'  ’ de  Patres  en  Acaîe,  pour  qui  il  a voit  e lié  ordonné  Evefque  , fut 
v.fon  titre  enfuitc  demandé  parl’EglifedeCoriothe  ."Celeftin  écrivit  aux 

Evefques  d'Illyrie  pour  leur  recommander  de  luy  obéir.]  'Saint  L*»-*M*M* 
Leon  exhorte  Anaftafe  fucceffeur  de  Rufe  , d'imiter  les  bons  41  *' 
exemples  que  fon  predecelTeur  luy  avoit  donnez . 

[L'Efpagnc , prefque  toutes  les  Gaules , & enfuitc  l’Afrique, 
eftoient , comme  nous  avons  dit , fous  la  puilTance  des  barbares , 
tous  Ariens , hors  les  François  enoore  payens  , & les  Bourgui- 
gnons encore  Catholiques  . Dans  l’Orient  la  fby  Catholique 
regnoit  partout  : mais  il  ne  JaifToit  pas  d’y  avoir  un  grand  nom- 
bre d’heretiques,  furtout  d’Ariens  & de  Novatiens.  Ils  a voient 
en  beaucoup  de  lieux  des  eglifes  & des  Evefques , particulière- 
ment à Conflantinople  . Les  Ariens  eftoient  foûtenus  par  quel- 
ques feigneurs  Gots  , qui  tenoient  les  premières  charges  de 
l'Empire  dans  la  milice,  comme  Plintha  , Afpar,  & Ardabure. 

Mais  eux  & les  Novatiens  eftoient  divifez  en  plufieurs  feÊles.  ] 

'Les  Macédoniens  a voient  auffi  alors  des  egliies  à Conftantino-  Sacr.l.7.c3i.p. 
pie,  & dans  les  pays  voifins.  [Pour  les  Apoïiinariftes , nous  ve»  v'-in. 
rions  de  voir,]'quc  prefque  tous  ceux  qui  reftoient  à Antioche , Tfcan.y  l»*. 
V.  tartine.  s’eftoient  réunis  peu  auparavant!!  l'EgBfë.  [Il  y avoit  auffi  "des 

Meflaliens  qui  inlèéloient  particulièrement  la  Pamphylie.J 

ARTICLE  XIII. 

Chaleur  de  Neflorius  contre  ter  ber e tique!  : Il  brûle  une  eglife  dit 
„ Anens  : Loy  de  T beodofe  contre  les  ber  cliques . 

[T  T Oila  l’état  où  eftoit  l’Egüfe , lorfquc  Neftoriusfut  elevé 
V fur  le  fîege  de  Conflantinople  , avec  un  confentement  & 
une  joie  univerfelle  tant  de  cette  Eglife,  que  des  autres:  car 
tout  le  monde  efperoit  qu’il  s’acquiteroit  des  devoirs  d’un  véri- 
table pafteur,  & qu’on  verrait  revivre  en  luy  le  grand  Chryfof- 
tome.]  'Il  parut  d’abord  avoir  un  grand  zele  contre  les  hereti-  Son-  1.7.C.19  p. 
ques,  mais  un  zele  que  les  plus  figes  trouvèrent  un  peu  indiferet  Jroc.d. 
oc  trop  violent . Auffi-  toft  qu’il  fut  ordonné,  & déî  le  premier 
fermon  qu’il  fit , [le  propre  jour  de  fbn  ordination,]  il  dit  ces  pa- 
roles en  s’adreflàntà  l’Empereur  en  prefcnce  de  tout  le  peuple  : 

Faites,  grand  Prince,  que  la  foy  orthodoxe  règne  feule  dan»  tou- 
te la  terre , & mo>  je  vous  ferai  régner  avec  Dieu  dans  le  Ciel  ; 

Aidcz-moy  à exterminer  les  heretiquts  , & j’exterminerai  les 
Pcrfes  avec  vous  . Cette  parole  fut  extrêmement  remarquée  . 

HiJl.EcdTom.Xiy.  Pp 
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Diverfes  perforai  es  du  peuple  zélées  rentre  les  hérétiques , fap-  4‘*' 
prouvèrent  extrêmement . Les  plus  Cages , dit  Socrate , jugèrent 
qu’il  eu  il  mieux  foitdcdifferer  un  peu  à parler  en  cette  manière  ; 

& qu’une  fi  grande  précipitation  marquoit  qu’il  y avoit  beau- 
coup de  prefomption,  & de  vanité  dans  cet  efpric . 
d'l7U,b,  Cependant  Neftorius  continua  avec  la  mefme  chaleur  : & 
cinq  jours  feulement  après  fon  ordination,  avant  que  d’avoir 
pu  œnnoiûre  l’état  de  la  ville  & des  efprits , il  entreprit  de  foire 
abatre  l’eglifc  où  les  Ariens  faifoient  fccrettcment  leurs  affein- 
biées:  La  nouvelle  qu’il  en  eurent  lesjetta  dans  un  tel  defefpoir, 
qu'ils  y mirent  eux  mcfmes  le  feu  , qui  après  l’avoir  confumée 
s'étendit  aux  maifons  voifmes . Cet  embrafement  cauû  un  grand 
trouble  dans  la  ville, •&  les  Ariens  fe  difpofoiene  déjà  à fe  venger. 

Mais  Dieu  par  un  effet  de  fa  bonté  pour  la  ville  fit  que  cela  n'eut 
pas  d’autre  fuite . Depuis  ce  temps  là  Ncflorius  fut  toujours 
appellé  incendiaire  auffi-bien  par  les  Catholiques  que  par  les 
Cod  Th.  ts.p.  hérétiques . 'Il  y avoit  plufieurs  loix  qui  defendoient  aux  hereti- 
i&o.îj.t.io.  *lues  d’avoir  aucune  eglife.  ‘Mais  Socrate  dit  que  Theodofe  I. 
j.ifeji.  ’ ’ foufiroit  que  les  Novatiens  s’aflèmbkiflent  mefme  dans  les  villes, 

& les  autres  heretiques  horsdes  villes.[Je  croy  quec’efl  cequi  fe 
Cod.ThuS.M.  pratiquoit  encore  fous  Theodofe  II,]  '&  cela  fut  établi  par  la 
ti  p.i  7.  j0y  j0  ,je  may  > dont  nous  allons  bientoft  parler.  [Mais  il  y a 
Socr.l  71.1pp.  apparence  que  cette  egnfe  des  Ariens  eftoic  dans  la  ville,]  'puif 
qu’ils  s’y  afiembloient  en  fecrer . [Et  ce  fut  lins  doute  pour  cela 
que  Neflorius  crut  ne  la  devoir  pas  fouffeir.] 
k 'Il  perfecutoit  fous  divers  prétextés  tous  les  autres  heretiques 

auftï-bien  que  les  Ariens , & il  euft  volontiers,  dit  Socrate  , ren- 
Lnp,tp.».p.i3.  verfé  pour  cela  toute  la  ville . îl  dit  luy  mefme  qu’aufütoft  après 
fon  ordination,  ''il  fit  foire  une  nouvelle  loy  cootre ceux  qui 
tenoient  que  J.C  eft  un  pur  homme,  [comme les Paulianiftes,] 

Bah4iM>s.  & rentre  toutes  les  autres  herefies.  [Amfi  c’eft  avec  fujet]'au’on 
i6|Ced.Th.t.6.  attribue  à fes  folliatations  la  loy  que  Theodofe  publia  dès  le  jo 
T,‘  *u  de  may  contre  les  heretiques,  par  laquelle  il  leur  défend  d’ordon- 

ner aucun  Clerc  fur  peine  d’une  amande  de  dix  livres  d'or;  leur 
défend  fur  la  mefme  peine  de  rebattizer  mefme  leurs  efclavet 
battriez  dans  l’Eglifc,ni  d’cmpefcherquiquecefuft  d’embraffer 
la  fby  orthodoxe;les  prive  du  pouvoir  de  donner  quoy  que  ce  foit 
ou  entre  vifs  ou  par  teftament  ; renouvelle  toutes  les  anciennes 
loix  faites  contre  eux  , qui  les  privoient  du  droit  de  tefter  , de 
c’aflembler,  de  bafhrdes  cglifes , d’entrer  dans  les  charges  , Ce 
cafle  toutes  les  grâces  que  divers  particuliers  avoient  obtenues 
au  préjudice  de  ces  loix  . 
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*'  *■  Elle  ordonne  que  les  Manichéens  comme  les  plus  dctedables  de 

tous  les  hérétiques  , feront  châtiez,  hors  des  villes  ; & qu'on  rte 
fbuffrira  point  qu’ils  tiennent  nulle  part  aucune  affemblée,  non 
plus  que  les  Eunomiens,  les  Valentiniens,  les  Montaniftes  , les 
Meflaliens,  les  Marcionites,  les  Photiniens , les  Paulianifles,  les 
Donatifles , les  Audiens , & divers  autres  here tiques.  Mais  pour 
les  Ariens  , les  Macédoniens , & les  A po limandes , elle  leur 
défend  feulement  d’avoir  des  eglifes  dans  les  villes . Et  mefme 
pour  les  Novatiens , & les  Sabbatiens  [qui  edoient  un  fchifme 
des  Novatiens,]  on  leur  défend  feulement  toute  innovation,  'c’eft  CoATKjuVi 
à dire  de  baftir  de  nouvelles  eglifes . [Audi  cette  loy  n’eft  pas 
encore  aufG  fevere  que  Neflorius  l’euft  voulu]  'Les  Pelagiens  Bu**.!*?- 
nÿ  font  point  nommez,  fait  que  Nedarius  lesfâvorifkd  dellors, 
comme  il  ed  certain  qu’il  fit  depuis , [foit  plutod  pareequ’ils 
edoient  en  très  petit  nombre , & ne  paroidoient  peut-eftre  pas 
faire  un  corps  de  communion,  funout  en  Orient] 

'Baronius  raporte  aufli  aux  IbUicitations  de  Neflorius  la  loy  Bu.4tS.ftf. 
adreffée  dés  le  2 1 d’avril  à Florent  Préfet  du  Prétoire  , contre 
ceux  qui  prodituent  l’honneur  de  leurs  fervantes , ou  de  leurs 
propres  filles.  Elle  veut  que  les  Evelques  & les  magiftiars  puifi 
fent  affranchir  celles  à qui  on  veut  faire  cette  injure  , de  fautas 
tité  de  leurs  pères  ou  de  leurs  rmidres;&  que  fi  ceux-ci  voulaient 
continuer  à leur  faire  violence , ils  feront  proferits , bannis , «Sc 
condannez  aux  mines . 


ARTICLE  XIV. 

NeftoriuJperfecute  lei  Qrartodecimam  pourlti  rendre  Neflorient  • 

Antoine  de  Germe  t ni  par  les  Macédonien 1 . 

[Vf  EsTORIUS  non  content  de  ce  qui  avoit  efté  ordonné 

contre  les  hérétiques,]  'cherchât  encore  à tourmenter  les  Socr.i  7.c.i,.p. 
Novatiens,  jaloux,  dit  Socrate  toujours  favorable  à cette  fcéle,  î7*-b. 
de  ce  que  Paul  leur  E velque  avoit  quelque  réputation  de  pieté  : 
mais  la  Cour  adoucit  un  peu  fen  zele . 

'Socrate  dit  qu’il  ne  veut  point  raporter  les  maux  qu’il  fît  fbu£  h,  j 
frir  dans  l’Afie , dans  la  Lydie , & dans  la  Carie, aux  Quartode. 
cimans.  Cedoient  ceux  qui  fàifoient  toujours  Pafque  le  14  de 
la  lune  comme  les  J uifc'Et  il  y en  avoit  beaucoup  dans  la  Galacie  SoU.j  cjf.p. 
& dansIaPhrygie  . *11  paroid  que  Neflorius  avoit  envoyé  pour  r !*_»>. 
cela  en  Lydie,  Antoinedc  JacquePreftres,  qui  apportèrent  aux 
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Evefques  de  Lydie  des  lettres  de  recommandation, par  lesquelles  *11' 
Anaftafe  & Photius PreftreS  de  Neftorius  attcftoient  de  la  pure- 
té de  leur  foy . 'Zenon  Corevelque'' des  Quartodeci  ma  ns/ Patrice  Non  4. 
lin  de  leurs  Preftres,  qui  neanmoins  ne  fa  voit  pas  lire,  bun"Avo- 
cat , 'deux  Sénateurs  ou  Confeillers  de  Vil!e,',&  plufieurs  autres 
de  la  mefme  feéle,  le  convertirent  à Philadelphie,  &feréunirent 
à l’Eglifc,  jurant  par  les  Empereurs  Thcodofe  & Valentinien,& 
Conlentant,  s’ils  retomboient , délire  traitez. lclon  la  rigueur  des 
loix  . C'eftoit  Theophanc  Evcfquedu  lieu  il  qui  ils  s'adrefloient 
pour  cftre  receus  dans  l'Eglifc . 'Il  y eut  deux  Novatiens  qui 
firent  la  mefme  choie. 

'Mais  en  renonçant  à une  erreur , ils  s’engagèrent  Gins  y penfer 
dans  une  autre  plus  dangereule  . 'Car  Antoine  & Jacque  ayant 
gagné  quelques  Ecclefialliques  de  Philadelphie,  peu  inilruits  & 
peu  éclairez  ; 'firent  ligner  à ces  nouveaux  convertis , non  le 
Symbole  de  Nicée  , comme  on  le  devoit , mais  un  nouveau 
Symbole  plein  d’erreurs  [contre  l’Incarnation , que  l’on  croyoit 
eltre  de  'Théodore  de  Mopfuclle  . Cela  arriva  avant  le  Concile  v.fon  ticrc. 
d’Ephefe  : mais  l'année  n’en  eft  pas  marquée  : Et  il  paroi (1 
qu'Ântoinc  mourut  durant  ce  temps  là,  ou  s'en  alla  en  quelque 
autre  lieu;  cardans  la  fuite  on  ne  parle  que  de  Jacque,  "qui  pou*  V.U  notes, 
voit  eflre  Corevefque  autour  de  Conflantinople . L’Ëvefque 
Theophane  pouvoir  bien  confentir  à cette  furprife  criminelle,] 

'puilque  dans  la  fuite  il  fejoignit  à ceux  qui  fivorifoient  Nefto 
rius.  'Mais  Carilë  Preltre  & œconome  de  cette  Eglife  s y oppoGi. 

[Cela  fit  du  bruit  jufques  à Conflantinople,]  *d  où  les  Prcflrés 
Anaftafe  & Photius  écrivirent  pour  déclarer  que  Jacque  eftoit 
orthodoxe,  & qu’il  falloit  priver  Carife  de  Son  miniftere , & de 
"la  communion  comme  un  heretîque.'de  quoy  Carife  porta  depuis 
fes  plaintes  au  Concile  d’Ephefe  . 

Ce  fut  au  fujet  de  Neftorius , [&cefemble  à l’occafiondela 
perfecution  qu’il  fàifoit  aux  Quartodeci  mans,]  qu’il  fe  fit  des 
Séditions  l'ers  Milet  & Sardes , dans  lefquellcs  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  perdirent  la  vie . , 

'Socrate  remarque  avec  fujet , que  Neftorius  fe  rendit  fort 
odieux  par  cette  cwiduite  Si  oppofée  à l’efpnt  & à la  coutume  de 
l’Eglifc , [qui  aime  mieux  founrir  la  violence  que  la  Sûre  ••  ea 
Sorte  que  lors  mefme  quelle  a efté  obligée  d’implorer  le  fecours 
des  Princes  Catholiques  pourarrefter  l’infolence  des  heretiques , 
elle  a eu  foin  en  mefme  temps  d’empefeher  qu’ils  ne  fe  portaffent 
aux  dernières  rigueurs  , & qu’ils  n’croployaHènt  pour  la  vérité 
des  voies  qui  euftirnt  fait  honte  à fes  défenfeurs.J 
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4>,‘  'A  ces  efforts  que  fâifoit  Neftorius  pour  éteindre  toutes  les 

herefies , afin  d’avoir  plus  de  facilité  à faire  recevoir  la  fîenne,dit 
ViDcent  de  Lerins , 'il  faut  joindre  ce  qui  arriva  l’année  fui  vante  . 
‘Antoine  Evelque  de  Germe  dans  l’Hellripont  perfecuta  cruel- 
lement les  Macédoniens , fous  prétexté  qu'il  agifloit  en  cela  félon 
les  intentions  & les  ordres  du  Patriarche.  Ces  heietiques  lefouf- 
frirent  durant  quelque  temps . Mais  enfin  pouffez  à bout  par  cet 
Evefque  qui  redoubloit  toujours  fes  violences , ils  fé  portèrent  à 
un  dernier  coup  de  deféfpoir , & apofterent  des  gents  pour 
l'aflafliner.Ce  meurtre  donna  fujet  à Neftorius  d’exercer  contre 
eux  fa  fureur . II  obtint  de  l’Empereur  qu’on  leurofteroit  leurs 
eglifes , tant  celle  qu'ils  avoient  à Conftantinople  vis  à vis  des 
vieilles  murailles  de  la  ville,  que  celle  qu'ils  avoient  à Cyzic& 
pluffeurs  autres  en  divers  lieux  de  l’Hellefpont.  Plufieurs  d'entre 
eux  revinrent  enfin  à l’Eglife,  & embraflèrent  la  foy  de  la  Con- 
fubftantialité  du  Fils  de  Dieu . [ On  a eu  raifon  de  ne  pas  mettre 
dans  le  martyrologe  cet  Antoine  , ou  Antonio , comme  l’appelle 
Marcellin , qui  nous  apprend  encore  plus  clairement  que  Socra- 
te, quel'eelifedes  Macédoniens  eftoit  hors  des  murs  de  Conftan- 
tinople . Je  penlê  que  c’eft  en  cet  endroit  qu’on  trouve  pour  la 
première  fois  le  mot  de  Patriarche  au  fens  que  nous  le  prenons 
aujourd’hui. 

Ce  fut  fans  doute  par  les  follicitations  de  Neftoriurs,  ] 'qu'on 
commença  l’an  428,  a célébrer  à la  Cour  la  mémoire  de  Saint 
XIV. an  Chryfoftome  le  26  de  (éptembre,  [fi  l’on  ne  veut  lire  "le  i4qui 
i;cudc  eftoit  le  jour  de  Ci  mort . ] 'Entre  les  diffèrens  jours  od  lesGrecs 
xxvL  font  mémoire  de  ce  grand  Saint , on  ne  marque  point  le  16  de 
feptembre . 

ARTICLE  XV. 

Air  cgi  de  F bifioire  des  Pelagiem:  Sentiment  de  Théodore  de 
Mopfuefte  & de  Neflorius fur  la  grâce . 

l’an  de  Jésus  Christ  429,  430.  ; 

t T)  O U R ne  pas  embrouiller  ce  que  nous  avons  à dire  de  ITie- 
X refiede  Neftorius,  nous  reporterons  à part  ce  qui  regarde 
l’appui  qu’il  donna  en  mefmc  temps  aux  Pelàgiens . Ces  héréti- 
ques après  avoir  combatu  quelque  temps  la  grâce  du  Sauveur 
pardesdifcours&  par  des  écrits, parurent  enfin  ennemis  publics 
de  l’Eglife  en  4 : 1 ou  4 1 z,lorfque  Cclefte  le  difciple  , ou  plutoft 
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le  compagnon  de  Pelage,  refula  devant  le  Concile  de  Carthage 
d'avouer  la  vérité  du  péché  originel , & de  lès  effets  : ce  qui  obli- 
gea le  Concile  de  prononcer  contre  luy  l’anatheme  dont  il 
sleftoit  rendu  coupable  par  lôn  erreur.  Pelage  acculé  l'an  4:) 
devant  le  Concile  de  Paleftine,  eut  allez  de  crédit  & d'artifice 
pour  (è  (aire  déclarer  innocent , mais  ne  put  empelcher  que  les 
opinions  ne  pafTaffènt  pour  des  blafphemes  . L'ablbludonde  là 

rrfonne  n'euff  pas  laillé  de  faire  un  grand  tort  aux  foibles , ü 
vérité  n’cuft  ellé  puiflâmment  foûtenuè  par  les  Conciles 
d'Afrique  & par  le  Pape  Innocent , que  Dieu  aveit  relavé 
jufque  là  pour  rendre  cet  important  lêrvice  à l'Eglilë. 

Zofimequi  luy  fucceda  , le  tailla  furprendre  d’abord  par  Pela- 
ge & par  Celelle,  & penfa  ruiner  par  une  abfolution  précipitée 
tout  le  fruit  des  travaux  des  fàints  détenteurs  de  la  grâce.  Mais 
S.  Auguflin  & toute  l’Eglife  d'Afrique  fit  de  fi  puifians  efforts 
pour  le  foûtenir , qu'ayant  honte  de  s’eftre  vu  li  prés  du  précipi- 
ce , il  condanna  les  Pelagiens  avec  un  éclat  prodigieux  , & en 
publia  la  condannation  par  toute  la  terre  . L’Orient  & l'Occi- 
dent receurent  cette  condannation  avec  un  contentement  una- 
nime . Les  deux  Empereurs  meprilètent  les  inflances  que  firent 
ks  condannez  pour  faire  examiner  leur  caufè  de  nouveau  dans 
un  Concile  œcuménique  ; & ils  furent  rejetiez  par  les  Eglifei 
de  Conflantinople , d’Ephefe , & de  Thefîàlonique , & par  des 
Conciles  tenus  en  Orient  & en  Cilicie  . L'Empereur  Honoré 
joignit  plufîeurs  fois  l'autorité  des  loix  impériales  aux  decrets 
de  rEglife,fitchaflerCeleftede  Rome , & bannit  d'Italie  Julien 
& dixlêpc  autres  Evefques , qui  aimaent  mieux  perdre  leurs 
Eglifès  que  renoncer  à leurs  erreurs. 

Ces  Evefques  depofez  & bannis , après  avoir  erré  en  divers 
endroits,  trouvèrent  enfin  quelque  repos  auprès  de  Théodore 
de  Mopfuefte , dont  on  croyoic  qu’ils  avoienc  mefme  tiré  leur 
erreur . On  l’a  accule  en  effet  d’avoir  nié  l’une  des  preuves  les 
plus  claires  de  la  toutepuifTance  de  la  grâce , & de  la  predeftina- 
tion  gratuite , en  fbûtenant  que  J.  C n'avoit  pas  receu  la  per- 
feéàion  dés  le  moment  de  fâ  conception  par  une  grâce  que  nulles 
a a&ions  ne  peuvent  mériter , ] 'mais  qu’il  l’avoit  acquife  par  le 
■P-  progrésqu’il  avoit  fait  peuà  peu  dans  la  vertu  . [ Ce  qui  eft  très 
certain  , c’eft  qu’il  a combatu  ouvertement  S.  Jerome  & Saint 
Auguflin  fur  le  péché  originel , voulant  que  la  mort  & tous  les 
autres  effets  de  ce  péché , ne  fuffent  que  les  fuites  naturelles  de 
l’état  oit  Dieu  a voie  créé  l’homme . ] 


I 
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»»»)*>«.  . 'On  accufe  Ncftorius  d’avoir  fuivi  la  dcébine  de  Théodore  vp.« j. 
pour  le  premier  point , * & on  veut  mefme  qu’il  ait  cru  que  Ie£  fiYj  aPwfc 
mérités  par  lefquels  J.C.  avoir  acquis  la  perfeâion , fuflent  dos  <*r. 
effets  de  fon  libre  arbitre,  & non  de  la  grâce;  ce  qui  eft  tomber  ™'Mrt 
1 l’égard  du  chef  dans  la  mefme  herefie  , qui  fait  l’eflence  & le 
fend  du  Pelagianifme  à l’égard  des  membres.  C'eft  ce  qui  fait  le 
fujet  de  l'epitaphe  que  S Profper  fait  de  ces  deux  berefies , oïl  il 
appelle  celle  de  Ncftorius  la  mere , quoique  pofterieure  pour  le 
temps , parcequ'elle  regardent  le  chef,  & l’autre  la  fille,  parce- 
qu’elle  regardent  les  membres.  'Photius  cite  la  mefme  chofe  des  n»ot,c.(*.j).,4. 
aélcs  d’un  Concile  d’Occident , oit  il  eftoit  dit  encore  que  non  >f' 
feulement  l’herefie  Neftorienne  eftoit  la  mefme  que  celle  de 
Celefte,  comme  S Cyrille  l’avoit  écrit  à Theodofe  ; mais  que  la 
Neftorienne  n’eftoit  qu’une  fuite  de  l’autre,''&  une  confequence 
de  ce  grand  principe  des  Pelagiens,  Que  Dieu  veut  que  tous  les 
hommes  acquièrent  le  falut  par  les  mérités  de  leur  libre  arbitre. 

'Le  P.  Garnier  prétend  que  les  anciens  qui  ont  attribué  cette  MMt.ta.  -p.tii 
erreur  à Neftorius  fe  font  trompez  , & qu’il  a cru  comme  nous 
que  J.C.  a eu  fa  perfection  dés  le  moment  de  fâ  conception  : 

[Nous  n’examinons  pas  ici  fon  fentiment.  Mais  il  faut  des  preu- 
ves bien  claires  & bien  fortes  pour  contredire  fur  un  fait  plu- 
ficurs  auteurs  contemporains , & des  Conciles  entiers  ; ] 'Et  il  Antcl.op,  l.p. 
paroift  qu’on  ne  demeure  point  dutout  d’accord  que  celles  du 
P.  Garnier  foient  de  ce  genre  . 

'Pour  le  péché  originel , le  Pape  Celeftin  dit,  qu’il  fa  voit  par  CoDc.r.j.p.j«u 
la  leéture[  des  ouvrages  de  Neftorius,]  qu’il  fui  voit  en  cela  la  foy  *• 
del’Eglife , qu'il  foûtenoit  que  la  nature  eftoit  redevable  [ à la 
jufticede  Dieu,  ]&que[  la  mortalité]  qu’elle  avoit  heritéede  fon 
premier  pere , eftoit  une  dette  que  l’on  exigeoit  d’elle  avec  rai- 
iôn . ’Mercator  dit  auffi  que  fês  fcntimens  & les  difeours  eftoient  Mercu.vpoj. 
tout  à fait  oppofezf  fur  ce  point  capital,]  à la  définition  impie  de 
Pelage  & de  Celefte  . Il  prelcha  publiquement  contre  eux  en 
prefcncc  de  Julien  mefme  , & des  compagnons  de  fon  herefie , 

Note  j.  [ 'peut-eftre  dans  les  premiers  jours  de  l’an  4 30.  J 'Et  dans  ce  fer-  p.7«  rr- 
mon , dont  Mercator  nous  a donné  une  partie , il  dit  que  les  pei- 
nes que  fou  firent  les  hommes  & les  femmes  dans  les  milêrej  de 
cette  vie  , font  l’effet  de  la  fentence  que  Dieu  prononça  contre 
Adam  & Eve  enfuitc  de  leur  péché. 

'Dans  d’autres  fermons , il  dit  nettement  que  la  nature  eft  p.*j. 
devenue  mortelle  par  le  péché,  & que  le  démon  eft  auteur  de  la 
n«ti  «.  mort  du  corps  "auflibicn  que  de  celle  de  l’ame;  Que  le  péché  M* 
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d'Adam  eft  une  obligation  qui  afl'ujettit  tous  les  hommes  au.4l9’*,°‘ 
démon  ; Qu 'Eve  a fait  palier  fa  condannation  à tous  lès  defeen- 
P £ > - dans;  Que  cette  condannation  qui  nous  exclud  du  royaume  des 

r>«-  Cieux,  n’eft  levée  que  par  le  battefmej’Que  la  nature  a eflé  ren- 

ver  fcc  par  la  chute  d’Adam , & eft  tombée  fous  la  puifiance  du 
démon . [ Mais  je  ne  fçay  pas  s'il  a reconnu  que  nous  ayons  tou- 
jours en  nous  la  concupifcence  & l’inclination  au  mal  par  un 
Pr*-  ellèt  du  péché  d’Adam  ] Dans  le  fermon  qu’il  fit  en  prefcncede 

Julien, il  releve  beaucoup  la  lâinteté&  l'innocencedu  mariage  , 
[commes’ileuft  voulujuflifier  les  Pelagiens  contre  S.  Auguftin  .J 
r.Js.i.s.  ■ 'Le  P.  Garnier  croit  que  s’il  s’eloignoit  des  Pelagiens  fur  le 
péché  originel , il  les  fuivoit  lur  la  grâce  , la  reduifant  h la  loy 
& à l’inftrmStion  exteriere , & mettant  la  mort  de  l'ame  dans 
la  privation  de  la  fcience  , au  lieu  qu'il  devoit  la  mettre  dans  la 
privation  de  la  charité.1  &il  dit  que  dans  tousfes  ouvrages, il'n’a 
trouvé  aucuu  endroit  qui  favorifaft  la  véritable  grâce  de  J.Q 
Cafn^t  Inc.l.t,  mais  qu'il  en  a trouvé  beaucoup  qui  la  combatoient . 'Caffien 
c.).p.sot.  remarque  auffi  qu’en  prenant  les  Pelagiens  fous  fa  proteClion,  il 
donnoit  lieu  de  croire  qu’il  entrait  dans  leurs  fentimens&  dans 
leurs  blafphemes . C Et  il  eft  vray  que  fi  J.  C.  n’eftoit  pas  Dieu , il 
aurait  bien  pu  nous  donner  les  réglés  & l’exemple  d’une  vie 
parfaite , mais  non  pas  nous  reconcilier  avec  Dieu , ni  nous 
mériter  par  fa  mort , & nous  communiquer  par  la  participation 
de  fon  Corps , la  grâce  de  vaincre  la  corruption  & la  foi  bielle 
de  la  nature . J 
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ARTICLE  XVL 

Lei  Pelagient  demandent  un  Concile  : Neftoriui  lei  appuyé , C ’t  lot 
re  y oit  mefme  à U Communion  : Celeflin  écrit  contre  eux  : 

Tbeodofe  1er  fait  cbaffer  de  Confiant  inople . 

Oit  que  les  erreurs  de  Neftorius  eufient  quelque  raport 
J avec  celles  des  Pelagiens  , foit  qu’il  jugea  ft  ces  herctiques 
capables  d’entrer  dans  fes  (êntimens , & de  l’aider  à combatre  la 
MeK.tt.p73,  doctrine  de  l’EglilejJ’foit  par  un  deflèin  malicieux,dit  Mercator, 

foit  "par  un  aveuglement  greffier  ; il  eft  certain  qu’il  s’unit  avec  vmUo. 
eux  plusqull  ne  pouvoit  s'unir  légitimement  avec  des  perfonnes 
condannées , & depofées  par  l’Eglife . 

[ Depuis  que  les  Pelagiens  s ’eltoient  vus  condannez  par  Zofi- 
me,  "ils  avoient  toujours  demandé  un  Concile  œcuménique  . ] 

Profp.ln  eol.ç.  ‘Celeftc  avoit  encore  eu  la  hardiefle  de  le  demander  au  Pape 

Celeftin . 
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Celeftin . Il  fcmblc  qu’ils  s’cftoient  adreflèz  pour  cela  à Si  fin  ne  Conc.t.j.p.3si. 
predecefl'eur  de  Neflorius , [ comme  s’ils  enflent  efperé  plus  de  *’ 
laveur  auprès  des  nouveaux  Evefques, les  croyant  plus  capables 
d’eftre  furpris . ] 'Ils  perfiftoient  toujours  dansleur  demande,  [&  P"10»*-*- 
il  ne  leur  fàlloit  point  de  fujet  particulier  pour  venir  faire  de 
nouvelles  inftances  auprès  de  Neflorius . ] 

'Julien  vint  donc  à Conftantinople  avec  Ces  complices  , les  PW-dlMwe. 
Evefques  Oronce, Flore, & Fabius.  ‘Celefte  s’y  trouva  auffi. Us  à 
y vinrent  au  pluftard  en  429.  'Ils  adreflerent  leurs  plaintes  à Co»j.M.p. 
l’Empereur , & à Neflorius , prétendant  avoir  efté  chaflez  fans  **'  3S‘,C' 
fujet  de  leurs  Eglifes,  par  une  perfecution  injuftc  qu’on  leur  a voit 
fiifcitée,  parcequ’ils  défendoient  la  fby  de  l’Eglifc;  [ & ils  de- 
mandoient  que  leur  caufê  fùft  examinée  de  nouveau  dans  un 
Concile.  ] Us  repetoient  tous  les  jours  les  mefmes  plaintes , & 
ne  cefloient  point  d’en  importuner  tout  le  monde.  [Nous  verrons 
dans  la  fuite  que  Theodofe  les  fit  enfin  charter  de  Conftanti- 
nople . ] 

'Pour  Neftorius,il  feignoit  d’ignorer  entièrement  ce  que  c’eftoit  p-3«9.<M35’- 
que  cette  affaire  , quoiqu’il  y euft  allez  de  perfbnnes  , comme  il  d< 
l’avoue , qui  laffuraflent  que  c'eftoient  de  véritables  héréti- 
ques . [Nous  allons  voir]  'que  Mercator  prefenta  mefme  fur  cela  Mtrc.t.i.p.j; 
un  mémoire  à l’Eglifë  de  Conftantinople  , & à divers  particu- 
liers, où  il  faifoit  un  abrégé  de  toute  l’hiftoiredu  Pelagianifme, 
qu’il  s’offroit  de  prouver  par  toutes  les  pièces  originales  . 'Nefto-  Coac.t,j.p. 
riusne  pouvoir  ignorer  non  plus  comment  Attique,&  peut-eftre 
encore  Sifinne , avoient  rejetté  les  mefmes  demandes  de  ces 
Evefques;.  'Il  écrivit  fouvent  au  Pape  Celeftin  , comme  pour  luy  p-j» ■*. 
demander  quelque  inftruétion  fur  ces  perfbnnes  , & le  fujet  de 
leur  coodannation  : '&  il  nous  relie  encore  deux  de  ces  lettres  , p.3«ns>. 
v.  u note  ["dont  la  première  peut  eftre  écrite  fur  la  fin  de  l’an  419.  ] 'Il  y p 349.4 
‘7*  prétend  qu’il  n’avoit  agi  avec  eux, que  comme  on  peut  agir  avec 

des  perfonnes  dont  00  ignore  la  faute  ou  l’innocence  ; 'qu’il  les  p.jji-elJJ*-** 
avoir  toujours  remis  fânsleur  donner  de  réponfe  precife  , enat- 
tendant  Téclairciflèment  qu’il  demandoit  au  Pape , '&  mefme  p-349-4 
qu’il  les  a voit  fouvent  rejettez  . 

'Mais  nous  apprenons  de  Mercator  , qu’il  les  receutdans  fôn  Mcrc.t.i.p.7!. 
amitié , qu’il  leur  fit  efpererleur  abfblution  [ & leur  rétabliflè. 
ment,]&  qu’il  leur  promit  [d’y  employerfes  follicitations  & fon 
crédit  . ] 'Il  fouffroit , comme  nous  avonsdit , qu’ils  afliftaflènt 
publiquement  dans  l’cgüfe  à Ces  prédications.  [Neanmoins  com- 
me l’eglife  eftoit  ouverte  à tout  le  monde  durant  le  fermon  , ce 
fiiji.  Eccl.Tom.  Xjy.  Q_q 
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n’efl  pas  une  preuve  qu’il  les  admift  à la  célébration  des  mj-fte- 
res  & à la  cornniunion.  ] 'Mais  lëpiftre  qu’il  écrivit  à Celeflc  fur 
la  fin  de  l’an  430,  pour  le  confbler  fans  doute  de  ce  qu’on  l’avoit 
chafié  de  Conliantinople  , f cft  une  peuve  bien  forte  qu'il  les 
avoit  reccus  à là  communion.]  Car  iliuy  donne  le  falut  avec  la 
qualité  de  frère , & de  très  religieux  Preftre.  II  ne  rougit  pas  de 
comparer  les  juftes  peines  de  cet  herefiarque  aux  fouff  rances  de 
S.Jcan  Battifte , de  S. Pierre,  & de  S.  Paul,  de  dire  qu'il  foûtient 
la  vérité,  & qu’ilaraifonde  fuir  la  communion  des  gentsimpurs 
& fouillez  . Il  fcmble  l’exhorter  à détendre  communément  la 
vérité  qu’il  foûtenoient , [ comme  fi  les  Pelagiens  euflcnt  em- 
braflë  fes  erreurs  : & cela  n’eft  pas  fort  difficile  à croire.]  Il  luy 
demande  enfin  lès  prières,  & fâluê  tous  les  frères  , 'c’eft  à dire , 
comme  on  croit , les  Evelques  Pelagiens , & les  autres  fauteurs 
de  Celefte.  [Nous  verrons  mefrne]  qu’il  porta  Celefteà  fe  rendre 
dénonciateur  contre  un  Preftre  qu’il  n’aimoit  pas , comme  contre 
un  Manichéen  . [ Et  quoique  les  Canons  défendent  d’ecouter  en 
ces  occafions  un  excommunié,  il  rcceut  latcquefte,  ] & cita  le 
Prefrre , qui  comparut  pour  le  défendre . Mais  Celefte defritué 
de  preuves , aima  mieux  demeurer  caché,  que  foûtenir  fa  ca- 
lomnie . 

'Celeftin  fut  allez  long-temps  fans  répondre  aux  lettres  de 
Neftorius  fur  les  Pelagiens:  *&  il  ne  le  fit  que  le  15  aouft  430,  en 
luy  écrivantfurfonhcrefie.  b II  fe  moque  de  l’ignorance  oùilfei- 
gnoit  élire  fur  l’affaire  des  Pelagiens , & le  contente  de  luy 
déclarer  qu’ils  ont  eftéjuftement  condannez  pour  leur  mauvaife 
deéhine  ,[fans  entrer  dans  une  plus  grande  dilculfion  , depur 
fans  doute  de  donner  lieu  à de  nouvelles  chicanes . 

Dans  le  danger  où  elloit  l’Eglife  de  fe  voir  expofée  à un  nou- 
veau trouble  par  l’appui  que  donnoit  Neftorius  aux  follicita- 
tions  des  Pelagiens,  Dieu  fulcital’efpritd’unfimplefidelenom- 
mé'Marius  Mercator , dont  julqu’ici  on  avoit  à peine  connu  le  V.  fon  Une 
nom  , quoiqu’il  ait  fait  plufieurs  ouvrages , qu’on  a depuis  pu 
donnez  au  public.  Cet  homme  qui  eftoit  d’Occident  fe  rencon- 
tra alors  à Conftantinople;  &commeilavoit  beaucoup  d ardeur 
&dezele,]  'il  drefla  un  mémoire  en  grec,  où  il  fit  un  prit  abrégé 
de  l’hiltoire , & des  erreurs  de  Celefte  & de  Pelage  , & de  la 
manière  dont  ils  avoient  cfté  condannez  pr  les  Evelques  d’A- 
frique , par  les  Paps  Innocent  & Zofime  , & P31-  Theodote  , 
d’Antioche . Il  le  fait  d’une  manière  fort  courte  & fon  fimple; 
mais  il  offre  d’en  faire  voir  les  pièces  originales  qu’il  avoit  en 
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4'M3<v  main,  à quiconque  le  voudra  . Il  raporte  plus  en  particulier 
divers  pa liages  des  écrits  de  Pelage  condannez  par  le  Pape  Zofi- 
me  dans  fa  lettre  contre  cette  herefie . 

'Il  ajoute  que  Julien  & fes  aflociez  ont  efté  condannez  parles  . I 

loix  eccledal tiques  & impériales , depofez  & bannis  de  l’Italie, 
pour  avoir  refuie  de  lôufcrire  à cette  lettre  de  Zofime  . 'Que  fi  par- 
neanmoins  ils  veulent  encore  à prefent  donner  à l’Eglife  la  latif- 
fadtion  qu'elle  leur  demande,  en  condannant  Pelage  & Celefte, 
dont  ils  ne  fauroient  ignorer  les  erreurs  ; i 1s  peu  vent  efperer  la  mef- 
me  mifericorde , dont  on  avoit  ufé  envers  plufieurs  de  leurs 
collègues,  qui  ayant  reconnu  leur  faute , en  avoient  obtenu  le 
pardon,  '&  avoient  efté  rétablis  dans  leurs  fieges . a Comme  les  P-'8- 
Pclagiens  fe  plaignoient  d’avoir  efté  perfecutez  injuftement , *,Ç°£C''-Î  r' 
pareequ’ils  foûtenoient  la  foy  orthodoxe , "il  les  fomme  de  défi-  Mcrc.t.i.p.i;. 
gner  nommément  ceux  qu'ils  croient  eftre  dans  des  lêntimens 1 ’• 
hérétiques , leur  promettant  de  fatisfâire  à leurs  plaintes  , félon 
l’ordre  de  l’Eglilë , & autant  qu’il  en  ferait  neceflaire  ; ou  de 
leur  faire  donner  tout  l’éclairciflcment  neceflaire  par  ceux 
mefmes  qu’ils  acculeraient  : 'ce  que  quelques  uns  croient  fe  ra- 
porter  particulièrement  à S.  AuguftitT. 

'Mercator  fit  ce  mémoire  en  42p>Il  le  prelënta  à l’Eglife  de  p-s. 
Conftantinople,  & à beaucoup  de  perfonnes  de  pieté  ; il  le  pre-  i?,“ 
lènta  mefme  à l’Empereur  Theodolê  : [ & il  eut  tout  le  fuccés 
que  l’on  en  pouvoit  efperer.  J Car  ce  mémoire  ayant  fait  con- 
noiftre  l’erreur  [impie  des  Pelagiens,  ] l’Empereur  fit  chaflèr  de 
Conftantinople  Julien  , & les  autres  [ Evelques  ] de  là  faftion  , 

V.îa  notej.  ["quelques  mois  après  apparemment,  vers  le  commencement  ou 

le  milieu  de  430:]  & il  fit  encore  enfuite  chaflèr  Celefte.  'Ce  fut  WM» 
apparemment  pour  confoler  Celefte,  furies  plaintes  qu’il  avoit 
faites  à Neftorius  de  cette  expulfino,  que  Neftorius  luy  écrivit 
fur  la  fin  de  4 jo,  la  lettre  dont  nous  avons  parlé,  & qui  montre 
la  grande  unioo  qu’il  continuoit  toujours  à avoir  avec  les  Pe- 
lagiens. ‘Nous  verrons  en  effet  qu’ils  le  fuivirent  au  Concile  Conr.t.j.p. 
d’Ephefepouryeftrecondannczavecluy.  ioSo.c.  . 

VsîÎIh'  ■vkflJn'  vWh» 

ARTICLE  XVII. 

Quelle  ejloit  rbetefte  de  Neftorius . 

[A  V A N T que  d’entrer  dans  l’hiftoire  des  troubles  que  caufa 
XV.  l’herefic  de  Neftorius , il  faut  marquer  en  quoy  conliftoit 

Q-ii  ü 
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fon  dogme.  L’herefiedes"Apollinariftes  qui  a voit  commencé  v^fon^ur* 
versl’an  370,  vouloit  que  J.C.  n'euft  point  d’autre  ame  ou  d’au* 
treraifon  que  le  Verbe  divin  qui  eftoit  en  luy,  que  ce  Verbe 
Lo,-.tp^.r-n.  euft  efté  changcj’pour  ne  faire  qu’une  feule  nature  avec  le  corps, 

[&  qu’il  euft  fouftért  la  monde  la  Croix, mefme  dans  fa  nature 
divine.  Comme  cette  herefie  avoit  principalement  infeélé  l'E* 
glife  d’Antioche  & la  Syrie  , les  fidèles  de  ces  quartiers  là  s’ap- 
pliquoient  plus  particulièrement  à la  combatre.  C’eft  pourquoi 
il  paroift  qu’ils  recherchoient  plus  que  les  autres  les  expretfions 
qui  diftinguoient  en  J.C.  la  nature  humaine&  la  nature  divine, 

& qu’ils  evitoient  au  contraire  celles  qui  pouvoient  y mettre 
trop  d’union.  Et  comme  il  eft  très  difficile  de  garder  un  jufte 
milieu  dans  des  veritez  qui  font  fi  fort  élevées  audeffus  de  la 
connoiftânce  des  hommes , il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  quelques 
uns  des  Orientaux  en  voulant  diftinguer  les  deux  natures  de 
J.C,  ont  paru  les  feparer,  ou  lèsent  effedfivementfeparées } 

Tct^og.i  4 1.,.  C’eft  ce  dernier  malheur  où  eft  tombé  Ncftorius.il  pretendoie 
tellement  que  Dieu  & l’homme  fufTent  deux  natures  en  J.  C, 

Ccoc.t.j  p.  qu’il  vouloit  que  J.  C.  ne  fuft  véritablement  qu’un  pur  homme, 
uni  au  Verbe  , & rempli  de  la  vertu  divine  beaucoup  plus  que 
Cjxcjvjs^'  tous  les  Saints:  d’où  il  s’enfuivoitquc  le  Verbe  s’eftoit  bien  uni 
*>4-  à l’homme  , mais  ne  s’eftoit  point  fait  homme,  n’eftoit  point  né- 

delà  Vierge  , & n’eftoit  point  mort  , & que  la  Vierge  n’eftoie 
point  meredeDieu  , maismeTe  de  l’homme,  ou  comme  il  l’ap* 
pelloit,  raere  de  Chrift,  voulant  que  ce  mot  de  Chrift  marquait 
non  un  homme  Dieu,  mais  un  homme  uni  à Dieu  .■ 

IliiJ.  ‘Il  vouloit  neanmoins  qu'à  caufe  de  cette  union  ,on  puft  donner 

à J.  C.  la  qualité  de  Dieu , l’adorer  mcfme,  luy  attribuer  les  autres 
titres  avantageux  que  l'Ecriture  & la  Tradition  luy  donnent  , 
mais  il  vouloit  que  ce  fuft  en  un  fins  impropre  , comme  quand 
l'Ecriture  appelle  Moyfe  le  Dieu  de  Pharaon , &à  peu  prés  de 
la  mefme  maniéré  que  la  plufpart  de  ces  titres  font  quelquefois 
Pcl.l.i.r.ÿ,  J 1.  attribuez  aux  Saints.  C'eft  pourquoi  encore  qu’il  mift  un  des 
io.p.<3.»7,  principauX  fondemens , ou  plutoft  une  des  principales  conlê-' 
qucnccs  de  fon  dogme  , à refufer  à la  S.“  Vierge  la  qualité  de 
Conc.t.j.p.  Mere  de  Dieu , 'il  confentoit  quelquefois  qu’on  le  luy  donnait, 
3SsVLu'rtt'1*  P°urvit  qu’on  dift  que  c’cftoit  en  un  fens>impropre,&  feulement 
r.  i«.  '?  3‘  pareeque  J.  C.  eftoit  infeparablement  le  temple  de  Dieu . 

Cenc.  p.içt.d]  ]Pour  répondre  à beaucoup  d’objedlions  qu’on  loy  fàilôitj'il 
Mtrc.i.».p.  diftinguoit  le  Verbe  du  Fils  de  Dieu, voulant  bien  que  J.C  fuft' 

Mcr'c.t.i.F.  Fds  de  Dieu  5c  Emmanuel,  mais  non  pas  qu’il  fuft  le  Verbe, ïl 

»«6. 
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femble  dire  quelquefois  qu’il  avoit  efté  uni  au  Verbe  dés  le  mo- 
ment de  (à  conception, '&  le  P.  Garnier  foûtient  que  c’cftoit  fon 
fentiment,  quoiqu’on  luy  attribue  auffi  le  contraire.  * Il  vouloit 
qu’il  euft  receu  la  divinité  en  la  manière  qu’il  la  luy  vouloit  bien 
in  tftm.  accorder,  pr  un  progrès  de  grâce,  &'par  le  meritede  ùl  vertu. 
'Le  fond  de  fon  erreur  eftoit,  que  le  Fils  de  Dieu  s’eftoit  uni  au 
fils  de  l’homme,  mais  ne  s’eftoit  pas  fait  fils  de  l’homme . 

„ 'Saint  Grégoire  paroifl  luy  attribuer  cette  parole  impie.-Jene 
„ porte  point  envie  à J.  C.  de  ce  qu’il  eft  devenu  Dieu,  puifque  je 
t,  le  puis  devenir  moy  mefme  fi  je  le  veux.  On  la  reprochée  à I bas 
d’Edefl"e,qui  l’a  defavouéefMais  je  ne  voy  fiasque  Saint  Cyrille 
la  reproche  jamais  à Neflorius  : Et  neanmoins  c’euft  efté  une 
conviétion  de  fon  herefie  plus  claire  que  tout  ce  qu’il  luy  a re- 
proché . i 

Nous  n’entrcms  point  dans  un  grand  nombre  de  queftions  & de 
difficulté/,  qu’on  pourrait  faire  for  le  dogme  de  Neftorius.  Elles 
femblent  regarder  plutoft  la  théologie  que  l’hiftoire;  & on  les 
peut  trouver  dans  le  4e  volume  des  dogmes  du  P.  Petau,&  dans 
les  notes  du  P.  Garnier  fur  Mercator,u  l’on  croit  que  la  maniera 
dont  le  dernier  traite  l'hiftoire  & la  théologie , y puiflè  donner 
quelque  éclairciflêment.) 


ARTICLE  X Vjll  I. 


Preuves  des  mauvais  fentimens  de  Neflorius  : Sa  vanité  . 

'Ç*  Ai  NT  Cyrille  paroi ft  avoir  encore  efté  plus  perfuadé  de 
' l’herefie  de  Neftorius  par  fa  conduite  , que  par  (es  expref- 
fions.  [ Car  Neftorius  vit  d’abord  qu’il  ne  pouvoir  établir  fon 
dogme  qu’en  ruinant  la  doétrine  qui  eftoit  receue  communé- 
ment dans  l’Eglife.  ] Ainfi  il  n’ofa  le  produire  que  d’une  maniéré 
fort  obfoure,  pleine  d’ambrguitez,  d’equivoques, b & mefme  de 
eontradiélktfis,  comme  Mercator  l’en  accufè,  [&  qu’en  le  revê- 
tant autant  qu’il  pouvoir  de  termes  orthodoxes  & catholiques. 
Cette  obfcurité  aftè&ée  a efté  caufe  que  beaucoup  de  perfonnes 
ont  cru  qu’on  avoit  eu  tort  de  l’acculer  d’herefie,  éc  qu’il  avoir 
plutoft  erré  dans  l’expreflion  que  dans  le  dogme  . Nous  verrons 
que  les  Evefqucs  du  patriarcat  d’Antioche,  & plufieurs  autres, 
parmi  lefqueis  il  y en  avoit  au  moins  beaucoup  de  Catholiques, 
entreprirent  fa  défonfe.  ] 'Soc  ate  , qui  d’a  Heurs  ne  luy  eft  pas 
favorable  ,■  prétend  qu’il  y avoit  en  luy  plus  d’ignorance  que 
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d’erreur;  que  fon  fentiment  n’cdoit  point  que  J.  C.  ne  fud  qu’un 
pur  homme  , mais  qu’il  avoit  feulement  a ver  fon  du  terme  de 
Mere  de  Dieu , par  une  vaine  terreur,  ne  Tachant  pas  que  les 
Pcres  s’en edoient  fervis.  [II  sert  encore  trouvé  depuis  peu  des 
perfonnes  habiles  qui  ont  cru  qu’on  pouvoir  fôûtenir  ce  fenti- 
ment.] 

. 'Cependant  il  ed  certain  que  Nedorius  avouoit  que  la  doéhine 
qu’il  vouloit  qu’on  fuivid , n’edoit  point  celle  dans  laquelle  le 
peuple  de  Conflantinople  avoit  edé  indruit  jufqucs  alors.  [Quoi- 
que S.  Cyrille  luy  propofad  Ja  doctrine  de  l’Eglife  dans  fa  fécondé 
lettre,  d’une  manière  très  didinéte , & plus  claire  que  dans  fes 
anathematifmes , au  lieu  de  reconnoidre  que  c’eltoit  la  vérité, 
comme  fit  Jean  d’Antioche , au  lieu  de  déclarer  qu’il  tenoit  la’ 
mefme  doétrmc , & qu’on  avoit  tort  de  l’accufer  d’en  enfeigner 
une  autre  ; il  s emporta  dans  fâ  reponfe  en  injures  contre  Saint 
«vso.%o«a  Cyn  e,’  &l’accufa  d’herefie.  J 'Audi  ce  fut particulièrement 
c!ftc  reponfe  qui  le  fit  juger  hcretiquedans  le  Concile  d’Ephcfe. 
[S’il  n’eud  erré  dans  le  dogme,  & s’il  n’eurt  mefme  edé  fort  at- 
taché a fon  erreur,  il  eud  afiurément  cedéj  'à  l’excellente  lettre 
que  Jean  d’Antioche  luy  écrivit  [ fur  la  fin  de  l’an  430  ] pour 
l’obliger  à confeffer  que  la  Vierge  ed  mere  dcDieu. 

Outre  les  autres  paroles  qu'on  pourrait  citer  de  fes  écrits  , & 
particulièrement  de  fes  anathematifmes, peut-on  donner  un  bon 
fens  a ce  qu  il  dit  edant  a Ephefe  un  peu  avatit  fâ  condannation, 
Qu  il  ne  fâlfoit  point  dire  qu’un  [enfant J de  deux  ou  trois  mois 
fudDieu.'Undes  Evefquesqui  edoient  avec  luy, dit  encore  alors 
en  fa  prefence,  Que  le  fils  qui  avoit  fôuffêrt  la  mort, St  Te  Verbe 
Dieu , edoient  deux  : ce  qui  obligea  Acace  de  Melitcne , afni 
particulier  de  Nedorius,  & qui  luy  avoit  fait  promettre  quel- 
ques jours  auparavant  de  changer  de  fentiment,  de  fortir  de 
cette  ademblée  d'impies . 

[Nedorius  avoit  en  effet  ce  qui  a accoutumé  de  faire  tomber 
Qr.fr  s- P3».  les  hommes  dans  l'hefefie,  l'ignorance  & la  vanité.  ] Ils  s’imagi- 
noit  qu’edant  Evefqucde  Condantinople,  il  avoit  allez  de  crédit 
pour  obliger  tout  le  monde  à fuivre  fes  fentimens,  par  la  crainte 
Conr  mauvais  offices  qu’il  pouvoit  rendre  à ceux  qui  s’y  oppofe- 

3„.f‘  ir'31u  m'cnt. 'Sa  vanité  paroid  extrêmement  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 

«p.jîi.e.  aSaint  Cyrille. 'Uprctendrindruirecommeunignorant,&  un 

homme  qui  ne  fâvoit  & n’étüdioit  les  chofes  que  fuperficielle- 
37”  L’C4>  P’  ^c.nr'  ^lncenr  de  Lerins  dit  qu’il  fe  vantoit  d’edre  le  premier 

& le  fcul  qui  entendid  l’Ecriture,' que  tous  ceux  qui  a voient  edé  &< 
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4‘9’  43°'  avant  luy,  Doéteurs,  Confcflcurs,  Martyrs,  peuples, & Evefques, 

avoient  tous  efté  des  ignorans . 'S.  Cyrille  allure  qu’il  fâvoit  bien  Conc.t.  j.p. 
que  tous  les  peuples  & tous  les  Prélats  eftoicnt  dans  un  fentiment  3 43-c>, 
contraire  au  Cen;  & que  cependant  il  aimoit  mieux  croirequ’ils 
eftoient  tous  dans  l’erreur  , que  de  reconnoiltrc  qu'il  le  trom- 
poit , tant  il  efloit  perfuadé  qu’il  eftoit  plus  habile  que  tout  le 
relie  du  monde,&  que  luy  fêul  eftoit  ca pable  de  pénétrer  le  fens 
des  Ecritures , & la  profondeur  de  nos  my  fteres . 

'Il  fe  plaint,  écrivant  au  Pape  mcfme,qu’il  avoit  trouvé  la  foy  p.H9«. 
d’un  grand  nombre  de  pcrfonnes  , mefme  du  Clergé  , fort  cor- 
rompue.'Dans  un  de  lés  fermons,  il  dit  qu'il  trouve  beaucoup  de  Merc.t.i.p.«.j. 
pieté  danslbn  peuple , & un  zele  ardent  pour  la  religion  : mais 
„ beaucoup  d'ignorance  liir  les  veritez  de  la  foy  . Ce  n’eft  pas  , 

,,  ajoute-t-il,  la  faute  des  peuples:  mais  eft-il  permis  de  ledireVeft 
i,  que  les  maiftres  n'ont  pas  le  loilîr  de  vous  apprendre  avec  allez 
,,  d'exaétitude  ce  qui  regarde  les  dogmes.  'C’eftoit  acculer  bien  Ctfo.  l°cX 
nettement  lés  predecellcurs,&  Saint  Chryfoftome  mefme, d’une 
ignorance  ou  d’une  négligence  criminelle.  Et  Saint  Cyrille  veut  b.c. 
que  nous  remarquions  encore  en  ces  paroles  non  feulement  fon 
orgueil  infupportable  , mais  encore  que  c'eftoit  avouer  claire- 
ment que  fa  doélrine  eftoit  nouvelle,  & n'eftoit  point  celle  que 
l'on  avoit  accoutuméde  prefcherdans  l’Eglilê  Catholique . 

'Il  prétend  qu’en  venant  à Conftantinople , il  y avoit  trouvé  W.'M  p.'«. 
divers  Catholiques  partagez  en  deux  frétions  ; les  uns  voulant 
qu’on  ne  donnait  à la  Vivrge  que  le  titre  de  Mere  de  Dieu , ôc 
les  autres  que  celui  de  Mere  de  l’homme.&que  pour  concilier 
ces  deux  factions , [dont  perfonne  n’a  jamais  parlé,  j il  l’avoit  ap- 
pelle Mere  de  Chrift.pareeque  ce  mot  marque  Dieu  & l’hom- 
me; accordant  neanmoins  à ceux  qui  le  vouloient,  de  l’appeller 
Mere  de  Dieu, pourvu  que  ce  ne  fuft  pas  dans  le  fènsd’Arius& 
d’Apollinaire.  [Mais  l’anatheme  de  fôn  Dorothée,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite , fait  voir  qu’il  fe  déclarait  abfôlument 
contre  le  titre  de  Mere  de  Dieu.] 

fyVc  VïPtyV  V?»3  M 

ARTICLE  XIX 

D'où  Neflorim  a tiré  fon  erreur.  Il  t'influe  infenfillement : Ana- 
ftafe  la  frefcbe  ouvertement . 

£ T L y avoit  long-temps  que  l’on  avoit  ofé  enfeigner  que  J.  C. 

X n’eftoit  pasDieu.Ebion,  Artemas,Paul  de  SamoûtesEvefquc 
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d'Antioche , Photin  Evelque  de  Sirmich  , en  avoient  fait  ou  le  419,4  )a 
capital,  ou  l’un  des  points  de  leur  herelie.  ] 'S.  Jerome  dit  que  de 
fon  temps , beaucoup  par  une  erreur  très  dangereufe , croyoient 
queJ.C.  homme  eftoit  un  autre  que  le  Verbe  & le  Fils  de  Dieu. 

'Mais  celui  dont  on  croit  que  Neftorius  a particulièrement  tiré 
fon  erreur,eft  Théodore  de  Mopfuefte, [auquel  on  joint  quelque- 
fois'Diodore  de  Tarfe  fon  maiftrc.]*S.  Cyrille  dit  en  un  endroit,  V.fontitre. 
que  Neftorius  avoit  efté  difciple  du  dernier  . Mais  il  s’explique 
auffi-toft , en  ajoutant  qu’il  avoit  tiré  de  fos  livres  les  tenebres  & 
les  erreurs  qu’il  repandoit  dans  les  liens . [ Car  Diodorc  e fiant 
mort  vers  l’an  î$o  au  pluflard  , il  ne  feroit  pas  polfiblc  que  Ne. 
floriuseuft  efté  inftruit  par  luy . 

Je  ne  fçay  aufti  fi  l'on  a des  preuves  qu’il  ait  efté  d’uneautre 
maniéré  difciple  de  Théodore . ] 'Evagrc  cite  , des  lettres  d’un 
Theodule  , que  Neftorius  paflànt  par  Mopfuefte  lorlqu’il  fut 
appellé  à Conftantinople  , s’y  entretint  avec  Théodore  fur  le 
fujet  de  la  do&rine  de  l’Eglife,&  que  cet  entretien  le  fit  tomber 
dans  l’erreur .[  Mais  ces  changcmens  ne  Ce  font  pas  ainfi  tout  d’un 
coup.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  difciples  de  Neftorius 
fàifoient  ligner  en  Afie  une  profeflion  de  foy  heretique , qu’on 
croit  eftrc  de  Théodore.  ] 'On  prétend  aufti  que  Neftorius  cm. 
pruntoi  t quelquefois  Ces  expreflions . 

Tous  ceux  qu’il  avoit  amenez  d’Antioche  , parloient  d’une 
maniéré  peu  conforme  à la  vérité , [ foit  qu’il  les  euft  engagez 
dans  fon  erreur  , foit  que  l’oppofition  qu’ils  avoient  toujours 
eue  pour  les  Apollinariftcs , leur  lift  éviter  les  expreflions  qui 
marquoient  davantage  l’union  des  deux  natures.] 

'Auflî.toft  donc  que  Neftorius  fut  Evefque  de  Conftantinople, 
au  lieu  d’inftruire  ce  grand  nombre  de  perfonnes  qui  l’ecou* 
toient , en  leur  difant  des  veritez  édifiantes  , il  n’employoit  les 
frequens  fermons  qu’il  lâifoit , qu’à  des  choies  extraordinaires  , 

& peu  conformes  à la  tradition  de  l’Eglife  . [Audi  n’ayant  efté 
Evefque  que  trois  ans , trois  mois,  & 12  jours , ] S.  Cyrille  dit 
qu’il  publia  Ce  s blafphemes  dans  l’Eglife  durant  environ  trois 
ans . 'Ainfi  il  commença  à le  faire  dés  qu’il  commença  à eftre 
Evelque,  'oubliant  que  ceux  qui  ne  font  pas  parfaitement  in  fi 
fruits  dans  les  dogmes  de  l’Eglife,  ne  doivent  jpoint  entrer  dans 
le  detail  des  my  Itérés,  mais  fc  contenter  d’edijicr  les  peuples  par 
des  difeours  de  morale . 

[ Après  qu’il  eut  durant  quelque  temps  inftnué  fon  herelie 
d’une  manière  plus  couverte,]  'elle  éclata  enfin,  & commença  à 
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exciter  du  trouble  par  lmfolence  du  Preftre  Anaftafe , qu’il 
avoit,  comme  nous  avons  dit,  amené  d’Antioche , qu’il  confide- 
roit  extremement,&  qui  luy  fcrvoit  de  coofeil  en  toutes  choies. 

Theophane  l’appelle  le  Syncelle  de  Neftorius , [ terme  qui  eft  Thphn.p.7«.t. 

devenu  célébré  dans  les  fieclcs  fui  vans,  pour  marquer  celui  qui 

eftoit  toujours  dans  la  chambre  de  l’Evelque,  comme  fon  minif- 

tre  & fon  confeil  ordinaire.] 'Cet  homme  dont  la  foy  eftoit  fort  Evij.i.i.c.i.p. 

corrompue  , avoit  un  zele  ardent  pour  Neftorius  , & pour  fa  t,7,c‘  * 

doélrine  judaïque ce  fut  luy  qui  pour  répandre  partout  fon 

impiété,  envoya  en  Afie  le  Preftre  Jacque  dont  nous  avons  parlé,  67  ' ' 

rendit  témoignage  de  la  pureté  de  fa  foy,  voulant  qu’on  traitait 

comme  heretiques  ceux  qui  s'oppofoient  à luy , l’admettoit  à là 

table  , & le  traitoit  comme  fon  ami  particulier. 

'Cet  Anaftafe  donc  qui  eftoit  un  homme  extrêmement  hardi  TEphn.?  7 «.K 
& entreprenant , 'prefchant  un  jour  dans  l’eglife , y profera  ces 
parolesiQue  perfoone  n’appelle  Marie, Mere  de  Dieu  : elle  eftoit  2(7.d|Libcr.(.4 
"une  femme;  & il  eft  impoflible  que  Dieu  naifle  d’une  femme. 

'Comme  tout  le  peuple  eftoit  accoutumé  à adorer  J.C.  comme  LJbwPp’IVj. 
Dieu, cette  parole  excita  aulfi-toft  un  grand  trouble.  Beaucoup 
de  laïques  fit  d’Ecclefiaftiques  fe  foulcverent , 'en  témoignèrent  EMg.W.tp. 
leur  indignation,  & l’accu ferent de  blafpheme.'On  marqueque  ixhphii.p.7». 
le  célébré  Eufebe  de  Dorylée  fut  celui  qui  s’éleva  le  premier  «.c. 
contre  cette  parole  d’ Anaftafe. 

ARTICLE  XX. 


Nefloriui fiùtient  Anaftafe:  De  fin  premier  difcours  fur  ce  fujet : 

Il  maltraite  ('  Abbé  Bafile . 

f/r'\  U ELQDE  émotion  que  Neftorius  vift  dans  le  peuple  & 
dans  le  Clergé , il  ne  fc  put  refoudre  à condanner  & à 
reprcndredans  un  homme  qu’il  cheriifoit  fi  fort , une  impiété 
'dont  il  eftoit  luy  mcfme  l’sruteur . b Et  fi  nous  en  croyons  Theo- 
phane , c’eftoit  luy  qui  avoit  compofé  le  difcours  dont  cette 
proie  eftoit  tirée, & il  l’avoit  donné[à  Anaftafejpour  le  pronon- 
cer. 'Ainfi  dans  les  frequens  fermons  qu’il  fit  enfuite , & où  il 
aftedoit  de  faire  entrer  cette  matière  , au  lieu  d’appuyer  l’an- 
cienne doélrine  de  l’Eglife  , il  foûtenoit  vifiblement  celle  d’A- 
naftafe  , combatoit  toujours  le  terme  de  Mere  de  Dieu , '&  y E"*t  p-»s*«. 
ajcutoit  encore  de  plus  grands  blafphemes. 

'Le  P.Garnier  nous  ucnne  treize  de  ces  fermons  de  Neftorius, 
Hifi.Eccl.Tom.XlV.  Rt 
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dont  il  en  a ccmpofé  quelques  uns  de  divers  paflbges  ra portez 
par  les  anciens,  & les  autres  nous  ont  efté  confervei  ou  entiers 
ou  dans  ce  qu’ilsavoient  de  plus  important  par  Mercator,  'qui’ 
es  traduifit  motamot  enlatin,  afin  queceux  de  cette  langue  en 
connu  (lent  & en  evitaflènt  la  doélrine  corrompue.  'Le  premier 
r C>  c^s/cjrn'lons  “lui  par  lequel  il  tomba  malheureufcment, 
[ce»  a dire  celui  dans  lequel  il  commença  à découvrir  plus 
clairement  fon  impieté;]&  qu’il  fit  peut-eftreaufli-toft  après  le 
difcours  d Anaftale . 'il  y témoigneavoir  appris  depuis  peu  que 
beaucoup  de  perfonnes  vouloient  favoir  de  luy  s’il  falloir  appel- 
le !?  S “ y,erge  mere  de  Dieu  ou  mere  de  t homme.  11  fe  déclara 
aufli  toft  fort  ouvertement  contre  lepremicr,&  ditqued’appeller 
la  Vierge,  Mere  de  Dieu,  "ce  ferait  juftifier  la  folie  des  payons 
qui  conncient  des  meres  à leurs  Dieux . 'Ce  fermen  a efté  très 
célébré  dans  l'antiquité;  il  a efté  connu  & condanné  par  Merca- 
tor, par  Caffien  qui  en  réfuté  divers  endroits,  parS.Cyrille  par 
, Eulebe  de  Dorylée,  par  Tbeodoret , par  le  Prjedeftinatus^  par 
p.  Arnobe  & Sert  pion , par  SProcle . 'Le  P.Gamier  prétend  qu“l 
Cvr  h p llt  Pr°r,0rlc^  'an  428,  le  jour  de  Noël . [ Au  moins  on  ne  peut 
zZS'l  7 * Sucre  le  mc»re  pluftard,]  'puifque  S Cy  rifle  emploie  à établir  le 
* dogme  de  l’Incarnation,  l homelic  qu’il  fit  pour  Pafque  * de  l’an 

4 > 9,  & qu’il  prononça  avant  le  premier  de  Phamenotb,[qm  eft 
^ .erc.M.p  j3Jfc  le  25  de  février  .3  Le  Pere  Garnier  remarque  qu’il  y réfute  ce 
fermon  mefme , & encore  les  deux  fuivans . 

^ . [Le  di  ccursdeNeftoriusexcita  fansdotite  autant  de  trouble 

37/d.’7  C 3I'P'  qu’avoit  fàitcelui  d’Anaftafê.J  'Les  peuples  fe  trouvoient  parta- 
gez[entre  leur  Evefque  & la  verité.J  Et  comme  il  arrive  dansdes 
combats  de  nuit  que  chacun  ne  fçait  prefque  ce  qu’il  fait,  ici 
chacun  ne  fâvoit  ce  qu’il  difoit , parlant  tantoft  d’une  forte  & 
C**  j tan;°H  de  l’autre,  affirmant  & niant  aufli-toft  la  mefme  chofe. 
c.  ’ 4V’  [11  fêmble  qu  on  puiftè  raporter  à ce  trouble)  'ce  que  nous  trou- 

\ons,Qu  apres  1 homélie  impie  de  Neftorius^es  partifàns  furent 
prefts  de  remplir  l’eglife  de  fang,  fi  la  providence  divine  ne  l’cuft 
empefehé. 

Bufile  Diacre  & Abbéfdans  Conftantinople,)  'Thalaffe  Lec- 
teur & moine , & plufieurs autres  moines,  'défirent  lavoir  fi  ce 
que  1 on  difôit  de  leur  Evelque  eftoit  véritable,  il  les  exhorta, & 
leur  ordonna  mefme  de  le  venir  trouver  en  la  maifon  epifoopale, 
Cependant  lorfqu  ils  y furent  venus , il  les  remit  deux  & trois 
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rois.  Il  les  fit  entrer  enfin,  & leur  demanda  ce  qu'ils  défraient.  Ili 
repondirent  quc((ëlon  ce  qu’on  leur  avoir  raporté,  ]'il  a voit  dil 
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Non’lv  que  la  Vierge  n’avoit  enfanté  qu’un  homme  "confubflantiel  à 
elle  ; pareeque  ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft  de  la  chair  ; [ qu’il* 
doutoient  que  ces  paroles  fufTent  de  Iuy,  ] puifqu’elles  nettoient 
pas  d’un  Orthodoxe  . Auffi-toft  Neftorius  commanda  qu’on  les 
Nots  «.  arreftaft:  & une  troupe"de  fergents  s’eftant  fai  fie  d’eux,  les  battit 
outrageufement,  & les  mena  en  la  prifon  de  l’evefché.Là  on  les 
«•  dépouilla , 'on  les  lia  comme  des  criminels  , on  les  étendit  pat 
terre  [pour  les  battre  fur  le  dos  & fur  le  ventre, ]on  leur  donna  des 
coups  de  piez  ; en  un  mot , des  Ecclefiaftiques , des  Abbez , & 
des  moines  furent  traitez  dans  l’eglife  , par  un  Evefque,  d’une 
maniéré  plus  cruelle  & plus  igoominieufe  , qu’on  ne  traite  le* 
laïques  dans  les  tribunaux  des  juges  feculiers . 

'Ils  demeurèrent  affez  long-temps  en  ce  lieu, gardez  "dans  un  s. 
cachot , oh  on  leur  faifoit  fouffrir  la  faim  , & plufieurs  autres 
miferes:  & on  ne  lesen  tira  que  pour  les  livrer  fur  une  calomnie 
entre  les  mains  du  Prefet  de  la  ville,  'Procule  l’elloiten  418.* Ils  CoJ  Th.t.s.p. 
furent  donc  transferez  en  la  prifonfpubliquejchargez  de  chaînes,  * 

& en  cet  état  prefentcz[à  la  vue  de  tout  le  monde]  devant  le  tri-  * °nc,p'4 
bunal  du  Prefet.  Cependant  perfonne  ne  comparut  pour  les  ac- 
culer : de  forte  que  les  officiers  du  Prefet  les  ramenèrent  en  la 
prifon  de  revefehr.  Neftorius  les  y maltraita  encore,ju(qu’à  leur 
donner  des  foufflets  . Neanmoins  après  leur  avoir  parlé  , il  fit 
quelque  accord  avec  eux  , leur  protefta  contre  fâ  confidence  , 
comme  la  fuite  le  fit  voir,qu’il  croyoit  que  le  Filsdu  Pere  etemel 
Noie  9.  clloit  né  'de  la  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu  , & les  laiflâ  ainfi 
aller. 

ARTICLE  XXI. 

S.  Procle  défend  fortement  la  vérité  dont  un  fermon . 

[T  Es  chofbs  n’efloient  pas  fans  doute  encore  tout  à fait  ai- 
I > gries,lorfque]  'Neftorius  pria  S.Proclc  de  vouloir  prrfcher  p”*|"  p.s0| 
un  jour  de  fèftc  b dans  la  grande  eglife  de  Conflantinople , 0 qui  Jtlhrlutpn 
portoit  le  nom  de  Sainte  Sophie  , [ ou  delà  Sageffe  etemelle  ] Cmc.ûj.p.»!<i! 
Noie  io.  ■>  C’efloit  en  une  fëfte  de  la  Vierge,  ["dont  nous  ignorons  le  jour,  ' *°rpl 

mais  ce  femble,vers  le  commencement  de  l’an429.]eNous  avons  i Mnu,i  p 19 
vu  fur  Attique,quc  Procle  ayant  efté  confacré  Evefque  de  Cyzic  ' s‘,‘r-';7 / **• 
par  Sifinne,  ceux  de  Cyzic  ne  le  voulurent  point  recevoir , & en  p,56,,c  d- 

1.  tVuXJn» , ixpl/3aW«T)  vlnBi adfâUtm  ttJtrAUkv*tuUmut,  porte  le  latin  /de  Mf  du  Gange  Ca  ng.gr. k w 
approuve  ce  (cas, 
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durent  un  autre  de  forteque  Procle  demeura  à Conftantinople,  41,'4JO' 
s’occupant  à inftruire  les  peuples  dans  les  Eglifes  ; de  quoy  il 
s’acquitoit  avec  réputation , 'prenant  neanmoins  le  titre  d’Evef. 
quede  Cyzic, * qu’on  luy  donne  quelquefois,  [jufqu’àcequ’il  fut 
enfin  elevé  fur  le  fiege  de  Conftantinople . 

Comme  il  avoit  beaucoup  dezele  & de  pieté, il  fe  fervit  avan- 
tageufement  de  cette  occahon , ] '&  fit  un  difeours  éloquent  en 
prefènee  mefme  de  Neftorius, b dés  l’entrée  dûquel  il  donna  à la 
Sainte  Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu. c II  continua  à montrer 
quelle  meritoitee  titre,<3cquefon  filsn’cftoitni  feulement  Dieu, 
ni  feulement  homme,  mais  Emmanuel,  Dieu  & homme  , fans 
aucune  confiifion,&  Dieu  fait  homme  fans  changement,  & fans 
alteration  de  fa  nature  divine.Tous  les  hommes,  dit-il, engagez  « 
au  démon  & au  péché  par  la  chute  d’Adam,  toinboient  neceflâi-  « 
rement  dans  la  condannation  & dans  la  mort  [ éternelle,  ] s’ils  « 
n’avoient  efté  rachetez  par  une  viétime  égalé  à la  grandeur  de  « 
leur  dette.  Aucun  homme  ne  pouvoir  les  racheter , pui/qu’ils  « 
eftoient  tous  coupables  , & avoient  tous  befoin  d’un  Sauveur;  <c 
Aucun  ange  ne  le  pouvoit , pareequ’il  n’euft  point  trouvé  de  « 
vidtime  propre . Il  falloir  donc  que  Dieu  mefme  fe  Iivraft  à la  “ 
mort  pour  nous  racheter.’Mais  Dieu  demeurant  feulement  Dieu  « 
ne  pouvoit  mourir.  Il  a donc  fallu  que  Dieu  fe  foit  fait  homme 
pour  fauverles  hommes, 'de  au’ildevinft  toutenfemble  & noftre 
viélime  en  donnant  fen  fângoc  fôn  corpsà  la  mort , afin  de  nous 
délivrer  de  la  mort,  '&  noftre  Pontife  pour  fe  pouvoir  prefenter 
[au  Pcre  en  noftre  faveur , & luy  offrir  une  vittimeaufli  grande 
que  luy  mefme.]  '11  ajoute  que  cefteftre  Juif  &foumettrej  C. 
au  péché,  de  dire  qu’il  foit  un  pur  homme, •'&  que  dedircqucle 
Chrift  &le  Verbe  divin  font  deux, c’eft  mériter  d’eftrcdivife& 


feparéde  Dieu  mefme , & établir  une  quaternité  au  Leu  delà 
Trinité  que  nous  adorons. 

P-*.  Ce  difeours  de  Procle  a efté  mis  à la  tefte  des  a fies  du  Concile 


d’Ephefe.  [Outre  les  hiftoriens  Grecs  qui  en  ont  marqué  l'occa- 
preci.n.p.!«.  fj00)  j 'üeft  cité  par  Leoncede  Byzance, par  AnaftafeSinaïtequi 
afflire  quelesheretiques  Severiensen  avoient  voulu  corrompre 
P quelques  endroits  , '&  par  S.Jean  de  Damas . 

Mcrc.t.i.t*. , | Ce  peuple  le  rcceut  avec  de  grands  applaudiflcmens  ; i mais 
WN^phr.t.uf.  Neftorius  en  fut  extremementchoqué.'Il  prit  auflitoft  la  parole, 
3»  r s°si  a.  ' &fitundifooursqueMercatornousaconfcrvé,  pourrépondreà 
< Wtrc.t.i.p.is  cejuj  (ie  pr0CjCj  & tafeherde  montrer  qu’on  ne  doit  pas  direque 
Dieu  & le  Verbe  foitnédcla  Vierge,ui  qu’il  foit  mort, mais  feu- 
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4î9rfjo.  ]crncnt  qU’j(  cftoit  uni  à celui  qui  eft  né  & qui  eft  mort.'Il  ne  peut  P-im.1  f- 
fouftrir  non  plus  qu’on  dife  que  Dieu  le  foie  fait  noftre  Pontife. 

[Je  croy  qu’il  marque l’eftime  que  le  peuple  faifoit  de  Procle,& 
des  autresquicombatoient  fon  herefie , ] ’lorfqu’il  ajoute  , J’en  < «. 

„ dirais  davantagermais  je  voy  bien  qu’on  s'imagine  que  je  veux 
„ m’oppofer  à la  doéhine  des  dofleurs  & des  raaiftres  de  ï’Eglife . 

'Depuis  cela  il  lé  déclara  abfolument  ennemi  de  Procle . * Le  P.  Nphr.p.jo».», 
Garnier  croit  que  ce  fut  encore  pour  le  corabatre.que  Neftorius 
fit  les  trois  fermons  que  ce  Pcrea  mis  enfuite  de  celui-ci.  [Il  eft 
certain  au  moins  qu’il  les  fit  contre  l’Eglifè . Il  y traite  fon  ad- 
verfaire  "d'heretique  , de  raiferable  . J 

ARTICLE  XXII. 

D'Exfcbi  de  Dorylt’e  ; luy  & beaucoup  cf autrei  du  Clergé  & du 
peuple  l’oppojent  hautement  à Nejloriui . 

E fut  une  grande  tentation  aux  fideles  de  Conftantinople , Vin;.L.c..6.P. 
V_4  de  voir  un  Evefque  qu’ils  avoient  fouhaité avec  tant  d'ar-  3!8'3S’ 
deur  , reccu  avec  tant  de  joie  , ecoucé  avec  tant  d applaudiflè- 
mens  ; qui  s’efloit  acquis  l’amour  & l'eftime  des  Prélats  , des 
Priuces  & des  peuples;qui  témoignoit  tant  de  zelc  contre  toutes 
les  herefies  ; de  voir  , dis-je,  cet  Evefque  leur  prefeher  une  doc- 
trine nouvelIe,&  différente  de  celle  qu’on  leur  avoit  apprife  juf- 
ques  alors.  Mais  le  fbuverain  pafteur  des  âmes  ne  les  abandonna  Connut,  p. 
pas  dans  cette  tentation  : Ils  reconnurent  que  la  doctrine  qu’on  ,077,a-b-c- 
leur  prefehoit  n’eftoit  point  la  vérité  apqftolique  dont  on  avoit 
accoutumé  de  les  nourrirj&  ils  furent  aflèz  heureux  de  recevoir  P-3<Ss  a. 
de  Dieu  la  grâce  de  juger  des  pa fl u rages  oh  on  les  menoit . 

[ Ils  s’oppoferent , comme  nous  avons  vu , à Anaftafe  dés  qu’il 
commença  à faire  paroiftre  cette  nouvelle  impiété.-  & l’autorité 
de  Neftcrius  qui  entreprit  de  le  défendre  , ne  fut  pas  fi  forte  fur 
eux,  que  celle  de  la  verité.J  'Ilavoueluy  mefme  qu’on  l’accufoit 
de  fuivre  les  fentimens  de  PhotiaklIy  eut  plufieurs  Preftres  allez  léonc 
généreux  pour  reprendre  leur  Evefque  dans  les  aflemblées  [ de  d. 
l’Eglife,]  mefme  en  fa  prefence  ; 'ce  qui  leur  acquit  l’honneur  de  d’ 
fouflrir  beaucoup  de  mauvais  traitemens. 

'Il  y en  eut  d’autres  qui  parlèrent  contre  fa  nouvelle  doélrine  c- 
• . dans  l’eglife  de  la  Paix  'qui  eftoit  proche  de  la  mer.Neftorius  leur 
ayant  défendu  de  prefcher.le  peuple  fe  plaignit  hautement  qu’on 

».  'Il  y 4 voie  une  £ autre  ] eglifc  de  la  Pais  tout  aufrds  de  celle  de  Sainte  Sophie  , socr.l.a*.,».- 
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luy  oftoit  la  doélrmc  Catholique  qu’il  avoir  accoutumé  d’en- 
tendre,  & s'écria,  en  ces  termesfcquivoques.-]lVo*;  avont  un  Roy , 

& nota  n avons  point  tT Aof/foe.Neftoriusfit  prendre  par  lès  gents, 

• & mener  en  la  prifon  de  l'evefché  plufieurs  de  ceux  qui  crioient  ■ 
ainfi,  & on  les  y foüetta  au  milieu  de  Conftantinople  avec  une 
inhumanité  qui  n'a  point  d’exemple  parmi  les  barbares  mefmes, 

A fans  que  neanmoins  perfonne  olaft  punir  cet  attentat . ’Il  arriva 

un  jour  comme  on  faifoit  l’office,  que  Neftorius  voulant  entrer 
[au  Chœur, ]un  moine  fort  fimple,  mais  fort  zélé,  s'avança  tout 
au  milieu  de  I’eglife  pour  l’empefcher , [ dilànt  ] que  c’elloit  un 
heretique.Neftorius  le  fit  foüetter,&  puis  le  mit  entre  les  mains 
des  Préfets, qui  après  l’avoir  fait  fouetter  de  nouveau,  & l’avoir  ,;r,vs, 
fait  mener  par  la  ville  avec  un''trompette  qui  marchoit  devant, 
lènvoyerent  en  exil . 

Merc.t.i.p.iî.  'Durant  qu’il  repandoit  un  jour  fes  herefies  au  milieu  de  l’egli- 
î.\\c  jr«  *p  w"  ^e,^ans  un  difeours  que  nous  avons  encore , & qu’il  foûtenoic 

ii. 10’  que  le  V erbe  n’eltoit  pas  né  de  Marie, mais  qu’il  habitoit,&  eftoit 

uni  inlèparablement  avec  le  fils  de  Marie;  ce  qui  efloit  nettement 
en  faire  deux  ; un  fimple  laïque  , mais  qui  avoir  beaucoup  de 
fcience  & de  pieté,  & beaucoup  de  zele&  d’amour  pour  Dieu, 
eleva  fa  voix,&  dit  tout  haut,Quelemefme  Verbefné  du  Père] 
avant  tous  les  fiecles  , eftoit  né  une  fécondé  fois  [ de  la  Vierge 
félon  la  chair.  ] Cette  parole  fit  un  grand  bruit  parmi  le  peuple. 

Les  plus  inftruits,  & qui  faifoient  auffi  le  plus  grand  nombre, la 
relevèrent  par  de  grands  eloges  : les  autres  au  contraire  s’em- 
portèrent avec  fureur  contre  celui  qui  l’avoit  dite  . Neftorius 
loiia  cesdemiers,  & traita  avec  injures  celui  qui  n’avoit  pu  fouf- 
frir  lés  blaïphemcs , l’appellant  un  miferable  & un  detcftablc; 
ajoutant  à cela  que  sïl  y avoitdeux  naiflàncesdansJ.C,  il  falloir 
qu’il  y euft  deux  fils . 

Cjrr  1 1 p.io.e.  'Celui  qui  fit  cette  aélion  éclatante , eftoit  encore  laïque  , dit 
Merct.t.p.is.u  S.  Cyrille  ; 'ce  qui  marque  allez  qu’il  ne  demeura  pas  toujours 
laïqueAuffi  le  P.Garnier  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  célébré 
Liont  in  Eut.L  Eufebe  Evcfque  de  Dorylée,  a qu]  l’on  attribué  l’honneurd’avoir 
UaV.piMa  ,e  Premier  reconnu , & confondu  par  le  zele  qu’il  avoit  pour 
’ Dieu, les  deux  herefies  oppofées  de  Neftorius  & d’Eutychc,& 
qui  mérita  mefme  le  titre  de  Confelfeur  , par  les  foufîranccs 
Acac.ti.p.nx.  dont  fes  travaux  [contre  Eutychejfurent  couronnez.  'Un  ancien 
auteur  dit  qu’eftant  encore  dans  les  emplois  civils, fon  zele  pour 
la  foy  luy  fit  reprendre  Neftorius , qui  diloit  des  impietez  dans 
l’cglife . 11  eftoit  des  officiers  de  la  Cour  qu’on  appelloit  Agents 
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NotVm.  dans  les  aflàires  du  Prince.(Mais  outre  cela ,]c’eftoir‘'un  homme  ThPhn.P76.a. 

de  lettres  : '&  il  avoit  enfdgné  l’eloquence  dans  Conftantinople.  Eiae.Pi«».i. 
V.l  19.  'Ce  fut  luy,  co mme' 'nous  avons  dit,  qui  s’éleva  le  premier  contre  ThPbn.P7«.«. 
la  parole  impie  d’AnaftafefCeft  fansdoute  à caule  de  l’honneur 
qu’il  avoit  eu  de  combatte  le  premier  cetre  herefie , ] 'qu’on  dit  Cooc.m  put 
dans1  le  Concile  de  Calcédoine , que  c eftoit  luy  qui  avoit  depofé  Cl 
Neftorius . 'L’Eglife  de  Dorylée  dont  il  fut  fait  Evefque,  eftoit 
dans  la  Phrygie  Salutaire . 

[ Il  femhle  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  y euft  encore  une  rup- 
ture entière  de  communion  dans  l’Eglife  de  Conftantinople, lors- 
que tout  ce  que  nous  avons  dit  arriva, & qu’ainfi  il  le  faut  mettre 
avant  le  difeotirs  de  l’Evefque  Dorothée,  dont  il  faut  maintenant 
parler . ]. 

ARTJCLE  XXIII.  i 

L'impiété  de  T Evefque  Dorothée  oblige  Philippe  Preftre  & beau- 
coup d autres  â quitter  la  communion  de  Heftorius . 

oiQOENeftoriusparuftcftrefi  fort  engagé  dans  l’here-  CyreP.j.P.jr. 
* 7 fie  , on  ne  laiflbit  pas  d’efperer  encore  qu’il  s’en  pourrait  c- 
retirer  , lorfqu’il  arriva  un  nouvel  accident , qui  ruina  entière- 
ment toute  l’efperance  qu’on  pouvoit  avoir.  Il  avoit  avec  Iuy,& 
dans  tous  les  fêntimens,  Dorothée  Evefque'deMarcianopIe  me-  Conc.t.JP  j«7 
tropole  de  la  fècoode  Méfié,  "homme  hardi  à parler,  & preft  en 
mefme  temps  à faire  tou  tes  fortes  de  baflèflès& de  flatertespur  *Cyr.tP.9P.j; 
fon  intereft:  bUn  jour  donc  que  Neftorius  eftoit  affis  en  fâ  place  ue  f 
daas  l'cglifc, & que  tout  le  peuple  eftoit  aflemblé,  cet  Evefque  k ix.P.3o!,<'Iij'. 
„ Iéva,&  parlant  de  toute  fa  force,  il  dit  ces  paroles  : Si  quelqu’un 
„ dit  que  Marie  eft  mere  de  Dieu, qu’il  foie  anathemeteeftadire 
„ qu’il  anathematizoit  S Athanafe.Saint  Bafile,&  tous  les  autres 
„ Evefques  , tant  de  ce  fiecle  là  , que  des  precedens . 

Tout  le  peuple  jetta  un  grand  cri  à cette  proie  , & s'enfuit  «P-9-P.37.‘l. 
de  l'eglifê  , pur  ne  pint  communiquer  avec  des  prfonnes  qui 
avoient  des  fentimens  fi  impies/Pour  Neftorius  il  demeura  dans  tP.«.P.jo.c. 
le  filence.-'Et  mefme  eftant  defeendude  fon  thronepurcelebrer  cfo.p.jj.d. 
les  divins  myfteres,  il  y admit  Dorothée,  & le  receut  à fâ  com- 
munion . [ llproift  qu’il  Iüy  donna  PEucariftie.  Par  cette  con- 
duite il  donna  lieu  déjuger  que]  'Dorothée  n’avoit  agi  que  pr  «P-WM»  c.i. 
fon  ordre  ; qu’il  avoit  fait  pr  la  bouche  d’un  autre  ce  qu’il  n’a- 
voit  ofé  faire  par  la  fienne;  '&  qu’il  avoit  efté  auffi-bien  l’auteur  c|«.p.j<w. 
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que  le  témoin  d’un  anatheme  prononcé  contre  toute  l'Egfife  . 

’Il  Ce  trouva  attez  d’Ecclefiaftiques  &de  laïques, foit  à Conf- 
tantinople,  (rat  ailleurs,  qui  cherchèrent  à exeufer  & Neftorius 
& Dorothée  mcfme , prétendant  qu’ils  s’eloignoient  plutoft  des 
ex  prenions  que  de  la  foy  de  l'Eglifê.  [ Mais  les  fidèles  de  Contt  an- 
tinople  en  jugèrent  avec  plus  de  fimplicité  & de  prudence.]  'Et 
ceux  que  ce  blafpheme  avoir  fait  fortir  de  l’eglifc,  n y rentrèrent 
plus  depuis , depeur  de  fê  fouiller  par  les  erreursqueNeftoriusy 
enfeignoit , avec  tous  ceux  qu’il  avoir  amenez  d’AntiocheAinfi 
pefque  tout  le  peuple  de  Conftantinoplc  ne  venoit  point  à 
l’eglife  . La  plufpart  des  monaûcres  avec  leurs  Abbez,  & beau- 
coup de  Sénateurs  n’y  venoient  point  non  plus . Divers  Preftres 
après  l'avoir  averti  plufieurs  fois  de  fê  corriger , renoncèrent 
[ouvertement]  à fâ  communion  . D’autres  Ce  contentèrent  de  ce 
Ce  peint  trouver  avecluy  . ’Ain/i  les  eglifés  eftoient  vides,  dit 
SCyrilIe,  '&  l’on  n’y  voyoit  que  quelques  efprits  légers , ou  ceux 
qui  vouloienr  ménager  les  bonnes  grâces  de  Neftorius.  'C’eftoit 
au  contraire  ceux  qui  avoient  le  plus  de  vertu  & de  mérité  qui 
n’y  venoient  pas . 

'Il  femble  qu’ils  aient  écrit  aux  autres  Evefques  pour  deman- 
der [ le  confeil  & ] l’alfiftance  dont  ils  avoient  befoin  dans  une 
occafion  fi  perilleufe  . 'Et  S.  Cyrille  leur  avoir  "déjà  en  quelque  Non  n. 
forte  appris  par  avance  ce  qu’ils  dévoient  faire , par  les  lettres 
qu’il  avoit  écrites  à Neftorius  [ vers  le  milieu  de  419,  ] pour  le 
reprendre  de  fon  erreur.' Audi  ce  Saint  ne  manqua  point  deloüer 
la  charité  & le  zele  que  les  fîdeles  de  Conftantinoplc  avoient. 
témoigné  en  cette  rencontre  pour  l’honneur  de  J.  C.  'Le  Pape 
Celeftio  loue  aufti  leur  prudence . * Il  loue  particulièrement  la 
fermeté  des  Ecclefiaftiques  & des  moines,commc  de  ceux  dont  le 
courage  foûtenoit  la  fôy  du  peuple . 

'Neftorius  Ce  trouva  ainfi  prefque  abandonné  de  tout  le  monde. 

[ Et  ce  fat  peut-eflre  ce  qui  l’obligea]  ’à  témoigner  fur  la  fin  de 
l’an  429,  qu’il  eftoit  preft  à pacifier  toutes  cholêsMais  il  falloir 
pour  cela  qu’il  juftifiaft  la  pureté  de  fa  fôy  par  une  déclaration 
nette  & precife,  [à  quoy  il  y a apparence  qu'il  ne  Ce  trouva  pas 
difpofé . ] 

'Entre  ceux  qui  reprirent  hautement  Neftorius , & qui  ne 
voulurent  plus  avoir  de  [communion  avec  luy  à caufe  de  fon 
herefie, S. Cyrille  nous  a confervé  la  mémoire  du  Prettre  Philip- 
pe, [ fans  nous  marquer  autrement  qui  il  eftoit .]  Neftorius  pour 
fe  venger  de  luy,  le  fit  accufer  par  Celefte^qui  eftoit  fans  doute 
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tif.âjo.  l'herefiarque,]  & qui  prefenta  une  requefte  contre  Iuy,où  il  ne 
manqua  point  de  1 acculer  d’eltre  Manichéen.fcar  c’eftoit  le  cri- 
me de  tous  ceux  qui  elloient  oppofcz.  aux  Pelagiens.Les  Canons 
ne  fouflroient  point  qu’on  admift  des excommuniez, tel  qu’eftoit 
Celefte,  à acculer  des  Preftres . Mais  Neftorius  fans  s'arrefter  à 
cela  receut  la  requefte,[&  cira  Philippe  devant  l'alTemblée  [de 
fon  Clergé.  ] Philippe  y comparut  preft  à rendre  raifondelafoy 
félon  les  réglés  des  Canons.  Mais  Celefte  n’ayant  point  de  preu- 
ve de  ce  qu’il  avoit  avancé,  n’ola  fe  prefentcr  devant  l’alTemblée, 

& fe  tint  caché. 

'Neltorius  vit  par  là  lesmefures  rompues:  mais  tournantd’un 
r autre  cnfté,  il  demanda  à Philippe  pourquoi  il  avoit  tenu  "des 
aflemblées  particulières  en  offrant  le  lâcrilice  dans  une  mailôn; 

[par  où  l’on  peut  juger  que  les  Preftres  qui  ne  venoient  pas  à 
lVglilc  à caulc  de  Neftorius,  ne  fe  jugeoient  pas  pour  cela  privez 
du  droit  d’offrir  le  facrifice , eftant  joints  de  communion  aux 
Evelqucs  orthodoxes., Mais  c’eftoit  un  prétexte  aflëz  plaulible  à 
Neftorius , de  le  traiter  comme  un  violateur  des  Canons . ] Et 
neanmoins  prelque  tous  les  Ecclelîaftiques  1»  J^Harerent  pour  , , 

Philippe,  protestant  qu’il  n’y  en  avoit  aucun  deux  qui  ne  célé- 
brai! ainfi  dans  les  mai fons  particulières,  lorlque  l’occalîon  &Ia 
necelïïré  le  demandoient.  Cependant  Neftorius  ne  laillà  pas  de 
prononcer  une  fcntencedc  depofition  contre  Philippe , [ qui  Sans 
doute  ne  s’en  mit  pas  beaucoup  en  peine. 

V.TheoJo-  "Philippe  de  Sideeftoit  alors  célébré  entre  les  Preftresde  Conf- 
* ’ rantinople.  Mais  un  fuperbe  & un  ambitieux  tel  qu’il  eftoit,  ne 
meritoit  pas  la  grâce  d’avoir  un  vray  zele  pour  la  foy.  Quand  il 
aurait  fouffèrt  pour  elle  , il  n’en  aurait  pas  efté  le  Confèllèur  ; 
quiconque  n’a  pas  l’humilité,  ne  pouvant  avoir  la  charité.] 

3»  3*  ♦$»  * a*  n* 

ARTICLE  XXIV. 

•t 

Fermeté  de  S.  Dalmacc  (S  des  autres  Aibe^  de  Conftantsnople  : 

Neftorius  trompe  beaucoup  de  perfonnes. 

’ÇAint  Cyrille  releve  le  zele  avec  lequel  les  Abbez  avoient  Cone.t.j.p. 
*J  foûtenu  la  gloire  de  J.  C.  contre  Neftorius , auffibien  que  36,'j|41wi‘ 
ceux  du  Clergé[Outre  ce  que  nous  avons  vu  de  Baffle  & de  fes 
moines, ]T A bbé  Dalmacc  llgnala  aufli  Ibn  zele  pour  la  fby  dans  ***“•*•»•  pr.p. 
un  temps  fi  dangereux.'Les  Grecs  qui  l’hooorent  [ avec  raifon]  3 Mene,  p ... 
k 3 d’aouft,  difent  qu’eftant  officier"dans  les  Gardes  fous  Théo- 
Hsfi.  Et  cl.  Tom.  X IV.  Sf 
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dofe  I,  marié,  & avec  plufieursenfans,  & vivant  dans  cet  état 
mefme  avec  beaucoup  de  pieté , il  abandonna  tout  , hormis 
Faufte  l’un  de  fes  fils  qui  le  voulut  fuivre,  & fe  retira  auprès  de 
& Ifaac, 'celui  qui  prédit  à Valens  la  mort  malheureufe,  & qui 
gouvemoir  un  monallere  à Conftantinople  . Dalmace  fe  forma 
fous  luy  "'en  toutes  fortes  de  vertus;  de  forte  qu’llâac  preft  à 
quitter  la  terrefen  l’anjS  3 .]  le  recommanda  auPatriarchef  No- 
taire, [comme  digne  de  gouverner  fa  maifon, [quoiqu'il  nefefuft 
retiré  que  depuis  deux  ou  trois  ans. 

Ce  que  nous  en  t rouvons  dans  les  auteurs  originaux,  c’eft  qu’il 
eftoir  Preflre,*Abbé&  Supei  ieur  de  plufieurs  moines  de  Conf- 
tantinople , [ & peuteflre  mefme  le  chef  de  tous  ceux  de  cette 
ville, J1>'piiifque  S.Cyrille  le  qualifie  l’Abbé  des  Monalleres,'  & 
il  femble  prendre  luy  mefme cettequalité  dLc»Grecs  prétendent 
que  le  Concile  d’Ephefo  le  confirma  dans  cette  qualité  luy  & 
tous  lés  fucceflèurs.*  Et  le  P.  G a rnier  en  a trouvé  un  decret  inféré 
dans  une  lettre  du  Concile  au  .'■aint . Mais  il  ne  la  pas  donné , 
"parcequ’il  eft,  dit-il,  contraire  à l’hiftoire.  * On  voit  cependant 
que  les  Abbcz  de  S Dal maie  (car  foo  monallere  prit  fon  nom,) 
eftoient  efle&ivcment  chefs  de  tous  les  monaltcres  de  Conllan- 
tinoplefous  Juftinien  Du  tempsde  Conftanrin  Copronyme , il 
pafioit  pour  le  premier&leplusanciendetousceuxquielloient 
alors  dans  la  ville . C'ell  pourquoi  00  fe  plaint  beaucoup  de  ce 

2ue  ce  prince  ennemi  de  l'Eglifo  en  a voit  chalié  les  moines  pour 
t donner  aux  foldats . Les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  (ans 
fondement  la  fondation  à Dalmace  neveu  du  grand  Conltanria 
'Ce  que  les  anciens  remarquent  particulièrement  de  S.  Dalma- 
çe,  c’eft  qu’il  demeura  48  ans  enfermé  dans  fon  monallere , fans 
en  fottir  jamais,  [depuis  l’an  383  ou  384,]jufques  en  43i.'Dans 
divers  tremblemens  qui  arrivèrent,  l’Empereur  le  pria  fouvent 
de  fortir  pour  'fe  trouver  aux  prières  & aux  procédions  publi- 
ques, mais  il  ne  put  jamais  s’y  refoudre. '&  il  ne  forcit  enfin  que 
"pour  alfifter,  comme  nous  verrons,  au  Concile  d’Ephefc,  & par 
ain  ordre  exprésde  Dieu/L’Empereur  mefme  quand  il  le  voûtait 
voir,  le  venoit  trouver  en  fon  monaftere.'Les  Officiers  du  palais 
«voient,  auffibien  que  Theodofe  , beaucoup  de  refpeét  pour  fa 
pieté  [On  peut  juger  de  l’eftime  qu’on  fâifoit  de  luy  par  la  lettre 
que  S.ProcIe  écrivit  l’an  43  5 au  pluftoft,à  Jean  d’ Antioche, joù 
il  dit  que  fi  Ibas  Evelque  d’Édeflè  veut  éclaircir  les  doutes  que 
l’on  avoit  de  là  croyance,  il  s’acquerrera  l’eftime  des  autres , & 
me/me  dt  nofire  très  Saint  perel'AiidOalMacc^  quila  charité&Ie 
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ze]e  qu’i[  a pour  Ia  vraie  foy , fait  recevoir  avec  une  extrême 
douleur  les  mauvais  bruits  que  l'on  fait  courir  contre  luy. 

'On  trouve  dans  une  lettre  qu’on  croit  eftre  du  Concile  d’E-  Marc,  n.prp. 
pheiè.qu’avant  mefme  queNeftorius  fuft  venu  àConftantinople , 

Dieu  luy  avoit  révélé  les  maux  qu’il  devoir  faine  à l’Egliiê:  de 
forte  qu’il  difbit[enfuitc]à  tous  ceux  qui  le  venoient  vifiter  dans 
là  cellule.-  Prenez  garde  à vous,  ines  frères,  car  nous  avons  main- 
„ tenant  icï'unfeduéleur  très  dangereux,  qui  bleflera  beaucoup  de 
„ perfônnes  par  fa  doébrine  corrompuèfNous  verrons  en  fbn  lieu  , 
queDieu  le  fervit  de  luy  pour  faire  triompher  la  vérité  lorfqu’elle 
lembloit  opprimée  par  les  artifices  de  lés  ennemis.  ] 'Les  Grec»  Mm  j.iug  r. 
difent  qu’il  fut  enterré  dans  fon  monaftere . 'Ils  honorent  avec  >7- 
luy  Fauftefon  fils,  mais  n’en  difent  rien  de  particulier.  Pape.  R„,n’-,rj> . r 
brok  dit  qu’il  a des  aéles  de  S.  Dalmace , avec  les  lettres  qu’il  a i?.i. 
écrites  au  Concile  d’Ephefe , & qu’il  en  a receuës . 

'Les  partifànsde  Neftorius  difoient  l’année  fuivante,  que  tout  Cone.t.j.p.73i: 
le  Clergé  & les  moines  de  Conflantinople , efloient  très  animez  c- 
contre  luy  ; mais  que  tout  le  peuple  luy  effoit  fort  favorable  : [ce 
que  nous  avons  vu , & ce  que  nous  venons  encore  enfuite , fait 
voir  que  cela  eft  faux , au  moins  ao  parcie.il  nr  faut  pas  douter 
neanmoins  qu’un  grand  nombre  de  perfônnes  ne  foient  demeu- 
rées dans  la  communion  de  Neftorius , ou  ny  fbient  rentrées  peu 
à peu  par  la  crainte  de  lès  violences . Le  plus  grand  nombre  fuit 
prefquc  toujours  le  parti  de  ceux  qui  ont  pour  eux  les  Souve- 
rains . Et  il  eft  certain  que  Theodofe  porta  toujours  Neftorius 
jufqu’à  fa  condannatioa]  'Acace  de  Bcrée  écrit  à S.  Cyrille  , que  conc.i  j.  p. 
beaucoup  d’EccIefiaftiques  & de  laïques  qui  venoient  de  Conf-  î®»-*1- 
tantinopfe , exeufoient  mefme  la  proie  impie  de  Dorthce . 

Theodofe  déclaré  au  mefmeSaintqueles  Eglifes  eftoient  unies.  p.«jj.*. 
'Quand  les  députez  du  Concile  d’Egypte  prefenterent  à Nefto-  p.  103.1. 
rius  les  lettres  de  S.  Cyrille  & de  Celeftin , ils  le  trouvèrent  dans 
l’eglife  avec  tout  le  Clergé  , (ce  font  leurs  termes,)  & prelque 
toutes  les  premières  perfônnes  de  la  Cour . [Mercatorqui  paroift 
avoir  cfté  l’un  des  plus  anlens  à fe  déclarer  contre  luy,]  'avoue  M,-«f  1.P...7. 
que  le  peuple  ignorant  fcûtenoit  fon  Evefque,  & accufoitctux  8 u 
qui  le  combatoient  d’eftre  des  calomniateurs  & des  envieux. 

[Neftorius  n’euft  psditdansun  fermonp'il  n’cneuft  eu  quelque 
fondement,] 'que  tes  auditeurs  lé  prefloient  & sjneommodoient  r .jj.  I »• 
pr  leur  multitude . 

[Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  tousccuxqui  ne  fe  (èproient 
ps  de  fa  communion,  fuiviflênt  fes  erre  i-s]  Car  on  voit  que  p 07. ; 7. 
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ceux  qui  le  défcndoient , le  croyoient  innocent,  pareequ'ils  pre-  4,91  4J'’‘ 
noient  en  un  léns  catholique  les  paroles  ambiguës  par  lefquellcs 
><•  il  tafehoit  de  deguifer  fon  fentiment , 'Sc  qu’ils  croyoient  qu’il 

P '8.  <15.  s’eftoit  corrigé.'Et  il  paroift  que  ceux  qui  affiftoient  mefme  a Tes 
fermons,  s’elevoient  contre  luy  , lorfqu’il  parloit  plus  clairement 
contre  la  foy. 

ARTICLE  XXV. 

Neftorius  fait  condanner  fei  adverfairet  far  un  Concile , & la 
maltraite  extrêmement-.  L'Abbé  Bajîle  icn  plaint  à 
l'Empereur,  luy  demande  h Concile  œcuménique. 

[XTësTorius  n avoit  garde  de  lôufînr  ceux  qui  condan- 
J.  \|  noient  fi  hautem  ent  fa  do&rine  & fa  conduite,  en  fe  fera- 
tant  ouvertement  de  fa  communion.  Comme  ileftoitimpoffible 
quun  Evefque  de  Conftantinople  ne  trouvai!  plufieursE  vefques 
Cont.t.3.fc  plus  attache!  à là  fortune  qu  a la  vérité,]  ’ilallembla  un  Concile, 

3'7,  • où,  comme  il  dit  luy  mefme , il  depofa  divers  Ecclefiaftiques, 

comme  lëélateurs  des  impietez  des  Manichéens:  & il  avoue  en 
mefme  temps  qu’ils  pouvoient  bien  n’avoir  point  d’autres  fenti. 
mens  que  & Cyrille.  [Ainli  ces  Manichéens  ne  font  que  les  Ca. 
tholiquesquis’eftoient  léparez  de  luy  , quoiqu’il  foit  difficile  de 
p.3jo.t|]j».b.  voir  pourquoi  il  leur  donnoit  le  nom  de  Manichéens,  ] 'plutoft 
que  ceux  d’Ariens  ou  d’Apollinariftes,  fous  lelijuels  il  a accou- 
pjir«437*.c.  tumé  de  décrier  lés  adveriaires/Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il  de- 
pofa  & excommunia  les  Pre  lires,  les  Diacres,  & les  laïques  qui 
i76.c.  s’oppofoient  à Ces  erreurs,1 ’&  il  lémble  mefme  qu’il  ait  paffe'  juf- 
qu’à  depolér  quelques  Evefquesjce  qui  ne  fc  pouvoit  pas  fans  un 
Concile.] 

P3»*.«A[4»j,  'Saint  Cyrille  déclaré  [à  la  fin  de  403,]qu11  tient  cette  léntence 
pour  nulle,  qu’il  s’unit  de  communion  avec  ceux  contre  qui  elle 
a efté  prononcée, qu'il  loüe  leur  zele/âc  qu’il  les  eft i me  heureux  ue. 
P3<s>.jIi«ja  d’avoir fouflert  cet  opprobe  pour  J.  C.  'Il  fuivit  en  cela  l’exem- 
r-373.a.b)j7«.  pie  du  Pape  Celeftin,'qui  déclaré  que  quiconque  aura  efté  depofé 
ou  excommunié  par  Neftorim,  depuisqu'il  a comraencéà  pref- 
cher  contre  la  vérité,  i!  ne  faut  avoir  aucun  égard  à fa  dépoli  tion 
ou  à fon  excommunication  , pareeque  Neftorius  s’eftant  rendu 
luy  mefme  digne  d’eftre  depofé  en  tombant  dans  l’herelie^l  avoit 
dit-il,  perdu  le  pouvoir  de  depofer  les  autresfCette  raifon,  dont 
on  pourrait  tirer  des  confequenccs  fafcheu&s , doit  s’expliquer 
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par  ce  que  dit  S.  Cyrille, J 'Qu’il  commurnqudit  avec  tous  ceux  p.j9t.i.li,  . 
queNeftorius  avoit  excommunicz,parcequ'il  avouoit  luy  mefmo 
dans  fes  lettres  que  le  fujet  de  leur  excommunication  eftoit 
qu’ils  s’eftoient  oppofez  à fa  do&rine . ^ . j , . ; 

'Celcftin  traite  de  mefme  ceux  qui  pouvoient  avoir  efté  dcpofez,  p.j?  «• 

par  les  autres[Evefques]qui  eftoient  dans  l’erreur  de  Neftorius, 

[(bit  qu’il  veuille  feulement  rejetter  par  là  l’autorité  du  Concile, 
oïl  Neftorius  les  avoi  t condannez,  fuit  que  Dorothée  & quelques 
autres  perfccutaffcnt  auffi  les  Catholiques  dans  leurs  eglifes . } 

'Celeftin  déclara  à Neftorius  en  430, que  s’il  vouloit  éviter  d ’eftre  p jéi.c. 
luy  mefme  charte  de  l’Eglife,  il  falloir  qu’il  y rappellaft  tous  ceux 
qu’il  en  avoit  chaffez  pour  avoir  défendu  l’honneur  de  J.  C.  le 
chef  de  l’Eglilê.  . r 

[ Les  Orthodoxes  ne  fe  fuffent  pas  fans  doute  beaucoup  mis  en 
peine  des  excommunications  prétendues  de  Neftorius.]  Mais  il.  3*9-** 
y ajoutât  les  exils,  & toutes  fortes  de  mauvais  traitemens,  par-371cl,l?-  • 
riculieremcnt  contre  les  Eccleftaftiques , 'comme  contre  ceux  p r«?-a 
dont  la  force  foûtenoit  les  peuples  dans  la  foy  .'Il  tafehoit  de  les.  P-4*»-1*  *■ 
epouventer  par  fes  menaces,  de  les  affoiblir  par  fes  per fecut ions, 
ou  de  les  corrompre  par  coûtes  fin»—  -d^aiiiûieT.  Il  cmployoic 
indifféremment  tous  les  moyens  qu’il  pouVoit  s’imaginer  eftre. 
capables  d’appuyer  fon  iropicté,nefe  mettant  en  peine  ni  deDieu, 
ni  des  hommes . 11  n’a  voit  aucun  refpeél  pour  lesEvefques.au-, 
aucun  égard  pour  les  Preffres,  aucune  confideration  pour  les 
Eccleftaftiques,  les  moines  , & les  plus  honoeftes  gents  d’entre 
les  laïques.  Il  ne  craignoit  point  la  punition  que  les  médians  ne 
peuvent  éviter,-  & il  n’y  avoit  rien  à quoy  ne  le  portait  cet  orgueil . 

2ui  luy  faifoit  meprifer  tout  le  monde,  la  confiance  qu’il.avoic, 
ans  fes  richelles,  & l’audace  que  luy  donnoit  la  puiflânee  de  fes 
malheureux  partifans,  & la  protedion  de  l’Empereur.’II  paroift 
que  luy  & ceux  de  fon  parti  fefervoient  de  divers  prétextés  pour 
mettre  en  juftioe  ceux  qu’ils  voulaient  perfecuter,  & les  faire 
condanner  par  le  Prefet  de  la  ville . 'Il  efperoit  affoiblir  par  la  p.«3>». 
terreur  un  grand  nombre  de  perfonncs,&  leur  faire  abandonner 
la  foy,  pour  fc  donner  enfuite  la  liberté  d’établir  fondogme  par 
une  perfecution  ouverte,  [contre  ceux  qui  auraient  eu  a fiez  do 
généralité  pour  refifter  aux  premiers  efforts. 

Il  ne  faut  pas  douter,  comme  00  a dit,  que  fes  violences  n’aienc 
eu  l’effèt  qu’il  délirait  fur  beaucoup  de  perfonnes  foibles. } 'Et  P.J5°35'« 
c'eft  en  ce  fens  qu’il  fe  vante  d’avoir  corrigé  partie  par  douceur, 
partie  par  feverité,  beaucoup  de  ceux  qui  eftoient  tombez  daBS 
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p.3»7.b.e.  fcs  impiété/,  d’Arius  & d’Appollinaire,  '&  qu’il  itifulte  à Saint  4‘9' ,JO' 
Cyrille,  en  lalfurant  que  l’Eglife  de Conftanrinople n cftoit  pas 
en  l’état  qu’il  la  croyoit,  quelle  fleuri  (Toit  & qu’elle  s’auginen- 
toit  de  plus  en  plus , & qu’on  pouvoit  appliquer  aux  viifoires 
eue  la  foy  remportoit  tous  les  jours  fur  les  hcrcfics , ce  qui  eft 
dit  dans  l’Ecnture  id  maifon  de  Saül  continuait  à i affaiblir , <3 
Celle  de  David  à fe fortifier. 

[Il  ne  faudra  pas  s’étonner  fi  les  Catholiques  fe  voyant  traitez 
par  Iuy  avec  une  violence  fi  injufte,  quelques  unsd’eux  l’auront 
Mcrc.  t.».p.34.  menacé  de  luyfaireun  pareil  traitement,J&  de  le  jctterdansla 
Conr.t.3.p.  nKr,  comme  il  dit  que  les  hérétiques  l’en  avoient  mcnacé/L’ab- 
«ié.b.  bé  Bafile  & les  moines  qu’il  avoit  fi  maltraitez, aimèrent  mieux 
s’adrefl’er  à l'Empereur  mefme  par  une  requefte  qui  nous  eft 
p.4i7.i.  demeurée;  'où  ils  proteftent  d’abord  que  la  foy  qu’ils  foûticnnent 
fur  l’/ncarnatior»,  & qu’ils  expofent  en  peu  de  mots  , 'eft  celle 

Ïu’ils  ont  receucde  l'Écriture,  de  Saint  Jacquc  Archevefquefde 
irufâlem,}  ÔC  des  antres  Apoftres.des  Martyrs,  des  ConciJes,& 
des  Peres,  entre  Icfquels  ils  nomment  S. I renée  , Saint  Grégoire 
Thaumaturge,  S Bafile  & &Gregoirc[deNyflcJfonfrere, Saint 
Athanafe,  S.Ephrcm,  Saint  Grégoire  [de  Nazianze,}“Ammone  V.  s.  Gre. 
EvefquC[d’Andrinople,]Vital  Eve  (que,  S.Amphiloque  , Paul , ic 
Antioque,  S.  Euftathe  [d’Antioche, ]S.  Méthode  de  TyrJOpti-  ' c‘ 
med’Antioche  en  Pifidie,]  Leporius  , ( "qu’on  croit  eftre  celui  v.  s.  Au- 
queS.Auguftin  avoit  retiré  des  erreurs  de  Pelage &dc  Nefto- 
rius,)S  Ambiï>ife,  tout  le  Concile  d’Afrique,  S.  Jean  [Chryfofto-  3J,‘ 
me,J$everien[de  Gabales,]  Attique,  & S.  Cyrille  d’Alexandrie, 
qui  eft,  dilënt-ils,  encore  vivant,  & qui  fuit  comme  nous  la  réglé 
de  la  vérité. 

r-«i7  4)o.  'Ils  reprefentent  enfuite  les  violences  que  Neftorius  avoit 
P43o.e.  faites,  & faifoit  tous  les  jours  aux  Catholiques , 'appuyé  fur  l’au- 
torité de  l'Empereur,  comme  nous  ne  craignons  point,  difent-ils, 
de  le  reprefenter  à voftre  Majefté . 'Ils  conjurent  l’Empereur 
de  prendre  foin  des  maux  de  l’Ëglife  , d’aflembler  pour  cela  un 
r.«3<>.e.  Concile  œcuménique,  'd’ofter  à Neftorius  le  pouvoir  de  perfe- 
cuter  perfonne , jufquà  ce  que  toutes  chofes aient  efté  réglées 
p.»3i.c.  [par  le  Concile, J 'd’ordonner  au  Préfet  de  la  ville  d’arrefter  les 
violences  que  l’on  faifoit  aux  Orthodoxes,  en  ne  recevant  point 
*•  jufqueslà  les  aérions  qu’on  intenteroit  contre  etix,'&  de  renvoyer 

dans  leurs  Eglifes  ceux  que  Neftorius  avoit  tirez  des  autres 
diocefès  contre  l’ordre  des  Canons, [ce  qui  regardoit  Anaftafc  , 
r'3’1-e-  & les  autres  Ecclefiaftiques  venus  d’Antioche,  ] 'qui  Envoient 
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«»»>43«-  t0UJ  igj  dogmes  ou  les  expreflîons  de  Neftorius. 

ARTICLE  XXVI. 

Placard  affiché  contre  Neftoriui  : Sa  défauts  dam  la  conduite 
defonEglife. 

No«  ij.  tTaitoit  ouvertement  Neftorius  d’heretique,  f'&  ainfi  Ccnc.f.j.p. 

V_^/  le  fchifme  eftoit  tout  formé  dans  l’Eglife  de  Conftanti-  3î*-jj»- 
ple , ] lorfqu’on  afficha  en  un  lieu  public  de  la  ville  un  placard 
oh  l’on  montrait  par  les  propres  paroles  de  Neftorius  & de  Paul 
de  Samofâtes , que  ces  deux  heretiqueseftoient  dans  les  mcfiues 
fcntimens  fur  l’Incarnation  du  Verbe.  t'On  tient  que  ce  placard  L«one.|in  Eut. 
v.  la  nota  fut  fàit  "par  Euiêbe  de  Dorylée , * qui  peut  l’avoir  fait  pour  jufti-  [LJ-J  ^Vin 
’*■  fier  la  hardieflé  avec  laquelle  il  s’eftoitelevé  contre  Neftorius  i«.Jrc’  *"’p 
durant  fon  fêrinon  . Il  conjure  au  commencement  tous  ceux  Cnnc.t.j.p. 
entre  les  mains  dequi  il  tombera , de  le  montrer  & d’en  donner  3jS  b‘ 
des  copies  à tous  les  Evelques , Preftres  , Diacres  , Lcéteurs,  & 
laïques  qui  fetrouvoient  à Conftantinoplc  . Il  J»  1»™»  p«r  un 
anathème  conrre  ceux  qui  diftinguent  le  fils  de  Dieu  & lefilsde 
la  Vierge. [ Et cetanatheineeftfânsdoutedeluy.&nonde Saint 
Euftathedont  il  venoit  de  raporter  un  paftage.  'Ce  qu’il  cite  de  Mera.tAp.i». 
Neftorius  eft  tiré  de  (on  premier  fermon  & de  deux  autres  dont 
le  P.  Garnier  n’en  a fait  qu’un , & dont  l’uq  eft  celui  ou  Eufebe 
avoit  parlé.  -,  . 

[ Voilà  ce  qui  (ë  paifaà  Conftantmople  fur  la  dodfrine  de 
l’Incarnation,  depuis  le  temps  que  Neftorius  commença  à y pu. 
blier  fon  herefie , ce  que  nous  croyons  pouvoir  mettre  fur  la  fin 
de  4 >8,  iufques  à lïndiélion  du  Concile  œcuménique  d’Ephefe  , 
qui  fe  fit  fur  la  fin  de  l’an  430.  Nous  aurions  fouhaité  pu  voir 
marquer  plus  diftinélement  le  temps  & l’ordre  des  choies.  Mais 
nous  n’avons  rien  trouvé  qui  nouspuft  donner  mefme  des  con- 
jcéhires  raifonnables  pur  nous  appuyer.  J 

'L’berefie  n’eftoit  pas  la  feule  choie  qu’on  blafmoit  & qu’on  Thphn.  p.7db. 
haïftoit  dans  Neftorius  . On  ne  puvoit  fouffrir  fon  fafte  , fon 
orgueil,  '&  la  hauteur  avec  laquelle  il  meprifoit  tout  le  monde.  Conc.t.j.p. 

[ Nousavoos  vu  avec  quelle  aigreur  de  quel  emportement  il  trai-  43°,e- 
toit  ceux  qui  s’oppoloient  à luy  , & nous  en  verrons  encore 
d’autres  exemples . ] 

'Le  Concile  d’Ephefe  l’accu fc  d’avoir  témoigné  beaucoup  de  p.*<>5.k.c. 
négligence  & d’indilcretion  en  toutes  choies , ou  plutoft  d’avoir 
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regardé  toutes  les  choies  bonnes  & mauvaiiês  comme  "égalés  & 
indifférentes , c’eit  à dire  de  n’avoir  point  eu  de  religion  ; & par 
une  fuite  de  cette  indifférence,  d’avoir  rétabli  contre  l'ordre  des 
Canons  dans  la  Communion  ou  dans  le  Clergé , des  perfonnes 
légitimement  excommuniées  ou  dégradées . Il  defènd  d’avoir 
aucun  égard  à ce  rétabliflement  illégitime . [ Je  ne  fy,y  fi  outre  les 
autres  que  Neftorius  pouvoir  avoir  rétablis  contre  les  Canons  , 
le  Concile  n’avoit  point  aufli  en  vue  les  Pelagiens , que  Nefforius 
fouffroit  en  ce  temps  ci  à Conftantinople  , & qu’il  recevoit 
mefmeàlâ communion, comme  nous  l’avons  montré  ci  deffiu.] 

'On  luy  reprochoit  de  negl  iger  le  foin  des  pauvres . [ Et  cela  eft 
aifé  à croire , J * paifquil  mettoit  là  confiance  dans  les  richefles  , 
b & qu’il  s’acqueroit  la  faveur  des  Confuls  , des  Comtes , & de 
tous  ceux  qui  eftoient  puiffàns  à la  Cour  , par  des  traits  d’or  , 
félon  l’expreflion  de  Saint  Cyrille,  cen  leur  donnant  le  bien  des 
pauvres . C’ell  ainfi  qu’il  pretendoit  vaincre  la  vérité , 'par  la 
puiffànce  de  ceux  qu’il  avoir  corrompus,  & par  l’appui  que  luy 
donnoit  l’Empereur,  comme  quelques  moines  curent  le  courage 
de  s’en  plaindre  à l’Empereur  mefme  . 

[ Il  ne  pouvoit  pas  neanmoins  obtenir  tout  ce  qu’il  vouloit  de 
l’Empereur , puilqu’il  ne  put  empefeher  qu’on  ne  cbaffàft  les 
Pelagiens  qui  eftoient  à Conftantinople . ] 'Entre  les  officiers  de 
la  Cour  il  y en  avoit  beaucoup  qui  confervoient  toute  la  pureté 
delà  foy,&  qui  ne  voyoàent  qu’avec  douleur  ce  qui  diminuoit  la 
gloire  de  J.C.  'Ils  écrivirent  la  plufpa- 1 à Saint  Cyrille  pour  le 
remercier  de  fa  lettre  aux  folitaires  contre  les  erreurs  de  Nefto- 
rius , [ de  laquelle  nous  allons  parler.] 


article  XXVII. 


S.  Cyrile  écrit  J a lettre  aux  folitairei  pour  réfuter  Neftorius . 

[TL  eftoit  impoffible  que  le  trouble  où  eftoit  Conftantinople 
Mtrr.t.».  p-  p.  fc  renfermaft  dans  cette  ville:]  'Et  on  prétend  que  Neftorius 
«lBsr.419.ix».  mefme  envoyât  des  gCntt  dans  les  provinces , pour  y répandre 
CodîeP'cîco^P'  k‘s  difeours  & Ces  fentimens  . Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  feS 
oVp  45ii°t|C  homélies  fiirent  portées  partout , & mirent  le  trouble  dans  l’O- 
rient & dans  l’Occident . d Toutes  les.Eglife  eftoient  dans  la  divi- 
fion  , & l'on  commençoit  à douter  fi  l’on  nes’eftoit  point  trompé 
de  croire  que  J Eslis  CHRIST  fiift  Dieu.  ' Plufieurs ne  le  vou- 
loient  plus  dire. 1 Quelques  uns  ne  pouvoientpas  mefine  fouffrif 
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que  d'autres  le  diflent , 'ou  ne  vouloient  luy  donner  la  qualité  de  «p-n 
Dieu.que  comme  on  la  peut  donner  auxhommes.'Et  lesEvcfques  > p 
fê  trouvoient  fort  embaraflez  , foit  à guérir  les  plaies  que  cette 
mauvaife  doctrine  avoit  faites , foit  à en  arrefter  le  progrès.  [Le  . . 

trouble  efloit  general , quoique  la  corruption  ne  le  fuft  pas.]Car 
dans  la  Syrie  mefmefqui  efloit  la  plus  favorable  à Neftorius,] 'on  *. 
murmurait  neanmoins  partout  contre  Ce  s homélies.  'Les  Evefques 
d’Occident  en  eftoient  tout  à fait  fcandalizez . [ Mais  S.  Cyrille 
eut  la  gloire  de  s’y  oppofer  le  premier  avec  une  vigueur  digne  de 
fon  zele . ] 

'Les  homélies  de  Neftorius  a voient  efté  portées  en  Egypte  aufli- 
bien  qu’ailleurs . Elles  y partageoient  les  efprits  [ naturellement 
légers,]  & elles  jettoient  dans  les  âmes  des  doutes  dangereux  fur  .» 

les  myfleres . 'Unavocat  payen  nommé  Theologe  en  voulut  tirer 
avantage  , & écrivit  à Saint  Ifidore  de  Pdufe,  que  les  Chrétiens 
donnant  unemereàDieu  , ne  dévoient  ps  trouver  étrange  que 
les  Grecs  fiflént  la  mefme  chofe , 'qui  eft  le  raifonnement  de  Mnct.t.yij.p. 


Neftorius. 

'Ce  mal  avoit  pénétré  jufque  dans  les  fiait»  dcftrrs , où  l’on 
trouvoitdcs  gentsqui  alloient  de  tous  coftez  pour  corrompre 
la  fimplicité  de  la  foy  des  folitaires , qui  vouloient  qu’on  doutaft 
li  la  Vierge  devoir  eftre  appellée  Mere  de  Dieu  , '&  qui  trou- 
bloient  le  repos  des  monafteres  d’Alexandrie  & de  l’Egypte  par 
la  ledture  des  homélies  de  Ncftorius/Saint  Cyrille  apprit  cela  de 
quelques  folitaires  qui  eftoienc  venus  à Alexandrie  félon  la  cou- 
tume. 'Le  P Garnier  croit  que  cette  coutume  efloit, que  de  cha- 
que compagnie  de  folitaire , il  en  venoit  toujours  quelques  uns 
à Alexandrie  à la  fefte  de  Pafque,  comme  pour  fc  réunir  en  cette 
fefte  au  nom  de  tous  les  autres  avec  leur  Evefque . [Je  voudrais 
que  cela  fuft  bien  autorifé.  ] 'On  voit  que  les  Supérieurs  des  mo- 
nafteres  de  la  Thebaîdeeftoient  une  fois  venus  trouver  S.Cyrillc 
à Alexandrie. 

Ce  fut  une  glande  furprife , & une  grande  affliétion  tant  à ce 
Saint , qu’aux  autres  qui  venoient  de  témoigner  tant  de  joie  de 
l’ele&ion  de  Neftorius  , de  voir  un  fuccés  fî  oppofé  aux  grandes 
cfperances  qu’ils  avoient  conceuës  de  luy . [Mais  on  ne  fe  conten- 
te pas  de  pleurer  les  maux  quand  on  aime  fortement  le  bien,& 
on  cherche  à les  guérir.  ] 'Saint  Cyrille  protefte  devant  Dieu  qu’il 
aimoi  t beaucoup  Neftorius,'Mais  il  favoit  "qu’un  Evefque  ne  peut 
confentir  par  le  filence  au  violement  de  la  foy  , fins  fè  rendre 
rcfponfable  de  tout  le  mal  qui  en  arrive.  'Il  avoit  déjà  traité  la 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XIV.  ' T t 
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queftion  de  l'Incarnation  dans  l'homelie  pafchale  qu’il  fit  pour 
i?  p.iw.fcu  l’an  420;  ’&  on  prétend  qu’il  avait  fait  celle  de  l'année  4i9,pour 
Mcrt.a.p.jjji  y réfuter  Neftorius  & fon  Anaftafc . * 11  avoir  aufli  fait  un  écrit 
*b.yr-'r'lpi''  dés  le  vivant  d'A  trique  fur  la  Trinité , oîi  il  parloir  de  l’Incarna- 
tion de  la  mefme  maniéré  qu’il  fit  depuis . Et  lorfque  lesdifeourj 
' de  Neftorius  commençoient  à fe  répandre  , il  lut  cet  écrie  à di. 
verfes  per  firmes , Evefques  , Ecdefiaftiques , & laïques . Il  ne 
voulut  pas  neanmoins  en  donner  pour  lors  de  copie  , peuteftrp 
depeurqueNeftoriusne  fe  plaignift  qu’il  l’avoit  fait  contre  luy, 
[&  qu’il  fe  déclarait  fon  ennemi . ] 

«p.i.s.p.ulji.i  Mais  ayant  appris  le  trouble  où  eftoient  les  monafteres  de 
l'Egypte  , il  crut  leur  en  devoir  écrire  une  lettre  circulaire  & 
«r.i.p.}bx.a.  generale  . 11  euft  bien  fouhaité  que  des  performes  fimples,  [ com- 
meeftoient  la  plu  (part  des  folitaires,  ] ne  priftént  point  de  part  à 
ces  fortes  de  queftions,  oùceux  qui  font  les  plus  éclairez  ne  peu- 
vent qu'entrevoir  la  vérité  d'une  maniéré  fort  obfeure . Mais 
comme  on  ne  pou  voit  plus  leur  cacher  la  difpute  qui  s'agirait,  il 
jugea  qu’il  eftoit  nece (Taire  de  les  en  inftruire  tout  à fait, non  afin 
; qu’ils  entraftent  dans  des  contentions  inutiles  ; mais  afin  qu’ils 

confervaflént  la  vérité  de  la  Tradition  , contre  ceux  qui  vou. 
droient  les  feduire , & qu’ils  en  puflent  inftruire  ceux  qui  vou. 
droient  ecouter  les  exhortations  fraternelles  qu’ils  leur  pour- 
raient faire . i 

p.j.  'Ce  fut  donc  pour  cela  qu’il  fit  la  lettre  dont  .nous  parlons , 

Merc.t.i.p.si.  [ affez  longue  pour  porter  le  nom  de  livre . J 11  l’écrivit,  felon  le 
>l|».p.u.  • p.Gcrnier,  un  peu  après  Paique,  (qui  en  4^9  eftoit  le  7 d’avril  J 

p.jjo.i.  'Cet  auteur  remarque  qu’il  y réfuté  les  deux  premiers  fermons. 
Conc.t.  jjp.8  s de  Neftorius.  [Cette  lettre  eft  très  célébré  dans  l’hiftoire.J ’Le» 
î«ÇÆd  Orientaux  la  citent  en  écrivant  contre  Saint  Cyrille  mefme,  £c. 
* Orr.ep.1  p.;}  l’appellent  fon  pemicr  tome. b S.  Cyrille  luy  donne  aufli  qucl- 
» Conc  t j quefôis  le  nom  de  tome . [Je  n’y  trouve  pas  neanmoins] c un  paflà- 
Ssvb"'  ’1P  gecitéauffidefonpremiertome.‘1SaintCyrilIeny  nomme  point 
4Bjr.4ii.415.  K eflorius  , non  plus  que  dans  plufieurs  autres  écrits  quilfit 
Cjr.ep.i.p.1.  contre  ]Uy  . 'JJ  l’adrefle  non  feulement  aux  moines,  mais  encore 
aux  Prellres&  aux  Diacres, [c’eft  à dire  à ceux  qui  fer  voient  dans 
Arn.<«r.p.s«>»  les  monafteres.]  'Mais  pour  les  Evefques  qu’y  ajoute  Amobe.en 
citant  cette  lettre  dans  Cl  difpute  avec  Serapion , [je  penfe  que 
* . c’eft  une  pure  faute  .J  . ’ .1 


L’an  dt  J.G 
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ARTICLE  XXVIII.  , 

N {florin:  s'offense  de  la  lettre  aux  folitairei  : S.  Cyrille  luy  écrit , 

Cf  je  confacre  à la  défenfe  de  la  vérité. 

Ette  lettre  Ç qui  ne  pou  voit  pas  demeurer  fecrette,]  fut  Cyr.*p.»».p.itf 
portée  en  divers  endroits , & jufqu'à  Conftantinople  , par  ‘11*'*- 
quelques  perfônnes  d'Ale*andrie.  'Elle  y fut  hiê  , & y profitai  cpj.p.jt.Uj. 
beaucoup  de  perfonnes  : Elle  retira  mefme  de  l’erreur  plufieurs 
de  ceux  qui  y eftoient  déjà  engagez;  de  forte  que  la  plufpart  des 
Officiers  de  la  Cour  écrivirent  à S.  Cyrille  pour  le  remercier  de 
leur  avoir  donné  cette  inftruétion. 

'Ce  fuccés  avantageux  à la  vérité  irrita  celui  qui  en  eftoit  i>- 
énnemi . 'Il  fe  mit  en  colere  contre  celui  qui  travailloità  lafluy]  b|i  n.p.i».»o. 
foire  connoiftre , fe  déclara  fon  ennemi  , & fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  luy  nuire , 'comme  fi  ccuft  efté  luy  faire  une  injure  de  ne  ep.p p.jt.b. 
pas  entrer  dans  fe  mauvaisfentimens . 'Photius  l’un  des  Prçllres,  Conc.t.j.p  6n 
& desdéfenlêursde  l’henefie  de  Neftorius , * ou  quelque  autre  [ de 
fes  miniftres,  3 entreprit  un  écrit  pour  réfuter  l’epiltre  aux  foli-  a,b.  ’ ^ 3 

tairez  & quand  cet  écrit  fut  fait , on  l’envoya  à un  Diacre  nom- 
mé Bufa  Martyre  ,qui  faifoit  alors  [à  Conftantinople  ] les  affaires 
de  l’Eglife[  d’Alexandrie.  ) 'On  ne  fçait  point  autre  chofc  de  cet  Mtrc.t.i.pj  4. 
écrit.'On croit  auffi que  Neftorius  fufata  deffors quelques  Egyp-  p4j.fi.f4  j5| 
tiens  mecontens  de  Saint  Cyrille  , pour  former  une  accufâtioo 
juridique  contre  luy . b Mais  il  femble  que  cela  ne  fi;  doit  mettre  t Mcrc!j\4j.  ’ 
que  fur  la  fin  de  l’année. 

'S.Cyrille  appris  la  difpolition  oîr  Neftorius  eftoità  fon  egard,  Cyr.cp.  l.ji 
par  des  perfonnes  dignes  de  foy  qui  eftoient  venues  à Alexan- 
drie. 'Libérât  dit  que  c’eftoient  des  fiddes  de  Conftantinople  qui  Lib.c.«p.ij. 
ne  communiquoient  point  avec  Neftorius . [ Ainfi  c’aurait  eilé 
v.  u note  apres  le  fchilrne  formé  par  l’anatheme  de  Dorothée , 'contre  ce 
*!•  que  dit  Celeftin  . ] 'Saint  Cyrille  ne  s’étonna  pas  d’apprendre  Cyr.rp^.p.tM.. 
raverfioo  que  Neftorius  témoignoit  avoir  pour  luy.  'Il  ne  trouva  Conct  j.p. 
point  étrange  que  celui  qui  armoit  fà  langue  contre  J.  C,  n’epar-  ,0?t  d-c-  . 
gnaft  pas  un  de  fes  ferviteurs  . Il  en  eut  moins  dindignationque 
de  douleur  , de  ce  que  fon  coofrere  fe  precipitoit  dans  l’abyfme, 

* & il  lé  refolut  de  faire  tous  fes  efforts  pour  l’en  retirer , 'Tachant 

de  quelle  coofequence  la  chûte  d’un  pafteur  eft  pour  tout  un 
peuple.  'Il  fereloluten  mefme  temps  de  défendre  la  vérité  julques  Cyr.tp.i.p.n  a 
au  bout , quand  il  euft  fallu  fouffrir  les  demiercs  extremitez  , 
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Btefme  la  prifôn  & la  mort,  Taillant  à Dieu  d’en  ordonner com-  4*-)’43* 
me  il  luy  plairoir . 

p.37  * 'II  eut  la  penfée  [d’afiêmbkr  IesEvefqiiej'd’Egypte,&]de décla- 

rer à Neftorius  par  une  lettre  fÿnodak.quTl  ne  pouvoir  plu*  avoir 
de  communion  avec  un  Evelquequi  enfeignoit  une  doarine  aulfi 
impie  qu’elloit  la  lîenne:  ’&  il  douta  depuis  s’il  n’euft  pas  mieux 
,,’c'  fait  de  fuivre  cette  conduite  plus  genereufc,  & qui  euft  peuteftre 

efté  plus  utile  aux  peuples  pour  les  empefcher  de  tomber  dans 
tp.s  s.p.jo.dl  l’erreur.Tl  fe  retint  neanmoins,  & aima  mieux  prendre  uue  voie 
7S  plus  douce, 'dans  fefperance  que  les  fimples  remontrances  fuffi- 
ttF.i  -r-r  • rojent  pour  faireentrer  Neftorius  dans  la  voie  de  la  vérité;  Et  il 
fe  contenta  pour  lors  de  donner  des  larmes  aux  fouftrances  des 
Eir.uç.l  i«.  Onhodoxcs  de  Conftantinople . ’Il  eftoit  en  eflèt  obligé  d’agir 
avec  d'autant  plus  de  modération,  qu'on  pouvoir  le  fupçonner 
de  felbuvenirencoredclaveriionque  Théophile  fon  onde  a voie 
Cyr.«p.«.p  jo.«  eue  pour  le  plus  illullre  des  predeceffeurs  de  Neftorius.  'Et  je 
penfc  que  c’eft  ce  qu’il  marque  luy  mefme  en  termes  obfcurs  . 
ep.*.p.37.t>.  'Il  fe  refolut  donc d’ccrireà  Neftorius  pour  tafeher  à le  retirer 
.p  ï-p. iç*ii ! par  la  douceur.de  l'abyfme  où  il  fe  precipitoit.'Il  luy  reprefenta 
en  ami  le  fcandale  & les  maux  que  caufoient  partout  lesdifcours 
4j.,4‘  cr,c'4-p'  paroiffoient  fous  fon  nom  : [ car  il  veut  bien  laiflèr  croire  à 
Neftorius  qu’il  doutoit  s'ils  eftoient  efïéélivement  de  luy  , afin 
qu’il  euft  moins  de  peineàen  abandonner  les  erreurs.  J II  k prie, 
s’il  luy  eft  echapé  quelque  chofe  dans  la  chaleur  du  dilcours.de 
le  vouloir  corriger,  & de  ne  point  faire  difficulté  de  donnera  la 
Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu,  pour  fatisfaire  tout  le  monde, 

& rendre  la  paix  à l'Eglife  . Il  ajoute  que  pour  luy  il  aveiteru  ne 
Ce  pouvoir  difpenfcr  de  defendre  la  divinité  de  J.C,  & qu’il  cotv 
tinueroit  toujours  à le  faire  , quand  il  en  devroit  perdre  la  vie . 
Merc.p.vlr.r.p  Le  p.  Garnier  met  cette  lettre  'fur  la  fin  de  juillet  416.  Non  Ul 
icjrtp.9.p.j7  b Neftorius  au  lieu  de  ceder  à la  remontrance  de  Saint  Cyrille, 

t-.c-  s’irrita  de  plus  en  plus  contre  luy, voyant  qu’il  avoit  la  hardiellé 

Mtrtt.j  p.43.  de  l’avertir  de  fes  fautes  . 'Et  il  le  fit  mefme  paroiftre  dans  uno 
4<’  lettre  fort  courte,  qu’on  croit  eftre  la  feukrépoofe  qu’il  fit  à celle 

Cyt-tp  p.j  1.  du  Saint . 'Car  il  fe  contente  de  luy  dire  qu’il  veut  oublier  tout  ce 
qui  s’eft  paflé  de  là  part , & qui  femble  convenir  allez  peu  à la 
charité  fraternelle  ; & qu’il  ne  laiftera  pas  de  luy  écrire , & d'agir 
avec  luy  félonies  règles  ordinaires  de  l'amitié.  Il  ajoute  qu’il  n’a 
pu  refufer  cette  lettre  aux  inftanccs  du  Preftrc  Lampon  , donc 
il  parle  avec  beaucoup  d’eftime  . Il  s’eftoit  fort  entretenu  de  S, 

Cyrille  avec  luy  , & il  témoigne  que  ce  Preftrc  luy  avoit  lait 
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«’sw*»  efperer  que  s’il  demeuroit  avec  le  Saine  dans  les  termes  delà 
civilité , il  ne  manqueroic  pas  d'y  eorrefpondre  aufïi  de  fa  part. 

'Ce  Lamponqui  eftoit  tout  enfemble  Preftre  & moine , ‘eftoit  Conc.t.j.jij  i* 
un  homme  d’efprit , dont  S.  Cyrille  fe  iérvoit  encore  plufieurs  * M'rc  t.i.n  p. 
années  depuis;  On  croit  qu’il  l’avoit  envoyé  porter  fit  lettre  à 
Neftorius , & travaillera  le  faire  rentrer  dans  la  vérité  : 

'L’on  (avoir  publiquement  il  Conftaotinople  , félon  le  Pape  a — . > « 
Celeftin , que  S.  Cyrille  avoit  écrit  à Neftorius , & l’a  voit  repris  V . ; 
de  fes erreurs,  lorftjue  [Dorothée  de  Marcianople  prononça  (cm 
anatheme]  qui  obligea  le  peuple  deConftantinople  d’abandoo- 
V.  la  note  ncr  la  communion  de  Neftorius . 'Celui-ci" vouloir  ce  (èmble  re-  Cycxp.6  p. jo  >> 
..  jetter  fur  Saint  Cyrille  toute  la  faute  du  trouble,  à caufe  de  (bn 
epiftre  aux folitaires. 'Quelques  perfonnes  en  écrivirent  à Saint ‘.S 
Cyrille.- & il  leur  répondit  qu’il  na voit  écrit  fa  lettre  que  pat 
uncablôluë  neceflké;  mais  que  fi.  Neftorius  croyoit  avoir  fujet 
de  s’en  plaindre, 'il  avoit  luy  mefme  bien  plus  fujet  de  fc  plaindre,  b c. 
tant  des  fermons  de  Neftorius  , que  de  ce  qu’en  (h  prefence,& 
afturément  de  fon  aveu  , Dorothée  l’avoit  anathematizé  publi- 
quement , & avec  luy  tous  las  Saints  & tous  les  Evefques  de 
l’Eglife  , en  anathematizanc  ceux  qui  appelloicnt  la  S"  Vierge 
Mcre  de  Dieu  ; 'qu’il  luy  euft  efté  aifé  d’anathematizer  de  fon  <u 
codé  ceux  qui  difent  qu’elle  ne  l'eft  pas;  mais  qu’il  aime  mieux 
attendre  ce  que  feront  les  autres  Evelqucs.  'Il  allure  qu’il  euft  cfti.*. 
pu  produire , s’il  l’euft  voulu, les  livres  de  beaucoup  de  Pcres.qui 
donnent  le  titre  de  Merede  Dieu  à la  Sainte  Vierge,  & mefme 
plufieurs  fois . 

ARTICLE]  XXIX.  „•  ^ 

Nejlorim  Jufciie  une  accufatio » contre  S.  Cyrille  .■ 


l’an  de  Jésus  Christ  430. 


'Ç  AiNT  Cyrille  ne  répondit  à Neftorius  que  par  une  lettre  Mtr-\t.sp.«». 
J célébré , 'datée  de  lindiéVion  13  au  mois  de  Mi 


commence  le  16  de  janvier , & finit  Te  24  de  février  . Ainfi  ce  ne  A ■ 


echir,  bqui  Ccnc.r..*.p.i57, 
iMcrc.t.s.p  45 


fut  qu’en  43o.cNeftorius  envoya  cependant  auDiacreBufa  Mar- 
tyre la  réponfe  qu’il  avoit  fait  faire  par  Photius  à la  lettre  de  ‘ P-J0<  *• 
.Tfx'St  : S.  Cyrille  aux  moines , avec  "un  cahier  qui  contenoit  'un  de  feS 

'•  fermons . 'C’cft  le  fécond  de  ceux  que  Mcrcator  a traduits , ‘‘éic  ( dp.56 

dont  nous  n’avodsen  grec  que  quelques  partages.  Le  P Garnier  * '•‘■P-WJ* 

if  qui  commence  par  Ctnturntlias  juidim  in  mt  lurtlitorum  &c. 
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p.s>4.i«ljÿ.|4t  la  misle  7.*  entre  ceux  de  Neftorius  qu’il  a recueillis.  'S.Cyrille  41a 
p 4M.  l'avoit  receu  de  la  part  de  Neftorius , ‘avant  là  lettre  du  mois  de 

Vieil'  Mechir , oh  il  le  réfuté  ; 'Bu fil  qui  faifoit  les  affaires  de  l’Eglilê 

(4i  [d’Alexandrie , le  luy  ayant envoyé.]'Cesdeux  pièces  firent  voir 

à S.  Cyrille  que  Ncftorius  gardoit  toujours  dans  lôn  cœur  le 
venin  de  fon  hetefie . 

[Sa  conduite  ne  failbit  pas  moins  voir  fon  animofité  particu- 
Cyr.cp.ii.p.«  j liere  contre  S.Cyrille.  JCar  il  ramaflâ,b«3c  il  acheta  mefme  ‘quel- 
s Conct  3 p quesgents' fans  aveu  coupables  de  divers  crimes,  a & de  la  lie  du 
tos4.b.  3 ’ peuple,  qu’il  excita  & qu’il  anima  contre  Saint  Cyrille , ‘les 
*Xyur.‘s  a Pro“l,*^u,t  > & k*  foutenant  partout , pour  en  faire  les  inftru- 
tVihV  ' mens  de  fa  malignité  contre  luy . [Car  fans  luy,]  fils  'n’auroient  t. 

Ar- ;.p.  ji.c,  jamais  eu  la  hardieflê  de  former  une  entreprife  fi  téméraire . «S. 

/‘M-P-J4-  . Cyrille  les  nomme  Queremon,  Viflor,  Sophronas,  & un  valet 
rp.i.p.n.bi  de  Flavien  "le  banqueroutier.  .'Il  paroiff  que  c’eftoient  des  per-  fvfinZ . 

fonnes  d’Alexandrie,  condannées  "par  Saint  Cyrille,  ou  par  les  Non  ts. 

•;  ' magiftrats , l’un  à caufê  des  injuftices qu’il  faifoit  à Icgard  des 

aveugles  & des  pauvres , l’autre  parccqu’il  avoit  tiré  l’épée 
contre  fâ  mere  :&  l’autre  qui  avoit  toujours  eu  unetresmauvai- 
fe  réputation  , avoit  volé  de  l’argent  avec  une  fervante  . [Le 
Conc.i  3,p;  quatrième  dont  on  ne  dit  rien  , eft  fans  doute  VufkorJ  inoine 

iosj.iojS.  déjà  f0It  âgé , que  l’on  accufa  , contre  la  vérité,  d’avoir  publié 

comme  les  autres  des  chofes  fort  fafoheufes  contre  S.  Cyrille . 

C’eft  pourquoi  effant  venu  trouver  S.  Cyrille  à Ephefc  lorfque 
le  Concilie  s’y  tenoit,  tous  les  Evefoues  le  traitoient  d'infâme  & 
de  parricide:  Mais  il  proteftaavec  ferment  qu’il  n’avoit  rien- fait 
de  ce  qu’on  luy  reprochoit;  &il  appaifâ  ainfi  , quoiqu’aveq 
peine,  l’indignation  quis’eftoit  elevéc  contre  luy  : en  quoy  SSint 
p.iojt.b.  Cyrille  l’aida  beaucoup . 'II  fèmble  que  beaucoup  d’autres  le 
foient  auffi  devez  alors  contre  S.Cyrille,  pouffez  ou  par  leur 
propre  malignité,  ou  par  lespartifans  de  Nefforius  . 
p.iosc.b.c,  [Pour  Queremon  & les  deux  autres]  'qui  eft  oient  des  gents 
capables  de  tout , & connus  de  tout  temps  pour  eflre  prefls  à 
calomnier  les  plus  innocens  ,&  ceux  mefmes  avec  qui  ils  n’a- 
voient  jamais  eu  aucune  habitudepk  ne  manquèrent  pas  de  bien 
Cyt^p.iï.p  63  fërvir  ceux  qui  les  avoient  payez  . 'Ils  alloient  dans  les  compa- 
a t c gmes  répandre  divers  men fbnges , ‘avec  une  langue  de  fiel  & de 
..rr-“’C'  malédiction.  Ils  fë  trou  voient  fouvent  pour  cela  chez  Neftorfus 
mefme , & affè&oient  particulièrement  le  temps  que  les  perfon- 

I.  twi  «mriKmat  retic , du  frrfannat  dtnt  n m r Murait  jMmmir  /êtttpçonmd . Ne  pourroit  il 
point  fignlfier  auflî  de*  gent*  tre*  d»crict  ,/*»»  8c  f»n*  honneur  ? 
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fies  de  qualité  luy  venoient  rendre  vifïte  . Us  luy  prefenterent 
auffi  des  requeftes  contre  S.  Cyrille . 'Cela  alla  jufqu’  à l’Empe- 
reur mcfme , que  ces  calomniateurs  portez  par  Neftorius,  im- 
portunoient  fort  fouvent . 'Il  paroift  que  Nefiorius  fe  vantoit 
d’obliger  par  là  Saint  Cyrille  à quitter  l’Egypte  pour  fe  venir 
juftificr  luy  mefme  contre  fesacculâteurs/&  il  pretendoit  mefmc 
eftre  fonjuge.  Ces  accusations rcgardoicntaufli"quelquesautrcs 
perlonnes  qui  cftoient  avec  S.  Cyrille  . 

'On  voit  en  general  qu’on  luy  reprochoit  des  chofes  fort 
fafeheufes  & fort  honteufes  : [Mais  je  ne  trouve  point  qu’elles 
foient  jamais  fpecifiées  : Et  ce  n’ell  fans  doute  que  par  une  con- 
jeélure,  quoiqu’affez  probable,]  'qu’on  écrit  que  fes  accufateurs 
hiy  reprochoient  de  gouverner  mal  l’Eglife  , & de  travailler 
mefine  à fe  rendre  comme  abfolu  dans  l’Egypte. 'Par  la  lettre  que 
Theodofe  luy  écrivit  fur  la  fin  de  cette  année , on  voit  qu’on  le 
luy  avoit  dépeint  comme  un  efprit  ambitieux  ÔC  emporté  , qui 
vouloir  eftre  le  maiftre,  qui  mettoit  le  trouble  partout , & qui 
u'agilfoit  dans  toute  cette  affaire  que  par  une  paffion  particu- 
lière contre  Neilorius.  ‘S.  Cyrille  dit  neanmoins  que  Theodofe 
n’eut  pas  dVgand  à l’accufation  qu’on  avoit  formée  contre  luy . 

'Il  paroift  reconnoiftre  que  cette  accufation  luy  fut  aflèz  fen- 
fible . *11  la  regarda  comme  un  fléau  que  Dieu  luy  envoyoir,pour 
le  punir  peurellre  de  n'avoir  pas  agi  avec  aflèz  de  vigueur  & de 
zele  contre  Neftorius.  '11  ne  s’en  étonna  pas  neanmoins,  lâchant 
que  de  quelque  maniéré  que  Ion  vive , on  ne  peut  pas  éviter  la 
naine  & les  medilânces  des  médians . 'Il  avoit  apris  de  l’Ecritu- 
re & de  l’exemple  de  S.  Athanafe , que  quand  on  s’oppofe  aux 
deflèins  du  démon,  il  faut  s’attendre  à fouffrir  les  calomnies  & 
les  perfecutions  de  fesminiftres  . 'Quoiqu’il  euft  horreur  & du 
crime  des  calomniateurs , & de  la  malignité  de  ceux  qui  les 
employoient , il  fe  cootentoit  neanmoins  d’en  laiflèr  le  jugement 
à Dieu , fans  mêler  fa caufe  particulière  avec  celle  de  l’Eglife.  Il 
protefte  qu’il  eft  preft  d'oublier  cette  injure , que  ce  n’eft  point 
ce  qui  le  foie  agir  contre  Neftorius , & que  pourvu  que  la  foy  ne 
foit  point  en  danger , il  eft  très  difpofe  à l’aimer  au  tant  que  per- 
fonne . 

'Il  eut  mefme  quelque  joie  de  voir  que  l’aocufation  qu’on  for- 
moit  contre  luy, pourrait  procurer  un  ConciL-  [general;]  ce  qu’il 
fouhaitoit  comme  le  remede  propre  pour  purifier  l’Eglife , & en 
affermir  la  foy . 'Mais  il  protefte  que  foit  pour  cette  accufation , 
foie  pour  quelque  autre,  il  ne  fouffrira  jamais  que  Neftorius  foit 
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33 6 SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.'  L’«»M c. 
fon  juge  dans  le  Concile,  comme  il  pretendoit  fans  doute;  qu’il  3°' 
le  reculera , & qu’il  l’obligera  à lèjuftifierluy  mefme  des  erreur* 
qu’on  luy  attribuoit  contre  la  foy  . 'Dans  une  lettre  que  Nelto- 
rius  écrivit  à Celeftin  vers  le  moisde  novembre  430,  il  prétend 
que  Theodofe  avoit  indiqué  le  Concile  œcuménique  pour  juger 
cette  affaire,  & que  S.  Cyrille  l’apprehendoit  beaucoup  . 


ARTICLE  XXX. 


N'floriHt fuit  fi tmblutrt  dt  vouloir  uppuiftrlt  troublt  qifil  uvoil  cuufi. 

E fût  peuteffre  en  partie  pour  ce  fujet,  que  S.  Cyrille  en- 

V_^voya  quelques  Ecclelîaftiques  àConftantinople  vers  la  fin 
de  4i9,auflibien  que  pour  y foutenirlesCatholiques.]  'Ces  "Ec-  Norl  18 
clefiaftiques , que  nous  appellerons  fes  Nonces,  luy  envoyèrent 
quelque  temps  après  la  copie  "d’une  requefte  [qu’ils  avoient  dref-  Nort  17. 
fee]  pour  dire  prefentée  à l’Empereur , & fur  laquelle  ils  attend 
doient  fon  avis . Cette  Requefte  parloit  avec  beaucoup  de  force 
contre  Ncftorius,  jufqu’à  le  traiter  d’herctique.  Saint  Cyrille  ne 
crut  pas  qu’il  fuftàproposde  donner  lieuàNeftorius  defe  plain-, 
dre  qu’il  l’euft  acculé  d’herefie  devant  l’Empereur.  C’eft  pour- 
quoi il  retint  cette  requefte , & en  drdfa  une  autre , où  il  le  recu- 
fcit  pour  fon  juge , comme  citant  fonennemi  ; & il  en  marquoit 
les  raiforts , ajoutant  que  fi  l’Empereur  vouloir  luy  donner  des 
juges  fur  l’inftance  que  des  perlonnes  fi  viles  formoient  contre 
luy , il  demandoit  pour  juges  'les  autres  Patriarches  de  l’Eglifo.  V . 1,  noi. 
S.  Cyrille  envoya  cette  requefte  à fes  Nonces , pour  la  prefenter  ,?1 
en  cas  qu’ils  le  jugeaflënt  neceflàire . Nous  ne  voyons  point  ce 
qui  en  arriva  ] 

'Les  Nonces  de  Saint  Cyrille  en  luy  envoyant  la  requefte  dont 
nous  venons  de  parler', y joignirent  un  mémoire,  'par  lequel  Saint 
Cyrille  apprit  que  Ncftorius  temoignoit  délirer  la  paix  . 'Le 
Preftre  'Anaftafe  leur  en  avoit  parlé , proteftant  que  luy  & les  Non  il. 
autres  eftoient  dans  les  fentimensque  S.  Cyrille  avoit  exprimez 
dans  fa  lettre  aux  folitaires  d’Egypte , & que  pour  le  terme  de 
Mere  de  Dieu , ce  Saint  avouoit  luy  mefme  que  le  Concile  [de 
Nicée]  ne  s’en  elloit  point  fervi . Les  Nonces  de  Saint  Cyrille  luy 
envoyèrent  fur  cela  le  mémoire  dont  nous  parlons . 

'II  leur  répondit  qu’il  voyoit  bien  que  ces  propolitions  de  paire 
q’eftoient  qu’une  fiélion , & que  Ncftorius  perfoveroit  toujours 
dans  fes  mauvais  fentimens  ; 'Qu’ils  pouvoient  neanmoins  pro- 

tefter 


-■ 
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*3°'  te  (1er  que  de  fa  part  il  ferait  toujours  très  porté  à la  paix, 'Qu 'il  f 7.1 

ne  s’arrelleroit  point  à l'accufation  calomnieufe  qu'on  avoit 
formée  contre  luy;  'mais  qu’il  falloit  que  Neftorius  ne  fe  fèrvift  t >«. 
plus  de  fcs  nouvelles  exprcflions/qui  bleffoient  tous  les  Evefques  I ». 
de  l’Orient  & de  l’Occident  ; 'Qu’il  devoit  mettre  par  écrit  une  t tu 
profelfion  claire  & lîncere  dej  la  foy  Catholique , & la  luy  en- 
voyer,Qu’il  ferait  de  fon  collé  un  écrit  oh  il  mettrait  les  mefmes 
chofes,&  qu’il  témoignerait  à tout  le  monde  qu’il  ne  fout  pas  lé 
fcandalizer  des  cxprefTions  dont  Neftorius  s’ertoit  fervi  aupara- 
vant, puifqu'il  s’expliquoit  clairement  d’une  maniéré  catho- 
lique . 

» 'Que  fi  fa  vanité  , ajoute  le  Saint , le  fait  perfifter  dans  fon  er-  I »>, 
>,  reur,  & qu’il  demande  la  paix  [ pour  nous  tromper , ] je  témoi- 
„ gnerai  en  toutes  maniérés  que  je  n’y  puis  confentir  . Car  le  plus 
„ grand  de  mes  fbuhaits,eft  de  travailler,  de  vivre,  & de  mourir  ps«. 
n pour  la  foy  que  J.C.  nous  a Iaiflée,'de  ne  me  donner  aucun  repos, 

„ jufqu’à  ce  que  mes  travaux  aient  procuré  une  entière  victoire  à 
„ tous  mes  freres,  & de  fouffrir  s’il  elt  necelfoire  pour  défendre  la 
,,  vérité, tout  ce  que  les  tourmens  ont  de  plus  cruel  & de  plus  ter- 
„ rible  . Il  dit  encore  à fes  Nonces  , que  fi  Neftorius  continue  à 
agir  contre  luy  , & à fc  déclarer  l’ennemi  irréconciliable  & de 
luyf&  des  autres  Orthodoxes,]  ils  n’ont  qu’à  le  luy  mander,  & 
qu’il  leur  envoyera  à la  première  occafion  des  Evefques  & des 
moines  eminensen  pieté  & en  fageffè.fll  le  fit  fans  doute,  quoi- 
que l’hiftoire  ne  nous  en  ait  point  confervé  les  preuves  . ] 

♦fc  «MM»  «+ 

ARTICLE  XXXI. 

S.  Cyrille  écrit  à Neftoriur  une  fécondé  lettre,  trei  belle  : Neftorius 
répond  avec  beaucoup  de  vanité , & perjifte  dans  fon  erreur . 

Aint Cyrille  mande  encore  à lés  Nonces, qu’il  s’cnvaécri- 
J tecc  qu’il  faudra  , & à qui  il  faudra  , eftant  refolu  de  ne 
ménager  ni  fo  peine, ni  là  per  (on  ne  dans  une  affaire  oh  il  s’agiflbit 
de  la  foy.  [ Il  marque  peut-cftrc  les  divers  écrits  qu’il  adrelfo  à 
l’Empereur  & à fcs  fœurs,&  particulierementjfa  fécondé  lettre 
à Neftorius,  qu’il  envoya,  comme  on  croit,  en  mefmc  temps  que 
cette  lettre  , ou  fort  peu  après  . 

'Elle  fut  écrite , comme  nous  avons  dit,  l’an  43b,  entre  le  16 
janvier  & le  14  de  février  ,*&  fons  doute  avant  le  Carefme,l,qui 
Note  19.  commençoit  le  lundi  17  de  février,  ‘puifqu’elle  fut  écrite''dans 
ap.  Eccl.  Tom.  XIV.  V v 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L-.n J. j.c 
eonc.t.jpjji.  un  Concile.'Saint  Cyrille  l’attribue  à l’Eglife  d’Alexandrie . 43°’ 

a Neftorius  avoir  témoigne'  fouhaiter  la  paix.bMais  les  di/cours 
<P33i.a.!>.  qu’il  faifoit  & qu’il  faifoit  faire  , ne  marquoient  point  dutout 
e P3S5'C»  qu’il  euft  changé  de  fêntiment  : c Et  S.  Cyrille  ne  put  lire  fans, 
a.  horreur  fon  fettieme  fermon  qu’il  luy  avoitenvoyé.'Ilfe  refer  va 

à y répondre  en  un  autre  temps.fi  Neftorius  ne  témeignoit  point 
Mere.pjvf  »i.  s’en  repentir, '&  cela  ne  l’empefcha  pas  de  luy  faire  propoferl’u- 
nique  condition  à laquelle  il  pouvoit  confentir  à la  paix  , qui 
eftoit  qu'il  fift  une  profèffion  fincere  de  la  foy  de  l’EelilcfCe  fut 
Conc.i.j  p.343  fans  doute  dans  le  mefme  defièinj  qu’il  fê  refolut  de  luy  écrire 
une  fécondé  fôis.pourluy  propofer  en  abrégé  cette  mefme  foy,& 
p.jij.3>i|  le  conjurer  d’y  conformer  fês  fentimens  & lis  paroles . 'C’cft  ce 
Thph».|t;P«.c^  qu  |l  Far  ta  lettredont  nous  prions , où  il  luy  expofe  la  réglé 
a.  de  la  foy  d’une  maniéré  fi  claire , fi  exemtc  d’equivoques , & fi 

dégagée  de  tous  les  mauvais  fins  qu’on  put  donner  aux  termes 
dont  on  fe  fêrt  pour  l’exprimer, [que  fi  Neftorius  euft  efté  feule- 
ment dans  l’ignorance  des  termes , & non  dans  une  véritable 
herefie  , il  eft  difficile  qu’une  lumière  fi  claire  ne  luy  euft  fait 
Conc.t.3.p.34j,  reconnoiftre  la  vérité  . ] ‘Cepndant  "elle  luy  fut  inutile  ; il  pr-  Note  »o, 
t'!,s6.fc  lifta,  toujours  & dans  fes  dogmes , & dans  fes -prédications  fean- 


daleufes . 


L.’teVc17!  ^ 'Il  répndit  à S.  Cyrille  par  une  lettre  fort  ample , d mais  fort 
aThphicp^üd  aigre  . 'où  il  continué  toujours  à foûtenir  fes  fentimens , & fes 
»Conct.3.p,  ex preffions  ordinaires.  1 On  voit  une  grande  vanité  dans  lavis 
qu’il  donne  au  Saint , d’étudier  les  Pcres  avec  plusdefoin  qu  i] 
b.  n’avoit  fait  j & il  fonde  ce  reproche  fur  une  falfïfkation  vifible 

Merci. i.pr  p,  qU’jl  fût  de  fa  dcélrine  pour  la  pu  voir  décrier  . 'Le  P.  Garniet 
r'n  p.jM.  croît  qu’il  écrivit  cette  lettre  vers  le  Carefme , * quoiqu'il  la  mette 
quelquefois  après  Pafque . . 

Conc.i.3.p.jS8  'La  lettre  de  Saint  Cyrille  fut  non  feulement  approuvée 
[cette  annécjpar  le  Concile  de  Rome,&  par  le  Concile  général 
d’Egypte , comme  orthodoxe  , & entièrement  irreprehenfible, 
ra*i-4üi.  'mais  elle  fut  lue  aufli  dans  le  Concile  œcuménique  d’Ephefe, 
'■4.pi!E,j.  & approuvée  pr  tous  lesEvcfques  chacun  en  prticulier.  Dans 

le  Concile  de  Conftantinople  fous  S.  Flavien  [ en  448,  ] Eufebe 
de  Dorylée  propfa  cette  lettre,  que  l’amour  de  Dieu  & le  zele 
de  la  foy  avoient  fait  écrire  , comme  la  réglé  de  la  doélrine  de 
p.>;6.&c.  l’Eglife  , contre  Neftorius  & contre  Eutyche.  'Elle  fut  enfuite 
P.i7».c.  approuvée  par  tous  les  Evefques  de  ce  Concile , 'entre  lcfquels 

p iSi.b.  S Flavien  la  qualifia  un  difeours  du  Saint  Efprit  ; '&  Bafile  de 

Selcucie  dit  qu’on  ne  puvoit  rien  reprendre  dans  les  paroles  dp 
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S Cyrille  dont  la  fâgeflë  avoit  arrefte  le  cours  de  1 impiété  de 
Neftorius  ’ lorfqu’elle  alloit  inonder  toute  la  terre  . 

'Lorfque  cet  endroit  du  Concile  de  Conftantinople  fut  lu 
dans  celui  de  Calcédoine , les  Evefques  s’écrièrent  "qu’ils  rece- 
voient  tous  la  foy  de  Saint  Cyrille.  [Ainfi  U y a toute  antarence 
qu’ils  marquent  cette  mefme  lettre,  ] lorfque  dansla  définijon 
de  la  foy  , ils  approuvent  les  epillrcs  fynodiques  de  Suint  CynUe 
à Neftorius  & aux  Orientaux.  [ Et  ces  deux  lettres, dont  la  le- 
conde  eflicdle  qui  fit  la  réunion  dejEglifes  en  4 } 3,  "font  fou  vent 
jointes  enfemble  comme  la  réglé  de  la  foy.  ] Saint  Uon  renvoie 
Anatole  pour  apprendre  la  foy  de  l’Eglife . a la  lettre  que  Saint 
Cyrille  aVoit  écrite  pour  réfuter,  & en  mefme  temps  pour  gué- 
rir Neftorius  . L’Eglife  Romaine  la  gardoit  dans  fa  archives 
l’ayant  receuë  de  S.Cyrille  mefme  [C'eft  fans  doute  la  melme] 
lettre  de  ce  Saint  que  Saint  Leon  envoya  à Ravome  EvefquC 
d'Arles  pour  la  répandre  dans  toutes  les  Gaules.  Elleeft  appel, 
fée  Canonique  par  les  officiers  de  l’Empereur  qui  eftoient  au 
Concile deCalcedoine . 'Elle eft citée  par  Theodorct  ■ par  Vigile 
de  Tapfe.bpar  Leonce  de  Byzance, ‘par  S.Ephrem  d Antioche, 
qui  l’appelle  la  première  lettre  à Neftorius,  [ ne  conhderant 
point  celle  quïlluy  avoit  déjà  écrite,  parcequ’elle  ne  contient 

nC  Au* commfrela^éponfo  qu’y  fit  Neftorius  ayant  auffiefté  lue 
dans  le  Concile  d’Ephefe.elle  y fut  rejettée  de  tous  les  Evefques 
avec  anatheme , comme  contraire  à l’Ecriture  ,&  a la  foy  de 
l’Egüfe,  "&  comme  pleine  de  calomnie  contre  S.Cynlle.  ] C elt 
fans  doute  celle  que  Nicephorc  marque  avoir  efté  remplie  d’in- 
jures [ contreS. Cyrille ,]&  de  blafphemes [contre  J. C,]'&  qui 
n’eftoit  propre  qua  troubler  l’Eglilè  par  la  tempeftede  1 hereiic. 
Cet  hiftorien  ajoute  que  Neftorius  accompagna  fa  lettre  de 
quelques  autres  cahiers  [Il  veut  peut-eftre  marquer  fon  fettieme 
fermon,  & l’écrit  de  Photius, qu’il  avoit  envoyez  à S-Cyrille,  non 
avec  fa’lettre,mais  quelque  temps  auparavant.]  'S.Cynlle  ne  ré- 
pondit point  à Neftorius,  [ jugeant  que  c’euft  efté  une  chofe  en- 
tièrement inutile.]  & Neftorius  ne  manqua  pas  "de  s’en  plaindre. 
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ARTICLE  XXXII.' 

S.  Cyrille  écrit  contre  Nejloriui  à l Empereur  & aux  Impératrice t . 

Conc.t.j  p.  O m m e S.Cyrille  dans  la  lettre  à lès  Nonces  témoigne  qu’il 

337J.  avoit  delTein  d’écrire  plufieurs  lettres  pour  la  défenfe  de  la 

foy , & qu’il  eftoit  refolu  de  n’epargner  ni  l'on  temps  ni  fa  peine 
pour  une  fi  jufte  caufe  . [ Il  femble  qu’on  puiflè  raporter  '’à  ce  Nom  »r. 
P334-*.  temps-ci  ] 'les écrits  qu’il  avoit  adrelTez  avant  le  mois  de  novem- 
bre, tant  à l'Empereur  Theodofe,  qu’à  fa  femme  & à fes  fœurs. 
Merc.t,s.p.6i.  ‘La  P.  Garnier  croit  que  S.  Cyrille  en  prit  I'occalion  d’un  endroit 
*'  de  la  féconde  lettre  de  Neftorius , où  il  marquoit  que  la  famille 

impériale  avoit  receu  les  nouvelles  lumières  avec  joie.  [ Mais  S. 

Cy  rille  n'avoit  pas  befoin  d’apprendre  de  luy  la  difpolition  de  la 
Cour  , quelle  qu'elle  full . 

L’Empereur  Theodofe  , comme  on  l’a  vu  dans  fon  hiftoire, 
avoit  beaucoup  de  pieté,  beaucoup  de  zele  pour  la  foy,  beaucoup 
de  relpecl  pour  les  minilires  de  I’£gUfe,&  en  mefme  temps  beau- 
coup  de  facilité  à fe  tailler  aller  à ceux  qui  fe  rendoientmaiftres 
Cyr..!;v.h.t.s.p,  de  fon  efprit.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ]'fi  Neftorius  efpera 
jsp.d.c.  ]e  pouvoir  faire  entrer  dans  fes  lénti mens , & le  rendre  le 

proteéteurde  Ibn  herefie .[  Il  réuffit  en  partie  dans  cedelTein,& 
on  ne  doute  point  que  Theodolé  ne  luy  ait  efté  trop  favorable 
Conc.t  3-p.  julqu’aprés  la  depofition . ] 'La  lettre  lï  dure  qu’il  écrivit  à Saint 

«J*  Cyri!Ie[an  mois  de  novembre,  fait  voircombicn  il  s’elloit  lai  lie 

Paso.».  prévenir  par  fon  adverfaire.  ] 'L’Abbé  Bafile  & d’autres  moines 
eurent  allez  de  courage  pourfe  plaindre  à ce  Prince  mefme, que 
1a  confiance  que  Neftorius  avoit  en  fa  proteftion,  eftoit  ce  qui  le 
rendoit  inlblent , & luy  donnoit  la  hardielfe  de  perfecutcr  les 
B"  4*3(34.  Catholiques . 'Et  on  ne  peut  pas  trouver  étrange,  que  Theodofe 
l’ayant  luy  mefme  choili  depuis  fi  peu  de  temps  pour  le  taire  fon 
Evefque  , euft  pour  luy  beaucoup  d’aftèclion  . 

<3  'Mais  il  y a apparence  qu’il  favorifoit  plutoft  ta  perfonne  que 

fes  dogmes , lefquels  Neftorius  luy  deguifoit  tans  doute  fous  les 
Conc.t.  j.P.5ss  expreftions  catholiques  dont  il  avoit  accoutumé  de  fe  fervir . 'II 
bjioss.a.  c(^  certain  au  moins  que  Saint  Cyrille  l’a  toujours  loiié  comme 
p.ioja.c.d.  attaché  à la  croyance  Orthodoxe  . U écrit  que  fa  foy  n’avoit 
receu  aucune  atteinte , & n’avoit  point  efté  ébranlée  , comme 
p.ie3t.b,  celafejuftifie  , dit-il,  par  les  effets  . '11  dit  la  mefme  choie  de 
*•  rimperatrice[Eudocie,]&  des  fœurs  de  Theodofe,  '&  il  prétend 
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mefme , [ ce  qui  paroi  fl  allez  difficile  à juftifier,  ] que  Theodofe 
avoit  pour  le  moins  autant  d’affe&ion  pour  luy  que  pour  Nefto- 


rius 


[ Cependant  comme  la  foy  mefme  de  ce  Prince  pouvoit  enfin 
eftre  corrompue  par  lesartifices  de  Neftorius , J’dans  une  matière 
suffi  difficile  qu’eftoie  celle  de  l'Incarnation  , '&  qu’il  efloit 
neceftàire  qu’il  fuit  bien  inftruit  fur  ce  point, [tant  pour  fon  pro- 
pre falut  ) qu’afin  qu’il  appaifaft  le  trouble  où  eftoient  toutes  les 
Egüfes  ; 'S.  Cyrille  crut  devoir  adreffer  quelques  écrits  & à luy 
& à fcs  fceurs , pour  fatisfàire  aux  obligations  de  la  charge  pafto- 
rale . 'Car  fi  les  Evefques  s’efloient  autrefois  oppofcz  avec  tant 
de  vigueur  aux  hcrefies  , lorfqu’on  ne  pouvoit  témoigner  quel- 
que zele  pour  la  foy  fans  s’expofer  à la  perfecution  des  Princes 
encore  idolâtres , ou  Ariens;  ’il  ne  pouvoit  manquer  à témoigner 
la  mefme  ardeur , lorfque  le  Prince  & tous  ceux  qui  l’environ- 
noient  aimoient  la  vérité,  que  par  une  pareflè  inexcufable  devant 
Dieu  & devant  les  hommes.'Il  voyoit  combien  il  eft  honteux  à 
un  Evefqne  d’avoir  une  ame  foible  & attachée  à la  terre, capable 
de  fe  laifTer  abatre  par  la  négligence  ou  la  lafeheté  ; qu'il  doit 
s'élever  comme  fur  une  montagne  & par  f i lumière  pour  con- 
noillre  la  vérité , & par  fon  courage  pour  la  foûtenir  fans  rien 
craindre  contre  ceux  qui  la  combatent . 

Tl  fit  donc  un  écrit  pour  Theodofe  , * où  après  avoir  réfuté 
alfcz  au  long  toutes  les  hcrefies  qui  s’efloient  élevées  jufques  alors 
fur  l'Incarnation  , 'il  expofe  & prouve  la  foy  de  l’Eglife  contre 
ceux  dont  le  (intiment  alloit  à divifer  J.C.  en  deux,  [ c’efl  à dire 
contre  Neftorius,  quoiqu’il  ne  le  nomme  pas . ]T1  raporte  nean- 
moins quelques  paroles  d'un  ou  de  plufieurs  écrits,  [ qui  eftoient 
apparemment  de  Neftorius  : mais  je  ne  les  ay  pu  trouver  dans  ce 
que  nous  avons  de  luy.  ]T1  y parle  comme  à plufieurs.-1’  Et  il  adref- 
toit  en  effet  fon  ouvrage  conjointement  à Theodofe  , à Eudocie 
fa  femme  , '&  encore  à Pulquerie  fa  fæur. c Le  Vl.Concilccite 
un  paflâgede  cet  écrit . 

11  compofa  un  fccoiid  écrit  poitt  les  Reines  Vierges  & epoufes 
de  J.C,  [ c’eft  à dire  pouf  Pulquerie  & fe s fœuts , qui  nettoient 
pas  neanmoins  Augultes , hors  Pulquerie . ] 'Il  raporte  dans  cet 
écrit  des  paflàges  de  S.  Alhaïufe  , de  S.Chryfoftome,  & defept 
autres  auteurs  Ecclefiaftiqites , qui  avoient  appelle  la  Vierge 
Mere  de  Dieu  . Il  prie  enfiûte  les  PrinccfTesde  lire  les  diflcrta- 
tions  qu'il  y avoit  jointes,  'pour  prouver  que  J.  C.  eft  Dieu , J qu’il 
cilla  vie  & l’auteur  de  la  vie;  Que  nous  croyons  en  J.C.  comme 
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en  noftre  Dieu,Qu’iI  eft[noftre]vie,&[noftrcj  propitiation,  Que430’ 
la  mort  a efté  le  falut  du  monde,  'Qu’il  n’y  a qu’un  feul  fils  iSc 
qu’un  feul  feigneur  . '11  prouve  ces  fix  articles  par  un  grand 
nombrede  pallàgesdu  nouveauTeftament,[&  enfuite  de  chaque 
pafiage,  il  fait  un  difeours  pour  en  montrer  le  fens  & la  force.} 

'Après  cet  écrit  adreffé  aux  Princelfes  Vierges,  il  en  fit  un 
trcilieme, où  ilramafla  de  mefme  plufieurs  pallages,  mais  plus 
p.iis  «•ijis.c».  difficiles.  'Il  l’adrefla  aux  Impératrices  (c’eft  adiré  à Pulquerie, 

ThphnV?? j|  & * Eudocie femme  deTheodofe.Jll  femblcqu’illeureuft  écrit 
Nphr.i.i«xjj  de  mefme  en  d’autres  occalîons.Theophane&  Nicephoremar- 
Fific-  quent  ces  écrits  de  Saint  Cyrille  à Thcodofe  & aux  Princelfes . 
notc.t>9.p.  'L’écrit  aux  Impératrices,  que  S.  Ephrem  d’Antioche  appelle 
*°lj',6p.35î.  line  lettre,  ’eft  cité  par  S.  Eu  loge  d’Alexandrie. b S.Lecn  r a porte 
i Lca^p.i  34.P  un  paffàge  du  fécond . 

[Comme  la  malignité  envenime  les  chofes  le  plus  innocentes, 

& qu’on  trouve  aifément  à redire  aux  aélions  de  ceux  contre  qui 
Ccnc  t.j.p  434-  l’on  eft  prévenu.]  Theodofe  [aigri  (ans  doute  par  Neftorius,]  Ce 

choqua  de  ce  que  S.  Cyrille  avoit  écrit  “feparément  à luy  & à Note  i». 
Pulquerie,  s’imaginant  qu’il  ne  l’avoit  pu  faire  qu’en  prefumant 
qu’il  s’effoit  formé  quelque divifion  entre  luy  & elle  , ou  par  le 
*-  deffein  d’y  en  former.'Il  le  reprocha  quelque  temps  après  àSaint 

Cyrille  avec  beaucoup  d’aigreur,  & il  ajoute  dans  fa  lettreC’eft  “ 
le  crime  de  tous  le  plus  indigne  d’un  Evelque,  de  vouloir  mettre  '< 
la  divifion  entre  des  Princes  : Et  quand  il  y en  aurait  eu  quel-  « 
qu’une,  vous  ne  l’auriez  pu  favoir  , eftant  éloigné  comme  vous  " 
elles,  que  par  unecuriofîté  très blafmable.  'C’ell  pourquoi  dans  “ 
l’apologie  que  Saint  Cyrille  luy  adrelfa  [fur  la  fin  del’an  43  r,}  il 
protelle  qu’il  a toujours  efté  très  éloigné  d’un  deffein  fi  derai- 
lônnable. 


pioji.i; 


ARTICLE  XXXIII. 

Neftorius  envoie  fei  bomeliei  au  Pape  ; luy  écrit  pour  luy  &pour 
les  Pelagiens . 

Conc.t.j.p.ji4  ’T  Orsqde  S.  Cyrille  écrivit  fa  première  lettre  à Neftorius, 
lijs.c.  | j ;i  y avoit  déjà  du  temps  que  l’on  avoit  entendu  parler  en 
Occident  de  l’herefie  de  Neftorius,  & que  fes  homélies  y a voient 
efté  portées  à deflein  ou  par  rencontre  . On  en  avoit  efté  fort 
ftandalizéjComme  le  Pape  Celeftin&  plufieurs autres  Evcfquet 

Mtrc.t.i*.  P.  je  témoigneront  de  (lors  par  les  lettres  qu’ils  en  écrivirent,  'appa- 
a • 
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remment  àS.Cyrille,  'où  ils  demandoientfi  ces  homélies  cftttent  Cooc.t.j^ji*. 
effectivement  de  Neftorius  . 'On  croit  que  cela  fe  fit  dans  un  Merc.t.j.».p. 
Concile  tenu  à Rome  l’an  429,  un  peu  après  Pafque , ‘puifque  3%^,.  )f 
S.Cyrille  manda  cette  nouvelle  à Neftorius  dans  la  première  3I,.a.  ’ 
lettre  qu’il  luy  écrivit,  [vers  le  milieu  de  la  mefme  année.]  'Saint 
Cyrille  ne  répondit  pas,  au  moins  par  luy  mefme,  à la  demande 
des  Occidentaux  .[  Et  on  ne  voit  pas  s’ils  firent  alors  quelque 
chofe  de  plus. 

■ Mais  Neftorius  mefme  les  engagea  à prendre  plus  de  part 
danscetteaffaire.J  'Car  efperant  furprendre  l’Eglife  Romaine  , p-itMi***- 
'il  envoya  au  Pap  Celeftin  par  Antioque, b quelques  unes  de  fes  7f. 

homélies,  ‘ & mefine  un  allez  grand  nombre:  * On  les  appelle  c|45l.d. 
quelquefois  des  livres.  'Et  il  luy  écrivit  de  plusdes  letttesfignécs.^3*,7,^,^ 
de  là  main,  1 où  il  découvrait  clairement  fonherefie.  * Elles  a|3?s.c. 
eftoient  écrites  en  grec . h II  les  envoya  avec  fes  homélies . 1 II 
avouoit  dans  fa  lettre  à Celeftin,  que  pour  ceux  qu’il  avoit  /p.39».i|j  s?.*! 
excommuniez,  c’eftoit  pareequ’ils  s’oppofoient  à fa  doctrine.  4 P ovs-j- 
‘Saint  Cyrille  marque  particulièrement  une  longue  lettre  à ,•  ^’}4ÿVj.L 
Celeftin,  où  il  avoit  mis  quantité  d’abfurditez  : & il  ajoute  que  * P-srS.'- 
dans  fes  lettres  il  fàifoit  un  crime  àfesadverfaires  , de  n’avoirpas 
d’horreur  d’appcller  la  S " Vierge  Mere  de  Dieu.'C’eft  ce  qui  fe  p.js».'- 
trouve  dans  la  première  des  lettres  qu’il  écrivit  à Celeftin  fur  les 
Pelagiens. 'Et  quelques  uns  croient  fur  cela  que  c’eft  celle  qu’il  M«c.t,t.n.p. 
envoya  avec  fes  homélies  par  Antioque . [ ''Mais  elle  pourrait  e7'1- 
bien  avoir  cfté  envoyée  quelque  temps  aupravant.  Nous  avons 
vu  ci'-de/Tus , que  les  Pelagiens  eftoient  alors  à Conftantinople , 
où  fe  trouvant  appuyez  pr  la  proteélion  de  Neftorius  , ils  tra- 
vailloient  à obtenir  un  Concile , pour  faire  revoir  leur  caufe . ] 

'Neftorius  prit  donc  fujet  de  là  d’écrire  à Celeftin , & deluy  Conc.t.j.p. 
demander  ce  que  c’eftoit  que  ces  Pelagiens,  comme  s’il  n'euft  eu  ,*5- 
aucune  connoiffance  d’une  affaire  qui  avoit  troublé  l’Orient  & 
l’Occident;  '&cn  mefme  tcmpsil  luy  prloit  du  trouble  del’E-  p.3S*- 
glife  de  Conftantinople  , dont  il  fe  doutoit  que  le  Pape  aurait 
déjà  appris  la  nouvelle  par  le  bruit  commun  . Mais  il  rejette 
toute  la  faute  fur  fes  adverfaires,  qu’il  traite  d’Appollinariftes 
& d’Ariens . Il  avoue  nettement  fon  cloignement  ou  pluftoft 
foi  horreur  pour  le  terme  de  Mere  de  Dieu , 'quoiqu’il  veuille  p.js'* 
bien  qu’on  s’en  ferve,  pourvu  qu'on  ne  croie  ps  que  le  Verbe 
foitné  de  la  Vierge,  pree,  dit-ii,  que  perfonne  n'engendre  celui 
qui  eft  avant  luy.  11  prie  au  Pap  dans  cette  lettre  commeunb|,«9.«. 
égal.  On  marque  qu’il  y a renfermé  en  abrégé  tout  le  venin  de  Mcrc.i.u>  p. 
foi  herefie.  6r- 
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omc r-351.be.  'Dâns  une  fêcondeou  unetroifiemc  lettrequ’il  écrivit  depuis430* 
au  Pape  pour  avoir  réponfe  fur  le  fujet  des  mefmes  Pelagiens,  il 
fe  plaint  de  la  peine  que  luy  donnoient  ceux  qui  attribuoient  ail 
Verbe  incarné  les  foibleflèsde  la  nature  humaine,  & à J.C. 

*1.  homme  les  avantages  de  la  Divinité  . 'Il  envoya  cette  derniere 

Cod.Th.i.«.  lettre  par  Valere  Chambellan,  [ce  qui  le  deftingue]  'du  Comte 
pro  op.p.39o,j.  yajere } qtlj  poffedoit  alors  les  premières  charges  dans  la  Cour 
de  Tbeodofè  [fon  beaufrere . ] 

Concp.jjM.  'pour  Antioque  qui  apporta  à CeleAin  les  homélies  de  Nefio- 
rius,  la  qualité  d’illullre  qu’on  luy  donne  , [nous  pone  à croire 
que  c'eft  celui  mefme  'qui  fut  Conful  en  431,  & qui  a efté  plu-  v.Throrfo, 
lieurs  fois  Prefêt  du  Pretoire.Neflorius  fut  peut-eflre  bienaifede  {t  Hl 
s’appuyer  de  la  recommandation  d’un  homme  fi  puiflant.  Mais 
il  y a toute  apparence  que  c’efloit  Theodofe  mefme  qui  l’en- 
voyoit  non  auPap,mais  à Placidie,peut-  eftre  pour  chercher  les 
moyens  de  chafler  les  Vandales  de  l’Afrique,  j 
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S.  Cyrille  & h Concile  et  Egypte  écrivent  die  P upc  Ce/e/lin  fkr  Ne/loriiu . 

’Ç'  AlNT  Cyrille  n’a  voit  pas  eu  de  peine  à reconnoiftre  par  la 
J fécondé  lettre  qu’il  avoir  receuë  de  Neftorius,  qu’il  ne  fal- 
loir ps  efprer  que  de  fimplcs  exhortations  pufient  le  retirer  du 
malheur  où  il  fê  precijMtoit.  il  voyoit  avec  douleur  l’état  deplo- 
tablc  où  eftoit  l’Eglife  de  Conrtantinople,  [ & n'ignorait  pas  le 
danger  où  efloient  toutes lesautres , fi  l’onlaifloit  à 1 erreur  la 
liberté  de  fe  repndre.J  II  ne  trouvoit  point  d’autre  remede  à ces 
maux  , que  de  prononcer  contre  Neftorius  la  jufte  fentence 
d’anatheme  qu'il  meritoit , '&  de  fe  feprer  ouvertement  de  fa 
communion  'Neftorius  le  meritoit  aflez  par  fon  dogme  impie  : 
'Et  il  avoit  luy  mefme  anathematizé  tous  les  Eveiques  pr  la 
bouche  de  Dorothée. 

'Non  feulement  tous  les  Eveiques  de  l’Orient  efloient  dans  la 
mefme  dt  ftrine  que  S Cyrille  ; 'mais  ils  voy  oient  tous  avec  regret 
& avec  indignation , particulièrement  ceux  deMacedoine  [qui 
en  efloient  les  plus  proches  , J qu’on  ofaft  en  enidgner  une  con- 
traire , ’&  ils  fouhaitoient  tous,  dit  S.Cyrille  , d’avoir  occafion 
de  fit  joindre,  & fe  déclarer  hautement  pur  la  vérité , [ quoique 
cela  paroifle  difficile  à croire  de  ceux  du  Comté  d’Orient  .J 
’ 'S.Cyrille  ne  crut  pas  neanmoins, 'devoir  entreprendre  une  cho. 

fe 
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*3°-  fe  de  cette  importance,  fans  en  avoir  écrit  au  Pape,  & en  avoir 
eu  l'on  avis . '11  n’avoit  encore  écrit  ni  à luy  ni  à aucun  autre 
Evefque  fur  ce  qui  regardoic  Neftorius  : [ ce  qui  pareil!  a (fez 
étrange,  ] puifqu’il  y avoit  déjà  long-temps  que  le  Pape  Celeftin 
avoir  écrit  pour  fa  voir  fi  les  homélies  qu’on  attribuoità  Nefto- 
rius, eftoient  véritablement  de  luy.  'Mais  il  crut  enfin  ne  pouvoir 
plus  différer,  & que  le  Pape  aurait  un  jufte  fujet  de  fe  plaindre 
de  luy,  s’il  retardoit  davantage  à luy  communiquer  une  affaire!» 
grande  & fi  preflànte  , comme  l’ancien  ufage  de  l’Eglife  le  de- 
mandoit,  'puifque  tous  les  Evefques  font  obligez  de  fe  communi- 
quer les  unsaux  autres  leurs  beibins,  & de  s’unir  tousenfemble 
pour  combatre  contre  le  démon  . 'Ce  qui  l’y  obligea  plus  parti- 
culièrement , fut  qu’il  fçeut  que  Neftorius  avoit  écrit  le  premier 
à Rome , & y avoit  envoyé  fes  homélies . 

'Il  aftembla  donc  à Alexandrie  les  Evefques  [d’Egypte,]  leur 
communiqua  les  lettres  qu’il  avoit  écrites  à Neftorius,  & celles 
qu’il  en  avoit  receuës;  & ce  fut  pr  leur  avis  qu’il  écrivitau  Pape 
[ la  lettre  célébré  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.  ] 'Dans 
cette  lettre  il  reprefente  au  Pape  l’état  oh  eftoit  alors  l’affaire  de 
Neftorius;  combien  il  eftoit  neceftiire que  tous  leîEvefques  fe 
joignirent  enfemblc  pour  en  arrefter  les  fuites;  que  tous  ceux  de 
l’Orient  eftoient  fort  bien  difpofez  pour  cela  ; 'qu’ainfi  il  le  prioit 
demander  & à eux  & à luy  ce  qu’il  jugeoit  à propos  que  l’on  fift, 
& s’il  falloir  communiqueravcc  Neftorius.ou  fe  feparer  ouverte- 
ment  de  fa  communion  'Cette  lettre  eft  marqué  parTheopha- 
ne.  '11  luy  envoya  en  mefme  temps  les  homélies  de  Neftorius,1  les 
lettres  qu’il  luy  avoit  écrites, b celles  qu’il  en  avoit  receuës, c & 
des  tomes  divifez  en  divers  chapitres  qui  contenoient  les  fenti- 
mensdesPeres  fur  l’Incarnation . 11  les  avoit  fait  traduire  en 
latin,  [&  apparemment  aufC  les  autres  pièces,]  comme  on  l’avoit 
pu  faire  à Alexandrie . 

'Il  confia  toutes  ceschofes  à Pofidoine  fen  Diacre  J II  luy  don- 
na encore  un  mémoire,  où  il  faifoit  une  petite  déclaration  de  fa 
foy;  & une  plus  longue  expofition  de  la  doéhine  de  Neftorius. 
Il  y prie  auflî  de  la  perfecurion  que  Neftorius  avoit  faite  pr 
Cclefte  au  Preftre  Philippe.  'Il  envoya  donc  Pofidoine  à Rome, 
chargé  de  toutes  ces  pièces , avec  ordre  de  s'informer  d'abord 
fi  on  avoit  rendu  au  Pape  celles  que  Neftorius  luy  envoyoit , 
& en  ce  cas  de  luy  rendre  auffi  fà  lettre  , [&  les  autres  ppiers 
dont  il  eftoit  chargé  ; ] mais  de  ne  les  pas  rendre , & de  les  luy 
rapjrter.fi  le  Pape  n’avoit  pas  encore  receu  les  lettres  que  Nefto- 
rius luy  écrivoit . 
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[Cette  referve  eft  une  grande  preuve , qu’il  ne  faifoit  contre  ^ 
Neftorius  que  ce  qu’une  neceffité  abfoluë  l'obligeoit  défaire. 

Mais  au  moins  il  ne  pouvoit  pas  mieux  faire  voir  qu'il  n’avoit 
aucun  dcflèin  de  prévenir  l’elprit  du  Pape  ] 'Et  neanmoins  cela 
na  pas  empefehé  que  Neftorius  ne  l’ait  dit  d’une  maniéré  fort 
envenimée.II  prétend  aufïï  que  cequeSCyrille envoya  à Rome 
de  fes  écrits,  n’eftoit  compofé  que  d’extraits , dont  les  entredeux 
omis  à deflèin  a uroient  fait  voir  que  là  doélrine  n’eftoit  pas  telle 
qu’on  la  reprelèntoit . 11  foûtient  melme  que  S.CÿrilIe  y avoit 
ajouté  des  chofes  qui  n’y  elloient  pas . [ Mais  afliirément  on  ne 
l’en  croira  pas  fur  là  parole]  'Il  luy  fait  un  grand  crime  d’avoir 
changé  en  un  endroit  le  mot  de  divinité  en  celui  de  Ditu  : [& 
quand  il  l’auroit  Lit , cesdeux  mots  en  cet  endroit  ne  lignifient 
que  la  mefme  choie . Je  n’entens  point]  ce  qu’il  dit  d’un  retran- 
chement fur  lequel  il  s’étend  beaucoup[Mais  il  oublie  toujours 
de  dire  qu’il  avoit  luy  mefme  envoyé  le  premier  fes  homélies  au 
Pape,]  & que  ce  fut  fur  cela,&  fur  les  lettres  lignées  de  là  main 
qu’il  fut  jugé.  [Pour  ne  pasdechirerS.CyrilleféulJ  * il  dit  qu’il 
eut  recours  à Cdcftin,  pareeque  c eftoit  un  homme  (impie  , 
propre  à eftre  trompé,  & incapable  de  pénétrer  dans  la  fubtilité 
des  dogmes;  [comme  fi  la  religion  Chrétienne  eftoit  plutoft  fon- 
dée fur  la  fubtilité  de  l’efprit , que  fur  la  lîmplicité  de  la  fby . 

Je  ne  trouve  point  ni  dans  la  lettre  de  SCyrille  à Celeftin,  ni 
dans  fon  mémoire,  ] 'ce  quedit  ce  Pape,  Qu’il  avoitapprisde  la 
relation  que  SaintCyrille  luy  avoit  envoyée  par  Pofidoine,  que 
Neftorius  traitoit  les  Orthodoxes  de  Conftantinople , comme  il 
eftoit  jufte  qu’il  traitai!  les  membres  de  l'Eglife,  après  en  avoir 
efté  le  chef  [Mais  S.Cyrillc  pouvoit  bien  luy  avoir  envoyé  quel- 
que  relation  hiftorique  de  tout  ce  qui  s’eftoit  palTé  à Conftanti- 
nople.] 'On  croitque  SCyrille  envoya  Pofidoine  à Rome  vers  le 
mois  d’avril,  [ayant  pu  aflèmbler  fon  Concile  un  peu  après  Paf- 

que.  J 

'Pofidoine  fut  fans  douteelevé  depuis  à la  preftrife  par  Saint 
Cyrille.  'Car  il  paroift  que  Diofcore  avoit  envoyé  à Romedés  le 
commencement  de  fon  epifeopat , un  Preftre  de  ce  nom  , qui 
connoifibit  fort  l’ufage  de  cette  Eglife  , pareequ’il  y avoit  efté 
envoyé  plufieurs  fois . 


C 


L*an  de  J.C 


SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE  . 347 


Note  h> 


ARTICLE  XXXV. 


S.Cyrille  écrit  à Acace  de  Ber/e  <5 t à d' autres  contre  Ne/toriui . 

’Ç'  A INT  Celeftin  fut  donc  le  premier  Evefque  àqui  S.Cyrille  Conc.t.j.p. 
J écrivit  fur  l’affaire  de  Neftorius^  mais~il  en  écrivit  peut-cftrc  HM. 
aufiitoff  après  à plufieurs  autres.  ] 'Nous  avons  encore  la  lettre  p.j;»A 
qu’il  adrella  à Acace  Evefque  de  Berée  en  Syrie,  [ confiderable 
par  fon  âge  & par  fon  antiquité  , & célébré  par  le  bien  & par  le 
mal  qu’on  en  a dit.]  'II  ne  marque  pointqu’il  euft  d’autre  raifon  a|j»«. 
de  luy  écrire,que  le  defir  de  fe  confoler  avec  un  ami  de  l’afHiâion 
que  luy  caufoit  l’erreur  de  Neftorius,  & l’emportement  de  Do- 
rothée. 'Et  il  témoigne  affoz  ouvertement,  que  pour  luy  fon  fon-  p.]ti,c,4, 
timent  eftoit  qu’il  euft  fallu  anathematizer  Neftorius  [C’eftoit 
apparemment  fur  cela  qu’il  vouloir  tenter  Acace,  & favoir  fon 
fcntiment.] 

'Acace  montra  cette  lettre  à Jean  fait  depuis  peu  Evefque  hm.u. 
d’Antioche  , qui  témoigna  prendre  part  à la  douleur  de  Saint 
Cyrille  : & neanmoins  il  parut  plus  porté  à la  douceur  & à la 
condefcendance , qu’aux  voies  de  la  juftice  & de  la  rigueur . 

'Acace  qui  dans  fa  réponfo  fait  un  eloge  de  Jean , [ paroi  11  eftre  «. 
dans  la  mefme  penfée.j  II  fait  patoiftre  beaucoupdedouleur.de  p.j*ic. 
l’état  oh  eftoit  l’Eglife  de  Conftantinople  , '&  il  témoigne  ap-  <=. 
prouver  la  foy  & la doftrine  de  S.Cyrille.  Ilavoue  que  la  parole  p us. 

[de  Dorothée]  eftoit  inexculâble  . 'Il  approuve  aufli  la  plainte  p. jScjSj. 
que  S.Cyrille  avoir  faite  , de  ce  que  Neftorius  s’engageoit  dans 
des  queftions  trop  relevées  , contre  la  défonfe  que  nous  en  fait 
l’Ecriture  : ce  qu’il  confirme  par  l’exemple  d’Apollinaire  , qui 
s’eftoit  perdu  en  fe  confiant  en  fà  foience,&  parce  que  dit  Saint 
Bafile,  que  les  grands  myfteres  font  incomprehenfibles  aux  An- 
ges mefmes,  & qu’il  les  faut  honorer  par  le  filence . 

'Mais  avec  tout  cela  il  dit,  que  beaucoup  d’EccIefiaftiques&  p.sri. 
de  laïques  qui  venoient  de  Conftantinople  , exeufoient  mefme 
la  parole  [de  Dorothée,]  &croyoientquedansle  fons  il  pou  voit 
n’eftre  pas  contraire  à la  foy , comme  il  eftoit  arrivé  autrefois  à 
Paulin  [d’Antioche  , que  les  Orientaux  avoieut  traité  d’hereti- 

3ue , ] pareequ’il  ne  vouloir  pas  reconnoiftre  les  trois  hypoftafes 
e la  Trinité  , quoique  tout  le  différend  ne  confiftaft  que  dans 
l’expreflion  : Qu’ainfi  il  euft  efté  bon  d’étoufor  d’abord  cette 
parole , & d’empefeher  qu’on  n’en  parlait  ; & qu’il  efpae  que 
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Saint  Cyrille  emploi  era  dans  l’occafion  fa  charité  pour  l'Eglifê,430' 
fon  autorité  & fa  prudence  à appaifer  le  trouble  qui  s'eftoic 
déjà  emu , qu’il  cherchera  des  remedes  pour  arrcfler  le  mal 
que  la  parole  [de  Dorothée]  avoit  caufé,&  pourréunirceux  qui 
p j>6t.  s’efloient  feparez.  des  autres , '&  qu'il  fongera  plutofl  à édifier , 

"qu’à  détruite  & à depofer , félon  la  force  du  mot  grec. 

[Cf  tte  lettre  qui  efl  afléz  embaraflée  pour  le  ftyle  au(fi-bien  que 
pour  le  fens.ne  fatisfit  paslàns  doute  Saint  Cyrille.Et  il  efl  vray  ' 
qu  elle  prend  les  chofes , comme  s'il  ne  fé  fufl  agi  que  delà  pa> 
rôle  de  Dorothée,  au  lieu  que  l’impiété  qu’elle  exprimoit,  eltoit 
foutenuê  par  toute  la  conduite  & par  les  di  [cours  de  Neitorius, 

& de  ceux  de  fon  parti:  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  de  bleffer  les 
forts,  &de  corrompre  les  foi  blés.  Nous  ne  voyons  point  fi  Saint 
Cyrille  répondit  à cette  lettre  : mais  elle  luy  fit  juger  fans  doute 
que  la  difpofition  de  ceux  du  Comté  d’Orient  n’efioit  pas  telle] 

'qu’il  l’avoit  reprefentce  au  Pape. 

P-3SO.C,  [On  peut  encore  mettre  vers  ce  temps-ci  ] 'une  autre  lettre 

r.d.  de  S Cyrille,  écrite  félon  le  titre,  à un  ami  de  Neflorius.  'Mais  il 

paroift  auffi  qu’il  faifoit  profeffion  d’amitié  avec  S Cyrille  , & 

Merc.pr.  p.ij,  qu’il  le  connoifloit  fort  particulièrement.  'Le  Pere  Garnier  croit 
que  c’efl  Acace  de  Mclitenef  à quoy  je  ne  voy  pas  allez  de  fonde- 
Corc.p.430.  ment . ] 'S.Cyrille  luy  protelle  qu’il  ne  fouhaite  que  la  paix  , que 
43,f  l’honneur,  le  repos;  & l’amitié  de  Neflorius  : Qu’il  efl  prefl  d’a- 

bandonner pour  cela  tous  les  avantages  temporels , & d’oublier 
les  mauvais  offices  qu’on  luy  avoit  rendus:  mais  que  pour  iafoy 
de  l’Eglifê  & le  falut  des  peuples,  dont  les  Evefques  font  rcfpon- 
fables,i!  efl  refolu  de  ne  les  abandonner  pour  quoy  que  ce  foit,  & 
de  combatre  jufqu’à  la  mort  pour  la  vérité  Cette  lettre  ell  belle 

ARTICLE  XXXVI. 


Saint  Leon  fait  réfuter  Nefloriui  far  Caffien  : Cekjiin  ejiime  beau-, 
coup  te  cou  rage  de  S.Cyrilte:  Il  tient  un  Concile  à Rome, où  la  foy 
de  ce  Saint  c[i  approuvée , <S  celle  de  Nefloriui  condannée. 

Conc.t.j.p.  ' O M M E les  pièces  que  Nellorius  avoit  envoyées  à Rome 
3,3-d’  V_j  efloient  écrites  en  grec,  & qu’il  les  falloir  traduire  en  latin 

pour  en  juger,  le  Pape  s’exeufa  fur  cela  de  répondre  fi  promte- 
ment  à Neflorius.  [Saint  Leon  alors  Archidiacredc  Rome, 'les  v Caffkn 
envoya  en  France  à Caffien  qui  vivoit  alors  à Marfeiile  , foit 
qu'on  fë  voulut!  fërvir  de  luy  pour  lestraduire  , foit  feulement 
afin  qu’il  les  réfutait.  Il  efl  certain  qu’il  fit  le  dernier  par  un  ou- 
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,3°'  vrage  que  nous  avons  encore  , & qu’il  adreffa  à S.  Leon . Et  il 
eftoit  d’autant  plus  propre  à refurer  Neftorius, quîl  devoit  avoir 
beaucoup  de  croyance  fur  l’efprit  des  fîdeles  de  Conftantinople, 
ayant  elle  luy  mefme  du  Clergé  de  cette  Eglife,&  s’eftant  rendu 
illuftre  entre  les  plus  zelezdéfenfeurs  de  Saint  Chryfoltome.  Il 
parle  de  Neftorius  fans  le  nommer  , comme  d’un  Evefque  qui 
eftoit  encore  en  pofléflîon  de  Ion  iiege  , mais  qui  eftoit  vilîble-  . 
ment  ennemi  de  l'Eglife,  & de  la  correction  duquel  on  defefpe- 
roit.  'II  exhorte  les  fidèles  de  Conftantinople  [qui  eftoient  encore  Cafn.*  fne.r. 
unis  avec  luy,]  de  fefeparer  de  ce  loup  raviffant  qui  dévorait  le  w-p.ios*. 
peuple  de  Dieu.  'On  marque  qu’il  réfuté  divers  endroits  du  pre-  Merc.t.vp.6.7. 
mier,  du  fécond,  & du  troifieme  fermon  de  Neftorius,*avec  fa 
première  lettre  fur  les  Pelagiens , qu'il  marquedés  le  commen- 
cement de  fen  ouvrage . 

'Durant  qu’on  traduilbit  les  écrits  de  Neftorius , Pofidoine  Cone.t.j.p. 
arriva  à Rome  , '&  ayant  fçeu  que  ces  écrits  eftoient  entre  les 
mains  du  Pape,  il  luy  rendit  aufli  la  lettre  de  S.Cyrille,]  avec  les 
autres  pièces  dont  il  eftoit  chargé,]  '&  luy  confirma  de  bouche  p 
tout  ce  que  ce  Saint  marquoit  dans  la  lettre 'Celeftin  eftoit  alors  p.wr.n. 

dans  la  douleur,  [ apparemment  à caufe  de  l’herefie  de  Nefto-  1 i 

rius.  ] 'Mais  ce  luy  fut  une  grande  confolation  de  trouver  dans 

Saint  Cyrille, une  foy  parfaitement  conforme  à la  fienne,'une  fi  p.j*«.a.K 

grande  fermeté  dans  cette  mefme  foyl,  'un  fi  grand  zcle  & un  fi  p-hs  '- 

grand  courage  pour  la  défendre,  une  fi  grande  vigilance  pour  la 

conferver  pure  & entière  dans  fes  brebis,  & une  fi  grande  ardeur  » 

pour  combatre  ceux  qui  l’attaquoicnt  ; en  forte  qu’il  fembloit 

égaler,  & furpaflër  mefme  fes  predecefteurs , toujours  célébrés 

pour  avoir  efté  les  défenfeurs  des  veritez  de  l’Eglife.  'Il  ne  pou-  s. 

voit  neanmoins  en  mefme  temps  voir  fans  douleur  les  nouvelles 

preuves  que  S.Cyrille  luy  donnoit  de  l'egarement  de  Neftorius , 

l’obftination  avec  laquelle  il  a voit  rejetté  les  avis  falutaires  que  p.j»t.«. 

ce  Saint  luy  avoir  donnez  , & l’état  déplorable  des  fîdeles  de  i 

Conftantinople . 

'Quand  les  écrits  qu’Antioque  avoit  apportez,eurent  enfin  efté  P-rs.’-dîS®-* 
traduits  , il  trouva  dans  les  homélies  de  Neftorius  une  doélrine 
fort  emba raflée , & pleine  de  contradictions  . Mais  il  remarqua 
dans  fes  lettres  des  blafphemes  vifibles  , '&  une  condannation  ;s;.« 

manifefte  de  la  doélrine  orthodoxe . 'II  appliqua  alors  tout  fon  P.345.C.J. 
efprit  à chercher  quelque  remede  pour  aider  les  fîdeles  à confer- 
ver  la  pureté  de  leur  foy,'&  pour  empefeher  Neftorius  mefme  de  p-Ml-c.J. 

Étire  de  nouveaux  pas  dans  le  précipice  oit  il  s’eftoit  déjà  engagé . * j 
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P 3<  j.d.  'II  n’en  trouva  point  d’autre  que  celui  que  S.  Cyrille  Iuy  avoic4,'>' 
pu».».  propoféfqui  eftoit  de  condanner  ouvertement  Neftorius,  & de 
fe  réparer  de  fa  communion  . 

r-379  slï9ï‘  «i-  'Il  tint  donc  un  Concile  à Rome,  "où  il  prelida  [félon  le  rang 

р. j7,,9b|«i9.e|  Iuy  donnoit  fa  dignité.  On  ne  fçait  point  quels  eftoient  les 

«ji-b.  Evefques  qui  le  compofoient . ] 'Mais  on  voit  que  leurs  decrets 
^Mtxn.i.p.  pafloient  poUr  decrets  de  tout  l'Occident. b Neftori us  mefme 
« t.3.p  316.1.  l’appelle  le  Concile  d’Occident . * Il  fc  tint  au  commencement 

ST  P'3:9'  IÏI0'S  ^'aou^-  'i®n  y lut  & on  y examina  en  plulïeurs  feances 
*’  3 ?’*’  les  homélies, & les  IettTes  que  Neftoriusavoit  envoyées  à Rome, 

& celles  que  Pofidoine  y avoit  apportécsjmais  particulièrement 
les  lettres  qui  eftoient  lignées  de  fa  main  : Et  tous  les  Evefques 
s’écrièrent  qu'il  efloic  auteur  d’une  herefie  toute  nouvelle  & très 
dangereufe . 

P.39«^.  'Au  contraire  les  deux  lettres  de  SCyrille  à Nertorius  furent 

ap.p.jiolMere  approuvées  par  le  Concile,  comme  entièrement  orthodoxes. 'Le 
A*"b  ter" p p6*.  ***(*  ^onna  au^*  des  grands  eloges  à ce  Saint;&  dansundifccurs 

с. d,  ’ ’ qu’il  fit  dans  le  Concile, il  montra  que  la  Vierge  eftoit  véritable- 

ment merc  de  Dieu, [non  lêulcmcntjpar  les  partages  des  Peresque 
SCyrille  Iuy  avoit  envoyez, mais  encore Ipar  les  paroles  de  Saint 
Hilaire  & du  Pape  Damafe,  & par  l’hymne  Vem  rtdcmtor  gen- 
tium, que  Saint  Ambroife  failbit  chanter  à tout  fon  peuple  le  jour 
Ccnc.p.tiç.e.  de  Noël.'Ainfi  ce  Concile  foûtint  avec  une  entière  uniformité, la 
mefme  foy  qui  futenfuite  autorifée  par  le  Concile  d’Ephefe:  & 
il  déclara  que  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  cette  foy,  feraient  depo- 
fez  de  tous  les  degrez  du  minillere  de  l’Eglife . 

ARTICLE  XXXVII. 

Ntfîoriut  depofé  s'il  Ht  fe  retruJe  dans  dix  jours  : S.  Cyrille  commis  pour 
exécuter  cette  femence  : Cehftin  écrit  diverfet  lettres  fur  ce  [njti . 

Gtiu.j».  'T  Es  decrets  du  Concile  furent  diélez  par  le  Pape,  [&  ainG 

Conc.t  3 p.  J / on  ne  peut  mieux  apprendre  quels  ils  furent, Jque  des  let- 

373^1;  w.  tres  que  Celeftin  écrivit  enluite  à Nertorius , à S.  Cyrille  , & à 
p 379.1».  ’ ’ d’autres,  toutes  datées  du  1 1 d’aouft . 'Saint  Cyrille  attribuant 
p 357.1».  nettement  au  Concile  les  decrets  & les  lettres  de  ce  Pape . Ces 
lettres  ordonnent  donc  que  les  deux  lettres  écrites  à Neftorius 
par  S.  Cyrille,  tiendront  lieu  de  deux  monitions  ; que  la  lettre 
p.349.  >.b|3«i.  que  le  Pape  Iuy  écrivoit  fera  la  troifieme:'Et  que  fi  dans  dixjours 
Liber  pi  si  aPr^s  que  ccttc  lwtrc  Iuy  aura  efté  lignifiée, il  ne  déclare  par  un 
Nphr.l.14  c. 
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écrit  clair  & fans  équivoque , qu'il  reçoit  la  croyance  enfei- 
cnée  par  les  Eglifes  de  Rome  & d’Alexandrie  , & par  toute 
l'Eglifc  Catholique  , & qu’il  coodanne  la  nouveauté  criminelle, 
par  laquelle  on  fepare.ee  que  l'Ecriture  nous  apprend  eftre 
parfaitement  uni  ; il  fera  de  Hors  entièrement  fepare  de  la  com- 
munion de  l’Eglifc,  '&  privé  de  tout  le  pouvoir  qui  appartient  a 
la  dignité  du  facerdoce  ; 'Qu’il  faut  qu  il  cou  Janne  ce  qu  il  a cru 
jufques  alors , & qu’il  enfeignece  qu’il  voit  eftre  enfeigné  par 
S Cyrille  ; 'Que  ceux  qui  l’ont  fuivi  dans  fon  erreur  , feront  de 
mefme  obligez  d’y  renoncer  par  écrit,  s’ils  ne  veul.tr  eftre  fepa- 
rez  de  la  communion  ; 'Que  tous  les  Orthodoxes  que  luy  & 'es 
adherans  avouent  privez  de  la  communion,  ou  du  miniltere 
ecclefiaftique , y feront  maintenus  : 'Et  que  fi  après  avoir  con- 
danné  fes  dogmes , il  ne  donne  une  preuve  de  fon  entière  correc- 
tion^ rappellant  toutes  ces  perfonnes  à 1 Eglifc , il  en  fera  luy 

mefme  chaffé . _ . 

’Celeflin  ordonne  encore  que  S.  Cyrille  agira  en  cette  affaire 
au  nom  du  faint  Siégé , & avec  fon  autorité, «pour  notifier  cette 
fentence  «5c  à Neftorius  & à tous  les  autres,1 ‘pour  l'executcr  avec 
la  feverité  neceflaire,  '<Sc  pour  pourvoir  promtement  aux  befoins 
de  l'Eolife  de  Con(lantinople,fi  Neftorius  refufe  de  fe foumettre 
aux  conditions  qu’on  luy  demande,  [c'eft  à dire  pour  faire  elire 
un  autre  EvefqueJ  11  euft  efté  allez  à propos  que  le  Pape  euft  efté 
luy  mefme  en  Orient  pourpourfuivre  cette  affaire.Mais  à caufe 
des  dangers  qu'il  pouvoit  craindre  fur  la  mer  «5c  fur  la  terre,  il  fe 
contenta  de  commettre  S.  Cyrille  en  fa  place  . 'Libérât  marque 
particulièrement  que  cette  légation  de  Saint  Cyrille  avoit  efté 
refoluë  dans  le  Concile  . 'On  croit  que  S Cyrille  la  receut  avec 
joie£&  en  effet  on  la  trouve  marquée  en  divers  endroits  du  Con- 
cile d’Ephefe  ,oü  il  femble  que  cela  n’eftoit  pas  bien  neceflaire] 

'Le  Pape  manda  aux  Evefques  la  refolutiondu  Concile,cpar 
diverfes  lettres  qui  nous  en  reftent  encore, 4«5c  qui  font  marquées 
par  Liberat.'L’unc  de  ces  lettres  eft  à Neftorius  mefme,  àqui  il 
témoigne  la  douleur  qu’il  a de  fachute;&  il  l’exhorte  avec  plus 
de  force  que  de  douceur  , à fe  retracer  dans  dix  jours  après  qu’il 
l’aura  receuë.’Il  luy  répond  aufli  en  peu  de  mots  fur  l’éclairafTe- 
ment  qu’il  luy  avoit  demandé  touchant  les  Pelagiens . 'Cette 
lettre  traduitefen  grec,]  fut  lue  dans  le  Concile  d’Ëphefe  fur  la 
demande  qu’en  fit  Juvenal  de  Jerufalem,&  avec  luy  tout  le  Con- 
cile,'&  inferée  dans  les  a«Stes.Evagte  l’appelle  cette  lettre  facrite . 

1 Celeftin  écrit  d’une  manière  bien  différence  aux  Prefties,aux 
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Diacres , aux  Clercs,  aux  ferviteurs  de  Dieu  , (c'eft  à dire  aux  43°‘ 
p jiÿi.  moines,  ) & au  peuple  Catholique  de  Conftantinople.  'C'eftoic 
prticulierement  à ceux  qui  eftoient  maltraitez  par  Neftorius  . 

P j«s-36f.  'Il  les  exhorte  à s’oppofêr  fortement  h la  doctrine  de  ce  nouvel 
i>.369.j7*  herefiatque,  'à  foufiriravec  courage  fes  perfecutions , & à atten- 
dre avec  patience  les  couronnes  que  leurs  fouff’rances  leuracque- 
M73-  roient  dans  le  Gel . 'Il  leur  déclaré  qu’il  les  reçoit  tous  dans  fa 
communion , nonobftant  les  excommunications  prétendues  de 
Neftorius . 

p !?«•  Il  écrivit  une  troifîeme  lettre  à Jean  d’Antioche, *&  d’autres 

*r  j?7-dî*9'b-  en  mefmes  termes  à Juvenal  de  Jerufalcm , à Rufe  de  Theflalo- 
r sro.b.  nique, '&  à quelques  autres  Evefques  de  Macedoine,bdont  on  ne 

Lu'cr.p.iç,  nomme  que  FlavieriEvcfque  de  Philippes.'On  marque  une  let-  N°r*  ‘I 
< Conc  p.si;.  tre  à l’Eglife  d'Antioche  : [mais  c’eft  lâns  doute  celle  qui  eftoit 
P J7«  J77.  adreflée  à Jean  fôn  Evefque.  ] 'Celeftin  témoigne  dans  toutes  ces 
lettres  la  douleur  qu’il  a du  malheur  de  Neftorius, rien  pouvant 
plus  douter  après  les  preuves  qu’il  luy  en  avoir  envoyées  luy 
mefme.Quc  comme  l'importance  de  cette  affaire  demandoit  un 
promt  remede,  il  l’a  déclaré  excommunié  s’il  ne  fe  retra&e  dans 
dix  jours;  & qu’il  leur  écrit  pour  les  prier  de  contribuer  de  leur 
p.j49.b.  part  à l’execution  de  ce  decret.’Il  écrivit  à tous  ces  Evefques,  afin 
de  rendre  plus  publique  la  fentence  que[  le  Concile  ] ou  plutoft 
j>.î44.j4!.  J.  C.  mcfme  avoit  prononcée  , 'de  quoy  S.  Cyrille  l’avoit  prié  . 
rî*s-M«.  'Il  ne  pouvoit  pas  manquer  d’écrire  auffi  à Saint  Cyrille,  & il  le 
p-u*  fit  par  une  lettre  toute  pleine  d’eloges , 'à  la  fin  de  laquelle  il 
l’exhorte  d’executer  avec  courage  au  nom  du  faint  Siégé  le  de- 
cret qui  avoit  efté  fait  contre  Neftorius . 

M7j.ffj77.b.  'Il  chargea  le  Diacre  Pofidoine  de  toutes  ces  lettres, d3c  de  tous 

d p,36,-il  les  autres  papiers  [neceffaires  pour  cette  affaire,  ] afin  que  Saint 

’ls73-c-  Cyrille  le  puft  acquiterde  la  légation  donc  il  le  chargeoit . 'Et 

c’eftoit  ce  Saint  qui  devoit  recevoir  les  lettres  adreffe'es  à Nefto- 
rius, & aux  Orthodoxes  de  Conftantinople  , pour  les  leur  faire 
pjts.cljps  b.  tenir.'On  voit  auffi  qu’il  cite  les  lettres  que  Neftorius  avoit  écri- 
tes à Celeftin:[ce  qui  montre  que  le  Pape  les  luy  avoit  envoyées] 
p P»  bi  Cen.c.  'Quoique  Celeftin  ne  parle  jamais  du  Concile  de  Rome  dans 

P-  ces  lettres , le  P.  Garnier  reconnoift  neanmoins  quelles  appar- 
îi.  1 r p-  tiennent  à ce  Concile  , comme  on  le  tire  de  Saint  Cyrille  & de 
Gennadc  . [Elles  furentfans  doute  écrites  en  latin  : & il  y a ap- 
Libtr.t  s.p.ii.  parence  que  le  textelatin  que  nous  en  avons  eft  l’original.  ] 'Li- 
bérât cite  les  premiers  mots  de  la  lettre  à Neftorius , & de  celle 
Co  ne.p.j74.c|  à Saint  Cyrille  . 'La  fentence  contre  Neftorius  qui  eft  dans  les 
3‘3*«'  . Conciles, 


L*an de j.c.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  353 
<3°'  Conciles,  eft  tirée  hors  la  demiere  ligne  de  la  lettre  à Neftorius; 
mais  c’eft  un  grec  diffèrent.] 

’Celeftin  manda  aufli  aux  Eglifes  d’Occident  le  decret  du  Con-  Gen,c.j«. 
cile  contre  Neftorius,  montrant  qu'il  felloit  croire  en  J.  C.  deux 
natures,  & une  feule  perfonne,  [mais  il  ne  nous  en  eft  rien  refté; 

& je  n’entens  pas  bien  ce  qu’en  dit  Gennade. 

Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps-ci]'que  Sixte  alors  Preftre,  & 
peu  après  Evefque  deRome,écrivit  à Neftorius  pour  travailler  1 ,7*,Ct 
à le  retirer  de  fon  erreur. 

ARTICLE  XXXVIII. 

S.  Cyrille  écrit  fur  la  condamnation  de  Neftorius  à Juvenal  de 
Jerufalem,  & à Jean  d~ Antioche  : Jean  écrit  une  belle 
lettre  à Neftorius,  qui  ne  change  pas  pour  cela . 

'C’  A INT  Cyrille  ayant  receu  les  lettres  que  le  Pape  écrivoit  Cone.t.j.p.3»/ 
J tant  à luy  qu’aux  autres,  [hors  peut-eftre  celles  qui  eftoient 1 b' 
pour  la  Macédoine , Pofidoine  ayant  pu  les  rendre  en  chemin  , 
s'il  en  avoit  aufli  efte  chargé;]il  n’hefita  pas  à les  envoyer  à ceux 
à qui  elles  eftoient  adreflées  : & il  y en  joignit  d’autres  de  fa 
part.'Dans  celle  qu’il  écrivit  à Juvenal  de  Jerufalem , il  dit  que  j 

la  mefme  charité  qui  leur  fait  dcCrer  toutes  fortes  de  biens  à 
Neftorius , les  oblige  de  prendre  l’épée  contre  luy  s’il  demeure 
incorrigible . Il  le  prie  de  fc  joindre  à luy  pour  cela,  & d’écrire  p-)t7.b.c: 
tant  à Neftorius  qu’au  peuple  de  Conftantinople,  comme  il  avoit 
aufli  deflein  de  faire  de  fon  cofté,&  d’écrire  de  mefme  à l’Em- 
pereur , & à tous  les  Officiers  de  la  Cour  , pour  les  difpofer  à 
préférer  l’amour  de  la  vérité  à l’amour  d’un  homme,  & à con- 
fentir  à la  depofition  de  Neftorius , s’il  refufoit  de  fe  rendre  au 
fentiment  de  tous  fe«  confrères. 

[ Il  ne  particularife  pas  tant  ce  qu’il  y avoit  à faire  dans  la 
lettre  qu’il  écrivit  à Jean  d’Antioche  ] mais  il  le  prefle  plus  for- 
rement  de  fe  déclarer  contre  Neftorius , en  luy  procédant  qu’il 
falloit  fuivre  le  decret  du  Concile  de  Rome,  fi  on  ne  vouloit  eftre 
fcparé  de  la  communion  de  tout  l’Occident  & de  la  Macedoinej 
que  c’eftoit  à Jean  à voir  ce  qu’il  avoit  à faire;  Que  pour  luy  il 
eftoit  refolu  de  fuivre  le  fentiment  du  Pape,  plutoft  que  de  fc 
feparer  de  la  communion  de  tant  d’Evefques  [11  ne  jugea  pas  à 
propos  de  luy  avouer, /qu’il  avoit  follicité  luy  mefme  ce  decret,  nu*»: 
en  afliirant  fe  Pape  que  tous  les  Evefques  de  l’Orient  le  deman- 
Hift.Ecd.Tom.  X/K.  Y y 
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. doient,  Theophanc  marque  le»  lettres  de  Celeftin  & de  Saint  *3°' 
Cyrille  à Jean,  & à l’Evefque  de  Jerufalem  , à qui  il  donne  par 
erreur  le  nom  de  Prayle  fon  predecefleur. 

'Quelque*  Ecdcfiaftiques  d’Alexandrie  portèrent  à Jean 
d’Antioche  la  lettre  de  Celeftin , & les  lettres  de  S.  Cyrille  fur 
le  fujet de  Neflorius  : "car  il  paroifl  qu’on  luy  en  apporta  plu-  M u&..: 
fieurs.fEt  peut-eftre  mjeS.Cyrilleluyenvoyoit  la  copie  de  celles 
qu’il  avoir  écrites  à Neflorius]  ’JeanTemble  témoigner  que  ces 
lettres  le  furprirent Il  avoit  alors  avec  luy  le  célébré  Theodo- 
ret,  Macaire  fait  depuis  peu  Evefque  de  Laodicée,&  quelques 
autres  Evefques'Ce  fut  de  leur  avisqu’il  fe  refolut  d'envoyer  à 
Neflorius  une  copie  de  ces  lettres,  & ae  luy  écrire  la  lettre  que 
nous  en  avons, [qui  efl  aiïurément  très  belle  , très  bien  faite,  & 
très  digne  de  la  réputation  qu’a  voit  ce  Prélat  JElle  e!i  marquée 
par  Libérât,  par  Theophanc,  & par  Nicephore. 

•Jean  avoit  écrit  peu  auparavant  à Neflorius  par  le  Comte 
’lrrnée,  [dont  nous  parlerons  fouvent  dans  la  fuite  ] bBaronius  V-iThcodo- 
croit  avec  beaucoup  de  fondement,  que  c’efl  lemefmequ’Irenée  3°- 
Evefque  de  Tyr,  à qui  Thcodoret  a écrit  diverfes  lettres,  [&  a 
donné  de  grands  eloges  ] 'Par  cette  lettre  Jean  avoit  donné  à 
Neflorius  des  aflurances  de  fon  amitié,  '&  luy  avoit  promis  de 
luy  en  donner  des  marques  dans  les  rencontres.  Il  crut  ne  pou- 
voir mieux  executer  fa  promeffe,  qu’en  luy  donnant  avec  liberté 
le  confeil  qu’il  jugeoit  luy  eflre  le  plus  utile  , '&  il  efpcra  que 
Neflorius  citant  affuré  des  fentimens  de  Ibn  cœur  > l’ecouteroit 
comme  un  ami.'Les  Evefques  par  l’avis  defquelsil  luy  écrivoir, 
dont  il  en  nomme  fix,  eftoient  aulfitous  fes  amis,  & des perfon- 
nes  habiles  dans  la  doétrine  de  l’Eglife.  „ 

11  prend  pour  principe  ce  qu’il  dit  avoir  fçeu  de  plufïeurs 
perfonnes,  que  Neflorius  fuivoit  dans  le  fond  le  fentiment  des 
Peres  & des  doéteurs  de  l’Eglifè,'dont  ils  fe  glorifient  tousd’eflre 
les  difciples, 'qu’il  avoit  feulement  un  vain  fcrupulede  te  fervir 
du  terme  de  Mere  de  Dieu, prétendant  qu’il  favorifoit  les  héré- 
tiques, quoiqu’il  en  avouait  lefens;  'ayant  mefmedit  fouvent 
qu’il  ne  fèroit  pas  de  difficulté  de  fe  fervir  de  ce  terme.fi  quel- 
que perfônnc  conliderable  dans  l.Eglife  le  luy  confëilloir.  Il  luy 
reprefente  donc  que  le  fëns  de  ce  terme  eflant  la  fby  de  l’Eglife, 

'&  beaucoup  de  Peres  s’en  eflant  fervis, ‘comme  vous  le  fâvez  , 
dit-il,  autant  que  perfonne,Jfans  qu’aucun  auteur  Ecdefiaftique 
y cuit  jamais  trouvé  à redire, 'il  ne  devoir  pas  avoir  troublé  l’Egli- 

i.  Archetaüs , Aptinge,  ( p.  c.  de  C*UÜt*  ) Hcliadc  (p.e  de  Zcugnu,  ) & Melecc  (pt  t.  dt 
Mopfucftc.  ) 
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*i°-  (c  par  cette  difficulté  & cette  queftion  inutile,  '&  qu’il  pouvoit 
encore  moins  refufer  de  s’en  fervir,  dans  la  neceffité  où  l’on  eftoit 
de  remédier  au  grand  trouble  qui  agirait  l’Eglife , 'd’empef- 
cher  le  fchifme  qui  eftoit  preft  de  s y former, '&  de  ne  pas  mepri- 
fer  les  confciences  de  tant  de  frères  qu’on  avoit  bleflees  avec  fi 
peu  de  fujet  'C’eft  fur  celaqu’il  luy  raporte  l’exemple  célébré  de 
v.  fan  titre  ^Théodore  de  Mopfuefle,  qui  s’eftoit  retracé  publiquement. 

* !•  'Que  fi,  dit  il,  ce  n’eft  pas  le  terme  de  Mere  de  Dieu  que  nous 

rejettons , mais  le  fens  de  ce  terme  , il  faut  avouer  que  nous 
fommes  dans  une  grande  erreur,  & que  nous  nous  mettous  met 
me  en  danger  de  ruiner  tout  à fait  le  myftcre  de  l’Incarnation  : 
'&  il  le  montre  par  une  petite  explication  de  ce  myftere.fqui  eft 
importante  pour  juftifierque  ni  Jean,  ni  Theodoret,  ni  les  autres 
qui  ont  défendu  la  perfonnede  Neftorius,  ne  fui  voient  pas  nean- 
moins fon  herefie.]  'Il  le  conjure  de  confiJerer  la  lettre  , 3c  les 
autres  dont  il  luy  envoyoit  la  copie , non  avec  un  efprit  troublé 
par  la  chaleur  de  la  contention  & de  la  difpute , 'ou  avec  cet 
elevement  d’orgueil , par  lequel  le  démon  fait  des  moindres 
choies  des  maux  irrémédiables:  'mais  avec  un  efprit  de  docilité, 
'&  une  application  aulTi  grande  que  le  meritoit  une  affaire  de 
cette  importance. 

Il  luy  confeille  d’aflèmbler  quelques  uns  de  fes  amis  pour 
l’examiner,  & de  leur  donner  une  liberté  entière  de  luy  dire  ce 
qui  luy  fera  non  le  plus  agréable  , mais  le  plus  utile, 3c  qu’ils  n’au- 
ront pas  de  peine  à trouver  le  moyen  de  le  tirer  d’une  affaire  fi 
fafcheufe;'Que  le  terme  de  dix  jours preferit  par  le  Pape,  eftoit 
bien  court  : mais  qu’un  plus  court  eftoit  encore  allez  long  pour 
fe  refoudre  à fe  fervir  d’un  mot  très  autorifédans  l’Eglife,3c  qui 
exprimoit  une  vérité  inconteftable;'Que  fi  quelqu’un  luy  don- 
roir  un  autre  confeil,  il  falloir  qu’il  fuit  ennemi  de  toute  l’Egli- 
fe, & de  luy  mefme.  Il  le  prie  de  luy  vouloir  mander  la  refolution 
qu’il  aura  prife. 

'S.  Cyrille  cite  cette  lettre  contre  Neftorius  : mais  il  la  fait  un 
peu  plus  forte  qu  elle  n’eft  . 'Leonce  affure  qu’elle  renverfe  le 
dogme  de  Neftorius.  11  dit  qu’elle  fut  foulcritepar  tous  lesEvef- 
ques  du  Concile  de  Jean;  [ce  qu’il  faut  fans  doute  reftreindre  à 
Theodoret  & aux  autres  qui  eftoient  prefêns  lorfqu’elle  fut 
faite;  car  Jean  n’cuft  pasdû  la  rendre  fi  publique.] 

'Jean  écrivit  en  meme  temps  & fur  le  mefme  fujet  au  Comte 
Irenée,  & aux  Evefques  Mufée&  Helladc,[qui  pouvoienteftre 
V.Attique  | alorsà  ConlIantinoplc.'Mufée  d’Antaradeen  Phénicie,  & Hella* 
■>  Yy  ij 


P-J9®.«lMJ.*- 

P W«  «- 
PJ94-*. 


p.3»i.b.f. 


P-194^- 


«.b, 


M9».b[  114*. 

pj»I.b. 

P-J94  « 
p.JjS.b.C, 


ci. 


P.39»-*« 


Pî«4.b- 
Leonl4tt-4. 
bib.P.t  ll.p. 

J«».b. 


Lup.*P- J-Puf. 


"-w"  j by  Google 


Jkr.4j*.0|V 

L«p.«p,J.pJj, 

P«5. 


pié. 

p.'S. 


p.i6~ 


p J 7. 


Liber.  c.*,p.i  5» 
Lup.p*i7. 


Conc.t.j.p. 

WJ*»- 

Merc-tLï.p.Ép. 

illLup.ep.n.p. 

M, 

4Conc.p.^98.c, 
* p.»J.b. 


356  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  V.nitj.c. 

de  de  Tar fc,  dont  nous  parlerons  fbuvent,  eftoient  célébrés  en  ce  ,3°’ 
temps-ci.]lls  ne  manquèrent  pas  tous  trois  de  montrer  à Nefto- 
rius  les  lettres  que  Jean  leur  avoit  écrites . 'On  croit  avec  beau- 
coup  de  fujet  que  Jean  écrivit  & envoya  [ toutes  ] ces  lettres  le 
plus  promtement  qu’il  put  : '&  il  paroi (I  en  effet  qu’elles  arri- 
vèrent à Conftantinople  avant  celle  de  Celeftin. 

'Nous  avons  la  réponfe  de  Neftorius,  civile  à l’égard  de  Jean: 

& il  y reconnoift  que  pour  luy  s’il  euft  prétendu  élire  l’arbitre 
[de  la  doétrinede  l’Eghfejcontre  le  fentiment  de  tous  les  autres 
Evefques,  'il  Ce  fuft  déclaré  l’ennemi  de  fes  frères,  & coupable 
d’une  extreme  folie  [On  voit  fa  vanitéjdansce  qu’il  dit.qu’aprés 
tant  de  combats  contre  les  hérétiques,  jamais  il  n’eufl  pu  s’imagi- 
ner qu’on  euft  mis  en  doute  la  pureté  de  fa  foy  .11  Ce  fait  comme 
un  mérité  de  ce  qu’on  s’elevoit  contre  luy  ,&  il  fc  flate  que  cette 
tentation  augmentera  fa  pieté, [comme  s’il  euft  fouffert  pour  la 
vérité,  ce  qu’il  s’eftoit  attiré  par  fon  attache  pour  l’herclie.] 

'Pour  ce  qui  eft  du  terme  de  Mere  de  Dieu  , il  n’ofe  pas  le 
rejetter  abfolument  : mais  il  s’exeufe  de  s’en  fer vir  encore,  à 
caufe  de  ceux  qui  le  prenoient , dit-il , dans  le  fens  d’Arius  & 
d’Appollinaire;  [comme  C S.Cyrille  ne  l’avoit  pas affez éclairci 
fur  cela.  ] Il  remet  donc  à en  traiter  'dans  le  Concile  que  l’on 
fongeoit  dellorsà  affembler , & où  il  efperoit  en  pouvoir  confé- 
rer avec  Jean  d’Antioche.  Il  pretendoit  aufli  y reprimer  la  pre- 
fomption  de  [Egyptien,  félon  fes  termes,  dont  il  dit  qu’il  ne  faut 
pas  s’étonner  , pareequ’on  en  avoit  déjà  eu  autrefois  plufîeura 
exemples.  'C’eftainfi  qu’il  meprifâ  le  confeil  [ fi  fâge]  de  Jean 
d’Antioche.  '11  prétendit  mefme  fë  fervirde  fa  lettre  pour  faire 
entrer  dans  fes  dogmes  le  Clergé,  le  peuple,  & laCourdeConf- 
tantinopfe.  mais  il  ne  fit  que  Ce  rendre  de  plusen  plus  odieux  à 
cette  villc.[Il  rienvoy  a apparemment  fâ  réponfe  à Jean  que  dans 
les  derniers  jours  de  cette  année  .] 

ARTICLE  XXXIX. 

Saint  Cyrille  avec  le  Concile  d'Egypte  écrit  à Neftorius  & luy 

envoie  fes  douge  Anatematifmes. 

Aint  Cyrille  eftant  refolu  d’envoyer  à Neftorius  la  lettre 
J du  Pape,  affembla  les  Evefques  d’Egypte  à Alexandrie/au 
mois  de  novembre . * Ce  Concile  approuva  les  deux  premières 
lettres  que  ce  Saint  avoit  écrites  à Neftorius  ,b  & luy  en  écrivit  une 
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*30'  troifieme , 'pour  l'avertir  par  une  troifieme  monition  , au  nom  s.o 
tant  de  ce  Concile,  que  decelui  de  Rome,  de  corriger  Tes  erreurs, 

& d embrafler  la  foy  Catholique  , 'voulaot  mefme  qu’il  le  fi  fl 
avec  ferment,  & avec  anatheme^de  quoy  les  lettres  de  Celeftin 
ne  parlent  point.] 

“Cette  lettre  contient  une  affez  longue  exposition  de  la  foy  de  P.jPi-48>r>u 
l’Eglife  fur  l’Incarnation , qui  commence  par  le  fymbole  de  P-M-P-6»s- 
Nicée  fans  addition,’&  finit  par  les  douze  célébrés  anathematif-  Cnnc.p.so;- 
mesjfou  chapitres,  dont  nous  aurons  fouvent  à parler.]  'Car  S.  c 
Cyrille  voyant  que  les  confeils  qu’il  avoit  fouvent  donnez  à 
Neftorius,  avoient  efté  entièrement  inutiles,  il  fe  crut  obligé  de 
prendre  les  armes  pour  la  vérité  : C’eft  pourquoi  ayant  choiû 
quelques  unes  des  propofitionsdecet  herefiarque , il  anathema- 
tiza  tous  ceux  qui  les  foùtiendroient.'&  toutes  les  choies  de  mef-  p.tM.a. 
me  qui  font  dans  fa  lettre,  y font  mifesà  de  (le  in  pour  combatre 
diverfes  erreurs  de  Nertorius.'Onremarquequ’il  y prend  le  mot  t.4  r >7<Ia 
d’hypoftafo  pour  la  nature,  comme  les  Latins.  'Cette  lettre  de-  t.j.[Mo,-.c. 
mande  que  Neftorius  anathematize  ce  qu’elle  anathematize,& 
qu’il  approuve  de  bonne  foy  tout  ce  quelle  enfeigne  , 'comme  p. 3 9 a . <L 
e fiant  la  foy  de  l’Eglife,  prefehée  par  tous  les  Evefques  de  l’O- 
rient & de  l’Occident . 'Saint  Cyrille  l’envoya  à Conftantinople  p.7 , ..  f. 
lignée  de  fa  main. 

'Il  écrit  en  mefme  temps  avec  le  Concile , aux  Preftres , aux  P.4iS.*.b. 
Diacres,  & au  peuple  de  Conftantinople,  pour  leur  mander  ce 
qui  fe  paffoir,  '&  les  exhorter  à confervcr  la  pureté  de  leur  foy,  à p.4it 
ne  point  communiquer  avec  Neftorius , '&  à ne  point  ceoutcr 
lès  fermons , s’il  coutinué  après  le  terme  qu’on  luy  a marqué  , à 
eflre  un  loup  plutoft qu’un  pafleur.'Il  leurfaitmefme  exeufede  P4,9. 
ce  que  l’on  avoit  attendu  fi  long-temps  à executer  cette  rcfolu- 
tion,  comme  l’on  failbit  alors  . “Il  écrivit  en  particulier  avec  le  p,4ii.4tj. 
Concile  , aux  Abbez  des  monafleres  de  Conftantinople  , pour 
louer  le  zele  qu’ils  avoient  témoigné  dans  cette  affaire , & les 
exhorter  à continuer  d’agir  avec  la  mefme  fermeté  [La  manière 
dont  ces  lettres  font  écrites,  fait  allez  voir  qu’on  n’avoit  aucune 
efperance  que  Neftorius  fe  reconnuft  ] 

'S.  Cyrille  avoit  mandé  à Juvenal,  ''qu’il  eftoit  nece flaire  que  p.3ij,f. 
l’on  écrivit  à l’Empereur  & à tous  les  officiers  , pour  les  porter 
à confentir  à la  depofition  de  Neftorius  :[  Ainfiil  ne  faut  pas 
douter  qu’il  n’ait  eu  deffëin  de  le  faire  luy  mefme  .J 'Il  ne  nous  Bar, 4 30. 1 
refte  neanmoins  aucune  preuve  qu’il  l’ait  fait, [foie  que  les  pièces 
en  foient  perdues,  foit  qu’il  euft  appris  cependant  queTheodofe 
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avoit  mal  receu  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  quelque  tems  aupara-  *J0' 
vaut, J 

'Le  Concile  députa  quelques  Evefques  pour  porter  à Conftan- 
tinople  les  lettre*  de  C’elcftin  & du  Concile  d’Alexandrie  à 
Neftorius,[&  les  autres  quil  y falloit  envoyer  . ] 'La  lettre  du 
Concile  d’Alexandrie  fe  trouve  datée  dans  un  manuferit,  dujo 
de  novembre . Ce  qui  ne  fe  pouvant  accorder  avec  le  temps 
qu’elle  fut  portée  à Conllantinople  , on  croit  qu’au  lieu  du  30, 
il  faut  lire  le  3e.'S  Cyrille  en  cite  un  grand  endroit.* Elle  eft  mar- 
quée par  liberat,bp..i  Nicephore.[&  par  beaucoup  d’autrcs.J 

3333ëSffiS533J5553335:':iSS.  ~SS  38:5(3353 35 33 33335535335533332899 

ARTICLE  XL 

Quel  jugement  on  a fait  des  anal  bernât  if  mes  de  Saint  Cyrille. 

'/^Ette  demiere  lettre  de  S.  CyrilleàNeftorius , fut  lue  par 
V^*occafion  dans  le  Concile  d'Ephefe  avec  les  anathematifmes 
qui  y eftoient  joints,  & mife  dans  les  aéles'fans  aucune  oppofition 
qui  foitmarquée.'Ainfi  c’eft  avec  quelque  fondement , félon  le 
raifonnement  du  Pape  Grégoire  II,  que  les  amis  & les  ennemis 
de  b.  Cyrille  ont  dit  que  ce  Concile  avoit  receu  & confirmé  Ces 
anathematifmes.'&  il  femble  que  S Cyrille  mefme  le  (bûtenoit; 

*mais"on  ne  peut  pas  dire  qu’il  les  ait  fignez^quoiqueTheodoret  Non  i«. 
l’ait  écrit.'Le  P.  Lupus  dit  que  le  Concile  ne  voulut  ni  les  im- 
prou  ver,  pour  ne  pas  contrifter  Saint  Cyrille,  ni  les  approuver  à 
caufe  de  quelques  ex pre (fions  dont  on  pouvoir  abufer,  f & dont 
les  Eutycniens  ont  abufé  effèéfivement , jufqua  faire  de  cette 
lettre  la  plus  grande  preuve  de  leur  herefie  ; 'ce  qui  rendit  les 
anathematifmesodieux  mefme  aux  Catholiques.'Neanmoins  le 
Concile  mefme  en  écrivant  à l’Empereur  & au  Pape,  aprouve 
avec  de  grands  eloges  les  lettres  de  S.Cyrilleà  Neftorius  que  l’on 
avoit  lues  dans  l’ademblée.  Le  Pere  Garnier  dit  que  cette  lettre, 
oit  eftoient  les  anathematifmes , tenoit  autrefois  lieu  de  tout  le 
Concile  [Il  n'en  raporte  point  de  preuve.'  «. 

Il  y a donc  lieu  de  dire  que  ce  Concile  approuva  en  quelque 
forte  les  anathematifmes.]  'Mais  il  eft  certain  qu’ils  furent  très 
mal  receus  d’abord  par  beaucoup  d’Evelques  de  l’Orient . 'Dés 
que  Jean  d’Antioche  les  eut  vus , il  en  fut  blcflëjbomme  nous 

8 . *11  femble  en  on  antre  endroit  vouloir  citer  pour  cela  ce  que  «lit  S* Grégoire,  que  dans 
copie  qu’il  evoit  du  Concile  d'Ephefe,il  n’y  atoit  rien  de  condanné  que  ce  qui  /'eft  par  le»  i 
chapitre»  [ ou  anathematifmes  j de  5.  Cyrille  t mais  rien  qui  regarde  la  grâce  . 
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*3°*  verrons.]  Il  Jugea  que  S.Cyrillealloit  trop  loin,  & qu’en  com- 

batant  Nefforius  il  tomboit  dans  llierefie  d’AppoIlinaire . 'Nous  Merc.t.t.p. 
verrons  auffi  que  Nefforius  ofa  bien  leur  oppofer  des  anathema- l1*- 
tifmes  contraires;  'qu’André[Evefque  de  Samofates,]  & Théo- 
doret,entreprirent  de  les  réfuter  par  ordre  de  Jean  d’Antioche, 

[ce  qui  obligea  S.  Cyrille  à faire  plufïeurs  écrits  pour  les  défen- 
dre;] que  ce  fut  une  des  principales  raifons  , & fouvent  la  feule 
fur  laquelle  les  Orientaux  fondèrent  leurdefunion  d’avec  Saint 
Cyrille  & le  Concile d’Ephefe,  [Outre  les  écrits  qu'ils  leur  op- 
pofêrent,]  'ils  marquent  dans  la  lettre  à Rufe  les  herefies  qu'ils  Conc.t.j.y. 
pretendoient  yeffre.  'Ils  ajoutent  que  Cyrille  y avoir  découvert 
fon  impiété , mais  qu’il  l’avoit  cachée  davantage, 8c  colorée  dans 
la  lettre  [qui  les  precedoit,]  pour  tromper  les  (impies. 

'Quoique  S.Cyrille  en  cuit  fait  unéclairciflément  à t-phefê  à la  t.i.ptu. 
priere  du  Concile , 'cependant  dans  la  réunion  qui  fê  fit  enfuite , M«c.t.i.n.p. 
les  Orientaux  infiffcrent  long-temps  pour  obliger  Saint  Cyrille  ),01‘ 
rrefme  à les  condanner.  Ils  obtinrent  qu’on  n’en  parlait  point  ; 

& mefme  depuis  cette  réunion  ils  continuèrent  encore  à témoi- 
gner qu’ils  ne  les  approu voient  point . On  voir  par  une  lettre  de  Tbfrr.rp.iu. 
Theodoret  écrite  en  448  ou  449, combien  les  Orientaux  eltoicnc 
encore  animez  contre  ces  anathematifmes . 

'Le  P.  Garnier  remarque  comme  une  chofe  confiJerablc  que  M'rc.r.s.p, 
dans  l’avis  que  Maximien  de  Conftanrinople  & d’autres  Evef-  u».«|Conc.t. 
ques  donnèrent  à Theodofê  fur  la  réunion  des  Orientaux  avec  !’p 
S.Cyrille,  ils  ne  parlèrent  point  de  faire  figner  ces  anathematifi 
mes . [Mais  l’avoit-on  jamais  demandé  à d’autres  qu’à  Neltorius? 

Bien  loin  de  fonger  à les  faire  ligner,] 'ces  Evclques  vouloient  o;b.c 
que  S.Cyrille  mefme  les  condannalt  pour  pouvoir  fe  réuniraux  Libtr.ca.p» 
V.rontitr«.jOrientaux.[Gennade  mefme  "qui  fut  fait  Evefque  de  Conflanti- 
nople  depuis  468  jufques  en  471,  & qui  eft  honoré  comme  un 
Saint,] 'écrivit  contre  les  anathematifmes, en  les  déchirant  d’une  FmA»  c.*.p. 
maniéré  effroyable.  [C’efloit  fans  doute  avant  la  réunion  des 
Orientaux  avec  Saint  Cyrille.]  'Depuis  cette  réunion  , on  fàifoit  Concup.p.iji. 
courir  le  bruitque  S.  Procle  lesanathematizoit.  [Et  cela  donne  *• 
au  moins  lieu  de  croire  qu’il  ne  les  approuvoit  pas  ] 

'On  n’en  parla  point  dans  le  Concile  de  Calcédoine . Le  Pere  Merc.t.i.n.pk 
Garnier  prétend  que  ce  fut  pateequ’on  nevoyoit  pas  bien  alors  ,,<u' 
comment  il  les  falloitdiflinguer  de  l’herefie  d’Apollinaire,  '&  purr-fa» 
que  mefme, outre  les  Orientaux, il  y avoir  plufïeurs  Catholiques 
qui  ne  les  approuvoient  pas . 'Neanmoins  les  officiers  de  l’Empe-  Conc.t.4.p. 
reur  qui  aflifloient  au  Concile  de  Calcédoine, y mettent  les  deux 
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epi  lires  canoniques  de  Saint  Cyrille  lues  & confirmées  par  le  ,J0' 
Concile  d’Ephefe , entre  les  écrits  des  Pères , fur  lefquels  la  foy 
de  I'Eglife  eft  fondée. [Etc’eftpeut-eftre  fur  cela  quej’juftinien, 
le  Pape  Vigile , & d’autres  eniuite  ont  écrit , que  lesanathema- 
tifines  avoient  efté  receus  par  le  Concile  de  Calcédoine  . 'Mais 
on  fbûtienrque  Juftinien  sert  abfolument  trompé  en  ce  fait, 
commeen  quelques  autres,&  a trompé  ceux  qui  l'ont  fuivi/Dans 
la  conférence  de  5 3 3,  les  Catholiques  difent  que  ceConcileavoit 
évité  de  parler  de  la  troifieme  lettre  àNeftorius:'&  pour  eux  ils 
ne  veulent  ni  la  rejerter  , ni  s'engager  à la  défendre  contre  les 
avantages  que  les  Severiens  pretendoient  y trouver  pour  leur 
herefie , bien  loin  de  la  vouloir  regarder  comme  une  réglé  de  la 
doélrine  Catholique. 'Gennade  parle  de  Jean  Preflrc  du  diocefc 
d’Antioche  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  qui  écrivant  contre  les  Nefto- 
riens  & les  Eutychiens , ne  craignit  pas  de  condanner  quelques 
expreffions  de  S.CyrilIe,&  de  dire  qu’il  avoit  avancé  des  chofëi 
contre  Neflorius , fans  prendre  allez  garde  qu’elles  fortifioient 
l’erreur  des  difciples  [ d’Apollinaire  & J de  Timothée . 

'Le  Pere  Garnier  marque , qu’il  ne  paroift  point  par  l’hifloire, 
que  du  vivant  de  S.Cyrilie,  fes  anathematifmes  aient  efté  foûte- 
nus  par  aucun  autre  que  par  luy  mefme,  & par  Marius  Mercator. 

[ Je  ne  doute  point  qu’Acace  de  Melitene  ne  les  approuvait  en. 
tierement , luy  qui  femble  avoir  efté  oppoféà  Neftoriusjufques 
à l’excès . ] Dés  l’an  45  8,  Alype  Evefque de  Cefâréeen  Cappado- 
ce,  dit  que  S.  Cyrille  eftapprouvé  de  tout  le  monde  dans  tout  ce 
qu’il  a fait , mais  particulièrement  dans  les  anathèmes  qu’il  a 
prononcez  contre  Neftorius  ; ce  qui  femble  ne  pouvoir  marquer 
autre  chofe  que  les  douze  anathematifmes . Jean  Maxence  & 

Pierre  Diacre  les  citent  ; * ce  que  S.Ephrem  d’Antioche  fit  un  peu 
après . ![  Nous  ne  parlons  point  de  ] M'Henotique  de  Zenon  où  ils 
font  receus ,[  ni  de  Juftinien , & des  autres  ennemis  des  trois  Cha- 
pitres , ou  qui  avoient  quelque  inclination  pour  une  partie  des 
erreurs  d'Eutyche . Car  ils  eftoient  tous  partifâns  déclarez  des 
anathematifmes.  ] 'Le  V.  & le  VI.  Concile  les  ont  approuvez  .] 
c Le  cinquième  a mefme  regardé  comme  un  crime  & une  impiété  j 
de  les  avoir  combatus  . 

’A  l'égard  des  Latins  non  feulement  Mercator  s’en  déclare  le 
défenfeur  > J mais  il  dit  encore  que  l’Eglifè  Romaine  les  avoit 
approuvez  ' avec  raifôn  ; 'ce  que  le  P.Garnier  trcuve  difficile  à wnjmJim. 
expliquer,  en  fuppofànt  comme  il  fait,  que  Mercator  ledit  avant 
le  Concile  d’Ephefe  ; & il  croit  qu’il  faut  l’entendre  de  ladoélri- 
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ne  de  ces  anathematifmes  contenue  dans  la  fécondé  lettre  de  S. 

Cyrille  à Neftorius.'Gennade  de  Marfeille  condanne  la  maniéré  Gtn  c.51. 

dont  Jean  Preftre  d’Antioche  en  parloit . Vigile  de  Tapfe  les  Vig.in  Eut.1.5 

défend  contre  les  mauvais  fens  que  les  Eutychiens  leur  don- 

noient  pour  les  oppofer  à S.Leoa[  Avant  Vigile  JFaufte  deRiés  Bib.p.t.i.F.4s- 

dit  que  toutes  les  1 lies  & les  Eglifes  avoient  receu  contre  Nefto-  *■ 

nus,  l’autorité  des  Peres  qui  maudit  celui  qui  ne  conforté  pas  que 

c’eft  le  Fils  de  Dieu  qui  efl  né  vray  Dieu  de  Marie.fC’eft  le  fens 

des  anathèmes  de  Saint  Cyrille , quoique  ce  n’en  foient  pas  les 

paroles] 

'Il  femble  que  du  temps  d’Hormifdas  l’Eglife  Romaine  ne  Lup.t,-.n  p !9. 
croyoit  pas  qu’on  puft  alléguer  ces  anathematifmes  dans  les 
difputes.  Maisfpeu  après,]  Jean  II.  les  admit  parmi  les  autres 
autoritez  des  Peres . 'Vigile  & lès  fuccelfeurs  les  approuvèrent  P 6o- 
enfuite  : '&  dans  la  profeffion  de  fby  que  fâilbient  les  Papes , on  Diur-r-ir- 
lit  que  Neflorius  a eftécondanné  à Ephefe  par  ces  douze  articles 
vtnermJt.  "focrez;  [ce  qu’il  fcroit  neanmoins  difficile  de  vérifier . Je  doute-  ' ; 

J rois  fort  quejni  Vigile,[ni  aucun  autre  Pape,]  les  ait  approuvez  Lup-r-S».  ) 
\ corn  me  des  articles  de  foy . 

l__Oarermrque  que  le  Concile  de  Latran  fous  S.  Martin,  s’en  for-  P-4lr. 
vit  beaucoup  contre  les  Monothelites:  '&  ayant  demandéqu’on  Con«-,.<-p- 
lufl  les  définitions  desConciles  œcuméniques , on  lut  les  fymbo-  ’4Î-J' 
les  de  Nicée  & de  Conftantinople,  & enfuite  les  douze  anathe- 
matifmes,avec  ce  titre  félon  le  grec,  Art  ic  le  1 duB.CyrtUe  fur  la  foy, 
mxjmt.  que  le  Concile  der  100  Pcrct“a  adopte^  Selon  le  latin  ils  fonr  mefme 

appeliez  le  fymbole  det  zoo  Pe ■ ei  d Epbefe-, 'qui  a befoin  de  quelque  Lup.ep.n  p. 
explication  . ‘Le  Pere  Garnier  dit  que  les  anathematifmes  paf-  |’h7drt  l f p 
foient  parmi  les  Latins  pour  les  propres  Canons  d’Ephefo/urla  jtj.1.4. 
feule  autorité  de  Denys  le  Petit  .'Neanmoins  Denysqui  les  tra-  Ju(Ul,r.i.p. 
duifit  [au  commencement  du  Vl.ficcle,]aveclereftedelalettre 
de  S.  Cyrille, en  fait  une  piece  à part  qu'il  ne  joint  point  au  corps 
des  Canons  des  Conciles . Il  dit  qu’il  la  traduifît  pour  foire  con- 
noiftre  aux  Latins,  la  foytouteapofloliquedecegrand  Doéleur, 
parcequ’elle  leur  efloit  alors  prefque  inconnue  , au  lieu  qu’elle 
efloic  fort  connue  des  Grecs  . Mercator  avoit  déjà  neanmoins 
traduit  en  latin  la  mefme  lettre  de  Saint  Cyrille,[fort  peu  après 
qu’elle  eut  eflé  faite,]  avec  divers  autres  ouvrages  de  ce  Saint 
contre  Neflorius,  [60  ou  80  ans  avant  Denys  le  Petit.  Mais  cette 
traduélion  pouvoir  eftre  devenue  fort  rare.] 
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ARTICLE  XLI. 

Les  Catholiques  demandent  le  Concile  oecuménique  : Neflor-ut  t'- 
obtient,tf  Theodofe  l'ordonne . 

[TL  y a toute  apparence  que  Neftorius  fçcut  bien-toft  tout  ce 
X qui  s’efloit  paffé  à Rome  fur  fon  fujet.-&  il  l’apprit  au  pluf- 
tard  par  la  lettre  de  Jean  d'Antioche . ] 'Voyant  donc  que  les 
principaux  Eveiques  n’eftoient  pas  dans  la  refolutionde  fouffrir 
plus  long-temps  le  trouble  qu’il  avoit  excité  dans  l’Eglife  ; il 
chercha  les  moyens  pour  détourner  cet  orage  de  delTus  (a  telle; 

Et  on  croit  que  ce  fut  dans  ce  deffein  qu’il  tira  de  Theodofe  la 
lettre  fulminante  que  ce  Prince  écrività  S.  Cyrille,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite . 

[Ce  fut  lans  doute  dans  le  melme  deffein  qu’il  procura  la 
convocation  du  Concile  œcuménique , efperant  d'y  pouvoir 
brouiller  les  affaires  par  le  crédit  qu'il  avoit  à la  Cour  ; ou  au 
moins  pour  différer  l’effet  des  pourfuites  du  Pape  & de  Saint 
Cyrille,  & les  ruiner  peut-eftre  en  les  différant. J'S.  Cyrille  avoit 
témoigné  dés  le  commencement  de  l’année  , qu’il  fouhaitoie 
beaucoup  le  Concile,  comme  le  véritable  remede  des  maux  de 
l’Eglife . Theophane  & Nieephore  écrivent  qu’il  le  demanda  à 
1 heodofe  ; mais  ils  femblent  dire  qu’il  le  fit  dans  les  écrits  adret 
fèz  à ce  Prince  & à fes  faursjoù  je  ne  croy  pas  que  cela  Ce  trou- 
ve .]  'Il  eff  certain  que  Baffle  & les  autres  moines  Catholiques 
de  Conftantinople  l’avoient  demandé  à l'Empereur  par  une 
requefte  fôlennelle. 

'II  paroiff  neanmoins  que  ce  fut  à Neftorius  que  Theodofe 
l’accorda.'puifqu'on  l’accufa  qu’il  avoit  eu  tort  de  le  demander. 
bS.  Celeftin  marque  aufli  qu’il  eftoitd’autant  plusblafmablede 
ne  s'effre  pas  trouvé  au  Concile,  qu’il  l'avoit  demandé  luy  mef- 
me.c Neftorius  manda  en  effet  la  convocation  du  Concile  à 
Celeftin,  "comme  par  une  efpece  de  triomphe.4!!  en  parle  à Jean  > 
d'Antioche  comme  d’une  choie  qu’il  attendoit , & qu’il  fouliai- 
toit  pour  reformer  bien  des  chofes.il  pretendoit  ccfcmbley  faire 
condanner  Saint  Cyrille. [ La  fufpenffon  de  toutes  chofes  que 
Theodofe  ordonna  en  indiquant  le  Concile  , eftoit  fort  favora- 
ble à Neftorius . Les  Pelagiens  avoient  fans  doute  aufli  demandé 
le  Concile  œcuménique  : mais  au  lieu  d'avoir  égard  à leur  de- 
mande , on  les  chaflà  de  Conftantinople  en  ce  temps-ci  meftne.] 
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,3°’  'Neftorius  mande  à Celeftin  que  le  Concile  fe  devoit  tenir 

pur  diverfes  affaires  ecclefiaftiques , [ particulièrement  ] 'pur 
juger  l’accufation  intentée  contre  S.  Cyrille  par  Queremon  & 
les  autres,'&  que  pur  le  doute  qu’on  formoit  fur  quelques  mots, 
il  ne  croyoit  pas  que  cela  fift  de  difficulté  conlïderable , ni  que 
ceia  arreffalf'les  définitions  qu’on  voudrait  faire  fur  la  divinité 
de  JC.  Ibas  dit  que  le  Concile  fut  affêmblé  pur  juger  des  écrits 
de  Neftorius  & de  S Cyrille.  'Theodofe  le  marque  bien  claire. 
ment,'&  Libérât  le  reconnoift;  [ce  qui  ne  regarde  pas  neanmoins 
lesanathematifmesdu  dernier,  qui  navoient  pint encore  efté 
vus  à Conffantinople  J ’lorfque  le  Concile  fut  ordonné  le  19  de 
novembre,  [s’ils  n’ont  efté  faits  que  le  3 du  mefme  mois  ] 'Pour 
. l’accufation  formée  contre  S.  Cyrille  par  Queremon , Theodofe 
n’en  parle  pint  dutout , lors  mefme  que  tout  en  colère  il  com- 
mande au  Saint  de  fe  trouver  au  Concile  . 'Il  femble  que  cette 
affaire  fùft  du  genre  de  celles  dont  ce  Prince  ferefervoit  la  coft- 
noiflance . 

Non  rj.  Tout  le  monde  convient  aujourd'hui  que  "ce  fut  Theodofe 
qui  le  convoqua, ‘comme  le  Pap  Celeftin  fe  reconnoift . b Saint 
Cyrille  & tout  le  Concile  le  difent  formellement, les  Légats 
du  Pap  en  prriculier  lorfqu'ils  relèvent  le  plus  le  fiege  de 
Rome. 

ARTICLE  L XI  L 

Theodofe  indique  le  Concile  à Epbefe  ; écrit  une  lettre  fort 
ample  à Saint  Cyrille. 

'X  TOUS  avons  encore  la  lettre  que  Theodofe  écrivit  pour  la 
JL\|  convocation  du  Concile  , datée  du  19  de  novembre . On 
n’y  lit  en  tefte  que  le  nom  de  Saint  Cyrille , comme  fi  elle  eftoit 
pour  luy  en  prriculier . 'Maison  voit  que  c 'eftoit  une  lettre  cir- 
culaire pur  tous  les  Mctroplitains.'On  croit  que  les  Evefquei 
nommez,  dans  une  autre  lettre  du  mois  de  juillet  431,  dont  l’un 
des  premiers  eft  S.  Auguftin;fbnc  ceux  mefmes  à qui  Theodofe 
avoit  écrit  nommément  pour  la  convocation  du  Concile  . 'Le 
commencement  de  cette  lettre  du  19  novembre  , dans  lequel 
Theodofe  rend  raifon  du  foin  qu’il  prend  des  interefts  de  l’Egli- 
fe  , eft  fort  beau  .'Il  dit  qu’il  y avoit  long-temps  qu’il  fbogeoità 
ailèmbler  le  Concile  pur  divers  befoins  furvenus  de  temps  en 
temps  ; mais  que  la  neceflité  des  affaires  de  l’Eglife , ( ce  qu’il 
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n’exprime  point  davantage,)  l'y  avoit  enfin  refolu . Car  l’amour  <!°' 
qu'il  avoit  pour  l’Eglife  ne  foulfroit  pas  qu’il  vift  le  trouble  qui 
coramençoit  à s’y  elever, fans  y apporter  le  remede  le  plusprom- 
tcment  qu'il  pouvoit  en  affcmblant  le  Concile. 
c‘  'Il  choifit  pour  cela  la  ville  d’Ephefe , comme  très  propre  & 

par  fa  fituation  , & par  fon  abondance , pour  recevoir  par  mer 
& par  terre  les  Prélats  qui  y efloient  appeliez  , & pour  leur  y 
faire  trouver  toutes  fortes  de  commoditez  . [ Et  il  fe  rencontroic 
bcureufctnent  que  s’agiflanc  de  l’honneur  de  la  Mere  de  Dieu 
comme  de  celui  de  (bn  Fils , c’elloit  à Ephefe  qu’on  l’hoooroic 
y s^i.ai  jis-J.  plus  qu’en  aucun  autre  lieu.fCar  la  grande  eglife  de  la  ville  oh 
le  Concile  fe  tint , portoit  fon  nom  , '&  ce  femble  mefme  avec 
l’addition  de  la  qualité  de  Mere  de  Dieu  . '11  paroift  aulfibien 
clairement, que  la  croyance  commune  des  Evefques  eftoit  alors 
que  fon  corps  repofoit  dans  cette  ville,  auffi-bien  que  celui  de  S. 

Jean  l’Evangelifte,  [que  J.C  avoit  chargé  de  prendre  foin  d’elfe, 

& qui  nous  a appris  à confeflèr  ûns  crainte  que  1e  Verbe  divin 
a cité  fait  chair  . J 

'L’Empereur  ordonne  donc  à tous  les  Métropolitains  d’eftre 
à Ephefe  l’année  fuivante  à la  Pentecofte  , avec  ceux  de  leurs 
fuftragans  qu’ils  voudraient  choiGr  , mais  en  petit  nombre  , en 
forte  que  tous  ceux  qui  pouvoient  fervirau  Concile  s’y  trouvaf- 
fent,  & qu’il  en  demeurai!  alfez  dans  les  provinces  pour  les  be- 
foins  des  eglifes  . 'Les  Orientaux  inférèrent  de  là , que  chaque 
Métropolitain  n’avoit  dû  amener  que  deux  de  fes  fuftragans . 
"L’Empereur  déclaré  qu’il  trouvera  fort  mauvais , fi  quelqu’un 
de  ceux  qui  doivent  venir  au  Concile , ne  s’y  rend  pas  dans  fe 
jour  marqué , '&  que  cela  donnera  occafion  de  croire  qu’il  eft 
coupable . 'Il  défend  abfolument  de  rien  foire  de  nouveau  jufqu’à 
e*iTp!»/x!’  l’affemblée,&  au  jugement  du  Concile;  'par  où  il  arreftoit  l’eftot 
des  decrets  du  Concile  de  Rome.  Auflï  l’on  voit  que  non  obflanc 
ces  decrets , Neftorius  fut  toujours  regardé  & traire  comme 
Evefque  de  Conftantinople  jufqu  a ce  qu’il  fut  depofé  à Ephefe: 

Et  il  y fut  depofénon  en  vertu  du  jugement  du  Pape,  qui  y avoit 
eflé  lu,mais  fur  les  preuves  qu’on  donna  de  fa  mau  vaife  doéfrine. 
Co.-c.p.4j;.<t.  'Cette  lettre  eft  au  nom  de  Valentinien  Empereur  d’Occident, 
aufli  bien  que  de  Tbeodofc,[ félon  la  coutume  ordinaire  de  tous 
les  Empereurs  Romains  de  faire  toutes  leurs  ordonnances  en 
commun.]'Il  femble  quelle  aitefté  lue  dansle Concile d’Ephefc 
[où  neanmoinscela  n’a  pasefte  marque . ] Theodofe écrivit  juf 
qu’en  Afrique  pour  1e  Concile  ; de  il  adrelfa  là  lettre  non  à 
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V.  s.  Au-  Capreole  alors  Evefque  de  Carthage, "mais  à S.  Auguftin,  qu’il 
euHîb f 33*.prioit  nommément  de  fe  trouver  au  Concile. 'La  lettre  n’arriva  p.jj'.t»- 
à Carthage  que  vers  Palque  de  l'année  fuivante.-  Et  S.  Auguftin 
t’cftoitallérepofer  en  Dicu[désle  28  aouft  de  celle-ci. 

'Neftorius  manda  à Celeftin  b convocation  du  Concile, & luy 
envoya  en  mefme  temps  la[feconde]lettre  qu’il  avoit  écrite  à S. 

Cyrille , avec  celle  du  Saint,  [ à laquelle  la  ficnnc  répondoit . ] 
'Ilemployoit  prelque  toute  fa  lettre  à montrer  qu’il  ne  fàlloit  p.to.tiJ 
pas  appeller  la  S."  Vierge  ni  Mcre  de  Dieu, ni  mere  de  l’homme, 
mais  mere  de  Chrift,  prétendant  que  ce  terme  tenoit  le  milieu 
entre  les  deux  autres , & evitoit  egalement  les  deux  erreurs  op- 
pofées  d’Apollinaire, & de  Paul  de  Samolâtes.  'Et  il  paroift  qu’il  Evig.l.i.c.7.1». 
avoit  une  grande  complaifance  dans  ce  milieu,  [qu’il  n’avoit  pas 
trouvé  dans  la  doélrine  de  l’Eglife , mais  dans  là  prudence  hu- 
maine . Pour  le  Concile  de  Rome,  il  n’en  parle  non  plus  que  s’il 
n’en  euft  eu  aucune  connoiiïànce . 

Thcodofe  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  adrefte  la  lettre  circulai- 
re à S.  Cyrille , comme  aux  autres  Métropolitains  de  l’Orient.  ] 

Noti  is.  'Neftoriusen  tira  de  luy  par  fiirnrifè  "une  particulière  pour  ce  Libe-.ccun. 
Saint, 'où  il  l’accufoitd’eftre  unDrouillon  qui  ne  cherchoit  qu’à  p.mConc.t.j. 
troubler  les  autres;*  un  homme  fuperbe  & violent,  qui  vouloit  ^*34-c:  cl<_. 
tout  emporter , non  par  la  railôn  & par  les  voies  canoniques , b.  34  ’ 5’ 

mais  parles  menaces,&  par  une  manière  d’agir  toute  imperieufë, 

& pleine  d'cmportement;'qui  aimoit  à faire  feu!  ce  qui  n’appar-  wift. 
tenoit  qu’à  une  alfemblée  d’Evelques  ; 'qui  portoit  fa  curiofité  «f' 

& Ion  humeur  inquiété  julque dans  le  palais  des  Souverains, 
pour  tafeher  d’y  mettre  la  divifion  entre  les  frères  & les  foeurs, 
comme  s’il  n’euft  pu  trouver  de  voie  plus  innocente  pour  fe 
fîgnaler.[  Et  il  luy  fait  ces  reproches  de  la  manière  la  plusofîên- 
fante  & la  plus  dure.]  v 

'Il  ajoute  qu’il  faura  bien  malgré  luy  maintenir  la  paix  dans  b. 
l’Eelifè,  & dans  fà  Cour;  Qu’il  veut  bien  mefme  luy  pardonner 
la  divifion  qu’il  a voulu  eau  1er  entre  luy  & fa  foeur,  afin  qu’il  ne 
puifle  pas  dire  qu’on  le  per&cute  à caufe  de  la  vérité,  & des  écrits 
qu’il  avoit  faits  pour  la  défendre  ; Qu’il  laiffoit  au  Concile  le 
jugement  de  les  écrits  , mais  qu’il  feroit  exécuter  tout  ce  que  le 
Concile  auroit  refolu  ; Qu’il  feroit  bien  de  fe  fou  mettre  à ce  b.c. 
jugement , s’il  ne  vouloit  y eftre  contraint , & de  fe  rendre  au 
Concile  dans  le  temps  porté  par  la  lettre  circulaire, Que  c’eftoit 
l’unique  moyen  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  , & de  faire 
croire  que  s’il  avoit  agi  jufques  alors  contre  les  réglés  de  la  mo- 
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deftic  & de  la  raifon , il  ne  l’avoit  fait  neanmoins  que"pour  foû-  -*1?'  .... 
tenir  ce  qu’il  croyoit  ertre  julle,  & non  par  une  pique  & une 
animofitc  prticuliere . 

J[’.trrcr,7p.iV  'Ncftorius  pretendoit  étonner  S.  Cyrille  par  cette  lettre , • & 
t>  TMm.p.77.  arrefter  l’ardeur  avec  laquelle  il  le  pourfuivoit. b Mais  elle  ne  fit 
a|Npi",!.  i4,c,  au  contraire  qu’enflammer  de  plus  en  plus  fon  courage . c On  ne 
«McVûj.p.  voit  pas  qu’il  y ait  répondu  'que  par  l’apologie  qu’il  adrefla  à &c. 

20-  Theodofc  fur  la  fin  de  l’année  fuivante. 

[Je  ne  fçay  fi  S.  Cyrille  ne  fe  ferait  point  plaint  à S.Ifidorefon 
ami , de  la  manière  dont  il  Ce  voyoit  traité  par  le  petit-fils  du 
grand  Theodofc , qui  avoit  témoigné  tant  de  refpeél  pour  les 
Evefques.  Car  il  fcmble  qu’on  puiflè  reporter  à cela  cette  excel- 
lente lettre  que  S.  Ifidore  écrit  à l’Evefquc Cyrille;]  'c’ell  à dire 
à noftre  Saint  mefme . d Autrefois , luy  dit-il,  les  Evelques  gou- 
üs.p.È  ioJ.e.  vernoient  les  Princes  , & favoient  les  redrelfer  lorfqu’ils  com- 
mettoent  des  foutes  ; mais  aujourd’hui  ils  plient  fous  eux  . Ce 
n’eft  pas  que  l’epifcopat  foit  déchu  de  cette  autorité  qui  en  ell 
infêparable  , mais  c’eft  qu’il  n’y  a plus  d’Evclquesfémblables  à 
ces  premiers.  Leur  vie  tonte  apoftolique  & vraiment  chrétienne 
les  foi  foit  révérer  par  les  puiflànces  : au  lieu  que  les  pui  fiances 
lé  font  prefentement  redouter  , non  de  l’epifcopat , mais  de  ces 
Evefques  qui  femblent  n’en  avoir  le  nom  que  pour  en  avilir  la 
dignité.  Je  croy  que  les  Princes  font  bien  en  cela  ; car  ils  n’ont 
pas  défi  in  de  foire  injute  à l’epifoopat , qu’ils  relpeélent  afiuré- 
ment;  mais  pluteft  de  le  venger  des  méchans  Prélats  qui  le  des- 
honorent . 

ARTICLE  XLIIL 

La  /entente  de  defofit  ion fignr/6e  à Nejloriui  fl  accorda  à ta  Sainte 
V ierge  le  t il  re  de  Mere  de  Dieu , ét  en  rejette  le fent . 

[TAUrant  que  Neftorius  travailloit  ainfi  non  à s’accorder 
I J avec  la  vérité  qu’il  avoit  rendu  fon  ennemie,  mais  à vain- 
cre fa  force  invincible;  les  quatre  Evelques  députez  par  le  Con- 
cile d’Alexandrie  arrivèrent  à Conflantinople  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  décembre. JCes  quatre  Evefques  eftoientTheo- 
pempte,  Daniel,  Potamon,  & Comare  ou  Macaire.  [Les  fieges 
des  deux  derniers  ne  font  pas  marquez . ] 'Les  deux  autres  qui 
affifterent  au  Concile  d’Ephcfe  eftoient  Evelques,  l’un  de  Caba- 
. G°a’C'ij  p;*’  ks>  ^u’oa  foit  métropole  de  la  féconde  Egypte,  fur  le  Nil,  * & 
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l’autre  de  Damis  ,*  'qu’on  fait  au  (fi  métropole  de  la  Libye  Mar-  Ce0.facp.ti4. 
marique . 

[ E fiant  arrivez  à Conflantinople , ] 'ils  vinrent  *à  I’eglifè  Conc.pjoj.b. 
cathédrale, le  dimanche';.*  jour  de  décembre, *&  ils  y trouvèrent  ^"c  ri  P-**» 
Neftorius,avec  tout  le  Clergé  [qui  efloit  demeuré  dans  fa  00m-  * 
munion,]>&  prefque  toutes  les  perfonnes"de  la  première  qualité: 

Car  c’efloit  durant  l’Office . Us  luy  prefenterent  les  lettres  tant 
du  Pape,  que  de  S.Cyrille , & du  Concile  d’Alexandrie.  'Après  «■ 
les  avoir  receuës,il  dit  aux  députez  de  revenir  le  lendemain  pour 
luy  parler  en  particulier . [ Il  rieft  point  marqué  s’ils  demeurè- 
rent durant  le  refte  de  l’Office.jlls  revinrent  le  lendemain;  mais 
il  ne  voulut  point  les  voir, leur  fit  fermer  les  portes, & les  renvoya 
ainfi  fins  leur  donner  aucune  réponfc  . Il  ne  récrivit  'point  non 
plus,  ni  au  Pape , ni  à S.  Cyrille  , & ne  fe  mit  point  en  peine  de 
iâtisfaire  à ce  qu’ils  demandoient  de  luy  . 

[Les  quatre  Evefques  demeurèrent  apparemment  à Conftan- 
tinoplc  pour  y foûtenir  les  Catholiques , jufques  au  Concile 
d’Ephefe  , ] 'auquel  les  deux  premiers  affilièrent , durant  que  ps«°.<i|  m«-c. 
Comare  & Potamon  eftoient  à Conflantinople  . 1,1  pr  p i,,‘ 

'Mercator  nous  a confêrvé  un  fërmon  queNeflorius  fit  fîx  jours  '•‘•P-**, 
aprés.'c’eflà  dire  le  famedi  1 jdecembre.bII  le  commence  par  un  £'3’  *• 
eloge  de  la  paix  Oc  de  la  charité  fincere  & cordiale, il  le  finit , p's^1' 
de  mefme  par  une  proteflation  d ’eflre  prefl  de  fouffrir  tout  ce 
qui  fê  pou  voit  tolérer  pour  entretenir  la  paix  de  PEgli  fê  [Cepen- 
dant il  y fait  voir  que  cette  paix  efloit  moins  dans  fon  cœur  que 
fur  fês  levres  , par  la  manière  dont  il  prie  de  S.  Cyrille  , fans 
neanmoins  le  nommer . ] 'Il  l’accufe  de  l’attaquer  fecrettement  p W «în.f-.o. 
par  l’or  qu’il  diflribuoit,  & de  femer  en  mefme  temps  le  trouble 
& la  divi(îon[dans  fon  Eglifê.par  de  cruels  rugiffemens/fuivant  p.s«.  ) 5. 
la  pffion  que  fes  predecefTeurs  avoient  témoignée  contre  les 
Eglifës  de  Conflantinople  & d’Antioche  JI1  le  provoque  à venir  P-*î-5  4. 
difputer  contre  luy  en  prefence  de  l'Empereur  & des  Prince ffes: 

[Et  il  eufl  fans  doute  eflé  bienfàfché  que  l'Empereur  l'cufl  obli- 
gé à entrer  dans  cette  dilpute  ] 'Il  l’accufc  de  témérité  Oc  de  ty-  p.«j.  t »». 
rannie  ; 'Et  quoique  les  Egyptiens , dir-il , aient  accoutumé  de  P.»»-!  t J. 
mettre  le  trouble  partout,  on  n’en  craint  pas  neanmoins  les  effets, 

& on  ne  fou  ff  rira  pas  que  leur  infolcnce  ait  lieu  dans  une  ville  oîi 
rcfïde  la  majeflé  impériale  . 

[Pour le  dogme,iI  tafeheà  deguifer  un  peu  fon  herefic.II  relève 
autant  qu’il  peut  l’union  d’habitation, de  puiflànce , de  majeflé , 
&c.qu’iIadmettoit  en  J.C/&  il  dit,  que  (î  pour  eflre  Catholique  P * 
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& appaifer  les  déclamations  qu’on  fait  contre  luy  , il  ne  tient  4,0‘ 
qu’à  fe  fêrvir  du  terme  dcMere  de  Dieu, il  veut  bien  condefoen- 
dre  à le  dire  tant  qu’on  voudra . Et  neanfhoins  il  tafohe  en  mefme 
temps  de  rendre  ce  terme  odieux,  en  prétendant  qu’il  favori  (bit 
les  Ariens,  les  Eunomiens, & les  Apollinariftes . 'Il  s’efforce  aufG 
de  ruiner  une  partie  des  preuves  de  l'Eglife  , en  diftinguant  le 
Verbe  du  Fils  de  Dieu,  en  forte  qu’il  prétend  qu’on  ne  peut  pas 
dire  que  Dieu  a envoyé  le  Verbe  . 

'On  témoigna  fouhaiter  qu’il  s’expliqua!!  davantage  . * C’eft 
pourquoi  dans  un  petit  difeours  qu’il  fit  le  lendemain, qui  eftoit 
le  dimanche  [ 14  de  décembre  , ] 'après  s’eftre  fait  long-temps 
attendre  , comme  s’il  euft  eu  bien  des  affaires  à vider  dans  la 
fâcriffie  ; 'il  dit  en  elevant  là  voix  comme  pour  fatisfaire  fes  au- 
diteurs , que  la  Sainte  Vierge  eftoit  Mère  de  Dieu  & Mère  de 
l’homme,  [comme  s’il  euft  voulu  en  faire  deux.-J&  il  ajouta  en 
mefme  temps  qu’elle  eftoit  Mere  de  Dieu  , pareeque  le  temple 
de  Dieu  créé  en  elle,avoit  efté  uni  avec  la  divinité, [ce  qui  eftoit 
retomber  dans  !bn  ancienne  herefie.JCeux  qui  luy  eftoient  favo- 
rables crurent  neanmoins  qu’il  avoit  profité  des  avertiffemens 
qu’on  luy  avoit  faits  , & qu'il  avoit  changé  defèntiment  , puif- 
qu’il  avouoit  que  la  Vierge  eftoit  mere  de  Dieu  .[Etcefutpeut- 
cftre  pour  celajque  ceux  qui  entendirent  ce  difeours, le  receurent 
avec  de  grands  applaudiffemens, prononçant  mefme  des  anathe- 
mes  contre  ceux  qui  eftoient  dans  des  fèntimcns  contraires . Il 
faut  fans  doute  raporter  à ce  temps-ci  ] 'ce  que  Socrate  dit  eftre 
arrivé  à Ephefe  , que  Neftorius  touché  de  quelque  regret  des 
maux  que  fbn  obftination  caufoit  à l’Eglife,  confentit  à dire  que 
la  Vierge  eftoit  Mere  de  Dieu  ; mais  qu’on  neuf!  point  d’égard 
à ce  changement  [ apparent . ] 

ARTICLE  X L I V. 

Anethemei' impies  de  Neflerists  réfutez.  par  Mtrcutor  : Jean  d Antioche  fe 
bUffe  de  aux  de  S.  Cyrille,  Us fuit  réfuter  pur  André  de  Sumefueei. 

l’an  de  Jésus  Christ  431. 

LA  fuite  fit  bien.toft  voir  que  fiNeftoriusavoucir’quelque- 
fois  que  la  S.“  Vierge  eft  Mere  de  Dieu, il  ne  laifloit  pas  de 
perfifter  toujours  dans  fes  mauvais  fèntimcns , 'fans  avoir  égard 
ni  aux  remontrances  que  beaucoup  de  perfonnes  luy  avoient 
faites,  'ni  aux  diverfes  lettres  que  le  Pape  Celeftin  & S.  Cyrille 
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tuy  avoient  écrites . 'Car  s'il  faut  s’arrefter  aux  termes  du  der- 
yj^n.anîoiet , Saint  Celeftiriluy  écrivit'plufieurs  fois  pour  le  preffcrde 
*•  renoncer  à fa  doctrine  corrompue . 'Au  lieu  de  corriger  fes  er- 
reurs , il  continua  à les  foâtcnir  comme  auparavant  dans  fes 
fermons  ; & il  y ajouta  mefme  de  nouveaux  blafphemes  encore 
plus  grands  que  les  premiers. 

'Nous  avons  une  preuve  de  ceci,  dans  les  douze  anathematif- 
mes  qu’il  oppofa  tant  à ceux  de  S 'Cyrille,  qu’aux  lettres  que  ce 
Saint  & le  Pape  Celeftin  luy  avoient  écrites . 'Dés  le  premier  il 
anathematize  ceux  qui  diront  qu’Emmanueleft  le  Verbe  Dieu, 
& que  la  S"  Vierge  eft  Mere  du  Verbe. 'Dans  le  cinquième  il 
anathematize  ceux  qui  diront  que[  le  Verbe  J après  avoir  pris 
t.  l’homme 1 efl  un  feul  Fils  de  Dien  par  nature  ..'Dans  le  fettieme  il 
foûtient  que  l’homme  né  de  la  Vierge  n’eft  point  le  Fils  unique 
du  Perc,  mais  qu’il  reçoit  feulement  ce  nom  par  participation,  à 
caufe  de  fon  union  avec  le  Fils  unique.  'Dans  le  dixième,  il  foù- 
tient  que  ce  n’eft  point  le  Verbe  eternel  qui  eft  noftre  Pontife , 
& qui  s’eft  offert  pour  nous . 

'Mercator  qui  eftoit  à Conftantinople  en  419,  * & qui  fe  met 
luy  mefme  au  nombre  de  ceux  que  les  Catholiques  plus  favora- 
bles il  Neltorius  , accufoient  d’eftre  des  calomniateurs  & des 
envieux, ‘fît  un  petit  écrit, où  mettant  d’abord  en  latin  l’anathe- 
matilme  de  S.Cyrille,&  enfuite  celui  que  Neftorius  y oppofoit, 
il  refutoit  fe  dernier , [mais  d’ordinaire  en  peu  de  lignes . 'Il  y 
ajouta  une  réfutation  de  quelques  endroits  des  fermons  que 
Neftorius  avoit  prefehez  le  13  & le  14  décembre  4 30  [Il  ne  parle 
jamais  dans  cet  écrit  ni  de  la  condamnation  de  Neftorius  , ni  du 
Concile  d’£phcfe,]'&  il  paroift  au  contraire  que  le  peuple  eftoit 
encore  partagé  fur  le  jugement  qu’il  falloit  faire  , foit  de  Nefto- 
rius,  foit  de  fes  accufateurs  : 'ccqui  fait  juger  qu’il  écrivoic  dans 
les  premiers  mois  de  cette  année  . 

[ Neftorius  n’envoya  point  fans  doute  fes  anathematifmes  à 
Jean  d’AntiocherJ'mais  il  luy  envoya  ceux  de  S.Cyrille  avec  les 
deux  fermons[du  13  & du  14  de  décembre, Joù  il  avoit  femblé 
reconnoiftre  que  la  Vierge  eft  Mere  de  Dieu.fCe  fut  peut-eftre 
en  luy  récrivant  la  lettre  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus . J Jean 
fut  perfuadé  qu’il  croyoit  véritablement  ce  qu’il  fembloit  dire  ; 
& qu’ainfi  il  eftoit  & avoit  toujours  efté  dans  la  vraie  foy  : de 
forte  qu’il  regarda  le  trouble  comme  alfoupi  à fon  égard. 'Il  fut 

».  Hors  fa  lettre  «lu  1 i aeuft  4 }<*,  nous  ne  trouvons  quoy  que  ce  foie  des  autres, 
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au  contraire  fort  choqué  des  anatheniatifmes  de  S.  Cyrille , la  i3>' 
regardant  comme  dangereux  , parcequ’il  trouvoit  qu’il  favori- 
fbient  l’herefie  d’Apollinaire , ou  plutoft  qu’ils  en  contenoient 
toute  la  doârine.  ’îl  en  écrivit  en  ces  termes  dés  devant  le  Con- 
cile  d’Ephefc  à Euthere  de  Tyanes  , à Firme  de  Cefaréc  [ en 
Cappadocejà  Theodote  d’Ancyre,  '&  peuteftre  encore  à d’au, 
très  des  principaux  Evefques  de  l’Egüfe.'Il  L’s  envoya  en  beau- 
coup  de  provinces , dans  la  Cappadoce , dans  la  Galacie  , dans 
l’Orient , partout  oîi  il  put  écrire , pour  foulever  tout  le  monde 
contre  les  impietez  qu’il  slmaginoit  y trouver . 'Nous  avons 
depuis  peu  la  lettre  à Firme , où  l’on  voit  fâ  joie  fur  Neflorius  & 
fa  douleur  fur  les  anathcmatifmes,  qu’il  ne  veut  pas  croire  cftre 
de  S.  Cyrille  , & il  prétend  y trouver  un  caraâere  différent  du 
lien . 'Il  prie  Firme  de  les  examiner , fi  on  les  a portez  dans  le 
Departement  du  Pont  ; & de  faire  en  forte  qu’ils  ne  foient  point 
approuvez  des  autres  Evefques  , ou  mefme’qu’ils  en  foient  con-  .</»«. 
dannez , fans  neanmoins  en  nommer  l’auteur  . [ C’eff  apparem. 
ment  cette  lettre  & d’autres  femblabL’s  qu’on  a voulu  marquer,  J 
'lorfqu’cn  a écrit  que  Jean  un  peu  avant  le  Concile,  avoic  voulu 
perluader  aux  Cappadociens  & aux  Galates , que  Neflorius 
efloit  orthodoxe . 

[Je  ne  trouve  point]  'que  Neflorius  ait  prié  Jean  de  faire  réfuter 
les  anathematifmespar  écrit;quoiqu’on  le  cite  de  Libérât.  ‘Mais 
il  cft  certain  que  Jean  le  fit , & qu’il  donna  cette  charge  à deux 
Evefques  de  ion  patriarcat , André  & 1 hcodoret.  'On  ne  doute 
pas  que  le  premier  ne  fbit  cet  André  de  ia  molli  tes]  ville  célébré 
dans  l’Euphratefiennc.Jqui  a témoigné  trop  d’ardeur  pour  la  dé- 
fraie de  Neflorius,  'ce  qui  luy  a fait  donner  le  nom  de  Dragon 
par  Anaftale  Sinaïtc . Theodorct  qui  témoigne  pour  luy  beau* 
coupd’eftime  & d’affc£lion,blouë  particulièrement  fon  humilité 
& fa  charité, qui  l’engageoient  à aflifter  ceux  quiavoicnc  bc/bin 
de  lny  avant  mefmequ’ilsledemandaflcnt.'Pour  l’autre  c’eftaf- 
furément  le  célébré  Evefquede  Cyr[dans  la  mefme  province  , 
dent  nous  ferons  obligez.de  parler  en  particulier . ] 

'André  eft  nommé  le  premier  : [ Ce  qui  nous  fait  juger  qu’il 
écrivit  aufli  le  premier] 'avant  le  Concile  d’Ephefe^EtiCynlIe 
le  réfuta  le  premier.  eOn  croit  qu’il  écrivit  non  en  fon  nom /nais 
au  nom  des  Orientaux /pareeque  S.  Cyrille  raie  réfutant, s’op- 
pofe  toujours  les  Orientaux  en  general . [ Il  parotft  n’avoir  pas 
entendu  l’écrit  qu’il  vouloit  combatre  : & en  accordant  fouvent 
ce  que  S.  CyriUe  enfêigne , if  le  condanne  fut  de  Ûux  fens  qu’il 
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43,1  luy  attribue. Il  tafche  quelquefois  de  trouver  de  la  contradiébon 

entre  fes  anathematifmes , & d'autres  de  fes  écrits , comme  fon 
premier  & fon  fécond  tome,]  'c’eft  à dire, félon  le  P.  Garnier,  fon  P-nv»- 
epiftre  aux  fblitaires,&  fon  homélie  17  fur  la  Pafque.[Je  n’enay 
pas  vérifié  tous  les  pliages . 

Cet  écrit  proift  neanmoins  afléz  propre  pour  juftifier  la  foy 
des  Orientaux  qui  combatoient  S Cyrille,  quoique  Saint  Cyrille 
tafche  quelquefois  de  la  rendre  fufpeéle  , ] '&  qu’ij  dife  qu’ils  p.i  13. 
efloient  dans  les  fentimens  de  Neftorius, ou  que  fâifànt  femblant 
de  rejetter  fa  doélrine , ils  travailloient  neanmoins  autant  qu’ils 
pouvoient  à le  défendre, & à rendre  odieux  feux  qui  fbûtenoient 
la  vérité.  ' , 

'S.Cyrille  réfuta  cet  écrit  pr  un  autre  qu’il  fit  pur  défendre  p ji.4c|o>nc. 
fes  anathematifmes  : & il  le  fait  d’ordinaire  'en  raportant  les 
endroits  de  Neftorius  qu’il  avoit  voulu  combatre  en  les  corn- 
pofant . II  met  le  texte  entier  des  Orientaux  avant  que  de  le 
réfuter . [Mais  je  nefçay  s’il  n’en  aurait  point  retranché  quelque 
chofc  au  commencement  & à la  finDans  cet  écrit  nous  n’avons 
rien  ni  de  luy, ni  des  Orientaux.fur  le  2,  le  5,  & le  fîxieme  ana- 
thematifme  , ] 'de  quoy  on  ne  fçait  pas  la  raifon  , n’y  ayant  ps  M«r.t.i.n.p. 
d’apparence  qu’on  ne  les  ait  pas  attaquez  , & qu’il  ne  les  ait  ps  1 m* 
défendus,  furtout  le  a.*  qui  eft  important.  André  en  parlant  fur 
le  troificmc  anathema  tifmc , dit  qu’il  veut  encore  faire  fouvenir 
S.  Cyrille  de  ce  qu’il  a dit  en  un  autre  endroit:  Et  nous  ne  trou- 
vons point  qu’il  l’euft  déjà  fait.  'S.Cyrille  appuie  fa  réponfê  de  Conc.t.j.p. 
divers  paflages  de  S.  Pierre  & de  S.  Athanafe  d’Alexandrie,  de  ‘ 

S.  A mphiloque d’Icone  , d’Attique  de Conflantinople  , de  Jule  îs'  ’’ 

& de  Félix  de  Rome , de  S.  Grégoire  de  Nyflè , & deS  Bafile. 

'André  de  Samofàtes  écrivit  depuis  un  fécond  traité  contre  S.  Mere.t.111  p. 

V.  «45.  Cyrille,[dGnt  nous  parlerons'danslà  fuite.*]ll  11e  vint  ps  avec  les  y^’f' 

Orientaux  au  Concile d’Epliefé  à caufc  qu’il  eftoitmalade.bMais  Jo4”c’  Î P’ 
il  n’en  entra  ps  moins  dans  tous  leurs  ièntiinens  contre  Saint  *Du  P.  p.iio 
Cyrille,&  pur  Neftorius, qu’il  défendit  mcfme  plus  long-temps 
que  beaucoup  d’autres . 'Rufin  eftoit  Evefque  de  Samofa  tes  en  M«c.i.».p  131. 
&c-  45 1;  & on  croit  mcfme  puvoir  tirer  'du  rang  qu’il  tient  dans  le  * ’ 

Concile  de  Calcédoine,  qu’il  eftoit  Evefquedés  440  au  moins. 

[Cela  fuflîroit  put-eftve  pour  ne  fe  ps  arrefter  à Theophane , ] 

'qui  le  fait  depolêrfcn  449]par  le  faux Conciled’Ephefef quand  Tbph&.p.t/.bt 
il  n’y  joindrait  ps  une  falmété  vifible,  en  difânt  que  ce  Concile 
depofa  de  mefme  tous  les  Evcfqucs  du  ptriarcat  d’Antioche  . J 
'Mais  Rufin  de  Samofatcs  aliiftoit  déjà  à ce  faux  Concile . Conr.t.^.p.isj. 

A a a ii  b|Lup.«p.n.p. 
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ARTICLE  XLV. 

7*  beodoret  écrit  MkJJî  contre  les  /tnatbematifmes  Je  S tint  Cyrille  : Ce  S (tint 
me  [me  & RabkU  dEdeJJc  luy  répondent . 

fgo”'' 3 P’  ' T E A N d’Antioche  avoit  donné  charge  à Theodoret[au<Tibien 
J qu’à  André, ]derefüter  les  anathematifmesdeSjCyriIIe,& 
ri  les  luy  avoit  envoyez  pour  cela  . ’Theodoret  fit  donc  un  écrit 
TMrt.M.p.  fur  ce  fujet,  [plus  aigre,  ce  mefemble,que  celui  d’André,  & oui 
,oS*  mefme  n'efl  pas  fi  favorable  pour  défendre  fâ  fi  y , & celle  des 

os  pso*54I>  autres  Orientaux  , ] 'quoiqu'il  y reconnoifle  la  Vierge  Mere  de 
Dieu. 'Audi  on  en  tira  plufienrs  pafiages  dans  le  V.Concile  pour 
cn  ^a,K  ccndanner  l’auteur.  ’S.Cyrillcen  y répondant  acculé  lès 
adverfaires  de  ne  confèflér  un  feul  Chrifl  qu’en  apparence , & 
S|’i0ç'VxS59*  cr“rc  cn  c^':t  <lu’1*  y en  a deux  . 'Neanmoins  il  abfout  luy 
mefme  Theodoret  en  d’autres  endroits  ; & en  blafmant  les  ex. 
prtfficns  , ri  reccnnoift  qu’il  avoit  la  mefme  foy  & la  mefme 
dodtrine  que  luy . 

e ’Theocoret  ayant  fait  fen  écrit , l’envoya  à Jean  d'Antioche, 

avec  une  lettre  , oit  il  témoigne  douter  fi  les  anathematifmes 
efloient  e fit  (Hivernent  de  S.Cyrille,  & fi  ce  n ’efloit  point  plutoft 
quelque  ennemi  de  la  vérité  qui  les  euft  compofez  pour  allumer 
Mttt'r  ii  p’7,l  “e  plus  «n  [lus  dans  l’Eglifé  le  feu  de  la  divifion  ; 'd’où  l’on  tire 
«Conc.psjla.  que  c’efloit  avant  le  Concile  d’Ephefè.  * 11  dit  nettement  que  ce 
4 ?.Ss°j-b.  font  des herefies.& des  btafphcmes/à  caufedesmauvaisfensqu’il 
y trouvoit,  par  une  obfcurité  d’efprit  d’autant  plus  furprenante, 
qu’il  paflbit  pour  une  perfonne  habile, & qui  avoit  une  grande 
connoiffance  de  l’Ecriture.  Audi  S Cyrille  douta  d’abord  de  fbn 
collé  fi  ce  n’dloit  point  une  ignorance  affeflée , pour  avoir  une 
cccaficn  de  le  déchirer  avec  quelque  apparencederaifbn,&  pour 
■ fatisfaire  ainfi  la  paflion  que  quelques  autres  avoient  contre  luy; 

f 9°2  i [c’efl  à dire  fans  doute  celle  de  Neflorius.J'Mais  depuis  il  jugea 
qu’eflêélivement  il  n’entendoit  pas  ce  qu’il  refutoit . 
y-no.dl  tittr.  'Evopce  Evefauede Ptolemaïde,[mctropole]dela Pentapole, 

* Cooé.fJi7.  [apres  le  celebreSynefe,]cluyenvoya  cet  écrit  de  Theodoret;de 
j ••  qvoy  il  le  remercia  par  une  lettre  très  obligeante.  fAprés  l’avoir 

S«9o.jj  Iu  rendit  grâces  à Dieu[de  ce  qu'il  luy  fâifcit  la  faveur  de  fouf- 
frir  quelque  chofe  pour  la  défenfè  de  la  vérité, ]&  lepriaenmefi 
me  temps  de  le  défendre  contre  tes  langue*  trompeufes  [ de  la 
v-  medifance  ,]  Tl  avoit  déjà  écrit  fur  le  mefme  fujet  [ en  répoa- 
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*!l'  dant  à André . J Mais  il  crut  devoir  encore  répondre  à ce  nou- 
vel 'ouvrage  , depeur  qu’on  ne  prifl  Ton  filence  pour  une  mar- 
que de  foibleflè  . 'Nous  avons  encore  l’Apologie  qu’il  fit  pour  p.  S95.tr  d uj». 
cela  : car  c’eft  ainfi  qu’il  intitule  fa  réponfè . Il  y inféra  comme  d’ 
dans  l’autre  le  texte  entier  de  Theodoret . (Il  fit  fans  doute  ces 
Non  30.  deux  ouvrages  en  431  ou  431,  "après  la  condannation  de  Nefto- 

rius,  & avant  que  de  fè  reconcilier  avec  les  Orientaux,]  'quoique  Lib<r.c.j,pui. 
Libérât  ne  mette  la  réponfe  à Theodoret  qu’aprés  cet  accord. 

(Il  me  fcmble  que  S.  Cyrille  répond  avec  beaucoup  plus  de  mo- 
deftie  & de  douceur  qu’il  n’en  paroift  dans  ceux  qui  l’attaquen  t 
furtout  dans  Theodoret . 'Leonce  parle  de  l’écrit  de  Theodoret,  Leont.  a&c.p. 
contre  S.Cy  rille]  ■ L’apologie  du  Saint  pour  ces  anathematifines  ’0pho'c.ii». 
efl  citée  par  S.Ephrem  d’Antioche.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  ]bl’écritoCi  r.8io.c. 
ce  Saint  dit  qu’il  s’expliquoit  & s’éclaircidoit  luy  mefme.  [Ce  * 
peuvent  eftre  encore]  'les  Antirrhetiques  [ou  Réfutations, ]dont  p.?j;.». 
le  mefme  S.Ephrem  raporte  unpaffage. 

v. } 7o.  ’Rabula'qui  eftoit  Evefque  d’Edeffe  en  ce  temps-ci, 1 écrivit  Tkdr.Lp. 

’*  contre  les  douze  chapitres  de  Theodoret,  [c’eft  à dire  fans  doute  s4s  c’ 
contre  l’écrit  qu’il  avoit  fait  pour  réfuter  les  douze  anathema- 
tifmesde  SCyrille  ] On  marque  qu’il  en  fut  repris  par  André  de 
Samofates,  'lequel  en  effet  fit  un  écrit  contre  S Cyrille,  après  que  Mtrc.t.t.p  i>s 
ce  Saint  eut  répondu  à Theodoret.  'Il  le  fit  apparemment  en  fon  Lupep.n.p. 
propre  nom  , & non  au  nom  des  Orientaux  comme  le  premier. 11  * 

'On  voit  par  un  fragment  qui  nous  refte  de  cet  écrit , qu’il  eftoit  Mw  17517$-. 
fort  aigre,  au  lieu  que  le  premier  eftoit  afTez  modéré.  ‘Audi  c eft  l8o.  ,-4  p‘ 
fur  ce  fragment  qu’AnaftafeSinaïtequi  le  raporte,  qualifie  An-  ‘ Mtrc.p.«7t 
dré  undragon  cruel , qui  vomidbit  le  venin  de  l’hercfie  Nefto- 
rienne.  'Andréfit  fans  doute  cet  écrit  avant  la  réconciliation  des 
Orientaux  avec  S.Cyrille,  [c’eft  à dire  avant  la  fin  de  l’an  43  s.] 

'Il  y citoit  non  feulement  l’Apologie  de  S.  Cyrille  contre  Théo-  p-'75-'7S. 
doret  ; mais  encore  fes  Scolies,  & un  écrit  qu’il  avoit  adrefle  à 
Hermias . 

[Cette  averfion  que  les  Orientaux  avoient  conceue  contre  les 
anathematifines  de  S.  Cyrille,  & qu’il»  témoignoient  avec  a fiez 
d'aigreur  par  des  ouvrages  publics , eftoit  une  difpofition  fort 
fafeheufe  pour  le  Concile  qui  fe  devoit  tenir  à Ephefè:  Et  nous 
verrons  audi  les  mauvais  effets  quelle  y produifit.  ] 

».  ’M.»  Vafoi»  prend  do  autre  irai  , maie  c'eft  fui  _deux  correcîiens  qu’il  n’appuie  d’aucun  TKdi.L.ir  p. 
suaufeik  * " »«».!.*• 
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ARTICLE  XL  VI. 

Ce  U [tin  (enfuit  é parS.CyrilleJe  porte  à reccioirNcfterinr.il député 
nu  Concile  ef  EpbeJetCapreoIe  de  Carthage  y envoie  un  Diacre. 

*T  'Empereur  ajant  indiqué  le  Concile  à Ephelê,  S. Cyrille 
I en  écrivit  au  Pape  Celeftin  [auflibicn  queNefiorius;]‘& 
luy  demanda  ce  qu’il  faudrait  fàireen  casque  Neftoriusvouluft 
condanncr  les  erreurs  qu’il  avoit  avancées  ; fî  le  Concile  le  de* 
voit  recevoir  ; ou  sll  fâlloit  s arreflerà  la  condannatkxi  pronon- 
cée contre  luy,  puifqu’il  avoit  lai/Té  palier  les  dix  jours  fans  fe 
retraiter.  'Et  il  paroift  par  une  autre  lettre,  que  pour  luy  il  eull 
eu  peine  à ufër  envers  luy  d’indulgence , s’ileuft  quitté  fes  er- 
reurs , & demandé  pardon  au  Concile . II  témoignoit  au  Pape 
bien  de  la  douleur  de  ce  qu'il  ne  fè  trouverait  pas  au  Concile.'Il 
l’avertifloit  en  mefme  temps  qu’il  y avoit  des  perfonnes  qu’il 
croj  oit  n eflre  pas  allez  fermes  dans  le  parti  de  la  foy . 11  mar- 
quoit  apparemment  les  Orientaux . 

’Le  Pape  luy  répondît  le  7 may  de  cette  année, que  fî  ceux  dont 
il  luy  pailcit  luy  écrivaient,  il  nefe  laiflèroitpasfurprendrepar 
eux,&  quM  Icurrépondrait  comme  le  biendcsaftaircs  le  deman- 
derait ; 'Qu’il  ne  ferait  point  abfènt  du  Concile , puilqu’i!  y ferait 
en  efprit  parfêsfoins,  par  la  part  qu’il  vouloit  prendre  à tout  ce 
qui  s y partirait  , & par  là  foy  qui  l'uni fToit  avec  tous  ceux  qui 
faifi  ient  pro  eflionde  la  mefme  vérité, 'Que  pour  ce  qui  regarde 
Nertorius  , il  le  pr'iedeconCdcrerque  Dieu  accepte  toujours  la 
penitence  des  pécheurs,  quelque  tardive  qu’elle  (oit.  [Il  ne  l’ac- 
cepte neanmoins  que  quand  elle  ert  Cncere,  & du  fond  du  cœur: 

& on  n’avoit  guère  lieu  d’en  attendre  une  telle  de  Neflorius. 

Mais  le  bien  de  la  paix  doit  fait  tolérer  bien  des  chofës . ] Il  té- 
moigne aioir  rcceu  la  lettre  de  S'.Cyrille  avec  beaucoup  de  joie, 

’&  efperer  qu’on  verrait  bien  tort  refleurir  la  paix  dans  l’Eglifê , 
puifque  les  Empereurs  fe  donnoient  la  peined'y  travailler.  Il  ne 
doutoit  pas  aufli  que  le  S.Efprit  ne  le  trouvait  dans  une  afletn- 
blée  aufli  illuftre  que  le  devoit  eflre  celle  du  Concile  d’Ephefê . 

'Il  prie  le  Saint  de  s’appliquer  avec  tout  le  Concile  à rétablir  la 
paix  , & de  luy  donner  la  joie  d’apprendre  bientofl  cette  nouvel- 
le. Il  fcmble  avoir  moins  voulu  animer  le  zele  de  S.  Cyrille  par 
cette  lettre  , que  le  modérer. 

[Ne  jugeant  pas  devoir  venir  luy  mefme  au  Concile,  ] rtl  y en- 
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43‘‘  voya  trois  Légats  , Arcade  & Projeéle  Evelques,  & Philippe 
Preftre,'de  l’Eglife  Romaine,*  du  titre  des  A pollres  bOn  croit  que 
ce  peut  eftre  le  mefrne  Philippe  Preltre.que  Zofime  avoir  envoyé 
en  Afrique  l'an  418,  pour  I’aflàired’Apiarius&  des  appellations,  jubh.ve!1 
•Pour  les  Evefques  Arcade  & Projeéle,  on  n'a  aucune  connoif-  * Paivf- 
fance  certaine,  ni  de  leur  perlbnnenide  leurs  Egli(êsd  Baror.ius  Mt™".*  tpî 
penche  àcroire  que  le  premier  eft  ArcadefEvelque  des  Gaules,]  t+j.*. 
qui  aflifta  l’an  439  au  Concile  de  Riés,e&  que  l’autre  eft  Projette  ‘^erc-r-i*  '' 
ordonné  Eve/que  d’imola  dans  la[RomagneJpar  S Pierre  Chry-  a sir  «31.J11. 
fologue.'lls  avoient  avec  eux  Sirice  Notaire  de  l'EglifeRomaine.  cd 

'Phi  lippe  prend  la  liberté  de  parler  toujours  avant  eux,'&:  mefme  P.6i  i &c!  ’ 
de  ligner  le  premier . * Neanmoins  toutes  les  fois  que  les  Evelques  1 *•* 

du  Condle,ou  le  Concile  en  corps,  parle  d’eux,  ou  à eux  , il  eft  d|6X°b:siH 
toujoursnommé  le  dernier,  hhormis  dans  l'adreftè  du  pouvoir 
donné  aux  Députez  envoyez  à l’Empereur,  * ce  qu’on  prétend  !lp'£'j0  a. 
n’eftrequ’unebrouilleriedescopiftes,  aulfibienque  les  differens  * M»r.con,  1 j. 
rangs  dans  lefquels  on  place  Arcade  & Projette . 'Le  Pape  nom-  s'p'6’ 
me  aufli  Philippe  apres  les  deux  Evefques . Conc.p*  ■ ’-'f 

. ’llsfont  toustrois  qualifiez  Légats  <Sc  d.-pjrez  da  l’Eglife  Ro-  P.stl. 
mainc,  '&  de  la  Chaire  Apoftoliquc,*  envoyé  par  Ceh-ftin'pour  p.ett.6u<»?- 
cxecuter  fesordres;'qui  tcnoænt  la  ph.ee du  biege  Apoilolique  , b-c- 
Non  31.  "& de  tout"le  Concile  des  Evelques Je l'Occiucnt , qui  les  avoit  Jep<l8  b- 
envoyez, "qui  renoient  lieu  Cela  prefencedu  ftapcfceft pourquoi  - «J 
M.r  de  Marca  prétend  qu'ils  eftoient  toustrois  ce  qu’ooapp.Ile  *p6Jt 
des  Légats  <i  Air«r.(Jenefçay  pourquoi  J r dans  la  députation  du 
Conciled’Ephefè  à Theodofe,  dont  Arcade  <5t  Philippe  eftoient,  * u 

on  ne  donne  la  qualité  i!cLegatquaPhilippe,quoiqu’ooen  donne  pCrnc.pVso.!| 
le  rang  à Arcade. 'Au  contraire  dans  une  autre  occafion  , Philip-  ’ <b- 
pe  ne  la  prend  point , & Arcade  Sc  Projette  la  prennent . fC’dt p-#3 
peut- eftre  qu’on  Ce  contentoit  que  ces  fortes  de  chofes  fuifènr 
fçeuës,  fansie  faire  un  point  d'honneur  de  un  capital  de  les  mar- 
quer en  toutes  rencontres  J 

‘Nous  avonsdepuis  peu  un  mémoire  datédu  8 may  431, que  ap.p.jixLur. 
Celeftin  donna  ' aux  Legars , outre  les  autres  inftrufhons  donc 
on  les  avoir  déjà  chargez , & dont  il  femble  que  le  capital  fuft 
»•  de  maintenir  l’autorité  du  Siégé  Apoftolique , ‘ en  ne  prenant 
point  de  parti  dans  Iesdifputes,  mais  fe  refervant  d’eftre  lesjugps- 
des  différera  Henri  mens  des  autres.  Le  Mémoire  leur  neeofnman- 

».  Zpïfcopu  ér  Prtfhytmis  nmritms  mi>  Qr:tr.itm,  f Nom  ne  (avons  point  qa’U  yrcurt  aucun 

autre  Prdtre  que  Philippe,  ] 

1.  non  fttbirt  t tri  Mm  en , 
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de  la  mefme  chofe,  & de  s’unir  entièrement  a S.Cyrille,  pour  le 
conduire  en  tout  par  Tes  avis  , foit  dans  le  Concile,  Toit  pour  la- 
voir ce  qu’ils  auraient  à faire  en  cas  qu’ils  trouvafient  le  Concile 
fini , fans  avoir  pu  finir  les  troubles . 

[ Ce  fut  fans  doute  par  ces  Légats  que  Celeftm  envoya  a Saint 
b.  Cyrille  fà  lettre  du  ^ de  may.]  'Il  leur  en  donna  encore  deux  au- 
tres l’une  du  15  du  mefme  mots  pour  rEmpereur,&  l’autredu 
3 pour  le  Concile . 'Par  la  première  il  remercie  l’Empereur  du 
Ibm  qu’il  prenoit  de  l’Egüfe , & l’exhorte  à continuer  dans  ce 
zcle  en  ne  fouflrant  pas  que  de  nouvelles  opinions  fondées  fut 
des  râifcnnemens  humains,  troublent  la  paix  des  fideles.  Il  lujr 
promet  [avec  plus  d’aflurance  que  n’aurait  fait  S-Auguftin,]que 
s’il  s’acquite  de  ce  qu’il  doit  à Dieu,  Dieu  luy  donnera  en  toutes 
chofes  nne  heureufe  profperité . 'La  lettre  au  Concile  n eft  au(h 
qu’une  exhortation  generale  à foûtenir avec  courage  la  caufede 
la  vérité.  Il  ajoure  à la  fin  qu’il  envoie  fes  trois  Légats  pour  eltre 
prefensau  Concile,  & pour  faire  executer  ce  qu’il  avoir  déjà  or- 
donné[en  430,]  pour  le  bien  de  l’Eglife  un.verielle  , ne  doutant 
ps  que  le  Concile  n’y  donnai!  fon  confentement.  [Nous  verrons 
comment  le  Concile  en  ulâ.  . . 

Theodofe  avoit  envoyé , comme  nous  avons  dit , julques  en 
Afrique  , afin  que  cette  province  fi  confidcrablc  par  fon  étendue 
& par  le  nombre  de  fesEvefques , & devenue l.illuftre  parla 
pureté  de  fa  difeipline,  &par  les  lumieres&la  faencedeS  Au- 
gullin,  prift  prtà  l!ntercll  commun  de  toute  1 Eglife  Ebagne  J 
riui  y apporta  fes  lettres,  n’y  arriva  que  vers  Palque  Saint  Au- 
nuflin  dont  Theodofe  demandoit  paniculieremenr  la  prelence, 
clloit  mortfept  mois  aupravant.L’état  du  py s ravage  dc  t0“' 

' tes  parts  par  les  Vandales  , & les  deux  mois  qui  reltoient  feuls 
jufqu’au  temp  que  le  Concile  d’Ephefe  devoir  commencer  em- 
refeherent  Capreole, alors  Evefque  de  Carthage,  d aflembler  les 
Evelques  d’Afrique,comme  il  eul!  fouhaite  de  le  faire, pour  a- 
Vcyer  au  Concile  une  députation folennelle  d Evelques.  Amfi  il 
fe  contenta  d’yenvoyer  Vefulas  fon  Diacre,  avec  une  lettre  au  il 
adreflbit  au  Concile,  pur  s’exculcr  de  cequ  il  ne  pouvoir finie 
davantage;  pur  témoigner  qu’il  reconnoifioit  qu il  faut  rejet- 
ter  toutes  les  nouvelles  dcélrines  pr  l’autorité  des  anciennes;  ce 
pour  prier  le  Concile  de  ne  point  accorder  ce  que  les  Pvlagiens 
demandoient,  qu’on  examinai!  de  nouveau  leur  caufe.  [ Ile  ^S. E . 

vit  aulfi  à Thcodolè,  tant  fur  cette  demiere  herelie,  que  u tinh.igcS 

mort  de  Saint  Augullin . ] ^ *' 
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4Î’’  'Le  Concilie  tira  avantage  de  cette  députation , pour  montrer  p.rir.e.ris  *- 
à l’Empereur  que  l’Eglife  d’Afrique  eftoit  dans  fon  fentiment. 

[Il  ne  fe  trompoit  pas  en  cela  , puifqu’il  y avoit  long-temps  que 
Saint  Auguftin  avoit  détruit  par  avance  toutes  les  impierez  de 
Neftorius.  Et  cette  herefie  s’eftant  gliflèe  jufque  dansl’Efpa- 
gne  , Capreole  la  combatif  quelque  temps  après  le  Concile , par 
un  écrit  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.] 

ARTICLE  XLVII. 

Dei  principaux  Evefqud  ventn  à Epbeft. 

[T  A feftede  Palquequi  eftoit  le  i9d’avril,eftant  paflée,cha’ 

I > cun  le  prépara  à partir  pour  le  Concile , qui  fe  devoit  tenir 
à la  Pentecofte , c’eft  à dire  le  7 de  juin  J’Comme  Neftoriuseftoit  Evig.i.,.c.3,p, 
des  plus  proches , il  s y rendit  des  premiers,  ‘audi-toft  après  Paf-  | 
que,  & y trouva  neanmoins  déjà  beaucoup  d’Evefques  aflem- p ),6yLiber.*c 
1,  blez . Il  y arriva  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes , b & une  ta1» 

fuite  magnifique  . C11  eftoit  accompagné  du  Comte  I rence , qui  p7'- 

l’avoit  voulu  fui  vre  par  pure  amitié , fans  aucun  ordre  de  l'Em-  .4  j.d.e.  J 
pereur,&  fansavoir  aufli  aucun  pouvoir  de  fe  mêler  de quoy  que 
ce  fuft,  comme  Theodofe  le  déclara  au  Concile. 

'Saint  Cyrille  arriva  quelque  temps  après , vers  la  Pentecofte,  f »r5-H 
fon  peu  avant  le  temps  marqué  pour  le  Concile.  'Il  avoit  pris  le 
chemin  delà  mer, & il  arriva  heureufement  à Rhode  (ans aucun  Evas  r i,s.d. 
danger  , Quoiqu’il  euft  eu  d’abord  un  vent  fort  violent  qui  le 
menaçoit  d’une  tempefte  . Il  fe  rejouilfoit  dans  l’efperance  de 
pouvoir  voir  l’Empereur  dansce voyage,  & fe  juftifierluy  mef- 
me  des  chofes  dont  on  laccufoit  auprès  de  ce  Prince  . Eftant  à < 

Rhode,  il  écrivit  aux  Preftres,aux  Diacres , & à tous  les  fidèles 
d’Alexandrie,  pour  leur  recommander  de  vivre  dans  la  tranquil- 
lité & lamodcftie,  & de  prier  pour  !uy&  pour  l’Eglife, comme 
il  ne  manquoir  pas  de  le  faire  de  fa  part . II  leur  écrivit  encore  p.<3Sv4t. 
après  eftre  arrivé  à Ephefe , & leur  manda  qu’il  efperoit  que 
l’Eglife  ferait  bien-toft  purgéedes  erreurs  qui  latroubloient.  On  p?7».a. 

Note  31.  l’accufa  fauflémentdavoiramené d’Alexandrie  "un  grand  nom- 
bre de  valets  & des  gents  (ans  honneur  capables  de  tout  entre- 
prendre . 

'J u vénal  de  Jerufalem  arriva  aufli  cinq  jours  après  la  Pente-  S«*i.r.e.j«.p. 
cofte . [ Ainfi  il  ne  manquoit  plus  que  les  Orientauxavec  Jean  ,76b> 
d’Antioche  leur  chef] 

Hji.  Eut.  Tom.  XIV.  B b b 
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'La  relation  de  Neftorius  contre  le  Concile,  n’cft  lignée  que  43,1 
de  fêizc  Métropolitains,  outre  d’autres  Evelquesqui  ne  font  pas 
nommez.  Ces  iêizefont  Fritilasd'Heracléeen  Thrace,  Hellade 
de  Tharfeen  Cilicie,  Veriniende  Perge  [en  Pamphylie,]Meone 
de  Sardes  [en  Lydie,]  Dexien  deSeleucieen  Ifaurie,  Himerede 
Nicomedie , Alcxandred’Apamée  [dans  la  fécondé  cyrie,]DaI- 
inacedeCyzic.Eutherede  Fyanes  [en  la  fécondé  Cappadoce,] 

Pierre  de  Trajanople  [en  Thrace,]  Julien  de  Sardique  [dans  la 
Dacc,]  Bafile  de  ["Larilïc  cn]The(Talie,  Cyrusd'Aphrodilîade  N«»*  33. 
[dans  la  Carie,]  Maximin  d'Ar>azarbes[dansla  fécondé  Cilicie,] 
Alexandre  d’HierapIedansIaSyrieEuphratelienne,  &[l’impie] 

Dorothée  de  Marcianople  en  Melie . 'Verinien,Meone,DaImace 
[&  Cyrus,]  s'unirent  bientoft  après  auConcile.'Mais  Nellorius 
avoir  avec  ltiy  un  grand  nombre  de  payfans  tirez  des  terres  de 
l’Eglife  [de  Conftantinoplc]  & les  habitons  du  Zcuxippe  qu’il 
notirrilloit  pour  l'appuyer  dans  le  befoin  .'.Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  parle  fouvent  avec  mépris  [de  ceux]  du  Zeuxippe,  'qui 
eftoit  un  quartier  de  Conftantinoplc  où  il  y avoir  des  bains  pu- 
blics fort  célébrés . 

75. Cyrille  avoit amené  les  liens  avec  luy,  [c’eftà dire  les  EveC 
ques d'Egypte,]  bjufqu'au  nombre  de  50,  dequoyles  Orientaux 
luy  voulurent  faire  un  crime. ‘Léonce  dit  qu’ilavoit  amené  tout 
fon  Concile.  ■‘Les  45  derniers  nommez  dans  la  lilte  des  Evelques 
du  Concile , [eftoient  apparemment  tous  d’Egypte.]  On  y peut 
remarquer  Evopce[Metropolitain]dc  Ptolemaïue,  EufcbefMe- 
tropolitain]  de  Pelufc,[de  la  mauvaife  conduite  duquel  S Ifidore 
fe  plaint  fi  fouvent,]  Theopempte  de  Cabales, Daniel  de  Darnis. 

'Memnon  Evefque  d’Ephelè  avoit  aulïi  allèmblé  plus  de  jo, 

'&  jufqu’à  40  Evefques  d'Aliede  là  jurifdiélion , [c'eft  àdireap- 
parement  du  diocelê  d'Afie,]  'dont  on  prétend  que  l'Evefque 
d'Ephefe  e(loitchef&  Exarque.'Les  plus  illufbres  font  Valerien 
[Metropolitain]d’Icone  [ en  Lycaonie,  J * Amphiloquede  Side 
[métropole]  de  la  Pamphylie/Dalmace  de  Cyzic[ métropole  de 
l'Hellelpont, Cyrus  d’Aphnodi(iadc[metropole]de  la  Carie, «que 
Theodofe  excepte  l'an  436  d’une  loy  generale , à caufo  de  fes 
grands  mérités . bEt  lignant  contre  Neltorius , il  fe  qualifie  "le  tKiXmc. 
moindre  de  tous;  [ce  que  prcfquc  aucun  autre  ne  fait .]  Il  avoit 
efté  elevé  dans  la  foy  Catholique , dont  là  famille  fâifoic  profef- 
fioo,  & avoit  efté  moine  avant  que  d’ellre  Evefque.  [Mais  il  ne 
foûtient  pas  cette  foy  avec  allez  de  fermeté  dans  le  faux  Concile 
d’Ephefe . Juvenal  de  Jcrufalem  eftoit  accompagné  de]  'Pierre, 
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4JI'  qu’il  avoit  fait  premier  Evelque  des  Sarrazins  de  Paremboles 
v.Thcoao.  [dans  la  Paleftine.]  '.Son’hiftoire  eft  «portée  dans  la  vie  deSaine  BoII.Mjs-m. 
r*  a‘  Euthy  me.  * Lorfquîl  fut  preft  de  partir  pour  venir  au  Concile , * JJ  JjJJJ’J*’ 

S.Euthymeluy  recommandade  fejoindreàS.  Cyrille& à Acace  14.c.J<.p,ji»,«. 
de Melitene,& de fuivre  en  touteschofes  leurfentiment.fcL’Evef-  ^ ^ ^ 
que  d’Elufe  qui  eftoit  auffi  une  ville  deSarrazin^dans  l’Arabie  p.,,,”’ 
Petrée]convertie  par  S.  Hilarion,‘cft  nommé  tantoft  Ampele  ou  • Conc  t-a  p. 
v.iNi[|  1.  Apelle/tantoft  Theodule . [Seroic-ce'S.  Thcodule  fils  de  S.  Nil , *j£itxbify 
qui  ayant  efté  mené  efclave  en  cette  ville , y avoit  enfuite  efté 
elevé  à la  clericature » Mais  fi  cela  eft , les  Grecs  l’ont  ignoré,  ] 

'puifqu’ils  ne  luy  donnent  aucun  titre  lorfqu’ils  en  marquent  la  Boii-i+jin  p. 
feftele  r4dejanvier.  *67' 

'Entre  lcsEvefquesdu  Diocelèdu Pont , Theodote  d’Ancyre  Conc.p^s.f. 
eft  fouvent  nommé  le  premier,  mefme  avant  Firme  de  Cefarée 
V.J.BiCk  en  Cappadoce,  ["qu’oo  prerend  neanmoins  avoir  tenu  le  mefme 
1 rang  dans  ce  Diocefe , qu’Ephefe  dans  celui  d’Afie . Mais  en 

d’autres  endroits  Firme  eft  nommé  devant  Theodote  . J Après 
eux  on  peut  remarquer  dans  ce  Diocefc  le  célébré  Acace  de  Me- 
litene[ métropole  de  la  fécondé]  Arménie. 

'Rhegin  de  Conftancic[metropolede  fille deCypre,]vintau(fi  p-« j®.Hsrr- 
au  Concile. 'RufedeTheflàloniquetchefdefllIyne  Orientale,]  !^’4jbc 
n’y  put  ms  venir  à caufequ’il  eftoit  malade.'Mais  il  envoya  Fia-  b[« 
vien  dePhilippespoury  tenir  fa  place  & fon  rang  PerigenefMe- 
v.s.  Boni-  tropolitain  ] "de  Corinthe  y vint  aufli , avec  plufieurs  autres 
1CC 1 *'  Evefques  du  mefme  Diocefe. 

'Entre  les  Eccleûaftiques  , Pierre  Preftre  d’Alexandrie,  & le  paji.b. 
chefdes  Notaires  de  cette  Eglife , [ fit  comme  l’office  de  Pro- 
moteur dans  le  Concile , prefentant  les  pièces  dont  on  avoit 
befoin,  & propofant  mefme  quelquefois  les  matières  qu’il  fal- 
lait, oaiter.} 

sWfV  - t'ïP'ïry -vitvo 

*ï>6i  ^1.  UcK»>  *y»B<** 

ARTICLE  XLVIII. 

Nomhre  & qualité  des  Evefques  du  Concile  : L'Empereur  commet 
Candidien  pour  p maintenir  Tordre  (t  la  paix  . 

Km  34.  tpOPR  ce  qui  eft'du  nombre  des  Eve(ques,le  Concile  mefme, 

_L  S.Cyrille,&  les  autres  anciens  le  font  monter  à deux  cents, 
ou  un  peu  plusjVincent  de  Lerins  dit,  que  prés  delà  moitié  de  Vmc,L.c.«».pi' 
ces  aoo  Evefques  , eftoient  des  Métropolitains  fi  habiles  & fi 
di/f^iurt.  doéles,  qu’ils  pouvoteot  prefque  tous',parier  & écrite  des  marie- 
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380  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . L*,«dej.c. 
res  de  la  foy . [ Il  ferait  aifé  de  voir  de  quelle  province  eftoient  43,1 
tous  les  Evefques , & combien  il  y avoit  de  Métropolitains , fi 
cela  en  valoit  la  peine.J'S.  Cyrille  dit  en  general  des  Evefques  du 
Coocile,  que  c eftoient  des  Prélats  célébrés,  très  connus  de  l'Em- 
pereur, & eminens  en  tout  ce  qu’il  y a de  plus  excellent. 

‘Au  contraire  les  partions  de  Neftorius  pour  affoiblir  l’autorité 
que  le  Concile  tirait  du  nombre  de  ceux  qui  le  compofoient , 
pretendoient  non  feulement  que  c’eftoit  une  multitude  de  gents 
ignorans , 'mais  aulïi  qu’il  y en  avoit  plufieurs  que  les  Evefques 
& les  Conciles  avoient  depofez  ou  fe parez  de  la  communion  pour 
différentes  raifôns , '&  que  le  Concile  n’avoit  pas  laiflë  de  rece- 
voir à fa  communion  pour  faire  nombre.[Maisifs  ne  particulari- 
fent  & ne  prouvent  rien;ce  qui  fait  qu’on  ne  doit  point  s’arrefter 
à ces  accufations  vagues  de  perfônnes  paffionnées.  J ‘Ils  ajoutent 
qu’il  y avoit  douze  Evefques  Mcfiàliens  de  la  province  de  Pam- 
phylie,  que  leur  Métropolitain  & leur''Exatque  avoient  feparez  ****** 
de  leur  communion . [Mais  outre  qu’ils  ne  nomment  pas  un  fèul 
de  ces  douze,]  'les  deux  Métropolitains  de  Pamphylie,  Verinien 
de  Pcrge  , & Amphiloque  de  Side,  eftoient  au  Conale  , avec 
Memnon  d’Ephefe  Exarque  de  l’Afie;'&  on  trouve  qu’un  nommé 
Lampece  fait  Preftre  par  Alype  deCefarée  enCappadoce[vers 
l’an  48o,]fut  le  premier  de  la  fedle  des  Meflalieœ  qui  entra  dans 
le  fâcerdoce.’Us  veulent  qu’on  croie  que  les  50  Evefques  d'Egyp- 
te eftoient  tous  d’une  mefmeprovince,&demcfme  les  30  ou  40 
Evefques  d’Afïe  qui  eftoient  au  Concile, [mais ils  neledifentpas 
clairement  : & je  ne  penfc  pas  que  cela  puifle  avoir  aucune  ap- 
parence.} 

'S.  Cyrille  raporte  à une  protection  particulière  de  la  Sainte 
Vierge  , de  ce  que  la  mer  avoit  favorite  par  fi  tranquillité  le 
voyage  des  Evefques  qui  voulaient  venir  au  Concile,  • comme  il 
l’avoit  éprouvé  luy  mefine^iSc  de  ce  que  les  chemins  de  la  terre 
s’eftoient  trouvez  libres  des  voleurs  qui  les  infèCtoient  aupa- 
ravant. 

Theodofè  voulut  qu’un  Officier  affiftaft  de  fi  partait  Concile, 
afin  que  toutes  les  deliberations  s y fi  fient  avec  l’ordre  & la  tran- 
quillité neceffaire , & que  rien  ne  puft  troubler  la  paix  d’une  fi 
illuftrc  afièrnblée.  Il  ne  doutoit  pas,dic-il , que  les  Prélats  ne  fof- 
fent  très  capables  de  donner  mefme  la  paix  aux  autres;  mai»  il 
crut  qu’il  eftoit  de  fà  pieté  d’y  contribuer  de  fa  part  autant  qu’il 
pourrait . 'Il  ne  pretendoit  pas  que  cet  Officier  prift  aucune  part 
a l’examen  qui  fc  ferait  fur  les  dogmes, fâchant  qu’il  n’y  a que  les 
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431‘  /culs  Evefques  à qui  cela  foit  permis . 'Il  remettoic  abfolutnent  MJ.»k 
aux  Prélats  l’examen  des  écrits  , foit  de  S.  Cyrille  , foit  de  Ne- 
ftorius  voulant  qu’on  s’arreftaft  à ce  qu’ils  jugeroient  de  ces  écrits , 
aufli  bien  que  du  pardon  qu’il  faudrait  accorder  ou  refufer  au 
coupable . 'Mais  il  vouloit  qu’il  y euft  quelqu’un  de  û part  pour 
cmpefcher  que  les  antipathies  ne  formaffent  des  divi/ions  & des 
difputes  capables  d’arrefter  la  dilcuffion  des  dogmes’,  'pour  foire 
que  chacun  euft  la  liberté  de  propolêr  ce  qu’il  jugerait  à pn> 
pos,&  de  répondre  aux  raifons  de  fon  adverfoirefafin  que  quand 
toutes  chofes  auraient  efté  bien  examinées  , le  Coadle  puft  en 
porter  fbn jugement. 

[ 11  voulut  fuivreen  partie ] 'ce que  S.Ifidorede Pelufeluy  écrit  li-P-l» 
dans  une  lettre, que  s’il  pouvoit  fc  donner  le  temps  d’aftifterluy-  ^ c‘ 
mefme  à ce  qui  fe  jugerait  à Ephefe,il  ne  doutoit  point  que  tout 
ne  s’y  paftaft  dans  l’ordre  ; qu’au  contraire  le  Concile  ne  man- 
querait point  de  fournir  de  matière  aux  infultes  de  lès  adver- 
feires , fi  on  y abandonnât  les  chofes  à la  confufioo  que  l’antipa- 
thie a accoutumé  de  produire  : Qu’il  pouvoit  remédier  à ces  in- 
convenions  [ en  y envoyant  de  fes  miniftres,  J pourvu  qu’il  leur 
défendift  de  Ce  mêler  de  ce  gui  regardoit  les  dogmes  : y ayant 
uneextreme  différence  entre  lervir  un  Prince,&  combatre  pour 
[ les  veritez  de]  Dieu  : depeur  que  s’ils  prenoient  un  parti  con- 
traire à la  foy  , au  lieu  d’ebranler  l’Eglifequi  eft  appuyée  fur  une 
pierre  & un  fondement  immobile  , leurs  efforts  ne  miflènt  én 
danger  l’Etat  mefme  qu’ils  engageraient  dans  leur  querelle  . 

'Celui  que  Theodofe  choilit  pour  envoyer  à Ephcfe,fut  C.m-  Conc.p.«i.c. 
didien  Comte  des  Domeftiques,  fc’eftàdireceluiqui  commun- 
doit  les  milices  de  la  maifon  Impériale.]  'On croit  que c’eft celui  Nor.h.p.Li^. 

Stc.  mefme  "qui  s’eftoit  fignalé  en  41 5 dans  la  guerre  que  Theodofe  pî,ot.' ojj*o!r. 
fit  pour  Valentinien  III.  à Jean  ufurpateur  de  l’Italie . * Théo-  157. 
dofe  l’envoya  donc  à Ephefe  avec  une  lettreau  Concilequi  con-  * Conc  M«-  • 
tenoit  les  caufes  de  là  députation . bII  y avertit  leConcilcque  fi 
l’on  forrnoit  quelque  afüon  ou  pour  de  l’argent , ou  pour  une 
autTe  affaire  civile  contre  quelque  Evefque  , il  ne  vouloit  pas 
qu’elle  fuft  jugée  à Ephefe  , .foit  pr  les  magiftrats  , foit  pr  le 
Concile  ; mais  qu’on  la  renvoyai!  à Conftantinople  . 'Il  ne  veut  '• 
ps  non  plus  que  le  Concile  s’arrefte  à examiner  des  affaires 
prticulieres  qui  n’auroient  point  de  raprt  à celles  du  dogme  , 
qu’a  prés  que  celle-ci  aura  cité  entièrement  terminée . ’Tufqu’àce  b.c. 
que  cela  euft  efté  foit , Candidien  a voit  ordred’empe  (cher  qu  au- 
cun Evefque  ne  quittai!  Ephefe  , pur  aller  ni  chez  luy,  ni  à la 
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Cour,  ni  quelque  part  que  ce  fuft.  'Il  a voit  ordre  encore  de  faire  ,JI* 
fortir  de  la  ville  les  feculiers  & les  moines  qui  y eftoient  déjà  ve- 
nus en  grand  nombre , & d’empefeher  qu’il  n'y  en  vinft  d'autres. 

[ Nous  avons  vu  d defl'us  que  Viftor  moine  d’Alexandrie  vint  à 
Ephefe , & eut  peine  à fe  purger  de  ce  qu’on  difeit  qu’il  avoit  ca- 
lomnié S.  Cyrille  ] 

Lnp.tp.11.p-3t  'Candidien  n’arriva  à Ephefe  qu’aprés  la  Pentecofte*  Ilyavoit 

*Conc, p.649*.  comme  nous  verrons  , quelques  troupes  dans  la  ville  , tirées  de 
celles  qui  eftoient  en  garniionà  J ripoli  en  Lydie.  [Candidienlcs 
avoit  peuteftre  amenées  fous  prétexté  d’executer  les  ordres  de 
B1r.4j1.J43l  l'Empereur , pour  appuyer  Neftorius , ] 'uont  il  parut  toujours 
Ï&ZZ  c favorifet  les  imerelts . k Une  rote  d’un  munuferit  remarque  que 
a.  ’ pour  faire plaifir à Neftorius,  il  fuppdma  la  lettrede  l’Empereur 

au  Concile  fur  là  commillion  , ne  la  montra  qu’aprés  le  juge- 
p.4jiic|jSj.d  ment  rendu  [contre  Neftorius,  [afin de  le  faire cader.'MaiS  il  eft 
certain  qu’avant  ce  jugement  Candidien  mefme  avoit  lu  au 
Concile  l'ordre  de  l'Empereur  [ porté  par  cette  lettre  Jqui  ordon- 
noit  qu'on  examinait  & qu’on  régla ft  fans  delai  ce  qui  regardoit 
ja  fby  . 

ARTICLE  XLIX. 

Occupât  ica  de  Saint  Cyrille  avant  le  Concile  : Luy  if  Mcmnon 
accufe^d'  agir  par  violence  if  par  intriguée. 

[Ç  AlNT  Cyrille  & Neftorius  eftoient  arrivez. , comme  nous 
,3  avons  dit , à Ephefe  avec  beaucoup  d’Evdques  avant  la 
fèltede  la  Pentecofte,  qui  cftoit  le  7 de  juin,  & le  jour  marqué 
pour  commencer  le  Concile  : & Juvenal  cftoit  venu  cinq  jours 
après  cette  fefte  . Mais  comme  Jean  d’Antioche  & les  autres 
Ps<i  «.  Evefques  de  l’Orient  nettoient  pas  encore  venus,  ] '&  qu’on  (â- 
r-Mü.d.  voit  neanmoins  qu’ils  eftoient  en  chemin,  le  Concile  ne  s’aflein- 
T-}*sa-  bla  que  le  xx  de  juin,  [ 16  jours  après  la  Pentecofte . ]'On  atten- 
doit  au(Q  quelques  Evefques  d’Italie  & de  Sicile , [ ce  qui  com- 
prenoit  au  moins  les  Légats  du  Pape  ] 

Socr  i.r  o.  j4. p.  'Durant  ce  temps  là  on  examinoit  la  queftion  de  l'Incarnation , 

claterc  j.p  ,9  1 <Sc  s’il  falloit  appellcr  la  S.“  Vierge  Mere  de  Dieu  . S.  Cyrille 
Mere.t>.p.i'j.'  s'occupoitauffTà  faire  des  extraits  des  livres  de  Neftorius.' Le  P.  Non  35. 
,0J'  Garnier  croit  que  cfert  l’extrait  que  Mercator  dit  avoir  traduit 

en  latin , & avoir  efté  fait  par  ce  Saint . [ On  ne  peut  guere  auffi 
C0HC.P  50».  douter  qu’il  n’ait  ou  fait  ou  revu  dans  ce  temps  la  ] l’extrait  que 
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«*'•  Pierre  fon  fecretaire  prefenta  & lut  dans  le  Concile,’ & qnele  P.  Mere-t.».*»*. 
Garnier  croit  avoir  aulli  eflé  traduit  par  Mercator . 'Il  croit  que 
ce  fut  encore  en  ce  temps  là  que  S.  Cyrille  fit  fes  Scolies,  [ dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit . ] 11  attaquoit  aufli  deflors 
Neflorius  par  divers  petits  combats , comme  pour  luy  donner  ’ ’ 
l’epouvente , [ ce  qu'il  n’efl  point  neceffairc  ] de  raporter  , com- 
me fait  Socrate  , à aucune  averfîon  perfonnelle  qu’il  euft  contre 
luy  : 'Mais  ils  ne  fe  parlèrent  jamais  Nellorius  prétend  que  Saint  g"uM7M. 
Cyrille  le  fuyoit,  depeur  qu’il  ne  le  convainquifldes  herefies  qui 
eft  oient  dans  fes  anathematifmes . 

'Memnon  Evefque  d’Ephefe  fe  trouva  difpofé  à fui  vre  en  tou- 
tes  chofes  les  fentimens  de  S.Cyrille.  Les  partifâns  de  Neflorius  p!s«i  ■< 
luy  reprochent  de  leur  avoir  fait  fermer  les  eglifes , les  lieux  où 
elloient  les  tombeaux  des  Martyrs , & le  temple  fâ:ré  de  l'A-  °<>'  ni 
poflre  [S  Jean,  J 'en  forte  qu’ils  n’avoient  pu  ni  y aller  faire  leurs  n«oi.k|«o**. 
prières  le  foir&  le  matin,  'ni  aller  rendre  leurs  refpe&saux  feints  p«o«.6o». 
Martyrs,  particulièrement  à SJean  l’Evangelifle,  'ni  inefmece-  p.s«M«o»jI 
lebrer  la  grande  fèfte  de  la  Pentecofte,  ■&  que  dans  un  befoin  ils 
n’euflént  pu  trouver  aucun  lieu  de  furetéfll  femble  qu’on  puif- 
fe  tirer  de  là  que  Neflorius  ne  sellant  pas  corrigé  dans  les  dix 
jours  que  le  Pape  luy  avoir  donnez , S.  Cyrille  &.  ceux  qui  le  fui- 
voient,  le  regardoient  luy&  fes  partifans  comme  excommuniez. 

Mais  Neflorius  avoir  obéi  en  quelque  forteau  decret  de  Celeflin 
quoique  par  une  hypocrifie  vifible;  & on  n'eufl  pu  le  traiter 
d’excommunié  fans  ofiénfcr  directement  & touslesEvefquesdu 
patriarcat  d’Antioche ,&  l’Empereur  mefme  encore  plus  qu’eux. 

Audi  le  Concile  le  traita  toujours  comme  membre  & comme 
Evefque  de  l’Eglilê Catholique,  jufqu’à  ce  qu'il  eull  prononcé 
contre  luy  : Il  le  pria  de  venir  prendre  la  place  dans  l’alTemblée 
qui  fe  cenoit  dans  l’Eglife,&  luy  donna  toujours  les  titres  d’hon- 
neur que  l’on  donnoit  aux  Evefques  Catholiques  J 'S.  Cyrille  le  pad.s. 
traite  de  mefme,  '&  Pierre  fon  Preflre  & fon  Notaire  n’en  parle  nts  «*• 
point  autrement.  [Je  ne  fçay  donc  fi  ce  ne  feroit  point  au  con- 
traire que  Neflorius  voulant  tenir  fes  affemblées  à part , Mem- 
non  aurait  cru  le  devoir  empefeher  & l’obliger  à fc  trouver  avec 
les  autres  dans  la  grandeeglife  de  S“  Marie,  laquelle  ni  Neflo- 
rius ni  les  autres  ne  difent  point  leur  avoir  cité  fermée. J 
'Mais  il  efl  remarquableque&Cyrille  mefme  ne  célébra  point,  Lufwp.u.y.3* 
non  plus  que  Neflorius, dam  tout  le  temps  qu’il  furent  à Ephe- 
fc , ni  le  jour  de  la  Pentecofte , ni  aucunautredimanchejufqu’à 
la  tenue  du  Concile . [ Ce  n’efloit  pas  ] 'faute  de  pouvoir  à l’égard  “.f.»3- 
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de  S.Cyrille,  [àqui  Memnon  n’avoit  garde  d’en  refufer  aucun  . 4,t’ 

Ce  n’eftoit  pas  non  plus  par  ordre  de  l’Empereur.-jcar  il  eft  mar- 
qué qu’ils  ne  voulurent  pas  célébrer  . [ Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  que 
Neftorius  eftant  accufé  juridiquement,  S Cyrille  pour  l’obliger 
à fe  tenir  dans  l’état  d'un  accufé  , aurait  confetti  à s’y  tenir  lujr 
tnefme , quoique  l’accufation  intentée  par  Queremon  ne  regar- 
dai! point  apparemment  les  matières  ecclefiafliques , & que  les 
plaintes  qu’on  faifoit  contre  fes  anathematifmes  ne  fuflènt  point 
une  accufation  juridique.  ] 

‘Les  amis  de  Neftorius  fe  plaignent  encore  de  diverfes  violen- 
ces qu’on  leur  avoit  faites  , difoient-ils , par  le  moyen  des  Clercs, 

’&  des  matelots  Egyptiens  qui  appuyoient  S.Cyrille,  a & d'un 
grand  nombre  de  payfins  que  Memnon  avoit  fait  venir , fc  outre 
que  tout  le  peuple  d’Ephefc  eftoit  afteéfionné  pour  le  Concile , 

& fort  oppofe  à Neftorius  ; * Que  Saint  Cyrille  & Memnon  en- 
voyoient  ces  fortes  de  perfonnes  avec  leurs  Clercs  & leurs  mi- 
ni ft  res  dans  les  maifons  des  Evefques , leur  faire  de  grandes 
menaces  s'ils  ne  fe  refolvoienc  à venir  avec  eux  au  Concile , 'à 
fouferire  ce  qu’il  leur  plairait  d’ordonner  , '«5c  à confcntir  à tout 
ce  qu’ils  avoient  fait , ou  vouloient  faire  ; 'Qu'ils  marquoient 
par  dehors  les  maifons  de  ceux  [qui  leur  refiftoienf,  ] afin  qu'on 
lesafliegeaft,  ’&  qu’ils  les  faifoient  attaquer  eux  mefmes  au  mi- 
lieu des  rues  par  des  fôldats  dont  ils  difpofoient . 'C’eft  ainfi  qu'ils 
prétendent  que  S.  Cyrille  & Memnon  fe  rendirent  maiftres  des 
Voix  des  Evefques , trompant  les  uns  , & intimidant  les  autres. 

'L’ordination  de  BafTîen , fi  elle  eft  tellequ’on  la  raporte,  [fait 
voir  que  Memnon  n’eftoit  nullement  incapable  d’agir  parjalou- 
fie  & par  violence.  ] Theodoret  dit  que  l’envie  eut  beaucoupde 
part  aux  decrets  qui  fe  firenti  Ephefe.dIbas  prétend  que  Saint 
Cyrille  eftant  venu  de  bonne  heure  à Ephefe, s’y  eftoit  acquis  les 
Evefques , tant  par  ce  poifon  qui  aveugle  mefme  les  yeux  des 
fages.quc  par  la  haine  qu’on  avoit  pour  Neftorius.  [ L’averGon 
que  beaucoup  d’Evefques  avoient  pour  l’herefie  de  Neftorius . 

& peut-eftre  quelques  uns  pour  fon  orgueil.rendit  aflurémentle 
parti  de  S.Cyrille  le  plus  fort  & le  plus  nombreux . Que  filon  y 
a employé  l’argent , les  intrigues,  ou  la  violence,  le  foupçon  n’en 
tombera  pas  plus  fur  S.Cyrille  que  fur  Neftorius  , qui  poutoit 
avoir  autant  de  richeffcs,  & plus  de  crédit  parmi  les  puiiransdu 
fieele,  comme  I’evenement  le  fit  voir,  <3c  qui  eftoit  particulière- 
ment appuyé  par  le  Comte  Candidien , & par  les  troupes  qu’il 
commandoit  dans  Ephefe.  J - 1 
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*&*&*&*&  *&*$&<{* 

ARTICLE  L. 

Nejtor'ms  découvre  de  phi  en  plus  fon  berefte. 

[^"VEsTOIT  fans  doute  par  cette  confiance  que  Neftorius 
V_>  avoit  en  fon  crédit,  qu'au  lieu  de  témoigner  quelque  crain- 
te de  Dieu  & des  hommes,  qui  eftoient  fi  prés  de  le  jugerj’&au 
lieu  d'avoir  quelque  honte  & quelque  regret  des  blafphemes 
qu’il  avoir  proférez  contre  J.  C.  à Conftantinople  , il  continua 
à le  blafphemer  Iorfqu'il  futarrivé  à Ephefè,&  le  fit  mefine d’une 
manière  encore  plus  impie  & plus  infolente.'Acace  de  Melitene, 
dont  la  pieté  & l’érudition  eftoient  eftimées  de  tout  le  monde, 
'avoit  fait  paroiftre  un  zele  ardent  pour  la  véritable  fby  . ■ Et 
comme  auflï  il  eftoit  ami  particulier  de  Neftorius  , il  avoit  fait 
ce  qu’il  avoit  pu  pour  le  fâuver  , en  le  retirant  de  fon  erreur  . 
'Dés  qu’il  fut  arrivéà  Ephefc  vers  la  fefte  de  la  Pentecofte,  il  alla 
le  trouver  , l’entretint , & voyant  les  mauvais  fentimensdans 
ïefquels  il  cftoitf encore , ] il  fit  toutes  fortes  d’efforts  pour  luy 
perfuader  de  les  quitter. 

'Neftorius  parut  en  eftre  touché,  & témoigna  vouloir  fuivre  le 
confeil  qu’il  luy  donnoit  . f Ce  fut  peut-eftre  en  cette  occafion  ] 
(<c,  'qu’il  confentit  à reconnoiftre  que  la  Sainte  Vierge "eft  mere  de 
Dieu.au fti-bien  que  merederhomme.il  dit  qu’il  l’avoit  reconnu 
plufieurs  fois  avec  l’approbation  & la  joie  de  fés  adverfaires . 
'Mais  dix  ou  douze  jours  après  fon  entretien  avec  Acace  , k & 
apparemment  le  19  de  juin  ; c lorqu’on  parloit  encore  des  dog- 
mes de  la  fby , & qu’ Acace  foûtenoit  la  doébine  de  l’Eglife  , 
Neftorius  entreprit  de  le  combatre  ; & par  une  queftion  cap- 
tieufe,  il  s’efforça  de  le  réduire  à dire  ou  que  les  Fils  unique  du 
Pere  ne  s’eftoit  pas  fait  homme , ou  que  le  Pere&  le  S.Efprit 
s’eftoient  incarnez  auftî-bien  que  luy  . 'Un  des  Evefques  de  fâ 
compagnie  tafehoit  mefme d’excufér  les  Juifs,  en  prétendant 
que  le  crimequ’ils  avoient  commis  n’eftoit  pas  contre  Dieu, mais 
contre  un  homme.'Et  un  autre  Evefque  deceux  qui  eftoient  avec 
luy  prit  la  parole,  pourdirequele  Fils  qui  avoit  fouffert  la  mort 
eftoit  autre  que  le  Verbe  Dieu.  Acace  ne  put  fouffrir  ce  blafphe- 
me , prit  congé  de  la  compagnie;  & fe  retira  , 'en  témoignant 
la  vive  douleur  qu’il  reftentoit  de  l’injure  que  l’on  fàifoit  à fon 
Créateur. 

'Lefmefmejjour  19  de  juin, '•Théodore  d’Ancyrc,  & plufieurs 
Hift.EcdTom.XIK  Ccc 
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autres  Archevefqucs&  Evefquesqui  s'entretenoient  avecNefto- 
Socr.i.7.cs<.p-  rius,'luy  foûtenant  que  J.  G eftoit  Dieu,  • & luy  prouvant  par 
376t.  te  Ecritures  que  c’eft  Dieu  meftnequi  eft  né  de  la  Sainte  Vierge 
b 'P  Î ''  fdon  la  chair; k il  proféra  cette  parole  impie  , Pour  moy  je  ne  « 
*b)sr«.il  5?v  fçauroisdire  qu’un[enfànt]de  deux  ou  trois  mois,  foit  Dieu.' Et  « 
sL‘r?p^6«.b.c.  on  ajoute  qu’il  l’avoit  dit  plufieurs  fois. 1 II  dit  encore  plufieurs 
t Conc.p  îo«.j.  autfes  choies  plus  impies  pour  détruire  le  myllere  de  l'incarna- 
p g?**  tion/&  pour  s'en  moquer  [&  qui  alloient  à direj'que  J.  C.n’eft 
. pas  Dieu.  1 Car  il  dit  qu’il  ne  pouvoit  fe  refoudre  a adorer  un 

/P.63j.fe.  cnfant  noum  je  lait , ni  à donner  le  nom  de  Dieu  à celui  qui 

s’eftolt  enfui  en  Egypte. 

p.ioj»^A*.  'Les  Catholiques  qui  entendirent  cett  e parole , témoignèrent 
de  leur  part  le  zele  que  des  Chrétiens  doivent  avoir  pour  J.  C, 
dont  la  chaleur  fi  jufte  avec  laquelle  les  Officiers  d’un  Prince 
.*  rejettent  les  injures  qu’on  fait  à leur  maillre,  eft  lajuftification 

& la  figure.  [Enfin  Neftorius  termina  lalfembléc,  & toutes  les 
.r«r  p.j7«,cl  efperanccs  qu’on  pouvoit  avoir  de  foo  repentir , ] en  déclarant 
1 ibcr.c.j.pio!  _u'n  ne  voujoit  plus  fe  trouver  avec  ceux  qui  foûtenoient  les 
Tbp(vi.p.;7.o.  fent]mcns  de  l'Eglife,  & qu’il  fe  lavoir  les  mains  de  l’impieré  où 
il  pretendoit  qu’ils  eftoient  : de  forte  que  depuis  ce  temps  là  les 
Evelques  Ce  diviferent  en  deux,  Nellorius  & S.  Cyrille  s a lient - 
Cooc.p  joî.d.  hlant  chacun  à part  avec  ceux  qui  les  Envoient.  La  generoûté 
. qu'Acacc  & Theodote  firent  paroirtre  en  cette  renoontre,  expofa 

«pp.7c7.Mj.  l’un  des  deux  à quelque  danger. 'Pour  Neftorius  , il  prétendit 

depuis  s'exculcr,  en  difant  que  tout  cela  n eftoit  que  des  entre- 
tiens particulières, où  il  n’avoit  parlé  que  pour  sexcreer. 

' .s  ARTICLE  LL 

ifi  Orientaux  viennent  tard  au  Concile,  & pourquoi. 

Coat.f.jita.  '/^'EsTorr  particulièrement  Jean  d’Antioche  , & les  Evcf- 
V g quesqui  l’accompagnoient , que  l’on  attendit  pour  com- 
cif6i.ci74S.c.  mcncer  le  Concile/Avant  & aptes  1 arrivée  de  Jean,  les  Evelques 
p.5ûx.cij64.c|  orthodoxes  crurent  qu'il  diflcroit  exprès  de  venir,  pareeque 
voyant  bien  que  Neftorius  ne  pouvoit  éviter  d’ellre  condannc, 
après  dcsblafphemes  fi  grands  & fi  vifibles,  il  eftoit  bienaife  de 
n'eftre  pas  prefeotà  la  condannation  d un  homme  qui  avoir  elle 
tiré  de  fon  Eglife.[£t  véritablement  lorfqu'il  futarrivé,  il  parut 
fe  mettre  moins  en  peine  de  rétablir  Neftorius,  que  de  faire  coi> 

LUP  'P  W>  P-  danner  Saint  Cyrille.]  'On  l'a  mefme  accufé  d’avoir  tardé  exprès 
«‘J-  . - 
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pour  faire  condanner  Neftorius  , qu’il  fàifoit  ferablant  de favo- 
rifer,  '&  d’avoir  ainfi  tout  perdu  en  ne  venant  pas  dans  letempS'P-<°> 

Çefcrit . Mais  celui  qui  luy  a fait  ce  reproche  elt  Euthere  des 
yanes,  trop  attaché  à Neftorius , de  qui  eftant  irrité  contre1 
Jean,  pareequ'il  s’oftoit  reconcilié  avec  S.  Cyrille  , 'tafehe  de  le'POf- 
décrier  comme  un  fourbe.  J 

'Son  retardement  a fait  dire  à d’autres,  qu’ri  eftoit  bien  ailé  de'  Merc.t.i.p. 
laiflèr  depofer  Neftorius  par  S. Cyrille,  dans  l’efperancedetrou- ,!i 
ver  des  defauts  dans  cette  déposition,  pour  depoièrenfuite  Saine 
Cyrille  mefme,  & par  cette  eonfufion  generale  de  l’Eglife,  ache- 
ter l’honneur  de  prefider  à un  Concile  œcuménique  [ Mais  j’ay 
peur  qu’nne  ambition  fi  criminelle  riait  point  d’autre  fonde- 
ment que  la  corruption  de  l’efpric  de  ceux  qui  la  luy  attribuent, 
fans  eftre  appuyez  par  aucun  ancien  auteur. 

S’il  euft  eucedefîein,  il  eufldft  plutôt!  fe  hafter  de  venir  avant 
que  le  Concile  euft  donné  aucune  approbation  aux  écrits  de  Si 
Cyrille.  Car  S.  Cyrille  «St  Neflorius citant  tous  deux  acculez,  & 
devant  eftre  jugez  par  le  Concile,  félon  les  ordres  de  l’Empereur 
ni  l’un  ni  l’autre  rieuftdûprefidér  au  Concile,  ou  Neftorius  euft 
dû  prefider  autant  que  S.  Cyrille  , félon  le  rang  que  le  Concile 
de  Conftantinople  avoir  attribué  à i’Evefque  de  cette  ville  , & 
qui  eftoit  confirmé  par  l’ufâge.jS.  Cyrille  n’euft  jamais  ibuflert  Conttj  p. 
de  l’avoir  pour  juge:  [Neftorius  euft  eu  en  apparence  les  raefmes  3,s-b- 
raifons  de  rieftre  pas  jugé  par  S Cyrille  , & euft  certainement 
efté  appuyé  par  Candidien.  Ainfi  Jean  fe  fuft  trouvé  naturelle- 
ment le  chef  du  Concile.  J 

'Les  Orientaux  ne  manquèrent  pas  de  reprocher  à Saint  Cyrille  r-r 
qu’il  s’eftcàt  attribué  une  autorité  dans  le  Concile , que  ri  1er 
Canons,  ni  les  ordres  de  l’Empereur  ne  luy  a voient  point  don- 
née, '&  qu’il  n’a  voit  pu  fe  rendre  juge  d’un  autre,  eftantluy  mef-  p.r»o.i|Uj». 
me  acculé  à caufe  de  fes  anatbcmanfmes.‘llsfemblent  prétendre  ' 

mcfmc  qu’eftant  comme l’accufàtcur  de  la  partiede  Nrftorius^l 
n’avoit  pu  eftre  fôn  juge.  'Léonce  dit  que  Theodofe  vouloir  que  Lent  *a  4.?. 
Jean  fuft  juge  de  & Cyrille  & de  Neftorius;  [ pareeque  c’eftrit  ,of"1' 
une  fuite  neceftaire  des  ordres  qu'il  avoit  donnez  . Car  fi  Theo- 
dofe Feuft  ordonné  pofitivemenc  , Jean  n’auroit  pas  manqué  de 
fc  prévaloir  fouvent  de  cet  ordre  ; Et  neanmoins  il  ne  le  fuie 
* jamais] 

'Le  Concile  avoue  allez  que  Fon  riavoit  pas  voulu  attendre  c'in  f-p-ri».*. 
Jean , pareeque  l’on  croyoic  qu’il  vouloir  «vorifér  Neftorius.  d’ 

'Pour  ce  qu’il  dit  en  un  autre  endroit  . que  Jean  difleroitde  venir  r>«s.J.«i»u 
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pour  faire  plaifir  à Neftorius,  foit  par  une  fimpleaflfaftion  pour  41  '* 
fa  perfonne,  foit  qu’il  entraft  aufïï  dans  fes  encurs;[je  ne  voy  pas 
bien  comment  cela  s’entend.  Car  il  femble  au  contraire  & par 
la  raifon  & par  l'evenement,  que  Jean  ne  pouvoit  pas  faire  plus 
de  plaifiràNeftorius  que  de  fe  trouver  à l’examen  de  (ôn  affaire, 

& d’en  preffer  la  conclufion  avant  l’arrivée  des  LegatsduPape, 
qui  ne  pouvoient  pas  eflre  favorables  à Neftorius . Neanmoins 
on  peut  dire  qu’il  vouloit  ruiner  l’affaire  par  fes  longueurs , & 
qu'ainfi  il  différait  autant  qu’il  pouvoit  de  venir  pour  laflèr  la 
patience  des  Evefques  , fë  difpofânt  quand  il  ferait  arrivé  , de 
chercher  de  nouveaux  moyens  pour  traîner  & pour  empefcher 
qu’on  ne  jugeaft  Neftorius.] 

r «oi  A Tour  Jean,  il  a foûtenu  qu’il  n’avoit  ps  pu  venir  pluftoft  qu’il 

fit,  & qu’il  avoit  mefme  fait  pour  cela  une  diligence  extraor- 
f VsCd  dinaire  ; 'qu’il  y avoit  des  evefchez  de  fa  dépendance  éloignez 

d’Antioche  de  12  grandes  journées  & plus  ; dont  les  Evefques 
n’ayant  pu  partirffelon  l’ordre  de  l’Eglife,]qu'aprés  l'Oftave  de 
Pafquejqiii  cftoit  !e26d'avii!,]il  n’avoit  pu  les  rallémbler  auprès 
Me r<r.  t.i.rr.|\  ]uy  au(jj  promtement  qu’il  l’euft  fouhaité.  'mais  au  pluftoft 

33.  vers  le  r o ou  12  de  may.*  11  avoit  luy  mefme  efté  retenu  allez 

• Cont.p.«oi.  long-temps  à Antioche  pur  donner  ordre  aux  feditions  qui  s’y 

cxcitoient  tous  les  jours,  à caufê  de  l’extraordinaire  cherté  des 
vivres:  & que  de  plus,  les  grandes  pluies  qu’il  avoit  faitesayant 
enflé  les  torrens,  la  ville  s’eftoit  trouvée  endanger . [Il  travailloit 
auffi  dans  le  mefme  temps  à s’aflTujettirl’Eglife  de  Cypre.] 
p.7»9.*83o.i.  'Avant  que  de  partir  il  tint  un  Concile  à Antioche, b & tous  les 

* Evefques  d’Orient  promirent  de  tenir  ce  qu’auraient  fait  ceux 
F.711  e|Lnpap.  qui  aiioient  à Ephcfe  . 'Acace  de  Berée  ne  pouvant  pas  venir  à 
<Conc!p.7us.  Ephefeàcaufcdelbnâge  de  110  ans/doona  pouvoir  a Paul  d’E- 

mefe  d’agir  en  (on  nom  [Ainfî  il  peut  bien  luy  avoir  misentre  les 
p.7ji.pLwp.rp.  jftaiosJ  la  lettre  qu’il  écrivit  au  Concile,  oh  il  exhortoit  tout  le  V.fon  titra 
.p.;...c9.  mon(je  ^ j'uniof,  & à Ja  paix;  mais  en  fe  déclarant  neanmoins 
contre  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille  . [ Je  ne  fçay  pourquoi 
cette  lettre  fût  portée  d’abord  à l’Empereur, ]&  envoyée  par  luy 
au  Concilefvcrs  le  mois  d’aouft.] 

Com  p.  Éoi.d.  'Jean  partit  d’Antiochefle  18  de  may,]  & prit  le  chemin  de 

f,9  a’1’1  c’s?'  terre/qui  eftok  de  trente  journées . d II  le  fit  en  40  jours  d’une 
a co i,c.  p«oi.  marche  continuelle,  fans  avoir  pris  aucun  temps["confiderable]  No11  3®'- 
«Hns.a.  pour  fe  repofer,  comme  il  protefte  à l’Empereur  qu’il  fera  aifé 
de  s’en  aflurer,  s’il  en  veut  faire  informer  fur  les  lieux,  & ainfî 
f s*  j6iaL'lKr‘  116  Put  arr‘ver  <11>C  Ie  27  de  juin  . Il  dit  que  quelques  Evefques 
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4iI'  eftoient  tombez  malades  de  cette  marche  continuelle  , & que 

beaucoup  de  chevaux  en  eftoient  morts.  'Evagre  fort  ennemi  de  Engj  «.c.j  p. 
Neftorius  paroift  avoir  efté  fatisftüt  de  cette  railon.  * Le  P.  Gar-  **j£**t 
nier  la  trouve  conftderable  Mais  comme  ileft  difficile  d’excufer 
Jean  fans  avouer  que  le  Concile  s’eft  un  peu  trop  hafté;  il  aime 
mieux  dire  que  lë.xcufë  de  Jean  n’eftoit  pas  bonne/H  y avoit  en  Coiic.p.6Jo.t. 
effet  des  Evelques  plus  éloignez  que  luy  qui  eftoient  venus  bien 
pluftoft,  [comme  Juvenal  de  Jeruûlem.On  ne  marque  pas  s’ils 
eftoient  venus  par  terre:  ) '&  Jean  pretendoit  avoir  efté  obligé  EviS  i.i.tj.p. 
d’attendre  ceux  qui  eftoient  à plus  de  douze  journées  d’An-  ,5,'dl 
tioche. 

[Son  retardement  a caufé  afliirément  de  grands  troubles  dans 
l’Eglife  . Mais  à confiderer  la  difpotion  oïl  les  choies  eftoient , 

H y euft  peut-eftre  encore  eu  de  plus  grands  troubles,  s’il  fuit  ar- 
rivé avant  la  condannation  de  Neftorius  . Car  il  euft  fait  un 
terrible  bruit  fur  les  anathematifmes,  que  Saint  Cyrille  n’euft  eu 
garde  de  defa  vouer:  & Neftorius  lubiîftant  encore  dans  fon  au- 
torité, ce  parti  euft  efté  très  conftderable  . Je  ne  fça y li  l'on  ne 
peut  point  dire  que  S.  Cyrille  prévoyant  ce  mal,  & la  brouillerhe 
qni  fuit  encore  arrivée  fur  le  droit  de  prefider  au  Concile, aima 
mieux  fe  hafter  , & efluyer  tout  ce  qui  en  pourrait  arriver,  que 
de  s'expofer  à un  hazard  ft  fafeheux  pour  luy  ,&  racfmepour 
toute  l’Eglife.) 

ARTICLE  LII. 

Jean  d An  tioche  mxv.de  à S.  Cyrille  yn'il  eft  proche : Neftorius  & Ç.tn- 
didien  veulent  qn'on  l'attende : L'avis  contraire  remporte. 

[/^E  qui  nous  paroift  plus  difficile  à exeufer  dans  Jean,  c’eft 
V-aqu'eftant  bleflë  des  anathematifmes  de  S.  Cyrille,  jufqu’à 
avoir  porté  deux  Evefques  à lesrefucer  par  écrit;  & preft  à luy  en 
faire  un  crime  digne  de  la  depofition  & de  l’anatheme;]'eepen-  Cooc.i.j.p. 
dant  jamais  il  ne  luy  avoit  témoigné  trouver  quoy  que  ccfoit  à 
redire  dansfes  écrits , luy  avoit  toujours  donné  toutes  fortes  de 
marques  d’amitié,  luy  écrivoit,  & recevoir  avec  joie  lés  lettres. 

'Dans  ce  temps  là  mefme,  n’eftant  qu’à  cinq  ou  fix  journées  d’E-  <■■4 
phefe,  il  luy  écrivit[le  18  de  juinjunc  lettre  pleine  d’eftime, d’a- 
mitié & de  tendreflë.  S.  Cyrille  en  a raporté  un  extrait:'&  nous 
l’avons  toute  entiere.'Il  ne  vouloit  pas  croire  que  les  anathema-  Lup«r«-p.** 
filmes  fuflënt  de  luy:  mais  il  favoit  qu’on  les  luy  attribuoit.'Que  Conc.n.io,*. 
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s'il  a prétendu  depuis  scxcufer, comme  S.  Cyrille  le  femble  dire,  4J,‘ 
en  diiaot  qu’il  avoir  voulu  cacher  Ton  mécontentement  fous 
cette  apparence  d’amitié,  pour  ne  le  découvrir  que  quand  il  en 
ferait  temps  ; il  s’ell  condanoé  par  cette exeufe  d'une  duplicité, 
pour  ne  pas  dire  d’une  perfidie,  haïe  des  hommes  Chrétiens  ou 
payens.deteftécde  Dieu  mefme,[&  plus  criminelle  encore  dans 
un  Evefque  que  dans  tout  autre. 

Cette  lettre  fut  apparemment  apportée J'par  quelques  "Offi-  MV:frU. 
ciers  que  Jean  avoit  envoyez  par  avance , ôc  qui  e fiant  arrivez.  V'y  ,r*‘ 
au  pluftard  le  2 1 de  juin,  adorèrent  qu’il  efioit  tout  preft  de  ve-  ' 
nir.  'Alexandre  d’Apamée  [ en  la  fécondé  Syrie,] & Alexandre 
d’Hierap!e[daBS  l’Euphratefienne , ] tous  deux  Métropolitains , 
que  Jean  avoit  envoyez  un  peu  devant  luy,  arrivèrent  auflï’vers  Noti  yu 
le  me  (me  temps , 'accompagnez  peut-eftre  de  Theodoret  & de 
quelques  autres  Evefaues  de  Syrie.  [Si  toutes  ces  perfonnes  n’ar- 
rivèrent  que  le  11, & Cyrille  n’avoit  pas  encore  reccu  la  lettre  dé 
Jean,]1orfqu’il  écrivit  à Jean  le  io  du  mcfine  mois,  que  tout  lé 
Concile  l’attendoit. 

'Cependant  divers  Êvefques  & Eoclelk  (tiques  tomboient  ma- 
lades à Ephefe,  & quelques  uns  y moururent . * D’autres  man- 
quant d’argent , ou  affaiblis  par  l'âge,  le  plaignoient  de  ce  qu’on 
les  retenoit  fi  long-temps  dans  un  pays  étranger  , & prcfloient 
que  l’on  ouvrili  le  Concile. 'Tous  difoient  qu’il  ne  falloir  point 
attendre  Jean,  & qu’afliirément  il  ne  fc  vouloit  pas  trouver  au 
Concile . ’Cesraifonsfou  d’autres  qui  ne  font  pas  exprimées  , J 
firent  croire  à Saint  Cyrille  & à ceux  qui  le  fuivoient , que  l’on 
avoit  a fiez  attendu  les  Orientaux,  & qu’il  falloit  commencer  le; 

Concile 'le[lundijn  de  juin,1 *28*  jour  du  moisde  Pauni  félon  les 
Egyptiens,'&  1er  6 depuis  le  jour  de  la  Pentecoftc  marqué  pour 
commencer  le  Concile,  [ en  y comprenant  le  jour  mefme  de  la 
Pentecofle  7 de  j uin  ] 

'Neflorius  ne  voulut  point  confontir  à cette  refolution,  foutc- 
nant  qu’il  falloit  attendre  les  autres  Evefques  qui  efloient  en- 
core en  chemin,  particulièrement  Jean  d’Antioche  & ceux  qui 
venoient  avec  luy  .'Il  demandoit  qu’au  moins  on  différait  encore 
pour  cela  quatre  jours[ de  plus,ju(qu’au  16  de  juin.J’Les  Egyp- 
tiens ne  pouvoient  fouffrir  ces  delais,  & pretendoient  qucNefto- 
rius  ne  chcrchoit  que  de  vains  prétextes  pour  perdre  le  temps  : 

Surquoi  il  promit  de  fe  trouver  au  Concile , lorfque  Candidien 
jugerait  à propos  de  l’aflèmbler.'Il  fit  porter  cette  parole  à Cao- 
daiicn  mefme  par  quelques  Evefque*. 
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4,,>  'Candidien  fe  trouva  dans  le  mefmc  fentiment  que  Neftorius.  » >>• 

Car  ayant  fçeu  par  quelques  couriers  qu’il  avoit  envoyé,  que  le» 

Orientaux  eftoient  a fiez  proches, & ayant auflî  oui  dire  que  di- 
versEvefques  d’Italie  & de  Sicile  venoient au  Concile, 'il ordoo-  b.c|«ot«. 
na  à tous  les  Evefques  & de  proie  & par  écrit,  d’attendre  que 
ces  Prélats  fulTent  arrivez  , conformément  à l’ordre  de  l’Empe- 
reur , 'qui  vculoit  que  les  ordonnances  du  Concile  fe  fifTent  par  p.«*A 
un  contentement  commun,  'comme  il  le  déclara  encore  depuis;  P-?M-d- 
[ & la  feule  convocation  d’un  Concile  œcuménique  fembloit 
demander  qu’on  attendifl  au  moins  que  les  principales  parties  de 
l’Eglife  s'unifient  enfemble  . ] 'On  croit  que  le  Pape  Sixte  III.  EcUirjusx. 
veut  marquer,  quoiqu’obfcurément , dans  une  lettre  écrite  à S.  . 1 

Cyrille  mefme,  qu’il  euft  bien  fait  d’attendre  Jean  d’Antioche  . 

Cependant  & luy  & les  Evefques  qui  entraient  dans  fcs  fenti*  c<me.p.6<>4.d. 
mens,  ne  crurent  pas  devoir  deferer  ni  à l’oppoütion  de  Candi-  *• 
dien,  ni  à fesraifons;'&  ce  fut  lacaufede  Iadivifion&du  trouble  F«.l.7.c.i.p. 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Car  les  Orientaux  fe  tinrent  1,4-,,J" 
fort  offonfez  de  ce  qu’on  ne  les  avoit  pas  attendus;  & danscette 
alienation  d’efprit,  iis  fe  trouvèrent  difpofez  à croire  que  S.  Cyril- 
le n’avoic  pas  attendu  leur  arrivée,  pareequefe  fentant  coupable, 
il  n’avoit  ps  voulu  les  avoir  pur  juges.  Ainfi  ils  te  prfuaderent 
que  fi  on  eu  fl  examiné  fesarathematifmesaufTibien  que  les  écrits 
de  Neflorius,  celui-ci  ne  fo  ferait  peut-eftre  pas  foui  trouvé  cou- 
pble . 'Mais  ce  que  nous  devons  croire  en  cela,  dit  Facundus  , p.7»6  ». 

• ce  11  que  S.  Cyrille  & le  Concile  avoient  quelques  neceflïtez  in- 

difpenfables  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux,&  que  ceux-ci  en 
avoient  de  fomblablesqui  lesempefehoient  de  venir  pluftofl:  & 
d’ajouter  à tout  cela,  Malheur  au  notule  à cauft  dtt  fcandalet. 

'S.  Cyrille  affureplufieurs  fois,  qu’aprés  que  les  deux  Alexan-  Conc.p.M*«. 
dre  d’Apmée  & d’HierapIe  furent  arrivez  à Ephefo.lesEvef-  p.«»*. 
ques  fe  plaignirent  fort  à eux  du  long  retardement  de  Jean;  fur. 
quoi  ils  dirent  non  ps  une  fois  , mais  plulïeurs , Que  Jean  les 
avoit  chargez  de  dire, 'qu’il  ne  falloir  point  durant  attendre  qu’il  p s*»-Iv>*j.<1 
fiift  arrivé,  mais  fe  ha  fier  de  faire  ce  quc[l‘Empereur]avoit  or- 
d orme-fou  comme  cela  efl  exprimé  en  une  édition  d’uoe  manière 
qui  proifl plus  vraifemblab!e,]'Que  s’il  tardoit  encore , le  Con-  p s4' d !*<■  »• 
cile  pu  voit  foire  ce  qu’il  avoit  à foire  fans  l'attendre  davantage . ,û* c 
'Sa lot  Cyrille  remarque  que  Jean  ne  defavoua  jamais  les  deux  P-,os,,k 
Evefques  qui  avoient  prté  cette  proie  de  fa  prt  , '&  qui  P-,0‘ic- 
eftoient  deux  Metroplitains,  & des  plus  conflderables  d’entre 
les  Orientaux. 
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[Mais  je  ne  fçay  fi  cette  parole  fignifioit,  comme  il  le  prétend,  43*" 
que  le  Concile  pouvoit  agir  dés  ce  moment  mefme  fans  l'atten- 
dre. Cela  paroift  allez  étrange;  & il  fémble  plusnaturel  de  croire 
pcol.d.  que  Jean  devant  arriver  verslei6dejuin,('car  il  allure  que  Saint 
Cyrille  favoit  le  i2,  qu’il  n'eftoit  qu’à  trois  journées, )il  confcn- 
toit  que  fi  par  quelque  incommodité  ou  quelque  autre  accident 
p (ci, a.  il  eftoit  ob!igé"de  difïcrer  davantage,  Jle  Concile  agift  alors  fans  f [tnfr. 

l’attendre  plus  long-temps.  [Ce  qui  e fl  certain,  c'eft  que  les  deux  Si"u- 
Lup.ep.p.p.i«.  Alexaodres  au  lieu  de  fe  joindre  le  21  au  Concile,]  'lignèrent  le 
À~Conc.  p.591.  11  un  a^c>  P21-  lf<3uel  demandoient  qu’on  attendift  Jean,*& 
b.  qu’ils  fignerent  encore  la  relation  que  Neftorius  envoya  f peut- 

eftre  dos  le  ij]à  l’Empereur  pour,  lé  plaindre  du  Concile:'&  l’un 
des  principaux  fujets  de  fa  plainte,  c’eft  qu’on  n’avoit  pas  atten- 
du Jean  d’Antioche. 

ARTICLE  LUI. 

Le  Concile  l'affemble  le  n de  juin  : S.  Cyrille  y prefide. 

[ T A refolution  ayant  donc  efté  prife  d’aflfembler  le  Concile 

Concp.45^.  1 , lelundi  j2dejuin,ledimancheJyeilledecejour,Hermo- 

stîîiVdiE*,4/’  gene(fe  Rhinocorures,  Atbanalë  de  Parale,  [l’une  & l’autre  en 
i.c.4.p.tjj>.b!’  Egypte,  jPierre  de  Paremboles[cn  Paleftine,j&  Paul  deLampé 
en  Candie,  envoyez  par  les  Peres/urent  trouver  Neftorius,  pour 
l’avertir["par  écritjque  le  Concile  fe  tiendrait  le  lendemain  , & No™  J*  • 
le  prier  d'y  venir  prendre  fa  place,  & de  s y juftifier.  Il  répondit 
qu’il  verroit  , & que  s’il  jugeoit  que  cela  fuft  neceflaire  , il  y 
viendrait.  Les  députez  dirent  la  mefme  chofeà  lîx  ou  lëptEvef- 
ques  qu’ils  trouvèrent  avec  Neftorius , & ils  firent  la  mefme 
BciU.fcb.j-.  réponfe.  'On  croit  qu’Hermogene  chef  de  ces  députez,  eft  celui 
*7'*'  mefme  dont  S.  Ifidore  de  Pelufe  fait  grands  eloges. 

[Neftorius  cité  par  écrit , fit  fans  doute  aufli  fa  réponfe  par 
Lup  cp.7.p.j6.  (-crit .]  'Soixante-huit  autres  Evefques  le  firent  aufli  par  un  aifte 
que  nous  avons  encore,  adreffé  feulement  à S.  Cyrille  & àjuve- 
nal,  [dont  les  noms  pou  voient  avoir  efté  mis  feuls  dans  l’aâede 
! la  citation.  JIIs  demandent  qu’on  attende  Jean  d’Antioche  & les 

Evefques  qui  dévoient  venir  d’Occident,  & que  l’on  ne  reçoive 
point  ni  les[Glcrcs]depofez,  ni  les  perfonnes  [laïques]excommu- 
niées,  proteftant  que  ceux  qui  auront  eu  la  témérité  de  rien  faire 
contre  l’ordre,  feront  punis  félon  la  rigueur  des  Canons.  [ Je  ne 
fçay  s’ils  pretendoient  faire  valoir  les  depofitions  & les  excom- 
munications 
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43’’  munications  de  Neftorius  contre  ceux  qui  s’eftoient  oppofez 
à (on  hcrefie , à quoy  ni  S.  Celeftin  , ni  S.  Cyrille  n’auroient  eu 
garde  de  confentir.] 

'Tranquillin  d’Antioche  en  Pifidie  efl  nommé  à la  teftcde  ces  P-'7- 
68  Evefques,  [comme  le  plus  ancien  Métropolitain  ] Après  luy 
font  Alexandre  d’Apamée,  Hellade  de  Tarie,  Berenien[ou  Ve- 
rinien  ] de  Perge  en  Pamphylie  , Euprepe  de  Byzie  au  nom  de 
Fritilas  d’Heraclée  en  Thrace,  Himere  de  Nicomedie.Dalmace 
de  Cyzic,  Dexicn  de  Seleucie  en  Ifkurie,  Dorothée  de  Marcia- 
nople, [indigne  de  paroiftre  jamais  parmi  les  Evefques,]  Alexan- 
dre d’Hieraple,  Timothée  de  [Tomes]  en  Scythie,  Euthere  de 
Tyanes  , & dix  autres  encore , [ tous  Métropolitains . ] 'Entre  ?•**• 
les  48  Evefques  nous  n’en  trouvons  point  de  remarquable  que 
Theodoret . 'Il  y a un  Théodore  qualifié  Evefque  d’Italie  : Mais  c°"c.»p.p. 
on  voit  pard’autres  endroits  qu’il  faut  lire  Evefqued’Attalie.  9 
'Cette  proteflation  fut  envoyée[àS.Cyrilledéslemefme  jour]  P-6’4, 

2 1 de  juin . Mais  cela  n’empefcha  pas  que  le  Concile  ne  s’affem- 
blaft  le  lendemainfcomme  on  l’avoit  refolu.c’eftàdirc  le  lundi] 

‘12  de  juin,  dés  le  matin  . * Il  s’aflèmbla  dans  la  grande  eglife 
d’Ephefe,  appellée  Marie, bou  S.KMarie,cdu  nom  de  la  S."  Mère  «4,.b.  5 ' 
de  Dicu/laquelle  Memnon  Evefque  du  lieu  leur  ouvrit  avec  joie  i P-:6,-d- 
pour  y tenir  le  Concile.  âps«s.e". 

'S.Cyrille  y tint  le  premier  rang;f&  le  Concile  mefmel’appelle  * p.»46.<t. 
le  chef detous  les  Evefques afTemblcz à Ephefe.sS.Lcon ditauffi £ îÜ'j.p  ^ JJ 
que  c’eftoit  luy  qui  preudoit . [ Il  n’eft  point  marqué  fi  c’eftoit  j.p.sri. 
comme  Evefque  d’Alexandrie , ou  parcequ'il  tenoit  la  place  du 
PapeCelefIin,]'qui  efl  la  qualitéqu’on  luy  donne  au  commence-  Conc.p.«So.d. 
ment  de  la  plufpart  des  feances  : '&  divers  auteurs  parlent  de  p,‘l4:,C4 
mefme[Nous  avons  vu  en  effet  queCeleftin  l’avoit  commis  le  1 1 
aoufl  4 jo,  pour  pourfuivre  en  fon  nom  l’execution  des  decrets 
du  Concile  de  Rome,  & faire  dépoter  Neftorius  en  cas  qu’il  ne  1 

Non  39.  s’y  foumift  pas . ' Mais  il  eft  difficile  de  voir  fi  cela  s’étendoit  juf- 
qu’à  agir  en  fon  nom  dans  le  Concile , qui  ne  fut  indiqué  qu’au 
mois  de  novembre.  S.Cyrille  pou  voit  bien  neanmoins  prefumer 
que  Celeftin  ne  le  defavoueroit  pasfurce!a('Le  Concile deCal-  '•<-P-sSrc- 
rn  riÇn.  ccdoine  en  confirmant  "les  reglemens  du  Concile  d'Ephefe  , & 
tout  ce  qu’il  avoit  ordonné  fur  la  foy  , dit  que  Celeftin  & Saint 
Cyrille  en  eftoient  les  Chefs:  ce  que  d’autres  ont  fuivi . p.“  oil  Akxîai, 

hQuelques  nouveaux  Grecs  difênt  que  Juvcnal  de  Jerufâlem  p.n». 

& Memnon  d'Ephefe,  prefidêrenc  aufli  au  Concile  [Nous  ver-  * Alext‘1 1 P- 
rons  en  effet  npn- feulement  Juvcnal , mais  encore  Verinien  de 
Hi{i.  Ecd  Tom.  XIV.  Ddd  ,. 
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Perge  y prelider  dans  lesoccaffons  où  SaintCyrillene  lepoüvoit  4,u 
pas.  Poi  r Memnon.il  n’y  a prcfidé  qu'en  ce  qu'on  l'a  confideré 
comme  l’un  des  chefs  & des  principaux  de  l’aflemblée , où  il  a 
toujours  tenu  undes  premiers  rangs  j 

Coor.t.j.p.  l e Concile  d'Ephefe  dit  que  non  feulement  Celefiin  , mais 
7<».Kc.  meùne  les  Evefques  d'Afrique  cfloicnt  prefonsà  leur  aflèmblée 
par  S.  Cyrille,  avec  lequel  ils  s'eflcient  unis  de  ftntimens  [ Je  ne 
îçay  fi  c’eft  feulement  pareeque  le  Diacre  Vefule  s'eftoit  joint 
au  Concile  contre  Ncdorius . Car  Caprcole  ne  dit  pas  un  mot  de 
S.Cyrilledans  fa  lettre  ] 

'Après  Saint  Cyrille  eftoient  Juvenal  de  Jeru(âIem,Flaviende 
,35>  Philippes  qui  renoit  la  place  de  Rufe  de  Theflalonique , Firme 

de  Cefarée  en  Cappadcce,  Mcmnon  d’Ephefe,  Acace  de  Meli- 
F sj*-5«7-  tene,  1 heodote  d’Ancyre,&  les  autres  Evefques, 'au  nr  mbre  de 
198, félon  les  fouferiptionsque  nous  en  avonsaujourd’hui  .[Leurs 
rangs  & leurs  feances  font  placées  fort  différemment  ; de  forte 
qu’on  n’y  peut  rien  fonder  d’affuré.  S’il  y a neanmoins  quelque 
r.4«i-49>.  chofe  où  ron  fo  puiffé  tenir,  J'c’eft  le  rangdans  lequel  parlent  les 
1 27  premiers.  'Vefule  Diacre  de  Carthage  quieft  nommé  après 
6mV  si  435t*  e*lues  <^ans  k première  lifte, 'tient  aufli  le  me  fine  rangdans. 

M c"  L plufteurs  autres  feances. 

'Les  Evefques  reconnoifïoient  J.  C.  comme  le  témoin  & com- 
4!' ’ me  le  véritable  chef  de  leur  aflemblée  C'ert  pourquoi  ils  poferent 
p.'oii.d,  ]e  faint  Evangile  au  milieu  d’eux  tous  fur'unthrcnefacré/d  où  1. 

iliembloit  leur  dire/- Vousedes  juges  entre  1rs  Veritez  dcl'Evarv  « 
gile , & les  paroles  impies  de  Neftorius  : mais  foyer  des  juges  “ 
équitables  & éclairez,  [ de  crainte  que  je  ne  condanne  un  jour  “ 
voflre  jugement. 

Il  pareil!  qu'il  y avoit  des  notaires  pourécrire  ce  qui  fedifoit, 
comme  dans  la  Conférence de  Carthage,afinquonen  pull  tenir 
11.  rojs.r.  sdle:  & en  le  juge  particulièrement  j'de  ce  que  dit  Saint  Cyrille, 

que  des  Evefques  qui  y partaient,  y confioient  leurs  paroles  à la  . 
foydesaétes. 

^ <{«& 

ARTICLE  L1V. 

Candidien  demande  inutilement  qu'on  attende  les  Orientaux  : Ne- 
jioriut  cité  par  troiifoii  i'exeufe  fur  leur  abfence , 

Oo»e.t.).r.  ["  1 "XEs  que  les  Evelques  furent  aiïembJe&JLe  Comte  Cao-  Non  40. 

dj9i,b.  1 J didien  les  vint  trouver, 'accompagné  de  quelques  Evcf 

t,  Eftoit-ce  l’Autel  b . .7.  *.  i'C  . . 
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[ues  envoyez:  par  Neftorius,avec  un  mémoire  de  fa  part  pour  le 
yincile.  'Il  pria  [encore]  les  Peres  de  ne  point  tenir  d’affemolce  p.5«i.-l|ip.p. 
articuliere  contre  les  ordres  de  l'Empereur, mais  d 'attendre  que  'OI- 
s Orientaux  fuflènt  arrivez  .'Le  Concile  luy  demanda  [ avi.it  t.i.psM.«| 


o toutes  chofës,Jqu’il  leur  Iuft'Ia  lettre  que  l’Empereur  avoit  a Ircf-  jp-p'7<>1' 

fée  [ au  Concile  . ] 11  voulut  s’en  détendre , 3c  atten  ire  que  les 
Orientaux  fuflènt  venus.  Mais  comme  les  Peres  le  prefloienr,& 
luy  difoient  qu'il  n’eftoit  pas  raifonnable  qu'ils  ignoraflenc  ce 
que  l'Empereur  demandoit  d’eux , il  la  lut  en  leur  prefence  [Il 
n’efl  point  marqués'ilsle  levèrent  pourl’entendre,]'comme  firent 
les  Orientaux  peu  de  jours aprés.'Car  pour  ce  que  Baroniuspre-  1 :• 

tend  que  ceux-ci  lefirent  par  une  lalche  flaterie,<Sc  contre  la  cou- 
tume de  l'Eglifè , qui  ne  rendoit  cet  honneur  qu  a la  feule  Ecri- 
ture fainte, [je  voudrais  qu'il  en  eufl  allégué  de  bonnes  preuves  ] 

'Après  qu’elle  fut  lue , ils  firent  tous  les  acclamations  [ ordi-  r.onc.r0.p,(3t 
naircs]  pour  fouhaiter  toutes  fortes  de  biens  à l’Empereur.*  Cela  *'• 
fit  croire  à Candidien  qu’ils  eftoient  prefis  à fuivre  les  intentions 
de  ce  Prince:  '&  comme  (a  lettre  recommandoit  beaucoupaux 
Evefquesl’efpritdela  paix,&  l’union  dans  lesmefmes  fentimens, 

'il  les  pria  de  ne  Ce  point  oppofer  à un  ordre  fi  jufte  & fi  raifonna-  P J9v«. 
blc,'&  d’attendre  feulement  encore  quatre  jours  que  les  autres  *P-P-r01 * * * *- 
Evefqües  fuflènt  arrivez  , pour  agir  tous  enfemble  dans  l'union 
d’un  mefme  efprit  & d’un  mefme  coeur/II  fè  plaint  que  perfonne  M-Pï9vi>. 
ne  l'avoir  voulu  ecouter  , qu’on  avoit  mefme  chaflé  avec  indi- 
gnité  les  Evefqües  envoyez  de  la  part  de  Neftorius.&’IesfEccIe- 


liaftiques]  qui  eftoient  avec  eux  , & qu’on  n'avoit  point  voulu 
laiffer  lire  un  mémoire  qui  leur  eftoit  envoyé  de  la  part  desE  vef- 
ques,(c’eft  à dire  apparemment  celui  des  68Evefques,qu’on  leur 
vouloit  lignifier  de  nouveau.  Ce  font  des  faits  fur  Iefquels  nous 
n’avons  aucune  lumière  que  fôn  témoignage,  auquel  on  ne  peut 
pas  ajouter  une  entière  foy  , parcequ'il  prend  trop  ouvertement 
le  parti  des  ennemis  du  Concile]'Les  aéte;  du  Concile  nous  ap.  PH  »-6-c* 
prennent  feulement  que  Candidien  y avoit  lu  la  lettre  de  l’Em- 
pereur,[fans  dire  ce  qui  s’eftoit  parte  en  prefence  de  cet  officier.] 

"S.  Cyrille  autorilè  fur  cette  lettre  la  refolution  qu’on  avoit  c- 
prile  de  ne  plus  différer  d’agir,  prétendant  que  l’Empjereur  vou- 
loit qu’on  examinait  la  matière  de  la  foy  fans  aucun  delai, 'quoi-  P<*  j- 
qu’il  ordonne  feulement  qu’on  la  traiterait  la  piremiere  . [ Et 
puifque  Candidien , qui  reprefentoit  Theodofeen  ce  point,  leur 


1.  rS»  Cyrille  lappell*  U ftcttd  ordre  de  l*  Empereur , [ par  npoer  à U lettre  du  19.  norem-  Co«:.r.  j.p.4t4*W 

breejo.  ) 

s.  ou  d’autres  Evefqües  qui  cftoienC  venus  d’eux  mefm:i , ou  pour  prefenter  l*a£le  des  fi, 

Evefqües. 

D d d ij 
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confeilloir,  & les  prelfoit  mefme  de  difîerer  ; on  pouvoic  aHuré-  4S'' 
ment  le  faire  fans  craindre  que  Thedolê  le  trouvait  mauvais . 

M4»  b.  Mais  le  Concile  avoit  d’autres  raifons  plus  prenantes . ] 'Il  pria 
donc  Candidien  de  fe  retirer,  parcequ’un  laïque  ne  fe  devoit  pa9 
p.44>-4i}.  trouver  à l’examen  des  choies  de  la  foy  , 'comme  le  marquoic 
msi.wi  -p.p.  l’Empereur  dans  fa  lettre . 'Candidien  dit  qu’on  le  chafla  avec 
IV.  3.?  s »p.«.  violence  & avec  indignité.1  En  fortant,  il  leur  recommanda  tout 
de  nouveau  de  ne  rien  faire  avec  indifcretion  ni  précipitation . 
•r.p-7°i.?oi.  H fit  la  mefme  chofe  dans  une  protcflation  qu’il  fit  afficher  le 
jour  mefine,  adrefiee  à S.  Cyrille  & aux  autres  Evelquesaffem-. 
blcz  avec  luy.  11  y raportc  ce  qu’il  venoit  de  faire  en  leur  prefen-, 
P-70J.  ce,'declare  que  s’ils  paflcnt  outre,  tout  ce  qu’ils  feront  fera  nul  , 

& qu’ils  feront  refponfables  des  evenemens.  Il  afiure  qu’il  a en- 
voyé à l’Empereur  la  copie  de  là  protellation  . Nous  avons  en-, 
corecet  a£le,  à la  telle  duquel  il  avoit  mis  la  lettre  de  l’Empereur 
au  Concile,  & celle  que  ce  prince  luy  avoit  écrite  à luy  mefme 
TMrt.G.p.  j-fn  py  envoyant  ]'Les  Orientaux  le  marquent  plufieurs  fois. 

« Coric.t.j.p.  [Candidien  cltoit  fans  doute  Ibrti , lorfque]  * Pierre  Preltre 
HJ'-  d'Alexandrie  propofa  en  un  mot  l'état  où  elloit  l’aftàire  de 

* P-«s'-45«-  Nellorius.kJuvenal  de  Jerufalem  fit  lire  la  lettre  , par  laquelle 
MM*»  l’Empereur  avoit  convoqué  le  Concile.  Theodote  d'Ancyre  dit 
enfuite  qu’il  elloit  à propos  que  Neltorius  fe  trouvai!  au  Con- 
Mj4.4jj.  cile.'Les  quatres  Evefques  qui  l’en  avoient  prié  la  veille  , rapor- 
terent  au  Concile  ce  qu’il  leur  avoit  dit , Qu’il  viendrait  s’il  le 
Vbc'b',l  jugeoit  necelîàire. 'Et  le  Concile  fur  l’avis  derlavien  de  Philip- 
pes,  & pour  fuivre  l’ordre  des  Canons,  luy  députa  Theopempte 
de  Cabafes  en  Egyrate  Thcodulc  d’Elufe  en  Palelline,  Andere 
de  Querfonnefe  en  Candie, & Epaphrodite  Leéleur  &Nofaire  de 
l’Eglife  de  Rhode,  avec  un  billet  par  lequel  les  Peres  le  prioienc 
pour  la  fécondé  fois  de  venir  au  Concile  prendre  part  à ce  qui 
s’y  ferait,  '&  juflifier  fa  dcébrinef Les  aéles  du  Concile  ne  difent 


rien  de  ce  qui  lé  fit  julqu’au  retour  de  ces  députez.  ] 

^ 'Nellorius  elloit  chez  luy  quand  les  députez  y vinreut.'Mais 
j r'l,,5  d'iit.f.  il  avoit  fait  environner  fa  mailbn  de  foldatsd  armez  de  mafTuës , 
t p.jsî.e.  'queCandidicn  luy  avoit  donnez/quoiqu’il  n’y  eull  eu , & qu’il 
f? s4S'c-  ny  euq  cncore  alorsancun  trouble  dans  la  ville, [qui  pull lêrvir 
î^oVi'r»*5*"  Fetexte  à une  précaution  fi  peu  ordinaire  . ] 'Les  Evefques 
p.  37«r.V.  ' 34"  "ne  purent  jamais  obtenir  de  luy  parler  ; & eurent  à peine  de 
luy  cette  réponlê  par  un  officier  de  Candidien,  qu’il  viendroit  au 
Concile  quand  tous  les  Evefques  feraient  afTemblez. 

Conc  F.«i,b.  'Le  Concile  luy  envoya  donc  faire  la  ttoifieme  monition  par 
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Anyfc  de  Thebes  en  Beocie , Doitmus  d’Oponte  dans  l’Acaie , 

Jean  d’ Ephelle , & Daniel  de  Darnis.tous  deux  d’Egypte , avec 
Anyfc  Notaire  & Ceéleur  de  Ceùrce  en  Capadoce.  Ce  billet 
que  le  Concile  leur  donna, fommoit  Neftorius  de  venir  lé  jufti- 
her  fur  les  herefies,qu’on  l’accufoit  d’avoir  enfcignées , ou  qu’on 
ferait  obligé  d’agir  contre  luy  félon  l’ordre  des  Canons . Toute 
*c,  la  réponfe  qu’eurent  ces  derniers , "fut  que  les  foldats  qui  gar-  ÿhpbn^p 7J.i 
doient  la  maifon  de  Neftorius, apres  les  avoir  fait  attendre  long- 
temps, & les  avoir  traitée  avec  beaucoup  de  mépris, leur  décla- 
rèrent qu’ils  avoient  ordre  de  Neftorius, de  ne  Iailfer  entrer  qui 
que  ce  foit  qui  viendrait  de  la  part  du  Concile  . 

[On  ne  voit  pas  qu’on  fe  foit  mis  en  peine  d’appeller]  les  Evef-  Conc.p.7n«.<i, 
ques  qui  n’eftoient  pas  venusau  Concile,  quoiqu'ils  fuflent  dans 
la  ville.  [Et  il  y enavoit,  commeona  vu,  68  au  moins, dont  22 
eftoient  Métropolitains,  j 
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ARTICLE  XV. 

On  HtkttuciMp  de  etwfee peiel-  fcejfurtr  delà  fty  de  teyCife  & du  fimim”1 
4c  Ne  florins  : Le  [econde  lettre  de  S.  Cyrille  /tppro  sévit  felemelltmenl . 

COmme  Neftorius  refufoit  dccomparoiftrejuvenal  dit  que  Conr.!>.<î>.c. 
le  Concile  euft  volontiers  envoyé  une  quatrième  fois  à 
&(,  Neftorius:  "Mais  quepuilqu’il  eftoit  viliblequ’il  eftoitrefolude 
ne  point  venir,  il  ne  falloir  plus  fonger  qu'à  défendre  la  foy  , & 
àfuivre  les  Canons.  'Oo  lut  donc  d'abnrd  le  fymbole  de  Nicée,  rns-Lq:®). 
comme  la  véritable  réglé  delà  foy , '&  enfuite  la  fécondé  lettre  p.‘,s« 
de  S.  Cyrille  à Neftorius,  'fur  laquelle  S. Cyrille  pria  tous  les  p-««»à>. 
Peres  de  vouloir  dire  leur  fentiment.'Juvcnal, Firme  de  Cefarée,  • 

Memnon  d’Ephefe , Tbeodoted'Ancyre , Flavien  de  Philippes, 
tant  en  fon  nom,  qu’au  nom  de  Rufe  de  TheflaIoniquc,&  les  127 
autres  premiers  Evefqucs  du  Concile,  opineront  chacun  en  par- 
ticulier , & donnèrent  tous  une  entière  approbation , & mcfme 
de  grands  eloges  à la  lettre  de  Saint  Cyrille.  'L’approbation  des  f»1*  1 

autres  n’eft  ra portée  qu’en  general . 

'On  lut  enfuite  la  réponfe  que  Neftorius  avoit  fait  à cette  ?•«'•<»»■ 
lettre,  'fur  laquelle  quelques  uns  des  Peres  opinèrent  en  particu-  p-ws  ne-ssu 
lier , tous  pour  la  condanner  & la  rejetter , & la  plufpart  pour 
anathematirer  & la  lettre  & fon  auteur . 'Et  après  eux  , les  P-î0!-b-c- 
autres  s’écrièrent  tous  enfemble  : Nous  anathematiions  tous 
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l'heretique  Nc(torius:'&  quiconque  ne  l’anathemarize  pas,  qu’il  î»’*c> 
foit  anatheme.’ A prés  cet  anathème  on  lut  la  lettre  de  Celefti  n à ,< 

S.  Cyrille  du  onze  aoult  430,  traduite  [en  grec.]  On  ordonna  de 
l’cnregiflrer,  '&  on  donna  de  grands  eloges  à ce  Pape , [quoique 
cela  ne  foit  pas  marqué  dans  les  aéles.J 

'On  lut  aufli  la  derniere  lettre  de  S Cyrilleà  Neflorius,  [qui 
finit  par  les  douze  anathematifmes , ] fur  laquelle  il  n’eft  point 
marqué  que  l'on  ait  dit  quoy  que  ce  foir,'&  on  ne  l’avoit  lue  pro- 
prement que  pour  faire  voir  l’obltination  de  Neflorius  . ["Mais  V-  1 40. 
c'cfloit  l’approuver , quoique  plus  foiblement , que  de  ne  la  pas 
rcjetter.J  'Et  en  effet;  le  Concile  dans  fes  lettres  fynodiques,  de. 
clarc  qu’il  avoir  lu  & approuvé  Ici  /rt/rerque  Saint  Cyrille  avoit 
écrites  à Neflorius  fur  la  foy,  comme  entièrement  orthodoxes. 

Nous  venons  aufli  qu’uoe  des  principales  plaintes  que  fes  Orien- 
taux fiflènt  contre  le  Concile , fut  qu’il  avoit  approuvé  les  ana- 
thematifmes[Et  perfonne  ne  les  a jamais  acculez  en  cela  d’attri- 
buer une  chofe  fâuflë  au  Concile. JIlsdifênt  mefme  que  le  Con- 
cile les  avoit  lignez  ["Mais  c’efl  ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen'  V.lmote 
de  croire.] 

'On  raporta  enfuite  comment  la  lettre  deCele(lin&  la  troifieme 
de  S.Cyrille  avoient  efté  lignifiées  à Neftorius;'&  pour  faire  voir 
qu’il  perfifloit  toujours  dans  lés  mauvais  fentimens , on  obligea 
T heodote d ’ A ncy re & Acacede  Melitenede  raconterTentretien  V.  1 3®. 
qu’ils  avoient  eu  avec  luy  trois  jours  auparavant:  'ce  qu’ils  ne  fi. 
rent  qu’en  répandant  des  larmes,  à caufe  qu’ils  aimoient  Neflo- 
rius,'dont  la  condannation  devoir  élire  particulièrement  fondée 
fur  cette  depofition.'Mais  ils  aimoient  encore  davantage  J.C,  & 
fa  Vérité  ; ce  qui  les  obligeoit  de  préférer  Tintered  de  la  foy  aux 
devoirs  de  l’amitié , & d’ellre  prefls  à convaincre  leur  ami,  des 
erreurs  & des  blafphemes  dont  ils  avoient  efté  témoins. 

'Avant  que  de  procéder  à une  condannation  plus  formelle  de 
Neflorius,  le  Concile  fuivant  l’avisde Flavien  de  Philippes,  crut 
qu’il  crtoit  à propos  de  produire  quelques  paflages  des  Pères,  pour 
1 faire  voir  quelle  avoit  eflé  leur  dodtrine.'Car  tant  d’Evefques  il- 
luflres,  la  plufpartpar  leur  fïege&  par  leur  érudition, & raflêm- 
blez  en  un  Concile  [ œcuménique,  ] "ne  crurent  pas  neanmoins  &c. 
qu’il  leur  fuft  permis  de  former  de  nouvelles  deciflons.mais  feu- 
lement de  donner  aux  autres  ce  qu'ils  avoient  receu  des  Peres.On 
produifït  donc  divers  paflages  de  Saint  Pierre,  Saint  Athanafe,& 
Théophile  Evelîjues  d’ Alexandrie;  des  Papes'/ule  & Félix  ; de  Non  «r. 
S.  Cyprien , de  S.  Ambroife , du  grand  Grégoire  de  Nazianze , de 
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43,1  S.  Bafile,  de  S.  Grégoire  de  Nyffe,d’Attique  de Conftantinople, 

& de  S.  Amphiloquc  d’Icone. 

[ On  ne  fe  refolut  pas  encore  après  cela  à prononcer  contre 
NeftoriusJquokju'on  fu  (l  aflez  alluré  de  fon  erreur  & par  ce  que  P-S69-J7*- 
toute  la  terre  favoit  de  fes  fermons , & par  fa  lettre  à S.  Cyrille 
que  l'on  avoit  ]uè,&  par  ce  qu'il  avoit  dit  à Theodote  & Acace. 

[Afin  donc  de  s’alTiirer  de  plus  en  plus  de  fes  fentimens,]'on  lut  p.s'9-;îo.««i. 
un  extrait  de  plufieurs  propofitions  tirées  de  fes  homélies,  & ce  c|564'*’ 
femble  aulli  de  quelques  écrits  qu’il  avoit  fàits'.On  avoit  en  main  P s1  s *- 
plufieurs  autres  extraits  femblablcs . 'Mais  les  Pères  ne  purent  P-si°-S 
foufirir  que  leurs  oreilles  fulfent  plus  long-temps  fouillées  par 
ces  blafphemes. 

'Ce  fut  feulementencetendroit  que  Pierre  Preltre  d’Alexan-  **• 
drie  prefenta  la  lettreque  Capreole  de  Carthage  avoit  écrite  au 
Concile/On  la  lut  traduite  [en  grec;]  & il  femble  qu'on  l'ait  lue  P s ,0  a- 
d’abord  en  latin  . 'Et  comme  elle  recommandoit  beaucoup  que  £5i*.t>lVine. 
l'on  confervalt  l'ancienne  doélrine  de  l'Eglifc,  tous  Jes  Evefques  c•41'p•3,  ' 
>1  s'écrièrent,  après  S Cyrille;  Ces  paroles  font  les  noftres  ; Voilà 
,,  ce  que  nous  dilôns  tous;  voilà  ce  que  nous  fouhaitons  tous. 

ARTICLE  LVL 


N {florins  efl  drpo/é:  Ceux  d'Epbefeen  témoignent  une  rxtreme  joit. 

Saint  Cyrille  <3  T beodote  font  quelques  difeoun, 

'■  A Près  ces  acclamations , fuit  la  fentence  du  Concile  contre  Conc.t.j  p. 

Nellorius,  fans  aucune  liaifon  avec  ce  qui  précédé, ni  rien  s,,c'd' 
qui  p’epare  à u ne  chofe  de  cetre  importance:  ce  qui  paroill  a fiez 
o™  furpnenant:EteIle  commence  mefmepar"un  terme  qui  peut  don- 
'■  ner  lieu  de  croire  qu’il  manque  quelque  chofe  en  cet  endroit . 

'Par  cetre  fentence  qui  fut  écrite  Ot  inferée  dans  les  aéte;  *Ies  Pe- 
res  déclarent  que  J C attaqué  parles  blafphemes  de  Neflorius,  d|,’s  Jihn.cl 
a prononcé  par  la  bouche  du  facré  Coocile  , qu’il  foit  privé  de 
l’honneur  de  l'epi  feopat,  & feparé  de  toute  l’alfemblée  des  mi- 
ni (1res  de  l'Autel . 'Ils  ajoutent  que  cell  le  trille  arreft  que  les  p0'n:f'd|cNJjr'1 
Canons  & la  lettre  du  Pape  Celdlin  les  ont  contraints  de  pro-  c°"  's'c'1 
noncer,  non  fans  verfer  beaucoup  delarmes.[Ainfi  on  fitj’ceque  C«»c'  p.<>r  >>. 
Celdlin  demandoit  par  fà  lettre  du  8 de  nviy,  [ que  le  Concile 
n'avait  pas  encore  reccué,]&  c'eft  ce  que  Firme  deCefarée  fem-  <*•«• 
ble  avoir  voulu  marquer . 

[ Quoique  depuis  eda  on  n'ait  plus  parlé  de  Nellorius  que 
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d’une  maniéré  tout  à fait  meprifante,  & mefme  injurieufe;  ni  ùl  *,1‘ 
fcntence  , ni  tous  les  endroits  qui  en  parlent  ne  portent  point 
qu’il  ait  efté  anathematizé  , ni  retranché  de  la  communion  de 
l’Eglife  ; mais  feulement  depofé  de  l’epifcopat , & dégradé  du 
Evtj  i.i.c.p.  Clergé. jEvagre  fait  un  abrégé  allez  exaft  de  cette  feflion,&  en 
*59.160.  «porte  la  fentence  toute  entière.  * Les  Peres  lignèrent  tous  cette 
fentence  au  nombre  de  198,  en  y comprenant  cinq  Evelques  qui 
lignèrent  parles  mains  de  leurs  confrères  ou  de  leurs  Preftres  à 
qui  ils  en  avoient  donné  le  pouvoir , pareequ’ils  eiloient  mala- 
ces.Bencagef'ou  V enance]  d'Hieraple  [en  Phrygie,]  l'un  de  ces  V.u  note 
cinq  ellcient  prcfent,[ce  qui  n’eft  pas  marqué  des  autres;&  je  ne  8S- 
fçay  fi  ce  ne  font  point  ceuxjdcnt  il  ell  dit  que  n’ayant  pu  venir 
à Ephefc  , ils  avoient  donné  pouvoir  à d’autres  d’agir  en  leur 
r.om.'Ethere  Diacre  ligna  peur  Théodore  de  Gadares,  qui  eftoit 
"impotent , & n’écrivoit  pas . 'Quelques  autres  Evelques  ellant  Ai* 
encore  depuis  venus  au  Concile  , lignèrent  la  condannation  de 
I\cllorius;de  forte  quelle  Ait  fignée  de  plus  de  200  Evefques. 

[Le  peu  pile  d’Ephelë  qui  outre  le  zele  general  de  tous  les  Chré- 
tiens pour  /.  C,devoit  avoir  une  dévotion  pour  la  Sainte  Vierge 
fa  patrone,]'ellcit  demeuré  depuis  le  grand  matin  à attendre  la 
decifion  du  Concile.  On  apprit  enAnle  loir  que  Nellorius  eftoit 
depofé.Et  auffitoft  tout  le  monde  jetta  des  cris  dejoic, remercia 
le  Ccncile , & loua  Dieu  d’avoir  lait  tomber  l’adverlaire  de  Ja 
fcy. Il  eftoit  déjà  fort  tard  lorfque  les  Evelques  fortirent  de 
l’Eglifo:  Le  peuple  alluma  quantité  de  flambeaux  pour  les  con- 
duire chez  eux;  & les  femmes  marchoient  devant  avec  des  par- 
fums qu’elles  faifcient  brûler  : toute  la  ville  eftoit  pleine  dç  lu- 
mière, & on  voyoit  partout  des  marques  de  joie. 

[11  n’eft  point  marqué  s’il  y eut  le  lendemain  13  de  juin  une 
feance  en  forme.]  11  eft  certain  neanmoins  que  le  Concile  fit  en 
ce  jour  là  quelques  aéles.  [Maiscefutapparcmment  dés  le  r2,] 

'qu’il  drefla  un  billet  àNeftorius,  avec  la  qualité  non  d’Evefque, 
mais  de  nouveau  Judas, pour  Iuy  notifier  (à  depofition. 'Ce  billet 
Thpbn p.7ij.  ]Uj.  fut  envoyé  le  23, ’&  il  femblefêlon  Theophane, qu’il  luyait 
Conc.p.jgi.f.  e((é  lu  en  fa  prefence . 'La  fentence  de  fa  depofition  fut  affichée 
publiquement,  & publiée  dans  toutes  les  places  par  les  crieurs  de 
la  ville.  1 

rjeo.c.d.  Le  Concile  en  manda  le  mefme  jour  23, la  nouvelle  aux  Pref- 
tres,aux  œconomes,  & aux  autres  Ecclefiaftiques  de  Conftanti- 
noplejlesar  ertiftànt  de  garder  avec  foin  tout  ce  qui  appartenue 
à cette  Eglife,  pour  En  pouvoir  rendre  conte  à celui  qui  fcnoit 
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élu  Evefque  par  la  volonté  de  Dieu , "&  pr  le  choix  de  l’Empe- 
reur.'Cette  lettre  eft  premièrement  ad  reliée  à unEucaire  qualifié  « 
Clariflime^titre  qui  convient  à un  Sénateur ,ôf  non  psà  un  Ec- 
ckfiaftique.]  'Le  Pere  Garnir  l’appelle  Défênfeur  de  l'Eglifede  Merc.  (i.pr.p. 
Conftantinoplc.[&  cela  femble  allez  probable.]* Le  Concile  écri-  *^03C  , 

vit  une  autre  lettre  au  Clergé  & au  puple  deConftantinoplelI  fri, 
les  exhorte  à le  rejouir  de  ce  quelelcandale  eft  ofté,  & à châtier 
les  miniftres  de  fes erreurs. 

'S.Gyrille  manda  aulïi  à Ton  Eglife  une  nouvelle  qui  luyeftoit  Pî7  !• 
fi  importante  ; & il  témoigne  eïtre  preft  de  s’en  retourner  dés 
quel'on  aurait  drelTé  les  actes  de  ce  qui  s'eftoitplTé.  'Dans  une  ?■!?<• 
autre  lettre  qu’il  leur  écrivit  pu  après  fur  le  mefme  fujet,  il  ne 
demande  les  prières  des  fidelesque  pur  retourner  promtement 
avec  eux.  'II  en  écrivit  encore  une  aux  folitaires,  pur  leur  de-  P-s 7«.S77. 
mander  leurs  prières  ; [ 6c  il  neparoilt  pint  non  plus  pr  cette 
lettre  qu’il  previlt  aucune  difficulté  conliderable . ] 

'On  croit,  [fitns  neanmoins  en  donner  de  preuves,  quecefut  le  B1r.4jt.M4l 
23  dejuin‘que  SCyrille  ponooça  dans  la  grande  eglife  d'Ephe-  ^coôcïpî7' 
fe  un  elogede  la  S.'*  Vierge,  & une  inveâive  allez  dure  contre  5S4.e. 
Neftorius.  'Il  y pend  le  Pap  Celcftin  à témoin  qu’il  n’a  rien  omis  p.j  iM.e. 
de  tout  cequ’ilavoitpfaire  pur  retirerce  nouvel  hérétique  du 
malheur  oh  si!  seltoic  precipité.'Le  titre  de  cedilcours  porte  qu’il  ? s*«J- 
le  fit  torique  lcsfep  vinrentà  S."  Marie:'&  on  croit  que  c'elloicnt 
fep  Evelques  qui  avoient  quitté  Neftorius  pur  le  joindre  au 
Concile.  'Ce  font  appremment  ces  Pères  dont  il  dit  que  la  pre-  Conc.p,jj4.e. 
iènee  à changé  en  joie  l’extreme  douleur  oh  il  eftoit.[Mais  pour- 
quoi  cette  douleur  ? Cela  ne  conviendrait-il  pint  mieux  aux 
troubles  qui  fuivirent  l’arrivée  de  Jean  d’Antioche?] 

'On  croit  que  ce  fut  le  lâmedi  fuivant  17  de  juin c que  dans  Mcrc.g.17. 
l’allemblée  des  fidèles  qui  (c  tenoitce  jour  làflélon  la  coutume  de  ^Conc-  F-s*0- 
l’Orient,]  plulïeurs  des  Peresfirent  divers  diieours,  [&  ne  man- 
quèrent psde  prier  contre  Neftorius.]  'On  a confervé  un  petit  P-s77-sl<>. 
difeoursde  Rhegin  Evefque  deConftanciefmetropIedeCypre,] 
oh  il  le  compre  aux  plus  médians  hommes  qui  aient  jamais  efté, 

& le  danne  lâns  remiflion.  'S  Cyrille  parla  après  les  autres, d expli-  r.jHo.e.4 
qua  d’une  maniéré  fort  nette  le  myftere  de  l’Incarnation  , & le 
pouva  pr  divers  pflàges  de  l’Ecriture.  [Ce  fut  lâns  doute  dans 
ces  mefmes  jours,]  'que  Theodoted’Ancirefit  undifoours  qui  eft  [>.1016.1017. 
beau  & net  fur  le  myftere  de  l’Incamation.  'Il  y compre  lanc-  [>.1013.1016. 
ceffité  oh  l’Eglifc  s’eltoit  trouvée  de  depfer  Neftorius  , à celle 
d’un  chirurgien  , qui  coupen  pleurant  un  membre purri  pur 
aft.Eccl.Toa.Xiy.  Eee 
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confèrver  le  relie  du  corps.  [Il  ne  marque  en  aucune  maniéré  les  4,l‘ 
troubles  qui  fuivircnt  l’arrivée  des  Orientaux  ; ce  qui  nous  fait 
croirequ’ils  n’cftoient  pas  encore  arrivez. . j 

«MM*  <$&«+&  «W» 

article  evii. 


Candidien  envoie  à l'Empereur  une  relation  fort  defavantageufe 
au  Concile-.  Ne/ionui  lu)  écrit  auffi  : Divers  Evefiuei 
r abandonnent  : De  Julien  de  Sard'upue . 

. - . '■  ' . . " 
[T'vU  r an  T que  les  Peres  fêrejouiflbientainG  de  la  viétoire 

I J qu’ils  assoient  remportée  fur  l’herefie , il  fe  formoit  une 
tempefte  capable  de  leur  faire  perdre  tout  le  fruit  de  leurs  tra- 
vaux , s’ils  n’eufl'enteftéfoûteniis  par  une  main  toute  puiflànte. 

Le  Comte  Candidien  après  eftre  fortidu  Concile/'eftoit  allé  hors  V.ti  mu 
C,.nc.r.j.p.  de  la  ville, ou  s’eftoit  occupé  à quelque  autre  affaire;]  'en  forte  3<- 

»»*•  qu'il  n’apprit  rien  ce  jour  là  de  ce  qui  fe  pnflbic  fur  le  fujet  de 

Neftorius.  Le  lendemain  la  première  nouvelle  qu’il  en  eut , fut 
qu’on  l’avoit  depofé.  Il  trouva  l’affiche  de  fadepofition;il  l’arra- 
cha , & la  lut.  Sur  cela  il  envoya  faire  une  nouvelle  défenfc  au 
Concile  de  rien  entreprendre  au  préjudice  des  ordres  de  1 Em- 
pereur. I!  fit  en  mefme  temps  publier1  unedit,oil  il  fê  plaint  de  ce  s* 

qui  s’efloit  fait  la  veille  contre  1rs  premières  defcpfês,  & contre 
les  ordres  de  l’Empereur,  fans  attendre  les  deux  parties  ; déclaré 
’ qu’on  n’y  aura  aucun  égard  ; & ordonne  encore  qu  on  ne  faffe 
quoy  que  ce  foit  jufqu’à  l’arrivée  de  Jean  d Antioche, & de  ceux 
que  l’on  attendoit  de  l’Occident ..  . ,. 

, ,.M9W.  'II  envoya[auffitoft]  à l’Empereur  l’affiche  de  la  condannatioo 
de  Neftorius  , avecla  relation  de  ce  qui  seftoit  pané  en  cette 
r.  rencontre;  'Comment  Saint  Cyrille,  Memnon  , & divers  autres 

n’a  voient  point  voulu  déférera  ce  qu’il  leur  avok  dit  pour  atten- 
dre  les  Orientaux  ; . 'Qu’une  partie  des  Evelqucs  mefmes  qui 
eftoient  dans  Ephefe  ne  s’elloient  point  trouvez  au  Concile  ; 

<U.  'Qu’on  n’avoit  point  examiné  les  choies  comme  il  le  falloir , ni 

d.  fefon  ce  que  l’Empereur  avoir  réglé;  'Qu’en  un  mot,  on  y avait 

c.  agi  d’une  manière  tumultueufe,  ’&  avec  des  témoignages  fi  vifi- 
bles  de  haine  & de  paffion,  qu’on  n’avoit  pas  mefme  eu  foin  de  la 

d.  deguifer.  'Voilà  l’impreflion  que  la  relation  de  Candidien  donna 
à l’Empereur; 
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'Néftorius  luy  envoya  aufli  fa  relation, où  il  fait  fon  principal  p.s«4.j<s- 
fort  fur  ce  que  leCoocile  avoit’refufé  d'attendre  les  Orientaux. 

'Il  Ce  plaint  auffi  beaucoup  des  violences  de  Memnon  , qui  ab  p 565.56*. 
loient , difcôt-il , jufqu’à  luy  faire  craindre  pour  fa  vie  . 'C’eft  p.56*.». 
pourquoi  il  prie  l’Empereur  de  luy  permettre  de  s’en  retourner 
a Conftantinople  , 'ou  de  luy  donner  moyen  de  Ce  défendre  des  p.j 
infaltes  de  fes  ennemis,  & d'ordonner  qu’on  tiendrait  le  Concile 
d’une  maniéré  conforme  aux  réglés.  Hdtmandequ’iln’yaitqué  pyos^x- 
Ies  Métropolitains,  avec  chacun  deux  Evefques  de  fa  province, 

'que  tous  les  mânes  & les  Ecclefiaftiques  en  foient  exclus , & p.5«s  *. 
mefme  les  Evefques  qui  n’auroienf  point  efté  appeliez  . 'Cette  »p.p. 

relation  ëft  lignée  de  Néftorius,  & de  quinze  * ou  feize  Metropo-  7°°' 
litains , fans  ceux  qni  ne  font  pas  nommez . 'Ce  font  ceux  qui  ap.p.6sr  7°°- 
avoient  ligné  laéte'du  » 1 juin, mais  dans  un  autre ordte.  Fri ti las 
d’Heraclée  ligne  le  premier  après  Néftorius;, [&  non  Euprepe  en' 
fon  nom.  Il  pouvoir  efttearrivé  le  21  avecj'Cyrus’d’Aphrodifia-  p 701. 
de  en  Carie  , [ qui  n’eft  point  marqué  le  21  de  juin. 

On  s’efforçoit  de  répandre  partout  les  mefmesimpDeflionsque 
l’on  tafeboit  de  donner  à la  Cour  contre  la  conduite  de  Saint 
Cyrille:  Et  les  plusintimes  amis  de  ce  Saint  crurent  qu’il  agiffoit 
contre  Néftorius  avec  trop  de  précipitation  & de  chaleur.C'eft 
ce  qu’on  peut  tirerjde  la  lettre  célébré  que  SJlidote  de  Pclufe  ifi.p.L,.cp.jio: 
luy  écrivit  dorant  qu’il  eftoit  à Ephefe,  [&  qui  eft  à.  voir.Onen  P-* 
parlera  encore  dans  l’hiftoire  de  ce:  Saint . ] 

[Cesirnpreflions Ci  fafcheufes  n'empcfcherenc  pas]  que  divers  Coocap.p:7oi| 
Evefqnesde  ceux  qui  eftoient  à Ephefe , [&  qui  voyaient  lcscho-  ' >F'34Ï‘J' 
fes  de  plus  prés,  ] ne  fe  joignaient  au  Concile  apréss’y  eftre  oppc- 
fézd’abond,  & ne1  fouferiviffent  mefmeà  cequi  y avoir  efté  fait. 

'Les  autres  s’en  plaignireutà  Candidien , * qui  par  un  acie  public  «r.p.701. 
"conjura  toits  ceux  qui  ne  sVftoient  pas  trouvez  à l’alfembléedu  * P.7«ît-3P- 
22  de  juin, 'de  ne  rien  faire  [de  nouveau]  aontre  les  ordres  donnez.  59î’ 
par  l’Empereur, mais  d’attendre  le  Concile  univerfel,  & l’arrivée 
des  Evefques  d’Orient  .aufïibien  que  le  fendaient  de  l’Empereur 
à qui  il  avoir  mandé  toutes  chofes.  'Le  Concile  aftitre  l’Empe. 
reur  dans  une  lettre  du  premier  de  juillet,  que  divers  Evefques 
après  avoir  favorifé  Néftorius  dans  la  croyance  qu’ileffoit  Ca- 
tholique , à çaufe  du  foin  qu’il avoit  de  deguifer  fes  fentimens, 

& après  avoir  mefme  figné  ce  quai  avoitfait,  [c’eft  à dire  appa. 

r.  Il  n'y  en  a que  dix  dan»  lesConciJes,  p.  j68,  dçnt  Himere  de  Nkomidie  ep  eft  on,  flf  |jr 
dans  Lupus  ,f  3 1 , 8c  Himere  y manque  . 

*,  ntrmuHi , Malsponnjuoi  les  antres  ne  l*auroIent*ils  pas  fiit  auffi  ? 
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remment  fa  lettre  à l’Empereur  contre  l'adliondu  22  de  juin;  J 4,,' 
avoient  cnfuite  recoonu  l’impiété  de  les  dogmes , par  les  entre* 
tiens  qu'ils  avoient  eus  avec  luy.elloient  venus  ligner  fa  condam- 
nation , & s'eftoient  joints  au  Concile.  [Je  ne  fçay  lice  ne  feroit 
point  ces  lëpt  Evelques  à l’arrivée  desquels  Saint  Cyrille  fit  un 
difeours  que  d’autres  mettent  le  13  de  juin.] 

Xe  nombre  de  ceux  qui  rejoignirent  au  Concile,  [foit  avant 
l’arrivée  de  Jean,  ] foit  lorlqu’on  vit  qu’il  entreprenoit  de  depo- 
lêr  S Cyrille , peut  avoir  eflé  fort  grand,  'puifqu'au  lieu  des  70 
Evelques  qui  avoient  figné  l’oppofition  an  Concile  , ou  la  rela- 
tion de  Nellorius , 'il  ne  s’en  trouva  que  43  dans  le  Concile  de 
Jean  , en  contant  mefme  ceux  qui  eftoient  venusavec  luy . On 
n’y  trouve  point  Tranquillin  d’Antioche  en  Pilidie  , Julien  de 
Sardique  , Pierre  de  Trajanople,  Aftered’Amide,  Veriniende 
Pcrge.  Dalmacede  Cyzic,  Timothée  de  Tome»,  Euprepcde 
Byzie,  & Cyruj  d’Aphiodilîade.  [Les  quatre  premiers  ne  man- 
quèrent neanmoins  apparemment  au  Concile  de  Jean  que  par 
maladie,  ou  par  quelque  occafionfemblable  ] 'Car  ils  font  nom- 
mez dans  des  aétes  pofterieurs  entre  les  Evelques  de  lôn  parti. 

'Mais  tous  les  autres  lont  marquez  entre  ceux  qui  ont  figné  la 
condannation  de  Nellorius . • On  y en  trouve  encore  12  autres 
[qui  font  moins  connus . 'Candidien  prétend  qu’on  ufoit  de  vio- 
lence pour  obliger  les  Evelques  de  fe  joindre  au  Concile . [ Mai» 
la  violence  eft  moins  à prefumer  de  ce  collé  la  que  de  l’autre.]; 

'Il  y en  a qui  prétendent  que  Julien  Evefque  d’Eridice , ou 
plutoft  de  Sardique  métropole  de  la  Dace  , ne  voulut  point  le 
trouver  au  Concile  , ni  prendre  part  à tout  ce  qui  le  fit  etifuite  y 
foit  du  collé  de  S.CyrilIe,  foit  du  collé  de  Nellorius  & des  Orien- 
taux . Us  ont  eu  quelque  fujet  de  le  croire,  voyant  qui!  «voit  elté 
mandé  au  Concile,  qu’il  eftoit  à Ephcfe  durant  qu’il  lë  tinr,b& 
qu’on  ne  trouvoit  point  cependant  qu’il  eull  jamais  ligné  , rit 
avec  les  Catholiques  , ni  avec  les  Orientaux . 'Mais  00  voit  par 
des  pièces  qu’on  nous  a données  depuis  peu,  qu’il  ligna  l’oppofi- 
tion  formée  à la  tenue  du  Concile  , 6c  la  relation  de  Nellorius  , 

'mais  avec  d’autres  Evefques  très  Catholiques.  [Cependant  foit 
qu’il  fe  foit  déclaré  davantage,  'foit  que  ce  full  allez  de  n’eflre  pas 
contre  Nellorius , pour  dire  mis  au  nombre  de  fc  parcilàt* , J 
les  Orientaux  en  parlent  comme  d'un  homme  qui  eftoit  pour 
eux.  'Le  Cardinal  Noris  ne  craint  pas  neanmoins  de  les  acculer 
furcelademenfonge. 'Les  Catholiques  mettent  un  Julien  an 
nombre  des  Evefques  fehifmatiques;  'mais  ce  pourroit  dire  celui 


Vind,].c.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  405 
4,,‘  de  LarilTe  [ en  la  fécondé  Syrie , quoique  le  rang  qu’ils  luy  don- 
nent porte  plutoft  à croire  que  c'eftoit  un  Métropolitain. 

Tout  cela  ne  détermine  donc  point  encore  quel  jugement  il 
fout  foire  de  celui  de  Sardique.Mais  il  n’y  a plusàhefiterjpuif-  «pp.705.7j5, 
qu’on  le  trouve  joint  aux  Orientaux  dans  divers  aâes  faits  de- 
puis le  (chifm«&  lied  mefmedans  k lifte  de  ceux  qui  aimèrent 
mieux  tout  fouft'rir , que  d'abandonner  Neftorius  & fe  réconci- 
lier avec  Saint  Cyrille . [ C’eft  donc  inutilement  que  ] 'Rufc  de 
Tbeflàlonique  luy  avoit  écrit  pourj  l’exhorter  à combatre  pour 
la  fby  , & à ne  fouffrir  point  qu’on  s'écartait  tant  foit  peu  du 
fymbole  de  Nicée . 

a*  n*a*s*fr  s a»  ^ 

A R T I C L E L VIII. 

S.  Cyrille  dreffe  les  allés  du  Concile  : Ih  font  envoyer  il  Empereur'. 

mai 1 les  part ifans  de  Neftorius  ferment  Us  avenue  1 de  la  Coût.  ' 

Ils  font  d autres  violences  dans  Epbefe. 

' N fçeut  que  Candidien  avoit  écrit  à l’Empereur  ; & le  Conct.j.p. 
Vy  Concile  n’eftoit  pas  encore  en  état  de  luy  écrire,  parce.  s‘*c-d> 
qu’il  folloit  luy  envoyer  en  mefme  temps  les  aétes  du  Concile  -, 
ce  qui  demandoit  du  temps  (Car  ce  que  les  Notaires  écri  voient 
durant  qu’on  parloit , n’eftoit  prefque  que  des  abbreviations  & 
des  notes , d’où  cft  venu  le  mot  de  Notaire . Et  il  folloit  enfuite. 
tranferire  tout  ce  qu’ils  avoient  écrit , afin  que  l’on  s’en  puft  fer-, 
vir  . C’eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  aétes  de  k grande  Confé- 
rence tenue  à Carthage  l’an  41 1.  J 

'On  croit  mefme  que  S.Cyrilk  travailla  à digérer  les  aélesdu  M«c.r...P. 
Concile,  & à les  abréger,  en  en  retranchant  diverfes  chofes  . JM-* 

[ Nous  avons  remarqué  qu’on  riy  trouve  rien  de  ce  qui  le  fit  en 
prefence  de  Candidien  & des  Evefques  députez,  de  Neftorius  ; ni 
de  cequi  fe  dit  durant  que  les  Evefques  envoyez  pour  citer  Nefto- 
rius, s’acquitoient  de  leur  commilfion  . On  n’y  trouve  point  non 
plus  les  eloges  donnez  au  Pape  Celeftin.il  cft  difficile  au  (fi  qu’on  , 
n’ait  rien  dit  dutout  fur  les  anathematifmes  de  S.CyrilIe,&  que 
k fentence  contre  Neftorius  ait  efté  pronoocée  auffi-toft  qu’on 
eut  lu  k lettre  de  CapreolejNeftorius  fe  plaignoirque  lesaéles  Eri&i.i.c.7.p. 
du  Concile  d’Ephefe  n’avoient  point  efté  dreflez  comme  il  fol- 
k)it,  accufant  fur  cela  S.  Cyrille  d'avoir  agi  avec  fraude , & avec 
des  artifices  criminels . 'Le  Comte  Irenée  prétend  que  dans  une  Concp.717.e- 

Eté  iij 
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grande  conférence  les  Catholiques  ne  les  purent  ps  défendre'  Z*1' 

'S  Cyrille  avoue  que  de  pur  qu’on  n’ignoraft  lefenrdu  fymboler 
de  Nicée,il  avoir  mis  divers  pffages  des  Peres  pour  l’expliquer 
dans  les  aéles  du  Concile  'Et  en  effet  on  luy  attribuëces  pffages. 

* En  attendant  donc  que  le  Concile  pu  fl  écrire  il  l’Empreur , 

S.  Cyrille  envoya  à Conftantinople  un  abrégé  de  l’hifloire  du 
Cooci]e,pur  empfeher  que  Neftorius  & ceux  de  là  fàélion  ne 
trompflent  les  autres  pf  de  faux  raprts.'Il  l’adreflaaux  EveC 
ques  Comare  & Potamon,  à l’Abbé  Dalmace,  & aux  Preftres 
Timothée  & Euloge , 'les  priant  tous  de  veiller  avec  foin  pur 
empfeher  que  la  relation  de  Candidien  ne  prévienne  les  efprits. 

'Il  tafehe  particulièrement  de  fe  juftifier  de  ce  qu’on  n’a  voit  pas 
attendu  Jean  d’Antioche . Comare  & Potamon  font  fans  doute 
les  deux  Evefques  d’Egypte  qui  avoient  lignifié  la  fentence  de 
Celeflin  à Neftorius, avec  Theopmpte  & Daniel.  Timothée  & 

Euloge  puvoient  bieneftre  auffi  des  Preftres  de  Saint  Cyrille  ; 

& on  n’en  doute  pint  pur  Euloge.Pour  Dalmace  qui  eftoit  re- 
gardé comme  le  plus  faint  moine  de  fon  temps.  [Nous  en  avons 
déjà  prié , & nous  en  prierons  encore  . J 

’&CyrilIe  promet  à luy  & aux  autres  que  l’on  écrira  bien-toft  à 
l’Empreur,&  qu’on  luy  envoyera  les  aétes  du  Concile,  pourvu 
qu’on  prmift  d’envoyer  quelqu’un  pur  les  porter  . Que  s’ils  “ 
n’arrivent:  ps  bientoft,  ajoute  S.  Cyrille,  fachéz  que  c’eft  qu’on  •“ 
ne  nous  prmet  pas  d’envoyer  : [ ce  qui  prouve  que  Candidien  “ 
agiffoit  déjà  plutoft  comme  prtifan  déclaré  de  Neftorius , que 
comme  miniftre  de  l’Empreur,  commis  pur  maintenir  l’ordre 
& la  jufticc.] 'Les  aéles  furent  en  effet  mis  en  étar,&  adreffezi 
l’Empreur  pr  IeConciIe,a  vec  une  lettre  lignée  de  tous  les  Evef- 
ques,'avant  que  les  Orientaux  fuffent  arrivez  . b Par  cette  lettre 
le  Concile  rend  raifôn  purquoi  on  n’avoit  ps  attendu  les" 
Orientaux, & de  quelle  maniéré  on  avoit  procédé  contre  Nefto- 
rius : 'Et  à la  fin  il  prie  I’Empreur  de  condanner  tous  les  ouvra- 
ges au  feu  . 

[Ce  que  S’.Cyrille  avoit  pevu  ne  manqua  pas  d’arriver.  Can- 
didien  ne  fe  contenta  pas  d’aigrir  l’Empereur  contre  le  Ccncile  ,, 
pr  la  relation  qu’il  luy  envoya.]  'Mais  comme  il  fàvorifoit  Nef- 
torius  de' tout  fon  pu  voir,  'il  employa  encore  la  violence  contre 
les  Evefques,  remplit  la  ville  de  trouble  pries  foldats  qu’il 
commandoit , mit  des  gardes  pur  empfeher  qu’on  ne  portait 
aux  Evefques  les  choies  dont  ils  avoient  befoin,&  fou  ff  touque 
les  prlbnneslcs  plus  viles  du  prti  de  Neftorius  leur  fillent  des 
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41,1  infultes.'Le  Comte  Irenée  travaillait  de  mefme  à tromper  tous  «. 

les  jours  les  fimples,'&  à intimider  les  foibles  par  les  craintes  & P-7A9-*-11- 
les  troubles  dont  il  s’efïbrçoit  de  remplir  le  Concile  , & par  les 
violences  ouvertes  dont  il  ufoit.Le  Concile  protede  que  la  plut 
part  des  Evefques  n’eftoient  pas  mefme  en  fureté  pour  leur  per-- 
fonne[Mais  ce  qui  eftoitfàns  doute  le  plus  fenfïble  aux  Peres,] 

'c’eft  que  Candidien  les  empefchoitde  faire  lavoir  à l’Empereur  p.r«** 
le  véritable  état  des  choies . 

'Les  partifàns  de  Ncflorius , à qui  il  avoit  diftribué  tous  [ les 
biens  1 de  l’Eglife  , fai  (oient  la  mefme  choie  à Conllantinople . 

Car  lorfque  le  bruit  commença  à s’y  repandrequ’ilcftoitdepofé, 
ils  travaillèrent  tous  à Ce  rendre  maiftrc*  des  ports  & des  che- 
mins,& h obferver  tous  les  vailîêaux  & toutes  les  perfonnes  qui 
arrivoient  ou  qui  fortoient , pour  empefeher  qu’on  n’apportaft 
aucune  nouvelledu  Concile  à la  ville,  ou  de  la  ville  au  Concile. 

Mais  tout  elloit  ouvert  pour  Neftorius/Ilsavoient  encore  un  foin  P7sj.<i. 
[plus  particulier]  d’empefeher  que  tout  ce  qui  venoit  de  la  part 
du  Concile  n’arrivail  jufqu  a l’Empereur . [ Nous  venons  les 
troubles  qu’ils  excitèrent  en  abulânr  aintï  de  l'ignorance  de  ce 
Prince,  ] '&  en  le  trompant  par  de  fauffes  relations,  “pareequ’il 
n’y  avoit  que  l'on  autorité  qui  puftarrefter  les  maux  que[la  vio 
knee  de  fes  Officiers  ] faifoit  à l’Eglife  . 

'On  luy  faifoit  croire  que  les  Evefques  du  Concile  exetarient  «. 
des  /éditions, 'qu’ils  n’agilloient  point  d’eux  mefmes,ni  par  le  ze-  P.77,.b  c. 
»•  — le  de  la  foy , mais  par  les  impreffionsdeS.  Cyrille  qui  lesavoit 
gagnezfou  intimidez, ]'&  qui  avoit  amené  avec  luy  d’Alexandrie 
quantité  de  gents  capables  de  tout  'Auffi  de  peur  qu’on  ne  luy 
fift-connoiftre  la  vérité  , on  ne  lbuffroit  point  que  les  Evefques 
envoyaient  perfooneni  à la  Cour  , ni  en  quelque  endroit  que  ce 
fuft  : Et  fi  quelques  unes  de  leurs  lettres  furent  rendues , c’eft 

r eeque  les  porteurs  vouloient  bien  s’expofër  à mille  dangers , 

Ce  deguilbient  pour  cela  tantofl  d’une  façon , tantoft  d’une 
autre . C’eft  pourquoi  ils  fe  plaignent  qu’on  les  avoit  gardez  & 
enfermez  à Ephefe  durant  trois  mois , comme  dans  une  prifbn . 
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Jean  tT Antioche  arrive  à Ephefe  avec  la  Orientaux  : Une  vint 
feue  coûter  la  Evefquet  que  le  Concile  lu/  avait  député ? . 

fT  E vendredi  i6  de  juin, ou  le  lendemain  27  Jean  d'Antio-  Non  4; 

1 j che  arriva  enfin  à Ephefe  avec  les  Orientaux  qui  l’ac- 
Tkphu.p.7».!.  compagnoientjjau  nombre  de  27,fêlon  Theophane,  [qui  conte 

pcut-eftre  ceux  qui  eftoient  panis  d’Antioche  avec  luy . "Car  il  Non  44. 
lemble  n’en  avoir  pas  eu  plus  de  14  en  lit  compagnie  lorfqu’rlar- 
CoBc.tj.p.  riva.  ] "Les  principaux  eftoient  Jean  de  Damas,  & Antioque  de 
®°^res  » Métropolitains  ;*  MulHe  d’Antarade  , Paul  d’Emefe , 

7j  1 . ' Apringe  de  Calcide,Heliade  de  Zeugma,&  Macaire  de  la  gran- 
F394  *•  de  Laodicée  ; 'dont  les  quatre  derniers  avoient  approuvé  avec 
Theodoret  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  avoit  écrite  à Nefto- 
ri  us,' André  de  Samolares  ne  vint  pasau  Concile,  parcequ’H  eftoit 
'■j  p.  demeuré  malade.  Ils  prétendent  qu’ils  euflent  pu  amener  beau- 
coup plus  d’Evefques,au{fi  habiles  au  moins  que  ceux  d’Egypte 
p.;«o.<j.  & d'Âfie  ; 'mais  qu’ils  s’eftoient  contentez  de  trois  pour  chaque 

province, croyant  que  ce  nombre  fuffiloit  pour  examiner  les  plus 
grandes  difficultez  ; & fuppofant  [contre  la  vérité]  que  l’Empe- 
reur l’avoit  ordonné  en  convoquant  lcConcile.  [ Ils  avoient  avec 
Mertt eux  plufieurs  Ecclefiaftiques , ] 'entre  lefquelson  croit  qu’eftoit 
i’conc.t  4 f.  I ^ depuis  Evcfque  d’Edelle.*ll  arriva  "apparemment  dés  le  14.  v.  u o«» 
«sj.b.  ’ 6 On  croitque  le  Comte  Irenécami  particulier  de  Neftorius,  »«• 

t Merr.t.x.pr.  ana  audevant  de  Jean, pour  l’avertir  de  ce  qui  s’eftoit  paffé,&  le 
Conc.t.j.p.  prévenir  contre  le  Concile  . 'Il  eft  certain  que  Jean  avoit  avec 
s<4.*-  luy  plufieurs  foldats  avant  que  d’arriver  à Ephefe  , & le  Comte 
p.iojidl  Liber.  Irenée  aufli  toft  qu’il  fut  arrivé.'Ilne  faut  pas  s’étonner  que  Jean 
f SoP<rV- 1 4 ait  e^^lijrPr's  & offènfé  de  ce  que  l’on  s'eftoit  fi  fort  haftéc  de 
r.)74.j7Jjt,J4  condanncr  Neftorius , [ & d’approuver  les  Anathematifmes . ] 

Cnnc  ti4.p.  ^Mais  ilruft  dûchoifir  "des  voies  moins  irregulieres  & moins  vio-* c. 

* t onc.t. j.p.  lent»  que  celles  qu'il  prit, (bit  pour  fiitisfaire  à fit  douleur , [ s’il 
io«|ap  p 7j».  eft  permis  à un  Evelque  de  l'ecoutcr,  ] foit  pour  foûtenir  la  dil- 
cipline  & la  fby  de  l’Eglifc,s’il  croyoit  quelles  enflent efté bief- 
fées  en  quelque  choie . 

[ Il  commença  à témoigner  ù paflïon  dés  devant  que  d’entrer 
t j.ppsi-*.  dans  la  ville.] Le  Coocile  fachanc  qu’il  alloit  arriver,  envoya  au- 
devant  de  luy  plufieurs  Evcfques  , & quelques  Ecclefiaftiques, 
pour  rendre  cet  honneur  à là  dignité  ; & en  racfmc  temps  aufli 

pour 
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4i,‘  pour  1 avertir  de  la  depofition  de  Neftorius,&  luy  déclarer  qu'il 
nedevoit  point  le  voirjcotnme  Evefque  . Il  fe  douta  bien  pour- 
quoi ils  venoient  ; & comme  il  eftoit  déjà  prévenu  , ] îl  trouva  pltteï 
fort  mauvais  qu’au  lieu  des  témoignages  de  joie  & d'affèâion 
qu'il  efperoit  recevoir  du  Concile  après  les  fatigues  d’un  fi  long 
voyage  , on  vinft  tout  d’abord  le  troubler  & l’attrifter  par  une 
fignification  fi  importune.f comme  fi  on  euft  pu  fedifpenfer  de  la 
luy  faire.jll  regarda  cela  comme  un  effet  de  cetefprit  turbulent 
& fêditieux  qu'il  s’eftoit  imaginé  régner  dans  le  Concile;  & il 
conclut  avec  les  autres  Orientaux , qu'il  ne  falloir  point  ecouter 
ces  députez.  Il  l’executa  de  la  forte  ; 'Et  lorfque  les  députez  le  p.j6m 
voulurent  aborder , les  foldats  qui  le  fuivoient  [ les  «pouffèrent, 

&]ne  leur  permirent  jamais  de  luy  parler  . Ils  le  fuivirent  nean-  »• 
moins  durant  le  refte  du  chemin, & jufques  à la  maifon  oh  il  alla 
loger  ; oh  ils  attendirent  plufieurs  heures  qu’ils  puffent  luy  par- 
ler.fouffrant  cependant  beaucoup  drmfu!tes  & de  mépris.  [ Jean 
prenoit  fans  doute  pour  prétexte , au’il  avoit  befoin  tic  ce  temps 
pour  fe  repofer.  Mais  je  ne  fpy s’il  ne  l’employoit  point  à tenir 
i.  fon  Concile:]  'oh  il  fe  fait  un  honneur  * de  n'avoir  pas  feulement  p.jsj  c. 
voulu  ecouter  ceux  qu’on  luy  avoit  envoyez.  'Car  il  leur  donna  p 764.*. 
enfin  audience  . 

ARTICLE  LX. 

La  Orient  aux  depofent  Saint  Cyrille  & Memnon  , & feparent 
de  leur  communion  tout  le  refte  du  Concile . 

[TL  fèmble  en  effet  qu’il  ait  tenu  fôn  Concile  le  propre  jour 
JL  qu’il  arriva  ]'Car  on  marque  qu’il  le  tint  à l’heure  mcfuie 
qu’il  fut  entré  dans  la  ville,  eftant  encore  tout  couvert  de  la 
poudre  du  voyage^ vant  que  d’avoir  oftéfbn  manteau, '&  eftant 
a peine  defeendu  de  caroffè  pour  entrer  dans  une  chambre  . 'Il 
le  tintfnon  dans  une  eglife,]  mais  dans  fôn  hoftellerie,  'ayant  avec 
luyj; outre  les  14  Evefques  qu’il  avoit  amenez,]  les  deux  Alexan- 
drcs,Dexiende  qeleucie  en  Ifâuric,BafiIe  de  Lariffe  en  Theflà- 
lie,  Fritilasd'HeradéeenThracc,  Himcrede  Nicomedie,  Eu- 
there  de  Tyanes , Aftere  d’Amide  en  Mefopotamie , Maximin 
d’Anazarbes  en  Cilicie , tous  Métropolitains  ; Theodoret , & 
pluüeursautres  [de  ceux  qui  avoient  ligné  la  relation  de  Nefto- 
rius  à l’Empereur  , (ans  en  excepter  mefme  Dorothée  de  Mar- 
ie rirut  1.  eùiiSk  »'  J!  t*c  dupât'  iwi\i  ■ 

Hift.  Ecct.  1 otn.  XIV,  Fff 
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p.6{«Vc|<6m  ciaoople.ce  qui  fiifoit  en  tout  "4J  Evelques.  J 'On  prétend  qu'ils  4J< 
eftoient  tous  ou  prcfque  tous  acculez  de  diverfes  fautes,1*  qu’ils 
* P'  s’eftoient  engagez  dans  la  procedure  irreguliere  & injufte  que 

nous  allons  reporter  , pour  n’eftre  pas  obligez  de  venir  rendre 
conte  de  leur  conduite  au  Concile,  & pour  prévenir  Iajufte 
condannation  qu'ils  craignoient  qu'on  ne  prononçai!:  contre 
eux  . [ Pour  Neftorius , il  ne  paroift  ni  dans  cette  a&ion,  ni  dans 
aucune  autre . ] 

p 'Le  Corate  Candidien  s’y  trouva  , & il  protefta  'qu*il  a voit  lie. 

fait  tous  lès  efforts  pour  empefeher  les  Evelques  de  s’a/rembler 
avant  la  venue  des  Orientaux,  fuivant  la  lettre  que  l’Empereur 
c.  avoit  écrite  au  Concile,  'dont  il  fit  alors  la  leélure  que  les  Evef- 

F.,9i.i.b  ques  ecouterent  debout  : '*  il  ajouta  que  l’on  avoit  condanné 

»P-p.7oj.(  i»|  Neftorius  fans  aucun  examen  , ni  aucune  forme  de  jugement , 

704.  [ quoiqu’il  n’y  eull  point  efté  prelènt  . J 'Il  pouvoit  demander , 

comme  il  avoit  fait  peu  de  jours  auparavant , & comme  il  fit 
encore  aufli-toft  après  , aux  Catholiques,  qu’on  ne  s’engagea!! 
point  à rien  faire,  julqu’à  ce  qu’on  eull  receu  les  ordres  de  l’Enj- 
percur,{*  il  euf!  peut-eftrearrefté  par  là  biendes  maux.Cepen- 
dant  il  ne  paroift  point  qu’il  l’ait  fait.]  'Jean  ayant  oui  l’on  ra. 
port , dit  que  le  Concile  délibérerait  de  ce  qu’il  y avoit  à faire 
fur  une  action  lï  illégitime*  fi  tyrannique  , après  quoy  Candi- 
dien le  retira . 

1.»  'Jean  demanda  au  Concile  comment  il  falloit  agir  fur  une  def- 

obeîlfancefi  formelle , difoit-il , aux  ordres  de  l’Empereur , qui 
vouloit  que  toutes  chofcs  fe  fiffënt  d’un  commun  accord  . [ Per- 
fonne  ne  reprelënta  que  40  Evefques  n’eftoient  pas  pour  former 
un  Concile  œcuménique  , hors  duquel  ils  n eftoient  point  juges 
de  leurs  confrères . Pcrlônne  ne  dit  qu’il  falloit  au  moins  s’in- 
former plus  exactement  comment  les  chofes  s’eftoient  palfées , 

* parler  aux  principaux  du  Concile  pour  favoir  les  raifons  que 
j .1  l’on  avoit  eues  de  fe  preffèr .]  'Mais  ceux  qui  eftoient  dés  aupa- 

Ubcr.c,6.p.ij,  ^ Ephefe  prenant  la  parole , fe  plaignirent  de  Memnon 
d’Ephefe , comme  de  l’auteur  de  beaucoup  de  violences  qu’ils 
avoient  fouffertes;&  de  S.Cyrille  à caufe  de  fes  anarhematifmes 
remplis  d’erreur  : Ils  dirent  qu’ils  avoient  efté  l’un*  l’autre  les 
chefs  & les  caufes  du  trouble  & du  defordre  où  les  affaires  de 
l’Eglife  eftoient  réduites  ; & qu’ils  avoient  procuré  à defTein 
cette  confulîon  pour  empefeher  qu’on  n’examinai!  foit  les  he- 
relies  des  anathematifmes  de  Saint  Cyrille  , foit  la  négligen- 
ce dont  l’on  acculbit  Memnon  dans  la  conduite  de  fon  Egluc. 
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,JI'  Sur  ces  accufations  [ vagues  & informes , ] ils  conclurent  fans 
autre  examen  , qu’il  s’agiflbit  de  défendre  avec  courage  la  foy 
de  l'Eglife  ; qu’il  fallait  prononcer  contre  Cyrille  & Memnoq 
la  jufte  condamnation  qu'ils  meritoient  ; & punir  félon  l’ordre 
des  Canons  la  foibleflê  & la  lafcheté  de  ceux  qui  s’cfloient  laiffé 
aller  aux  artifices  ou  à la  violence  des  autres . 

'Il  eft  étrange  qu’ils  n’aient  pas  confideré  combien  il  eftoit 
déraifonnable  que  40  Evefques  entrepriffent  d’en  juger  200,  ’&  b|ioa7x.d. 
que  l’Evefquc  d’Antioche  vouluft  condanner  celui  d'Alexan- 
drie qui  avoit  le  rang  audeflus  de  luy,  fans  en  avoir  de  commif- 
lion  ni  de  l’Empereur , [ ni  de  qui  que  ce  fuft . ] Si  S.  Cy  rille  & P «37.t|io47.e* 
Memnon  efloient  coupables  , Jean  devoit  fë  joindre  au  Concile, 

& les  obliger  de  fe  juftifier,  pour  les  condanner  ou  les  abfoudre 
avec  les  Peres  après  les  avoir  entendus.  [Mais  au  moins  une  per- 
fonne  qui  pafToit  comme  luy  pour  habile  dans  lafcience  des  Ca- 
nons, voulant  faire  une  injuflice , devoit  la  faire  avecquelque 
apparence  de  forme  canonique  : Et  il  eftoit  bien  afluré  que 
quand  il  euft  cité  S.  Cyrille  , ce  Saint  ne  fë  fèroit  ,pas  refolu  à 
venir  coin pa roi ftre  devant  luy  & devant  lès 40  Evefques . J 
'Cependant  apres  avoir  oui  l’avis  qu’on  luy  avoit  donné  ; fans 
accufateur  , fans  citation  , fans  examen , fans  aucune  autre  for- 
malité ; 'il  déclara  S.  Cyrille  & Memnon  depofëz  de  leur  digni-  p jj&c.J. 
té,  comme  auteurs  du  trouble,  & à caufe  du  fëns  hérétique  des 
anathematifmes  ; & tous  les  autres  Evefques  du  Concile  fëpa- 
rez  de  la  communion , jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  anathematizé  les 
anathematifmes  , & ou’ils  fefuflënt  joint  aux  Orientaux  .pour 
examiner  tous  enfemble  ce  qui  regardoit  l’établiflèmcnt  de  la 
foy  , & les  autres  queftions  qui  troubloient  l’Eglife  . 'Tout  fon  <• 

Concile  trouva  cet  arreft  très  jufte , & demanda  que  l’on  en 
dreftaft  unadte  qu’ils  figneroient  tous  . 'Cela  fut  fait[auflî-toft:]  p-wM 
& l’aéle  porte  entr'autres  chofes , que  les  anathematifmes  con- 
tenoient  l’impieté  d'Apollinaire  , d’Eunome,  & d’Arius  . 'Les  «■ 

Evefques  s’y  adreflënt  à S.Cyrille.à  Memnon,  & h tous  les  Evef- 
ques  qui  a voient  compofe  leCoocile  œcumenique.'Ilspretendoient  p.*>i.ab, 
par  une  fuite  necefîàirecaflèr  tout  ce  que  les  Peres  avoient  fait, 
comme  des  toiles  d’araignées . 

»;  _ [Voilà  comment  ■ les  Orientaux  qui  accufoient  Saint  Cyrille 

d une  procedure  ineguliere , en  firent  une  encore  plus  irregu- 

••  Ç’*®  qu'o"  a accoutumé  de  Ica  nommer, pirccque  Ici  Orienliux,  ( c’ctl  t dire  ceu* 
de  la  Syrie  &•  du  patriarcat  d Aatlocke  , qu'on  appelloit  U ComrC  d'Orieul , ) en  falfoient  ta 
partie  la  plui  nombreufe  h la  plua  ctm&dcrablt  i cauta de  laia, quoiqu'il  ycull  aufli  des  Eyef- 
ques  de  pluûeurs  autre-*  provinces , 

F ff  ij 
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liere , qui  caufa  dans  l'Eglifc  un  très  grand  trouble  , qu’on  ne  4Î‘‘ 
peut  excufer  de  fchifme , & qui  eftoit  fi  vifiblement  injufie , ] 
p.i(>4],c|«4^.  'que  S.  Cyrille  demande  avec  raifbn  à Jean  , fi  c’eftoit  doncqu’il 
n’y  euft  plus  de  Canons  dans  l'Eglifc  pour  maintenir  la  difcipli- 
ne , plus  d’autorité  parmi  les  hommes  pour  reprimer  les  violon- 
ces , plus  de  Dieu  dans  le  ciel  pour  punir  les  crimes'Les  Orietv 
*•  taux  difcnt  quelquefois  que  S.  Cyrille  avoit  efté  condanné  par 

nJjuüjr.  prés  de  100  Evciques.  'Je  ne  Cf ay  fi  ce  fcroit  qu  après  eftre  reve. 

nus  du  Concile,  ils  auroient  fait  ligner  fa  condamnation  par  les 
Evefques  des  provinces  où  ils  fc  trouvoient  les  plus  forts.  [Mais 
l’aâe  par  lequel  ils  l’avoient  condanné  n’en  eftoit  pas  moinî 
F-rzt  »*.  infoûtenable  . ] 'On  loué  quelques  paroles  que  Jean  d’Antioche 
avoit  dites  à Ephefe  : [ mais  je  ne  les  entends  pas . 

Je  voudrais  que  quelqu’un  expliquai!  ce  que  c’efloit  que 
cette  feparation  de  la  communion  , & cette  excommunication  , 
comme  ils  l’appellent . Il  femble  d’abord  que  ce  fuft  une  peine 
plus  grande  que  la  depofition  : Et  neanmoins  il  paroifl  par  cet 
endroit  & par  beaucoup  d’autres,  qu’on  la  confiderott  comme 
moindre  . Ainfi  il  faut  diltinguer  cette  peine  de  l’anatheme  par 
lequel  on  retranchoit  une  perfonne  du  corps  de  l’Eglifc , & on 
le  privoit  par  confequent  de  toute  la  dignité  & de  tout  le  pou- 
voir qu’il  avoit  dans  l’Eglifc  . Car  ceux  que  l’on  fcparoit  ainfi 
de  la  communion,  confervoient  ce  femble  le  rang  , la  dignité,  & 
le  pouvoir  de  l’epifcopat  : on  ne  défcndoit  point  à leurs  peuples 
de  les  reconnoiftrc  : & il  eft  vifible  qu’on  ne  fongeoit  point  à 
mettre  d’autres  Evefques  en  leur  place  . On  refiifoit  feulement 
de  communiquer  avec  eux  dans  la  célébration  des  Myfleres  & 
les  affemblces  ecclefiaftiques  ; & on  ne  leur  rendoit  point  les 
autres  devoirs  de  la  focieté  & de  l’union  que  les  Evefques  doi- 
vent avoir  enfemble  . Ainfi  je  penfe  que  c’eft  à peu  prés  la  mef- 
me  peine  dont  l’Eglifc  d’Afrique  fc  fervoit  , lorfqu’cllc  ordoo- 
noit  que  certains  Evefques  n’auroient  point  de  communion  avec 
les  autres,  mais  fc  contenteraient  de  la  communion  & du  gou- 
vernement de  leurs  Eglifes  . J 1 

t.].fuo47.c.  'Mais, 'comme  remarque  S.  Cynlle , 30  ou  40  Evefques  qui  en 

feparoient  un  fi  grand  nombre  d’autres  de  leur  communion  , ne 
les  excom  mu  riraient  pas  , maiss’exoommunioient  eux  mefmes, 
fiinout  en  cette  rencontre  , où  ceux  qu’ils  trairaient  comme 
coupables  eftoient  reconnus  innocens  , & foûtenus  par  tout  le 
P70M.  corps  de  l’Eglifc . 'On  voit  neanmoins  que  les  Orientaux  préten- 
daient que  ces  excommuniez  n’avoient  point  droit  de  celebrer 
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les  Myftercs , ni  ce  femble  mefme  d y participer  .jufqu’à  ce  qu’ils 
enflent  efté  abfous  par  un  Concile  , fur  peine  de  ne  pouvoir  ja- 
mais eltre  rétablis  : [ce  qui  n’cftoit  pas  dans  ceux  que  l’Eglife 
d'Afrique  condannoit  à fe  contenter  de  la  communion _de  leur 
Eglife] 

4 tf  tWsdÇV|Wstf<«*sl  V à •fdlS’Sv  tPFSV  gtfi  à*fiV 

ARTICLE  LXI. 

LeConcile feparejean  d Antitcbe  de  fa  communion  pour  avoir  mal- 
trait  d fer  député ?.  Lei  Orientaux  dérivent  en  Cour,  Comment 
ils  fe  conduifcnt  À ï égard  de  Nefloriui. 

[T  Ean  après  avoir  ainfi  terminé  fbn  Concile,]  Te  refTouvint  Conc,p.7««*. 
J que  des  Evefques  députez  d’un  Concile  œcuménique, atten- 
doient  depuis  plufieurs  heures  pour  luy  parler . Il  jugea  à pro- 
pos de  les  voir,  & envoya  des  foldats  pour  les  faire  entrer  avec 
les  Ecclefiaftiques  de  leur  compagnie . Ils  vinrent , & luy  expo- 
ferent  ce  que  le  Concile  leur  avoit  ordonné  de  luy  dire . Mais  on 
ne  marque  point  qu'ils  aient  reccu  d'autre  réponfe , que  [des 
injures  &]  des  coups , qui  les  mirent  en  danger  de  la  vie . Ce  fut 
le  Comte  Irenée , les  Evefques  mefmes,&  les  autres  Ecclefiafti- 
ques  qui  efloient  autour  de  Jean  , qui  les  traitèrent  de  la  forte  ; 

& Jean  les  vit  fans  l’empefcher.  'Les  députez  furent,  [auffi-tofî  fc. 
qu’ils  le  purent,] porter  leurs  plaintes  au  Concile,  d’untraitc- 
ment  fi  indigne,  dont  ils  montrèrent  lespreuves  furleur  propre 
corps . Ils  firent  cette  plainte  par  des  aéles  authentiques , & en 
prcfence  des  faints  Evangiles , & elle  remplit  les  Pcres  d’une  très 
jufte  indignation:  de  forte' qu’ils  déclarèrent  Jcanfeparéde  leur 
communion , [jufqu  a ce  qu’il  fuit  venu  rendre  raifon  d’une  con- 
duite fi  étrange.]  'Ce  decret  fut  notifié  à Jean  , comme  on  le  c. 
voyoit  par  un  placard  qu’il  fit  afficher  dans  une  rué  , fans  nean- 
moins y mettre  fon  nom, ni  là  fignature  . 

[Les  Evefques  du  Concile  ne  favoient  point  encore  apparem- 
ment le  jugement  que  Jean  avoit  prétendu  rendre  contre  eux 
tous , lorfqu’ils  paniflbient  par  cette  fentenoe  l’injure  faite  à 
leurs  députez.]  Il  efl  certain  au  moins , que  lorfoue  les  Orien-  p.«j7  l».«J 
taux  leur  fàifoient  leprocés  fans  lesentendre  , ni  S Cyrille  , ni 
aucun  autre  du  Concile  n’en  avoit  aucune  connoifTance . 'Quoi-  P-J97  *. 
que  la  fentence  de  leur  prétendue  condannation  fuit  dreirée 
comme  pour  leur  eftre  fïgnifice,  'on  eut  foin  de  la  faire  favoir  a «PP-p.ro*. 
Candidien;  mais  pour  eux  il  paroift  qu’on  ne  députa  perfonne 
pour  les  en  avertir.  'Audi  l’on  voit  qu’aflez  long  temps  après,  S.  1 3 f 4J7- 
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Cyrille  & Memnon  témoignent  ne  l'avoir  encore  appri/c  'que  *j\\  ■ 

• par  le  bruit  commun.  'Quelques  uns  prétendent  mefme  que  les 

• Orientaux  la  tinrent  longtemps  fecrette,  pour  avoir  le  Ioifir  de 

Scvenir  la  Cour  de  l'Empereur.  »Maisdéslefamedil[quiefloir> 
on  toutes  les  apparences , ou  le  jour  ou  le  lendemain  de  leur 
arrivée,]  toute  la  ville  la  favoit  parles  affiches  qu'ils  en  avoient 
fait  mettre  partout , & cela  y caufa  un  très  grand  bruit . 

'Dés  que  S. Cyrille  & Memnon  l’eurent  appris,  bien  loin  de 
déférer  à une  fentence  [ fi  informe,]  ils  refolurent  de  célébrer  le 
lendemain  le  faint  facrifice  ; 'ce  qu'ils  n’avoient  point  encore  fait 
jufques  alors  [Et  ils  crurent  peut-ertre  devoir  à Dieu  cette  action 
de  grâces  folennelle  pour  ladepofuiondc  Neftorius.]  Jean  fçcut 
leur  deflein , & pria  par  écrit  Candidien  l’aprés  midi  du  famedi, 
d aller  "leur  en  faire  défenfê . 'Candidien  alla  donc  le  foir  pour  *«• 
cela  chez  S.  Cyrille  & chez  Memnon /juil  trouva  accompagnez 
de  beaucoup  d’Evefques,  Il  les  pria  de  vouloir  bien  ne  point  cé- 
lébrer, & d'attendre  [fans  rien  faire  de  nouveau]  les  ordres  que 
l’Empereur  devoir  [bien-tort]  envoyer.  Memnon  témoigna  qu’il 
là  voit  bien  qu’on  difoit  que  Jean  & fon  fynode  l’avoient  depofé  , 

& qu’il  fâvoit  bien  aurtique  Jean  bien  loin  de  pouvoir  quelque 
chofe  contre  le  Concile  œcuménique, n’avoit  pas  mefme  de  pou- 
voir fur  l'Evelque  d’Ephefe , quand  il  ne  fe  feroit  agi  que  deluy 
feul . Candidien  revint  encore  le  dimanche  de  grand  matin  faire 
la  mefme  prière  à & Cyrille , mais  fort  inutilement . AinG  il  fut 
obligé  de  fe  retirer;  & les  Evefques  s’en  allèrent  [à  l’eglife,]  oh 
ils  célébrèrent  le  fâint  facrifice  . 'Ils  continuèrent  dans  la  fuite  à 
faire  la  mefme  chofe, les  uns  célébrant  les  Myfteres,  & les  autres 
y participant , (ans  fe  mettre  en  peine  ni  des  plaintes  que  les 
Orientaux  en  voulurent  faire  depuis,  'ni  du  célébré  Canonfd’An- 
rioche,dont  on  s’ertoitdéja  fèrvipour  opprimer  S.  Chryfoftomc. 

Ce  fut  apparemment  dés  le  lundi  fuivant,]  'que  Candidien 
vint  rendre  conte  defâcotnmirtion  à Jean,  & à tout  fon  Coocile; 

'&  l’on  en  dreflà  un  aéte , pour  avoir  une  preuve  authentique 
que  les  Evefques  du  Concile  avoient  connoiflance  de  la  fentence 
rendue  contreeux,  & ne  fê  mettoient  point  dutout  en  peine  d’y 
déférer.  'Candidien  déclaré  dans  cet  aéle , que  pour  éviter  qu’il 
ne  fe  formait  un  fchifme , [que  Jean  avoir  déjà  tout  formé,]  il  ne 
veut  point  qu’aucun  desdeux  partis  célébré  le  facrifice, [comme 
fil  euft  crté  l’arbitre  de  ce  que  la  religiona  de  plusaugufte  & de 
plus  fâcré . 

Les  Orientaux  voyant  bien  que  les  Evefques  ne  céderaient  pas 
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♦J,<  à une  entrcprife  qui  ne  fe  pouvoir  fo  ûtenir  ni  par  la  raifon,ni  par 
les  Canons , ils  eurent  recours  à la  Cour,  & le  plu  (loft  qu’ils  pu- 
rent  fans  doute, ]'ils  écrivirent  pluficurs  lettres  à Theodofe,  aux  t sp4«t*i( 
Impératrices  [Pulquerie  & Eudocie,]  au  Clergé,  au  Sénat,  & au  Lib*t**  p ls' 
peuple  de  Conftantinople . Toutes  ces  lettres  font  pour  juftifier 
la  fentence  qu’ils  avoient  prononcée  contre  Saint  Cyrille  6c 
Memnon,&  contre  tous  les  Evefques  du  Concile,  à caufe  qu'on 
ne  les  avoit  pas  attendus,  & qu’on  n’a  voit  pas  condanné  les  ana- 
thematifmes,  & à caufe  des  violences  qu’ils  accufoicnt  Memnon 
d'avoir  commifes  'Jean  fejuftifie  à l’Empereur  de  ce  qu’il  eftoit  C«ic.p.soi.d.«. 
arrivé  fi  tard , prétendant  qu'il  luy  avoir  efté  impoffible  devenir 
pluftoll  'La  lettre  au  Sénat  paroi  ft  plus  adroite  que  les  autres.  ] 

[Neftorius  n’eft  nommé  dans  aucune  de  ces  lettres.  ] 'Nean-  P-*0*»-1- 
moins  les  Orientau  < mandent  au  Clergé  de  Conftantinople,  que 
l'on  ne  fe  doit  point  troubler  de  ce  que  Cyrille  & les  autres  ont 
pu  taire  , pareeque  c'eftoient  toutes  chofes  injuftes  fans  aucune 
tôrce.  'Le  Concile  les  accufe  non  feulement  de  s’eftre  fo  parez  du  p.f|7.ct;««-h.c 
corps  de  toute  l'aflémblée  , mais  encore  de  s’eftre  joints  à l'im- 
ite. pieté  de  Neftorius,"&  de  s'eftre  unis  à luy  .'II  manda  peu  a prés  à p«s  1. 
Ccleftin  , que  Jean  n’avoit  entrepris  une  chofo  aufti  infoûtenable 
qu’eftoit  la  depofition  de  S.  Cyrille,  qu’afin  de  brouiller  , dans 
l’efperance  que  quand  on  voudrait  rétablir  la  paix,  en  caftant  ce 
qu'il  avoit  fait , on  cafterait  aufti  ce  que  le  Concile  avoit  fait 
contre  Neftorius,[afin  de  remettre  toutes  chofes  en  leur  premier 
éta  t :]  Et  c’eft  ce  qui  penfa  arriver  .'Les  Orientaux  s’engagèrent  Mer«.e.»  p. jn 
plufieurs  foisàEphefo,  & en  d'autres  endroits , à ne  confontir 
jamais  à la  depofition  de  Ncftorius.  [ Et  ileft  certain  qu’ils  tra- 
vaillèrent autant  qu’ils  purent  à empefeher  que  l’Empereur  ne 
la  confirma  ft.j'On  prétend  que  Jean  d'Antioche  écrivit  à Ephele  Cnnc.ap.p.tjt. 
de  tous  coftcz  pour  fe  plaindre  de  l'injuftice  qu’on  avoit  faite  en  *■ 
le  depofant . 'Les  députez  qu’ils  envoyèrent  à Ephefe , le  quali-  t.i  p.r*s  <'- 
fient  le  très  pieux  & le  très  fàint  Evefque:  '&  mefmc  après  l’ac-  Mer«.t.p.»z» 
cord  des  Orientaux  avec  S.  Cyrille,  Theodoret  luy  écrit  comme  * 
à un  Evefque . 

'Avec  tout  cela  , il  paroift  qu’ils  ne  le  de'fendoient  que  pour  Conc.p 
s’oppofer  à Saint  Cyrille,  & pareequ’on  ne  pouvoit  confirmer  fa  *lm-d 
condannation  fans  autoriferle  refte  de  ce  que  ce  Saint  avoit  fait 
dans  le  Concile  . Ceft  ce  qu’ils  témoignent  eux  mefmeslorfqu'ils 
parlent  avec  le  plusde  chaleur  pour  Neftorius.  'Aufti  lorfqu’on  M***- 
voulut  depofer  tout  enfemble  Neftorius,  SCyrille  & Memnon, 
ils  y confentirent  fans  dilliculté . 'Facundusdit  qu’ils  ne  calferent  Fse-iy*»  p. 
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point  fa  condannation , mais  le  Iaiflèrent  depofé  comme  il  eftoit.  4,,‘ 

'Et  Léonce  dit  de  mefme , qu’ils  ne  receurent  point  Neftorius . 

[Et  en  effet , quoiqu’ils  en  parlaflent  comme  s’il  n’euft  point  efté 
depofé , & qu’ils  travaillai! enta  faire  que  les  autres  le  confule- 
raflènt  comme  s’il  euft  toujours  efté  Evefque  ; nous  ne  voypns 
pas  neanmoins  qu’ils  aient  fait  aucun  a£te  pofitifpour  déclarer 
que  fa  depofition  eftoit  nulle  & illégitime, comme  fit  le  Concile 
d’Ephefê  en  faveur  de  S.Cj'rille  & de  Memnon.  Nous  ne  trou- 
vons point  non  plusqu’ilsl’aient  jamais  admis  dans  leur  afTem- 
blée , où  il  euft  dû  prefïder.  Pour  la  communion  des  My fteres 
le  Concile  d’Ephefe  ne  l’en  avoit  pas  privé  exprefîement.  Nean- 
moins comme  il  n’euft  pas  voulu  y participer  en  qualité  de  laï- 
que, on  ne  trouve  point  qu’il  y ait  efté  admis/fEt  les  Orientaux 
mefmes  ne  les  célébrèrent  pas,  [au  moins  publiquement,]  tant 
qu’ils  demeurèrent  à Ephefë:  'Memnon  leur  ayant  fait  fermer 
toutes  les  eglifes  de  la  ville,depeur  qu’ils  n’y  tinffent  leurs  aflern- 
blées  fehifmatiques . 

[ Je  ne  voy  point  de  quelle  manière  ils  en  ufërent  depuis  qu’ils 
furent  retournez  avec  luy  en  Orient , finon  qu’il  paroift  qu’ils  le 
nommoient  à l’autel  comme  Evefque  : car  je  penfê  que  c’eft  le 
fens]  'de  ce  que  Saint  Cyrille  demandoit, qu’ils  ne  fiffl-nt  plus  mé- 
moire de  luy . [Et  ils  ne  pouvoient  y manquer  fans  confirmer  fa 
depofition . Cependant  on  voit  que  Melece  de  Mopfuefte , qui 
s’eftoit  feparc  de  Jean  d’Antioche  en  433,  & en  partie  à caufë 
qu’il  avoit  abandonné  Neftorius  pour  fe  réunir  à Saint  Cyrille,] 

'eftant  prefle  de  fè  réunir  luy  mefme  avec  Jean , demande  qu’il 
reconnoiffe  donc  Neftorius  pour  Evefque,  non  de  paroles  feu- 
lement , mais  en  le  fàifant  venir  à l’cglife , en  le  faifànt  artcoir 
avec  luy , '&  en  mettant  fon  nom  dans  les  Diptyques.  [Il  ne  dit 
point  qu’il  fafle  tout  cela , comme  il  faifoit  avant  la  paix  avec  S. 

Cyrille.  Ainfi  il  fëmble  qu’il  ne  le  faifoit  pas  auparavant  ] 'Eu- 
there  de  Tyanes  voulant  auffi  reprocher  à Jeancommeunetrahi- 
fcn  de  ce  qu’il  a voit  abandonné  Neftorius, ne  dit  point  qu'il  euft 
fait  autre  chofe  pour  luy  auparavant , que  de  luy  envoyer  quel- 

2ues  prefens  [Les  Orientaux  fàifcient  un  crime  aux  Evefques 
u Concile  d’avoir  communiqué  avec  S.  Cyrille  depuis  fà  depo- 
fition , fans  qu’il  euft  efté  rétabli  par  un  autre  Concile  , contre 
le  Canon  d’Antioche.  Ainfi  ils  pouvoient  bien  craindre  qu’on 
ne  les  accufaft  eux  mefmes  d’eftre  coodannez  & par  ce  Canon; 

& par  leur  propre  bouche, s’ils  communiquoient  avec  Neftorius 
depofé  par  200  Evefques,&  qui  ne  pouvoit  eftre  rétabli  que  par 
lin  Concile  plus  nombreux . 
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'Ces  Evefques  qui  honoraient  Acace  de  Berce  comme  leur  p.m. 
pere,  luy  écrivirent  d'Ephefe,  pour  luy  apprendre  ladepofition 
de  Saint  Cyrille, & Ierertedecequ’ilsavoient  fait  jufques  alors. 
Alexandre  d'Hieraplc  luy  écrivit  & avec  les  autres,  S&  encore  n 75j.t. 
en  particulier  dans  le  temps  qu’ileftoità  Ephefê.  Il  luy  envoya 
un  partage  d'un  ouvrage  d'Acace  de  Melitene,qui  fcmbloitdire 
que  la  divinité  a fouftèrtjmais  qui  s'expliquoitjen  mefme  temps, 
eu  fôûtenant  que  Dieu  n’eft  point  capable  de  fouft'rir.  Et  nean- 
moins Alexandre  regardoit  ce  partage  comme  tout  à fait  cri- 
minel . 
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ARTICLE  LX  II. 

T beodofe  écrit  aux  Evefques\dcf appron  vc  la  depofition  de  Nefioriur. 

Re'ponfet  que  le  Concile  & les  Orientaux  lu)  firent . 

Andidien  s’ertoit  hafté,  comme  nous  avons  vu  , de  conc^74».i.b 
donner  à l’Empereur  de  mauvaifès  imprertions  du  Con- 
cile,& avoit  en  mefme  temps  empefehé  que  ce  Prince  ne  vift  la 
relation  & les  aéles  que  le  Conçue  luy  avoit  envoyez  aufli-toft 
après. Theodofc  n’ertant  donc  informé  que  par  Candi Jien  [ & p.704,70J 
Nertorius , ( car  il  ne  pouvoit  pas  encore  avoir  les  lettres  des 
Orientaux  prévenu  dés  auparavant  contre  S.  Cyrille,]  il  fê 
perfuada  aifément  que  les  inimitiez  particulières  avoient  eu  plus 
de  part  à la  condannation  de  Nertorius,  que  l’amour  de  la  foy 
& de  la  jtfftice.  U écrivit  fur  cela  une  lettre  au  Concile  , où  il 
témoigne  qu’il  eftoit  très  mécontent  de  ce  qui  s'eftoit  parte, qu’il 
ne  veut  point  qu’onyait  aucun  égard,  maisqu’on  commence  par 
examiner  les  dogmes,  pour  tenir  ce  qui  ferait  refolu  d’ün  com- 
mun accord  ; Qu'il  faut  plaire  à Dieu  , & non  fatisfaire  à fes 
animofitez  particulières;  Que  ce  qui  le  touche  cftla  vérité  de  la 
doéfrine  , & non  pas  la  perfonne  ni  de  Nertorius , qu'il  traite 
comme  eftant  encore  Evefque,  ni  de  quelque  autre  que  ce  foit; 

Que  jufqu’à  ce  que  ce  point  foit  décidé , il  ne  fouflrira  point 
qu'aucun  Evefque  forte  d’Ephefe , & qu’il  a envoyé  ordre  aux 
Gouverneurs  d’empefeher  qu'on  ne  reçoive  ceux  qui  retourne- 
ront chez  eux  fans  fa  permirtion.  'II  parle  d’envoyer  un  fécond 
Officier  à Ephefe,'pour  avoir  la  vue  avec  Candidien  fur  tout  ce 
qui  fe  partéra  dans  le  Concile, & empefeher  qu'il  ne  s'y  farte  rien 
contre  l’ordre . 'Voilà  ce  que  contenoit  cette  troifieme  lettre  de  p.;ou 
paix,  dont  les  Orientaux  partent  fi  fouvent.1  Elle  eft  datée'du'^^  c 
29  de  juin. 

Hifi.  Eccl.Tom,  XI/.  Ggg 


r-Mi-b. 


«f.p.çof.feç. 

»*IP 

fc« 

r 7i}.i. 


418  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 

[II  fomblc  qu’on  puiffè  «porter  à ce  temps-ci  J 'ce  que  nous 
trouve, b dans  les  ailes  du  Concile,  QueTheodofe  eflant  venu 
voir!  A bbe  S,  Dalmace,  [ & luy  ayant  dit  ce  qu'il  faifoit  écrire 
Merc.t.t.pr.p.  au  Conctle , ] ce  Samt  à qui  Dieu  avoit  révélé  l'impiété  de  la 
‘ r , . aoClrine  de  Neflorius, avant  mefme  qu’il  fuit  arrivé  à Conflan- 
e.  ’ 53  ’ luy  dit  beaucoup  de  choies  pour  le  porter  à écrire  au 

Concile  [d'une  manière  plus  favorable  . ] L'Empereur  fit  donc 
“relier  une[aurre]Iettre,  & l'envoya  à Dalmace  pour  la  lire.  Il 
ne  la  trouva  pas  alTez  bien  ; & pour  ne  pas  donner  la  peine  à 
I Empereuifde  le  revenir  voir,  (car  il  ne  fortoit  jamais  de  fon  mo- 
nallere,)  J "il  luy  envoya  un  mémoire  deceqinl  le  prioit  de  chan- 
ger dans  fa  lettre . Mais  ceux  qui  en  furent  les  porteurs , ne  la 
montrèrent  point,  & en  donnèrent  une  autre . 'Car  Chryforete 
grand  Chambellan  efloit  tout  à fait  contreS.  Cyrille . 

'La  lettre  du  29  de  juin  fut  apportée  par  PalladeMagiflrien, 
[c’eft  à dire  officier  du  Mai  (Ire  dés  Offices , & courier  de  l’Em- 
pereur . Il  faut  qu  il  ait  fait  une  extreme  diligence,  J 'puifque  le 
Concile  répondit  à cette  lettre  des  le  premier  de  juillet.  Il  pro- 
tefle  par  cette  réponfc,  que  l’on  avoit  examiné  quelle  efloit  la 
croyance  de  1 Eglifê  ; Qu’on  avoit  condanné  Neflorius , parce- 
qu’on  lavoit  reconnu  oppofé  à cette  croyance , & non  par  au- 
cune animofité  perfbnnelle;  Qu’on  n’a  voit  pu  attendre  Jean 
d Antioche  à caufë  de  fes  longs  delais , & pareequ’on  le  croyoit 
plus  affèélionné  à Nefloriusqu'à  la  vérité  ; ce  qu’il  avoit  fait 
paraître  trop  vifïblement  après  (on  arrivée . Il  fê  plaint  forte- 
ment des  faux  raports  de  Candidien , & de  ce  qu'il  empefehoit 
que  l’Empereur  ne  vifl  les  aéles  & les  lettres  que  le  Concile  luy 
envoyoit  C’eftpourquoiilprie  l'Empereur  de  le  rappeller,&  de 
fouffrir  que  cinq  Evefques  I’allaflènt  informer  de  la  vérité  des 
choies, & des  violences  du  Comte  Irenée . Il  protefle  que  Nefto- 
rius & Jean  n ’avoient  avec  eux’qu’environ  57  Evefques,  la  pluf- 
part  depofêz,  ou  qui  craignoient  de  l'effre,  au  lieu  que  ceux  qui 
avoient  condanné  llieretique  Neflorius,  (car  c’efl  ainfi  qu’ils  le 
qualifient, jefloient  plus  de  deux  cents.  [Cette  lettre  paroifl  fai- 
te avec  allez  de  précipitation . ] 'En  eflèt , Palladc  les  prefToit 
extrêmement  de  luy  donner  leur  réponfé.C’eflpourquoiellene 
fut  lignée  que  de  peu  d'Evefques , [ dont  le  dernier  efloit  peut- 
eflreJHavien  de  Philippes,  qui  s’y  trouve  aujourd’hui  tout  fèul. 

'Après  fa  fïgnature  , il  y a une  lifle  de  3 5 Evefques  qualifiez 
fehifmatiques , '&  qu’on  affure  eflre  les  feuls  qui  prennent  part 
aux  dogmes  impies  de  Neflorius, & qui  caufent  de  grands  trou- 
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43w  blcs  dans  la  ville . [C'eftoit  apparemment  un  mémoire  joint  à la 
lettre,  pour  eflre  prefenté  à l'Empereur . Il  y manque  deux 
Evefques, puifque  la  lettre  en  met  37'Le  P Petau  croit  que  Pal-  iVt.Jog.i-t.!. 
lade  receut  cette  lcttre,&  la  garda  fans  la  rendre  à l’Empereur. 

[ce  que  la  fuite  rend  allez  croyable  ] 

'On  lut  auffi  aux  Orientaux  la  lettre  de  l’Empereur.Ils  l’ecou-  Conc-r^os.c. 
terent  avec  mille  benedidtions , s’eflimant  heureux  de  ce  que 
Tbeodolccaffoit  aînfî  tout  ce  qu’avoit  fait  le  Concile . C eft  le 
fcntiment  qu’ils  témoignent  dans  la  lettre  de  remerciement 
qu’ils  luy  envoyèrent  par  Pallade.  'Ils  fondent  fur  cela  la  jullifi-  P-,os  T04, 
cation  de  ce  qu’ils  avoient  fiiit  contre  les  Evefques  du  Concile, 
non  par  aucune  chaleur , dilënt-ils , mais  par  le  pur  zele  de  La 
fcy  , 'n’ayant  pu  lôuftrir  qu’on  renouvellaft  l'herefie  d’ApoIIi-  P 
naire  en  autonfânt  les  anathematifmes  de  Cyrille, & qu’on  vio- 
lai! ouvertement  les  ordres  de  l’Empereur,  en  entreprenant  fur 
le  liege  de  Conflantinople , avant  mefme  que  d'avoir  examiné 
ce  qui  regardoit  la  lôy . 'Ils  font  enfuite  ce  qu'ils  peuvent  pour  r-roM* 
éluder  la  force  de  l’argument  qu’on  tiroit  contre  eux  de  leur 
petit  nombre , en  comparaifon  de  celui  de  leurs  ad  verfâires,  '&  c-<l 
afin  que  cette  différence  paruft  im  peu  moins  , ils  prienr  l'Em- 
pereur , fous  prétexte  d’empefeher  la  confufion  , d’ordonner 
que  chaque  Métropolitain  n'aura  avec  foy  que  deux  fuffragans 
[dans  les  feances  du  Concile.  ] 'C’efl  ce  que  Neftorius  avoit  déjà  p.5««  «- 
demandc  aufli-tof!  après  fâ  depofition . 

ARTICLE  LXIIL 

Les  Orientaux  veulent  0 donner  un  nouvel  Evefyue  tfEpbefr, 

& font  battus. 

* A Près  que  les  Orientaux  enrent  écritcette  lettre  à l’Empe-  Ganc.r.>p.;o, 
A reur  & avant  qu’ils  l'eu  fiait  fermée,  ils  entreprirent  une  *• 
chofe[qui  eufl  pu  avoir  de  fâfcheufès  fuites,fï  on  leur  eufl  laide 
la  liberté  de  l’executer.  Depuis  qu’ils  avoient  prononcé  leurlèn- 
tence  irregnliere  contre  S.  Cyrille  & Memnon,]'les  Evcfques  de  P-751-*' 
leur  parti  couraient  dans  toute  la  ville  d’Ephefc,  pour  tafeher  à 
y exciter  quelque  fedition,&  quelque  trouble;  & ils  menaçaient 
d’ordonner  des  Evefques  ou  h la  place  de  tous  les  Evefques  or- 
thodoxes, [ou  au  moins  à la  place  de  Memnon.j  'Ils  follicitoient  p.?‘*.vJ. 
tous  les  jours  le  Sénat , & les  perfcnnes  les  plus  qualifiées  de  la 
vilk,pouï  leur  faire  demander  un  nouvel  Evefque,&  tafchoienc 
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mcfme  à avoir  pour  cela  par  violence  des  decrets  [ de  tous  les  4JI- 
corps  de  la  ville.] 

td’  ■ 'Mais comme  tout  le  peuple  d’Ephefe  cftoitzelé  pour  la  foy 

nu  lieu  de  conièntir  à cette  intrufion,  il  ne  fortoit  point  des  egli- 
fes , depeur  que  fi  les  Orientaux  s en  emparoient  de  quelqu’une, 

us  ne  rufient  allez  hardis  pour  executer  malgré  tous  les  Canons, 

1 * ce  “s  **  tougifloient  pas  d avouer  qu’ils  vouloient  faire.  'C’eft 

. i pourquoi  on  ne  laiffoit  entrer  dans  les  eglifes  que  les  Evefques 
p 7la  ei>>>  b °rt  ,oxcs>  & il  y avoit  des  gardes  dans  toutes,pour  en  fermer 
r v- 1733.  . rentrée  aux  autres.'De  forte  que  tantque  lesOrientauxdemeu- 
t„nr  à Ephefe,ils  nafliftercnr  point  à l’aflêmbléefdu  Sacrifice: 

jo9.«.  ‘ * " ce“  oondanne]  'ce  qu  écrit  Léonce,  que  ne  voulant  pas  venir 

dans  I egufe  ou  elloicnt  les  Catholiques , ils  fc  mirent  dans  une 
autre. 


Ccnc.p./og.f» 

p.7*9.a,7ii,b| 
7 64  A 


P- 764  \ 
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Les  Orientaux  s imaginant  donc  à l'arrivée  de  PaUade,que  la 
lettre  de  1 Empereur  auroit  intimidé  tous  les  e/prits,[ils  fe  refo- 
lurent  d’executer  leur  defiemj&  s’en  allèrent  à l’eglifede  Saint 
Jean  1 E va ngelifte,  accompagnez  de  quelques  milices , comme 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  lettre  que  l’Empereur  avoit 
écrite & prier  pour  l’heureux  fuccés  des  defléins  de  ce  Prince. 
'Mais  ils  ne  cachoient  pas  trop  que  leur  véritable  deflein  eftoit 
ri  y ordonner  un  Evelque  à la  place  de  Memnon . Cette  nouvelle 
mit  tout  le  quartier  en  alarme.  'Et  dés  qu’on  les  vit,on  fe  halta 
de  fermer  l’eglife.  Ils  approchèrent  neanmoins,  '&  leurs  foldats 
[ maltraitèrent  tellement  ] quelques  pauvres  qui  elloicnt  à la 
porte,  qu’il  les  lailfcrent  à demi  morts. 

[Nepouvant  neanmoins  fc  faire  ouvrir  I’eglilêJ'ils  dirent  quel- 
ques prières  à la  porte  , & puis  s’en  retournèrent , fans  dire  ut» 
mot  à perfbnne.  'Memnon  melme  fcmble  avouer  qu’on  les  mal- 
traita [dans  leur  retraite.]  Pour  eux  ils  difent  qu’une  troupe  de 
valets  citant  lortis  [de  l’eglife  mcfme,  ou  des  maifons  voifines,} 
fe  fâifirent  de  quelques  uns  d’eux, en  Méfièrent  d’autres,  leur  en- 
levèrent plufieurs  chevaux,  & les  pourfuivirent  tous  fort  long- 
temps avec  des  maiïuës  & des  pierres;  de  forte  qu’ils  furent 
contraints  de  le  retirer  en  fuyant  comme  devant  des  ennemis . 
'Ils  ne  manquèrent  point  d’ajouter  un  article  fur  cela  dans  la 
lettre  qu’ils  écrivoient  à l’Empereur . 'Ils  difent  que  c’eftoit 
Memnon  , qui  leur  avoit  préparé  depuis  long-temps  un  traite- 
ment fi  indigne,  apres  plufieurs  aunes  violences  qu’il  leur  avoit 
déjà  faites.  C’eft  pourquoi  ils  le  qualifient  un  tyran  , conjurent 
TEmpercur  fur  toutes  chofes  de  le  cbalfer , & luy  proteftent 
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4J,‘  qu’il  ne  peut  cftre  obéi , & qu’il  n’y  aura  jamais  de  paix  dans  la 

ville  tare  que  Memnon  y demeurera . 'Ils  firent  aufli  retomber  P?6«s>sb^  ( 
cela  fur  tout  le  Concile,  '&  il  pretendoient  quil  n’y  avoit  point  pr»»*H|7i}.e 
de  tyranie  que  l’on  n’exerça  ft  contre  eux  , qu’on  leur  donnoit 
continuellement  des  attaques  comme  dans  une  guerre  ouverte  ; 
qu’on  avoit  marqué  leurs  maifons  une  féconde  fois , pour  les  faire 
attaquer,  qu’ils  n’ofoient  fortir  de  chez  eux,  non  pas  mefine  les 
malades,  pour  aller  un  peu  prendre  l’air;  t ce  qui  pourroit  eftre 
aufli  faux  que  ce  qu’ils  difentjque  le  peuple  ne  vouloir  point  af- 
fi  (1er  aux  aflémblécs  que  tenoient  les  Evefques  du  Concile.  'Ils  «•'>. 
fe  plaignirent  encore  de  ce  qui  leur  eftoit  arrivé  à l’eglife  de  S. 

Jean  , dans  des  lettres  qu’ils  écrivirent  au  grand  Chambellan 
v.  Theoiio.  [Chry  lôrete,]  & a "Scolatique  'qui  eftoit  aufli  Chambellan  de  P 
te  11.  * }S.  i’Empereur. 

'Memnon  écrivit  de  foncofté  tant  fur  ce  fujet  que  fur  quelques  p.?«i.p<4. 
autres  , au  Clergé  de  Conflantinople  , 'qu’il  prie  de  travailler  à p.;<a.e. 
faire  rappeller  les  Comtes  [Candidien  & Irenée,  ] depeur  qu’en 
tourmentant  tout  le  monde  ils  n’obtinffent  quelque  chofe  qui 
fuft  prejudiciable  à la  foy. 


ARTICLE  LX1V. 


Ceux  deConflantinoplc  apprenent  par  un  mendiant  ce  qui fe pajfoit  À 
Epbefe,& ayant  à leur  te/le  f AbU  Dalmace,  obtiennent  de 
l’Empereur  quilfaffe  venir  dei  députez  du  Concile . 

' F Es  partifâns  de  Neftorius  continuoient  toujours  à oblé-  Coott.yp.jj^ 
I > der  toutes  les  avenues  de  Conflantinople,  pour  empefeher  b,c' 
qu’on  n’y  apportai!  aucune  nouvelle  ni  aucune  lettre  de  la  part 
de  S. Cyrille  &du  Concile, [&  furtout]  'pour  empefeher  que  la  p.7jj.<). 
veritén’approchaft  de  la  perfonne  de  l’Empereur.  'Mais  que  peut  wji.c. 
l’homme  contre  Dieu  ? Un  mendiant  força  toutes  ces  barriè- 
res ; & sellant  chargé  d’une  lettre , il  la  mit  dans  une  canne 
creulé  qui  luy  fervoit  de  ballon , & l’apporta  ainfi  à Conftanti- 
nople,  en  demandant  l’aumofne,  par  les  chemins'Baronius  croit  hr.431.  1195, 
que  c’eftoit  un  homme  deguife  en  mendiant,  '&  le  Concile  mef-  Conc.p.76i.<i. 
me  donne  quelque  lieu  à cette  conjeéture.  'Neanmoins  il  eft  dit  p.7S>-*> 
pofitivement  que  c’eftoit  un  mendiant;  [&  rien  n’empefche  de 
le  croire.] 

‘La  lettre  qu’il  apporta  eftoit  écrite  d’Ephefe , & adreflee  aux  c- 
Evefques  & aux  moincs[qui  eftoient  à Conflantinople.  J'Baro-  B'noM  »«j. 
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nuis  veut  que  ce  mendiant  ait  apporté  des  copies  déroutes  les  ,JI' 
lettres  que  le  Concile  avoir  écrites  ju£}ues  alors,  & qui  n’avoient 
C»nc.p.7r.-.  point  ellé  rendues  : 'Ma is" l'hi fteire  ne  parle  que  d’une  ftule  *Un  note  „s. 
*p^js  manu/crie  fembledirequecefut  la  premiererclation  de  la  depo- 
J-  fit  ion  de  Nefiorius,  adrefîée  par  S Cyrille  auxEvefques  & aux 

Prefires  d’Egypte  quieOoicnt  à Confiantinople,  mais  au  feul 
moine  Dalmace . [ Ainû  ni  le  fujet  ni  le  titre  de  cette  lettre  ne 
convient  guère  à celle  dont  nous  parlons;  & il  vaut  mieux  dire 
que  c’efl  quelque  lettre  qui  elt  perdue , par  laquelle  le  Concile 
ou  quelqu’un  de  fa  part  mfiruifoit  les  Orthodoxes  de  Conflan- 
*7JjA  tinople  de  lécat  où  ils  efioient . ] 'Le  Concile  y témoignoit  ce 
femblc,  lôuhaiter  d’envoyer  quelques  Evefques  à laCour.Mais 
j.756-'>.  Us  efioient  trop  bien  gardez  pour  le  pouvoir  faire.  'Dalmace  & 
les  autres  Ecclefîaftiques  de  Confiantinople  reconnoifiént  quel- 
que temps  après  que  S. Cyrille  leur  avoit  écrit  fur  la  foy. 
i>.7stcjî:.(  [Quelle  que  fufl  cette  lettre,]  'quand  les  Orthodoxes  l’eurent 
Mtrct.i.;  c^>.  receuë,  tous  les  moines  quittèrent  leurs  monafleres,  pour  aller 
trouver  l’Empereur  . Ils  chantoient  "à  pluficurs  chœurs  y & 
avoient  à leur  tefie  leurs  Abbez,&  mefme  l’Abbé  S.  Dalmace, 
qui  depuis  4S  ans  n’efloit  point  forti  de  fon  monaflerc  . Mais 
s’efiant  ad  relié  à Dieu  pour  lavoir  ce  qu’il  avoit  à faire  dans  une 
occafion  fi.  importante  ; Dieu  qui  ne  vouloit  pas  abandonner 
tout  à fait  fbn  Eglife,  luy  fit  entendre  par  une  voix  du  ciel, qu'il 
dévoie  fortir.  ( Ce  fut  apparemment  auffi  en  cette  occafion, 
Conc.fa.p19*.  qu’Eutyche  qui  devint  depuis  fi  connu  par  fbn  herefie,  ] '&  qui 
•itoi  .1.1.  efloit  alors  felitaire  dans  un  monafferede  Conffantinoplc  , dont 
il  avoit  pris  refblution, [comme  S Dalmace, ]de  ne  fortir  jamais  , 
p »of  b.  'en  fôrtit  neanmoins  auffi  pour  combatre  Nefiorius, & défendre 
«,î.p.7l>.c,  ü vérité. 'Un  grand  nombre  de  peuple  fê  joignit  à cette  fiünte 
compagnie;  & ils  furent  tous  cnfèinble  en  cet  état  jufques  au 
«.  palais.  On  fie  entrer  Tes  Abbez  par  ordre  de  l’Empereur,  les  moi- 

nes & le  peuple  les  attendirent  [à  la  porte,  ] & continuèrent  à 
chanter  à plulîeurs  chœurs. 

p7J,  bi  'Les  Abbez  montrèrent  h l’Empereur  la  lettre[qu'Is  avoient 
rcceuc,]ii  la  lut,&  demeura  pcrluadcfde  l’innocence  & des  rai- 
ctMcrc.ts.  pr..  fons  du  Concile.  jS.  Dalmace  luy  dit  fur  cela  beaucoup  decho- 
P is  fis  ,.luy  raporta  comment  tout  s’eftoit  paflé  , particulièrement 

Co«-p-75  J-b-  dans  la  depofition  de  Nefiorius,  & luy  reprefènta  comment  oit 
l’avoit  furpris  dans  la  lettre  qu’il  avoit  écrire  au  Concile  [ le  tj 
de.  de  juin.]  II  luy  demanda  en  prefênce  de  tout  le  monde , s'il  ju- 

geoit  luy  mefme  qu’il  fuit  raifbnnablc  d’ecouccr  un  feul  impie 
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(comme  Neftorius,]plutoft  que  fix  milleEvefques  répandus  par 
toute  la  terre,  qui  lui  voient  la  doftnne  de  leurs  Métropolitains 
[ & deleurs  confreresaftemhIcz.à  Ephefe  3 

’Theodofe  témoigna  ecouter  tout  cela  avec  joie  , & approu-  e. 
ver  tout  ce  qu’avoir  fait  le  Concile  : Il  remercia  Dieu  de  luy 
avoir  fait  connoiftre  la  vérité, '&  il  ajouta  que  puifque  les  chofes  -4 
cftoientainfi.lesEvefquesque  le  Concile  luy  envoyoit,  n’avoient 
qu’à  le  venir  trouver . Dalmace  luy  répondit  qu’on  ne  leur  per- 
mcttoit  pas  de  venir . Surquoi  il  dit  que  perfoone  ne  les  en  empef- 
choit , Mais  Dalmace  luy  protefta  que  fes  mini  lires  ne  foudroient 
point  qu’ils  fortifient  [ d’Ephefe,  ] ni  qu’ils  eufient  aucune  voie 
pour  luy  faire  connoilfre  la  vérité  : au  lieu  que  ceux  du  patti 
contraire  avoient  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu’il  leur  plaifoit . 

'Ainfi  il  le  pria  d’envc^>er  unordre(à  Epbefejpour  faire  venir  les  c. 

Evefques  que  le  Concile  voudroit  dcpurcr,  [&  quelques  uns  de 
leurs  adverfaires  s’ils  le  vouloient . J L’Empereur  trouva  qu’il 
avoir  raifon,[&  luy  fit  fans  doute  expédier  cet  ordre  à fin  fiant, 
depeur  qu’on  ne  le  furprift  encore . J Enfin  il  donna  congé  aux 
Abbez  en  leur  demandant  de  prier  pour  luy . 

'Dés  qu’ils  furent  fbnis  du  palais  avec  une  répoofe  fi  favora- 
ble,  les  moines  & le  peuple  demandèrent  avec  de  grands  cris  ce 
queportoit  l’ordrede  l’Empereur, [que  les  Abbez renoient  peut- 
efire  à la  main] 'Ils  promirent  de  le  leur  lire  dans  l’eglilê  de  S.  c. 

Moce  qui  avoir  autrefois  fourfért  le  martyre(en  ce  lieu  mefme,] 
c’eftoit  ce  femble  à (extrémité  de  la  ville,  llsy  furent  donc  tous,  P-7J3-». 
en  chantant  tout  d’une  voix  lepfeaume  150.  Les  moines  a voient 
des  cierges  à la  main  : Et  tous  enlêmble  ils  prononçaient  ana- 
thème à Neftorius.  Quand  ils  furent  arrivez  à S Moce,  on  lut 
publiquement  la  lettre  [que  l’on  avoit  receuë  d’Ephelê,  J & S. 

Dalmace  [qui  eftoit  Prellre]  efiant  monté  en  un  lieu  eievé , 'ra- 
conta  ce  qui  s’eftoic  pafiedans  (audience  qu’il  ai  oit  eue  de 
(Empereur,  ’enfuite  de  quoy  tout  le  peuple  recommença  à dire  <•. 
anatheme  à Neftorius . 

'Baronius  croit  que  ce  fut  après  cette  a&ion  fi  glorieufê  & fi  j IU, 
importante  à la  vérité  , que  Dalmace  , Maximien  ,&  le  refte 
du  Clergé  de  Confiantinople , écrivit  au  Concile  . 'Leur  lettre  Conc.p.;;*. 
ne  dit  rien  neanmoins  de  ce  que  nous  venons  de  raporter  ; & 
marque  plutoft  quelques  autres  cbofes  qui  ne  font  arrivées 
qu’un  peu  après . 
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ARTICLE  LXV. 

Le  Concile  envoie  quelques  Evejques  à F Empereur.  Ees  Orientaux 
luy  députent  le  Comte  lrenée  chargé  de  beaucoup  de  lettres. 

LE  Concile  avoit  refolu , comme  nous  avons  dit,  d’envoyer 
les  Evefoucs  à laCour  pour  inftruire  l’Empereur  de  toutes 
choies Et  il  femble  que  ccs  députez  ou  fufiént  partis  , ou  au 
moins  Ce  préparaient  à partir  > avant  mefmeque  d avoir  reccu 
la  permiflion  queTheodofo  leur  en  avoit  donnée.  Les  Orientaux 
les  appellent  des  Egyptiens,  [ foit  que  ce  fuient  des  Evefqucs 
d’Egypte  foit  pareequ'ils  foûtenoient  le  parti  de  Saint  Cyrille. J 
Theopempte[de  Cabafes,]&  Daniel[de  Darnis,}que  nous  avons 
vus'jufqu’à  cette  heure  à Ephefe,  efloient  peude  tempsapresa  *• 
Conllantinople  . 'Ainfi  on  a fujet  de  croire  qu’ils  y furent  en- 
voyez alors.  , , 

'Il  paroi  11  que  les  députez  portèrent  avec  eux  les  ailes  de  la 
depofition[deNeftorius:&  je  penfe  que  c’eft  ce  que  marque  I heo- 
doret ,] 'lorfqu’il  Ce  plaint  que  fos  adverfairesavoient  envoyé  les 
anathematilmes  à Conllantinople  , avec  l’approbation  qu  ils  y 
donnoient,  & les  fouforiptions  parlefquelles  ils  avoient  prétendu 
les  autorifer.il  dit  cela  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  contre  bamt 
Cyrille  aux  monafteresfde  fon  diocefeoudeSyrie,j&  ou  1 mar 
que  diverfos  erreurs  qu’il  trouvoit  dans  les  anathemati  mes . 
qu’il  y a de  meilleur,  c’eft  qu’il  y témoigne  un  regret  inoere 
voir  lesf  plus  illuftres]Prelats  de  l’Eglifc  Ce  combatte , ou  p u 
fc  déchirer  lesuns  les  autres . 'On  voit  la  mefmedifpofitiondans 
une  autre  lettre  qu’il  écrivit  d’Ephefe  à André  Evefque  debamo- 
làtes,  dont  il  envie  la  maladie,  parcequ’elle  1 avoir  empefche  de 
venir  à Ephefe,  & d’y  voir  le  fohifme,&  les  autres  maux  qui  y 
affligeoient  l’Eglife  .11  écrivit  celle-ci  apres  que  ler 
cafle[le  1 7 de  juillet]  le  jugement  des  Orientiuix.LComiw^nous 
le  verrons  dans  la  fuite  ]'Ces  deux  lettres  furent  ucs  , ’ 

Concile.  Je  ne  fçay  fi  c’eft  à la  première  qu  il  faut  raportcij  ce 
que  dit  Liberat,que  Theodoret  fut  depofe  18  ansapres.a caufe 
de  ce  qu’il  avoir  écrit  contre  les  anathematifmes , & a cautc 

■/II.  a flirtèrent  encore  * U feance  du  ai  juillet , félon  Ephefe'  nîf.lôn 

de  Calcédoine;»  maia  ils  n'y  font  point  nomoset  ^n‘ ,es  ^^c(-rae  fc|on  fancienne  ver- 

ledition  commune, S ni  félon  U tradutlion  de! ' *îe  . tcel|èdu  ,7  juillet.[Maiseft-ou  bien 
lion  donnée  par  M.  Baluae.  d Ils  lignant  félon  un  raanufcm  <clle  Uu  7 . L 

affûté  que  les  (ignaturesqui  y fontmlfc.  aprfscc.ee  feance,  y appartiennent^ 
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*»'•  d’une  lettre  qu'il  a voit  envoyée  aux  Clercs,  aux  moines, & aux 
laïques[de  fon  diocefe,]contrc  le  Concile  d’Ephefe,  avant  que  la 
. paix  euft  efté  faite. 

'Les  Orientaux  fâchant  que  les  Catholiques  avoient  député 
des  Evefques  à l’Empereur,  ne  voulurent  pas  Iuy  envoyer  auffi 
de  leurs  Evefques,  depeur,  difent-ils,de  violer  comme  les  autres 
la  défênfe  que  l’Empereur  avoit  faite  [aux  Evefques  de  quitter 
Ephefe.  ] 'Mais  ils  prièrent  le  Comte  Irenée  d’y  aller  défendre 
leur  caufe,*  & reprefenter  à l’Empereur  les  divers  moyens  par 
lefquels  ils  difoient  qu’on  pouvoit  procurer  la  paix  à l’Eglife  . 
'Ils  Iuy  donnèrent  deux  lettres  pour  l’Empereur , b l’une  plus 
courte, qui  n’eft  que  comme  une  lettre  de  creance, £&  ou'ils  font 
neanmoins  un  grand  crime  aux  Catholiques  de  ce  qu’ils  fë  mo- 
auoient  de  leur  depofition  & de  leur  excommunication  preten- 
nuëj'de  ce  qu’ils  ne  vouloient  point  fe  trouver  à leur  Concile , 
& de  ce  qu’ils  refufoient  d’examiner  les  douze  anathematifmes, 
& de  fe  juftifier  de  l’approbation  qu’ils  y avoient  donnée , de- 
peur,  difent-ils,  d’eftre  convaincus  de  l’impiété  manifèfte  qu’ils 
contiennent . 

[L’autre  lettre  qui  efl  plus  longue,  ne  parle  point  d’Irenée . ] 
'Ils  tafehent  d’y  juftifier  leur  fentence  rendue  contre  S.Cyrille& 
Memnon,  tant  fur  la  conduite  hautaine  & imperieufe  de  S.Cy. 
rilic , & fur  les  violences  de  Memnon  , que  fur  le  venin  d’A  pol- 
linaire  renouvelle  parles  anathematifmes.  Ils  difent  que  S.  Cy- 
rille eft  né  pour  le  malheur  de  l’Eglife.'IIs  ajoutent  à cela  qu’ils 
ne  peuvent  plus  demeurer  à Ephelè  fans  eftre  toujours  en  dan- 
ger de  la  vie,  & fur  cela  ils  prient  l’Empereur  de  leur  ordonner 
de  s’affembler  en  un  lieu  plus  proche  de  Iuy,  & oh  ils  euffent  le 
moyen  'de  convaincre  leurs  adverfâires  par  les  livres . 

'ils  écrivirent fans  doute  en  mefme  temps JauPrefèt  duPretoire, 
au  Maiftrefdcs  Offices, >u  grand  Chambellan  [Chryforete,]  & 
à Scolaftiquc  [l'un  des  Chambellans  de  l’Empereur.  ] 'On  croit 
qu’Antioque  alors  ConfuI,  eftoit  auffi  Prefbt  du  Prétoire . d Les 
lettres  qu’on  leur  écrivit  eftoient  pareillcs.'Les  Orientaux  y fai- 
lôient  encore  de  grandes  plaintes  des  violences  prétendues  des 
Orthodoxes,  pour  avoir  droit  de  demander  qu’on  les  fift  venir 
à Conftantinople , comme  ils  s’en  expliquent  nettement:  & ils 
en  conjurent  ces  magiftrats  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré  . 
'La  lettre  qu’ils  écrivirent  au  grand  Chambellan  eftoit  auffi  pa- 
reille à celle  qu’ils  adrefloient  à Scolaftiquc . 'Ils  y renouvellent 
leur  plaintes  contre  les  violences  des  Catholiques  : Us  prient 
Uifi.  Eccl.  Tom.  XIV.  H h h 
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ces  officiers  de  lire  à l’Empereur  les  lettres  qu’ils  Ieurécrivoient,  41  ** 

& de  travailler  à rétablir  la  paix  & le  repos  de  l’£gli(ë.  Ils  relè- 
vent beaucoup  leur  pieté , le  foin  qu’ils  prenoient  des  affaires  _ 

& des  interefts  de  l’Eglife , & les  vertus  qui  eclatoient  en  eux, 

& qui  rendoient  leur  nom  célébré  partout . 

&&&*}>&&*&&&&&*&&&&&&&& 

ARTICLE  LX  V I. 

L'Empereur  confirme  la  depoftt  ion  de  Ncflorias,  de  S.  Cyrille ,&  de 

Memnon,  écrit  pour  cela  à EpbeJ e , & y envoie  le  Comte Jean. 

'TRenee  partit,  comme  on  le  verra  par  la  fuite,  avant  que  le 
_J_  Concile  euft  caflé[Ie  16  & 17  de  juillet  ]toutceque  les  Orien- 
taux avoient  fait  contre  S Cyrille  & Memnon, 'ce  qui  fait  juger 
qu’il  peut  eflre  arrivé  à Conflantinople  vers  le  jo  du  melme 
mois. 

'Les  Evelques  députer  du  Concile  y efloient  arrivez  trois 
jours  avant  luy,  '&  dans  ce  peu  de  temps  ils  avoient  perfua-  &c. 
dé  tout  le  monde , & mefme  les  plus  grands  de  la  Cour,  parti- 
culièrement Scolaftique , que  Nellorius  avoit  elté  depofé  (X 
avec  juftice,  &"avec  toutes  les  formes  canoniques . 'Mais  Irenée 
pour  fe  confoler  dans  le  décri  de  (on  parti  ,dit  que  pour  exprimer 
comment  cela  eftoit  arrivé  , il  fuffic  de  dire  que  les  Egyptiens 
avoient  traité  chacun  en  fa  manière  .'11  ajoute  que  pour  luy , h 
peine  avoit-il  pu  entrer  à Conflantinople  fans  danger. 

[Je  croy  que  c’efl  à ce  temps-ci  qu’il  faut  raporterjune  lettre 
adreflée  à S.  Cyrille , à Juvenal , & à tout  le  refte  du  Concile, 
par  Dalmace,  "Maximien  & les  autres  Ecclefiaftiques  de  Conf  & c. 
tantinople . Ils  avoient  receu  quelques  papiers  de  l’Empereur , 
qui  les  leur  avoit  donnez  comme  envoyez  par  le  Concile . Il  pa- 
roift  que  c’efloit  fur  l’hcrefie  & la  depofïtion  de  Nellorius.  Ils 
en  firent  auffi-toft  la  ledtire  devant  tout  le  peuple aflèmblé dans 
l’Eglife . 'Et  le  peuple  unifiant  fa  voix  à celle  du  Clergé,  donna 
de  grandes  benediélions  tant  au  Concile , qu’à  l’Empereur  qui 
l’avoit  aflèmblé . 'Le  Clergé  écrivit  fur  cela  la  lettre  dont  nous 
parlons , tant  pour  témoigner  aux  Pères  la  joie  qu’il  avoit  de 
cet  événement , que  pour  les  prier  d’achever  l’unique  chofequi 
reftoit  à faire  , (avoir  de  travailler  au  rétabliflèment  de  leur 
Eglife,  [en  agiiïant  pour  leur  faire  donner  un  Evefque  au  lieu  de 
Neftorius.]  'Ils  parlent  aufli  d’une  lettre  qu’ils  avoient  receuède 
S.Gyril!e  fur  le  fujet  de  la  véritable  foy  ; & ils  proteflent  qu’ils 
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4J1‘  ont  toujours  embraffé  la  mefme  dodrine  dont  Saint  CyriHe  tes 
faifoit  reiïbuvenir.'Cetce  lettre  n’eft  lignée  qae  par  S.  Oainoce,  * 
[quoiqu’apparemment  les  autres  l'aient  lignée  de  mefine. 3 

'Les  parrilans  mefme  de  Neftorius  demeurent  d'accord,  qne  ».7r*-rj  » 
le  Clergé  & les  moines  de  Conftantinopie  eftoient  tons  -contre 
luy : '&  quand  il  eut  efté  depofé , fois  les  Ecdafiaftiqaes  unarri-  s«r,I.jgt}».p. 
mement  luy  dirent  anatheme.  Mais  pour  les  laïques,  tfs  eftoient  J^p  ^7L‘b*r' 
partagez:  ce  qui  caufoit  un  grand  trouble  dans  la  ville.  • Ireaée  «Coicà.j.p. 
dit  qu'enoore  qu'il  eull  trouvé  tout  le  monde  oppnf?  aux  Orien-  rnAÂx. 
taux  dans  Conftantinopie  , neanmoins  il  aroit  tellement  agi , 
qu'aprés  beaucoup  d'autres  choies  qui  s'edoient  paflées  , on 
ht.  elloit  enfin'con  venu  d’une  conférence  entre  les  Egyptiens  & lujr 

en  prefence  de  l'Empereur  mefine . 'Il  prétend  que  dans  cette  «'ri»-». 
Conférence  oit  on  lut  toutes  les  pièces,  il  coofondoit  entièrement 
lés  adverfaires,  en  faifant  voir  que  Saint  Cyrille  eftant  acculé  luy 
mefine,  n’avoit  pu  agir  en  qualité  déjuge,  & moins  encore  pré- 
cipiter la  tenue  du  Concile  malgré  les  défenlés  de  Candidien; 

'que  pour  conclufion  , tout  le  monde  avoit  approuvé  la  coodan-  p.7i°.b. 
nation  de  S.Cyrille,&  des  autres,  'ce  qui  apparemment  lé  réduit  c. 
à Memnon;'que  l'Empereur  l'avoitauffi-toft  envoyée  à l’Eglilé,  b. 

'comme  pour  la  publier  folenneliement, k & qu'au  contraire  00  Mer«.*.pr.p, 
n'avoit  point  admis  la  depofition  de  Neftorius  [La  fuite  donne  *Mcrc.p7io. 
lieu  de  croire  que  cette  narration  eft  allez  fincere.J  «. 

'Lorfque  les  chofes  eftoient  les  plus  favorables  aux  Orientaux,  t j^.yiab.c. 
on  vit  arriver  Jean  Syncellc  de  Saint  Cyrille,  & fon  medecin.Il 
vint, comme  l'on  fçait,  dit  Irenée,  fans  s'exprimer  davantage . Il  Mem.r.t-fr.p. 
apportoit  peut-eftre  la  nouvelle  de  la  féntenoe  duConcile  contre  JI' 

1er  Orientaux,  & la  lettre  que  le  Concile  écrivoit  fur  ce  fujetà 
l’Empereur 'L’arrivée  de  Jean  changea  donc  encore  de  nouveau  Conc.ts)  p. 
la  face  des  affaires.  Perfonne  prefque  ne  voulut  sarrefteràcequi 
venoit  d ’eflre  refolu  . Mais  les  uns  vouloient  que  Neftorius  de- 
meurât! condanné  auflï-bienqueS.Cyril!e&  Memnon:  les  autres 
vouloient  qu’on  caffaft  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  par  les  deux 
partis,  qu’on  mandai!  les  principaux  Evefques  à Conftantinopie, 

& qu'on  y examinai!  tant  ce  qui  regardoit  la  foy.que  la  manière 
dont  les  chofes  s’eftoient  paffées  à Ephefo'Et  d’autres  enfin  folli-  d. 
citoicnt  de  tout  leur  pouvoir  un  ordre  de  l’Empereur  pour  eftre 
envoyez  à Ephelé,  afin  d’y  terminer  toutes  chofes  comme  ils  le 
jugeraient  à propos. 

'Voilà  l’état  où  eftoient  les  affaires  du  Concile,  lorfqulrenée  <*. 
en  envoya  la  relation  aux  Orientaux.-  Et  il  ajoute  que  ce  dernier 

H h h ij 
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parti  eftoit  celui  que  leurs  amis  craignoient  le  plus.  [ On  le  prit  4JI’ 
neanmoins  conjointement  avec  le  premier  . ] 'Car  l’Empereur 
fuppofimt,  fans  diftinguer  les  deux  partis,  que  Neftorius  , Saint 
Cyrille  & Memnon  avoient  efté  depofez  par  le  ConciIe,'comme 
les  Orientaux  s’efforçoient  de  le  luy  perfuader  à l’égard  des 
deux  derniers,  Il  confirma  la  depofition  de  tous  les  trois,  ■ cafta 
tout  le  relie  de  ce  qui  avoit  efté  fait  par  les  deux  partis, l>&  en- 

• voya  à Ephefe  le  Cbmte  Jean  Intendant  de  fes  largellès , * qui  ■ 
eftoit  l’une  des  premières  dignitez  de  l’Empire  , * pour  regler 

’ toutes  chofes  comme  il  le  jugerait  à propos,  apres  qu’il  aurait 

• fçeu  le  fentiment  des  Peres  fur  la  foy;'afin  que  les  fcandales  cftant 
oftez,  & la  paix  des  Egüfes  rétablie,  les  Evefques  pulfent  s’en 
retourner  chez  eux . 

'Voilà  ce  que  Theodofe  manda  au  Concile  par  une  lettre 
adreflee  à Ccleftin,  à Rufe  [de Theftàloniquc, jà Saint  Auguftin, 

& à plufieurs  autresfc’eft  à dire  apparemment  à tous  les  Métro- 
politains à qui  l’on  avoit  adrelfé  des  lettres  pour  la  convocation 
du  Concile , fans  conlîderer  s’ils  y eftoient , ni  me  fine  s’ils  n’ef- 
toient  point  morts,  comme  S.  Auguftin  .[On  voit  bien  pourquoi 
Neftorius,  S.  Cyrille  & Memnon  n’y  font  pas  nommez.  Mais  je 
ne  fçay  pourquoi  on  n’y  trouve  point  Jean  d’Antioche , ( car  ce 
n’eft  pas  fans  doute  ce  Jean  qui  eft  nommé  le  neuvième , ) ni 
Theodote  d’Ancyre,  Amphiloque  deSide , Valerien  d’Icone , 

& plufieurs  autres  des  plus  illuftres.J'Les  Evefquesdu  Concile 
fe  plaignirent  à Theodofe  mefme  de  ce  q u’on  y avoit  mélé  avec 
leurs  noms,  non  feulement  ceux  des  fehifmatiques  du  parti  de 
Jean, mais  mefme  les  Celeftiens  depofez[depuis long-temps.  Je  ne 
fjay  s’ils  prenoient  un  Julien  qui  y eft  nommé  pour  le  célébré 
Pelagien.  Mais  oo  croit  que  c eftoit  celui  de  bardique.} 

'Au  contraire  les  Orientaux  fe  vantèrent  que  Theodofe  avoit 
confirmé  ce  qu’ils  avoient  fait  Jfe  gardant  bien  de  parler  de  Nef- 
torius. JEt  comme  ce  Prince  protefte  qu’il  veut  demeurer  dans  la 
foy  établie  par  le  Concile  de  Nicée,  'ils  en  inférèrent  lira  aucune 
raifon,  qu’il  vouloit  que  tous  les  Eveiques  fignallent  le  fymbole 
de  ce  Concile/ce  qu’on  avoit  déjà  fait,]'ou  mefme  qu’on  fe  con- 
tentait de  cette  feule  fignature-,'&  qu’on rejettaft  les  anathema- 
tifmes  de  S.  Cyrille. 

'Theodofe  envoya  en  mefme  temps  au  Concile  une  lettre 
'qu’Acace  de  Berée  écrivoit  apparemment  au  Concile  mefme , V.foa  tiu* . 
pour  exhorter  les  Peres  à aimer  la  paix,&  à s’unir  tous  dans  les 
principes  de  la  foy  véritable  &Catholique.'N’ayantpu  venir  au 
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*3'-  Concile  à caufe  de  fon  extreme  vieiIlelTc.il  avoir  voulu  s’acqui- 
ter  au  moins  par  cette  lettre  de  ce  qu’il  devoit  à 1 Eglife. 

ARTICLE  LxVII. 

Lfi  Légat 1 du  Pape  arrivent  J E pbefe  ; prefentent  an  Concile  les 
lettres  du  Pape,fignent  ta  depofition  de  Nejloriui:  Les  E vefques 
demandent  à l'Empereur  de  Je  pouvoir  retirer. 

[T'vUrant  ces  divers  mouvemens  de  la  ville  & de  la  Cour 
I J de  Conftantinople , ou  immédiatement  avant  qu’ils  com- 
mença fient, ]'les  Légats  du  Pape  arrivèrent  enfin  àEphefe, ayant  Con«.t.3.p.si7- 
efté  retenus  plus  long-temps  qu’ils  no  penfoient  par  les  tempe  (Tes, 

& les  autres  accident  aufqucls  les  voyages  par  mer  font  fujets  . 

'C’eftoient , comme  nous  avons  dit , les  Evefaues  Arcade  & p.6i*.t|Libtr.e 
ProjeéTe , avec  Philippe  Preftre  de  Rome .[  Ils  rendirent  fans  6p'15’ 
doute  auffi-toft  à S.Cy  rille,]Ta  lettre  que  le  Pape  luy  avoit  écrite  Conc.p.6n.«:» 
du  7 de  may,'apprirent[de  luy]que  cellefdu  1 1 aouft  4Jo,]avoit  p.in.>. 
efté  luè[le  22dejuin]dans  lcConcilef&  le  relie  deeequis’eftoit 
palTé  tant  dans  cette  (ëance  que  depuis  ] 

'Les  Evefques  du  Concile  s’eftant  affemblez  le  i O de  juillet  u.«oj.c. 
dans  la  maifon  epifcopale , les  Légats  y entrèrent , & prirent 
fêance  avec  euxf  Ils  parlèrent  en  latin,  Jpuilqu’à  h telle  de  leurs  p,«iu.b.c. 
paroles  on  lit  toujours  ces  mots, T raduShon  de  ce  qui  a eJM  dit . Ils 
prefenterent  la  lettre  que  le  Pape  adrelfoit  par  eux  au  Concile, 
etc.  'demandèrent  qu’elle  full  luë,'&  par  ordre  de  S.  Cyrille,  Sirice  a. 

Notaire  de  Rome  la  lut  en  latin,  'comme  le  Preltre  Philippe  dit  c.  • ; 

que  c’elloit  la  coutume . Tous  les  Evefques  demandèrent  qu’on 
la  luit  aulTi  en  grec,  y en  ayant  beaucoup  qui  n’entendoient  pas  p.sij.a. 
le  latin. 'Les  Légats  en  avoient  apporté  une  traduélion:  * & par  p.« 
l’ordre  de  Flavien  de  P hilippes, Pierre  Preftre  & Notaire  d’AIe-  * 3 *,lfc 

xandrie  en  fit  la  leélure . 

'Comme  Celeftin  y déclarait  à la  fin  qu’il  envoyoit  fes  Légats  p-fii.b. 
pour  faire  exécuter  ce  qu’il  avoit  ordonné  [ l’année  precedente 
dans  le  Concile  de  Rome,  ] 'tous  les  Pères  s’écrièrent  que  ce  ju-  p « <7+ 
gement  eftoit  jufte,&  firent  de  grands  applaudiffemens  en  l’hon- 
neur de  Celeftin  & de  S.  Cyrilïe/dequoy  le  Preftre  Philippe  les  p.6io.j.t>. 
remercia , en  relevant  beaucoup  le  fiege  de  Rome . 'Enfuite  de  p.6ijrfd.t. 
ces  applaudiffemens,  Projeéle  ayant  demandé  que  l’on  executaft 
les  choies  comme  le  Pape  le  fôuhaitoit,Firme  de  Ccfarée  répon- 
dit qu'on  l’avoit  déjà  fait  en  depofânt  Neftorius.' Arcade  & Phi*  p.«»o,«.K 
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lippe  remercièrent  le  Concile  , & prièrent  qu’on  leur  apprift4,‘’ 
comment  toutes  les  chofes  s'eftoientpaflees,  pour  y donner  leur 
coofentement , & les  confirmer.  Theodote  d’Ancyre  promit 
qu’on  leurcommuniqueroit  les  ailes  mefmesdu  Concile. 

'On  les  leur  communiqua  eflc£tivement>&  ils  trouvèrent  que 
tout  s’y  eftoit  fait  félon  l’ordre  des  Canons . C’eft  ce  qu’ils  té- 
moignèrent dans  la  feance  qui  fe  tint  le  lendemain  1 1 de  juillet 
au  mefme  lieu . 'Ils  demandèrent  neanmoins  qu’on  les  reluft  en- 
core publiquement , afin  qu’ils  les  pullènt  ligner  . 'Pierre  relut 
donc  toute  la  première  feance.’  Enfuite  de  quoy  Philippe  ayant 
donné  de  grands  eloges  à S.  Pierre  & aux  Papes  fes  fuccefléurs, 
luy  & les  deux  autres  Légats  déclarèrent  qu’ils  condarmoient 
Neftorius,  & le  depoloient  au  nom  du  Pape:  à quoy  S. Cyrille 
ajouta  que  c'eltoit  aufli  au  nom  de  tout  le  Concile  des  Evcfques 
d’occident  , 'déclara  qu’il  falloir  ajouter  ce  qui  s’eftoit  fait  ce 
jour  Ià,&  le  precedent,  au  relte  des  ailes  du  Concile,  & pria  k* 

Légats  de  le  confirmer  par  leur  lignature  ; 'ce  qu’ils  firent  finis 
difficulté. 

[Comme  c’eftoit  un  avantage  confiderableau  Concile  d’eftre 
appuyé  de  l’autorité  du  Pape,  qui  emportoit  celle  de  tout  lOc- 
citicnt,]  'le  Concile  écrivit  une  [troificme]  lettre  à l’Empereur, 
pour  luy  mander  l’arrivée  des  Légats,  & le  confentement  qu’ils 
avoient  donné  à la  depofition  de  Neftorius, 'en  forte  qu’à  la  re- 
ferve  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  préféraient  l’amitié 
d’un  homme  à la  vérité, toute  la  terre  eftoit  unie  dans  cette  coi»- 
dannation . 'Les  Evefques  prient  doncl’Empercurde  permettre 
qu’ils  fongeaflént  à mettre  un  nouvel  Evefque  à Conftancinople , 

'&  de  leur  accorder  la  liberté  de  s’en  retourner, puifque  la  diffi- 
culté pour  laquelle  il  les  avoir  aftémblez  , eftoit  terminée  ; & 
qu’un  plus  long  fçjour  à Ephefe  qui  avoit  déjà  emporté  quelques 
unsdes  Evefques  5c  des  Ecclefiaftiques,  ne  pouvoir  qu’accabler 
ceux  à qui  leur  pauvreté,  leur  infumité,  ou  leur  âge,  rendoient 
l’air  d’un  pays  étranger  plus  dangereux  . 'Saprice  de  Paphos  en 
Cypre,qui  eftoit  à la  première  feance,  'eftoit  mort  lorfqu’on  tint 
la  fettieme  le  3 1 d’aouft  [ou  plutoft  de  juillet.] 

'Le  Concile  prie  encore  l’Empereur  darrefterquelquesotdres 
qu’on  menaçoit  d’envoyer  aux  Gouverneurs  des  provinces  , & 
qui  euffent  efté  capables  de  troubler  beaucoup  les  Eglifes  . Il 
femble  que  cela  regardai!  l'affaire  de  Neftori us. T heodofc  dans 
fâ  lettre  du  29  de  juin, a voit  déclaré  au  Concile  qu'il  avoit  défen- 
du aux  Gouverneurs  de  laiftér  recevoir  dans  les  villes  aucun  des 
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«J'-  Evefques  qui  fortiroient  d'Ephefe  fans  fon  ordre[Le  Concile  ai- 
me mieux  prendre  cela  pour  une  menace, afin  deparoiftre  moins 
s oppofer  à l’Empereur  JCctre  lettre  fut  lignée  par  tous  les  Evef-  p.«  ji  e. 
qucs,  '&  envoyée  par  le  Diacre  Eutyche,  * que  le  P.  Pctau  croit  p.ti+c- 
eftre  celui  qui  fut  depuis  herefiarqueiMais  celui-ci  eftant  alors 
renfermé  dans  un  monaftcre  de  Conflantinople  , dont  il  fottit  tConc.i.«.p. 
feulement  pour  combatre  Neftorius , & s’y  renfermer  enfuite, 

‘iln’y  a pasd  apparence  qu’ilfoit  venu  à Ephefè.  ,o'  r'c'“'“^ 

^Le  Concile  écrivit  uneautre  lettre  au  Clergé  & au  peuple  de  ^ c®“^' , r' 
Conflantinople,  où  il  leur  mande  la  depofition  de  Neftorius , 63,’>‘ 
comme  s’ils  ne  léuflént  pas  encore  fçeuè  Jfachant  peut-eftre  que 
les  lettres  qu’on  avoit  écrites  auparavant , avoient  efté  arreftées 
par  les  partilâns  de  Neftorius.  J' Le  Concile  lesexhorte  à faire  de  c. 
ferventes  prières  , pour  obtenir  de  Dieu  un  pafteur  capable  de 
gouverner  une  Eglifê,  du  bien  de  laquelle  dependoit  le  bien  des 
autres.  'Quoique  le  Concile  fuit  alors  de  plus  de  100  Evefques,  c.i. 
on  fe  contenta  neanmoins  que  cette  lettre  fufl  lignée  des  fept 
principaux , avec  les  trois  Lcgatsdu  Pape. 


3*®S3 


ARTICLE  LXVI1I. 


S.  Cyrille  & Memnon  demandent  jufl/ce  au  Concile,  qui  cite  Je  a n,tt 
Café  la Jenrence  de  fon  Concile:  Le:  Orientaux  affichent 
contre  S.  Cyrille  & le  Concile  . 

(T  E Concile  ni  dans  ces  lettres  ni  dans  celle  qu’il  avoit  écrite 
I ..  le  premier  de  juillet  à l’Empereur^e  parle  point  de  l’entre- 
prife  ridicule  & criminelle  des  Orientaux,  qui  avoient  prétendu 
dcpoferS.  Cyrille  & Memnon,&  fêparer  de  la  communion  tous 
les  autres  Prélats  du  Concile  . Il  ne  l’igooroit  pas  neanmoins 
la  ns  doute , furtout  depuis  qu’on  voyoit  les  efforts  qu'ils  fàifoient 
pour  mettre  un  autre  Evefque  à Ephefè  JMais  il  croycrit  devoir  Conc.t>p^J7 
meprifèr  une  choie  fi  déraisonnable  [&  fi  vifiblemcnt  nulle, qui  *• 
mefme  ne  leur  avoit  point  efté  notifiée  juridiquement.  J 'Nean-  afro^iojo.t. 
moins  lorlqu’on  fçeut  qu’ils  avoient  porté  cette  affaire  jufqu’à 
l’Empereur,  on  crut  ne  la  devoir  plus  négliger.  Saint  Cyrille  Sc  p.«j«.<p  st 7. 
Memnon  dreflèrent  donc  une  requefte , où  ils  fê  plaignent  de  la  mjM 
fêntence  qu’on  avoit  rendue  contre  eux , en  reprefentent  l’injuf-  i«o,b|Ub££. 
tice  & la  nullité,  & demandent  que  Jean  d’Antioche&  lesau-  !>•»»• 
très  fixent  appeliez  , pour  rendre  raifon  devant  le  Concile  d’une 
procedure  fi  étrange . 'Us  témoignent  ne  l’avoir  apprife  que  par  Cobc.p.«j7.j. 
le  bruit  commun. 
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p.«j6*.k)6«4.e.  'Le  Concile  s’eftant  donc  affemblé  le  [jeudiJC  de  juillet, dans  4Î*- 
l’eglife  de  la  S.“  Vierge,  où  les  Légats  du  Pape  & de  l’Afrique 
fè  trouvèrent  avec  S.  Cyrille,  Memnon  & tous  les  autres  Evef- 
P.«3«.h.c|Merc  ques  au  nombre  de  plus  de  100,'Hcfyque  Diacre  de  Jcrufalem , 

« i.pr.p  30.  ft]on  |e  p Garnier,  prefênta  au  Concile  la  requefte  de  S.  Cyrille 
& de  Memnon,  & Juvenal  de  Jerufalem  ordonna  d’en  faire  la 
leéhire,  & de  la  mettre  dans  lesadles[Ainfi  il  femble  qu’il  pre- 
fidaft  au  Concile  au  defaut  de  S.  Cyrillequi  agifloiten  cetreoc- 
Cont.p.«j7.i«  cafîon  comme  partie.]' A prés  qu’on  eut  lu  la  requefte,  le  Concile 

conclut  à citer  Jean  d’Antioche , ' bien  que  cela  ne  fuft  point  Non  49, 
neceflaire,  comme  le  remarque  Acace  de  Melitene,  puifque  les 
Orientaux  en  fe  feparant  du  Concile  & en  fe  joignant  à Nefto- 
rius,  s’eftoient  rendu  incapables  de  faire  quoy  que  ce  foit  de  legi- 
P.664.C.  time.[On  ne  parle  quelquefois  que  de  Jean.  jMaison  prctendoit 
neanmoins  citer  avec  luy  tous  les  autres  Orientaux  de  fbn  Con- 
cile. 

Pépita».*.  'On  députa  pour  cette  citation  ArchelaüsEvefquedeMinde 
en  Carie,  Paul  de  Campé  en  Candie, & Pierre  de  Paremboles 
p.6jr.M*4<!.  en  Paleftine.'Ils  trouvèrent  la  maifon  de  Jean  environnée  de  fol- 
dats,  & d’autres  perfonnes  en  armes  : Us  déclarèrent  qu’ils  ve- 
ndent de  la  part  du  Concile  pour  parler  à Jean  d’une  affaireec- 
clefiaftique,  & ils  le  dirent  mcfme  à quelques  Ecclefîaftiquesde 
Jean  qui  fe  trouvèrent  prcfêns.  Maiscomme  Jean  fe  doutoit  ap- 
paremment du  fujet  pourquoi  ils  vendent  ;on  ne  voulut  jamais 
les  biffer  mefme  entrer  dans  la  maifon  . "Il  Ce  fit  fur  cela  beau-  stc. 
coup  de  bruit  & de  trouble:  Les  foldats  environnèrent  lesEvef- 
ques  l’épée  nuë  à la  main , avec  des  paroles  menaçantes  ; & ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  pour  éviter  un  plus  grand  mal . 
p.640, 64 1,  'Quand  ils  eurent  fait  leur  raport  au  Concile , S.  Cyrille  re- 
prefenta  que  cette  conduite  de  Jean  efloit  une  juftification  ma- 
nifèfte  & de  luy  & de  Memnon,  & qu’ainfi  il  prioit  le  Concile 
p.64 i.c.tî.  de  les  vouloir  déclarer  innocens  . 'Mais  Juvenal  ayant  demandé 

qu’on  fift  une  fécondé  citation  à Jean  , félon  l’ordre  des  Canons, 
on  y envoya  Timothée  de  Termcftefdans  la  PamphyliejEufta- 
the  de  Docimefdans  la  Phrygie,]&  Eudoxede  Corne  en  Lycie. 

1 Ils  trouvèrent  encore  la  maifon  de  Jean  environnée  de  foldats . 

(,64.644,  Quelques  Ecclefiaftiques  qui  y cftoient  aufïï  , allèrent  avertir 
Jean  que  des  Evefques  le  demandoient  de  la  part  du  Concile.  Et 
la  réponfe  qu’ils  leur  raporterent,  fut  que  Jean  n’a  voit  rien  à djrc 
à des  Evefques  qu’il  avoit  depofez  & excommuniez.Qu’ainfi  on 
n’avoit  que  faire  de  fe  donner  fi  fouvent  la  peine  de  l’appeller  [au 

, Concile.] 
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43  '•  Concile.]  Ces  Ecclefiaftiques  refuferent  de  dire  leurs  noms,  par- 
ce , diftnent-ils  , qu'ils  nettoient  pas  des  notaires  : mais  qu'ils 
cftoient  preftsde  faire  devant  des  notaires  la  réponfe  qu'ils  leur 
faifoient . 

'S.CyriIle&  Memnon  reprefênterent  encore  que  Jearinerefu- 
itc.  foit  de  répondre , "que  parcequ'il  le  fentoit  trop  coupable  pour 

foûtenir  devant  le  Concile  ce  qu'il  avoit  fait . 'Le  Concile  leur  p.tasV.t. 
répondit  qu'il  ettoit  dans  le  meftne  fentiment  ; qu'ainfi  il  décla- 
rait nul  tout  ce  que  Jean  avoir  fait  contre  eux  ; qu  'il  en  écrirait 
à l’Empereur,  & que  fi  Jean  ne  vendit  point  après  qu’on  Iuy  au- 
rait lait  une  troifieme  citation  , on  ne  manquerait  point  de  le 
punir  iclon  la  leverité  des  Canons . 

'Il  femble  que  Jean  ait  voulu  répoodre  ]aux  citations  que  Iuy  p.M.i.MNtert 
avoit  fait  le  Coocile , mais  d’Hne  maoicre  affez  furprenante  , '-«-pr-M0- 
'dont  Iuy  & ceux  de  fon  parti  s’eftoient  déjà  lêrvis  plufieurs  fois,  Ga*c.?.6(ii.<. 
fans  autre  fruit  neanmoins  que  de  Ce  rendre  ridicules  à [tout  le 
monde  . Car  au  lieu  de  venir  faire  voir  au  Concile  les  raifons  b. 
qu’ils  avoient  d'accufer  Saint  Cyrille  de  l’herefic  d’Apollinaire  , 
comme  ils  eufTcnt  dû  fe  hafter  de  faire.sils  eufTcnt  agi  par  le  zélé 
de  la  vérité  & de  la  juftice/Jean  qui  aimoit  mieux  Ce  tenir  ren-  p ioro.b. 
fermé  dans  fa  maifon , fans  ofer  prefque  en  fbrtir , les  autres  p 
Orientaux , firent  afficher  un  écrit  à la  muraille  du  théâtre,  par 
lequel  ils  déclaraient  publiquement  la  fintence  qu’ils  avoient 
renduëttant  contre  S.  Cyrille  & Memnon , que  contre  tout  le 
Coocile  .'Ils  y accufoient  S.  Cyrille  & Memnon  d’eflrc  les  chefs  p.«*s.e. 
de  l’herefie  d’Apollinaire  , '&  de  fuivre  encore  les]  fentimens  <»s*«.e. 
d’Eunome  & d’Arius  .'Ils  y déclaraient  auffi  qu'ils  avoient  man-  p.649.1. 
dé  à l’Empereur  les  crimes  prétendus  dont  ils  vouloient  que  les 
Evefques  fuflcnt  ooupables  ; [à  quoy  ils  ajouraient  peut-eftre]'ce  p.6st.a. 
qu’ils  dirent  un  peu  après, Que  cette  affaire  eflant'portée  devant 
l’Empereur  , il  falloir  attendre  fes  ordres  avant  que  de  faire 
aucune  nouvelle  procedure.'Cetto  affiche  eftoit  capable  de  trou- 
bler  toute  la  ville  ; [ce  quelle  ne  fit  pas  neanmoins.  ] 'Mais  fi  les  i, c. 
Orientaux  avoient  fait  une  piece  fi  impertinente  pour  caufer 
de  la  douleur  à ceux  qui , [les  regardant  comme  leurs  freres  & 
leurs  propres  membres, Jeftoiem  touchez  de  leur  deshonneur, ou 
pour  Ce  faire  moquer  par  ceux  qui  avoient  moins  de  charité  ; ils 
réuffirent  tout  à fait  en  l'un  & en  l'autre  , 

'Les  Orientaux  firent  encore  un  autre  aéfe,dont  le  temps  n’efl  p.^o. 
pas  marqué, adreffé  aux  Evefques  ou’ils  avoient  excommuniez, 

Uc.  par  lequcfils  les  blafmoient  d’attenare  fi  long-temps  à fe  feparer 
Uifi.  Ectf.Tom.Xir.  lii 
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de  S Cyrille  & de  Memnon,5c  à venir  demander  l’abfolutiondc  4}I- 
leur  excommunication  ; leur  procédant  que  s’ils  attendoient 
davantage  , ils  pourraient  s'en  repentir  lorfqu’il  ne  ferai c plus 
temps  de  le  faire  . 


ARTICLE  LXIX. 

Le  Concile  après  une  troifteme  citation , fepare  les  Orientaux  Je 
la  communion. 

Conc.t.j.  p.ss  j.  ' T E lendemain  1 7de  juillet  les  Evefques  fê  ralTemblerent  dans . 
*,c'6  I y l’eglifedelaS1*  Vierge.'S  Cyrille  y reprefenta  qu’il  ne  pou- 

*f'  45  4‘  voit  eftre  mieux  jullifif  que  par  fe  refus  que  faifbient  les  Orien- 
taux de  venir  aü  Concile  prouver  l'herefïc  dont  ils  l’accufoient , 
puifque  n’y  ayant  point  de  fbldats  à la  porte  du  Concile, comme 
audevant  de  leurs  mailôns,  rien  ne  leur  ofioit  la  liberté  d’y  venir 
6<J  que  les  reproches  de  leur  confidence . 'Il  fe  plaignit  enfuite  très 
fortement  de  l'affiche  injurieufè  qu'ils  avaient  faite  contre  luy  ,< 
[&  centre  tout  le  Concile,  jéc  comme  il  y eftoàt  accufé  d’herc fie, il 
proteda  qu’il  ne  tenoit,  & n'avoit  jamais  tenu  que  les  fcntimens 
de  l'Eglifé  Catholique, &anathematira  furie  champ  Apollinai- 
re , Arius , & les  autres  principaux  herefiarques , & avec  eux 
Neflorius  mefme,[ce  que  le  Concile  n'avoit  pas  fait,)Sc  quicon- 
que demeurait  dans  fa  communiai  & dans fes  erreurs.  Il  y joi. 
gnit  de  mefme  tous  ceux  qui  fui  voient  les  lentimens  de  Celefle 
P.64S-S49.  & de  Pelage  'Pour  conclufion,il  demanda  que  Jean  dt-les  Orien- 

taux fuflént  citez  pour  la  troifieme  fois,  afin  que  s’ils  refufoient 
encore  de  venir  juflifier  ITidrefie  dont  ils  l’acculbienc , on  ne  pull 
r.e,9.b.  faire  difficulté  de  les  condanner  comme  des  calomniateurs . 'il 

parloit  auffi  polir  Memnon . 

t|447.i>|  uier.  'Le  Concile  députa  pour  cette  citation  Daniel  de  Colonie  en 
p »>•  1»  2 'Ca ppadoce,bCom mode  de  Tripoli  en  Lydie,&  Timothée  de 

sconc.p.6,9.b  Germe  dans  l’HelIefpont.avec  Mufone  notaire  : & il  leur  donna 
un  adle  adrelfé  à Jean , par  lequel  il  luy  déclarait , que  puifqu’il 
avoit  déjà  tefijfé  deux  fois  de  venir  pour  fbûtenir  ce  qu’il  «voit 
fait,  ou  pour  le  corriger  ; il  luy  défènooit  à luy  & à tous  les  liens 
de  faire  aucune  fonttion  epifcopale  : Et  que  fi  après  cette  troi. 
fieme  citation  il  refufbit  encore  de  venir  , on  prononcerait  con- 
tre luy  ce  qui  efloit  ordonné  par  les  Canons . 
r.6<9.«„l  'Les  députez  furent  à cheval  à la  maifon  de  Jean, audevant  de 
Lbcr.c.e.p  ij.  laquelle  ils  trouvèrent  divers  Ecclefiaftiques  , dont  ils  euffent 


L*m it j.c.  'SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  435 
à4*'"  pu  éprouver  l’infôlence , Tans  le  fecours  des  foldats  mefmes  qui 
gardoient  la  maifon  de  Jean  , & d’Afphale  Preftre  & nonce  de 
l’Eglife  d’Antioche  à Conftantinople  . Jean  ayant  fçeu  que  le» 
députez  Je’demandoient,  fon  Archidiacre  leur  vint  prefenter  un 
papier  de  la  part  du  Concile  [des  Orientaux.  ] Ils  refulèrent  par 
deux  fois  de  s’en  charger  ; furquoi  l’Archidiacre  refofa  aufli 
Note  jo:  d’ecouter''ce  qu’ils  luy  voulaient  dire  de  la  part  du  Concile  œcu- 
ménique ,&  fe  retira  apres  leur  avoir  dit  que  l’Empereur  eftoit 
averti  de  tout , que  l’on  attendrit  fon  ordre  ; & qu’ainfi  il  eftoit 
inutile  de  s’envoyer  perfonne  de  part  & d’autre.  'Les  Orientaux  Conc.sor.t. 
affurent  qu’ils  avoient  fait  cette  réponfe  deuxdc.  trois  fois . ’Baro-  ,.(ï9So 
nius  croitque  le  papier  qu’on  voulut  donner  aux  députez, eftoit 
*«.  l’a£te  par  lequel  ' les  Orientaux  fommoient  les  députez  de  fe  fç- 

parer  de  Saint  Cyrille  -.  'Les  Légats  en  fe  retirant  fignifierent  à Conc.p.«s,.b. 
Afphale  & à un  autre  Prcftre,  ce  qui  eftoit  porté  par  l’acte  que 
le  Concile  leur  avoir  donné  fans  neanmoins  parler  de  cet  a été . 

Le  Concile  approuva  la  conduite  des  deputez.’Mais  il  conceut  cA 
une  jufte  indignation  de  celle  de  Jean  . ^Oneut  la  penféede  pro- 
noocer  contre  luy  & contre  les  autres  Orientaux  la  mefme&o- 
tencejde  depofition  J qu'ils  avoient  prononcée  injuftement  contre 
S.Cyrille  & Memnon  ; Et  ils  le  mûriraient  alfurément  'Mais  on  p 66,  b. 
crut  qu’il  valoir  mieux  referver  cela  au  jugement  du  Pape , 'de  î-«sz-<*- 
pratiquer  la  patience,  en  fe  contentant  d’une  punition  moins  p’ 

fevcrc  . Ainu  le  Concile  ordonna , qu’afin  qu’ils  ne  puflènt  plu» 
abufer  du  pouvoir  de  la  dignité  epifcopale , ils  demeureraient 
fcparez  de  la  communion , jufqu’a  ce  qu’ils  euflènt  reconnu  & 
avoué  leur  faute  , 'de  qu’ils  fuftènt  venus  rendre  raifon  de  leur  Conc.p.ti7.d. 
conduite  au  Concile  ; 'ajoutant  que  s’ils  ne  le  faifoienedans  peu  p.s,  J C. 
de  temps , ils  attireraient  fur  eux  toute  la  rigueur  des  Canons . 

'11  marqua  nommément  35  Evefques  que  l’on  comprenoit  dans  ».b. 
cette fentence.'Et  tous  les  Peres  eftoient  refolusdene  les  point  ad-  tp.p.7s,. 
mettre  à leur  communion,  qu’aprés  qu’ils  auraient  conienti  à la 
depofition  de  Nertorius,  6c  à la  condannation  de  fesdogmes.'Le  t.j  p.ssi  d‘Ss. 
Concile  déclara  aufti  de  nouveau  que  tout  ce  que  les  Orientaux  c 6,?iejcGl'' 
avoient  fait  contre  S.  Cyrille  & Memnon,  eftententiercment  nul  5 r’  2C" 

& infüâtenable , '&  tous  les  Peres  communiquèrent  avec  eux  conc  t.].p.s6; 
comme  auparavant . t. 

Cette  refoluriondu  Concile  fut  fignée  parjuvenal  de  Jcrufalem,  P.6j  j <t. 
par  les  trois  Légats  du  Pape , & par  les  autres  Evefques  ; [d’où 
nous  pouvons  encore  juger  que  Juvcnal  avoic  prefidc  à ces  deux 
feanccs-Xiberat  dit  que  la  vengeance  eut  un  peu  de  part  à ce  qui  Libcr.r.«.p.>q 
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Litcr.dtp.»*,  fè- fit  contre  les  Orientaux  : 'à  quoy  il  ajoute  que  les  uns  & les411' 

autres  firent  & fouffrirent  bien  des  maux  à Ephcfê'avec  un  farte  /«■>'  fnfnn . 
& une  infolence  à peu  prés  égalé  . 

Conc.p,7  'Dans  un  afte  que  le  Condle  fit  au  mois  d*aourt,il  déclaré  que 
les  voix  de  tous  les  Pères  ont  anathematizé  dans  l'Eglife  Jean 
«.  d’Antioche  & les  Cens.  'Mais  expliquant  cet  anatheme,  il  fe  ren- 

ferme dans  la  fepa  ration  de  la  communion,  & l’interdiétion  de 
*>•«.  leurs  fonélions.'Il  dit  qu’il  les  a traitez  de  la  forte  tant  à caufe  de 

ce  qu’ils  avoient  fait  contre  S.  Cyrille  & Memnon  , que  parce- 
qurtls  ne  s’éloignent  pas  des  fentimens  de  Nertorius  , qu’ils  ne 
K lêparoient  pas  d'avec  luy  , qu'ils  ne  ceflôient  point  de  parler 
pour  luy  , & qu’ils  n’avoient  point  voulu  fe  joindre  au  Concile 
pour  le  condanner . f Je  ne  fçay  s'il  marque  quelque  autre  chofe 
que  ce  qui  s’ertoit  fait  dans  la  fcance  du  17  de  juillet , où  nean- 
moins l’on  ne  parla  que  de  la  première  de  ces  raifons . J 
•p.M*s-7'5.  'Ilparoift  que  le  Concile  écrivit  en  Syrie  [fie  partout  ai  Ileurs,  J 

pour  y faire  connoirtre  la  (cntcnce  rendue  contre  les  Orientaux. 
r3.p  soj.loj.  '£t  nous  avons  en  effet  un  decret  du  Concile  adrefle  à tous  les 
Evefques  & à tous  les  fideles  de  l’Eglife/ pour  Icurdedarer  que 
Jean  d’Antioche  & 33  autres  Evefques  nommez  avec  luy  , ont 
efté  feparez  de  la  communion.ôc  privez  du  droit  défaire  aucu- 
ne fonction  "epi fcopale , particulièrement  pour  n’avoir  pas  vou- 
lu condanner  Nertorius  avec  le  Concile , & avoir  ainfi  montré 
qu'ils  fuivoient  les  fentimens  de  Nertorius  & deCelefte.[Ce  de- 
cret eft  joint  aux  aétes  delà  feance  tenue  le  31  d’aourt  félon  les 
® 9».  imprimez,  mais  fans  aucune  liaifon  . ] 'Et  il  y a apparence,  com- 

me l’a  cru  Baronius,quec’eft  une  fuite  de  celle  du  17  de  juillet. 
Cc.-.cjp.p.7iS.  Le  flyle  de  cet  aéte  eft  prefque  inintelligible  . 'Il  convainquit 
beaucoup  de  perfonnes  que  la  conduite  des  Orientaux  ertoit  in- 
jufte. 


ARTICLE  LXX. 

Dct  Canon 1 du  Concile  : Les  Perei  écrivent  au  Pape  contre 
lei  Orientaux. 

Conc.t. >p.s 03.  'F  E s fïx  Canons  qui  nous  reftent  du  Concile  d’Ephefe,  pa- 
I > roiflent  faire  partie  du  decret  ou  de  la  lettre  circulaire 
BjmjM 9».  dont  nous  venons  de  parler,&  à laquelle  ils  fontjoints.  'Baronius 
Contp.iojjlr  raporteauffi  à la  feancedu  17  de  juillet'.  'Le  Concile  déclare 
donc,  afin  que  tous  les  Evefques  fâchent  ce  qui  s'eft  fait  touchant 
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4,'•  les  Orientaux  , Que  tous  les  Métropolitains  qui  fe  font  joints, 
ou  qui  Ce  joindront  à leur  afTembléc  Ichifmatique,  ou  qui  feront 
entrez  dans  les  fentimens  de  Celcfte,  n auront  aucune  jurildic. 
tion  fur  leurs  fuftragans;&  que  mefme  les  Evefques  de  leur  pro- 
vince , & les  Métropolitains  voifins , pourront  les  depofer  tout 
à fait  de  l'epifcopar/Que  les  Amples  Evefquesqui  feront  tombez  e. 
dans  la  mefme  faute , furtout  s’ils  y tombent  après  avoir  ligné 
contre  Neftorius,  feront  abfblument  depofez  de  l’epifcopat  ; (ce 
oui  eft  plus  rude  que  ce  qui  eft  ordonné  dans  les  a&es  du  17 
de  juillet:)  Que  tous  les  Clercs  unis  au  Concile  œcuménique  ne  p.tos.». 
feront  point  dutout  fournis  aux  fehifmatiques,  & que  tous  ceux 
que  Neftorius  ou  fes  partifans  auront  depofez  à caufe  de  la  foy , 
feront  rétablisfQue  tous  les  Clercs  qui  fe  fepateront  de  l’Eglifc , b. 

& qui  fuivront  les  fentimens  de  Neftorius  & de  Celefte,  feront 
depofez  ; 'Que  tous  ceux  qui  après  avoir  efté  condannez  par  le  fcc, 
Concilcfde  leur  province,]  ou  par  leur  Evefque  , auront  efté  ré- 
rablis  par  Neftorius  & fes  partifans , qui  avoient  eu  très  peu  de 
foin  d’obferver  les  réglés  des  Canons , demeureront  fournis  à la 
lèntence  prononcée  contre  eux  ; 'Etque  quiconque  voudra  s’op-  c.i  , 
pofcr  à quelqu’une  des  chofes  ordonnées  par  le  Concile  , fera 
privé  du  rang  qu'il  tient  dans  le  Clergé,  ou  de  la  communion  fi 
c’eft  un  laïque . . * 

'Ces  Canons  furent  fignez  par  tous  les  Evefquesf  Ils  ne  fe  trou-  a. 
vent  point  dans  les  anciens  codes  de  l’Eglife  latine , de  Denys  le  : . ' 

Petit,  de  Juftel,  & du  P.  Qnefnel . Et  en  effet, ils  ne  contiennent 
rien  qui  regarde  la  difeipline  publique  de  l’Eglife.]  'On  croit  que  p>ioj>,o«i| 
ces  Canons,  & la  lettre  circulaire  qui  eft  à la  telle,  font  l’epiftre 
fÿnodique  du  Concile  d’Ephefe,  que  le  Concile  de  Conftantinople 
envoya  au  mois  d’odlobrc  aux  Evcfques  d’Epire . 

‘Les  Orientaux  prétendirent  depuis  fê  moquer  de  la  déclara-  Conc.p.697700 
tion  que  le  Concile  avoit  feite  en  faveur  de  S.  Cyrille,  à caufe 
que  les  Evcfques  du  Concile  avoient  tous  efté  excommuniez 
par  eux  , & avoient  tous  part  à la  faute  de  ceux  qu’ils  abfol- 
voient. [Cette  téponfe  aurait  affurément  quelque  fonce,  fi  l’ex- 
communication de  200  Evefqucs  par  40  autres , & dans  les  cir- 
conftances  où  cela  s’eftoit  fait , n’eftoit  une  chofe  vifiblement 
nulle.JCar  pour  ce  qu’ils  difent  que  S.  Cyrille  a reconnu  la  vali-  • p-rooj. 
dité  de  leurs  cenfures  en  demandant  d’en  eftre  délié  ; [ il  eft  très 
naturel  que  dans  les  injuftices  les  plus  vifibles  on  ait  recours  au 
Supérieur  pour  faire  déclarer  nul  & injufte  ce  qu’on  fçait  eftre 
tel  par  fânature£t  file  Concile euft  eu  un  fuperieur^l  luy  euft 
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pu  aufli  demander  juftice  contre  l'excommunication  des  Orieri-  4 J,‘ 
taux.  Mais  n’en  ayant  point, 'il  aima  mieux  meprifer  une  chofe 
qui  lé  dérruifoit  d’elle  mcfme,que d'exciter  une  nouvelle  difpute 
en  lé  rendant  juge  en  fa  propre  caulé.  [ De  plus,  S.Cyrille  eftant 
accufé  d’herefie  , ne  pouvoit  rien  faire  de  plus  raifonnable,  que 
de  demander  que  fes  accufateurs  vinllent faire  voir  les  preuves 
qu’ils  en  avoient . J 

u.  'Irenée  envoyé  à la  Cour  par  les  Orientaux  pour  y foûtenir 
kur  caufe,eftoit  parti[avant  le  17  de  juillet  javec  diverfes  lettres 
t.j.p.s»7.4tr  pour  l’Empereur ,[  & pour  lés  principaux  officiers . ] 'Mais  après 
que  le  Concile  eut  déclaré 1 la  fentence  des  Orientaux  contrcS.Cy- 
rille  entièrement  nulle,ceux-ci  eovoyerent  à Irenée  unefnouvelle] 

P.S97.700.  lettre  pour  l’Empereur, 'où  ils  le  plaignent  extrêmement  de  cette 

fentence,  [fans  oferdire  que  le  Cbncile  les  avott  tous  le  pare  7.  de 
».70c.t>.c.  là  communion:]'&  demandent  que  fon  autorité  feule  edant  capa- 
ble de  remedier  à de  fi  grands  maux,  il  luy  pluft  de  les  faire  venir 
à Cooftantinople , ou  au  moins  à Calcédoine  , afin  qu’ils  enflent 
plus  de  facilité  à luy  faire  connoillre  la  vérité,  ôt  à éviter  les  fie- 
e.£  rils  dont  ils  prétendent  que  les  Catholiques  les  menaçoient . 'Il* 

demandent  aufli  que  chaque  Métropolitain  n’amene  avec  luy 
*•  que  deux  de  fes  fuftragans,  '&  que  tout  le  monde  fbit  obligé  de 

ligner  publiquement  & Amplement  le  lÿmbole  de  Nicée,  qu'ils 
•p.p*7o6.)  14.  avoient  mis  a la  telle  de  leur  lettre, '&  qu’ils  avoient  tous  ligné. 

M.p.;eo,e.  'Ils  avouent  neanmoinsen  mefme  temps  qu’ils  ne  ûut  pxrint  dire, 
ni  que  J.  C.  lôit  un  pur  homme , ni  que  fa  divinité  foit  prafliblr, 

[ce  qui  n’eft  pioint  dutout  dans  le  fy  mbole  de  Nicée  . 
p.p  7<u-  Ils  peuvent  avoir  écrit  vers  k mefme  tetnpjs  J 'une  lettre  que 

nous  avons  d’eux  aux  Eccklialliques  & aux  laïques  d’Hieraple 
ap.70».  en  Syrie  , 'p»ur  ks  avertir  de  ne  fe  point'  troubler  de  ce  que  les 
partif.ms  de  Cyrilk  kur  pourraient  écrire,  [pjar  où  ils  marquent 
apparemment  la  lettre  circulaire  du  Concile  fur  la  fentence 
rendue  contre  les  Orientaux  k 17  de  juillet. J lis  difent  qu’il  ne 
faut  pxiint  avoir  aucun  égard  à tout  ce  que  font  ks  Evefques  du 
Concile,depx>lèx  ou  excommuniez, tant  p»ur  avoir  antorifé  par 
leurs  fignarures  les  fentimens  heretiques  de- S.  Cyrille,  que  pour 
diverfes  autres  fàutesjls  demandent  les  prières  de  ceux  à qui  ils 
écrivent,  pjretendant  ne  travailkrquc  pour  maintenir  la  vérité 
de  la  d débine. 

p.70j.;os.  'Cette  lettre  eft  lignée  de  53  Evelque*.  Car  outre  ceux  qui 
s’ell oient  trouvez  à leur  pjremiere  feance  , on  y trouve  encore 

x.  le  lé  & 17  de  juillet  : ce  qui  montrequ’Irca^e  efloii  puni  mm  ce  jour  lé* 
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Tranquillin  d’Antioche  en  Pifidie  , Julien  de  Sardique , Pierre 
de  Trajanople,  & Aftered’Amide  [ en  Mefopotamie,  ] tous 
Métropolitains , & Theophanede  Philadelphie  en  Lydie, 'qui  p .«*7; 
s’eftoient  déjà  oppofêz  le  1 1 de  juin  à la  tenue  du  Concile.  fOn  y 
trouve  au fli  Rabula  d'Edefle  , [ dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  amplement  en  un  autre  endroit , ] Bo/phore  de  Gangres 
en  Paphlagonie, Cyrus  de  Tyr.tous  trois  Métropolitains,  & deux 
Evefques.  Ces  cinq  Prélats  n’ont  point  encore  paru  jufqu’ici  à 
Ephefe,oùilj  eftoient  peut-efhe  arrivez  après  les  autres.  [Com- 
me 00  ne  voit  rien  dans  cette  lettre  qui  regarde  particulièrement 
Hieraple , ] 'on  croit  que  c’eftoic  une  lettre  circulaire . Lnjwp.i  ;-o-p. 

•Le  Concile  ayant  rcfolu  dans  la  feance  du  r 7 juillet/auffi-biert  *çoocx,p. 
que  dans  celle  du  jour  precedent , d’informer  l’Empereur  de  615.d|«j).j. 
cetteaffàire , luy  écrivit  une  lettre  , où  il  fait  voir  les  defauts  dé  P‘î8.‘ir- 
la  ptocedure  des  Oricnraux  , fê  plaint  beaucoup  de  ce  que  jo 
Evefques  avoient  ofé  fc  foulever  contre  plus  de  200, & avoient 
prétendu  former  un  fécond  Concile  contre  la  volonté  de  l’Em- 
pereur 'Il  le  prie  à la  fin  de  confirmer  par  fon  autorité  ce  qui  p.w0.«. 
s’efloit  fait  contre  Neftorius  pour  l’établifTement  de  la  fôy  . Là 
lettre  fût  lignée  de  mefmepar  J uvenal , par  les  trois  Légats , & 
par  le  refte  des  Evefques 

'Le  Concile  écrivit  auffi  une  longue  lettre  au  Pape  Celeflin  , p.«  s»«i. 
pourluy  rendre  conte  de  cequi  s’eftoit  fait  contre  Neftorius , & 
particulièrement  contre  Jean  d’Antioche  . 'lis  difènt  qu’ils  ont  p.««jJ>. 
refervé  à fon  jugement  s’il  ne  falloic  point  aller  jufqu’à  depofer 
le  dernier  ; '&  il  paroift  quils  fbuhaitoient  fort  que  le  Pape  en- 
traft  dans  ce  fenriment . 'Ils  luy  envoyèrent  auflï  les  adtes  de  tout  r «*■•” 
ce  qui  s’eftoit  paflè,avec  les  fignaturesdes  Evefques. 

'On  met  enfuite  de  cette  lettre  une  harangue  queS.Cyrille  fit  f.ftus6j. 
dans  le  Concile  contre  Jean  d’Antioche  qui  n’y  cft  pas  nean- 
moins nommé.  Il  luy  reproche  d’avoir  abandonné  l’armée  du 
Seigneur  par  les  longueurs  aflècftécs  , lorfqu’ellecombatoit  con- 
tre Ion  ennemi, & après  avoir  fui  le  combat,  d’avoir  mefme  pri  s p.669. 
lesarmes  contre  la  vérité  & oontre  les  défenfeurs . Mais  il  luy 
protefte  que  s’il  eft  aufli  fort  & auffi  fuperbe  que  Goliath , tous 
ces  foldatsarmczde  fer  dont  il  fait  fa  défenfè,  ne  I’empefcheront 
point  d’eftre  vaincu  par  les  humbles  foldats  de  J.C. 'Je  ne  fçay  fi  Merc.t.*.pr.p. 
c’eft  cette  harangue  que  le  P.  Garnier  dit  avoir  efté  prononcée  3I< 
dans  h feance  mefme  du  17  juilletfcequi  paroift  allez  peu  pro- 
bable de  celle  ci.JIl  la  trouve  aigre , & exeufê  cette  aigreur),  en 
difânt  que  comme  il  eftoit  plein  duzele  delà  foy,ilavoit  pu  s’ele- 
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ver  auflî-bien  que  les  Prophètes,  audeffiis  des  lois  ordinaires  qui  43 
obligent  à parler  [ avec  plus  de  modération . ] 

ARTICLE  LXXI. 

De  ce  gui  [e  fil  à Epbefe  touchant  la  Pelagiem'. 

■ 'T  E Concile  mande  aulliau  Pape  ce  qu'il  avoit  fait  contre 
I -,  les  Pelagiens.  [Ces  hérétiques  pretendoient,  comme  nous 
avons  dit , que  leur  caufe  n'avoit  pas  efté  fuffifamment  exami- 
née ,’  & ils  importunoient  tous  les  tribunaux  afin  qu’on  leur  ac- 
cordait un  Concile . Us  eftoient  venus  pour  cela  à Conftantim- 
ple  en  419,6c  y avoient  cité  appuyez  parle  crédit  de  Neftorius, 
qui  ne  put  neanmoins  empefeher  que  Theodofe  ne  les  fift  chaficr 
de  la  ville.Cette  difgrace  ne  les  rebuta  pas:]  'Ils  perfifterent  tou- 
jours à efperer  [6c  à demanderjle  jugement  du  Concile  . [Ainfi 
Theodofe  en  ayant  convoqué  un  à Ephefe  pour  l’affaire  de  Nef- 
torius , lesEvefquesde  ce  prti  ne  manquèrent  pas  (ans  doute  de 
s’y  en  aller . ] 'Aufli  Celeftin  dit  qu’ils  couraient  toutes  les  pro- 
vinces ; 6c  fe  faifoient  connoiffre  partout  pour  dire  condannez 
partou  t.  'Il  marque  mefme  allez  clairement  qu'ils  eftoient  venus 
a Ephefe  avec  Neftorius,  pour  appuyer, 'dit  S.  Profper  , un  dog- 
me fi  conforme  au  leur  . 'Certoit  particulièrement  pour  empef- 
eher ce  nouveau  jugement , que  Caprcole  de  Carthage  avoir 
écrit  au  Concile  [ '&  à Theodofe  . V-s.Euge- 

On  ne  voit  pas  s’ils  fe  prefenterent  au  Concile  6c  s’ils  deman-  J1'*' c,r' 
derent  audience , ou  s’ils  fe  refolurent  d’attendre  que  le  parti 
desOrientaux  , qui  leur devoit lins  douteeftre  plus  favorable, 
fuft  devenu  leplus  fort.JMais  on  fcait  qu’on  lut  dans  le  Concile 
les  aâes  de  ce  qui  -’eftoit  pâlie  à leur  depofition  [ 'en  418  fous  Note  51. 
Zofimc , J qu’on  refolut  que  ce  que  le  fàint  Siège  avoit  ordonné 
contre  eux, demeurerait  ferme  & inébranlable, que  touslesPeres 
y joignirent  leurs  fuffrages , 6c  les  regardèrent  comme  [ légiti- 
mement] depofez . [Voilà  ce  que  le  Concile  en  manda  au  Pape; 
car  ce  qui  fe  fit  fur  leur  fujet  en  cette  occafion  ne  fè  trouve  point 
marqué  dans  les  aflesdu  Concile . 'Et  c’eft  fans  aucun  fondement 
particulier,  ] que  le  P.  Garnier  croit  que  le  plus  probable  eft  que 
cela  fe  fit  durant  que  les  députez  du  Concile  eftoient  allé  citer 
Jean  d’Antioche  . 'S.  Profper  a marqué  cette  coodannation  de 
beaucoup  de  Pelagiens  par  le  Concile  d'Ephefê . 'L'épée  apofto- 
lique,  dit-il , que  Celeftin  avoit  rmfe  entre  les  mains  de  S.  Cyrille , 
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4JI’  abatit  tout  enfemble  les  deux  herefies  de  Neftorius  & de  Pelage. 

'Mercator  marque  aufli  que  les  Pelagiens  furent  condannez  aulfi-  M«c.t.r.p  j 7 j 
bien  que  Neftorius  par  les  Peres  du  Concile  d’Ephefe.-à  quoy  il 
contribua  luy  mefme  par  le  mémoire  qu’il  avoitdrefTé  contre  eux 
dés  l’an  429,  & qu’il  traduifit  [ peut-cftre  alors  ] en  latin,  'afin  que  P.«.  ». 
les  Légats  du  Pape  & de  l’Afrique  le  portallént  en  leur  pays  . 

[ Je  ne  fçay  fi  ce  fut  enfuite  de  cette  condannation  , que  ] 'Saint  Phot.r.sa/M» 
Cyrille  écrivant  à Thcodofe,Iuy  parla  des  herefies  des  Neftorius 
& de  Celefte  comme  n’en  fâifant  qu’une . 'Nous  avons  une  epi-  ProfP  !«s. 
gramme  de  S.  Profper  tant  fur  l’union  qu’elles  avoicnt  entre  elles , 

Îiue  fur  leur  condannation  commune.  'Le  Concile  reproche  plu-  Conc.r.so;.cl 
leurs  fois  aux  Orientaux  d’eftre  unis  avec  les  PeIagiens,[fuppo- 
fant  qu’ils  eftoient  reconnus  & dcteftez  de  tout  le  monde  com- 
me heretiques;  ] '&  il  en  parle  comme  fi  les  Orientaux  leseuffent  r a|&s*.bi 
receus  dans  leur  communion  , & les  euftènt  mefme  admis  dans  749'* 
leuraflembléedu  16  ou  77  de  juin  lorfquils  dcpoferent  S.Cyrille . 

Neanmoins  leurs  noms  ne  fe  trouvent  point  parmi  les  43  Evcf 
ques  qui  fignerent  le  decret  de  cette  afiemblée.  'C’eft  pourquoi  Nor.k.p.L:.P. 
le  Cardinal  Noris  fontient  que  les  Orientaux  ne  les  admirent 130,1  **• 
jamais  ni  dans  cette  afiemblée , ni  dans  aucune  autre;  de  que  ce 
que  l’on  difoit  qu’ils  fe  lioienr  de  communion  avec  eux  , n’eftoit 
qu’une  conjeéture  fondée  fur  ce  qu’ils  foutenoient  le  patti  de 
Ncflorius,qui , comme  nous  avons  dit , avoit  favori  le  les  Pela- 
giens . 'En  eftët , les  Orientaux  mefmes  font  un  crime  au  Concile  Gonc.P.7<i,b, 
d’avoir  reccu  des  Euchites  [ ou  Meflàliens , ] qui  font,  difont-ils, 

Not8  s*,  dans  les  mefmes  fentimens  "que  Celefte  & que  Pelage . 

ARTICLE  LXXII. 

Le  Concile  condtme  un  jjmtotc  de  Tbtoelore  de  Mopfiiejfc  f uns  nommer 
cetEvefi/Mt  , & dtfend  de  rien  Ajouter  un  fymbole  de  CVieee . 

[VT  O u s ramaflèrons  en  cet  endroit  quelques  aélionsdu  Con. 
j.\j  cile  d’Ephe(è,qui  regardent  diverfes  a flaires  particulières, 

& dont  le  temps  eft  incertain,  ou  pofterieur  à ce  que  nous  avons 
raporté  jufques  ici  ; mais  qui  paroi  fient  toutes  avoir  provenu 
l’arrivée  du  Comte  Jean  , laquelle  changea  au  moisd’aouft  l’état 
des  affaires.  ] 

'Nous  trouvons  une  fëancedu  Concile  marquée  le  [ mécrcdijti  Corc  t.j.p.«7J 
juillet  dans  la  maifon  epifcopale  de  Memnon , & contée  pour  la  a- 
fixiemc.  Le  texte  n’en  eft  qu’cnlatin.  'Ce  qu’on  en  peut  tirer.c  eft  p«î«- 
Hift.Eccl.Tom.XlV.  Kkk 
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que  Pierre  Preflre  d’Alexandrie  ayant  reprefenté  qu’encore  que  431’ 
le  lÿmbole  de  Nicée  fuit  la  véritable  regledela  foy,ily  en  avoit 
neanmoins  qui  la  recevoient  de  paroles  , & la  ruinoient  en  effet 
par  les  faux  fens  qu’ils  luydonnoient,&  qu’ainlî  pour  en  établir 
le  véritable  Cens,  il  avoit  fallu  recueillir  quelques  pallàgesdes  SS. 

Peres  ; le  Concile  ordonna  qu’on  luit  ces  pallàgcs , & qu’on  les 
inferaft  dans  les  aCtes . 'Ce  font  les  mefmes  pillages  qui  avoient 
efté  lus  dans  la  première  feance  à la  requefle  du  mefme  Pierre,& 
dellors  inferez  dans  les  aCtes  par  ordre  de  Flavien  de  Philippe*  , 

'que  l’on  fait  encore  parler  ici . [ "Il  y a apparemment  de  la  brouil-  Note  3}. 
lerie . J 

'Le  Pere  Garnier  reporte  à la  niefme  feance  du  2 1 de  juillet, la 
requefle  de  Carilê  Preflre  de  Philadelphie  en  Lydie,  “qui  eft  mife 
enflure  des  extraits  des  Peres . 6 Ce  Preflre  pretendoit  avoir  efté 
depofé  injuflement , pour  s’eftre  oppofé  à un  lÿmbole  que  l’on 
croyoit  eflre  de  Théodore  de  Mopluefte , & que  des  emilfaires 
de  Neflorius  fâiloient  ligner  au  lieu  de  celui  de  Nicée,  aux  héré- 
tiques qui  rcvenoient  à l'Eglife  . 'Le  Concile  condanna  ablblu- 
ment  ce  lÿmbole , & tous  ceux  qui  en  fuivroient  la  doctrine,  ( (ans 
qu’on  voie  neanmoins  qu’il  ait  rétabli  Carife,  n'y  ayant  peuteftre 
pas  de  preuve  qu’il  cuit  efté  depofé  injuflement  ; & pour  la  dé- 
fenfe  de  la  fqy,  ] quoique  Theophane  lôn  Evclque  le  fuft  uni  aux 
Orientaux . [ Ce  qui  elt  plus  certain  & plus  important , ] 'c ’cfl 
qu 'encore  qu’on  cruft  que  ce  lÿmbole  eftoit  effectivement  de 
Théodore  de  Mopfuefte  , "on  ne  voulut  pas  neanmoins  que  le 
nom  de  cet  Evefque  paraît  dans  la  condannation  qu’on  en  fit,  [ni 
mefme  dans  la  requefle  de  Carife,]  à caufe  de  la  grande  réputa- 
tion oh  Théodore  eftoit  alors . 

[Cette  adtion  du  Concile  elt  encore  très  celebre  pour  un  autre 
point . ] 'Car  ne  fe  contentant  pas  de  condanncr  le  fymbole  qu’on 
luy  prefentoit , il  ordonna  qu’il  ne  lèroit  permis  à perfonne  de 
compofer,  ni  de  faire  ligner  à ceux  qui  rentreraient  dans  l’Eglilê 
aucune  autre  profelfion  de  foy  , que  celle  de  Nicée , fur  peine 
de  depofition  pour  les  Ecclefiaftiques  , & d’anatheme  pour  les 
laïques . [ 11  n’excepte  pas  meûne  ni  le  fymbole  des  Apoflres,  ni 
'celui  de  Conftantinople  dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui  , V.s.Gte- 
& qui  avoit  ajouté  quelques  articles  à celui  de  Nicée . On  crut 
peut-eftre  par  là  fermer  la  bouche  aux  Orientaux, qui  fe  vantent  f ji. 
louvent  de  ne  recevoir  point  d’autre  foy  que  celle  de  Nicée , & 
qui  lèmblcnt  reprocher  aux  Peres  du  Concile  de  n’y  eflre  pas 
allez  attachez  , ] 'eux  qui  n’avoient  condanné  Neflorius  que  par 
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4JI’  cequ’il  y elloit  contraire.  C’cfl  pourquoi  Saint  Cyrille  envoyacc 
decret  aux  Orientaux  dés  que  l’on  commença  à parler  de  paix . 

[ Cependant  une  défènfe  fi  generale  & fi  rigoureulê.a  embaraflc 
l'Eglifc  en  diverfes occafions. ] 'On  l’objeéta  à S.Cyrille  mcfme,  t.yp.ut. 
fur  ce  qu’il  a voit  rcceu  d’autres  profellions  defoy  de  quelques 
Evefques  foupçonnez  de  Neltorianifme  . Mais  il  répndit  que 
l’ordonnance  du  Concile  d’Epliefc , quelque  lainte  ôc  quelque 
necclfeircqu’dlefuft , ’n’cmpelchoit  pas  que  quand  des  perfoones 
efloient  foupçonnées  de  ne  pus  bien  entendre  le  fymbole  de  Ni- 
cée , elles  ne  duilènt  déclarer  leurs  fentimens  pr  des  proies  plus 
expreflcs  ; [ d'où  il  eft  aifé  de  conclure , que  quand  l’Eglife  a à 
combatrcdeshercfiesquele  iÿmbolede  Nicée  ne  condanne  ps 
formellement , elle  a le  droit  d’y  ajouter  ce  qu’elle  juge  eftre 
neceltaire  pur  l’éclaircillèment  de  la  vérité  . C’eft  ce  que  le 
Concile  de  Conilantinople  avoitdéja  fait,  & ce  que  d'autres 
ont  encore  fait  depuis.  ] 

’Ainfi  Eutyche  dans  le  faux  Concile  d’Epihefe,  &lesEvefques  t.4,p.i  j». 
d'Egypte  dans  celui  de  Calcédoine  , abuferent  de  cette  ordon- 
nance , en  s’en  fervant  pur  fs  couvrir  feus  la  généralité  des  ter- 
mes du  fymbole  de  Nicée  & pur  rejctter  mefmecequi  y avoit 
elle  ajouté  par  le  Concile  de  Conilantinople.  ’Eufcbede  Dorylce  pi36.b* 
foutint  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , que  cette  ordonnance 
n’eftoit  pint  du  Concile  d’Ephefe;  Mais  Diofcore  d’Alexandrie 
sellant  offert  de  le  prouver  par  quatre  exemplaires  , Eufebc 
n’infilla  pas  fur  cela . [ Il  puvoit  foûtenir  au  moins  que  le  Con- 
cile ne  défendoit  pint  ] de  rien  croire  ni  de  rien  dire  hors  ce  qui  a. 
elloit  porté  pr  les  termes  du  fymbole  , comme  le  pretendoit 
Eutyche. 

'Le  Concile  de  Calcédoine  mefme  refufed’abord  de  faire  au- 
cune  decifion  fur  le  dogme,  difent  que  cela  ne  fe  pu  voit,  ôc  que 
kCanon  l’avoit  défendu.  'Il  arma  mieux  faire  uneexpfition  un  p 
pu  ample  fur  la  foy  , où  il  inféra  les  fymboles  de  Nicée  & de 
Conilantinople  , que  de  feire  un  nouveau  lÿmbole . 

'Il  proill  qu’on  fefervoitde  cette  ordonnance  pur  combatre  Bib.p.t.4.'.r; 
la  propfirion  des  moines  de  Scythie , L’une  des  trois  Perfonnes  *lî* 
a elle  crucifiée . 'Ces  Eutychiens  cbntinuoient  encore  depuis  à en  phot.t.i  ;o.p. 
abufercontre  le  Concile  de  Calcédoine  . * Onput  voir  eeque  *s  s- 
S Euloge  d'Alexandrie  leur  répond. k Ces  Grecs  prétendent  aufli  * up.on.c  i. 

Tiüjkt.  en  tirer  avantage  contre  l’Eglife  !atine,qui  a ajouté  'un  mot  dam  fMS°-3°-36î- 
le  fymbole  de  Conilantinople  , [quoique  ce  decret , s’il  faut  le 
prendre  à la  rigueur , les  condannc  eux  mefmcs , puifqu’io  re- 

Kkk  ij 


444  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  Lwej.c. 
p<Mo*.m.i.7.  privent  aulfi  ce iÿmbole . 3 'Le  P.Petau  examine  comment  il  fiat  4}I' 
'•■J3.PW74.  entend re  le  decret  du  Concile  d’Ephefe . [ Je  ne  fçay  C le  plus 
court  & le  meilleur  ne  ferait  point  de  dire  , que  le  Concile  ne 
de'fend  pas  de  faire  de  nouvelles  dédiions  fur  la  foy  , mais  de 
nouveaux  fymboles  pour  eltrereceus  par  tous  ceux  qui  venoient 
à l’Eglife , comme  la  réglé  generale  & publique  de  la  foy . C’efl 
ce  que  les  Neftoriens  avoient  fiit  du  fymbole  de  Théodore,  & 
ce  que  le  Concile  veut  dire  le  privilège  fingulierdu  fymbole  de 
Nicce . Le  Condle  de  Calcédoine  ne  prétendit  point  qu'on  firt 
cet  ufige  de  fon  decret  fur  la  foy,commc  divers  Evelques  le  dé- 
clarèrent peu  après  Et  il  faut  bien  que  ce  Concile  ait  renfermé 
en  cela  1 ordonnance  du  Concile  d’Éphcfe , puifqu 'après  avoir 
Cooc^p.t»,.  fait  fon  decret  fur  la  foy,  ]’H  renouvelle  cette  mefmc  ordonnance, 

• pu  is.h  ^ a*nf'  ne  pretendoit  pas  l'avoir  violée . * Diofcore  dit  que  ce 
n eftoir  pas  un  Canon,  mais  une  définition .[  Zonare&  Balfimoti 
en  ont  fiit  neanmoins  le  7.'  Canon  du  Concile  d’Ephefe . J 

ARTICLE  LXXIIL 


Les  Evefjues  de  Cypre  prétendent  contre  ceux  d Antioche  devoir 
ordonner  leur  Métropolitain:  Le  Concile  juge  en  leur  faveur. 

Mrrc.tr.pr.p-.  "T  E Pcte  Garnier  prétend  que  la  feance  marquée  leflundijjs 
Cm,t'4'  L/  d'aoufl,doit  dire  mife  Ie[  vendredi  ] 3 r de  juillet  [Je  vou- 
drais qu’il  en  donnai!  quelque  preuve  encore  plus  forte  que  la. 
conjecture  qu'on  peut  tirer,  de  ce  qu’il  femble que  le  3 r d’aoufi: 
les  Peres  n’efl oient  pas  trop  en  état  de  longer  h ce  qui  fc  plia 
C<mc.r.j.p.7«7  dans  cette  feance.  JEUe  fe  tint  dans  la  grande  eglife  de  la  Sainte 
* r*».  Vierge  . bOn  y maintint  l’Eglife  de  Cypre  dans  le  droit  qu’elle 
pretendoit  avoir  d’elireelle  mefme  l’Evefque  de  Conltande  [ou 
Salamine  J fon  Métropolitain,  fins  que  l’Evelque  d’Antioche  y 
pull  prendre  aucune  part. 

[ L’ifle  de  Cj  preeiloit  une  des  provincesdu  Comté  d’Orienr, 
duquel  la  ville  d'Antioche  e II  oit  capitale . C’eft  pourquoi  il 
p.»oo.d.  ne  fàut  ^5  s'étonner , J'fi  les  Evelques  d’Antioche  pretendoient 
que  ceux  de  Cypre  leur  devoîent  élire  fournis . [ Comme  nous 
avons  peu  de  mémoires  de  l’Eglife  de  Cypre  , il  elt  difficile  de 
fiveir  quel  a elle  en  cela  le  premier  ufige . Je  ne  voy  rien  dans 
l’hidoire  de  Saint  Athanafe  nidcS.Epiphane  qui  nous  endonne 
Gto  rac.p.i5;,  aucun  éclaircillémentj.  }'L*  Géographie  ficrée  prétend  qu’elle 
eftoit  fou  mife  à Antioche  dans  les  premiers  temps,  & qu’elle  fe 
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,jI'  retira  peu  à peu  de  cette  foumilTion.Mais  elle  n’en  allègue  point 
d’autre  preuve  que  les  Canons  Arabiques,  [qu’on  fçait  eftre  aufli 
peu  du  Concile  deNicée.queceux  que  Zofimc  cirait  aux  Afri- 
cains . Et  à coofiderer  toute  l’hiftoire  de  ces  temps  là,les  grands 
fieges  acquéraient  plutoft  de  nouveaux  droits  fur  ceux  qui 
e (1  oient  plus  foibles , qu  ils  ne  laifloient  perdre  ceux  qui  leur 
eftoient  acquis.'] 

'Ceux  de  Cypre  foutenoient  doncquejamaisdepuis  les  Apof-  Conc.p.iood. 
très  , ni  l’Evefque  d’Antioche , ni  quelque  autre  que  ce  fort , t‘So1' 
n’avoit  eu  aucune  part  à l’ordination  de  leurs  Evefques  : Mais 
que  les  Evefques  de  la  province  aflèmblezétabliflbient  leMetro- 
politain  [de  Conftancie.]  'On  le  marque  nommément  des  trois  p.loi. 1/802.2.. 
derniers,  S.Epiphane,  Sabin,  & Troïle . 'La  Géographie  fâcrée  t.i.noi.ci/ 
fèmblc  vouloir  dire  que  ces  trois  a voient  efté  ordonnez  par  ceux  (1lc8,*,.Gcü' 
de  l’ifle  , conformément  au  Canon  Arabique  , qui  ordonne  que  " 
fi  l’Evefque  de  Confonde  meurt  en  hiver  , on  fe  contentera 
d’avoir  le  confcntement  de  l’Evefque  d’Antioche  pour  ordonner 
fonfuccciïcur,  fans  qu’il  foit  befoin  en  ce  cas  qu’il  l’ordonne  luy 
mefme,  à caufe  du  danger  de  ia  mer[Mais  cette  conjecture  qui 
ne  pourrait  pas  eftre  confiderable  quand  rien  ne  la  démentirait, 
v.  fou  une  fo  trouve  combatuë  par  la  mort  de  S.  Epiphane,"qui  félon  toutes 
' ***  les  apparences  mourut  non  en  hiver , mais  le  1 1 de  may  en  l’an 
403J 

'Alexandre  Evefque  d’Antioche  voulut  perfuader  au  Pape  conc.t.i.p. 
Innocent  I,  que  les  Evefques  de  Cypre  ne  s’eftoient  rendus  inde-  «»•»•«• 
pendant  de  fon  Eglifé,  que  parcequils  n’avoient  pu  foufîrir  la 
puiflànce  des  Ariens , [qui  avoient  tenu  le  fiege  d’Antioche  du- 
rant 30  ans  , mais  qui  avoient  toujours  efté  allez  puiflans  à la 
Cour  pour  maintenir  leursdroits  legitimes.]’Innocent  fuppofant  c. 
que  ceux  de  Cypre  violoient  les  Canons  de  Nicée,cn  refufant  à 
1 Eglifé  d antioebe  la  foumiffion  qu’il  luy  avoient  rendue  au- 
trefois , leur  en  écrivit . [Mais  ou  ceux  de  Cypre  ne  crurent  pas 
devoir  préférer  fon  autorité  à leur  ancien  ufâge , ou  ils  le  perfua- 
derent  luy  mefme  de  la  juftice  de  leur  canfe.J 

'L’Evefque  Troïle  fouffrit  beaucoup  dans  cette  conteftation  i.j  p 7 MA 
No»  s«.  de  la  part  du  Clergé  d’Antioche.  Théodore  [ Tun  de  fes  fuffra- 
gansjavoit  efté  battu  d’une  manière  très  outrageante.'Une  affaire  <>• 
ayant  obligé  [cette  année]  Troïle  de  faire  quelque  voyage , il  y 
mourut  vers  le  mois  de  may  “Les  Evefques(de  Syriejqui  eftoient  p-7^c. 
alors  aïfemblez  à Antiochcavec  l’Evefquc  & le  Clergé decette  *dSoOAd- 
Eglife,  'crurent  fe devoir  fervk  de  cette  rencontre  pour  fe  fou-  p.jsi.rfiTM.  «, 
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mettre  les  Evefques  de  Cypre,'&  employèrent  pour  cela  l’autori-  43u 
té  du  Comte  Denys , qui  eftoit  alors  Grand-Maiftre  de  la  milice 
[dans  l'Orient,]  & ProconfuI , [ce  que  je  ne  comprcns  pas.] 

'Denys  écrivit  donc  d’Antiocheau  Clergé  de  Conftancie , que 
puifque  Ton  alloit  tenir  le  Concile  d’Ephefe,  où  l’on  regleroit 
te  qui  regardoit  l’eleétion  de  leur  Evefque  , ils  ne  fbuftriflènt 
point  qu’on  en  eluft  ou  qu’on  en  confacraft  aucun  jufqu  a ce  que 
le  Concile  euft  prononcé  fur  ce  point  : ou  que  s’il  y en  avoit  déjà 
un  dctabli  avant  que  fa  lettre  fuit  arrivée,  il  ne  manquait  point 
de  fe  trouver  au  Coocile.'Il  manda  la  mefme  chofe  à Théodore 
Gouverneur  [&  Confulairejde  Cypre,luy  ordonnant  d’employer 
fon  autorité  & les  milices  qu’il  commandoit,  pour  ar relier  ceux 
qui  voudtoient  faire  du  bruit  ; le  menaçant  luy  & fes  officiers 
de  leur  faire  payer  "une  certaineamendc , fi  les  ordres  qu’il  luy  'H ,[vK* 
donnoit  manquoient  d’eftre  executez.  'Cette  lettre  eft  datée  du  “ or’ 

21  de  may , à Antioche;  [d’où  il  femble  que  Jean  & les  autres 
Evefques  d’Orient  citaient  partis  deux  ou  trois  jours  aupara- 
vant.] Il  l’envoya  par  deux  officiers  de  fes  troupes,  'qui  furent 
accompagnez  par  un  Diacre  d’Antioche  . 

[Les  Lvefques  de  Cyprc  prévinrent  ou  mepriferent  cet  ordre  : 
car  Rhegin  fut  établi  Evefque  de  Conftancie, ]'&  vintàEphefe 
avec  trois  antres  Evefques  de  fon  ifle  , fans  attendre  les  Orien- 
taux . Ils  iè  joignirent  à S.  Cyrille,  & condannerent  avec  luy 
Neftcrius  le  22  de  juin  . 

'bu p vice  [de  Paphos]  l’un  des  trois  eflant  mort  depuis,  kRhegin 
& les  deux  autres  s adreflèrent  au  Concile  dans  la  feance  dont 
nous  parlons,  & luy  prefenterent  une  requefte,  'avec  les  lettres 
du  Comte  Denys:  'ils  y reprefentent  en  general  les  violences 
qu’on  leur  avoit  faites, '&  qui  avoient  caufé  de  grands  troubles 
dans  Conftancie;  '&  demandent  la  protection  du  Concile  pour 
cooferver  la  liberté  dont  ils  avoient  toujours  joui , & dont 
l’Eglifë  d’Antioche  les  vouloit  dépouiller  par  violence  contre 
les  decrets  du  Concile  de  Nicée,  'qui  veulent  que  chaque  Eglifc 
demeure  dans  les  droits  & les  privilèges  dont  elle  eft  en  polfef- 
fion . 

'Le  Concile  apprés  s eftreaffitré  par  leurs  protcflations  réitérées 
de  la  vérité  des  faits  qu'ils  avançoient , 'ordonna  qu’ils  demeure- 
roient  dans  la  poflèftion  où  ils  eftoient  d’elire  leurs  Evefques  ; 

Que  toutes  les  autres  provinces  jouiroient  auffi  des  libertez  qui 
leur  eftoient  acquifcs  parl’ufâge,  Qu’aucun  Evefque  ne  fe  fbu- 
mettra  les  provinces  qui  ne  font  point  de  toute  antiquité  fburai- 
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*J1’  fes  à fbn  Eglife;  & que  s'il  y en  a qui  scn  foient  affujetti  quel- 
qu'une  par  violence , il  fera  obligé  delà  reftituer  ; depeur,  difent 
les  Peres , que  les  Canons  ne  foient  violez , & que  fous  prétexté 
du  refpcét  dû  au  facerdoce , on  n’introduilê  infenfiblement  dans 
l’Eglife  le  faite  de  la  domination.  Le  Concile  en  mefme  temps 
déclaré  nuis  tous  les  decrets  contraires  qu’on  pourrait  produire . 

'Le  P .Garnier  croit  que  Rhegin  ne  fut  pas  fort  fideledansle  Merci,  vpr.p. 
raport  des  laits  ; & que  le  Concile  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  u- 
peine  d’examiner  les  droits  de  l’Eglife  d'Antioche , à caufe  du 
peu  d’union  qu’il  avoitavec  Jean . [Mais  il  ne  nous  allégué  point 
de  preuve  de  ce  qu’il  croit.]  'Zonare  ne  trouve  rien  que  de  julte  Zon.  In  can.p. 
dans  ce  decret , dont  il  fait  le  8e  Canon  du  Concile  d’Ephelè:  8 *• 

'Et  Ballâmon  mefme  .quoique  Patriarche  d’Antioche.reconnoill  gairWl,  j. 
encore  plus  formellement , que  les  faits  alléguez  par  Rhegin 
cftoient  véritables . 

'Ce  qui  eft  certain , c’efl  que  Pierre  le  Foullon  ufurpateur  du  sur.n.juo.p. 
Siégé  d’Antioche , ne  s’arrella  point  à ce  decret , & prétendit  >m  ,7‘  I‘m1 
que  l’Eglilê  de  Cypre  devoit  eîlre  foumife  à la  licnoe  . Mais  le  ™ 
corps  de  S.  Barnabe  ayant  efté  trou v(  auprès  de  Conllancie  dans 
v Acmi  de  le  temps  mefme  de  cette  conte(latioo["vers  l’an  48 8 ,]un Concile 
tenu  * Conftantinople,  & l’Empereur  Zenon , declarercnt*que 
* £kc.  l’Eglilê  de  Cypre  elloit  une  Eglife  apottolique , libre , & auto- 
cephale , [c’ell  à dire  qui  nedependoit  de  lajurifdiôlion  d’aucun 
Patriarche,]  'quoique  Cedrenc  difefpar  une  erreur  toute  vilible,]  Cedr.t.i.p.j  jS. 
qu’elle  fut  alors  faite  metropole,&  tirée  de  la  jurifdiclion  d’An-  *’ 
tioche  pour  élire  (bumife  à Conflantinople . 

[Les  Canons  Arabiques  lëmblent  donner  lieu  de  croire  que 
les  Evefques  d’Antioche  remportèrent  enfin  : Mais  le  filencc  de 
Zonare,  & mefme  de  Balfamon  n ’ell  ils  pas  encore  plus  fort  pour 
prouver  le  contraire  ? ]TJne  notice  faite  du  teins  de  Photius,  Gn./icjiM.p. 
marque  que  l’ille  de  Cypre  elloit  [encore]  alors  autocephale  & 6i- 
indépendante  d’Antioche,  à cauledu  corps  de  S Bamabé  . 

[Je  penfe  que  le  decretdu  Concile  d’Ephefeen  faveur  de  cette 
Eglife,]  'efl celui  dont  les  Evefques  d’IIlyrie  fe  fervoient  concre  r.n  , . . - 
ThelTaIonique,&  que  Sixte  III.  rejette  comme  fait  fans  l’ordre  I<*- 
de  Rome . 
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ARTICLE  LXXIV. 
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Le Concile  conjcrve  le  nom  d'Eve  [que  à Euflatbe qui  l’efloit  depofl  ; 

Approuve  que  les  Evefquci  de  T brace  gouvernent  plufieuri 
ville t;  c on  donne  l'hcrejie  de  1 Meffaliem . 

Est  apres  l'a/îàire  de  Rhegin  que  l’on  met  les  Canons 
dont  nous  avons  parlé  fur  la  fcance  du  r 7 de  juillet:]  'Et 
apres  les  Canons  on  metTaffàire  d’Euftathe  autrefois  Evefque 
["d’Attalie]  en  Pamphylic,  qui  avoit  mieux  aimé  demander  àNoTE  1$. 
quitter  fon  evefché , que  de  s’embaraflèr  à fe  juftifier  de  quelque 
accufation  quon  avoit  formée  contre  luy:&  après  fa  ceflion  les 
Evefques  de  la  province  avoient  mis  à fa  plat»  Théodore  . 
Euflathc  fe  prefènta  au  Concile  pour  demander  non  de  rentrer 
dans  fon  evefché , mais  d’avoir  le  nom  & l'honneur  de  l’epifco- 
pat.  Le  Concile  s'informa  s’il  n avoir  point  efté  depofé,  ou  fi  fes 
accufâteurs  n’avoient  point  prouvé  quelque  chofe  contre  luy  : 

Et  ayant  fceu  que  cela  n'eftoit  pas , il  écrivit  une  lettre  au  Con- 
cile de  Pamphylic  , où  il  confirme  l'eleétion  de  Théodore , & 
ordonne  qu'Euftathe  aura  le  nom  , le  rang  , & la  communion 
epifcopale,  à la  charge  neanmoins  qu'il  ne  fera  ni  ordination , 
ni  aucune  autre  fonélion  de  fon  autorité  propre  . 

'Zonare  & Balfamon  difent  que  la  communion  epifcopale 
confifte  à entrer  & à communier  dans  le  fanéluaire . Ils  foutien- 
nent  l’un  & l'autre  que  l’indulgence  que  le  Concile  accorda  aux 
larmes  & à l’âge  d’Euftathe , ne  doit  point  fervir  de  réglé  pour 
les  autrea'qui  quittent  leur  evefchez , mais  que  félon  la  réglé 
ordinaire  , ils  doivent  perdre  entièrement  le  nom  & le  rang 
d’Evefques . Ce  que  Zonare  dit  fur  cela  eft  confiderable  'Le  Con- 
cile blaimcen  effet  beaucoup  Euftathe  d’avoir  quitté  : parce- 
qu’apres  avoir  une  fois  efté  chargé  des  foins  de  lepifcopat  , il 
devoit  s’en  acquitcr  avec  une  vigueur  [non  humaine , mais]  (pi- 
rituelle,  s’animer  d’autant  plus  qu’il  avoit  plus  à combatre  , & 
foufffir  avec  une  volonté  [pleine  & genereufejdes  fueurs  [&  des 
travaux]  qui  ne  manquent  point  d’eftre  bien  recoin penfez  . 

[Quoique  l’ordre  de  l’Eglife  fuft  qu’il  n’y  euft  des  Evefques 
que  dans  les  villes,  & que  chaque  ville  euft  le  lien;  l’ufage  avoit 
neanmoins  apporté  diverfcs  exceptions  à cet  ordre.  Il  y avoit 
beaucoup  d’Evefque  en  Afrique  dans  de  fimples  bourgs.  On 
voit  parl’hiftoire  de  Synefe  , qu’il  y en  avoit  au(fi_quelques  uns 
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dans  la  Pentapolc.  ] 'Au  contraire  la  province  de  Scythie  com-  G«of«.pio)| 
pofée  de  beaucoup  de  filles , n’avoit  point  d’autre  Evefqueque 
celui  de  Tomes , qui  la  gouvernoit  toute  entière  . * Dans  celle  «c«ac  p.»io.b. 
d’Europe  enThrace  [ où  eft  Conflantinople,  ] chaque  Evefque 
gouvernoit  deux  ou  trois  villes  ;&  on  pretendoit  que  cette  cou- 
tume y avoit  toujours  efté  receuë. 

'Neanmoins  quelques  Evefques  de  cette  province  ayant  aban-  b.c.d. 
donné  Fritilas  d'Heraclée  leur  Métropolitain , partifan  de  Nef- 
torius,  pour  fe  joindre  au  Concile  ; ils  eurent  peur  que  pour  fe 
venger  deux, il  ne  pretendift  mettre  des  Evefques  dans  les  villes 
de  leur  diocefê.  C’efl  pourquoi  ils  s'adrefferent  au  Concile  , Sc1 
luy  prefenterent  une  requefle , pour  le  prier  d’autorifer  la  cou- 
tume particulière  de  leur  province  . 'Le  Concile  le  leur  accorda  J- 
fans  difficulté  , & défendit  non  feulement  à Fritilas;  qu’il  avoit 
privé  de  tous  les  droits  de  Métropolitain  , [ comme  aux  autres 
Orientaux,  ]mais  encore  à (es  fuccefTeurs , de  rien  innover  contre 
une  coutume  , à laquelle  fon  antiquité  donnoit  force  de  loy  . 

'Neanmoins  Gallipoli  & d’autres  villesqui  n’avoient  point  alors  b. 
d’Evefques,  'en  a voient  peu  de  temps  après.  Gto.fac p.133* ' 

• [Nous  avons  vu]  'que  les  Orientaux  accufoient  le  Concile  Conc.t.j.p. 
d’autorifêr  l’herefiedes  Meffaliens.en  ad  mettant  dans  fon  affem- 
blée  douze  Evefques  de  cette  feôe[ll  ne  pouvoir  mieux  réfuter 
cette  calomnie  qu’en  condannant,  comme  il  fit, cette  herefie  par 
un  decret  folennel . Les  "Meflaliens  ont  tiré  leur  origine  & leur 
nom,  qui  fignifie  Prieurs, de  quelques  particulières  de  Mefopoca- 
mic  & de  Syrie,  qui  expliquant  félon  leur  fèns,  & non  félon  la 
Tradition  de  l’Eglife  , lecommandementque  ).  C.  nous  fait  de 
prier  toujours,  negligeoient  le  travail  des  mains , & les  autres 
bonnes  œuvres  extérieures, fous  pretexte  de  s'occuper  à la  priere. 

Cette  première  illufïon  ne  manqua pasdëltrefuivie de  pluficurx 
autres,  & ils  tombèrent  dans  tous  les  excès  qui  font  la  fuite  ordi- 
naire des  folies  des  Illuminez . Ils  commencèrent  dés  le  régné  de 
Confiance , & parurent  davantage  fous  Valentinien  I.  Flavien 

2ui  fût  fait  Evefque  d’Antioche  en  381  .chaffa  de  Syrie  Adelphe, 
c les  autres  principaux  chefs  de  cette  feâe.  Ils  fe  retirèrent  dan* 
l’Afie,  & infeélerent  particulièrement  la  Pamphylie , où  ils  fu- 
rent condanncz  par  le  Concile  de  Sde . 

S.  Amphiloque  d’Icone  & Letoius  de  Melitene,  employèrent 
leur  zele  & leur  fdence  pour  les  combatte  , & ne  purent  pas 
neanmoins  les  éteindre  entièrement . ] 'Afrique  de  Conflantino-  Pkot.c.5up.»o 
pie  écrivit  aux  Evefques  de  Pamphylie,  pour  les  exhorter  à faire 
mp.EcdTorn.Xiy.  LU 
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chaffer  de  toutes  fortes  d’endroits  ceux  qui  tenoient  une  herefie  41 
fi  dcteftable  : & il  en  écrivit  particulièrement  àAmphiloque  de 
Side, [l’une  des  métropoles  decette  province.]'Un  grand  Concile 
aflemblé  pour  facrcr  Sifinne  fon  fucceflèur,  le  28  de  février  426, 
les  ccndanna  par  une  lettre  qu’il  écrivit  à tous  les  Lvcfques  de  la 
Pamphylie . 'On  marque  encore  un  Concile  tenu  contre  eux  à 
AIexandrie,[&  peut-eflre  par  S.Cyri]]e,]*puifque  nous  apprenons 
de  Timothée  Preflre  de  Conftantinople  , que  ce  Saint  a écrit 
contre  les  Meflâliens  La  loy  queTheodofe  le  jeune  publia  le  jo 
may  contre  tous  les  heretiques , met  les  Euchitcs  ou  Enthou- 
fiaftes,  (qui  (ont  les  Meflâliens,)  au  rang  des  plus  criminels^  qui 
il  eftoit  défendu  de  tenir  aucune  aflëmbléc,''&  de  faire  aucune  (te. 
priere[publique,]foit  dans  les  villes,  foità  la  campagne. 'On  cite 
une  lettre  de  Jean  d’Antioche  à Ncftorius  contre  les  Meflâliens. 

'Enfin  cette  affaire  futportéeauConcile  d’Ephefe,&Valerien 
[d’icone, ]a\’ec  Amphi!oque[de  Side,]prierent  les  Peres  de  l’exa- 
miner. Dans  le  cours  de  cette  difouflion  , Valerien  prclênta  la 
lettre  fÿnodale  duConciledc  Conftantinople  fous  Sifinne , 'avec 
un  livre  de  ceux  de  cette  fcéle  intitulé  Afcetique.'Le  Ccocile,& 
nommément  Valerien  & Amphiloque,  avec  les  autres  Evefques 
de  Pamphylie  & de  Lycaonie , approuvèrent  tout  ce  quiavoit 
efté  fait  dans  les  Conciles  de  Conftantinople  & d’Alexandrie, 
dont  nous  avons  parlé,  & ordonnèrent  qu’on  l’cxecuteroit  avec 
foin  : Que  ceux  qui  feroient  dans  cette  hcrefie , ou  foupçonnez  ,.  • > 
d’y  eftre,  feroient  fommez  d’anatlrematizer  par  écrit  les  articles 
qu’on  leur  marquerait  ; Que  ceux  qui  le  feroient  feroient  confier- 
vez  dans  leur  état  ; & que  ceux  qui  le  refuferoient  feroient  dé- 
gradez, & mefme  privez  de  la  communion  s’ils  eftoient  dans  le 
Clergé,  & anathematizez  s’ils  eftoient  laïques;  Que  les  moines 
qui  auraient  efté  convaincus  d’y  eftre  engagez,'heferoient  point  Not«  j. 
admis  à gouverner  des  monafteres. 

'Valerien  & Amphiloque  forent  chargez  eux  & leurs  foffragans 
de  veiller  de  toutes  leurs  forces,  afin  que  ces  ordres  ne  demeu- 
ra ftent  pas  fans  effet;  & l’on  arrefta  encore , que  s’il  fe  prefentoit 
quelque  difficulté  fur  les  articles  qu’il  faudrait  faire  abjurer  aux 
Meflâliens , on  s’en  reporterait  à ces  deux  Prélats  , ou  qu’au 
moins  dans  chaque  province  l’on  confulterait  le  Métropolitain  i 
'On  anathematiza  aufli  leur  Afcetique,&  tout  autre  écrit  qui 
contiendrait  leur  herefie  , ïSc  on  ordonna  qu’011  ferait  un  acte 
de  cette  refolution.  [ Il  ne  s’eft  confërvé  qu’en  latin.  ] 'Phoriua 
le  marque.  On  prétend  que  cette  herefie  a produit  celle  des 
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,JI'  Bogomiles , célébré  dans  les  fiecles  fui  vans.  \ 
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ARTICLE  L X X V. 

S.  Cyrille  l’oppoje  à r ambition  de  Ju  vénal  de Jerufalem,  qui  fe  vou- 
lait faire  Patriarche. 

["VT  O U s ne  trouvons  rien  dans  les  aftes  du  Concile 
J.  > d’Ephefe,  ] 'de  ce  que  Saint  Leon  nous  apprend , Que  Bar.«ji.»  99. 
Juvenal  de  Jerufalem  travailla  à y établir  fori  nouveau  patriar- 
cat . [ L’Eglife  de  Jerufalem  avoit  toujours  elle  fort  confiderée 
de  toutes  les  autres,  comme  en  e fiant  la  fourceôc  la  mere]  'Le  Conct.i.p.jt. 
Concile  de  Nicée  avoit  confirmé  à fon  Evefque  le  rang  d'hon-  *• 
fieur  que  la  coutume  & l’ancienne  tradition  luy  avoit  donné  . 

[La  défenfê  de  l’Arianifmeque  prirent  Eufêbe,  Acace  &Euzoïus 
Èvefques  de  Ccfarée  métropole  de  la  Palefline, donna  fans  doute 
plus  de  crédit  & plus  de  refpeét  dans  l’efprit  des  Catholiques  à 
Saint  Maxime  de  Jerufalem  & à Saint  Cyrille  fôn  fucceflèur.  Le 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  venoienc  de  toutes  parts  vifiter 
la  Croix  & les  faints  lieux  de  Jerufalem, contribuoit  encore  à en 
rendre  les  Evefques  puifTans  & confiderables. 

Mais  ils  ne  paffoient  pas  neanmoins  encore  les  bornes  que  le 
Concile  de  Nicée  leur  avoit  marquées, en  voulant  que  l’honneur 
qu'on  leur  rendoit  ne  fifl  aucun  préjudice  à la  dignité  du  Mé- 
tropolitain jNous  voyons  qu'en  l’an  595, ceux  deGaza  s'adreffe-  Bdiusfel-p. 
rent  à Jean  de  Ccfarée , comme  à leur  Archevefque  .pour  luy 
demander  un  Evefque.  Il  leur  nomma  & confacra  S/Porphyre 
alors  Preftre  de  Jerufalem,  fans  demander  mefme  la  permifüon 
de  Jean  de  Jerufalem  fuccefleur  de  S.  Cy rillefCe  fut  Euloge  de 
Vui?i'n  » V Ceûrée"qui  prefida  l’an  41  5 au  Concile  de  Diofpolis  , quoique 
*1'  n ” Jean  de  Jerufalem  y fuftprefènt . On  ne  voit  pas  que  Prayle 

fucceflèur  de  Jean  , ait  fait  aucune  innovation  ; & ta  douceur 
dont  Theodoret  le  loue,  ne  donne  pas  lieu  de  le  croire.  ] 

- 'Ce  fut  Juvenal[fuccefîèur  de  Prayle,]  qui  ne  fe  voyant  point  Cyr.A.rp.4t.r. 
établi  chef  de  la  Palefline  par  les  Canons,  tafeha  de  le  devenir  1,1  *• 
par  une  ambition  aufli  ardente  qu’injufle  , dont  les  fuites  ne 
pouvoient  eftreque  furefles  [&  pour  Iuy&  pour  les  autres.]  'II  BuU.ioiin 
paroi (1  par  la  vie  de  S.  Euthyme,  que  c’e (toit  luy  qui  dés  devant  307')  39' 
le  Concile  d’Ephefe  avoit  établi  Pierre  premier  Evefque  de  Pa- 
remboles , dont  nous  avons  parlé  ci-deflus . 'Dans  ce  Concile,  Conc.t.j.p.^s» 
Saïde  Evefque  de  Phcno  dans  laPaleftine.qualifîeJuvenalnaire 
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EvefquelQans une req ueftc adreflce  à Theodofc,  les  Orientaux  *31' 
fe  plaignent  que  Juvcnal  entreprenoit  d’ordonner  des  Evelques, 
mefme  dans  la  fécondé  Phenicie  & dans  l’Arabie;  à quoy  ils 
difent  qu’ils  auroicnt  pu  s’oppofer  pour  empcfcher  le  violcment 
des  Canons  : mais  qu’ils  ne  l’avoient  pas  lait  dcpeur  qu’ils  ne 
fcmbla  fient  dilputer  pour  leur  honneur  propre . 

'Nous  apprenons  donc  de  S.  Leon,  qu'il  travailla  dans  le  Con- 
cile à établir  la  principauté  qu'il  pretendoit  avoir  fur  la  Palefti- 
ne:&  il  allégua  mefme  pour  cela  diverfes  pièces,  mais  fauflès& 
fuppolces.[L’Evefque  de  Cefaréedont  il  violoit  le  droit  en  viot 
lant  le  Canon  de  Nicée,  n’efloit  pas  au  Concile  : & l’Evefque 
d'Antioche  qu'il  blefloit  aulfi , eftoit  ennemi  du  Concile.  Ainfi 
l'occafion  eftoit  allez  favorable  à fon  ambition]  Mais  S.  Cyrille 
eut  une  julle  horreur  d'une  hardielle  fi  infolente,[&  ilempefcha 
lâns  doute  qu  elle  ne  réulfift  dans  le  Concile  ] 'Il  en  écrivit  mef- 
me à Rome,&  en  avertit  Saint  Leon[alors  Archidiacre,]priant 
avec  inllance  qu'on  ne  donnait  aucun  confentement  à cette  en- 
treprife  illégitime  . Et  l’on  eut  foin  à Rome  de  conferver  cetta 
lettre  dans  les  archives . 'On  ne  voit  pas  s’il  en  écrivit  aulfi  au 
Pape  : Et  peut-eftre  ne  le  fit-il  pas , pour  tenir  la  chofe  plus  fc- 
crette,  & ne  pas  blefièr  Juvcnal  en  un  temps  où  la  vérité  citant 
fi  combatuë,  il  falloir  ménager  tous  ceux  qui  la  foûtenoient,  & 
qui  prefehoient  J.  C.  ou  par  occation  ou  par  un  vray  zcle . 

[C'eft  la  conduite  que  tint  encore  Saint  Cyrille  dans  la  fuite  de 
la  mefme  affaire . ] 'Car  Juvenal  ne  lê  rebuta  pas  pour  l’oppo 
fition  qu’il  avoir  trouvée  d'abord  à fes  defièins  .•  Son  ambition 
eftoit  trop  forte  pour  eltre  arreftée . Saint  Cyrille  continua  aulfi 
toujours  de  la  condannerf  Et  ce  ne  fut  peut-eftre  qu'en  ce  temps- 
là  qu’il  écrivit  à Saint  Leon  devenu  Pape  l'an440,  la  lettre  dont 
nous  venons  de  parler . ] 'Il  ne  crut  pas  neanmoins  qu’il  fuit  à 
propos  de  fe  feparer  pour  cela  de  la  communion  de  Juvenal . S. 
Procleeftant  devenu  Evefquefde  Conftantinople  en  434,]entra 
dans  les  inefmes  fentimens,&  ne  refufa  point  de  communiquer 
avec  Juvenal  .GennadePreftrc  & Abbé  s en  feandaliza.  MaisS. 

Cyrille  l’aflùra  que  la  conduite  deProcle  en  cela  eftoit  la  fienne» 

& que  la  condefcendance  dont  on  jugeoit  à propos  d’ufer  en 
cette  rencontre  pour  éviter  de  plus  grands  maux,  eftoit  approu- 
vée de  toutes  les  perfonnes  intelligentes  . [ Ce  n'eft  pas  à nous  à 
juier  fi  elle  n’alloit  point  un  peu  trop  loin.  Saint  Cyrille  réuflit 
tant  qu'il  vécut  dans  ce  qu’il  délirait,  de  maintenir  Juvenal  dans 
le  parti  de  l'Eglife  .Mais  aulfi  en  ne  s’oppofant  que  foibletnenl; 
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,3'’  à fon  ambition,  il  luy  donna  lieu  d'y  perfeverer  , & de  la  faire 
y.  Juvtaât  enfin  réuflir,  comme  nous  le  pourrons  voir'en  un  autre  endroit. 

ARTICLE  LXXVI. 

Divers  difcour:  prononcez  far  Saint  Cyrille  par  T beodote  ef  An * 
cyre:  Nefloriui  tafcbe  de  regagner  Scbolajiique  . 

[V  TOos  ajouterons  à ceci  divers  difcours  qu’on  marque 
avoir  efté  faits  dans  le  Concile  d’Ephefe  , fans  qu'on  en 
puifle  fa  voir  le  terrtp>.]’Le  premier  eft  un  difcours  de  S.  Cyrille,  Conc.t.j.p. 
où  il  montre  que  J.  C.  incarné  eft  vraiement  Dieu  ; Ce  fervant  979 
principalement  du  combat  de  Jacob  avec  l’Ange . 

'Il  y a encore  un  autre  difcoursdu  mtfme  Saint  faità  Ephefe  p.io»3-«. 
en  prefence  du  Concile, & aflêz  vraifemblablemcntdansl’eglife 
de  S.  Jean  l’Evangeliftc.'Le  titre  parte  mefinequece  fut  le  jour  r.ionA. 
de  la  telle  de  ce  Sainc,[&  fi  ces  titres  font  une  autorité  allez  con- 
fiderable,  il  faut  dire  que  l’Eglife  d’Epbefe  en  faifoit  une  fcfle 
dans  les  derniers  jours  du  mois  de  juin.JCar  Ihomelie  de  Théo- 
dote  d’Ancyre  , dont  le  titre  porte  aulli  qu’elle  fut  faite  le  jour 
de  S.  Jean  l’Evangehlle  , paroi  11  faite  auffi-toft  après  la  depofi- 
tion  de  Ne(torius  [Les  Grecs  font  aujourd'hui  la  fefle  de  Saint 
Jean  le  8 de  may  ; mais  cela  ne  s’accorde  point  avec  l’homelie  de 
Tlieodote  : & il  n’y  a pas  mefrae  apparence  que  S.  Cyrille  fut! 
encore  arrivé  à Ephefe  le  8 de  may.J'Le  difcours  de  S.Cyrille& 
celui  de  Theodote  peuvent  parler  obfcurcment  du  tombeau  & 
de  l’eglife  de  S.  Jean.-[Mais  on  n’y  trouve  aucune  marque  que  ce 
fuit  le  jour  de  fa  ferte.] 

. 'L oraiton  prononcée  par  Acâce  de  Melitene  à Ephefe1en  pre- 
fence  du  Concile,  eft  faite  au  milieu  de  la  tempefte  qui  fembloit  * c‘ 
prefte  à fubmerger  tous  les  défenfeurs  de  la  vérité  . 'Elle  fait  A.c lvS6i. 
neanmoins  cfperer  aux  Pères  que  leurs  prieres,particulierement 
celles  de  S. Cyrille,  & leur  bonne  vie,  réveilleront  J.  C.  qui  leur 
rendra  le  calme,  & les  fera  heureufement  arriver  au  port.'Baro-  Bjmj'-J  143. 
mus  regarde  cela  comme  une  prophétie  que  Dieu  avoit  infpirée 
à ce  Saint.  Il  la  met  entre  leschofes  qui  arrivèrent  après  la  venue 
du  Comte  Jean  , & durant  la  captivité  de  Saint  Cyrille  . 'Et  Conc.p.9Sj,«. 
neanmoins  il  eft  vifible  que  ce  Saint  mefme  y eftoit  prefent. 

'On  lut  auffi  dans  le  Concile  d’Ephefe  deux  homélies  pronom  p.9»r-dio»7.i| 
céesfà  Ancyrejpar  Theodote  le  jour  de  Noël, ‘auquel  on  célébrait 
aufii  [à  Ancyrcjl’adoraüon  des  Mages.  [La  première  eft  vifible- 
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(!^Chntr r ^ftorius>  & el,c  employée  toute  entière  à 4Î  *' 

ahJSnrT  ^fiC{  fanS  neanJmolns  k marquer  exprelfément.  1 
Tr^*?r  yJCn  beaucouP  de  “«c  verité,quc  tout  ce  que  J C 
a fait  & fouffert.euft  efte'  mutile  pour  opérer  le  falut  des  hom- 
mes, fi  ce  n euflent  cfté  les  sciions  & les  fouftrances  d'un  Dieu 
LI1  y a encore  d autres  endroits  confiderables  JJe  ne  fcay  fi  pour 

m dr  Unlté  dn!a  Perfonne-  ,l  Weffe  point  un  peu  la 
hnébon  des  natures.  II  y a quelques  expreffions  difficiles 

,,Jyj,ns  ^homcM  ne  paroift  pas  avoir  euNeftoriuset* 
re  dnn  ? rT  ?botln>  Cdont  les  erreurs  pouvoient  durer  enco- 
MGa  j’a'.V  Pu,%  on  pretend  qu’il  les  avoit  tirées  du 
célébré  Marcel  d Ancyre  fon  maiftre.J  Tour  y expliquer  l’Incar- 

rhomme1  ^ fort  bien  de  la  comparailôn  de  la  penfée  de 
homme  qui  devient  vifibleparl’Ecriture.’Le  Diacre  JEpiphanc 
marque  une  homelie  deTheodote  fur  la  naiffiance  du  Sauveur, 

furi  * fCÜC]  des  Lumieres  [Outre ces  deux  bom- 
bes,] Théodore  durant  qu'il  eftoit  à Ephefe  compofa  un  écrit 
pour  convaincre  & pour  réfuter  Neftorius  , premièrement  par 
diverfes  preuves  tirées  du  rayonnement  & de  la  dialcélique,  & 
enfuite  par  diverfes  autontez  de  l'Ecriture.[Je  ne  fcay  point  que 
nous  ayons  cet  ouvrage.]  ’ 

SchoMique  Chambellan  de  Theodofe  s'eftoit  déclaré,  com- 
me nous  avons  dit , contre  Neftorius , perfuadé  qu’il  avoitabfo. 

Jument  rejette  a Ephefe  le  terme  de  Mère  de  Dieu  C'eftoit  un 
homme  qui  avoir  la  réputation  d’aimer  la  religion , '&  de  ne  fe 
point  Iaifier  furprendre  par  le  menfonge  . [ Ainfi  il  cfioit  impor- 
tant a Ncitonus  de  ne  l’avoir  pas  contre  luy.]  Il  Iuy  écrivit  une 
lettre  fort  civile,  où  il  protefte  qu'il  confcnt  encore , comme  il 
avoir  fut  a Confia ntinople,  à direque la  Sainte  Vierge  eft  mere 
de  Uieu,  parcequel’bomme  qui  eft  né  d’elle  eft  plein  delà divi- 
flite/ans  en  pouvoir  eftrcfeparé.-[mais  il  ne  dit  point, pareequ'il 
cit  Uieu.  jll  regarde  au  contraire  comme  un  blafphcme  digne  de 
tous  les  foudres  du  Ciel,  de  dire  que  le  Verbe  elt  mort, & il  pro- 
telle  que  c eft  ce  qu’il  ne  recevra  jamais,  fuppolânt  que  c'cft  dire 
que  la  divinité  mcfme  eft  morte/Auffi  il  attribué  a iTez  poli tive- 
ment  ce  blafpheme  à lès  adverfâires. 

'II  protefte  que  pour  luy,  il  ne  cherche  que  letabliirementde 
la  foy  , qu’il  ne  fonge  qu’à  le  procurer  , en  follicitant  fans  ceffe 
pour  cela  les  perfonnes  puiffiantes  qui  y peuvent  contribuer, 
puilque  ceft  la  leule  chofe  [qui  foit  en  fon  pou  voir, &Jdont  Dieu 
ait  a luy  demander  conte;  <5ç  que  pour  lcpafcopat  il  y eft.fi peu 
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attaché  , qu’il  eft  preft  d’en  donner  une  demiflion , dés  que  la 
véritable  dodlrine  aura  efté  établie,&  de  fc  retirer  dans  fon  mo- 
Daftere.ne  trouvant  rien  de  plus  heureux  que  le  reposfll  voyoit 
peut-eftre  bien  que  tout  le  monde  panchoit  à fa  depoGtion]  Il 
ne  favoit  pas  encore  que  l’on  euft  examiné  devant  l’Empereur  les 
relations  que  le  Concile  avoit  envoyées  contre  luy  & contre  les 
Orientaux,  danslefquelles  il  foûtient  hardiment  qu’il  n’y  a rien 
dutout  de  véritable . 

pu 

ARTICLE  LXXVII. 

Le  Comte Jean  fait  arrefter  Neftorius , S.  Cyrille  (f  Memnon  : Les 
Orientaux  abandonnent  Neftorius,  fuis  reprennent  fa  dtfenfe. 

'T  E Comte  Jean  commis  par  Theodofe  pour  aller  à Ephelê  Conc.jp.p  roi. 
I faire  depofer  S.  Cyrille, Memnon  & Neftorius,  fut  retenu  J03" 
quelque  temps  en  chemin  par  des  affaires  importantes , avant 
que  de  pouvoir  venir  à Ephelê . [ Et  ce  fut  peut-eftre  durant  ce 
temps  là,  que  le  bruit  de  ce  qui  avoit  efté  refolu  dans  le  Confèil 
de  l'Empereur, s'effant  répandu, ]'S.  Cyrille  fit  le  difeours,  dont  t.3.p.c?j*t 
le  titre  porte  qu’il  le  prononça  avant  que  d’eftre  arrefté  par  ce 
Comte.  II  y exhorte  lès  auditeurs, qui  eftoient  apparemment  les  p.«93-«97. 
Evefques  du  Concile,  à fouffrir  avec  courage  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  craindre  de  l’animolité  des  Neftoriens , & d’elperer  tant 
de  la  bonté  des  Princes  qui  gouvemoient.que  de  la  puilfancede 
Dieu , qu’ils  fortiroient  gloricufement  de  cette  perfecution . 

'Baronius  met  cette  harangue  un  peu  pluftoft,  avant  qu’on  euft  Bir»3'-I  no. 
parlé  d’envoyer  le  Comte  Jean  : fee  qui  paroift  moins  conforme 
au  titre.] 

'Le  Comte  Jean  ayant  achevé  les  affaires  qui  le  retenoient , Con«.t,j.p.rij. 
vint  à Ephefe  avec  toute  la  diligence  qui  luy  futpoffible.*Il  y ïp.771j. 
arriva  fans  doute  au  commencement  d’aouft,’peu  après  ce  que  Mer«.t.j.prp. 
nous  avons  vu  s’eftre  fait  le  3 1 de  juillet.bIl  dit  que  fon  arrivée  J QjnctJp 
1.  troubla  tout  le  monde, & porta  S.Cyrille&Memnon'àfe  tenir  fur  jij.b. 

leurs  gardes’&  enfermezjlejour  mefme  qu’il  arriva,il  fut  rendre  1. 
fes  civilitez  aux  Evefques  des  deux  partis  allèmblez  chacun  à 
part,  '&  leur  dit  à tous  de  fc  trouver  chez  luy  le  lendemain  le  b, 
plus  promtement  qu’ils  pourroient  ; ce  qu’il  fit  dire  aulfi  à ceux 
qui  ne  s’eftoient  pas  trouvez  à l’alfemblée  avec  les  autres  : & il 
marqua  comment  chacun  devrait  entrer, depeur  que  l’aigreur  ne 

1.  ft  munîentïbuf.  U ne  autre  traduction  a [9  includêntibut . Co«c.ip.p.7°F« 
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caulâft  quelque  trouble  entre  eux.  4ÎI’ 

'Neftorius  & Jean  d’Antioche  fe  rendirent  chez  luy  de  grand 
matin  , & enfuite  S.  Cyrille,  & tous  les  autres  Evefques,  hors 
Memnon'qui  fut  retenu  par  quelque  incommodité.  * Quand  ils 
furent  tous  affemblez  , & que  le  Comte  Jean  voulut  leur  lire  la 
lettre  de  l’Empereur  , les  Catholiques  déclarèrent  que  cela  ne 
fe  pouvoit  pas  faire  en  prelênce  de  Neftorius  qui  eftoit  depofé, 
ni  d’aucun  desOrientaux  qui  eftoient  lêparez  de  la  communion: 

Et  cette  conteftation  dura  une  partie  de  la  journée  . 'Le  Comte 
crut  pouvoir  appailêr  la  difpute,  en  difant  que  la  lettre  n’eftant 
adreflée  ni  à Neftorius,  ni  à S.  Cyrille,  il  falloir  que  l’un  & l’au- 
tre le  retirait  : & comme  les  Catholiques  vouloient  qu’on  lift  re- 
tirer  aufli  les  Orientaux,  il  fit  Ibrtir  par  forçe  Neftorius  & Saint 
Cyrille, & obligea  tous  les  autres  à ecouter  la  lcéture  de  la  lettre 
qui  ordonnât  la  depofition  des  trois  Evelques. 

'Il  la  lut  donc  furie  foir,  & les  Orientaux  témoignèrent  qu’ils 
y acquiefçoient,[(âns  fe  mettre  en  peine  de  Neftorius.]  Mais  les 
Catholiques,  dont  Flavien[de  Philippesjparoiftoit  alors  le  chef, 
protefterent  qu’ils  ne  confondraient  jamais  à une  depofition 
aufli  injufte,  qu’eftoit  celle  de  Saint  Cyrille  & de  Memnon.  [Le 
Comte  Jean  n’eut  point  d’égard  à leurs  proreftations:  ] '&  pour 
empclchcr  , dit-il , que  la  (édition  n’augmentaft,  il  fit  arrefter 
Neftorius  & Saint  Cyrille,  & les  donna  en  garde  le  premier  au 
Comte  Candidien  [fon  ami,]qui  a voit  aflifté  àl’aflcmblée,  & S. 

Cyrille  à un  Comte  nomtné  Jacque . Il  envoya  en  mefme  temps 
un  huiflier  à Memnon,  avecl’œconome  & [Archidiacre  de  foa 
Eg1i(ê,[l’un]  pour  luy  fignifier  là  depofition,  [&  les  deux  autres 
fans  doute  pour  recevoir  de  luy  la  poflèflion  & l’adminiftration 
des  biens  de  l’Eglife.  ] Mais  Memnon  leur  répondit  qu’il  s’en 
chargeoit , & qu’il  s’obligeoit  d’en  répondre  [quand  il  ferait  ne- 
ceflaire.j 

'Le  Comte  Jean  eftoit  enfuite  allé  à Iafgrande]eglife  faire  fes 
prières,  II  envoya  dire  à Memnon  de  le  venir  trouver.  Il  y vint 
aufli-toft,  & s’exculà  fur  (on  infirmité  den’eftre  pas  venu  à l’af-  r 
fcmblée  . Le  Comte  vouloir  luy  faire  de  grandes  reprimendes, 

[peut  eftre  fur  les  violences  dont  on  l’accufoit:]  Mais  fans  luy  en 
donner  le  loifir , il  s’en  alla  droit  au  logis  du  Comte  mefme  .Le 
Comte[y  eftant  arrivé  après  luy,]le  fit  aufli  arrefter, & comman- 
da à Jacque  de  le  garder[avec  S.Cyrille.JIJs  furent  mis  dans  des 
mailor.s  lèparées,&  gardez&rt  étroitement, particulièrement  S. 

Cy  tille,  jufqu’à  avoir  jour  & nuit  beaucoup  de  foldats  à la  porte  - , 
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4J''  de  leur  chambre , & tout  autour  des  maifons  où  ils  eftoient  en- 
fermez. 

'Le  Comte  manda  dés  le  jour  mefme  à l'Empereur  ce  qu'il  avoit  t.  j-r.  m*. 
fait  .Saint  Cyrille  fe  plaint  qu’il  n'avait  pas  efté  tout  à fait  fidele  pr«o.fc. 
dans  fon  raport.  [Et  c’eftoit  aflurément  une  infidélité  de  ne  pas 
marquer  à l’Empereur  la  différence  des  deux  partis , dont  l’un 
eftoit  de  plus  de  zco  Evefques,&  l’autre  de  50  ou  environ  pour 
le  plus.]  'Il  témoigne  que  ces  deux  partiseffoient  fort  aigris  l'un  p.7»s-W7*4& 
contre  l’autre , malgré  tout  ce  qu’il  leur  pouvoit  dire  pour  les 
porter  à l’union  [Mais  il  donne  partout  le  tort  aux  Catholiques, 
eftant  fans  doute  offenfé  de  ce  que  loix  inviolables  de  la  vérité 
les  empefchoient  de  fléchir  fous  toutes  fes  volontez,  comme  fai- 
foient  les  Orientaux  , qui  témoignèrent  en  cette  occafîon  avoir 
moins  d’ardeur  pour  fotttcnir  NeftoriuS , que  pour  fé  venger  de 
leurs  adverfaires . 

Ce  fut  peuteflre  l’unique  raifon  qui  les  fit  acquicfcer  à la  con- 
dannation  de  Neftorius.  Car  comme  ils  virent  que  les  Catholi- 
ques n’abandonnoient  pas  de  leur  part  S.  Cyrille  & Memnon;] 

'ils  continuèrent  depuis  à fbûtenir  Neftorius  , refuferent  de  p rsre. 
foufcrire  à fa  depofition , 'vivoient  avec  luy,  partaient  pour luy;  p.76»* 

'&  par  leur  conduite,  ils  donnoient  lieu  au  Concile  de  direqulls  cl757.el771.dl 
défendoient  auffibicn  les  dogmes  que  la  perfbnne  de  cet  hereti-  7!,-b- 
que.  'Depuis  mefme  que  Theodofè  fé  fut  abfblument  déclaré 
contre  luy  , ils  continuèrent  à le  défendre  autant  qu’ils  purent, 
comme  un  homme  injuftement  perfécuté  par  les  impies . 'Ils  p.zsj.ei;*,  i.t 
pretendoient  qu’il  leur  eftoit  auffi  important  de  le  défendre,  que 
de  défendre  les  veritez  de  la  fby  qu’ils  difoient  avoirefté  bleflées 
par  le  Concile  ; pareeque  s’ils  confentoicnt  à fa  depofition  , ils 
autorifoient  l’approbation  des  anathematifmes , l’une  & l’autre 
venant  des  mefrnes  perfonoes . 'Ils  l’appellent  dans  leurs  lettres , p.7pt 
leur  ami, leur  pere,  *un  homme  innocent,  bun  trespieux  & très  d‘ 
fâint  Evefque . î pJ’j.e.' 

ARTICLE  LXXVIII. 

La  Cour  ne  peut  fouffrir  Nefioriur.  Le  Comte  Jean  travaille  inutilement  i 
réunir  Ici  l.veyjut; . Les  Catholiques  m veulent  point  donner  tic  déclaration 
de  leur  feyfjr  lesOrientaux  ne  peuvent  t'accorder  pour  adrejfcr  U leur. 

[T  E feul  defir  de  procurer  la  paix  & la  réunion  des  efprits, 

I ..  pouvoit  porter  Theodofe  h confentir  à la  depofition  de 
Hift.  Eccl.  Tvm.  XIV.  M m m 
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Neftorius , en  mefme  temps  qu'il  autorifoit  telle  de  & Cyrille.  4|'* 

Mais  il  paroift  qu’il  y eut  encore  quelque  rai  ion  plus  particulière 
de  là  difgrace.Car  on  verra  bientoftj'qu’on  luy  envoya  un  ordre 
de  fe  retirer,  [qui  luy oltoit  toute efperancc  de  rétablifTement.] 

'Et  lorlque  les  Orientaux  voulurent  enfuite  parler  en  là  faveur, 
ils  trouvèrent  que  tous  ceux  de  la  Cour  en  avoient  un  extrême 
éloignement , jufqu’à  n’en  pouvoir  feulement  fouffrirle  nom,& 
à traiter  defeditieux  tous  ceux  qui  agilloient  pour  luy  .'L'Empe- 
reur furtout  en  témoigne  r plus  d’averCon  que  tous  les  autres  : 

& ildifoitouvertemeiir.Queperfonnenem’enparle.c’eftaflëz  “ 
qu’il  ait  fait  voir  une  fois  ce  qu’il  efloit.  'Ibas  dit  aufli  qu’il  n’a-  “ 
voit  pu  retourner  à Conftantinople , parcequ'il  y eiloit  extrême- 
ment liai  du  peuple  & des  Grands  [Ain  fi  il  paroift  que  Tbeodofe 
n’avoit  point  d’inclination  ni  pour  fa  doélrine , ni  pour  fa  per- 
fonne  ; qu’il  le  refpeéloit  feulement  comme  fon  Evefque;  & que 
s’il  l’a  uéfendu  quelque  temps  contre  le  Concile,  c’eft  pareeque 
dans  la  précipitation  avec  laquelle  on  l’avoit  condanné,&  dans 
l’opinion  qu’il  avoit  que  Saint  Cyrille  eftoit  un  efprit  altier  , 
brouillon , & violent , il  croyoit  qu’on  l’avoit  plutôt!  condanné 
par  cabale , que  par  le  zcle  de  la  foy  &de  la  juflice . 

Pour  favoir  en  quoy  Ncftorius  l’avoit  fi  fort  choqué  luy  & 
tous  les  Grands,  je  ne  fljay  fi  ce  ne  ferait  point  par  cette  humeur 
fuperbe  & violente  que  l’hiftoire  luy  reproche,  & qui  paroift 
dans  fa  conduite  & dans  fes  écrits . Car  cela  eftoit  fort  oppofé  au 
genie  doux  & foibledeThecdofe.Jll  eft  certain  que  fon  avcrftoa 
au  terme  de  Mère  de  Dieu  le  rendoit  fort  odieux/Pour  ce  que  dit 
Thccdoret  & les  autres  Orientaux  avec  luy , que  les  grands  de 
la  Couraimoient  l’or,  '&  que  lespartifans  deS.Cyrillcs’eftoient 
foûmis  tous  lesefprits  ''par  des  violences , par  des  fourberies,  par 
des  flateries,  par  des  prefcns,  [ce  font  des  chofcsqui  s’avancent 
fans  preuve  , & dont  il  eft  aufli  permis  de  douter  fans  avoir  de 
preuve  de  leur  foufleté . Il  n’y  a que  pour  les  prefens.dont  il  fout 
avouer  que  nom  ne  pouvons  pas  jullificr  S.  Cyrille , comme  nous 
le  verons  en  un  autre  endroit.] 

'Les  Orientaux  ne  difent  rien  dutout  de  Neftorius  dans  deux 
lettres  qu’ils  écrivirent  vers  ce  temps-ci , l’une  à l’Eglifê  d’An- 
tioche , l’autre  à Acacc  de  Berée . Mais  ils  ne  manquent  pas  d’y 
marquer  leur  joie  fur  la  détention  de  S.  Cyrille  & de  Memnon. 

Ils  y infuhent  mefme  h l’affliélion  de  leurs  frères,  ou  plutoft  à la 
honte  commune  de  tous  lesEvefques  , & d’une  manière  qui 
bk-iic  prrique  autant  la  bienfeance  que  la  charité  Chrétienne . 
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Us  font  dans  la  première  un  abrégé  de  ce  qu’ils  avoient  fait  à p.7I). 
Epbcfc  & fe  glorifient  d’avoir  mep-ifé  hautement  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  foûrenoient  Saint  Cyrille , julqu’àles  avoir  tous 
excommunies. 'Ils  veulent  que  les  prédicateurs  ne  manquent  p.;n. 
point  de  combatre  leur  doctrine  dans  tous  leurs  fermons  , & que 
lï  le  Concile  envoie  quelqu’un  à Antioche , non  feulement  on  ne 
l'ecoute  pas , mais  qu’on  I’arrefte  mefme)&  qu’on  le  mette  com- 
me un  feditieux  entre  lesmains  des  juges  feculiers.Us demandent 
neanmoins  qu’on  prie  pour  leurs  adver(aires,afin  qu’ils  changent 
de  fentimens.  ■ • • ' ' ■ • 

'Ils  demandent  la  mefme  chofe  h Acace,  eftant  impofiible,  p.7M. 
difent-ils,  que  la  paix  foit  rendue  à l’Eglîfe , fi  l’on  ne  rejette  les 
anathematifmes impies  de  Cyrille.'Ces  deux  lettres  (ont  fignées  p7i4. 
de  Jean  d’Antioche , de  Theoderat , & de  dix  ou  onze  autre', le 
porteur  prefle  de  partir  n’ayant  pasdonnéle  loifirde  prendre  la 
fignature  du  refie  des  Evefques  Ceux  qui 'le  lignent  ne  gardent 
point  le  mefme  rang , [non  plus  que  dans  les  autres  aéles,foit  des 
Orientaux , foit  du  Concile  ] 

'Le  Comte  Jean  dans  (à  relation  à l’EmpereurJuy  mande  qu’il  p.;i4.c.d. 
alloit  travailler  autant  qu’il  pourroit  à réunir  les  Evefques , de 
quoy  il  leur  avoit  déjà  parlé  ; Que  s’il  n’en  pouvoit  pas  venir  à 
bout,  il  luy  en  donnerait  avis  au  plu  (loft  . 'Il  fit  toutes  fortes  P.7,7e;;s.,.j. 
d’eftorts  pour  obliger  les  Catholiques  à communiquer  avec  Jean 
& les  autres  Orientaux . [Ceux-ci  fans  doute  n’y  répugnaient  ‘r,7?6,b'f* 
pas:]  mais  les  autres  n’en  voulurent  pas  feulement  entendre  par- 
ler , & ils  protefterent  tous  qu’ils  ne  confentiroient  jamais  à 
cette  réunion , (i  les  Orientaux  ne  caffoient  ce  qu’ils  avoient  fait 
[contre  S.  Cyrille,]  s’ils  ne  venoient  demander  pardon  au  Con- 
cile,& s’ils  n’anathematkoient  par  écrit  Neftorius  & fes  dogmes. 

'Bien  loin  de  vouloircommuniquer  avec  eux , ils  les  anathema-  p7«,.h. 

«te.  tizerenr  mefme  tout  d’une  voix  dans  l’eglife . 'Ils  offraient  "d’a-  p 77lxÀ. 
bandonner  & leurs  corps,&  leurs  eglifas , <Xc  leurs  villes  piutoft 
que  de  s’unir  avec  eux  . 'Us  eftoient  tous  parfaitement  unis  dans  p.77j.b.c. 
cette  rcfôlurion.  [ Cette  fermeté  eftoit  neoeflàire  en  untempsoîl 
la  vérité  eftant  opprimée , c’euft  cfté  donner  la  viébire  à fes  en- 
nemis, que  de  leur  ceder  la  moindre  chofe.  Maislorfqu’elle  fut 
devenue  VhSlorieufe,  on  accorda  aux  Orientaux  cequ’on  leur 
refufoit  alors,  patcequ’il  n’y  avoit  plus  fujet  de  craindre  qu’ils 
en  abufaftént  ] 

Te  Comte  voyant  quVl  ne  pouvoit  vaincreencelalarefolution  puSc.n 
des  Catholiques , leur  demanda  qj’ik  luy  donnaflént  par  écrit 
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une  expofition  de  leur  foy  , afin  qui]  la  pu  fi  Élire  approuver  &43'' 
ligner  par  Ir.s  Orientaux , & rétablir  [au  moins  en  partie Jla  paix 
de  l'Eglilë . 'Il  demandoit  furtout  de  la  part  de  l’Empereur  le 
fendaient  des  Evefques  fur  le  titredc  Mere  de  Dieu-'La  lettre  de 
Theodofe  luy  donnoit  affez  clairement  pouvoir  de  faire  cette 
demande  , [&  elle  fêmbloit  avantageufe  à l’EglifejNean  moins 
le  Concile  crut  qu’il  ne  la  fâifoitque  pour  pouvoir  fe  vanter  qu’il 
avoir  reconcilié  les  deux  partis,  fans  qu’il  reftaft  plus  entre  eux 
que  quelques  «inflations  peu  importantes , [&  ainfi  congédier 
les  Evefques , fans  qu’on  euft  moyen  de  s’unir  pour  obtenir  le 
rétabliflement  de  S.  Cyrille.]  ’C’efl  pourquoi  les  Peres  rejette, 
ren  cette  ptopofition,  en difiint  qu’ils  n’eftoient  pas  venus  pour 
rendre  raifon  de  leur  foy  comme  des  perlbnnes  fufpeéles , mais 
pour  e'tablir  la  foy  de  l’Eglifë,  [dont  ils  eftoient  les  doéleurs  & 
les  défènfeurs;]  Que  l’Empereur  n’ignoroit  pas  quelle  efloit  leur 
foy.puifijue  c’eftoit  celle  dans  laquelle  il  avoit  receu  le  bartefme. 

'Les  Orientaux  difènt  que  le  Comte  de  eux  aufli , leur  ayant 
demande'  qu’ils  condannafTent  les  anathematifmes , & qu’ils  fi- 
gnaflènt  avec  ceux  le  fÿmbolc  de  Nicée;Ieur  prévention  ne  qu’on 
n’en  put  rien  obtenir . [Ils  n’avoient  garde  aflurément  de  refufer 
de  ligner  le  fymbole  de  Nicée,  mais  ils  purent  bien  refufer  de  le 
ligner  avec  ceux  dont  ils  rejettoient  la  communion  . 

'Pour  les  Orientaux , ils  confentirent  à donner  une  déclaration 
de  leur  foy  : mais  ils  fe  trouvèrent  fort  embaraffez  à la  drefTer. 

Les  uns  confentoient  à donner  à la  Sainte  Vierge  le  titre  de  Mere 
de  Dieu  : & les  autres  dilbient  qu’on  leur  couperait  plutoft  la 
main . [C’eftoient  apparemment  Dorothée  de  Marcianople , & 
quelques  autres  attachez  plus  particulièrement  à Neftorius , 
Neanmoins  s’il  11’euft  tenu  qu’à  ce  terme,  ils  y euflcnt  apparem- 
ment tous  corrfenti . Nous  avons  vu  que  Neftorius  l’a  voit  quel- 
quefois admis}  ’&  on  écrit  qu’eflant  confus  de  tant  de  troubles-, 
dont  il  efloit  caufc  par  foo  obftination  , il  dit  enfin , que  fi  pour 
finir  tant  de  maux  il  n’y  avoit  qu’à  dire  que  Marie  efloit  Mere  de 
Dieu , il  confcntoit  à le  dire . Mais  il  eftoit  trop  tard,&  perfonne 
n’eut  égard  à cette  penitence  [forcée. 

Mais  fbit  que  cette  narraeioo  foit  fàuftè , & que  Neftorius  & 
ceux  qui  luy  eftoient  le  plus  attachez,  n-’aient  jamais  voulu  con- 
féntir  qu’on  mift  ce  terme  de  Mere  de  Dieu  dans  une  profêffion 
de  foy, J 'foit  qu’ils  cruffent  que  le  Comte  le  leur  vouloit  faire 
avouer  pour  autorifer  la  depofition  de  Neftorius , comme  le  dit 
Alexandre  d’Hieraple , [ foit  que  les  Orientaux  aient  eu  quelque 
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<3'*  autre  raifon  pour  ne  point  donner  alors  de  déclaration  de  leur 

do&rine  fur  l'Incarnation;  ] ril  eft  certain  qu’ils  ne  purent  pas  Conc.p,rtM. 
s'accorder  à en  faire  aucune . , . 1 ... 

'Ils  en  dreflèrent  une  neanmoins  que  nous  avons  encore  ; c’eft  ap  p.710.i17; 
une  lettre  à l'Empereur,  qu'on  devoir  mettre  entre  les  mains  du 
Comte  pour  la  luy  envoyer.  'Ils  y parlent  à leur  ordinaire  de  S.  p.711.». 
Cyrille  comme  d’un  homme  accoutumé  à brouiller  , ’&  de  fes  b. 

*«•  anathcmatjfmcs  comme  d’une  piece"toute  oppofée  à la  dodlrine 
de  l’Eglifê . Ils  fuppofenr  aulli  que  l’Empereur  veutqu'on  ligne  «. 
le  fymbole  de  Nicée,  '&  déclarent  que  leurs  adverfaires  n’ayant  c. 
pas  voulu  le  ligner  avec  eux  , ils  l'ont  figné  en  leur  particulier  . 

'A  quoy  ils  ajoutent  que  puilque  l'Empereur  veut  favoir  leurfen-  p.7ii.a. 
timent  fur  la  S.“  Vierge  Mere  de  Dieu,  [ & fur  l'Incarnation,  ] 

'ils  fe  font  cru  obligez  de  marquer  en  peu  de  mots  ce  qu’ils  en  ont  b. 
appris  des  Ecritures,  pour  fermer  la  bouche  à leurs  adverfaires  ; 
qu’ils  ne  le  font  qu’aprés  avoir  invoqué  le  fecours  de  Dieu  dans 
le  fentiment  de  leur  foiblcllc  , parccquil  n'appartient  pas  à des 
hommes  de  parler  d’un  myltere  li  elevé  & li  incomprebcnlible. 

Ils  l'expliquent  enfuite  d'une  manière  fort  catholique  donc  on  p.«»7*!7  io\t. 
fe  fërvit  en  eftet  enfuite  pour  pacifier  les  troubles.  'Ils  finilTent  en  £711iC 
conjurant  l’Empereur  de  faire  condanner  les  anathematifmes 
par  tous  les  Eve(ques,fans  quoy  la  paix  ne  pourra  eftre  rétablie  ; 

'Cette  lettre  eft  au  nom  de  Jean  d’Antioche  & de  fon  Concile,  p.710. 

Jean  f qui  avoit  plus  de  modération  que  pîuficurs  de  fon  parti  , J P 6S7  ». 
l’approuva  fans  doute.  Theodorec  en  fut  certainement  ou  l’au-  p.Soj.b. 
teur  ou  l’approbateur.  'Mais  Alexandre  d’Hieraple,  quoique  fore  Wsoojw. 
content  de  la  maniéré  dont  elle  parloit  des  anathematifmes,  &■ 
nullement  contraire  au  termes  de  Mere  de  Dieu  , s’y  oppofa  de 
tout  fon  pouvoir  , f fuivi  fans  doute  de  Dorothée  & dequelques 
autres . ] 'Auffi  la  lettre  eft  demeurée  fans  infeription  & fans  fi-  p 710.71s. 
gnature.’fans  avoir  forvi  pour  lors  qu’à  leur  caufer  bien  du  trou-  p .Ser- 
bie & bien  de  la  peine:  [ & il  fallut  fe  contenter  J 'de  l’acte  que  r.3  P.701.70S, 
nous  avons  dans  le  Concile  d’Ephefe  , fait  au  nom  du  Concile 
des  Orientaux  , & qui  contient  en  abrégé  lesmefmeschofesquo 
l’autre  , avec  le  fymbole  de  Nicée  entier , mais  fans  aucune  ex- 
plication du  myftere  , de  forte  que  la  vérité  eft  qu’il  ne  dit  rien . 3 
Cependant  fon  titre  qui  eft  en  forme  , [ fait  allez  juger  qu’il  fut 
accepté  & figné:  ]'&ceux  qui  le  Icompoferent  luy  donnèrent  le 
titre  honorable  de  Confelfion  de  foy . 'On  voit  en  effet  que  les  ‘•ir.7j«A 
Orientaux  prefenterent  à Theodofe  un  aile  figné  d'eux  cous  , 
qui  ne  contenoit  autre  chofe  fur  la  foy  que  le  fymbole  de  Nicée  ; 
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p-T4*.«lM«rc.  & ils  refuferent  de  s’expliquer  davantage . 'Ainfi  c’eft  ce  qu’ils  43'- 
aPPelIent  leur  Tome,  où  ils  avoient  mis  le  fymbole  de  Nicée,& 
ou  ils  avoient  rejetté , difent  ils , les  articles  hérétique*  de  Cy- 
rille. [ Ik  praduifircnt  en  diverfes  rencontres  cette  pièce , qui 
n’expliquoit  rien  , comme  fi  c’eufl  efté  quelque  chofe-de  fort 
important , & de  decifif . J.  • 

article  lxxix. 

Le  Comte  Jean  ne  pouvant  faire  coder  les  Catholiques  ,■  les 
maltraite  extrêmement  : Leur  fermeté  gêner  eufe. 

tr  E refus  que  firent  les  Catholiques  d’entrer  pour  lors  dan® 

— / la  queltion  de  la  foy,&  de  donner  au  Comte  Jean  une  de- 
ckratton  de  leur  croyancc.elt  fans  doute  cequiadonné  lieu  ]'aux 
Orientaux  de  dire , qu’ayant  invité plufieurs  fois  ceux  du  Concile 
9 conférer  avec  eux  , & à examiner  ies  preuves  qu’ils  preten- 
doient  alléguer  pour  montrer  :que  les  anathematifmes  elloient 
heretiqttes,  ils  navoient  jamais  voulu  f ni  conférer  avec  eux,  J ni 
fouflrir  que  les  anathematifines  fuflent  condannez , ni  cêffcr 
d’avoit  communion  avec  Saint  Cyrille  & Mcmnon  , & de  les 
nommer  comme  E velques  [dans  la  célébration  du  Sacrifice . ] 'Le 
Comte  Je an  fit  aflembler  trois  & quatre  fois  les  deux  partis  : 

[mais  il  ne  put  jamais  obliger  les  Catholiques  à rien  faire' contre 
la  refolution  qu’ils  avoient  prifêtj  de  forte  que  voyant  leur  refif- 
taoce , il  ne  voulut  plus  leur  en  parler . 'Ils  offrirent  feulement 
aux  Orientaux  les  conditions  que  ceux-ci  fe  erurent  obligez 
d’accepter  deux  ans  apres , qui  eftoit  d’oublier  tout  le  paflé, 
pourvu  qu’ils  canfêntiflènt  à la  depofition  de  Neftorius,  & ana- 
thematiza  fient  fà  doétrine  - 

'Le  Comte  fâchant  que  les  Catholiques  s’aflcmbfoiem  [pour 
offrir  le  Sacrifice, J '&  que  les  Orientaux  ne  s’aflembloient  -pas, 
[pareequ’ik  navoient  point  d’eglife  pour  tenir  leurs  aflem- 
blées,Jil  le  défendit  aux  Catholiques  , difant  qu’il  ne  voulait 
point  que  ni  les  unsni  les  autres  s’aflemblaflent , jufquâ  ce  qu’ils 
fuffent  d’accord  entre  eux . [Il  n’eft  point  marqué  e.vpreflèment 
p.7«  '!«p.fc  j’ils  obéirent  à cet  ordre.]  'Mais  les  plaintes  des  Orientaux  don- 
neot  fujet  de  croirequeceux  du  Concile  contimoient  toujours 
à célébrer  , & à marquer  mefme  dans  les  Myfteres, qu’ils  petfif- 
tcaent  dans  la  communion  de  S.  Cyrille  & de  Memnoo  , en  !es 
nommant  comme  Evefques.  [Si  la  lettre  de  Theodoret  à André 
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«»"•  de  Samofâtes  n’cft  écrite  que  de  ce  temps-ci,  ] '00  y voit  que  les  tp.pr  i«. 
Evefques  condannez  offraient  le  faint  Sacrifice  , pendant  que 
leurs  juges  [prétendus]  gemiffoient  dans  leurs  maifoiis  [ de  ne  le 
pouvoir  offrir  folennellcment  dans  les  eglifes . 

LeComte  indigné  de  la  fermeté  des  Evefques,]  'les  tenoit  en-  tvprH.4. 
fermez  dans  Ephefe  comme  dans  une  prifon  'ou  (dans  une  ville  p.77«.b. 
afliegée,  '&  comme  dans  unhonneflc  exil.  * Us  foudroient  tous 
beaucoup  , & eftoient  tous  dans  l’affliébon & l’abatemcnt. [Et  * 
comme  c’eltoit  au  mois  d’aouft , ] 'la  chaleur  & la  pefânteur  de  p.^spe. 
l’air  les  incommodoient  extrêmement . 'Il  mourait  prefque  tous  <|;tu. 
les  jours  quelqu’un  . 'Il  falloit  renvoyer  prefque  tous  les  domeC  p.7s*.«. 
tiques  parcequ’ils  eftoient  malades  . 'Et  la  necefliré  Jde  fubvenir  p.7«i.c. 
aux  frais  d’un  fi  long  féjour  en  un  pays  étranger , obligeoit  les 
Evefques  de  vendre  tout  ce  qu’ils  avoient. 

'On  faifoit  aufli  tout  ce  qu’on  pouvoir  pour  les  empefcher  de  p.76S.d|  77<b| 
faire  tenir  aucune  lettre  , ni  envoyer  perfonnc  foit  à leurs  amis,  777  *‘ 
fbit  à l’Empereur,  'depeur  qu’ils  ne  détrompaflent  ce  prince  des 
faufles  impreffions  qu’on  luy  donnoir  . Car  cantoft  on  luy  difoit 
que  c’eftoient  des  feditieux  qui  brouilloient  tout  ; tantoft  au 
contraire  on  luy  perfuadoit  qu’ils  avoient  tous  confenti  à la  de- 
pofition  de  S.Cyrille  & de  Memnon  , ou  qu’ils  vouloient  bien  fe 
réunir  avec  les  Orientaux  . 

'On  pretendoit  encore  qu’en  tirant  les  affaires  en  longueur  , j.7«?.«. 
les  Evclques  mourraient  peu  à peu  , ou  fe  lafleroient  de  leur  conf- 
tance  . Mais  ils  eftoient  tous  refolus  à périr  plutoft  que  daban-  e. 
donner  ce  que  T.C.  avoir  fait  par  eux  ; '&  à fe  faire  bannir  eux  b. 
mefmes, plutoft  que  de  quitter  la  communion  de  S Cyrille  & de 
Memnon , [ en  contentant  à leur  depofition.  ] 'Ceux  mefines  qui  p.7«i.b. 
n’avoientjamaisvuS.  Cyrille[jufqu’àceConcile.]eftoient  prefts 
de  fe  bannir  avec  luy  fi  on  le  banniflbit  , & d’expofer  leur  vie 
pour  la  fienne  : Et  ils  venoient  en  pleurant  luy  en  faire  despro- 
teftations  : Ce  que  ce  Saint  raporte  ave.  fujet  à la  grâce  du  Sau- 
veur : 'C’eftoit  encore  un  effet  vifible  des  prières  5c  des  larmes  p.77«.b. 
que  les  fidèles  de  Conftantinople  [ & tous  les  autres]  offraient  à 
Dieu  , de  ce  que  de  tous  les  Evefques  orthodoxes  qui  eftoient  à 
Ephefë , il  n’y  en  avoir  pas  un  qui  ne  demeurai!  uni  avec  les  au- 
tres dans  cette  g.neieufe  refi  lution . 

'Ainfi  l’Eglife  tira  au  moins  cet  avantage  de  la  venue  du  Comte  p.77».b.e. 

Î’ean  , que  ce  Comte  demeura  perfuade  que  ce  n'eftoit  point  par 
es  induirions  de  S.  Cyrille  nid'aucun  autre  , que  le  Concile  agit 
foit  & avoit  agi , mais  par  fon  propre  zele  pour  la  vérité . 'U  fut  b. 
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encore  perfuadé  de  la  fâuflêté  de  quelques  autres  calomnies  4J,‘ 
qu'on  avoit  répandues  contre  S. Cyrille. 

[ Au  defaut  deSCyrille,  J u vénal  demeura  chef du  Concile.-ce 
qu’on  juge  tant  parccqu'il  avoit  déjà  fait  cette  fonétion  , ] 'que 
parcequ’il  ligne  le  premier  une  des  lettres  envoyées  à l’Empe- 
reur : 'ce  qui  n’empefche  pas  que  le  Concile  ne  fe  plaigne  qu'en 
luy  ollant  S.Cyrille , on  l’avcit  laide  fans  chef. 


ARTICLE  LXXX. 


Le  Concile  Me  à l'Empereur  pour  S.  Cyrille  Ü Memnon  : Saint 
Dalmace  empefebe  qu'on  ne  la  lanniffe  . 

' I A A NS  les  maux  dont  l’Eglifeefloit  affligée, elle  ne  pou  voit 

I 3 efperer  de  fecours  que  de  l’autorité  me  (me  de  l’Empereur 
que  l’on  employoit  contre  elle.  'Le  Concile  écrivit  donc,*  & "luy  Non  jy. 
proteila  qu’on  l’avoit  furpris  , en  luy  fàifant  croire  que  c’eftoit 
tout  le  Concile  qui  avoit  depofé  S Cyrille  & Memnon; 'que  cela 
s'efloit  fait  par  un  pani  de  30  Evefques,fans  forme, fans  preuve, 

& par  le  foui  defir  de  venger  la  depofîtion  de  Ne(lorius;Quc  le 
Concile  bien  loin  d’avoir  eu  part  à l’aélion  de  ces  30  Evelques , 
l’avoit  déclarée  entièrement  nulle , & les  avoit  condannez  eux 
mcfmes  pour  ce  fujet  ; 'Qu’ainfi  le  Concile  le  fupplioit  de  leur 
rendre  des  Evefquesqui  nettoient  coupables  que  pour  avoir 
défondu  avec  eux  la  gloire  de  J.  C.  'Cette  lettre  fut  lignée  par 
Juvenal , & par  tous  les  autres  Evefques  du  Concile. 

'Le  Concile  écrivit  en  mefme  temps  "aux  Evefquesqui  ettoient  Non  ji. 
àConftantinopIe,  une  lettre  [qui  eft  perdue.  J II  leuren  écrivit 
[peu  après  ]unc  autre,  adrefiéeauffi  aux  Preftres  & aux  Diacres 
de  CcnflantinopIe.'H  y reprefenteavcc  beaucoup  de  vehemence 
l’opprcffion  qu’il  fouffreit  depuis  trois  mois  , & la  refolution 
forme  où  il  eftoit  de  ne  fc  relafcher  en  rien  II  conjure  ces  mem- 
bres & ces enfons du  Concile  , daller  trouver  l’Empereur , de 
luy  reprefcntcr  la  violence  qu’on  leur  fait , & les  maux  qu'ils 
fouflrent  ; de  luy  demander  le  rétabliffement  des  Prélats  qu’011 
ne  pcrfecutoit  que  parcequ'ils  avoient  témoigné  plus  d’ardeur 
que  tous  les  autres  contre  les  erreurs  de  Neflorius;  & que  pour 
les  autres  , s’il  ne  veut  pa6  leur  accorder  l’honneur  de  l’aller  fà- 
luer  , il  ne  leur  refufora  pas  au  moins  la  liberté  de  retourner  à 
leurs  Eglifos/Cette  lettre  fut  fignéepar  les  principaux  des  Evef- 
ques. 
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4i'.  'Ils  y joignirent  un  billet  par  lequel  ils  reprefêntoient  plus  en  e. 

particulier  combien  ils  foudroient  àEphefe,  afin  qu’on  eninfbr- 
maft  l’Empereur.  Ce  billet  femble  parler  à plufieurs;&  on  mar- 
que qu’il  fut  envoyé  au  Clergé  de  Conftantinople  . 'Neanmoins  Mtrc.ti.pr  p. 
Saint  Dalmace  répondant  allez  clairement  au  mefme  billet,  dit  i7‘ 

Îu’il  luy  avoir  efté  envoyépar  JeConcile/&c’eflcequ’a  fuivile  p-js. 

'GarnierfOn  ne  voit  point  par  qui  ces  lettres  furent  portées . ] 

'Un  Théodore  qui  efloit  en  ce  temps-ci  à l’Empereur  en  qualité  Cooct.4.p.j tt 
de  Magiftrien  [ou  Courier,]  dit  dans  le  Concile  deCalcedoine  , c' 
qu’il  avoit  fêrvi  de  député  à & Cyrille , particulièrement  dans 
le  temps  du  Concile  d’Ephefe,  & qu’il  avoit  fêrvi  ce  Concile 
d’une  manière  irreprehenfible  ; ce  qui  avoit  porté  depuis  Saint 
Cyrille  à le  faire  Diacre  de  (b n Eglife  . 

[L’Abbé  Dalmace  ayant  receu  ce  que  le  Concile  écrivoit  ou  à 
luy  en  particulier,  ou  en  general  à tout  le  Clergé  de  Conflanti- 
noplejil  en  fit  part  à tout  le  Clergé,  aux  Abbez,au  peuple:  & Mcrc.p_3 1. 
comme  Dieu  ne  vouloitfèfervirquedeluy  pour  faire connoiftre 
la  vérité,  & pour  affilier  le  Concile  dans  l’accablement  où  il 
efloit,  il  porta  la  chofe  jufqu’à  l’Empereur  , & luy  fit  connoiilre 
avec  quelle  infblence  & quelle  injuftice  on  opprimoit  une  af- 
fembléefi  nombreufê&  fi  fâcrée.'La  manière  dont  IcComteJean  Conc.ti.p.753 
avoit  raporté  les  chofès , donnant  lieu  de  croire  à la  Coar  que  f* 
tout  le  Concile  avoit  confenti  àladepofition  de  S Cyrille  & de 
Memnon  , on  y délibérait  déjà  de  les  envoyer  en  exil . [ Les  ex- 
hortations  de  Dalmace  dépendirent  apparemment  une  fêntcnce 
fi  prejudiciable  à l’Eglife , & donnèrent  lieu  ] 'à  l’efperance  que  P-77K- 
l’on  avoit  d’obtenir  quelque  chofe  de  favorable  de  l'Empereur , 
comme  on  le  voit'dans  une  lettre  écritedans  le  mefme  temps . 

[Dalmace  ne  dit  riende  ceci  dans  la  réponfe  qu’il  fit  au  Con- 
cile , fbit  par  modertie  , fèit  qu’il  n’cufl  pas  encore  parlé  à l’Em- 
pereur. ] '11  témoigne  feulement  prendre  beaucoup  de  part  à ce  Merc.p.j;, 
que  les  Evefques  foudroient , & aux  victoires  que  Dieu  leur 
feiflôit  remporter  par  leurs  fôuflrances  mefmes;  & leur  prorefie 
qu’il  avoit  toujours  efté  & qu’il  ferait  toujours  preft  d’executer 
tout  ce  qu’ils  defireroient  de  luy,[&  par  le  refpcél  qu’il  lourde- 
voit , ] ôc  plus  encore  pareequ’il  s’agilloit  de  la  foy . 

[Cette  lettre  accompagna  fans  doute  celle  que]  les  Evefques  Conc.p.77». 
Non  qui  eftoient  à Conftantinople  écrivirent  au  Concile  "le  zo  de  d,e‘ 
Mefori,[c’eflà  dire  le  1 3 d’aoufl  jllsradrefîêrent  nommément  à 
S.  Celeftin,  S.  Cyrille,  Juvenal . Firme , Memnon  , & quelques 
autres.  'Ils  difent  que  le  foin  qu’on  avoit  de  garder  tous  les  che-«lr7J- 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XIV.  N n n 
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mins,leur  ayant  oflé  le  moyen  de  s'unir  au  Concile  autant  qti’ils  43 '* 
l'eu£fcni  fouhaké  , ik  s’eftoicnt  contentez  de  s’y  unir  par  leurs 
vœux  & par  leurs  prières;  qu’ils  uni  (lent  leurs  fentimersàceux 
des  Pères,  pour  défendre  ceux  qu’ils  défendent , pour  condaaner 
ceux  qu’ils  condannent  ; qu'ils  efliment  leurs  fouflisaccs  de 
ieureufes , & gloricufes,  & qu'ils  font  tous  prefts  d’y  aller  pren- 
dre part  s’ils  le  jugent  à propos , ou  de  leur  rendre  à Conffaati- 
. nople  tous  les  fervices  qu’ils  leur  voudront  demander;  Que  leur 
1 fejouren  cette  villenÿ  avoir  pas  eiVé  tout  à fait  inutile,  qu’ils  y 
a voient  fortifié  les  peuples,  animé  le  zele  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes,&  fécondé  lesPreftres  en  tout  ce  qu’ils  avoient  defiré 
d'eux  ; Et  qu’ils  pouvoient  peut-eflre  y rendre  encorequelque 
fervice,  pu  i (qu  'on  fai  foi  t efpcrer  quelque  çhofe  d’aflèz  favorable 
de  la  part  de  l’Empereur . 

♦$>  <M>  <i*&  <M>  4M»  <i<& 

ARTICLE  LXXX1. 

Le  Concile  écrit  de  nouveau  à /’ Empereur  , 6 f demande  le  fe- 
coun  dei  Orthodoxe i de  Conflantinople , qui  prefentent  une  re- 
quefle  genereufe  à F Empereur  : Paix  de  Saint  Cyrille  dam  j a 
prifon  : Il  éclaircit  [es  anatbematifmet . 

[T  ’On  écrivit  encore  d’autres  lettres  de  Conflantinople,  par 
Cenc.t.j.p.7«a  | „ leiquelles]  le  Concile  apprit  la  mauvaife  difpofition  où  la 
«'cljjs.t,  relation  du  Comte  Jean  avoir  mis  la  Cour.aOn  en  fut  fort  alar- 
mé.&  ce  fut  ce  qui  obligea  le  Concile  à écrire  une  fecondclettre 
p.77  6-«*  à l’Empereur, ’&  d’autant  plus, qu’on  doutoit  fort  fi  la  première 

P.760.C.  luy  avoir  efté  rendue.  'On  luy  temoignoit  qué  (à  lettre  apportée 

P.7J7P-  parle  Comte, avoir  caufe  beaucoup  de  douleur  au  Concile, 'tant 

parcequ’elle  eftoitadreffée  indifféremment  aux  féhifma tiques  de 
1 Orient, & mefmc  aux  Pelagiens,a u (Ti-bien  qu’a u x Ort hndoxes; 
t-tsr-  'que  pareequ’il  y paroiflbit  qu’on  avoir  furpris  lâMajcfté,&  qu’on 

luy  avoir  perfuadé  que  tous  les  Evefques  avoient  depofe  S.Cyrille 
& Mcinnon  ce  qui  efloit  abfolument  faux;  Que  le  Concile  œcu- 
ménique appuyé  par  Rome,&touc  l’Occident  par  toute  l’Afri- 
que & toute  l’iUyrie.n’avoit  depofï  que  le  feulNeflorius , mais 
qu’il  cflimoit  & honorait  les  deux  autres , à caulê  de  leur  zele 
pour  la  pureté  de  la  foy;Que  cette  mefmeraifon  ayant  porté  les 
partions  de  Neflorius  à condanner  ces  deux  Evefques , fans 
obfêrvcr  mefme  aucune  forme  , le  Concile  leur  avoit  refùfé  fa 
communion,  & la  leur  refufêroit  toujours,  jufqu’à  ce  qu’ils 
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4,1  * euflënt  fait  une  fâtisfa&ion  légitimé  pour  cet  excès , & pour  les 

autres  dont  ils  eftoienc  encore  coupables'.  'Le  Concile  ajoutoità  p.7«o>. 
cela, que  fi  l'Empereur  defirort  d’élire  pdememerrt  informé  de  Ea 
Note  60.  vérité  des  chofës  , ''il  luy  philt  de  permettre  qu’otr  frry  députait 
quelques  Evefques  tels  qu’il  jugèrent  plus  à propos  de  mander . 

'Le  Concile  en  envoyant  cette  kttrea  Cnn  fia  rrriiople>  ou  peu  p.77j.J|77Sv, 
après  l’avoir  envoyée,  répondit  aux  Evefques  qui  eftoient  en  la 
incline  ville.  11  les  remercie  de  la  port  qu’rb  pre noient  à leurs  p.T7}-&« 
fouffrances.'par  unefpritde  charité  qui  leur  donnoit  suffi  part  à p. 7 ?«.<•. 
fëscouronnes  , s’ilenmeritoit  quelqu’une.  'Il  les  remercie  encore  H7  7 J «- 
plus  du  fêcours  qu’ils  luy  donne» ent  par  leurs  prières , '&  fë  rc-  p-77‘* 
jouit  de  ce  que  l’oppreffion  & les  {«ines  qu'il  endurcit  eftoient 
enfin  venues  jufiju’a  leur  connoifTance . 'Il  leur  confeille  de  de-  ,.d. 
meurer  à Conftantinople , puifqtre  le  plus  grand  fervice  qu’ils 
pouvoient  rendre  à l’Eglifë  , efloit  de  luy  mander  ce  qui  s’y 
paffoit,  & de  faire  connoiflre  aux  Fidèles  de  cette  ville , mais 
particulièrement  à l’Empereur , le  véritable  état  oh  les  chofës 
eftoient  à Ephefë.'Il  les  prie  encore  de  faire  fôuvenir  l’Empereur 
des  lettres  que  le  Concile  luy  a voit  écrites , en  cas  qu’il  les  euft 
receues,  ou  de  luy  faire  connoiflre  ce  quelles  contenoient , & ce 
qu’on  travaiüoit  fi  fort  à luy  cacher. 'Il  leur  envoya  une  copie  de  c. 
quelques  pièces  qu’on  leur  a voit  déjà  envoyées , mais  qui  appa- 
remment n’cftoient  pas  venues  jufques  à eux. 

'Les  Prélats  à qui  cette  lettre  eft  adreffée,  font  fêpt  Evefques  p.77j.d. 
nommezjmais  que  nous  ne  connoifTons  point. JU  y avoir  encore  P.77U. 
alors  à Conftantinople  trois  Evefques  d’Egypte,  [outre  S.  Procle 
qui  y eftoit  auffi  apparemment.  Je  nefçay  pourquoi  la  lettre  ne 
leur  eft  point  adrefléc  , ni  pourquoi  00  ne  voit  point  que  Saint 
Procle  ait  eu  aucune  part  dans  toutes  cesgrandes  affaires,  Jquoi-  evtp.jj.p. 
que  ç’ait  efté  par  fës  travaux,au(fi-bien  que  par  ceux  du  Concile 
! d’Ephefe,  que  les  Egides  ont  rejetté  le  dogme  de  Neftorius . 

'Ce  fiit  auffi  en  ce  temps  là  que  Saint  Cyrille  écrivit  une  lettre  rw.p.7«o. 
adrefTée  au  Clergé  & au  peuple  de  Conftantinople  , pour  leur  ré- 
apprendre l’état  des  affaires  du  Concile, 'afin  qu’ils  en  infbrmaf-  p.76i.«.b. 
fait  tout  le  monde , particulièrement  les  fâints  Abbez  ; [ ce  qui 
femble  marquer  qu’il  écrivoit  à quelques  particuliers,  & ton  paj 
à tout  le  peuple.JIl  craignoit  que  le  Comtejean  eftant  de  retour  b. 
à Conftantinople,  n’y  raportaft  les  chofës  autrement  qu'elles  ne 
s'elfoient  paflees,  afin,  dit-il , de  plaire  à de  certaines  pjcrfonnes . 

[Ce  fût  peut-eftre  encore  dans  le  mefme  temps Jqu'il  écrivit  à p.771  «. 
Theopemptc[dc  Cabales,]  à Daniel  [de  DarnisJ  & » Potamcn, 
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Meic.(jr.p.jj.  tous  trois  Evefques  [d'Egypte,]  qui  [apparemment  jefioient  alors  4,u  • 

Conc.p.;7».  à Conftantmojje . 'il  leur  mande  aufli  en  peu  de  mots  ' l’état  où  &». 
eftoit  le  Concile  depuis  l'arrivée  du  Comte  Jean  . 

[L'ordre  du  temps  nous  oblige  de  croire,  que  les  Orthodoxes 
de  Cooftantinople  n attendirent  peut-eftre  pas  lesdermeres  let- 
tres que  le  Concile  leur  écrivoit , pour  faire  un  dernier  effort , 
afin  d éclaircir  l’Empereur  de  toutes  chofes,  & obtenir  de  Iuy  la 
P 7r7.7*o.  liberté  de  S Cyrille.]  Nous  avons  encore  une  requefte,  ou  plutoft 
une  proteftation  que  tout  le  Clergé  de  Conftantinople  adrefle  à 
ce  Prince , extrêmement  forte  & genereufe . Us  difent  d'abord, 
que  comme  la  religicn  Chrétienne  oblige  les  fujecs  à obéira  leurs 
Princes,  elle  veut  aufli  que  lorfquon  ne  leur  peut  obéir  fans 
bleflcr  ion  a me  , en  leur  parle  avec  la  liberté  6c  le  courage[d’un 
enfantée  Dieujparticulicrement  fi  ces  PrinceseftaDt  Chrétiens, 

[ne  peuvent  trouver  mauvais  qu’on  leur  défère  moins  qu’à  celui 
qu’eux  mcfmes  adorent.jlls  ajoutent  à cela  qu'ils  croient  devoir 
ufer  de  cette  liberté  iâinte  , puiiqu’en  condannant  S.  Cyrille  & 

Memnon  fous  un  faux  prétexte  de  paix  , & pour  ne  pas  laiflcr 
defunhr  quelques  provinces  de  l'Orient ,on  met  la  divifion,  & on 
allume  la  guerre  dans  toute  IEglife,6cqu’endepoiàntNellorius 
d'une  part,6c  tous  les  Evefques  Catholiques  de  l'autre  en  la  per- 
fonnedeS.Cyrille,  on  Iaiflc  les  Ariens  & les  Eunomiens  maiffres 
de  rout.lls  proteffent  que  pour  eux  ils  font  refolus  des’expoferà 
toutes  fortes  de  dangers  avec  ceux  qui  ont  la  mefmefoy  qu’eux,  i 

r-777'f-  & de  fouflrir  pour  cela  jufques  au  martyre . 'Ils  fuppofent  que 

l’Empereur  favoit  déjà  le  témoignage  que  le  Concile  Iuy  avoir 
rendu  de  la  fby  très  pure  de  S.  Cyrille  . 

[Ce  fut  peut-eftre  après  cette  requeffe,à  laquelle  Dalmace  avoit 
Mtrc.p.jt.  fans  doute  beaucoup  de  part , ] 'que  le  Concile  Iuy  écrivit  une 
lettre  de  remerciement  & d’eloges,  que  nous  avons  encore,  dans 
laquelle  neanmoins  le  P.Garnier  dit  qu’on  avoit  mélé’des  chofes  «• 
fâuflès  : Il  s’en  efl  reforvé  le  jugement , n’ayant  pas  voulu  que 
nous  viifions  ce  qu’il  croyait  indigne  d’eftre  vu;  [ quoique  dans 
des  pièces  que  l’on  donne  au  public,  on  foit  bienaife  d’avoir  tour 
ce  qui  eft  dans  les  manuforits/c  de  ne  s’en  pas  raporter  au  juge- 
ment d’un  autre  , auquel  on  ne  fe  fie  pas  toujours . J 
Camr.t.j.p  Tss.  'Alype  "Curé  de  l’Eglifo  des  Apoftres  eut  part  à une  aérien  fi 
1.7*3.71*.  hardie/fic  il  écrivit  enfuite  à SCyrille  une  lettre  pleine  d’elogcs 
fur  la  confiance  avec  laquelle  il  défèndoit  la  vérité  & foufiroit 
pour  elle , comme  un  fécond  Athanafe  ; ne  le  traitant  de  rie» 

»■  Je  yeafe  nue  notsi  ï ety»  AaNftarhr  > cil  un  gloft  aioutfe  à U lettre  . 
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*}u  moins  que  de  martyr.  'II  envoya  cette  lettre  par  le  Diacre  Can-  n*»*î 
didien.qui  arlloit  apprendre  à Saint  Cyrille  & aux  autrcstout  ce 
qu’on  avoir  fait  [ pour  eux  . .)  , 

'Il  paroift  que  le  Concile  écrivoit  & députent  [non  feulement  ■PW*Wf« 
à Conllantinople , mais  encore]  à Antioche  &endivers  autres 
endroits , pour  faire  connoiflre  partout  la  juftice  defon  procédé, 

& nqjuftice  des'  Orientaux  . 

'Durant  que  tout  ceci  fe  pafloit,  S. Cyrille  eftoit  toujours  dans  oj-p-ma. 

' £a  captivité  , 'gardé  fort  étroitement  par  des  foldats  , qui  cou- 
choient  mefme  à la  porte  de  fâ  chambre.' Et  il  îgnoroitcequi  ar-  P-77i.c- 
riveroit  de  tout  cela  , [ ayant  grapd  fujet  de  craindre  qu’aprés 
l’avoir  dépouillé  du  patriarcat  d’Alexandrie,  on  ne  le  reléguai! 
pour  toute  fa  vie  en  quelque  lieu  bien  éloigné, Jcomme  il  lavoit  p-p*»*» 
que  l’on  en  deliberoit  à la  Cour . [ Car  c’efloit  la  fuite  ordinaire 
& comme  neceffairede  la  depolîtion  des  Evefques.]  Cependant 
il  rendoit  grâces  à Dieu  dans  fon  affliélion , & eltoit  preft  de 
fouffirir  avec  joie  tout  ce  qu’il  luy  plairait  de]  kiy  envoyer  ; 
fâchant  que  ce  que  l’on  fouflie  pour  fon  nom  ne  peut  eftre  fans 
recompenfe.  .1  ^ • ■ . 

[ Entre  les  occupations  au/quelles  il  [s’appliqua  dans  le  loiCr 
quefes  ennemis  luy  procuraient  autaot  qu'ils  pouvoient,  il  faut 
mettre  l’explication  qu’il  fit  de  fes  anathematiûnes.Car  comme 
les  Orientaux  les  luy  reprochoient  fans  ceffe,  qu’ils  pretendoient 
y trouver  des  herefies,&  qu’ils  en  fàifôient  la  principale  matière 
de  là  depofition,&  de  tout  le  trouble  qu’eux  mefrnes  caufeient 
dans  l’Eglife;  ] le  Concile  le  pria  d’en  vouloir  faire  uneexplica-  p.»i  i.s. 
tion  , qui  en  puft  éclaircir  les  difficultés 'Il  fit  donc  cette  expli-  p.ix. 
cation  , oh  il  prétend  d’abord  que  l’obfeurité  que  quelques  uns 
trouvoientdans  fes  paroles  , ne  venoit  que  de  ce  qu’ils  s’eftoient 
engagez,  à défendre  lesimpictez  de  Neftorius , ou  de  ce  qu’ils  fe 
laifloient  furprendre  par  ceux  qui  y eftoient  engagez.Le  titre  de 
cet  ouvrage  porte'qu’il  le  prononça  dans  le  Concile  ;[ce  qu’il  fit 

Sut-eftre  depuis  qu’il  fut  libre  . 'Une  l’acheva  qu’aprés  que  les 
dentaux  eurent  député  à Calcédoine, comme  nous  allons  voir, 
au  commencement  de  feptembre . ]'Car  ils  1‘envoyercnt  à leurs  hmu, 
députez  comme  une  chofe  toute  nouvelle^ Mais  au  lieu  d’y  re- 
connoiftre  la  vérité,  J ilsdifeot  que  S.  Cyrille  ne  fait  qu’y  décou- 
vrir encore  plus  clairement  fon  impiété  . 

; V.-::  r. 
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ARTICLE  LXXXIL 

Le  Concile  envoie  à l'Empereur  huit  députez  > obligez  d*  Suivre 
leur  inflrLftion  : Verinien  de  Perge  demeure  chef  du  Concile. 

[T  A généralité  avec  laquelle  le  Concile  d’Ephcfe  & le  Clergé 
L/  de  Cooftanrinople  avoient  défendu  la  vérité,  fut  enfin 
benie  de  Dieu . L’Empereur  touché  ou  par  leur  confiance,  'ou  Not«  6.. 
Ccne.uj.p.71*.  pr  quelque  autre  raifon  qui  ne  nous  eft  ps  connue , ] 'accorda 

* b’  enfin  à la  prière  du  Concile  , que  quelques  Evefijues  le  vinflént 

informer  de  la  vérité  des  choies  : £c  il  permit  au  Concile  de  de- 
F.71  j.O.  puter  pour  cela  ceux  qu’il  voudrait.  'Il  donna  la  mefme  permif- 
r7«’.e.  fion  aux  Orientaux. 'Ce  fut  luy  qui  ordonna  qu’on  luy  envoieroit 
*1!  In  ”1**1  huit  Ev5^aes  de  oefte  . 'Ils  avoient  ordre  de  venir  à Nit.  «1. 
nos  S.c.  ' ’*  Conftantinople.*Le  Comte  Jean  fit  faveir  la  volonté  de  l'Empe- 
mir  aux  uns  & aux  autres.bLes  Orientaux  le hafterent  d'y  fâtif 
s P7,,rf.  c&  les  Catholiques  encore  plus , [ quoiqu'ils  piaillent  en 

* m*i  4.  quelque  forte  pr  une  députation  û égalé , l’avantage  que  leur 

donnoit  leur  grand  nombre . } 

'S.Cyrille  iôuhaitoit  fcrt  d’elîre  du  nombre  des  députez,  tant 
pour  avoir  la  fausfa&ion  de  voir  l’Empreur,  [&  de  fc  juftifier 
des  mauvaifès  imprellions  qu’on  luy  enavoit  données, jque pour 
pouvoir  convaincre , en  prelênce  de  ce  Prince,  Jean  d’Antiocise 
[chef  des  députez  des  Qrientaux,]de  l’injuftice  du  jugement  qu’il 
a voit  rendu  contre  luy , '&  encore  pour  fe  pouvoir  purger  des 
calomnies  repndués  contre  luy  pr  d’autres,  [ c’eft  à dire  pr 
Queremco  , hophronas  , & leurs  compgnons . Il  n’en  fut  ps 
P-?*"  v47*s  d ncanmoins,]&  demeura  encore  prilbnnieravec  Memnooi'TEm- 
aMccj.j.p,.  pCTenr  ayant  peutefire  voulu  qu’on  les  retmfi  julqu  au  jugement 
de  l’aflaire . 

Conca.^^,  'Le Concile choifit donc  pourfesdeputez  fept  Evefques,Arca- 

de(  Légat  duPap,ÿuvenal(deJerulâlem,}Flavien[dePhilippes,] 

Firme  [de  Cefarée  enCappdoce,]Theodote[d’Ancyre,]  Acace 
[dcMeHtene,}&  Evopcefde  Ptolemaiide,Javec  lePreftre  Philippe 
Légat  du  Pape.  [ Le  Concile  put  avoir  choifi  Arcade  à deflêm, 
afin  que  fi  les  députez  fe  renoonf  roient  avec  les  Orientaux , ils 
ne  fuflènt  ps  obligez  de  ceder  le  rang  à Jean  d’Antioche  leur 
chef  : Ce  fut  pu t-efire  encore  pur  cela  qu’il  le  nomma  devant 
Juvenal , après  lequel  ilpûbit  en  d’autres  rencontres  ; & que 
pour  autoriferce  rang,il  nomma  auffi  Flavien  Légat  de  Thefla- 

i« 
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«i<-  JoBÎquc avant  FirmedeCefaréejLorfqueMaxicriien  eutefte  fait  p«>t»d>°<7- 
EvefquedeConûantinople,  Juvenal  eft  nommé  le  premier  «prés  * 
luy, devant  Areade:'&  il  tient  k premier  rang  dans  des  aitos  faits  y1 
•eu  confequoncede  cette  députation  . fiaweo  eft  au»  quelque-  4‘0*r*- 
fois  mis  devant  Arcade,  {Entre  ks  Bloques  qui  demeureront  à 
Ephefe.ce  ne  futlpas  Projette  lautre  LqgatdeRotne  qui  prefidaj 
'mais  Verinicn  de  Perge,£qui  eftoit  apparemment  le  plus  ancien 
des  Métropolitains  . ] 

'Arcade  & les  autres  furent  dope  depupez  detoutela  terre  , P 7‘o  t- 
pour  aller  défcndre[devant  l’Empereurjles  intererts  delà  foy.ceux 
des  autres  Evefques  leurs  pères  & leurs  freres  nommément  P *; 
ceux  de  S.Cyrille&de  Memnon  'Ils  font  marquez  en  un  endroit  *P-r.7jo,*  j«; 
nomme  députez  de  Saint  Cjrille^uflibienquedu  Conale.'D.mi 
l’inftrudlion  & le  pouvoir  que  Je  Concile  leur  donna  , il  leur 
défendit  de  recevoir  les  Orientaux  à leur  communion  en  quelque  ; , ' 

maniéré  que  ce  fuft  ; de  quoy  il  doqpe  pluûeurs  raifons . 'Que  û k- 
l’Empereur,  à qui  il  faut  obçïr  ep  tout  ce  qui  fe  peut,  le  vouloir 
sbfolumcnt  , le  Concile  coofent  qu'ils  promettent  de  le  faire,  <c 
pourvu  que  les  Orientaux  confentiflent  à fbukrirela  depofition  ....  . . 
de  Neftorius , à anathematizer  fes  dogmes  , àrejetter  tous  ceux  t - , , 

qui  les  tenoient , ou  les  a voient  tenus  ouvertement,  à demander 
par  écrit  pardoo  au  Concile  de  la  manière  dont  ilsavoient  traité 

5 Cyrille  & Memnon,  & à fe  joindre  avec  les  Catholiques  pour 

« t «Stuc,  demander'leur  délivrance,  Qu’en  ce  cas.disje,  ils  pourraient  leur 
v<'.  promettre  la  communion, mais  non  pas  la  leur  donner  qu’ils  n’en 

euffent  écrit  auConcilc,'&n’en euflent  eu  fon  contentement, &quq  A .... 
mefme  S Cyrille  & Memnon , ( à qui  on  donne  aulfi  en  cet  endroit 
k nom  d’Archevefques ,)  rieuflent  efté  actuellement  délivrez. 

[Quoique  ces  députez  fu (lent  les  principaux  des  Pcres,  ] nean-  ‘■i- 
moins  k Concile  leur  déclare  que  s'ils  ne  fuivent  exactement 
cette  ioftrudion  , fans  rien  faire  de  plus  ni  dç  moins,  non  feule-  , r 
ment  il  les  defâvouera  , mais  qu’il  les  privera  mefme  de  fa  cora- 
mumon.'Cetaéte  fut  ligné  par  Verinicn  de  Perge.dc  par  tous  les  VI,P-R  vi- 
autres  Evefques.  'Il  eft  adrefle  à Philippe  Preftre  Légat  du  Pape,  <rr.7So.4ji 

6 aux  Evefques,  Arcade  [dont  on  ne  marque  point  la  légation,]  *r'p,!71' 

J uvcnal,  Flavien,  & les  autres  [Cet  honneur  qu'on  fait  ici  à Phi. 

lippe  eft  affurément  furprenant,&  contraire  à tous  les  autres  en- 
droits où  le  Concik  perle  de  luy  ,]  'mefme dans  cette  députation.  t.j.p.7iij. 
'M.<  de  Marca  fe  contente  de  dire  que  c’eft  une  erreur  grofïiere  MerjoiU  j.c. 
des  copi  fies . [ Je  voudrois  qu’il  l’euft  hien  prouvé . ] * Le  Concile  -»|r 
donna  encore  [à  fes  Légats]  des  écrits  contradictoires.  [Je  ne  fçay  7*  >A 
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F-7  ' ce  quc’cela  veut  dire,  J&  une  lettrede  creance  pour  l’Empereur,  4JI* 

où  ils  font  un  abrégé  de  tout  ce  qui  s’eftoit  palfé  à Ephefe  , & 
conjurent  l’Empereur  de  leur  rendre  à tous  la  !iberté,en  la  ren- 
dant à S.  Cyrille  & à Memnon,  pui/qulls  citaient  tous  dans  les 
mefmes  interefts,&  dans  la  mefme  foy,&  que  fi  ces  deux  eftoient 
hérétiques  , ils  l’cftoient  tous  avec  eux  . 

ARTICLE  LXXXIII. 

Les  Orientaux  envoient  aufft  huit  député ^ à l'Empereur  : Nejlormf 
eft  banni . ’ 


Conc.t.j.p.7»!  ' A Près  que  les  Légats  du  Concile  furent  envoyez, les  Orien- 
«PW&  taux  envoyèrent  aufli  les  leurs,  • qui  eftoient  huit, b Jean 

*7.714. z»j-743  d’Antioche  mefme  Jeande  Damas, Himere  de  Nicomedie,  Paul 
*■  d’Emefe,  Macaire  de  Laodicée,  Apringede  Calcide , Theodoret 

de  Cyr,&  Hellade de Ptolemaldefen  Phenicie, ville  celebredans 
nos  hiftoircs  fous  le  nom  d’Acon  ou  Acre.  [Je  ne  fçay  pourquoi] 

P.7M.71J.  'il  eft  dit  de  quelques  uns  d’eux  , qu’ils  partaient  pour  d’autres 
P.71J.  Evefoues,  paitie  prefens  à Ephefe,  partie  abfens  . 'Leur  Concile 
leur  donna  un  pouvoir  abfolu  d’agir  & de  parler  comme  ils  le 
jugeroient  à propos  pour  foûtenir  ce  qui  avoit  efté  fait  jufques 
alors , & de  ligner  mefme  au  nom  de  tous , les  accords  ou  les 
autres  a (Ses  qu’il  foudroie  foire  ; promettant  d’avouer  tout  ce 
qu'ils  auroient  fiit , & de  ligner  fansdilficultétoutcequ’ilsleur 
7715.^1.  envoÿeroient  à ligner  :,'fuppofont  toujours,  ajoutent-ils,  que  les 
articles  & les  anathematifmes  de  Saint  Cyrille  feront  rejettez , 

».  comme  contraires  à la  foy  Catholique  & Apoftolique.'Alcxandre 

d’Hieraple  ligna  cet  a£le  le  premier, [comme  demeurant  chef  du 
Concile-, ]&  dans  fit  lïgnature,  il  marque  pofitivement  cette  cou-' 
t|7i».al74«.t  dition.  'Dorothée  de  Marcianople , & le  reftede  leurs  Evefques 
lignèrent  enfuite . - 1 > . 

[11  n’y  eft  point  parlé  de  Neftorius.]  'Il  eft  certain  neanmoins 
que  les  Orientaux  s’engageront  à Ephefe  de  ne  confentir  jamais 
Cc«c.t.3  p.7»t.  à fa  depofition . 'Ils  mirent  en  mefme  temps  entre  les  mains  de 
leurs  députez  un  Tome  , [ c’eft  à dire  fans  doute  l’écrit  où  ils 
avoient  mis  le  lymbole  de  Nicée , fans  ofer  s’expliquer  fur  lln- 
p 744-4.  carnation , parcequ’ils  ne  s’accordoient  pas.  ] 'Les  députez  furent 
aufli  chargez  de  demander  qu’on  permift  aux  Evefques  de  s’en 
p.7ji*  retourner  au  pluftoft  en  leurs  egfifes . 'Ils  partirent  enfuite  pour 

Conftantinople"avant  le  15  d’aouft,[&  y allèrent  ce  femble  parNon  «j, 

terre,] 
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terre,]  puifqu’ils  n’arriverent  à Nicomedie  que  vers  le  premier 
jour  de  feptembre  . 'Himere  n’eftoit  pas  encore  arrivé  le  4 du  f.73M*p-p- 
mefme  mois, ayant  pcut-eltre  eu  quelque  incommodité, ou  quel-  ,1,*‘ 
que  autre  empefehement  qui  l’avoit  arrefté  en  chemin. [II  avoit 
fans  doute  paffé  par  Nicomedie  dont  il  eftoit  Evefque . 

Avant  que  les  députez  des  deux  partis  fû  fient  arriveziJl’Em-  p.7ir.d;ui- 
percur  jugea  plus  à propros  qu’ils  n’entrafTent  point  à Conftanti- 
nople  depeur  qu’il  n’y  arrivait  du  trouble,  foit  à caufe  des  moines 
'qui  eftoient  entièrement  oppofez  aux  Orientaux,  auffibienque  p.7j«  733. 
tout  le  Clergé, [foit  par  les  intrigues  des  amis  de  Neftorius.]'  Ainfï 
ilsdemeurerent  à Calcédoine, [qui  eflde  l’autre  coïté  du  Bofpho- 
re,J&  qui  fc  regardoit  quelquefois  comme  un  fobourg , & une  ap.p.  7:4.  i -.3. 
partie  de  Conftantinople.  [Ce  fut  là  que  les  affaires  du  Concile 
le  terminèrent  enfin  à l’avantage  de  l’Eglife.'  &c’e(l  des  Orien- 
taux mefmes  que  nous  en  apprendrons  le  détail  ] 

'La'premiere  viétorie  de  l’EgIife,fut  l’ordre  que  l’Empereur  t.3  p.73t-j. 
fit  donner  à Neftorius  de  fôrtir  d’Ephele,  & daller  oh  il  luy 
p!airoit[hors  Conftantinople,  ] 'ou  plutoll  de  fe  renfermer  dans  ap.p-7s1.f1f. 
lbn  mooaftere  [d’Euprcpe  prés  d’Antioche  ; ] 'ce  qui  luy  oftoit  B.r.4î,. 
toute  efprrance  de  rentrer  jamais  dans  Ion  fiege.  II  dit  qu’il  avoit  Evig.t 
luy  mefmedemandé  la  permifliondefëretireren  fon  monaftere  l6,‘ 
d’Antioche  : 'Et  les  Orientaux  femblent  dire  auffî  qu’il  avoit  Conct.j.p. 
fouhaité  de  fe  retirer,  & de  vivre  dans  le  repos , pour  éviter  le  741  e- 
trouble  & le  tumulte.'Ilavoit  au  moins  proteflédans  fa  lettre  à «p.p.iot.k. 
Scholaftique  , qu’il  préférait  le  reposée  la  folitude  à l’honneur  de 
l’epifcopat'Mais  il  lemble  qu’il  en  euft  auffi  écrit  au  Prefet  du  Pt711,}  lt_ 
Prétoire  [Antioque,  ] en  luy  témoignant  qu’il  s’ennuyoit  fort  à 
Ephefë,  & qu’il  euft  biendefiréd’enfortir.  Antioque  luy  manda 
donc  par  un  billet  fort  civil,  que  puifque  cela  eftoit,  on  luy  en- 
voyoit  des  [gardes]  pour  le  fervir  , & le  conduire  jufques  à fon 
monaftere;  Qu’il  pouvoir  choifir  quel  chemin  qu’il  luy  plairait, 
par  mer  & par  terre  ; Qu’il  y avoit  ordre  de  luy  fournir  des  voi- 
tures, & de  le  défrayer  partout.  'Neftorius  comprit  fort  bien  que  ( tj. 
c’eftoit  un  ordre  de  l’Empereur  qui  l’obligeoit  de  fe  retirer  en 
fon  monaftere  . II  répondit  à Antioque  qu’il  fe  trouvoit  honoré 
d’eftre  depofé  pour  la  défénfé  de  la  foy  ; mais  qu’il  demandoit 
encore  la  grâce  qu'il  obtinft  du  Prince  des  lettres  publiques  qui 
condannaflcnt  'les  anathematifmes  de  Cyrille , & qui  puflent 
eftre  lues  daus  toutes  les  Eglifes. 

[Cet  exil  forcé  ou  voIontairejYut  fort  fenfible  aux  Orientaux , p.713  fie. 
comme  ils  l’avouent  eux  mefmes;  & ils  le  confidererent  comme 
HiJl.Eccl.Tom.XJV.  Ooo 
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T'?**-  la  confirmation  de  toutcc  qu’avoit  fait  le  Concile. 'Leur  députez  4JU 

l’apprirent  par  le  bruit  public  en  arrivant  à Calcédoine,  comme 
une  choie  faite  il  y avoit  déjà  huit  jours, ["vers  le  15  d’aouft.]  Ils  v- u 
en  demandèrent  des  nouvelles  aux  autres  Orientaux  quieftoient 
à Ephefè,  par  une  lettredu  4 de  feptembre,  & ce  fut  la  première 
qu’ils  leur  écrivirent  depuis  leur  arrivée  à Calcédoine . 
r-7»>  ‘Le  mefmejour  4 de  feptembre  ils  attendoient  l’Empereur  qui 

devoit  pafler[le  Bofphore,  & venirjau  palais  de  Rufin, prés  de 
Calcédoine , pour  les  y entendre . Ils  parodient  remplis  d'efpe- 
rance,  pourvu  qu’on  prie,  & qu’on  fbit  ferme  . [ Us  ne  parlent 
point  qu'on  euft  encore  rien  fait.] 

SS;  SJ  ËS  SCS£SSEQ£fiEBeB&3SS£SEBefleaeSBQSiSSS?aS3&Be3BiSEiaS3SBEBSaB 

ARTICLE  LxXXIV. 

Les  Orientaux  exclut  de  l' Eglije  à Calcédoine , tiennent  det  aflem- 
bliet  particulière!,  cù  Tbeodorct  pre/cbe:  L' Empereur  vient  à 
Calcédoine,  & donne  audience  aux  député ? : Let  Orientaux  fe 
vantent  d'y  avoir  vaincu  let  Catholique! . 

Conc.t.j.p.719  T ’E  v es  QU  E de  Calcédoine,  [ dont  nous  ne  favons  pas  le 
| _ nom,]  eltoit  uni  aux  Catholiques  , les  rccevoit[avecjoie] 
dans  les  eglifes  de  la  ville;  & leur  donnoit  la  liberté  d’y  exercer 
les  fônftions  fàcerdotales  ; mais  il  ne  fb  uffroit  point  que  les 
Orientaux  y entraflcnt . 'Ainfî  ils  demeurèrent  a Calcédoine 
aufTibien  quaEphefè, "privez  de  la  célébration  & de  la  participa-  /puxUrji- 
r-7î3-U-  tion  desMyfteres,  'de  quoy  ils  fe  fuffent  peu  mis  en  peine , û on 
euft  traité  de  mefme  les  Catholiques. 

e.  'Us  ne  Iaiflbient  pas  de  tenir  des  affemblées , non  pour  lire  les 

Ecritures,  ni  pour  offrir  [ le  Sacrifice,]  mais  pour  faire  quelques 
prières,  & pour  entretenir  ceux  du  peuple  de  Conftantinople 
r-tsi-e.  qui  cfloientencorepoureux/IIsfc  fervoient  pour  cela  d’une  foit 
grande  fâle  toute  environnée  de  tribunes , dans  lefquelles  ils  fê 
c , mettoient  pour  parler;  & le  peuple  les  ecoutoit  d’enbas'lls  di- 

fênt  que  tous  les  moines  & tout  le  Clergé  [de  Conftantinople] 
c>i«A  leur  eftoit  fort  oppofé  ; 'mais  que  tout  le  peuple  de  cette  ville 
'eftoit  fort  bien  difpofé  pour  eux,  venoit  fans  ceffe  les  entendre 
r.r  j«.i i avec  uneextreme  ardeur,'&  les  exhortoit  eux  mefme  à comba- 

tte genereufement  pour  la  fby  : de  forte  qu’ils  eftoient  obligez, 
difent-ils , d’arrefter  autant  qu'il  pouvoient  ce  grand  concours , 
de  crainte  de  donner  pretexte  à leurs  adverfaires  [de  les  accufer 
*.  de  faire  des  feditions  JMais  ils  difènt  en  mefme  temps  que  tout  le 
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43  '■  Confêil  effoit  pour  eux , 'de  quoy  ils  furent  bien-toft  obligez  de  p.;ji.e. 
fê  dedire. 

'Nous  avons  encore  une  partie  d’un  difcours  que  Theodoret  p-zjj-e. 
fit  à ceux  qui  elloient  venus  de  Conftantinople  pour  l’entendre. 

Il  leur  parle  de  Neftorius  comme  de  leur  pafteur  légitimé, '&  il  p.7]«.b.o 
leur  fait  efperer  fon  rétabliflèment . 'Il  s’échaufê  à la  fin  contre  p-7îs  k- 
ceux  qui  veulent  qu’on  adore  un  Dieu  pafliblejTans  diftinguer 
en  quel  fêns  cette  propofition  eft  vraie  , & en  quel  fêns  elle  eff 
fauffê]  'Le  V*  Concile  cite  le  commencement  de  ce  di/cours . 

'Il  cite  encore  deux  autres  homélies  que  Theodoret  fit  dans  le  p.sos.tr.e. 
mefme  voyage  de  Calcédoine. 

'L’Empereur  vint  donc  au  palais  de  Rufin,  commeon  l’avoit  t.îp.rjî-”- 
efpcré, 'accompagné ce  •femblefd’Antioque]  Préfet  du  Prétoire.  *p.p.r«t.  I !*• 
'Il  y donna  audience  aux  deux  partis  ; & les  Orientaux  , s’il  les  p.73«J». 
en  faut  croire  , y eurent  d’abord  tout  l’avantage, 'Les  uns  & les  b. 

„ autres  prefenterent  leurs  pièces  ; on  les  lut;  l’Empereur  , difent 
„ les  Orientaux  , approuva  toutes  les  noftres,  & nous  refutafmes 
„ celles  de  nos  adversaires,  qui  paroiffoient  mal  prouvées , & indi- 
„ gnes  délires  reccuës  ['Ils  firent  un  grand  crime  à Acace  de  Meli-  *• 
tene  l’un  des  députez  du  Concile,  J d’avoir  dit 1 en  une  occafion 
&c.  que  la  divinité  effoit  palfible;  & ''Theodolê  témoigna  une  ex- 
trême horreur  deceblafpheme,  [ Mais  il  ne  fut  pas  difficile  à ce 
favant  Prélat  de  s’en  juffifier, ni  de  répondre,]?!  ce  que  lesOrien-  ip.p.7«i.f  3* 
*•  taux  fe  vantent  d’avoir*  répété  bien  des  fois  à Calcédoine  de- 
vant l’Empereur , que  les  Evelques  du  Concile  ayant  célébré 
après  avoir  cité  excommuniez  par  eux  , & ayant  communiqué 
avec  Cyrille  depuis  qu’il  avoit  efté  depofé  , ils  s’elloient  par  là 
depofëz  eux  mefmes,  & privez  de  l’epifcopat. [Comme  00  pou- 
voir parler  deflors  de  mettre  un  nouvel  Evefque  à Conftantino- 
ple,]ils  protefioient  que  s’il  efloit  ordonné  par  ceux  du  Concile, 
fon  ordination  ferait  illicite  & nulle. 

Le  Catholiques  firent  de  grandes  inffances  pour  S.  Cyrille  , t.jp.-;  6.1.0 
& fupplierent  l’Empereur  de  le  faire  venir,afin  qu’il  fê  juflifiaft 
luy  mefme . Mais  on  jugea  qu’il  falloit  auparavant  éclaircir  ce 
qui  regadoit  la  foy  , & affermir  la  doélrinc  qui  fê  trouverait 
avoir  ellé  enfcignée  par  les  SS.  Pères:  Et  l’Empereur  demanda 
que  chacun  des  deux  partisfiff  uneexpofitioo  de  fa  croyance, & 
la  luy  mift  entre  les  inains.'Les  Orientaux  déclarèrent  qu’il  n’y  J. 

1.  «»  comment  nrlir.  'D’autres  tracluifcnt  inter grfia  . [ Nous  n’avons  pas  le  grec . 3 Conc,ap.p.7*i< 

r.  diximus.  Cela  fe  pourra  i;-il  entendre  de  ce  qu’ils  pou  voient  avoir  dit  par  écrit  , depuis  * *7' 

«uc  les  deputet  du  Concile  avoient  efté  appelle*  pour  facrer  M<  Xi  mien  > 
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avoit  point  de  nouvelle  profêffion  de  foy  à faire , mais  qu’il  fal-  <3'' 
loit  fê  contenter  de  celle  du  Concile  de  Nicée,&  fur  cela  ilspre- 

d.  fenterent  le  tome  où  ils  l’a  voient  lignée  [à  Ephcfê.  ] 'Ils  préten- 
dent que  l’Empereur  fut  fâtisfâit  de  cette  proportion,  (ce  qui  eft 
difficile  à croire,)&  envoyèrent  ce  tome  à Ephefê  à ceux  de  leur 

b parti  afin  qu’on  en  fill  deux  copies , & qu’on  les  ligna fl.'Ils  leur 

éaivirent  en  mefme  temps  , & les  remplirent  des  bonnes  efpe- 
c.  rancesfqu’ils  avoient  ou  feignoient  avoir.JCc  ne  fut  que  ''quel-  ;* 

ques  jours  apres  leur  première  audience;  [ parccqu’il  ne  fe  trou-  t'4fmum 
F.rti-c.  voit  peut-ellre  pas  toujours  des  occafions  pour  écrire . ] 'Leurs 
partifâns  demeurez  à Ephefe,  fignerent[fans  difficultéjles  deux 
hs,  copies  qu’on  leur  demandent , & les  leur  envoyèrent. 'Ils  écrivi- 
rent en  mefme  temps  à l’Empereur  pour  le  remercier'de  l’accueil 
da.  favorable  qu’il  avoit  fait  à leurs  députez,  '&  le  conjurer  d’avoir 

egard  au  tort  qu’il  leur  Cdlôit  en  confirmant  la  depofition  de 
Neftorius . Ils  prennent  pour  principe,  que  les  Catholiques  qui 
Tavoient  depofé  ellant  heretiques,  puifqu'ils avoient  approuvé 
les  a na 1 1 1 e ma t i fm cs,con firmer  la  depofitionde  Neftoriusc’eftoit 
confirmer  I’herefie. 

r-r-sr-L  'Us  envoyèrent  une  copie  de  cette  lettré  à leurs  députez:  * & 

* dans  la  réponfè  qu’ils  leur  firent,  ils  repetent  le  mefme  raifonne- 

ment,  pour  montrer  que  la  définie  deNeflorius  leur  eft  de  la  der- 

e.  niere  confèquer.ce.  'lis  proteflgnt  aufli  qu’ils  font  prefls  de  fbu£ 
frir  la  mort,  plutofl  que  d’admettre  un  feul  des  anathematifmcs  . 

F 'Ils  chargent  en  mefme  temps  leurs  députez  d’avoir  fôinqu’on  leur 

permit!  bien-tofl  de  le  retiier,à  caufê  que  l’hiver  efloit  proche. 

»•  'Ils  leur  envoyèrent  auffi  l’explication  des  anathematifmcs,  que 

jv*j.b.o  S.Cyrille  avoit  faitedepuis  peu,  [Je  nentens  point]  'ce  qu'il*  di- 
fent;  Que  leurs  adverfaires  continuoient  toujours  leur  tyrannie; 

& qu’ils  troubloient  le  peuple  & le  Clergé  en  envoyant  partout 
des  depofitions  illicites  . [ Efl-ce  parcequ’ils  publioient  la  depo- 
*r  r.7«s-  fition  de  Neflorius?  } 'Cette  lettre  eft  (ignée  par  42  Evefques  , 
dont  le  premier  eft  Tranquillin  de  Pifidie . 

ARTICLE  LXXXV. 

Let  Catholique!  refafent  de  conférer  avec  les  Orientaux:  Ceux-ci 
nobticnent  rien  pour  Neftorius  : Jh  ventent  que  Tbeodofe 
les  faffe  admettre  à la  communion. 

[X  TO  0 s ne  lavons  point  le  détail  de  ce  qui  fe  pafla  à Calcc- 
X doine,  après  la  première  audience  que  l’Empereur  avoit 
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15  donnée  aux  deux  partis.]  'Illeuren  donna  jufqu’à  cinq, ‘dans  lef-  Contt.j.p. 
quelles  les  Orientaux  parlèrent  toujours  contre  les  anathema- 
tifracs , b&  protefterent  plufieurs  fois,  mefme  avec  ferment, qu’il  P.,« t.*?  "** 
leur  elloit  impoffible  de  communiquer  avec  ceux  du  Concile  , * ThJrt.p.}i3; 
jufqu'à  ce  qu’ils  les  euflènt  rejetter . Mais  pour  Saint  Cyrille  & *conC.p.7.,.c) 
Memnon  , ils  ne  vouloicnt  point  de  réconciliation  avec  eux , 74S.i.btapp. 
quand  mefme  ils  euflènt  fait  la  mefme chofe, parcequ’ils  eftoient,  8?*  k' 
difoient-ils , les  chefs  d’une  herefie  tout  à fait  impie. 

'lis  vouloient  toujours  que  l’on  fe  contentai!  au  lÿmbole  de  '.î.p-7J’A* 
Nicée  lins  aucune  addition. 'Us  employaient  à cela  toutes  fortes  ^ 
d’inftances,  d’exhortations , de  prières , de  paroles  tantoll  dou- 
ces , tantoll  vehemrntes , foit  auprès  de  l’Empereur , foit  auprès 
de  ceux  du  Confeil , 'mais  toujours  inutilement  : On  leur  propn-  ch*J*- 
foit  tantol!  une  chofe,  tantoll  une  autre, [mais  perlbnnc  n’entroit 
dans  une  propofition  fi  deraifonnable  . Âinfi  ils  fc  reduifirent]  'à 
demander  ou  que  leurs  adverfaires  abandonnaflènt  les  anathe- 
matifmes , ou  qu’ils  entretient  en  conférence  avec  eux  pour  les 
défendre  s’ils  pouvoient . 'Car  ils  prctendoient  avoir  'afler  de 
Sec  preuves  pour  les  convaincre  . 

'Ils  difent  quelquefois  que  l’Empereur  commanda  aux  Catho-  *• 
tiques  d’accepter  l’un  des  deux  partis , 'particulièrement  dans  la  P-7*»*7J°- 
dernière  audicnce,ouau(fitofl  après. 'Neanmoins  dans  la  dernière  74«.b. 
relation  qu’ils  envoyeren  t à leur  Concile , ils  difent  que  les  Ca- 
tholiques ne  voulant  faire  ni  l’un  ni  l’autre,  '&  ne  voulant  point  P74S>. 
dutout  entrer  dans  la  dilcuflion  des  anachematifmes;mais  parlant 
avec  beaucoupde  hauteur  & de  bruit,  les  puiflances&  leurs  mi- 
nillrcs  fouflroienr  leur  infolence  fans  les  arrefler , & fans  les 
contraindre  d’en  venir  à la  conférence , & à l’examen . 

[Il  falloitque  les  Catholiqueseuflènt  desraifons  non  feulement 
très  bonnes,  mais  encore  plaufibles,&  capables  de  perfuader  des 
gents  de  Cour, pour  ne  pas  accepter  une  propofition  qui  fembloit 
fi  raifonnablc , & la  plus  propre  pour  donner  la  paix  à l’Eglife 
Mais  on  n’a  point  confervé  les  relations  qu’ils  envoyoient  fans, 
doute  à SaintCyrille  & au  ConciIe,ni  aucun  afte de  leur  prt  qui 
parle  de  ce  qui  lé  pafla  à Calcédoine. Ils  repreléntoient  peut-ellre 
à l’Empereur , que  s’agiflltnt  d’un  point  de  doflrine  des  plus  im- 
portans  & des  plus  dilficilesde  la  religion,  il  cfloitde  fa  pieté  de 
ne  s’en  pas  raidrc  le  juge,  maisde  fuivre  le  jugement  qu’un  Con- 
cile œcuménique  en  avoir  rendu,ou  qu’il  falloir  appeller  Saint 
Cyrille  mefme  , qui  elloit  l’auteur  de  ces  anatherratifuies,pour 
les  défeodre.  Ils  pouvoient  bien  auffi demander, qu avant  toutes 
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chofes  les  Orientaux  donnaflent  une  déclaration  nette  & claire  *3'”> 
de  leur  fôy  fur  l’Incarnation , fans  fe  contenter  du  fÿmbole  de 
Nicee , que  tous  les  deux  partis  eftoient  egalement  prefts  de  li- 
gner: Et  c’ell  à quoy  on  voit  que  les  Orientaux  ne  vouloient 
point  s’engager , depeur  (ans  doute,  de  fe  brouiller  eux  mcfmcs 
entre  eux.JLes  Orientaux  reconnoiflent  que  tous  les  Grands  fe 
déclaraient  contre  eux  pour  la  doélrine  du  Concile,  qu’ils  re- 
prefentent  en  des  termes  faux  & heretiques.'Mais  avec  tout  cela 
l’Empereur  témoigné  allez  luy  mefme  qu’il  n’eftoit  pas  fitisfiit 
de  ce  que  les  Catholiques  ne  vouloient  pas  entrer  en  conférence 
avec  les  Orientaux. 

[Pour  ce  qui  regarde  Neftorius  , outre  que  Theodofe  l’avoit 
déjà  condanné  par  avance,]  ’il  demeura  encore  perfuadé  par  ce 
que  luy  dirent  les  députez  du  Concile  , qu’on  l’avoit  condanné 
avec  juflice,  & félon  les  réglés  des  Canons.  C’eft  pourquoi  il  ne 
voulut  point  ecouteiffur  celajles  Orientaux  : '&  il  di/bit  nette- 
ment'qu’il  ne  falloit  point  que  perfônne  luy  en  parlafl.  'Tous  les  &c. 
Grands  de  fa  Cour  en  témoignoient  la  mefmeaverfion,  & trai- 
toient  defedition  toutes  les  follicitations  qu’on  leur  fiifoit  en  fa 
favcur.'Lcs  Orientaux  ne  fe  rendoient  pas  neanmoins,  refolus  de  . 
fiire  pour  luy  tout  ce  qu’ils  pourroient,’&  de  ménager  pour  cela 
toutes  les  occafîons  favorables  qu’ils  rencontreraient . 'Car  de- 
puis qu’ils  efloient  venus  à Calcédoine,  ils  s’efloicnt  encore 
engagez  de  nouveau  à ne  confentir  jamais  à fi  depofîtion . 'On 
aflure  mefme  qtieTean  d’Antioche  par  la  beaucoup  pour  luy  dans 
le Confèil  enprefence  de  l’Empereur,  fbûtenant  qu’il  eftoit 
orthodoxe,  & que  fi  depofîtion  eftoit  injufte.'il  protefta  au  con- 
traire à ce  Prince  avec  ferment,  que  quand  S. Cyrille  voudrait 
condannerfesanathematifmes,  & renoncer  à fes  erreurs  , ils  ne 
pourraient  neanmoins  jamais  le  recevoir  comme  Evefque  , par- 
ccqu’il  eftoit  herefiarque , ni  le  recevoir  à la  communion  [ que 
comme  laïque  & penitent. 

Dans  une  des  audiences,] 'l’Empereur  témoigna  trouver  mau- 
vais qu’ils  tinflènt  des  aflèmblées:  Theodoret  répondit  qu’il 
euft  efté  bon  de  traiter  egalement  les  deux  partis,  & d’ordonner 
à l’Evefque  [de  Calcédoine,  ] d’empefeher  que  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  tinflènt  des  aflèmblées , jufqu’à  ce  qu’ils  fuflcnt  d’ac- 
cord L’Empereur  [qui  fivoit  mieux  jufqu’où  s’étendoit  le  pou- 
voir d’un  Prince,  ]luy  répondit,  Qu’il  ne  pou  voie  pas  ordonner 
cela  h un  Evefque:  furquoi  Theodoret  le  pria  de  les  lai  llèp  donc 
autfi  faire, & qu’ils  auraient  bien-teft  une  cgfifè,&  des  aflèmblées 
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4 3 '•  plus  nombreufës  que  leurs  adverfâires;  [ c’eft  à dire  que  parce- 
qu’un  Prince  ne  doit  pas  ufurper  le  pouvoir  des  Evefques  , & 
difpofer  des  choies  de  l’Eglifê  comme  il  luy  plaift , il  doit  aufli 
fbuffiir  que  tout  le  monde  les  meprife  & les  opprime,<5c  tienne 
malgré  eux  des  aflemblées  fchifmatiques . J 'Theodoret  ajoute  c. 
que  fur  ce  qu'il  affiira  qu'on  n 'offrait  point  le  Sacrifice, & qu’oa 
ne  lifoit  point  l’Ecriture  dans  leurs  aflemblées , Theodofe  leur 
permit  de  continuer . 

ARTICLE  L XXX  VI. 

Les  Orientaux  tafcbent  de  gagner  F Occident  : Ils  écrivent  à Rufe 
de  Tbejjalanique . 

[/■"'V  U T R E le  peu  de  fuccés  que  les  Orientaux  avoient  dans 
V_/  leurs  audiences,  J 'il  arriva  un  jour  que  comme  ilsreve-  Conc.t.j.p. 
noient  du  palais  deRufin,  où  ertoit l’Empereur  , on  leur  jetta  ?«•»• 
quantité  de  pierres , dont  ils  prétendent  que  plufîeurs  des  leurs 
fuient  bleflcz.  Ils  attribuent  cela  à des  laïques  & à de  faux  moi- 
nes,'ou(  comme  ils  difènt  autrepart , à des  efclavcs  habillez  en  P.7>9  c. 
moines;  '&  fi  on  les  en  croit,ils  efloient  tous  les  jours  en  danger  p?jj.e. 
de  la  vie  par  l'infolencc  des  moines  & des  Ecclefiaftiques  de 
Conflantinople.'Enfin  ils  efperoient  fl  peu  de  leur  voyage,  qu'ils 
travailloicnt  à obtenir  permiflion  pour  eux  & pour  ceux  qui 
efloient  à Ephefê,  de  retourner  à leurs  Eglifes.'  \ous  apprenons  p.;  j,.7 
la  plul’part  de  ces  chofes  d’une  lettre  que  Theodoret  écrivit  à 
Alexandre  d’Hicraple  [Ton  Métropolitain.] '11  femble  dire  qu’il  p.7„.c.j. 
y avoir  quelques  uns  des  leurs  qui  ne  chercboient  qu’à  fe  recon- 
cilier.'Alexandre  prétend  en  effet  que  Jean  d’Antiochc  & Paul  ip.p,sMJ, 
d’Emefê  en  avoient  toujours  eu  fe  deffein,  [ parcequ’ils  efloient 
peut-eftre  un  peu  plus  modérez  que  les  autres.  ^Neanmoins  dans  t,-j.p.?cs.*. 
une  lettre  que  leurs  fèpt  députez,  ( car  Hellade  de  Ptolemarde 
n’y  cft  point  nommé,)  écrivirent  depuis,  ils  proteftent  tous  qu’ils 
font  prefts  de  foûtenir  jufques  à la  mort  ce  qu’ils  avoient  entre- 
pris. 

[Ce  fut  apparemment  dans  cette  conjoncture  que  pourcher- 
cher  quelque  appui  dans  la  fbiblefTe  de  leurcaufejUs  écrivirent  TMrt.cp.inp. 
en  Occident  aux  Evefques  de  Milan, d’Aquiléeiic  de  Ravenne, 

'&  à Rufè  de  Theflâlonique,  * pour  leur  prorefter  que  les  ana-  Conc.t.j.p. 
thematifmes  efloient  remplis  de  l'impiété  d'Apollinaire . Théo-  f 
doret  ne  dit  point  quelle  réponfc  leur  firent  cesquatre  Evefques  3.  "'F'9  * 
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[ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  s'ils  en  firent  quclqu'une,elL-  ne  4JI’ 
leur  fut  pas  fort  favorable . II  y a apparence  qu’Aquilée  avoic 
alors  pour  Evefque’Adelphe  ou  Janvier,  & Ravenne*  S.  Pierre  V.  s.chrr-- 
Chryfologue  fon  premier  Archcvefque,  qui  aflurément  n efloit  ™v?fonii- 
point  dutout  Neftorien]  ire. 

'Il  cil  certain  que  l’Evefque  de  Milan  efloit  aIors"Martin’ou  Non  «j. 
Martinien,  que  l’Eglife  honore  entre  les  Saints  le  1 de  janvier . 
bEnnodeEvefque  de  Pavie[fur  la  fin  du  V.  fiecle,qui  a fait  des  epi- 
grammes  fur  les  EvefquesdeMilan,]donne  à celui-ci  comme  fon 
titre  propre  celui  dc'fèrviteur  de  Dieu  . II  joignoit  la  prudence 
du  ferpent  à la  fimplicité  & à la  puretédelacolombe.[Aprésla 
mortdeSaintMaroIe"qu'on  croit  eftre  arrivée  en4i5,J'unambi.  v.s.Vencre 
tieux  prétendit  ufurper'Ta  place  qu'il  regardoit  comme  un  em- 
pirc,[plutofl  que  comme  un  miniftere  de  la  charité  & de  l’humi- 
lité de  J.C.jMais  tout  le  peuple  élut  Martinicnfqui  efloit  dans 
une  difpofition  toute  oppofee . ] Car  il  n’accepta  cette  dignité 
qu’en  tremblant  & malgré  Iuy  . [ Nous  ne  trouvons  rien  de  fon 
adminiflration,  finon]  qu’il  baftit  deux  eglifêsaux  Saints. 

'Les  Orientaux  députez  à Calcédoine  , qui  le  qualifient  un 
Evefque  très  faint  & très  aimé  de  Dieu , difent  qu’il  leur  avoit 
écrit  [Et  peut-eflre  avoit-il  écrit  par  occafion  à Jean  d’Antioche 
fur  quelque  affaire  de  la  fucceffion  de  S.  Marole,]  'qui  efloit  de 
Mefopotamic.'Peut-eftre  auffi  qu’il  avoit  écrit  en  general  auCon- 
cile  d’Ephefe,&  que  fes  Iatres  auront  cfté  rendues  par  hazard 
aux  Orientaux . Car  on  ne  croit  pas  mcfme  qu’il  ait  pu  apprendre 
la  divifion  du  Concile,  & avoir  le  temps  d’écrire  aux  uns  ni  aux 
• autres  avant  (ju’il  fort  terminé. 'Ils  prétendent  encore  tirer  avan- 
tage  de  ce  qu’il  avoit  envoyé  à Theodofê  un  livre  de  S.Ambroifo 
fur  l’Incarnation  , tout  à fait  contraire  , difênt-ils  , aux  articles 
hérétiques  de  Cyrille,  [ c’efl  à dire  à la  doélrine  d’Apollinaire , 
qu'ils  pretendoient  eftre  celle  de  S.  Cyrille.J  'C’eft  fur  ce  fonde- 
ment qu’ils  difent  que  les  Evefques  d’Italie  ne  fouffriront  jamais 
les  nouveaux  dogmes  de  ce  Saint. 


'Les  Orientaux  avaient  déjà  prefenté  leur  Tome  à l’Empe- 
reur, '&  avoient  déjà  eu  cinq  audiences  de  luy/Iorfqu’ils  écrivis 
rent  une  grande  lettre  à Rufè.Evefquefde  Theftaloniquejpour 
tafeher  de  l’engager  à leur  parti . 'Ils  prirent  occafion  pour  cela 
d’une  lettre  que  Rufb  avoit  écrite  à Julien  Evefque d’Erice, [ou 
plutoft  de  Sardique,  ] par  laquelle  il  l’cxhortoit  à défendre  le 
fymbolede  Nicée,&  à ne  point  fûuftrirqu’on  y donnaft  la  moin- 
dre atteinte;  ajoutant  que  ce  fÿmbolc  fuffifoit  pour  faire  con- 
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*>'■  noiftre  la  vérité , & pour  convaincre  le  menfonge . [Ces  expref- 
fions  très  faintes  dans  la  bouche  de  Rufe , mais  qui  favori  (oient 
le  defir  qu’avoient  les  orientaux  de  faire  condanner  les  anathe- 
matifmesjlcur  donnèrent  occafion de Iuy écrire,  qu'eftant  dans  p.7)«.7j7. 
cette  difpofition,  il  euft  beaucoup  contribué,  s'il  euft  pu  venir  à 
Ephefe,à  empefcher  les  troubles  qui  eftoient  arrivez,  parcequ’au 
lieu  de  fe  contenter  du  fymbole  de  Nicée,  on  avoit  autorife  des 
articles  qui  favorifoient  Apollinaire,  & anathematizé  tous  ceux 
qui  ne  les  recevoient  pas . 

'Us  marquent  les  erreurs  qu'ils  pretendoient  y faire  voir , * & p.7<». 
raportent  comme  il  leur  plaifl  le  jugement  qu'ils  avoient  rendu  ‘ 
contre  le  Concile , '&  ce  qui  s’eftoit  pafle  à Calcédoine. b Us  pre-  p.74.», 
tendent  que  les  Ariens  triomphoient  de  l’approbation  des  ana-  * <u- 
».  thematifmes,  ■ & difôient  que  les  Homoouuens  avoient  enfin  re- 
connu la  vérité  de  leur  doctrine  . 'Us  acculent  les  Catholiques  p. 741. 
d’avoir  employé  le  crédit  des  Grands,l’argent  & d’autres  moyens 
femblables .[  Mais  ils  ne  difènt  pas  un  mot  de  Neftoriusjflls  en-  p.741,', 
voient  à Rufè  une  copie  de  leur  Tome , & du  pouvoir  que  leur 
Concile  leuravoit  donnd,afïn  qu’il  (ceufl  combien  ilsavoientde 
provinces  dans  leur  fentiment . [ Mais  ils  oublient  de  dire , que 
dans  toutes  ces  provinces  , hors  celles  de  l’Orient , ils  n’avoient 
guere  pour  eux  qu’un  ou  deux  Evefques.  ] 'Ils  le  conjurent  de  fe  i. 
hafter  de  fe  déclarer  pour  eux  , depeur  qu’il  n’cuft  bientoft  le 
regret  de  voir  l’hcrefîe  entièrement  affermie  ; [ ce  qui  marque 
qu’ils  commençoient  à dcfefperer  de  leur  affaire:  Et  ils  en  defêf- 
pererent  bientoft  entièrement . ] 

ARTICLE  LXXXVn. 

Les  Orientâux  demandent  pAr  deux  reejaefies  ou  une  conférence  , ou  lu 
permijfion  de  fe  retirer  : L Empereur  Accorde  le  dernier , & termine 
le  Concile  enretebliffAnt  S.  Cyrille  & Me mnon  ; Il  Appelle  les  Caibeli/jues 
a Confl  Antinef  le  pour  j ordonner  un  Evefyue . 

[ T ’Emfereu  r après  leur  avoir  donné  cinq  audiences , ] 

I y 's’en  retourna  à Conftantinople , lorfquils  s’attendoient  Conc  t.j  p.71j 
qu’il  alloit  leur  en  donner  une  [ fixieme,]  & obliger  leurs  adver-  7ia" 
fairesàentrerenconfcrenceaveceuxfurledogme  [Ce futappa- 

1. 'Lupus  croit  qu’il  y en  avoit  déjà  une  avant  celle-ci  écrit*  d’Ephefe  pjr  tout  IcsOrientaui,  Lap.ep.e.p.To*| 
à caufe  d’une  note  qui  eft  à la  fin  de  leur  tome  . [ Je  croy  que  cette  note  peut  leur  avoir  at*  Coflc.t.j.p.7o*b 
tribué  à tous,  ce  que  les  députez  avoient  fai*  pour  tous  les  autres.  J 
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r.7!M.  remment  fur  celaj'qu’ils  luy  envoyèrent  de  Calcédoine  Jeurpre-  4,‘' 
n**0*  requefte,  'après  les  cinq  audiences  qu’ils  avoienteuës . * Ils 
« cènc.p.717.  y reprefentent  fort  au  long  la  necefiîté  qu’il  y avoit  de  terminer 
’>«•  lt  f le  différend  qui  divifoit  les  deux  partis  fur  la  foy,k&  ils  fupplient 

' " l’Empereur  d’en  eftre  le  juge , luy  promettant  que  Dieu  luy 

éclairerait  l’efprit , & luy  feroit  comprendre  exactement  une 
matière  [ fi  peu  proportionne  à les  emplois  & à Ton  état . J 'Ils  de- 
mandent que  la  diîputc  le  fâffe  '‘par  écrit , [ c’eft  à dire  qu’il  y «c'- 
ait des  Notaires  pour  écrire  tout  ce  qui  fe  dira, comme  à la  Con- 
ferencc  de  Carthage  .j'Ilsy  parlent  avec  beaucoup  d’aigreur  & 
de  S.  Cyrille , & de  tous  les  Catholiques,  qu’ils  reprefentent  com- 
me des  gents  que  l’ambition  & l’avarice  affujettiffoient  à Saint 
Cyrille , pour  obtenir  par  fôn  moyen  des  evcfchez , & d’autres 
avantages  temporels. 

'Ce  qu’ils  diiènt  de  Juvenal  efl  obfcur  . Il  paroift  neanmoins 
qu’ils  l'acculent  d’avoir  fait  plufieurs  ordinations  peu  |canoni* 
ques , mefme  dans  l’Arabie  & la  Pheniciej,  pour  s’acquérir  des 
c<  créatures;  a quoy  ils  menacent  d’oppolër  un  jour  l’autorité  de 

Dieu  & du  Prince . [ 11  y a beaucoup  d'autres  endroits  dans  cette 
requefte  que  je  n’entens  point.  Caron  ne  l'a  qu’en  latin , non  plus 
que  lesautres  pièces  faites  à Calcédoine.  J'ils  demandent  à la  fin, 
que  fi  les  affaires  de  l’Empereur  l’empefehent  de  les  ecouterpour 
lors,  il  leur  permette  de  fe  retirer  en  leurs  £glifes,pourremcdier 
aux  maux  que  les  difputes  y produifent  toujours , lors  mefme 
*■  qu’on  difpute  fur  les  choies  faintes  (ans  neceffité.  'Ils  envoyèrent 

apparemment  cette  requefte  par  quelques  uns  de  leur  Eccle- 
fiaftiques. 

[ L’Empereur  au  lieu  d’y  avoir  égard , acheva  de  leur  ofter 
p.7  3®-*li®5*-dl  toute  efperance.  ] Car  fans  leur  faire  aucune  reponfé , ilordonna 
«p-p-7ja(  3».  aux  députez  des  Catholiques  de  pafTer  à Conftantinople  , non 
feulementavcc  pouvoir  d’y  faire  leurs  fondions,  mais  auffi  pour 
y ordonner  un  nouvel  Eveique  [à  la  place  de  Neftorius;]  pendant 
que  les  Orientaux  demeuraient  à Calcédoine, fans  avoir  mefme 
la  communion  de  cette  Eglifè , ni  la  permiffion  de  fe  retirer  chez 
eux. 

»■  'Cet  ordre  leur  caufa  la  douleur  [que  l’on  fe  peut  imaginer . ] 

p-7»*  c-  'Us  envoyèrent  [ auffitoft  ] une  feconce  requefte  à l’Empereur  , 
p-71».  'où  ils  reprefentent  comme  une  defbbeïfTance  formelle  à fes  com- 
mandemens , la  fermeté  avec  laquelle  les  Catholiques  avoient 
maintenu  la  condannation  de  Neftorius;  pour  dire  qu’eftant  re- 
belles & heretiques,  on  avoit  tort  de  les  traiter  aufli  favorable- 
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«sn  ment  qu’on  faifoit  : ’&  ils  concluent  en  proteftant  que  fi  l'on  or-  p.zjoA.e. 
donnoit  un  Evefque  à Conftantinople  avant  que  les  oontefta- 
tioo  fuflènt  terminées , c’eftoit  mettre  un  fchifme  entier  dans 
l’Eglife  , qui  obligerait  l'Empereur  à des  violences  entièrement 
contraires  à Ta  modération . 

[Theodofe  n'eut  point  d’égard  h cette  requefte  ••  mais  il  termina 
enfin  toutes  ks  affaires  , ] 'en  ordonnant  que  tous  les  Evefques 
s'en  retourneraient  chacun  chez  foy  , 'que  Nefforius  pourrait  p.7*<s.b. 
demeurer  dans  fon  monaftere  [ d’Euprcpe  prés  d'Antioche,]  ’&  £ 
que  S.  Cyrille  & Memnon  retourneraient  en  leurs  Eglife , Ç ce  * 
qui  eftoic  les  rétablir  en  leurs  thrones , & donner  ainfi  une  entière 
victoire  à l’Eglife . ] 'Nous  avons  depuis  peu  cette  lettre  qui  efl  la  C«tl 
condufiondu  Concile  d’Ephefe  , quoique  nous  ne  layons  pas  v P-Pr3J* 
encore  entière  . On  voit  qu'elle  s’adreflè  proprement  aux  Evef- 
ques  Catholiques  du  Concile . 

Theodofe  s’y  rend  un  témoignage  fort  véritable , qu’il  avoir  Corel  p.41**. 
fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu,  & par  fesofficiers,  & par  luy  mefme, 

Four  réunir  les  elprits  ; croyant  que  c'eftoit  une  impïetéde  voir 
Eghfe  dam  le  trouble,  & de  ne  pas  foire  fon  poffible  pour  y ré- 
tablir la  paix.  '11  ajouteque  ne  l’ayant  pu  foire,  il  eft  refolu  de 
terminer  le  Concile;  'Que  fi  neanmoins  les  Evefques  ont  un  fin-  *!*».•• 
cere  defirde  la  paix  , ileft  preft  de  recevoir  les  ouvertures  qu'ils 
luy  voudront  propofer,  linon  qu’ils  n’ont  qu’à  fe  retirer  prom- 
tement;  'Qu’il  accorde  de  mefme  aux  Orientaux  le  pouvoir  de  fe  p.4>*. 
retirer  en  leurs  Eglifes,  '&  que  tant  qu’il  vivra,  il  ne  fe  refoudra  «• 

Jamais  à lescondanner,  parcequils  n’ont  efté  convaincus  de  rien 
en  fa  prefence,  'perfonne  n’ayant  voulu  entrer  avec  eux  enconfc-  fc-c- 
tencc  for  les  pointsdont  on  conteftoit . 'II  finit  en  proteftant  qu’il  P-**'*» 
n'eft  point  caufe  du  fchifme,& que  Dieu  Ijait  bien  qui  en  eft  cou- 
pable . 

[On  peut  Juger  par  cette  lettre  , que  Theodofe  eftoit  encore 
moins  fatisfoit  de  ceux  du  Concile  que  des  Orientaux , mais  que 
ne  voyant  de  tous  codez  que  des  tenebres , il  ne  vouloit  point 
juger  pour  les  uns  ni  pour  les  autres, & préférait  neanmoins  ceux 
du  Concile  , comme  ayant  plus  de  leur  codé  les  marques  de  la 
Communion  Catholique.  On  a vu  aufli  qu'il  eftoit  bien  aifeque 
Nedorius  fiift  depofé  , foit  qu’il  fort  convaincu  de  fe  mauvaife 
doélrinc/oit  par  quelques  autres  raifons.  Ainfi  voulant  luy  don- 
ner un  fuccdlèur , il  n'avoit  pu  manquer  d’appdlcr  pour  cela 
ceux  qui  l’a  voient  depofé,  plutoft  que  ceux  qui  preteudoient  en- 
core le  foûtenir.  J 

Ppp  ij 
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Conc.ip.^j;,  'Nous  avons  une  autre  lettre  de  Theodofe  dreffée  aullï  pour4*1' 
faire  finir  le  Concile . Il  s’y  plaint  des  divifions  qui  s'y  eftoient 
«levées , & qui  n’avoient  pu  eftre  afioupies  ni  par  le  Comte 
Jean , ni  par  toutes  les  peines  qu’il  y avoit  prifes  en  perfbnne  à 
Calcédoine . Neanmoins  laffé  de  les  voir  fi  longtemps  fbuftrir  à 
Ephefe,  il  leur  permet  de  s’en  retourner  à leurs  Eglifès,chacun 
avec  ceux  de  la  province  , leur  recommandant  de  garder  telle- 
ment chez  eux  l'ordre  , la  paix,  & la  modeftie  epifcopale, qu’ils 
pulTent  reparer  par  là  l’impreflion  que  leur  conduite  avoit  don- 
née d’eux  à Ephefe . Mais  il  excepte  de  ce  congé  Cyrille  feul  & “ 
Memnon, qui  ont  efté autrefois,  dit-il,  £ve(qued'AIexandrie&  " 
d’Ephefe,  & qui  font  depofez  de  l’epifcopat, comme  nous  l’avons  “ 
Lorwp.i»x-p.  mandé  àvoffre  SaintetéfparleComteJean.  J 'Cette  lettre  fut  ap-  “ 
paremment  ai.llitoff  luppriméequcdreflee',  [ lânsqueles  Orien- 
taux en  aient  eu  alors  de  connoillàncc , puifqu’ils  n’en  triomphent 
t.iye.  point  dans  leurs  relations  écrites  de  Calcédoine  . 'Il  eft  certain 
par  eux  mefmes,  que  l’autre  qui  rendoit  S.Cyrille  & Memnon  à 
tp.41a1.p104.  leurs  Eglifes,fut  celle  que  l’on  publia  & que  l’on  e.xecuta.'Lupus 
croit  qu’ Acace  de  Berée  marque  la  première  dans  une  lettre  écri- 
te  [ vers  la  fin  de  cette  année,  ] fur  ce  que  Jean  d’Antioche  venoir 
*p.4i4>.  ■«>  de  luy  dire,  ’lorfque  parlant  apparemment  de  ce  qui  fe  fit  à Calcc- 
p.i  10>  doine,  'il  dit  que  l’Empereur  efloit  tout  à fait  perfuadé  des  raifons 

de  Orientaux  , & qu’il  fe  déclarait  pour  eux  ; que  ,1a  depofirion 
j1.110b.p104.  de  Cyrille  & de  Memnon  eftoit  confirmée , '&  qu’oneftoit  déjà 
convenu  de  la  faire  publier  par  tout  l’Empire  ; mais  que  l’or  & 
les  prefensde  Cyrille  diftribuez  largement  par  Paul  fon  neveu  "à  kc. 
l’eunuque  Scholaftique  mort  bientoft  après,  & à d’autres,  acca- 
blèrent la  vérité.  Neanmoins  Acace  dans  la  mefme  lettre  donne 
lieu  de  croire  que  ce  furent  les  moines  venus  en  grand  nombre  à 
Calcédoine , qui  portèrent  Theodofe  à fe  déclarer  pour  le  Con- 
cile, & ''qu’il  en  fit  en  mefme  temps  des  excufes  aux  Orientaux, 
leur  témoignant  Iorfqu’il  leur  dit  adieu  , qu’il  n’efloit  point  mé- 
content d’eux , & qu’il  ne  pretendoit  point  les  condanner. 

Co»e.t,3  [wo87  [ Ce  fut  peuteftre  en  terminant  le  Concile , ] 'que  Theodofe 

“,b*  écrivit  une  petite  lettre  "à  Acace  de  Berée,oil  il  protefie  qu’il  eft  Note  «7. 

refblu  d’appliquer  tous  fes  foins  à la  reunion  de  l’Eglifë;&  il  prie 
cet  Evefque,  [ pour  qui  l’on  avoit  beaucoupde  vénération,  ] de 
demander  à Dieu  cette  grâce.  11  luy  laiflè  à apprendre  de  Jeaa 
d’Antioche  & des  autres  Evefques  les  malheurs  qui  font  arrivez, 

& aufquels  il  n’a  pu  remédier  pour  lors  à caufe  de  fes  autres 
Merc,t.».p.3s8  affaires,  'Quelques  uns  croient  que  cette  lettre  n’eft  pas  entière  * 
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Tlieodofe  y donne  à l'Eglife  Catholique  le  nom  de  Romaine,  Coac.p.ieJ7.t> 
[félon  l'ufjge  qui  commençoit  à s’établir  en  ce  temps  là , àcaulc 
que  c’eftoit  la  fby  Catholique  qui  eftoit  embralTée  par  les  Empe- 
reurs, & qui  dominoit  dans  l’Empire  Romain,  au  lieu  que  la 
plufpart  des  barbares  eftoient  Ariens.] 

ARTICLE  LXXXVIII. 


Dernière  requefte  des  Orienta :tx  : S.  Cyrille  t'en  retourne  en  Egypte. 


[f^  Omme  donc  l’Empereur  netémoignoit  point  par  fa  lettre 

cftre  fort  oppofé  aux  Orientaux;]  ils  crurent  luy  pouvoir  conc  t.3  p.7jo. 
envoyer  une  troifieme  & derniere  requefte , «très  vehemente  & 
très  libre  , oh  ils  fe  plaignent  de  la  maniéré  dont  on  les  traite  , Conc.us.p. 
après  l’obeiflànce  [trop]  exaéte  qu’ils  avoient  rendue  aux  moin-  73°-d-e- 
dres  mouvemens  de  l’Empereur, 'que  l'on  ruine  la  foy,&  que  l’on  P-?;1- 
introduit  l’herefie  d’Apollinaire  dans  l’Eglife , en  rétabliffant 
Cyrille  ; qu’ils  l'ont  fouvent  protefté  ; & que  puifqu’on  ne  les 
écouté  pas, ils  fecouent  la  pouflierede  leurs  pieds, & proteftent  à 
l'Empereur  qu'ils  font  innocens  de  fon  làng  & de  fa  perte. 

'Ils  mandèrent  ces  trilles  nouvelles  à Ephefe  àleur  Concile, la  ns  p.  74«.b. 
témoigner  neanmoins  qu’ils  eulfent  encore  perdu  toute  elpe- 
rance.'lls  proteftent  qu’ils  font  refolusà  ne  recevoir  jamais  niCy-  p-74îl>.«- 
rille,  ni  les  anathematifmes;&  à ne  point  communiquer  avec  les 
autres,s’ils  ne  rejettoient  tout  ce  qui  avoit  efté  ajouté  au  lÿmbole 
de  Nicée,  Ils  prient  leurs  confrères  de  fe  joindre  à eux  dans  la 
mefme  refolution, comme  eftant  unechofe  oh  il  y alloit  du  falut. 

'Ils  promettent  aulfi  de  n’omettre  aucune  des  occafions  oh  ils  p.74«* 
pourront  agir  pour  Neftorius.  [Ils  parlentdans  cette  lettre  com- 
me s’ils  ne  fongeoient  pas  encore  à s’en  retourner.]  'Et  il  paroift  ap.p.740.741; 
en  effet  qu’ils  ne  s’en  retournèrent  qu’aprés  que  Maximien  eut 
efté  ordonné  [le  a 5 d’oélobre] 


'Quoique  la  lettre  de  Theodofequi  termina  le  Concile, paroifte  «p  p.7J3> 
accorder  à S.  Cyrille  comme  une  grâce  , de  pouvoir  retourner  à 
Alexandrie, on  lit  cependant  aubas  de  cette  lettre,qu’avant  quelle 
euft  efté  envoyée ,il  y eftoit  déjà  retourné, [ou  au  moinscltoit  parti 
d’Ephefe  pour  y retourner . Et  cela  s’accorde  fort  bien]  'avec  ce  p.747.f  4'. 
que  hiy  reproche  Acace  de  Berée,  qu'ayant  trouvé  uneoccalion 
favorable, il  s’eftoit  echapé  de  fes  gardes, & s’eftoit  enfui  d’Ephelê. 

'Le  P.Lupus  foutient  que  ce  reproche  elt  une  purecaIomnie;[&  Lun.ep>ija  p. 
nous  voudrions  qu’il  en  euft  des  preuves.  Car  nous  lirions  bien 
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jx'rtez  à croire, que  ce  fut  après  avoir  obtenu  fa  liberté  par  l'ordre  4i,‘ 
Cyr.*v>.io.i>  de  l'Empereur , & le  pouvoir  de  retourner  en  EgypteJqueSaint 
ïk*  ' CyriUc'fic  un  granJ  difeours  à Ephefe *au  milieu  de l'aflëmblée  i. 
des  Peres , [fur  les  elrges  de  la  Sainte  Vierge , & fur  l'herefiede 
Neftorius . qu’il  nomme  partout  .•  ce  que  nous  ne  trouvons  point 

?[u  il  ait  fait  dans  a ucun  aifoours  precedent . Et  c’eft  ce  qui  nous 
ait  fouhaiterde  le  pouvoir  mettre  encetempM  JUavoit  fait  la 
veille  un  autre  dücours.où  il  a voit  parle  de  la  perdrix  marquée  fcc. 
Cone.tj.p.wj7  dans  Jeremie.  'Il  s’en  retourna  donc  en  Eg>pre,  & arriva  le  jo 
d’t  ti  cre  à Aleian.rie , où  le  peuple  le  receut  avec  beaucoup 
“P-'P-n-f  J04.  de  magnificence  & de  joie.  'On  ne  reçoT  guère  ainfi  un  homme 
echape  de  prifon  malgré  Ion  Prirn  e.[  1 1 pourrait  neanmoins  avoir 
re.eu  i n chemin  l’orure  de  fonda rgiftcmcrr  .qui  anraefté  donné 
avant  qu’i  n fceuft  la  lortie.  11  y a voit  environ  fix  mois  qu’il  choit 
parti  d’Alexandrie . 

Voilà  quelle  fut  la  fin  du  célébré  Concile  d’Ephefc  , que 
l’Eglifc  a toujours  receu  fans  difficulté  comme  un  Concile 
oetumcnique,nonobftant  l’oppofition  que  les  Orientaux  y firent 
CaDr.14  durant  quelque  temps  ] 'Le  Concile  de  Calccuoine  dit  que  l’on 
rédigea  par  écrit  ce  qui  avoit  elté  décidé  à Ephe'é  rnuch  int  la 
Mere  de  Dieu,  que  les  Evelquescoofirmercnt  parleur  (aiforip- 
tionles  témoignages  rendus  à la  divinité  ôtàlhumarutédefj  C. 
noftrej  Seigneur,  voulant  que  leur  main  contêflàft  auffibienque 
leur  langue  l’union  des  natures  en  une  feule  perfonne.  [Jcnefçay 
à quel  endroit  du  Concilie  cela  peut  avoir  raport . Suffiroit-il  de 
dire  que  le  Concile  de  Calcédoine  le  tire  de  l’approbation  qu’on 
avoit  faite  de  la  drélrine  de  S.  Cyrille,  & de  la  coodannation  de 
celle  de  Neftorius’J 

*“.«11!  157.  'On  croit  que  l’heureux  fùccésque  Dieu  donna  enfin  au  Con- 
Lmvp-js-p.  cile  d’Ephefc,  eft  dû  à l’Imperatrice  Pulquerie,  'ce  qui  eft  fondé 
3J3“  fur  ce  que  luy  dit  S.Leon;que  Dieu  qui  ne  pouvoit  pas  abandonner 

le  myrterede  fa  mifericorde,avoit  eu  aulfi  égard  aux  foins  & aux 
peines  qu’elle  avoit  prifcs  pour  faire  chaffer  de  l’Eglife  l’ennemi 
trompeur  de  noftre  fainre  Religion  ; & que  l’impie  Neftorius 
n’avoit  pu  faire  triompher  fon  herefie , parcequ’il  n’avoit  pu 
tromper  cette  humble  foirante , & fidcledifoiple  de  la  Vérité; 
quelque  adroit  qu’il  fuft  à faireavalerauxfimplesle  poifonde  fcs 
SBiix.p,57r.i.  erreurs  caché  fous  des  paroles  trompeufes.  'On  remarque  qu  elle 
One  '^.p.101.  avoit  beaucoup  d’averfion  pour  Neilorius . 'Il  eft  dit  dans  le  Con- 

h 1 r HT  1.7!  eft  toBt-fcmbltble  à unautre  plui  court  tjn  i efl  dus*  les  aQn  du  Concile  d’Ephtlê,/. 
CJe  ne  ccmprcoi  pa»  ce  que  cel*  veut  ciixe . 1 
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*3''  cile  de  Calcédoine  que  c’ettoic  elle  qui  l’avoitchalTé.  [Ellepeut 
mefme  avoir  efté  j'ufqu  a s’expofér  pour  cela  à quelque  difgrace] 
font  T •»!-  'Car  dans  une  pièce  faite  [vers  l’an  434,]  on fouhaite quelle "fe  ap.p.9o».«. 
”*”/***.  mette  une  fécondé  fois  en  péril  pour  J.  C.[U  fe  peut  faire  nean- 
moins que  d’abord  elle  n’ait  pas  efté  fi  favorable  aS.CyrilleJ’Car  Cyr.dir.h  i0.p 
il  Ce  plaint  que  Neftoriusavoit  foulevé  contre  luy  les  Confuls,les  ,8w’ 
Comtes , & mefme  les  Impératrices  . 

'Baronius  dit  que  ce  fut  pourdrefler  un  monument,&  comme  8u.oi.iiw.  ; 
un  trophée  de  là  viéloire  de  l’Eglifc  fur  l’berefie  de  Neftorius, 
que  Sainte  Pulquerie  fit  baftirà  Conftantioople  dans  le  quartier 
de  Blaquemes , une  eglife  de  la  Vierge,  qui  a depuis  efté  fôrtce- 
lebre.'Mais  félon  la  chronique  d’Alexandrie  & Theophane,cette  chr  Ai.p.«,q 
eglifê  ne  fut  baftie  que  fous  Marcicnfaprés  l’an  450;}*&SixtelII  7»£iu'i 
avoit  déjà  confacré  a Rome  une  eglifedela  S"  Vierge  .[ce  qu’on  p7,6  (>.‘ 
peut  juftement  attribuer  au  nouveau  refpeél  que  les  fidèles  con- 
ceurent  pour  clleàl’oxafion  du  Conciled’Ephefe,&  par  l’oppo- 
fition  mefme  que  Neftoriusavoit  faite  à la  qualité  de  Mcre  de 
s°*n*  iu.  Dieu  ] 'Baronius  croit  aulfi  que  c’eft  de  1*  qu’eft  venue  'la  prie-  Bu-  4}i  j ,7s. 
n*.  &'■  Tg  quc  nous  aVons  accoutumé  de  joindre  à l'Ave  [Je  ne  Içay  s’il 
a des  preuves  qu’elle  lôit  fi  ancienne;  car  il  n’en  raporte  point . 

Mais  il  y en  a quel’ufâgede  la  joindre  toujours  à l’Ave, n’a  com- 
mencé que  depuis  allez  peu  de  temps.] 

ARTICLE  LXXX1X. 

Maximien  c/l  élu  Evefque  de  Conflantinoplr.  Son  eloge . 

['T*  Heodose  avoit  lait  venir,  comme  nous  avons  vu,Ies 
JL'  députez  du  Concile  d’Ephefe  à Conftantinople  pour  y 
ordonner  un  Evefque.C’eftoit  apparemment  vers  le  milieu  ou  la 
fin  de  fëptembre.  J 'On  propolâ  encore , [comme  on  avoit  fait  à Socr.ly.cjj.Pi 
l’eleition  de  Neftorius,J  le  Prelfre  Philippe  de  Side,  &S.Procle  pf/j/  b“c  1 
qui  avoit  elléfacré  pour  eftre  EvelqucdcCyzic.maisqui  n’avoit 
pu  eftre  receu  dans  cette  Eglilè . Il  paroift  que  le  peuple  louhai- 
toit  beaucoup  le  dernier  : mais  quelques  perlbnoes  puiflàntess’y 
oppoferent,  & reprefenterent  que  les  Canons  ne  vouloient  pas 
qu’un  homme  nommé  pour  un  cvefché  fuft  transféré  à un  autre; 
ce  qui  certainement  ne  regardoit  point  ceux  qui  n’a  voient  pu  fe 
faire  accepter  parleur  peuple.  [D’autres  raiforts  ayant  aulfi  fait 
«i  exclure  Philippe, ]’enfin‘on  élut  Maximien  Preftre  de  l’Egliléde  Socr.p.)?t.»| 

».  c F.  Garnier  en  donne  bien  des  rsirons,  mais  dont  il  n’sllegue  aucune  autorité.  ! Coont'3%. 

lotoe. 
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r.'o;«.»|i07j.  Conflantinople.  'Il  eftoit  connu  à Rome,  ■parcequ’il  y avoit  de-  43 '• 
»p0iXd|,.»o  meure;  & y avoit  eftéinftruitparles  Papes. b II  y eftoit  né/elon 
>>•  le  menolcge  des  Grecs,  d’une  famille  confiderable  par  Tes  biens 

£i«!*  * P31,  {a  nQb!efie,[&  ily  amefme  bien  de  l’apparence  qu’il  y fut 

«Conc.p.,07*.  elevé  au  miniftere  de  l’Eglife.] c Car  Celeftin  en  parle  comme 
d p i.so  e *’;|}'ant.  connu  particulièrement. i & il  femble  que  ce  fort  l’Eglife 
Romaine  qui  l'euft  donné  à celle  de  Conflantinople . [C’eft  peut 

р. ‘°7jj>.  eftre  pour  ce  fujet  que]  TEglife  Romaine  l’avoit  toujours  conté 

au  nombre  des  fiens,&  toujours  regardé  comme  un  de  fes  mem- 
Boiu.  jpr.p.  bres.  'Le  menolcge  dit  qu’eftant  allé  de  Rome  à Conflantinople 

pour  une  affaire  importante,  Il’Evefque  l’ordonna  Preftrc, [après  .t 

en  avoir  eu  fans  doute  la  permifliondu  Pape,  s’il  eftoit  Clerc;] 
l’ayant  élevé  à cette  dignité  à caufe  de  fon  bon  narurel , de  fa. 
grande  érudition , de  la  pureté  de  fes  mœurs,  de  la  fainteté  de  fk 
vie,  & de  fon  extreme  amour  pour  la  juftice  . 

Ccnc.t.3  p '11  efloit  à Conflantinople  dés  le  tempsde  Saint  Chryfoftome  ; 
io7t. ».  avoit  efté  nourri  & inftruit  par  luy,&  par  fis  fucceffeurs  Attique 

pJr«7.i|ios8e  & Sifinne.  ’Aufliil eftoit  fort  âgé  Iorfqu’il  fut  clu  , & déjà  tout 

с. p.ioôie.  blanc . 'Il  avoit  vieilli  non  dans  l'oifiveté  & dans  les  delices/mais 

«sorc.i.?.c.3j.p  ]es  travaux  de  la  pieté, & ''dans  les  exercices  laborieux  que inmoisrh 
/Li’t«"r.c.7.p.ip  pratiquent  les  folitaires,  'menant, dit  Libérât,  la  vie  d’un  moine/1*- 

[d’où  je  ne  croy  pas  qu’on  puillè  conclure  qu’il  fuft  moine  , & 

Conc.t.3.p.  retiré  dans  un  monaftere.]  11  s’eftoit  toujours  exercé  dans  la 
/pu 'ojj.b.  pratique  des  bonnes  oeuvres  ; *&  tous  ceux  qui  l’avoient  connu  , 

/yo.io-j.c."  l’avoient  jugé  digne  du  rang  auquel  Dieu  l’eleva  enfin . hIlavoit 

Sotr.i.7.e.3j.p.  toujourseu  un  efpritplein  de  pieté, '&  la  réputation  d’un  homme 
?Liber.r.7.p.»9  faint  & pieux.’Il  eftoit  avec  cela  très  ferme  dans  la  véritable  foy . 

* Conc.p  1069.  kAuffi  dés  qu’il  fût  eIu,Celeftin  le  qualifia  un  très  digne  pafteur, 

«|p.io67.«.  & SCyrille  un  Prélat  fage  & expert  mente  ,qui  avoit  l'e/prit  plein 

des  réglés  & de  l’art  avec  lequel  il  faut  conduire  les  peuples, qui 
favoit  mener  fon  troupeau  dans  des  pafturages  gras  & fertiles  , 

F.10S9.1.  '&qui  efloit  un  très  fage  & un  nés  illuftre  doéleur  de  toutes 
ar-p.79*.!.  fortes  de  vertus . 'Jean  d'Antioche  qui  ne  voulut  pas  confentir 
d’abord  à fon  ordination  , avoue  neanmoins  qu’il  connoifToit 
depuis  longtemps  fa  vertu , & la  fainteté  de  fa  vie . 
u3,p.io7o.d.  'Il  femble  qu’eftant  Preftre,  il  eftoit  particulièrement  chargé 
du  foin  des,pauvres  ; & il  s’acquitoit  de  ce  foin  avec  beaucoup  de 
Socr.i.7.«.3s.p.  fidelité  & de  prudence . Une  de  fes  principales  occupations  fut 
37«.»,  aufli  de  faire baftir  à fès dépens  divers  tombeaux,  pour  y faire 
enterrer  les  perfonnesde  pieté  qui  mouroient.-  & cela  fut  fort  bien 

«.  Le  rocnologe  dit  que  c’ eftoit  Sifinne:  Mai*  U fuite  fait  voir  que  c'eftoit  plutoft  S.  Chry- 
foftome , 


reccu. 
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41,1  teceu.  11  avoit  beaucoup  d’exprience  dans  les  affaires,  ayant 
efté  fort  employé  , & occupé  fort  long-temps  à veiller  pur  le 
bien  de  l’Eglilê,  'pur  la  vérité,  & pour  les  dogmes  de  la  pieté. 
'II  eftoit  fi  uni  à Attique,&  fi  attaché  à fbn  fervice.qu’on  regar- 
dât cela  comme  un  prefagc  qu’il  devoit  eftre  fon  fucceffêur  . Il 
1,  ’femble  qu’on  euft  eu  quelque  penfée  de  l’elircaprés  la  mort  de 
Sifinne.  'II  fut  un  de  ceux  qui  s’oppoferent  à l’herefie  deNefto- 
rius , & qui  s’unirent  entièrement  avec  le  Concile  d’Ephefe  . 
'Auffi  non  feulement  fa  charité  luy  fit  pendre  part  à cequefouf 
froit  Saint  Cyrille  , mais  il  reflentit  luy  mefme  les  violences  des 
ennemis  de  la  vérité . [ Quoiqu’il  fuft  fort  occupé  dans  les  affai- 
res,] il  confervoit  toujours  un  grand  amour  pur  la  retraite , & 
pur  vivre  fans  affaircs.'avecune  douceur  agréable  & une  heu- 
reufe  fimplicité,  qui  luy  rendoit  prope  cetelogeque  J.  C.  donne 
à Nathanaël , Voilà  un  vray  Ifraelite , en  qui  il  n’y  a pint  de 
"u  deguifement . 'Nous  avons  eu  pur  voftre  Sainteté  , luy  écrit 
Celeftin,  les  fentimens  que  nous  devions  avoir  pur  une  prfonne 
)}  illuftre  pr  fa  candeur  , & par  la  pureté  de  fes  mœurs  , & plus 
glorieufe  par  les  belles  qualitez  de  fon  ame.que  pr  le  titre  d’une 
’ vaine  eloquence.'Il  imitoit  en  toutes  choies  les  vertus  de  Sifinne 
[aufli-bien  que  fa  douceur . Depuis  qu’il  fut  Evelque  il  travailla 
toujours  pur  la  pix  & la  réunion  des  Eglifes . ] 'On  remarque 
qu’il  n’avoit  ps  d’eloqucnce,  [ c’eft  à dire  de  cette  éloquence 
elevée  & pleine  de  feu  qu’on  effime  davantage  JCar  nous  avons 
une  lettre  de  luy  qui  eft  fort  bien  écrite,  bien  penlê'e,  d’un  ftyle 
net,  & en  bons  termes,  mais  (ans  aucun  ornement  aftc£lé,&  fans 
cet  embaras  de  proies  & de  grands  mots  que  l’on  recherchoit 
alors.  [Elle  purroit  effre  feulement  un  pu  plus  ferrée.] 
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ARTICLE  XC 

Ordination  de  Maximien  : S.  Cyrille  & tout  te  monde  l'en  rejouit  : 
Il  écrit  en  Epire  contre  lei  Orientaux . 

' E ne  furent  pint  les  richeflès  qui  eleverent  Maximien  à 
V_>  lVpifcopt , ni  la  puiffance  , ni  les  autres  moyens  qu’em- 
ploient ceux  qui  recherchent  cette  dignité  facrée  : ou  s’il  l’a 
defirée , dit  Celeftin,  pr  une  pnfée  dont  il  feroit  ailé  d’abufer, 
ce  n’a  efté  qu’en  le  regardant  comme  une  bonne  œuvre,&  pour 
faire  avec  plus  d’étendue  & de  facilité  le  bien  qu’il  faifoit  dans 

1'.  Ml  nliquem  iUifràUtum  fuijfe  ftnhtret . 

Hijl  EccL  Tom.  XlK  Qjq  q 
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*•  un  état  intérieur . 'Ce  furent  les  fu/ïrages  des  pauvres  , dont  il  43'- 

p.iojtJMu,  avoit  eu  tant  de  foin,  qui  Je  portèrent  fur  le  throœepîfcopal.'Il 
fût  ordonné  par  les  députez  duConcile  d’Ephefo/&  par  quelques 
autres  , ce  qui  ferrait  un  Concile , 'avec  le  confcntement  de 
toute  la  fâinte  aflemblée  qui  y eftoit  prefente,& de  l'Empereur 
qui  appuya  ce  feaible  cette  cieébon  de  fon  autorité.  ’ 


P.1059.CJ. 

P.*°7*c. 

p.io70,c[io6fi. 
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BolJ.u.apr.p. 
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• Socr.I.7.c.37, 
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Il  fut  ordonné  par  le  fuftrage  commun  de  l’Empereur , de 
Jt  le  Clergé, & de  tout  le  peuple, Mefdimanchejr;  d’oéto’bre, 

3ï*r*î77-  ^uat.re  moiî  f & troi*  j°urs  ] aPr& la  depolîtion  de  Neftorius , 
Libcr.c.;.  ‘Daniel  [de  Darnis]  fut  prefentà  fon  inthronization . * S.  Cyrille 


ip*lo  67  e. 


p.»0704>. 


«Cc0rp,os *™Jcilv?ntCurba  ordination  aux  huit  députez  du  Concile 
c.  d Ephele,  ne  nomme  point  Evopce,[qui  luy  en  eftoit  peut-eftre 

venu  apporter  la  nouvellejmais  au  lieu  de  luy]il  y met  Projette 
[le  fécond  Légat  de  Celeftin  , qui  au  fortir  d’Ephefe  eftoit  fans 
doute  allé  rejoindre  fes  collègues  à Conftantinople. jLe  PapeCe. 
leftin  dit  qu’il  fut  luy  mefmeprelênt  enefprit  à cet  te  ordination, 
&avec  luy  tous  lesCatholiques,puifque  l’epi (copat  deMaximien 
eftoit  la  viéloire  de  toute  l’Eglifc,[en  mettant  tout  à fait  leCon- 
cile  audefîus  des  Orientaux  , & eu  fàifant  perdre  à Neftorius 
’ZZ'â  toutc  c<Perance  d’eftre  jamais  rétabli . ] 'Il  ofta  la  difeorde , & 
Cocc  1 ' rend't  'a  Pa'x  aux  Eglifes,  [ premièrement  à celle  de  Cooftanti- 

^.onc.p.107  j.c,  nople,Jdont  les  membres  que  l’herefiede  Neftorius  avoit  difper- 
fez,  fe  réunirent  auffi-toft,[&  enfuite  à toutes  celles  de  l’Orient, 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu] 

'Les  Evefques  qui  l’a  voient  ordonné, en  mandèrent  la  nouvelle 
au  Pape  Celeftin  par  Jean  Preftre,  & Epkftete  Diacre, 'tous  deux 
apparemment  de  l’Eglife  de  Conftantinople:  '&  dans  leur  lettre 
ils  donnèrent  de  grands  eloges  au  mérité  de  Maximien . [ Us 
mandèrent  fans  doute  auffi  à S.  Cyrille  l’eleétion  de  Maximien, J 
'puifqu’il  leur  écrivit  fur  cefujet.'Maximien  en  écrivit  luy  met 
me  à l’un  & àl’autre/L’Empereur  en  écrivit  aurti  au  Pape,t& 
témoigna  faire  une  grande  eftime  de  la  pieté  de  Maximien.  [Il  y 
a apparence  que  le  Clergé  & le  peuple  de  Conftantinople  luy  en 
écrivit  encore  ] 'De  toutes  ces  lettres,  nous  n’avons  que  celle  de 
Maximien  à S. Cyrille , à la  conftanceduquel  il  donne  de  grands 
eloges. '11  le  prie  de  l’aflifter  dans  fon  nouvel  emploi  par  les  prie- 
res  & par  fesconfèils;  puifqu’eftant  freres,  tout  le  bien  que  l'un 
fâifoit  appartenoit  auffi  à l’autre. 

'Saint  Cyrille  dans  fa  réponfe  s’étend  particulièrement  fur 
l’expofition  de  la  vraie  foy . 'Au  milieu  de  fâ  lettre,  il  s’adrefle 
tout  d’un  coup  (ans  tranfition  à ceux  de  Conftantinople, 'à  qui  il 
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<3''  fait  un  bel  eloge  deMaximien/&  puis  il  revient  àMaxi  mien  ,&  p.i»«;.<i. 
finit  par  la  glorification , f comme  û c’eftok  une  homelie  . ] Tl  p 
témoigna  encore  la  joie  <ju‘H  avoir  de  cette  eleftion  dans  h lettre 
qu’il  en  écrivit  aux  Evefques  qui  Ta  voient  facré.  Nons  ne  l’arm» 
qu’en  latin . 

'Quelques  uns  desfOrientaTixJfchiftnatiqnes.fâa  lien  de  s'en  p.io».c.J. 
retourner  à leurs  Eglifès,]s’eftoient  difpericz  en  divers  endroit* 
pour  tromper  ceux  quils  pou rroient , oc  obtenir  du  peuple  Sc 
des  Ecclefiaftiques  des  manques  qu'on  communiquoit  avec  eux, 
prétendant  pour  cela  avoir  la  communion  [<5c  eflre  membres]  du 
Concile  oecuménique  Pour  remédier  donc  à ce  mal, les  Evefque* 
qui  avoient  ordonné  Maximicn  , fe  crurent  obligez  d’en  écrire 
avec  luy  auffi-toft  après  lôn  ordination  ,&  de  recommander  que 
Ton  ne  receuft  nullepart  ces  Evelques.  'Ils  envoyèrent  en  mcfme  p ioj9*tio«w| 
temps  l’epiltre  fynodiqueque  le  Concile  d’Ephefe  a voit  adreflee 
à tous  les  fideles  pour  les  (e parer  de  la  communion  & oti  il  y en 
avoir  j j de  nommez/Cette  lettre  du  Coocile  deConftantmople  p.tojje. 
eft  adreîféeauxEvelques  de  l’ancienne  Epire.fMaisc’eftoit  <âns 
doute  une  lettre  circulaire  adreflee  Jeratime  aux  autres  provin- 
ces J1I  eft  certain  que  Maximien.Firme de  Cefarée.éSc  Théodore  ar,p_7<0.7Ui 
d’Aneyre,  éenvitent  à Ancyre  qu’on  n’y  admift  point  les  Orien- 
taux à la  communion. 

ARTICLE  XCI. 

Etat  dttN  efloritns  àConftantinople fout  Maximienét faut  S JP  rot  1t. 

Cdeftin  nous  reprefente  dés  le  13  mats  431,  Conttip. 
''s.  l Ejlile  de  Conftantinople  toute  réunie  fous  Maximien, il  ,0ts- 
recoiraoift  neanmoins  dans  une  autre  lettre  de  la  tnefme  date  , p-I0,4  <1, 
que  la  tempefte  excitée  par  Neftoriusn’y  eftoit  pas  entièrement 
appatfée,'(Se  qu’il  y avoir  plufieurs  per(ônnesàguerir,d’autresà  ».  • ' * 

aller  chercher  pour  les  réunir  au  troupeau  , & quelques  unes  1 

mefmes  qu’il  en  falloir  chafler , paroeque  leurs  maux  eftoient 
incurables.  'Il  y en  avoir  plufieurs,  qui  regardant  leur  pafteur  «p.p.7jo.i. 
comme  un  impie,  ne  vouloient  point  entrer  dans  fa  communion; 
julques  à ai  mer  mieux  mourir  fims  batrefme  & fanf'viatique , 
pareequ’ils  manquoient  de  mmiftres  pour  leur  adminiftrer  cei  p.oos.c.  a 
facremens. 'Jeand’Amioche[&  les autresde  fon  parti]  les  foûre-  p.*>«x. 
noient  dans  cette  rébellion  'Dorothée deMarcianopk:  leur  avoit  p.;t«. 
apparemment  envoyé  pour  eda  le  Pre'lre  Martin,  par  lequel  ib  ! 

Q.qq  ÿ 
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luy  mandèrent  le  bdbin  qu’ils  avoieDt  d'avoir  des  Preftres.  Do-  4JI’ 
rothée  lut  leur  lettre  devant  tout  fon  peuple , avec  une  autre 
qu’il  avoit  receuë  des  Evefques  d’Orieot,  [on  ne  fçait  fur  quel 
fujet.]II  pria  pour  [ces  fchifmariques]avec  des  larmes  [qu’il  cuit 
mieux  employées  pour  luy  mefmejll  leur  récrivit  enfuite  de  ne 
fe  point  troubler,  s’ils  ne  pouvoient  recevoir  les  facremens,  puif- 
que  cëft  la  volonté  queDieuconfiderefur  toutes  chofes,&  qu’il 
recompenfc  .[Mais  un  état  fi  fafcheux  leur  devoit  làire  exami- 
ner avec  grand  loin , fi  c'eftoit  pour  Dieu  qu'ils  foudroient  : <5c 
s’ils  l'euffent  fait  comme  il  faut,  ils  euffent  trouvé  que  fouffranc 
ou  pour  un  homme  ou  pour  leur  imagination, ils  n'avoient  point 
de  recompeniè  à attendre  ] 

Dorothée  leur  écrivit  après  que  Saturnin  qui  eftoit  venu  pour 
le  depoflèder  , eut  efté  obligé  de  fe  retirer;  'ce  qui  luy  fàifoit 
renvoyer  Martin  à Conftantinople . Il  reconnoift  dans  fa  lettre 
Neltorius  pour'fon  Collègue,  & pour  Evelque  de  Conftantino-  cttfl/cfim. 
pie,  & La  finit  par  une  confelfion  de  iâ  foy,  qui  le  pourrait  faire 
juger  Catholique,  [fi  on  ne  le  connoiflbit  d’ailleurs]  Il  y établit 
les  deux  natures , malgré  , dit-il , les  fuccelleurs  de  l’impiété 
d’Apollinaire. 

Theodoret  écritde  mefme  à ces  Ichifmatiquespour  loiier  leur 
zele , & l’animer  de  piusen  plus . [Maximien  ne  manquoit  pas 
fans  doute  de  faire  divers  efforts  pour  les  réunir.  & ce  fut  peut- 
eftre  pour  cela] 'qu’ils  écrivirent  à Theodoret  une  lettre  qui  luy 
fit  verfer  beaucoup  de  larmes,  dans  la  douleur  extreme  de  tant 
de  maux  & defcandales  que  ladivifion  caufoit  dans  I’Eglife.  'Il 
fe  confoloit  feulement  un  peu,quand  il  confideroit  en  cela  la  ve- 
ritédes  paroles  de  J C, qui  ne  nous  promet  en  ce  monde  que  des 
affligions  & des  peines,  & que  l’Èglifc  toujours  éprouvée  par 
des  evenemeos  lèmblablcs , y trouve  fon  accroiflèment  & fi» 
gloire. 

'Il  répondit  à ceux  de  Conftantinople  par  une  fort  longue 
lettre , 'oh  il  les  exhorte  à demander  à Dieu  qu’il  faflè  finir  la 
divifion,&  qu’il  repande  partout  la  lumière  pour  faire  voir  que 
la  divinité  n’eft  point  paflible  ni  muable^omme  il  fe  perfuadoit 
que  le  tenoient  fes  adverlàires.  'Pour  luy  il  explique  fi  bien  fà 
croyance,  & foûtient  fi  fortement  la  vérité  d’une  feule  perfoune 
en  deux  natures, 'qu’on  nous  a confervé  cette  lettre  comme  une 
preuve  que  lorfqu’il  défendoit  le  plus  Neftorius  , après  cftre 
revenu  de  Calcédoine  à fon  Eglife , il  ne  prelchoic  aucune  doc- 
trine que  la  Catholique.  11  y affûte  qu’il  le  trouvoit  encore  alors 
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4}I'  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  foudroient  toutes  choies  avec 
joie  pour  la  pieté . [Je  ne  fçay  s’il  l’entend  de  ceux  du  parti  des 
Orientaux,  ou  en  general  de  tous  les  Chrétiens, à caufedesMar- 
tyrsde  Perfe.  ] ‘Il  joignit  à la  lettre  un  écrit  qu'il  avoit  fait  à la  P-r<S-*- 
priere  de  quelques  Evefques,  pour  montrer  quelles  eftoient  les 
caufês  du  trouble.  [Je  penfe  que  Saint  Cyrille  y eftoit  bien  mal- 
traité. JI1  y joignit  encore  un  ouvrage  adreflé  aux  moines,  où  il  ’b-ij.c. 
traitoit  amplement  du  dogme,  & donnoit , dit-il,  une  connoif- 
fânee  claire  des  Conciles . 

'LesNeftoriensde  Conllantinople  ne  fe  rendirent  pas  encore,  Mcrc.bp.331. 
Jorfque  Jean  d’Antioche  fe  fut  réuni  avec  S.  Cyrille , & que  ce 
Saint  eut  éclairci  les  difficultés  qu’on  avoic  trouvées  dans  fes 
écrits. 'Maximien  fàifoit  tout  ce  qui  luy  eftoit  poffible  pour  les  Conc.ap.ps51. 
réunirimais  il  ne  le  put  pas  entièrement.  * Ils  alloient  quelquefois  * , 
crier  en  troupes  qu’ils  vouloient  qu’on  leur  rendift  Neftorius, 
leur  Evefquc;  ce  qu’ils  firent  encore  davantage  lorfquc  Maxi- 
mien  fùtmort[en  434. 

'Procle  qui  luy  fucceda  Jne  fit  pas  moins  d’efforts  pour  les  faire  M4<s.l>|8j«.a. 
rentrer  dans  l’Eglifc:  [&  trouvant  fans  doute  que  quelque  atta- 
che qu’ils  euflenc  a Neftorius,  ils  ne  fuivoient  point  fes  erreurs, 
dont  ils  le  croyoient  luy  mefme  exemtjil  leur  proteftoit  qu’on  p.Sja  a. 
ne  leur  demandoit  point  qu’ils  changeaffènt  de  croyance  , mais 
feulement  qu’ils  rent raflent  dans  la  communion  Catholique . Et 
en  effet , la  déclaration  qu’ils  (ont  de  leur  foy  dans  une  lettre , 
eftant  prife  félon  le  iens  naturel  des  termes , ruine  l’hercfie  de 
Neftorius.'Cettelettrecftde  ParthenePrcftre&Abbé,ôcaJref-  p.«j3-b 
fée  à Alexandre  d’HierapIe  qui  s’eftoit  plaint  de  fon  filence . 

Panhene  luy  mande  qu'ils  avoient  tous  les  jours  quelque  nou- 
velle tribulation  à fouftfir , mais  que  cela  ne  les  aftbibliflbit 
point.'Il  ofe  bien  y donner  à Neftorius  h qualité  de  martyr . e. 

'Le  mefme  Parthenefe  plaignoit  dans  une  autre  lettre  écrite  p.iscb. 
conjointement  au  mefme  Alexandre  &àTheodoret, de  cequ’on 
prefehoit  hautement  à Conftantinople que  l’immortel  eft  mort, 

[comme  fi  cette  expreffion  ne  portoit  pas  fon  éclairciffement 
avec  fon  obfcurité.J  Le  bruit  courut  quelque  temps  après,  qu’un 
grand  nombre  de  perfonnes  s’eftoientfeparéesdel’Eglifëàcaufe 
de  ces  maniérés  de  prier. [Ce  bruit  pouvoir  eftre  faux.  J'Maîs  p.«7i.b.c, 
Thcodoret  protelte  à Jean  d’Antioche  , que  fi  on  chafloit  Ale- 
xandred’Hicraple,  [obftinéàfoùtenirqueS.  Cyrille  eftoit  here- 
tique.Jcela  ferait  afliirément  un  fchifme  à Conftantinople  auffi- 
bien  que  dans  plufieurs  autres  villes . 

Q.qq  «j 
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[Nous  avons  vu  auparavant,  que  le  Preftre  Phocius  eftoit  un  43‘* 
des  principaux  miniftres  de  Neftorius . Il  paroift  avoir  toujours 
perfifté  à foûtenir  fon  partijavec  un  autre  Preftre  nommé  Mar- 
tyre. Car  ils  a voient  commerce  avec  cet  Alexandre  , à qui  ils 
écrivirent  plufîeurs  fbis,tamoft  enfcmble  & tantoft  fèparément, 

Contre  la  lettre  par  laquelle  S.CyriUe[appai(à  en  433,  le  fchifmc 
des  Orientaux.  J Photius s’emportoit  encore  plus  que  l’autre. 

'On  croit  que  c’eft  ce  mefme  Photius  que  nous  verrons  relégué 
à Petra  vers  4 36:  nonobftar.t  lesdifficultez  qu’y  trouve  le  Perc 
Lupus. 'Il  paroifl  que  le  Preftre  Anaftafe  & le  Diacre  Thartice 
fbûtenoient  auflï  à Conftantinopleen  434  le  parti  de  Neftorius . 

[Anailafc  eft  fans  doute  celui  mefmequi  avoitcommencé  le  trou- 
ble. Voilà  ce  que  l’hiftoîre  nous  apprend  touchant  les  heretiaues 
ou  fehifmatiques  Neftoriens  a Conftantinople , oh  la  fage  dou- 
ceur de  S.  Procle  peut  les  avoir  ramenez  peu  à peu  prefquetous 
à la  vérité  & à l’unité  Catholique . 

ARTICLE  XCII. 

Le 1 Orientât  x t'en  retournent ; tiennent  diverr  Conciles/ al  tachent 
déplus  en  plus  à Neftoriut . 

[ T)  O U R reprendre  la  fuite  de  l’hiftoire,  les  Evelques  qui 
X eftoieot  demeurez  à Ephefe,  (bit  ceux  du  Concile,  (bit  les 
Orientaux  & les  autres  de  leur  parti , s’en  retournèrent  appa- 
remment en  leurs  Eglifes,  aufli-toft  qu’ils  en  eurent  receu  la  per- 
7bpko.  p.7tc.  milfion,  fur  la  fin  de  feptembre,  comme  nous  croyons  ] Théo 
phane  dit  que  lesOrientaux  en  s’en  retournant  en  Syrie,  prirent 
avec  eux  Neftorius>&  l’emmenerenrenOrient [ayant  peut-eftre 
"fait  fufpendre  jufque  là  l’execution  de  l’ordre  donné  pour  fon  v°u  note 
EtifAutr-p.  exil. 'Il  demeura  quatre  ans  dans  fon  monaftere d’Antioche  , 9 ’ 
îfd|Co„M.jp.  * oh  on  luy  rendoit  beaucoup  d'honneur  & de  refpeét  .b  Jean 
*"?>.  d’Antioche  luy  faifoit  divers  prefens,  particulièrement  "aux 
«p  p ms.c.  ^ Nous  verrons  en  fon  lieu  ce  qui  luy  arriva  do 

puis  I 

p.740,741.  'Pour  ]es  députez  des  Orientaux , qui  eftoient  à Calcédoine, 
il  paroift  , comme  nous  avons  dit , qu’ils  y attendirent  [ la  fin 
P.747-U'.  dodtobre,  &]l'ordination  de  Maximien . lis  firent  encore  après 
' r cela  quelque  effort  pour  entrer  dans  Conftantinople , mais  Ma- 

ximicn  les  en  empefeha  [Ne  voyant  donc  plus  rien  à efpcrer.ifs 
«•4P.7SJ-7JS.  fc  refolurent  à s’en  retourner  en  Syrie . J 'Avant  que  de  partir  y 
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43<*  Jean  d'Antioche  fit  un  difcours  au  peuple  [de  Conftantinople] 
qui  les  venoient  ecouter  à Calcédoine , pour  leur  dire  adieu,  & 
les  exhorter  à tout  fouffrir  plutoft  que  de  croire  un  Dieu  paffi- 
ble  . Il  leur  donne  déjà  la  qualité  de  Confeflèurs.  Theodoret 
avoit  fait  immédiatement  auparavant , le  difcours  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus,  s'il  Ce  faut  arrefter  au  titre  qui  eft  dans  les 
Conciles  ; 'car  dans  d'autres  endroits  il  eft  dit  feulement  que  Jean  ip.p  7^  t. 
avoit  parlé  après  Theodoret  , & Theodoret  après  un  Preftre 
nommé  Aphthone. 

‘Ils  prirent  apparemment  Iechemind’Ancyre,  où  ils  trouve-  c|7i>- 
rent  queTheodote  Evefquedu  lieu,Maxirnien,&Firrneavoient 
écrit  afin  qu’on  les  traitait  comme  des  excommuniez.  Jean  d’An- 
tioche en  écrivit  au  Prefet  [ Antioque  J une  lettre  tort  animée 
pour  fe  plaindre  de  cet  outrage  ; & il  le  prie  de  la  montrer  à 
l'Empereur  , au  grand  Chambellan  , à tout  le  Confeil , & au 
Sénat.  Il  y parle  au  nom  des  autres  Orientaux, ’&  protefte  qu'ils  y.  74  t. 
ne  reconnoilioient  pour  Eveique  ni  Firme , ni  Theodote,  ni  Ma- 
ximien mefme,qui  n'avoitpu,  dit-il^ieoevoirj’epifcopatdeceux 
qui  ne l'avoient  plus. 

[D’AncyreJii  vint  à T arfe,  oit  il  tint  un  Concile  avec  Alcxan-  p.».*o.a|  s4j.s| 
dre  d'HierapIe , & d’autres  Evefques.  Et  dans  lesepiftresfyno-  *74J*- 
diques  qu’il  écrivit,  & qui  furent  lignées  de  tous  les  Evefques , 
nommémentd’Alexandre  d’HierapIe, dcdeMelece  deMopfuefte 
il  entreprit  de  nouveau  de  depofer  Saint  Cyrille,  & avec  luy  les 
. !•  , ’fept  Evefques  qui  avoienteftéfdeputezjpourluy’à  Calcédoine. 

'Theodoret  & les  autres  Orientaux  promirent  aufîi  à Tarie  de  P-7S».M  jotc. 
ne  conlêntir  jamais  à la  depofition  deNeftoriuS.  Ils  confirmèrent 
la  mefme  promelTe  lorfqu  ils  furent  arrivez  à Antioche  , [ peut- 
eftre  vers  le  milieu  de  décembre.] 'Car  Jean  yaüembla  alors  un  Soct  1 7.«.3«.p 
grand  nombre  d’Evefques,*tanc  de  ceux  qui  l’avoient  accompa-  J7p  ^ktr'c'  * 
gné  à Ephcfe.quede  ceux  qui eftoient  demeurez  dans  l'Orient;  » Msr’c.t.».p. 
ï&dani  ce  Concile  il  prononça  une  nouvelle fentence  de  depo- 
fition  contre  & Cyrille,  qui  eftoit  déjà  à Alexandrie  [ dés  la  fin  r‘ 

d'oélobre.  ] 'Ce  fut  donc  ce  Concile  qui  écrivit  à Theodofe  que  Cone.ip  p. 
les  Evefques,  les  Ecclelialliques,  & les  peuples  du  Comté  d’Q-  7*  • f st- 
rient, eftoient  unis  à foûtenir  la  Coy  de  Nicée jufques  à la  mort,  & 
abhorroient  tous  à caufe  de  cela  les  anat  hematitrnes  de  Cyrille , 
qu’ils  foùtenoient  y eftre  contraires  . C’eft  pourquoi  il  prie 
l’Empereur  de  les  faire  condanner  de  tout  le  monde.  Ona/Uire  pjo&c. 
que  c’eftoit  Jean  d’Antioche  qui  poulfoit  les  autres  à toutes  ces 

I.  'On  lie  cinq  en  un  endroit  . C’eft  fâm  doute  un» faute  • 
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refolutions.'Ecrivant  après  fon  retour  d’Ephefe  à Appinien  Duc  4,,‘ 
de  Mefopotamie,  il  s’étendit  beaucoup  contre  S.Cyrille  à caufe 
de  fes  anathematifmes , & il  I'accufoit  d’eftre  tombé  dans  une 
herefie  abominable. 

[Ce  Concile  peut  s'eftre  tenu  dans  les  derniers  jours  de  cette 
année,  fi  les  Evefijues  de  Syrie  eftoient  venus  attendre  Jean  à 
Antioche,  comme  il  eft  aifé  de  le  prefumer.  Sinon,  on  ne  le  peut 
mettre  qu’en  l’an  432. 

Ce  fut  fansdoute  ou auffi-toll  après  ce  Concile, ou  mefmedés 
devant, s’il  ne  Ce  tint  que  l’année  fui  van  te,  J 'que  Jean  d’Antioche, 
Alexandre  d’A  pâmée, Theodoret,&"fix  autres  Evelques  vinrent  *<=• 
vifiter  Acace  de  Berée.pour  Iuy  apprendre  ce  qui  elloit  arrivé  à 
Ephcfe  & à Calcédoine.  'Il  fut  fort  rejoui  de  leur  vifite, a mais 
fort  affligé  d’apprendre  des  chofes  fi  trilles.  Il  communiqua  fi 
douleur  à un  Alexandre  Eve/que,  'qui  l’avoit  ce  fcmblc  envoyé 
auffi  vifiter  par  beaucoup  de  perfonnes . Il  luy  en  parle  comme 
à un  homme  qui  n’eftoit  pas  inftruit  de  tout  cela  par  Iuy  raefme: 

[de  forte  qu’il  ell  difficile  de  croire Jque  ce  foit  celui  d’Hieraple; 

[fi  l’on  ne  dit  que  c’ell  pareequ’il  n’avoit  pas  ellé  à Calcédoine; 
car  Acace  ne  particularité  rien  de  ce  qui  s’elloit  fait  àEphefe.] 

'Acace  à qui  Jean  d’Antioche  avoit  apparemment  apporté  une 
lettre  de  l’Empereur,  [peut  y avoir  fait  réponfe  en  ce  tempsjpar 
la  lettre  à ce  Prince,  où  il  avoue  qu’il  avoit  traité  Cyrille  d’he- 
retique . Car  il  elloit  entré  dans  tous  les  fentimens  des  autres 
Orientaux , [ comme  cela  ne  paroill  que  trop  par  fa  lettre  à 
Alexandre, dont  nous  venons  de  parler.] 

frf**  gh**  •'Wj,  5cV  ^ CjfV  * c'a, 

cîcjv  cK**  cJh*  sJmT 

ARTICLE  XCIII. 

Quatre  Métropolitain t & et autre  1 Orientaux  depofc%. 

[✓''vEstoit  alors  la  coutume  quelesEvefquesdes  principaux 
V a fieges  écrivoient  après  leur  ordination  à leurs  confrères 

2ui  elloicnt  les  plus  confiderables  dans  l’Eglife, pour  leur  deman- 
er  leur  communion . Ils  écrivoient  apparemment  avec  le  Syno- 
de qui  les  avoit  ordonnez  Evefques  Jpuifque  ces  lettres  s’appel- 
loient  lÿnodiques:&  on  mettoit  enfuite  leur  nom  dans  les  Dipty. 
ques[ou  tablettesj’où  l’on  écrivoit  ceux  dont  les  noms  dévoient 
cllre  recitez  à l’autel  dans  la  célébration  des  Mylteres.Maximien 
envoya  donc  de  ces  fynodiques  à Helladede  Tarfe,&  aux  autres 
Métropolitains  des  environs . Il  fêmblc  que  plulicurs  autres 

Evefques 
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Evefques  les  ayent  receuës.-'mais  Hellade  lesrefufaabfolument,  ep. 

& ne  voulut  point  que  le  nom  de  Maximien  fuft  mis  [dans  les  1,0• 
Diptyques  de  fon  Eglife  : Turquoi  Jean  d’Antioche  luy  écrivit  *p-4«- 
pour  approuver  & loüer  fon  aétion.  'Le  bruit  courut  qu'à  caufe  «P •*»> 
de  ce  refus  l'Empereur  avoit  ordonné  qu’Helladefuftchafle  de 
fon  Eglife.  Et  Jean  écrivit  encore  au  Clergé  & au  peuple  de  Tarfe 
pour  tes  animer  à fouflrir  toutes  chofes  plutofl  que  de  trahir  la 
vérité . 


[Maximien  derogeoit  ce  femble  au  Concile  d’Ephefe.en  deman- 
dant la  communion  d’HelladeJprivé  luy  mefme  de  la  commu-  Ço”ç.t  j.p. 
nion  par  ce  Concile  : [ ou  bien  il  avoit  les  mefmes  raifons  de  la  °3'J' 
demander  à tous  les  Métropolitains  du  parti  des  Orientaux  , & 
eux  de  la  luy  refufer.ee  qui  devoir  aufli  porter  l’Empereur  à les 
châtier  tous.  Cependant  on  ne  trouve  rien  de  tout  cela.  Ce  font 
des  difficultez  que  nous  propofons  à de  plus  habiles , .en  remar- 
quant neanmoins  qu'Hellade  ne  fut  pas  apparemment  chaffé 
pour  avoir  refufé  la  communion  de  Maximien,  puifque  nous  le 
verrons  demeurer  toujours  en  poflèflion  de  fon  EglHê  . 

Mais  ce  fut  peut-eftre  pourcelaJqueMaximien  ledepofâ  avant  Cyr.tp  «0.41» 
la  fin  de  4 3 x.avec  Eutherede  Tyanes,HimeredeNicomedie,&  MtVcfi”!** 
Dorothée  de  Marcianople.  * Le  P.  Garnier  croit  qu’ils  furent  de-  .76,'. 
pofez  dans  le  Concilequi  ordonna  Maximien . [ Mais  Maximien  * M“c  * 1 P* 
euft-il  demandé  la  communion  à Hellade  après  l'avoir  depofé?  1,7 
Si  donc  ce  fut  dans  le  mefme  Concile  , "il  faut  qu’on  l'ait  conti- 
nué au  moins  durant  prés  d’un  mois  , & dire  que  Jean  d'Antioche 
n'écrivit  pas  fur  cela  à Hellade  après  fon  retour  en  Syrie  , qu'on 
ne  peut  mettre  au  pluftoft  que  vers  le  milieu  de  décembre,  mais 
dans  fa  marche  , avant  que  d’eflre  arrivé  à Tarfe  . 

Dorothée  qui  avoit  prononcé  anatheme  à quioonque  diloit 
que  la  Sainte  Vierge  cfl  mere  de  Dieu,  meritoit  bien  d’eftre  de- 
pofé. Pour  Hellade,  Euthere,  & Himcre,  nous  ne  favons  ce  qui 
les  avoit  rendu  plus  criminels  que  les  autres  du  mefme  parti . Je 
ne  fçay  s’ils  riauroient  point  entrepris  de  venir  à Conflantino- 
ple  parler  à Theodofe  . ] 'Car  Theodoret  déclaré  que  les  Orien-  Conr.ar.?. 
taux  ne  peuvent  abandonner  les  Evefques  qui  ont  combatu  avec  1,x  * 701 
eux  pour  la  vérité  dans  cette  ville , à Calcédoine  , & à Ephefe. 

'Il  loué  beaucoup  "les  grands&illuftrescombatsd’Himere , fon  P 77J  774.)  f* 
courage  invincible , & fes  travaux  pour  la  fby  apoftoliqtie . [ On 
peut  particulièrement  s'étonner  de  la  condannation  d'Hellade , 
puifqu’il  eftoit  du  diocefe  d'Orient , fur  lequel  les  Evefques  de 
Conftantinople  ne  prerendoient  pas  de  jurifdidlion.  ] Theodofe  Conc.ap.p, 
Hiji.  Eccl.  Tom.Xiy.  Rrr  5 c' 
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vcnoit  de  promettre  aux  Orientaux  qu’il  ne  les  "regarderait  ja- 
mais  comme  coupables  . [Maisil  n’cftoit  ni  ferme  dans  les  refolu- 
tions , ni  fouvent  le  maillre . 

11  lemble  qu’on  pui/Te  raporter  à ce  Concile  , plutofl  qu’aux 
Canons  de  celui  d’Ephefe,  ] 'ce  que  Celcftin  dit  là ns  fa  lettre  aux 
Evelques  , d’un  decret  rendu  contre  les  fedlateurs  de  Neflorius. 

Il  paroift  que  par  ce  decret  on  avoir  condanné  & depofé  nom- 
mément quelques  Evefques,  fee  qu’on  peut  raporter  aux  quatre 
que  nous  avons  nommez , ) & en  general  tous  ceux  qui  avoient 
participé  à l’erreur  & aux  crimes  de  Neflorius . Celellin  confir- 
me le  premier  article  : mais  il  trouve  le  dernier  trop  fevere  ; & 
veut  qu’on  reçoive  ces  Evelques  condannezcn  general,&  parti- 
culièrement Jean  d’Antioche , pourvu  qu’ils  condannent  l'er- 
reur avec  les  auteurs  & les  fauteurs  , comme  cela  eft  ordonné, 
dit-il, par  la  loy  de  l’Eglilê  & par  celle  des  Empereurs  [Il  mar- 
que lâns  doute  quelque  nouvelle  loy  de  Thcodofe  contre  Neflo- 
rius , que  nous  n’avons  point . ] _■ 

'On  ordonna  des  Evelques  à la  place  de  ceux  qui  avoient  elle 
depolez  . 'Nous  lifonsdans  une  lettre  de  Thecdorct,  que  Firme 
de  Cefarée  ayant  aflemblé  quelques  Evelques  de  Cappaçoce,prit 
de  force  un  f laïque]  Aflèllcurde  quelque  magiflrat,  l’ordonna 
Evelque  de  Tyanes  au  lieu  d’Eutberc,&  l’amena  à Tyanes  bien 
accompagné . Les  habitaus  lôûtenus  par  quelques  Hautes  que  le 
Comte  Lcngrasavoit  envoyez  à Euthere,  fermèrent  les  portes: 

Et  neanmoins  le  nouvel  Evefque  entra  enfin  [ lâns  que  1 on  due 
comment. ]Mais  il  fûtarrefté  avec  une  partie  de  ceux  de  (acom- 
pagnie:&  les  autres  lé  ûuverent  à NazianzePour  luy^l  déclara 
qu'il  n'avoit  point  confenri  à fon  ordination  , prit  un  habit  'bUmyJtm. 
d’officier , & s’en  alla  au  théâtre  regarder  les  jeux , [ montrant 
qu’il  meritoit  auffi  peu  d’cflre  Evefque, qu’il  vouloir  peu  l'eflrc.] 
Thecdoret  allure  qu’il  avoit  appris  tout  cela  de  ceux  qui 

l’avoient  vu  à Tyanes , . , 1 

'Saturnin  fut  auffi  ordonné  Evefquede  Marcianople  métropole 
[de  la  Melie,  J au  lieu  de  Dorothée . Et  le  General  "Plintha  l’y  V.Th«o<!<>- 
amena  pour  le  mettre  en  poflefllon  Mais  tout  le  peuple  scuant 
renfermé  dans  l’cghlé,  [où  Dorothée  pouvoit  bien  élire,]  protefta 
qu’il  perdrait  plutofl  la  vie  , que  de  le  recevoir  pour  Evefque . 

'Ainfi  Saturnin  aima  mieux  lé  retirer . * Dorothée  le  reprefentoit 
comme  un  impie  , qui  ne  reconnoifloit  qu’une  nature  en  J C. 

'Il  paroift  que  les  Evelques  de  la  Méfié  demeuraient  ums  à 
Dorothée . 'Saturnin  ne  laifïa  pas  de  demeurer  enfin  Evefque  de 
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**'•  Marcianople , & il  aflifta  en  cette  qualité  au  Concile  de  Conftan* 

tinople  en  448,  Dorothéd ayant  efté  banniàCefaréccnCappa-  pS8j. 
doce.Theodoret  nous  apprend  dans  une  lettre, que  les  Evefques  p.7  s1  a- 
Jean,  Pierre,  Elifée,  Aipliie,  & Jephtahé,  avoient  mieux  aimé 
eftre  chadèz  de  leurs  Eglifcs , & fouffrir  une  infinité  de  maux, 
que  d’abandonner  ce  qu’ils  croyoient  eftre  la  vérité.  [Je  ne  trou- 
ve point  d’autre  lumière  fur  ce  fait,]qid  regarde  certainement  la 
caufè  des  Orientaux  & de  Neftorius . 

Ce  fut  fans  doute  pour  le  mefme  fuiet  que  Theophane  fut  P7«7.»  *•' 
depofé  de  l’epifeopat . On  croit  que  c’eft  celui  de  Philadelphie 
en  Lydie,  que  nous  avons  vu  toujours  uni  avec  les  Orientaux  à 
Ephelë  . Theodoret  écrivit  en  la  faveur  au  Comte  Candidien, 
comme  pour  un  homme  à qui  on  avoit  fait  une  injuftice  toute  P-r**- 
viliblc . Il  prie  donc  ce  Comte  de  travailler  à finir  ces  iniquitcz 
qu’il  haïftoit  comme  luy,&  de  perfuader  à ceux  qui  en  avoient 
le  pouvoir , de  rendre  les  Eglifcs  à ceux  qu’on  en  avoit  chaflèz  , 

(ce  qui  marque  que  Theophane  n’eftoit  pas  lcul,j &d’arrefter 
les  infultes  que  les  ennemis  de  la  pieté  fàifoient  fur  cela  il  ÏEglifc. 

'Il  envoya  cette  lettre  au  [ Comte  J Ifenée  pour  la  faire  tenir  à P-747- 
Candidicn  On  y voit  combien  il  eftoit  touché  des  maux  du  fehif- 
me,  & il  dit  qu’il  ne  peut  mefme  fouffrir  le  nom  & le  fouvenir 
*>*  d’Ephefe, depuis  quc’Ics  membres  de  l’Eglife  s’y  font  armez  les 

uns  contre  les  autres  par  une  (édition  G funefte . 

'Un  défénféur  de  Neftorius  dit  que  Maxime  ou  Maximin  p.!8M  »•' 
Evefquede  Demetriadeen  ThefTalie.qui  s’eftoit  joint  aux  Orien- 
taux à Ephefé,  fefépara  de  l’Eglifc  aufti-toft  après  l’injuftice 
commilé  contre  Neftorius. [Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  qu’aprés  le 
Concile, il  fe  retira  en  fbn  dioeefe,  & ne  voulut  plus  enfuite  com- 
muniqueravec  perfoone . On  ne  dit  point  qu’on  l’ait  pourfuivi.] 

'Bafile  de  Lariflé  fon  métropolitain  , [qui  avoir  pris  le  mefme  n.d. 
parti,  ] fouffrit  beaucoup  pour  ce  fuiet,  fans  fe  pouvoir  refondre 
cum  ni!-  a condanner  Neftorius  'lors  mefme  que  les  Orientaux  le  firent. 

f J4J/  . 

ARTICLE  XCIV. 

Etui  tUplordhlc  de  rEglifc  : S.  Cyrillt  écrit  à l Emp:rmr  pour  ft  juflïfîtr. 

V'',’Est  ainfï  que  lefchifme  commencéà  Ephefecontinuoit  Conr.t.4.p. 
V_a  dans  l’Eglifé  , ceux  du  Concile  d’Orient  n’ayant  point  de  661'e’ 
communion  avec  ceux  qui  ne  lé  feparoient  pas  de  S. Cyrille, 
t'c’eft  à dire  avec  tout  le  relie  de  l’Eglife  ] * Cette  rupture  ne  fe 
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pouvoit  faire  fans  beaucoup  d’aigreur  de  part  & d’autre  : & les  43  '• 
peuples  prenant  part  à l’animofité  de  leurs  Evefques , on  ne 
voyoit  de  tous  collez  que  difputes , que  querelles , qu'aigreurs, 
que  perfecutions,  qu’anathcmcs , fans  que  ni  les  peuples , ni  les 
Evefques  mefmcs , puflènt  fouvent  dire  de  quoy  il  s’agilfoit,& 
pourquoi  des  Chrétiens  Ce  déchiraient  C cruellement  les  uns  les 
autres . Lesperfonnes  les  plus  proches  Ce  trouvoient  les  plus  en- 
nemies. On  fatisfaifoit  à lès  inimitiez  particulières  fous  prétexté 
d’eftre  zélé  pour  l’Eglife  : Et  le  defordre  eftoit  fi  grand  , qu’on 
n’olbit  feulement  paflèr  d’une  ville  à l’autre  : 'ce  qui  expofoit  la 
fainteté  del’Eglife  "à  la  raillerie  & aux  infultes  des  payens,  des  5fc- 
Juifs , & des  hérétiques . 

'Les  Orientaux  prétendent  que  comme  les  termes  de  Saint 
Cyrille  avoient  quelque  cholë  qui  approchoit  de  ceux  des  Apol- 
linariftes,  cette  herefie  déjà  prefoue  éteinte , &qui  ne  fubfiftoit 
plus  qu’en  Ce  cachant  dans  les  dehors  de  deux  ou  trois  villes,  & 
plus  par  les  chanfons  qu’ Apollinaire  avoit  inventées  , que  par 
Je  crédit  de  Ces  feélateurs  , reprenoit  de  nouvelles  forces  , pa- 
roiflbit  au  milieu  des  villes, & fe  trouvoiten  état  de  tromper  un 
grand  nombre  de  perfonnes.  [ Le  renouvellement  de  l’Apoftina- 
rifme  par  Eutyche,  & le  progrès  qu’il  fit  alors  en  peu  de  temps, 
donne  lieu  de  croire  que  cette  plainte  n’eftoit  pis  fans  fonde- 
ment . Mais  on  pouvoit  leur  reprocher  avec  autant  de  juftice , 
que  la  proteélion  qu’ils  prenoient  de  la  perfonne  de  Ncftorius 
autorifbit  extrêmement  ibn  erreur . 

Quoique  Theodofe  témoignait  une  affez  grande  égalité  entre 
les  Orientaux  & leurs  ad  ver  (aires,  & qu’il  euft  déclaré  qu’il  ne 
fe  porterait  jamais  à les  condanner  ; les  autres  neanmoins  eftoient 
fans  comparaifon  les  plus  forts,  & par  leur  nombre , & par  leur 
union  avec  tout  l’Occident , & pareeque  l’Empereur  mefme  & 
toute  la  Cour  eftoit  dans  leur  communion . ] 'Les  Orientaux  les 
accufent  d’avoir  très  mal  ufé  de  ce  pouvoir, & de  s’en  eftre  fervis 
pour  faire  toutes  fortes  de  violences , pour  condanner  fans  forme 
de  juftice , pour  dépouiller  les  uns  de  leurs  biens,  chaffèr  les  au. 
très  de  leur  pays,  emprifonner,  fouetter,  "&  commettre  mefme  &«• 
divers  meurtres . [ Mais  ces  fortes  d’accufations  vagues  & gene- 
rales ne  doivent  point  faire  d’impreftion  fur  les  efprits  : & peut- 
eftre  que  les  Catholiques  ne  fâifoient  pas  de  moindres  reproches 
aux  Orientaux  ; n’y  ayant  apparemment  rien  de  plus  véritable] 

'que  ce  que  dit  Ibas  d’Edefle,  Que  dans  cette  confùfion  chacun 
fîùveit  fa  voie  & les  délits  de  fon  cœur  . 
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[Ce  fut  peut-eftre  pour  apporter  quelque  remede  à un  fi  grand 
mal,  que  S.  Ifidore  écrivit  a S.Cyrille  cette  lettre  célébré,}  'oit  il 
le  conjure  & comme  fonpere  & comme  fon  fils,d'afloupir  la  di-  370,r  9 ’9 
vifion  & les  querelles  , de  ne  fe  pas  venger  fur  le  corps  immor- 
tel de  l'Egide,  des  injures  que  luy  avoienc  faites  des  hommes 
mortels , & de  ne  la  pas  déchirer  par  une  defunion  fans  fin  fous 
prétexté  d'en  défendre  la  fainteté . [ D'autres  «portent  cette  let- 
tre à l’affaire  de  Saint  Cbryfoftome . 

Un  des  premiers  foins  de  S.  Cyrille  après  fôn  retour , fut  ap- 
paremment de  fe  juftifier  auprès  de  Theodofe  par  l'apologie 
qu'il  luy  adrefla . Car  quoique  Theodofe  l’euft  renvoyé  en  fort 
Egüfe,  il  ne  paroift  pas  neanmoins  qu'il  euft  quitté  la  mauvaife 
impreffion  qu'il  avoir  de  luy  avant  le  Concile  : Et  la  conduite 
que  ce  Saint  avoit  tenue  durant  le  Concile  , l’avoitplutoft  forti- 
fiée qu’effacée.  }’Ceftce  que  S.Cyrille  paroift  reconnoiftre  dés  J** 
le  commencement  de  fon  apologie-, *&  il  s'infinuèdans  l'efpritde  « p.HMt7-103l# 
Theodofe.en  ne  defavouant  pas  qu’il  neuft  befoin  de  recourir  à 
fâ  bonté.T  protefteenfuite  qu’il  n'a  jamais  fongé  à mettre  aucu-  pioji. 
ne  divifion  dans  la  maifon  Imperiale^c  que  quand  il  a écrit  foit 
à l’Empereur,  foit  aux  Impératrices,  il  ne  l’a  fait  que  pour  fatif- 
faire  à l'obligation  de  fa  charge, '&  pourempefeher  les  maux  que  r.«o}4.io}s. 
llierefie  de  Neftorius  eftoit  capable  de  produire . 

'Il  paffe  de  là  à la  neceffité  qu'il  y avoit  eu  de  condanner  des  r.  1039-1041. 
blafphemes  auffi  vifibles  qu’eftoient  ceux  de  Neftoriuss’furquoi  p-'°«j- 
il  fe  plaint  du  retardement  affeété  de  Jean  d’Antioche  , '&  du  p.iou-1050, 
jugement  injufte  qu'il  avoit  prononcé  contre  luy . 'Il  ne  manque  p-iojt. 
pas  de  fe  juftifier  de  ce  qu'il  n’avoit  pas  attendu  cet  Evefbue  ; 
mais  il  montre  fort  bien  que  s'il  a fait  quelque  faute  en  cela, Jean 
n’a  pas  dû  s’en  venger  aux  dépens  de  la  difcipline,de  la  foy  ,[& 
de  la  paix}  de  l’Egufe . 'Pour  les  herefies  dont  on  l’accufbit,  il  fe  fuos4.a. 
contente  d’y  oppofer  le  jugement  avantageux  que  tout  le  Concile 
avoit  rendu  à fa  doârine . 

'Il  finit  par  l’aoeufationque  Querenlon  & les  autres  avoient  p.  1034-105»- 
formée  contre  luy  . Il  fe  contente  de  la  rejetter  comme  des  ca- 
lomnies,dont  Theodofe  mefme  l’avoit  juftifié,en  luy  permettant 
de  s’en  retourner  en  Egypte  . 'Il  témoigne  neanmoins  qu’il  euft  p 1051-1054- 
efté  ravi  d’avoir  pu  voir  ce  Prince  dans  fon  voyage  d’Ephefo.ôt 
en  partie  pour  fe  juftifier  de  cette  acculâtioa'Il  paroift  par  la  fin  p.ioss.SlMtre. 
de  cette  piece, que  S.Cyrille  la  fit  après  fon  retour  à Alexandrie. 

Il  y parle  comme  à plufieurs  Empereurs , [ félon  la  coutume  Con«  p.iojo.c. 
ordinaire  des  Romains,  j'quoiquc  le  titre  ne  porte  le  nom  que  de  P 
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Theodofe , [ & quelle  ne  fuft  effectivement  que  pour  luy  . ] '• 

Merc.t.,  pr.f.  'Dans  l’homelie  pafcale  qu’il  fit  vers  le  mefme  temps  pour 
*’■  l’année  fuivante,[qui  eft  la  20.']  il  fait  comme  un  trophée  de  là 

Cyr.Ai.h.pjfc,  viéloire , '&  exhorte  les  peuples  à fe  réjouir  "de  l’avantage  que  &c- 
»o.p.»jp  i«i.  l’Eglife  avoit  remporté  par  le  moyen  du  Concile  œcuménique 
fur  ceux  qui  combatoicnt  le  myftere  de  l’lncamatioa[Ce  ne  fut 
peut-eftre  aufli  qu’en  ce  temps-ci  qu’il  fit  fesdeux  écrits  contre 
André  de  Samofates  & Theodoret , pour  défendre  fes  anathe- 
matifmes . ] 

ARTICLE  CX  V. 

Cekjlin  confirme  P ordination  de  Maximien  , & meurt  peu  aprii: 

Sixte  111  luy  fnccede . 

<Wî-p-  ‘ T E an  & Epiétete  qui  apportoient  an  PapeCeleffin  les  lettres 
■071.  io>j.e.  J de  Conffantinople  fur  l'eleélion  de  Maximien,  arrivèrent  à 
p.io7j.e.  Rome  pour  la  feltede  Nocl.'Toutel’Eglifc  Romaine  les  receut 
avec  une  extreme  joie  ,&  le  Pape  fit  lire  la  lettre  de  l'Empereur 
devant  tout  le  peuple  aflèmblé  dans  l'eglifc  de  S.Pierre;a  quoy 
Merc  t.i.jn  j.  on  ajouta  des  prières  pour  l’Empereur . 'On  lut  auffi  apparem- 
Conc,  e.  ment  les  autres  lettres  à tout  le  peuple  . ’Celeftin  dit  qu’il  y ap- 
prit tout  enfemble  la  depofition  de  Neftorius  & l’ordination  de 
Maximien, [peut-effre  pareequ’on  y parloit  tout  enfemble  de  fun 
& de  l’autre.Je  ne  croy  pas  au  moins  qu’il  veuille  dire  qu’il  euff 
ignoré  jufqu’alors  la  condannation  de  Neftorius  par  le  Concile 
d’Ephefe  Mais  peut-eftre  ne  l’avoit-ilpas  encore  apprife  d’aucun 
aéle  public  & authentique.  [Car  la  lettre  que  le  Concile  luy  en 
avoit  écrite  , peut  bien  ne  luy  avoir  efté  apportée  qu’alors , ou 
p.i«>7W..  mefmeencore  depuis  par  fes  Légats.  JS  .Cyrille  luy  envoyaauffi 
une  relation  de  tout  ce  qui  s'eftoit  fait . 

l’an  de  Jésus  Christ  432. 

F-1071.1I.  'Celeftin  fe  hafta  de  renvoyer  Jean  & Ep:éfete[aveclesréponfes 
r.'07î.h.  aux  lettres  qu’ils  luy  avoient  apportées . ] 'Et  neanmoins  ces 

Meri.p 44-  réponfes  ne  font  datées  que  du  1 5 de  mars, 'ce  qui  fait  croirequc 

les  incommoditez  de  fâ  vieilleffê,qui  confommcrent  enfin  fa  vie 
peu  de  temps  après,  l’empefchoient  de  s’appliquer  à terminer  fi 
premtement  les  aftiiiresjEt  d’ailleurs  on  ne  fc  met  guère  en  mer 
avant  le  primtemps  . ] 

Conc.p.io«9-  rU  répondit  donc  aux  Evefques  qui  luy  avoient  écrit  , à 
Theodofe  r à Maximien  , & encore  au  peuple  & au  Clergé  de 
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Ccnftantinople . Toutes  ces  lettres  font  datées  du  1 5 de  mars . 
'La  lettre  aux  Evefques  cft  adreiïée  au  Concile  qui  fe  tenoit  à 
Ephefe,  [de  quoy  il  eft  affez  difficile  de  voir  la  ration.  ] 'Il  parle 
en  effet  dans  le  commencement  comme  s’ils  s’adreffoit  à tout  le 
Concile,  & il  le  congratule  de  la  viéfoire  qu’il  avoit  remportée . 
’Jl  pafTe  de  là  à l’elcge  de  Maximien, & enfuite  à Neftorius.  * 11 
avoit  fçeu  que  cet  herefiarque  eftoit  retourné  à Antioche , où  il 
jugeoit  qu’il  pouvoit  faire  beaucoup  de  maux.  C cft  pourquoi  il 
preffe  les  Evefques  d’obtenir  de  Theodofe  qu’on  le  relegue  dans 
un  defert.'ce  que  Jean  & Epiélete  avoient  jugé  cftre  auffi  fort  à 
propos  Tl  finit  parla  maniéré  dont  il  falloit  traiter  Jean  d’Antio- 
che  & les  autres  qui  avoient  foütenu  le  parti  de  Neftorius.Il  té- 
moigne efperer  leur  réconciliation  , & exhorte  lies  Evefques  à 
écrire  pour  cela  à Jean  d’Antioche  . 

'La  lettre  à l’Empereur  n’eft  que  pour  témoigner  la  joie  qu’il 
avoit  de  voir  la  vérité  victorieufe,&  Maximien  eluàla  place  de 
Neftorius.  11  prie  Theodoft  d’appuyerl’un  de  fon  autorité  pour 
maintenir  la  paix  que  l’on  venoit  d Vtablir,&  J* reléguer  l’autre 
en  quelque  endroit  oO  il  ne  puft  nuire  à perfonne  . 

'Il  exhorte  Maximien  à reparer  les  maux  & lesdivifionsque 
fon  predeceffeur  avoit  caufées,&às’acquiter  de  tous  les  devoirs 
qu’une  fi  grande  dignité  demandoit  de  luy.  'II  luy  recommande 
furtout  de  s'oppofer  à toutes  les  entreprîtes  que  pourraient  faire 
les  Pelagiens  , & de  faire  bannir  tous  ceux  qui  foraient  informez 
de  cette  erreur . 

'Il  fe  rejouit  avec  le  peuple&  le  Clergé  deConftantinnple,de 
ce  que  Dieu  avoit  béni  le  courage  avec  lequel  ils  avoient  refifté 
à Neftorius . Il  parle  amplement  de  fa  condannation,  afin  qu’ils 
le  déteftaftènt  de  plus  en  plus,  '&  les  exhorte  enfin  à fuivre  avec 
fidelité  la  doctrine  & les  mitruétions  de  Maximien  . 'Il  envoya 
ces  lettres  par  Jean  & Epiclete,  'qu’il  fe  hafta  de  renvoyer,  afin 
qu’ils  purent  arrivera  Conftantinoplejpour  Pafque,  [qui  efloic 
le  3 d’avril . ] 

'Peu  de  temps  après, Saint  Cyrille  luy  ayant  député  quelques 
Diacres, "il  écrivit  par  eux,  & marqua  tout  ce  qu’il  falloit  faire 
pour  la  réconciliation  des  Orientaux  . [ Après  ce  dernier  fervice 
que  Celeftin  avoit  rendu  à l’Eglife , il  alla  recevoir  dans  le  Ciel 
la  recompenfe  de  fos  travaux/]  'Car  il  mourut  cette  année  mefme, 
& apparemment  'Vers  le  26  de  juillet>Il  efteertainque  Xifteou 
Sixte  III.  luy  fucceda  cette  année . Nous  en  parlerons  fouvent 
en  traitant  delà  paix  de  l’Eglife,  à laquelle  il  eut  beaucoup  de 
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part.  Mais  avant  que  d’entrer  dans  cette  matière  plus  édifiante  43t‘ 

& plus  agréable,  il  faut  encore  s’arrêter  à voir  [quelques  effets 
de  la  divifion  . ] 


ARTICLE  XCVI. 
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Hifloire  de  R edmla  Evefque  d Edejfe  : II  fe  joint  à S.  Cyrille . 

QUOIQUE  Jean  & les  autres  Evefques  de  fbn  Concile  euflène 
mandé  à Theodofe,  que  tous  les  Orientaux  eftoient  unis 
contre  les  anathematifmes  de  S.Cyrille,  [cette  union  neanmoins 
n’eftoit  pas  univerfelle,  ou  elle  ne  le  fut  pas  long-temps;Et  il  y 
eut  diverfes  perfonnes  dans  l’Orient  mefme  qui  embrafferent  les 
fêntimens  de  Saint  Cyrillejcomme  ily  avoit  auffi  des  moinesà 
Alexandrie  qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’on  dift  que  Dieu  a pu 
mourir  , & "qui  ne  fe  rendirent  pas  melme  a prés  la  réunion  des  &c. 
Orientaux.'Il  paroifl  que  Maxime  Diacre  d’Antioche[&  Abbé,] 
fc  fcpara  mefme  de  la  communion  de  Jean  fon  Evefque . 

[Maiscc  qui  fit  bien  plusd‘eclat,fut  lechangement  de'Rabula  «. 

Evefque  d'Edefïel’une  des  plus  confiderablcs  Egb  fes  de  l’Orient, 

& métropole  de  l’Ofihoene  . ] 'La  vie  "d’Alexandre  auteur  des  V.fcn  dire, 
moines  Acemetes,  raporte  amplement  comment  cet  Alexandre 
le  retira  du  paganifme  , &luy  fit  erabraffer  la  foy  Chrétienne; 
'comment  fa  convcrfion  fut  fuiviede  celle  de  prefque  tousceux 
de  fâ  ville , 'entre  lcfquels  il  tenait  le  premier  rang  par  fon  élo- 
quence & par  fes  richeffcs  ; 'comment  il  quitta  fa  femme  & les 
filles  qui  fe  retirèrent  dans  un  monaftere,  & tout  fon  bien,  pour 
embrafier  la  vie  folitaire , oh  il  fe  rendit  en  peu  de  temps  "très 
parfait  ; 'comment  l’eflirae  de  fâ  vertu  le  fit  nommer  Evefque 
d’EdcfTe/oit  il  fut  durant  30  ans  le  maiflre  commun  de  la  Syrie, 
de  l’ Arménie, de  la  Perle,  & prefque  de  tout  l’uuivcrs, auffi.bien 
que  le  père  des  orfelins  & des  veuves  ; comment  il  s'appliquât 
particulièrement  à convertir , & à inftruire  dans  une  pieté  folidc 
les  enfans  des  payens  que  l’on  envoyoit  des  villes  voifines  étudier 
la  langue  Syriaque  , dans  les  ecoles  que  l’on  avoit  établies  pour 
cela  à Edeflc  depuis  long-temps . [ Mais  quoique  cette  vie  foit 
écrite  par  un  difciple  d’Alexandre , elle  contient',  bien  des  cir- 
conftances  dans  ce  quelle  dit  mefme  de  Rabula  jufques  à fon 
epifeopat,  qui  fentent  tout  à fait  la  fable . Et  il  efl  d’ailleurs  bien 
à craindre  qu’ Alexandre  mefme  ne  fuft  un  Mefiâlien  . 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  nous  en  reporter  ] â Ibas  fon 

A.  RaïhIai  , 2U bbuhs  y RmUhIhs  , Ra Mut**  • L i 
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4J,‘  antagoniffe,  aufïi-bien  que  fon  fucceflëur,lorf qu’il  dit  qu’il  efloit 

le  tyran d’Edeffe,[pIutoft que  l'Evefque,]'&  quec’eftoit  un  hom-  «. 
me  capable  de  tout  entreprendre  autant  par  animofité  que  par 
zcle.  [Mais  Tes  aéfions  font  juger  effectivement  qu'il  a voit  beau- 
coup de  chaleur.  Du  ref te jSaint  Cyrille  dit  qu'il  avoit  toujours  t.j.p4«i. 
paru  avececlat;'&  unEvefquedit  dans  le  V.  Concile,  qu’ilavoit  p.«si. 
ellé  illuflre  entre  les  Prélats  . 'Leonce  de  Byzance  luy  donne  le  U<m.in  Eut.i. 
titre  de  Saint , & dit  qu'on  tenoit  que  ç’avoitellé  un  prophète.  3'c-4ip.iou.<r. 

[Il  doitavoirefté fait  Evefque  vers  l'an  407,  s’il  l’a  ellédurant 
30  ans,  puifque  nous  verrons  qu’Ibas  luy  fucceda  vers  l'an  437.] 

* 'Théodore  le  Lecteur  dit  qu’il  eftoit’  aveugle  [ dans  les  dernières  TMr.L.p.5«j.c 
années.  Il  ne  l’efloit  pas  fans  doute  encore  J 'lorfqu’il  vint  au  C0nc.1p  p.70j. 
Concile  d’Ephefë,  & y fouforivit , fans  qu’on  dilè  que  ç’ait  efté  7IS' 
parla  main  d’un  autre.  II  n'y  paroift  qu’avec  les  autres  Orien- 
taux/quoique non  dans  leur  première  fëance,  oh  ils  coodannent  Lup.tp.n.p.ijj. 
S.  Cyrille.[Ainfi  il  peut  bien  n'cllre  arrivé  que  quelques  jours  ‘S4, 
apres  Jean  d’Antioche.  ] 'Mais  quoiqu’il  fuit  uni  avec  eux  , il  «p.4j.pu«*» 
penfoit  neanmoins  deflors  à les  quitter:  Et  on  croit  qu’il  Ce  fort 
déclaré  contre  eux , dans  un  voyage  qu’il  fit  à Conffantinople  , 

[en  fortant  fans  doute  d’Ephcfe,]s’U  eut  receu  une  lettre  qu’il 
attendoit.  [Nous  ne  voyons  point  ce  que  c’eûoit  que  cette  lettre, 

*-  *ni  s’il  la  receut  enfuite. 

Ce  que  nous  trouvons  donc,  ceft  qu’avant  la  fefle  de  Pafque 
de  l’an  432,  il  s’elloit  déclaré  pourS  Cyrille  contre  Nellorius  : 

& avoit  encore  fait  davantage.  } Car  foit  par  lezele  de  la  vérité,  Conc.t.,.» 
foit  par  quelque  averfion  perfonnelle  pour  Théodore  de  Mop- 66 1 J’ 
fuelte, 'qui  l’avoit  autrefois  repris  de  quelque  faute  dans  un  p.sss..'. 
Concile,'il  fut  affez  hardi  pour  parler  hautement  contre  luy,  & p.«6j.el>p.?. 
enfin  pour  luy  dire  anatheme  en  pleine  eglife . [ Nous  avons  vu  74,1 
que  le  Concile  d’Ephefè  n’avoit  point  voulu  toucher  au  nom  , 
ni  à la  perfonne  de  cet  Evefque,  depeur  que  cela  n’cuft  de  mau- 
vaifes  fuitesjMais  Rabula  ne  craignoit  pas  tant  de  Ce  déclarer  t.cp  «s3.d. 
ennemi  foit  des  vivans,  foit  des  morts. '11  comprit  dans  fonana-  *p.p748M 
theme  ceux  qui  lifoient  les  ouvrages  decetauteur,  & qui  ne  les  Th''L,P56î' 
luy  apportoient  pas  pour  les  brûler , ceux  encore  qui  lifoient  ce 
que  les  Orientaux, & nommément  André  de  Samofates,  avoienc 
écrit  contre  les  anathematifmes,  & enfin  tous  ceux  qui  n’eftoienc 
pas  dans  les  fentimens  de  S.  Cyrille. 

* 'Le  P.  Garnier  veut  q«’oa  life  rxtfnS'itç.  [ Je  n*f  voÿ  guère  <f;ip|>arence  3 Thdrt.i.j.p,j!> 

a,  ’./»«  nuis  u faut  fufiiuult , peut  lignifier  qu'il  ne  l’avoit  poiut  encore  rcceuc  , ou  que  ce  u. 
n’eftoit  que  depuis  peu  . J-up.e|»^j.p.iu. 

Hfl.Eccl.Tom.XlV.  S f f 
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[Il  ne  manqua  pas  a durement  d'en  écrire  audî-tod  à ce  Saint.-]  43*' 
Conc.rir.p.  'Et  nous  avons  un  endroit' d’une  lettre  oit  il  Iuy  parle  très  forte-  i. 
«lipp.ijS.  ment  contre  Théodore,  en  l’accufant  d’eflre  la  fource  des  here- 
lîesde  Neftorius,  Il  fc  plaint  aufli  que  beaucoup  de  perfonnes,<5c 
des  plus  habiles , fuivent  fa  doéfaine  dans  l’Orient , rejettanc 
p ««».  entièrement  l’union  hypftatique . 'Nous  avons  audi  une  partie 
d’une  lettre  de  S.  Cyrille  à Rabula  contre  Théodore, qu’il  fc  con- 
tente neanmoins  de  defigner  fans  le  nommer.  [Ceft  fans  doute  la 
réponfe  à la  precedente  ] 'Car  il  y avoir  peu  que  Rabula  s’edoit 
déclaré  contre  Neftorius,  & edoit  devenu  par  là,  dit  S.  Cyrille,  le 
fondement  & la  colonne  de  la  vérité  pour  tous  les  Orientaux, 
ap.p.tn.  |u>t.  'Nous  avons  une  autre  lettre  que  Saint  Cyrille  luy  écrit  dés  cette 
année,  comme  à un  homme  qui  eftoit  entièrement  dans  fes  fenti- 
Thdn.G  p.  mens  & fes  interefts;  'ce  qui  oblige  à y mettre  fon  changement, 
à Concjp  p.  y avo't  a!Tez  de  perfonnes  à Ededë  zélées  pour  Théodore, 

7, s.  ' & pour  le  parti  des  Orientaux, [entre  lefquels  Ibas  Preftre , & 

M.p.est.66}.  enfuiteJEvefque  de  cette  Eglilè,  eft  devenu  célébré  par  la  lettre 
•r.p.74».  qu’il  écrività  Mariscontre  cette  action  de  Rabula  . Ces  perfon- 
nes perfecutées  prieur  Evefque,  confulterent  André  de  Samo- 
lâtes , pur  lavoir  s’ils  ne  dévoient  point  fc  fê parer  de  fa  com- 
munion . Ils  l’acculèrent  de  prefeher  qu’il  n’y  a en  J.  C.  qu'une 
r>74«.  nature,  de  chader  ceux  qui  foûtenoient  le  contraire,  'de  troubler 
ai»fi&  toute  la  ville  d’Édede,&  toutes  les  provinces  voilines  . 
r-  4».  'L’on  eftoit  alors  prés  d’une  fèfte  qui  ne  permettoit  ps  aux 
Evefques  de  s’adèmbler,  [ ce  qui  ne  proift  pas  fc  pu  voir  enten- 
dre que  decelledePafque.jAndréen  écrivit  donc  à Alexandre 
d’HierapIe[foo  metroplitam,]&  le  pria  de  luy  marquer  ce  qu'il 
devoir  répndre  en  attendant  le  Concile . Pour  luy  Ibn  fentiment 
eft,quepuifqueRabuIa"fedeclarecontretousles  Orientaux,  ils  mnft. 
doiventaufli  s’élever  tous  contre  luy  [en  fe  fepranr  de  fa  com- 
munion, ]St  que  ceux  d’Edeflè  auraient  déjà  dû  le  faire . 

[Nous  ne  [avons  pint  davantage  ce  qui  fe  fit  fur  cela  dans 
f:»  l’Euphratefienne.JMais  la  chofe  ayant  cfté  prtée  jufqu’à  Jean 
d’Antioche , il  aftèmbla  quelques  Evelques , avec  lefquels  il 
écrivit  à ceux  de  lOfrhoene  fuftragans  d’Edefle,  eue  fi  ce  au’on 
leur  avoit  dit  de  Rabula  eftoit  véritable , ils  dévoient  a’eux 
mefmes  s’eftre  feparez  de  luy  félon  l’ordrede  la  loy  ; mais  qu’au 
moins  il  fàlloit  qu’ils  le  fiflent  alors  , jufqu’à  ce  que  I’Evefque 

Tkdtt.r  ç.jVjiJ*  I.  'Le  P.  Garnier  veut  que  cotte  lettre  foit  écrite  dés  4*9,  pareequ’on  voit  que  c’eft  tout  au 
commencement  de  l’herefie  de  Neftorius  que  S.  Cyrille  conuoifoit  encore  peu  . [ Je  n’y  voy 
rien  de  cela  . Rabula  fui.  pôle  que  S.  Cyrille  connoiftoit  tout  à fait  Neftorius  > & ne  pouvoir 
pas  connoiftre  fi  bien  Théodore.  J 
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4J*'  d’Antiochc  l’euft  appellé,  & euft  examinée  fa  caufe. 

'S'il  n’y  a point  de  faute  dans  IctettedeTheoiorc  leLeéleur,  rUr.Lp.jSj.» 
Rabula  [aulh-toft  qu’il  fe  fût  déclaré  pour  S Cyrille,]  fit  un  écrit 
pour  défendre  fes  anathematifmes  contre  Theodoret. 

msasiBQ  mmasmsasaeasamau 

ARTICLE  XCVII. 

André  de  Samofatei , Tbeodoret , & Eutbere  de  T]  met  , 
écrivent  f our  les  Orientaux . 

[XTOus  avons  vu  que  Saint  Cyrille  avoit  fait  divers  écrits 
pour  fa  fortification.  Les  Orientaux  ne  manquoient  pas 
de  leur  cofté  d’en  faire  auffi  pour  lu  défênfe  de  leur  caufe  André 
de  Samofâtes  fit  un  fécond  ouvrage  , où  il  pretendoit  réfuter  ce 
que  Saint  Cyrille , & Rabula  d'Ederte  , a voient  écrit  contre 
Theodoret.] 

Theodoret  ne  fê  contentant  pas  auffi  de  ce  qu’il  avoit  frit  Merci  ».p.i»7 
contre  les  anathematifmes  avant  le  Concile  d'Ephefé  , fit  un 
autre  écrit  plus  ample , où  il  pretendoit  montrer  aux  perfonnes 
les  moins  intelligentes, que  ces  anathematifmes  eftoient  contrai- 
res à la  vérité.  'Cet  ouvrage  efloit  divifé  en  cinq  livres  : • c’eft  p.170. 
pourquoi  00  marque  qu’il  eit  quelquefois  appellé  le  Pentaloge,  *r-»*J-** 
ou  L’ouvrage  des  cinq  livres  . 'Le  cinquième  livre  cootenoit  au 
1.  'moins  29  chapitres.  Le  P.  Gamier  prétend  avoir  une  grandepar-  .iiej.iiTnJn.c 
tic  de  cet  ouvrage  en  grec  & en  latin  , tirée  de  la  bibliothèque 
' du  Roy,  où  il  eft  intitulé  De  l’Incarnatioa’Nous  avons  quelques  Moc.p.167- 
paflages  de  tous  les  cinq  livres,  extraits  & traduits  par  Merca-  m- 
tor,  'dont  quelques  uns  font  citer  dans  la  lettre  du  Pape  Pelage  P.*6MCooc.t 
II.  aux  Evefquesd’Iftrie>  On  croit  que  c’eft  cet  ouvrage  contre  I'mJÏ'j, ,2s.» 
Saint  Cyrille  & contre  le  Concile  d’Ephefe,  qui  eft  marqué  par 
Juftinien,  & anathematizé  parle  V.Coocilc.'Il  paroift  que  dans  p.170.1. 

Non  le  4*  livre,  il  alleguoit  divers  paflàgesdes Peres, entrelefquels"il 
ne  voulut  rien  citer  de  Théodore  de  Mopfuefte,  quelque  eftime 
qu’il  en  filt , à caufo  que  fés  adverfaires  l’accufoient  d’eftre  luy 
mefme  dans  l’erreur.  Quelques  uns  reportent  cela  à l’epiftre  16 
de  Theodoret, [ce  que  nous  pourrons  examiner  en  un  autre  en- 
droit. 

11  femble  que  c’eft  auffi  en  ce  temps-ci  ou  un  peu  après,  lorf- 
que  la  réconciliation  de  Jean  eut  fort  afioibli  le  parti  des  Orien- 
taux,qu’il  fout  mettre  J 'les  27  difeours  que  Photius  attribué  à Photos  p.j». 

t.  Dans  l’cditio*  de  M 1 Baluiaf.  f JJ,  it  1 S *X  cufttnla  trictjimr. 
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Theodoret,  tous  plus  courts  que  les  trois  Dialogues  intitulez  4,,’ 
l'Eranifte,  qui  eftoicnt  fur  le  lujet  de  l’Incarnation . Photius 
marque  en  particulier  ce  qui  eftoit  traité  dans  chacun  de  ces  27 
p.33.  discours , '&  il  dit  que  cela  fuffit  pour  diftinguer  ceux  qui  ap. 

p.ii.jj.  puyoient  la  véritable  dodhine  , de  ceux  qui  s’en  écart  oient.  'Il 

paroift  faire  un  corp  particulier  des  fept  premiers , & un  autre 
p-i*.  des  rofuivans/CeluiquiconcIuoit  les  fept  premiers  eftoit  corn- 

me  une  lcttrefpar  laquelle  l’auteur  pouvoir  adreflèr  les  fix  au- 
Ath.t.t.pjjj-  très  à quelque  perfonne  .] 'Nous  avons  les  17  fui  vans  parmi  les 
œuvres  attribuées  à S.Athanafê,  avec  une  préfacé  à la  telle, ■ où 
l’auteur  les  adrefîè à un  Euftathe,  témoignant  les  avoir  écrits  à 
r-iji-ssi.  fa  pricre.'On  voit  qu’ils  font  laits  au  milieudu  feu  de  ladivifion, 

& lorfque  les  deux  partis  eftoient  les  plus  animez  l’un  contre 
l’autre. 

[Mais  quoique  l’autorité  de  Photius  lôit  confiderablc  pour 
attribuer  ces  écrits  à Theodoret,  nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
qu’il  ait  fait  d’autres  traitez  aufli  courts  que  font  ceux  ci.  Et  le 
ftylcen  paroift  moins  Iibrequelefien.  Je  ne  fçay  fi  ce  (croit  pour 
ces  raifons  que  le  P.  Sirmond  ne  les  a point  mis  dans  l’édition 
TUrcts-iv  qu’il  a faite  de  lés  œuvres, ^quoiqu'il  y en  ait  mis  les  titres  en  ra- 
M^c.t  i.p.177.  P°rtant  l’endroit  de  Photius.  [Si  ça  efté  fa  penféej  elle  fe  trouve 

: entièrement  autorifée  par  Mercator.kCar  il  cite  un  grand  endroit 

1 F-?*-  [du  14  des  27  de  Photius, ]fous  le  nomd’Euthcrede  Tyanesfdont 

nous  avons  déjà  parlé,  que  nous  avons  vu  avoir  efté  depofé  com- 
Conc.ip.p.777.  me  un  tropardent  défenlêur  de  Neftorius,  ]'&  qui  a faiteertai- 
e Mcrc,p,v77,  nement  un  écrit  contre  les  anathematifines  de  S.  Cyrille. c Cet  “ 
Euthere,  dit  Mercator,  a écrit  des  difeours  contre  quelques  ex-  “ 
prelîions  des  Catholiques,  où  il  infirme  fon  impiété  dans  les  ef-  '* 
prits  d’une  manière  d’autant  plus  dangereufe  qu’elle  eft  plus  “ 
adroite  Si  plus  fubeile.  Cela  convient  tout  à fait  aux  17  difeours  " 
dont  nous  parlons  ,qui  peur  la  plufpart  combatent  des  exprefi 
fions  de  Saint  Cyrille.  [Il  n’y  a donc  ps  à douter  que  tous  ces 
di (cours,  qui  ne  font  qu’un  mefine  corps  d’ouvrage , ne  foient 
rhot.c.49.p.3  3.  d’EtithercdeTyancs.  Il  faut  dire  la  mefine  chofejde  celui  qui  les 
ThJn,G.p.i54.  fuit  dans  Photius,  qui  n’eftoit  qu’une  répétition  des  autres  , '& 
a b-  il  y a bien  de  l’apparence  que  [ les  fept  qui  les  precedent,  & ] les 

deux  qui  achèvent  le  nombre  des  17,  font  encore  du  mefine  au- 
teur . Neanmoins  le  Pere  Garnier  prétend  que  les  fept  premiers 
appartiennent  à Theodoret.  ["Mais  il  n’en  a pas  de  fondement.]  Non  71. 
Anh,t.i.p.i9'.c  ’Eutherc  en  adreftant  fon  écrit  à Euftathe , ne  luy  donne  point 

d’autre  titre  que  celui  de  très  fidde  lêrvitetir  de  J.C,  [ ce  qui  fem- 
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ble  marquer  un  fimple  laïque,  ou  un  moine  . C’eft  pourquoi  je 
ne  fçay  file  P.  Garnier  a eu  raifonjde  dire  que  c’eftoit  Euftathe  Merc.tipr.p, 
de  Parnaflê'engagé  avec  Euthere  dans  le  parti  des  Orientaux , 

[&  peut-eftre  (on  fuffragant,  puifquej’la  ville  de  Pamafle  eftoit  #0o  i.  ’ 
depuis  de  la  troifieme  Cappadoce'Si  cet  ouvrage  eft  celui  que  *lu3«*C  P‘*5î 
Euthere  avoit  fait  contre  les  anathcmatifines , comme  le  croit 
•Lupus,  il  a efté  écrit  [avant  la  fin  de  432,&]avant  la  réconcilia- 
tion de  Jean  d'Antioche  avec  S.  Cyrille. 

'On  trouve  qu’Eiithere  écrit  avec  beaucoup  de  netteté  & de  DuPio,t«.r. 
jufteflc.  [Ce  qui  ferait  plus  important  feroit  de  favoir  s’il  eftoit  ,61' 
heretique  ou  non.JLe  P.  Lupus  n’en  veut  rien  aflùrer  ; & croit  Lup.epp.j6j. 
neanmoins  que  ce  que  nous  avons  de  luy  porte  à dire  qu’il  eftoit”*- 
orthodoxe,  & qu’il  n'a  défendu  Nellorius  que  parcequ’il  l’a  cru 
tel,  ayant  aimé  fa  perfonne,  & non  fon  erreur  . 

ARTICLE  XCVIIL 

Sixte  travaille  pour  la  paix  de  VEglife  : S.  Cyrille  luy  député  les 

Evefqucs  Hermogene  & Lampece  : Eloge  de  ces  deux  Prélats. 

[A^Omme  le  Pape  Sixte  II.  avoit  vu  autrefois  finir  fous 
V-a  fôn  pontificat  la  grande  difpute  touchant  le  battefme  ; 

Sixte  III.  eut  aufti  la  joie  de  voir  finir  au  commencement  du  fien 
le  fchifme  des  Orientaux  . Il  y contribua  autant  qu’il  put  de  fa  • 
part  J&  en  ouvrit  le  chemin  par  la  première  aétion  qu’il  fit  après  L“pcp.F-4i-47 
lôn  facre.  [De  forte  qu'il  ne  mérita  pas  moins  Jque  l’autre  les  ti-  Cyp.*it.p.s. 
très  de  bon  & de  pacifique.'Il  attendit  avec  patience  le  retour  de  Conçu,  j.p.1177 
Jean  d’Antioche,  fans  vouloir  rien  précipiter , comme  il  femble  c‘ 
que  quelques  uns  l’en  prefloicnt/Et  on  prétend  que  c’eftoitSaint  m erc.t.t.n.p. 
Cyrille  mefine^Mais  ce  Saint  eftoit  dans  une  difpofition  toute 
contraire.  .!•'■•••  ’.  4fc47. 

'Sixte  travailla  mefme  à fecourir  Neftorius , & à I’empefcher  Conc.p.n7t.c, 
par  fes  avis  de  fe  précipiter  dans  l’abyfme  où  il  s’alloic  perdre[en 
perliftant  avec  obftination  dans  fon  erreur , û Sixte  eftoit  déjà 
Evefque  . Mais  je  croiras  plutoft  que  c’eftoit  avant  le  Concile 
d’EphefeJIl  luy  écrivit  pour  cela  , luy  montrant  que  quoiqu’il  Gcn.c.i+. 
y ait  deux  natures  en  J.  C.  il  n’y  a neanmoins  qu’une  feule  per- 
fonne. 

'Ce  fut  apparemment  cette  inclination  de  Sixte  pour  la  paix  , Mcrc.t.t.n.p. 
qui  donna  occafion  à une  calomnie  qu’on  publia  contre  luy . 36l'3S3' 

Car  on  fit  courrir  une  lettre  qu’on  attribuoit  à Philippe  Preltrc  Conc.t,j.p.ujo 
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de  Rome(&  Légat  à Ephefêjqui  port  oit  que  Sixte  efloit  fâfché  *3>’ 
de  la  de pofition  de  Nellorius , &'vouloit  prendre  là  proteftion  . . 

'Mais  Sixte  efloit  lî  éloigné  de  cela,  qu’il  confirma  mefme  tout 
cequiavoitefléfâitpar  le  Concile d’Ephefe,  écrivit  plufieurs 
lettres  conformes  aux  decrets  de  ce  Concile  , joignit  Tes  fenti- 
mens  à ceux  de  S.  Cj  rille,'&  écrivit  aux  Evefquej  de  l’Orient 
pour  a;  hever  de  ruiner  l'erreur  de  Ncftorius/Il  écrivit  aufli  plu- 
fieurs  fois  à Maximien,  (dont  l'epifcopat  n’efloit  fondé  que  fur 
la  depofitionde  Nellorius.] 

'S.  Cyrille  protcfleque de  fa  part  il  ne  defiroit  autre  chofè  que 
la  paix  de rEgli/e&rextinéliondufchifme [Mais  nous enavons 
des  preuvesqut (ont encore  plus  fbrtesque lés  paroles.  ] 'Car  ou 
bliaot  les  injures  qu’il  avoir  receuës  des  Orientaux,*  & conGde-' 
rant  tout  ce  qu’il  avoit  foufièrt  pour  la  fôy,  "comme  des  plaies  &'■ 
qui  luy  efloicnt  glorieufcs , ril  croyoit  devoir  longer  , non  à en 
obtenir  la  réparation,  mais  h s’en  fervir , pour  procurer  autant 
qu’il  pcurroil  le  bien  & la  réunion  del’Eglrlê.  En  écrivant  donc 
comme  nous  avons  dit,  au  Pape[CeIeftinJil  le  pria  de  fe  conten- 
ter de  la  perte  du  feuI[Ntftoiius,]&de  vouloirouvriràtouslcs 
autres  le  port  [de  la  réconciliation,]  pour  les  làuver  du  naufrage 
[du  f.hifuie,  & de  l’herefie. 

11  envoya  apparemment  cette  lettre  par  les  EvefquesHermo 
gene  & Lam|  tcej'qui  furent  députez  à Rome  par  IesPreIats[de 
l’Empire Jd’Orient^fans  qu’on  en  marque  le  fufet . ] Nous  trou- 
vons dans  le  Conciled’Ephelê  Hermogenede  Rhinocorures.qui 
y futemployéendiverlêsoccafions,  '&  Lampece  deCallie  dans 
laf première]  Anguftamniquefcn  Egypte.]*  Rhinocorures  eft  de 
la  mefme  provincef  Ainfî  l’on  peut  juger  que  c’efloit  particulie- 
ment  Saint  Cyrille  qui  les  envoyait.  JEt  en  effet  il  rendoit  par  là 
lettre  un  témoignage  fort  avantageux  à ces  deux  EvefquesMais 
Sixte  fucoefléur  de  Celeftin,  dit  que  ce  témoignage  efloit  encore 
audellous  de  ce  qu'j  ! avoir  vuluy  mefmeerieux  durant  le  peu  de 
temps  qu’ils  avoient  efté  à Rome  : & qu’il  avoit  trouvé  en  leur 
perfonne  de  véritables  pontifes  du  Seigneur, pleirs  de  cette  grâce 
fpirituelle , qu'il  faut  qne  Dieu  mefme  donne  le  premier. 

(Nous  trouvons  en  effet  dans  Saint  Ifidore  divers  eloges  des 
Evrfques  Hermogene  & Lampece]'ll  loué  l’amour  inviolable 
qu’Hermogcne  avoit  pour  la  juftice . Ni  les  richeflës , ni  l’elo- 
quence , ni  aucun  autre  avantage  extérieur  n’avoient  aucune 
force  fur  fon  efprit . S’il  s’elevoit  audeflus  des  antres  par  (ôn 
amour  pour  la  juftice  , il  s’elevoit  encore  plus  audeflus  de  luy 
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,J*  mefme  par  & bonté  : de  forte  que  les  autres  villes  qui  avoiene 
pl u tort  des  tyrans  que  des  Evefques,  ne  pouvo'ient  alfezeftimer 
le  bonheur  de  ceux  qui  luy  eftoient  fournis . 'S.  Ifidore  l’exhorte 
à entreprendre  avec  courage  les  plus  grands  travaux  , & de  ne 
point  craindre  de  s’expolêr  aux  plus  grands  dangers  pour  la 
vertu  , dans  l'efperancc  d'y  acquérir  une  plus  grande  gloire;  [ ce 
qui  peut  avoir  raport  à fon  voyage  de  Rome.  ] Il  nous  fournirait 
encore  bien  des  chofes  pour  fon  eloge , ou  pour  fon  hilloire  , s'il 
ertoit  neceffaire  de  s’y  arrefter. 

'11  écrit  à Lampece  qu’il  efl  heureux  de  faire  paroi  lire  dans 
les  aérions  la  lumière  marquée  par  fon  nom;&  de  ce  qu’eflant  en 
état  de  faire  cequ’il  vouloit , il  ne  vouloit  que  cequi  eftoit  con- 
forme aux  règles  de  Dieu,  & aux  faintes  Ecritures, 'qu’on  faifoit 
avec  joie  ce  qu’il  ordonnoit , pareequ’il  n’ordonnoit  rien  que 
pour  la  pieté  & pour  la  juftice . 'II  le  loue  de  la  douleur  fainte 
qu’il  témoignoit  de  voir  l’epifcopat  profané  par  l’entrée  facrile- 
ge,  &la  conduite  criminelIed’Eulebe  de  Pelufe&  luy  conlèille 
neanmoins  d’attendre  à foire  éclater  fon  zele  , que  Dieu  en  ou- 
vrit! quelque  occafion  fovorablc . 'II  le  blafme  au  contraire  de 
n’avoir  pas  repris  aulli  fortement  qu’il  devoir  Zolime  Pretlrefde 
la  mefme  Egluè,]  l’ayant  regardé  comme  un  homme  delôfperé  & 
incorrigibilc.'Il  l'exhorte  à n’ellre  pas  fevere,  de  tropexail  dans 
les  fautes  que  l’on  commettoit  contre  luy . 

11  paroill  que  Lampece  l’avoit  prié  de  faire  l’eloge  d’Hermo- 
gene,  [qui  pouvoir  ellre  mal  alors, J ’ellant  certain  qu’il  mourut 
avant  S.  Ifidore , ‘quoiquece  n’ait  peut-efrie  pas  eflé  avant  l’an 
448 . bIl  s'exciile  de  faire  cet  eloge  comme  d’une  choie  qui  eftoit 
audelfus  de  (es  forces . 'Zenon  elloit  Evefoue  de  Rhinocorures 
en  l’an  449,  oùilalîillaau  faux  Concile  d’Ephefe,  & oh  il  eut 
le  malheur  de  conlëntirà  l’abfolution  d’Eutyche,  & à la  con- 
dannation  d’Eufebe  deDorylécdc  de  S Flavien.  S.  Ifidore écric 
à un  Zenon  Prellre , coufin  ou  neveu  d’Hermogene  . 

ARTICLE  XCIX. 

Sixte  continué  à travailler  pour  la  paix  : Domnus  y Jifpofe 
Jean  d‘ Antioche  fon  onde . 

'T  L femble  que  S.Cyrilleaitenvoyé  à Rome  fon  archidiacre 
X nomméThemifon,avec  IesEvefquesHermogene&Lampece, 
’&  qu’il  priait  le  Pape  d’écrire  aux  Prélats  du  Concile  d’Ephefe, 
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que  ces  deux  Evefques  luy  marqueraient  ce  qu’il  eftoit  à propos 
de  faire  touchant  les  Orientaux . [Hermogene  & Lampece  n’ar- 
riverent  apparemment  qu’aprés  la  mort  du  Pape  Celellin.]  ' Ils 
furent  témoins  de  l’unité  des  cœurs  & des  voix  de  toute  l’Eglife 
Romaine  dans  l’eleélion  du  Prcltre  Sixte  qui  luy  fucceda;'&  ils 
affilièrent  à fon  ordination,  commeaunom  de  tout  l’Orient:  de 
quoy  Sixte  receut  beaucoup  de  joie, 'particulièrement  pareequ  il 
croyoit  voir  S Cyrille  en  leur  perfonne. 

[Lorlqu’il  eut  le  loifirde  s’appliquer  aux  affaires , ] Themifon 
le  prefla  de  fatisfàire  à S.  Cyrille . Il  écrivit  donc  à tous  les  Evef- 
ques à qui  Hermogene  & Lampece  fouhaitoient  qu’il  écrivit 
moins  par  ncceffité.puifque  l’Eglife  Romaine  s’eftoit  déjà  allez 
déclarée  fur  ce  pint , que  pur  fuivre  fon  inclination  propre, & 
les  inflances  de  S.Cyrille . 'Il  écrivit  donc  à tout  le  Concile  .[c’éft 
à dire  appremment  qu’il  écrivit  une  lettre  circulaire  pur  tous 
les  Evelques  en  general  qui  avoient  affilié  au  Concile  d’Ephelé  : 
mais  qu’il  adreffoit  nommément  en  particulier  à chacun  de  ceux 
qu’Heimogcne  luy  marquoit , ] 'en  les  priant  de  la  faire  voir  à 
leurs  voifïns . 

'Après  avoir  prié  à ces  Prélats  de  fon  ordination,*  il  loue  Saint 
Cyrille  de  ce  qu’il  ncgligeoit  fes  injures  propres  pur  ne  pnfer 
qu'aux  interells  de  l’Èglilê  ; '<5c  il  déclaré  que  ce  Saint  confentoit, 
& louhaitoit  que  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  engagez  avecNello- 
rius,  fuffent  receus  dans  l’Eglilè , & conlêrvallènt  leur  dignité , 
à la  referve  du  féul  Nellorius , pourvu  qu’ils  retoumaffent  dans 
le  droit  chemin  , & qu’ils  vouluffent  vivre  dans  la  pieté,  c’elt  à 
dire  faire  profèffion  de  la  véritable  fôy  . 'II  témoigne  que  c’elt 
auffi  fa  penléeà  luy  mefme, 'comme  l’EglilêRomaine  l’avoit  déjà 
déclaré  en  d’autres  rencontres , '&  qu’il  elloit  prell  de  recevoir 
tous  ces  Evelques  à là  communion,  dont  ils  avoient  cité  lèprez 
julquesalors,  pourvu  qu’ils  abandonnallènt  Nellorius  , & tout 
ce  qui  avoit  cité  condanné  par  le  Concile,  [le  lôu  mettant  à une 
autorité]  appuyée  pr  la  confirmation  de  l’Eglilê  Romaine.  'Mais 
il  dit  que  fi  ces  Evefques  oublient  de  prendre  foin  d’eux  mefmes , 
& d'entrer  dans  les  fentimens  de  l’Eglife,  on  ne  négligera  pint 
de  prendre  foin  de  leurs  punies  qu’ils  abandonnent  [ au  démon 
pr  le  fohifme  & pr  l'herefie.leur  voulant  faire  craindre  qu’on 
ne  les  depfe,  & qu’on  ne  mette  d’autres  Evefques  à leur  place.] 
'Il  ajoute  que  Jean  d’Antioche  mefme  peut  efprer  d’eftre  receu 
au  nombre  des  Catholiques , purvu  qu’il  rejette  tous  ceux  que 
le  Concile  a depfez , & qu’il  faffe  voir  qu’il  elt  véritablement 
un  Evelque  Catholique . le 
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4JS-  Il  écrivit  en  mefme  temps  à Saint  Cyrille,  pour  l'affurer  de  p.4j. 
ce  qu'il  avoit  écrit  aux  Evefques . Il  luy  témoigne  dans  cette  p«*. 
lettre  beaucoup  d'eftime  & d’affection . [Il  n'exprime  point  plus 
nettement  dans  ces  deux  lettres  ce  qu’il  falloit  demander  aux 
Orientaux  pour  les  recevoir  : & il  n’excepte  point  non  plus  de 
l’efperance  de  la  réconciliation  les  quatre  Evelques  depofez  par 
Maximien,] 'que  Celeftin  en  avoit  neanmoins  exceptez, [&  dont  Conc.t  j.p. 

S.  Cyrille  ne  voulut  jamais  accorder  le  rétabliffement . Je  vou- 
drois  qu'il  témoignait  dans  ces  lettres  ellre  aufli  touché  & aulfi 
effrayé  que  S.  Grégoire , du  danger  oh  le  mettoit  le  gouverne- 
ment de  la  première  des  Egliles.] 

'Il  écrivit  dés  cette  année  trois  ou  quatre  lettres  à Alexandrie  ; «p  p.r57.frj. 
'&  il  y adrcflâ  ce  femblc  celle  que  nous  trouvons  qu’il  écrivit  p.7*s.| 
durant  le  [chitine  à Acacede  Berée,[pour  le  prier  tans  doute  de 
porter  les  Orientaux  à l’union  ] 11  le  trairait  avec  beaucoup  de 
refpcdt.  [Ce  fut  làns  doute  auffi  en  partie  pourdifpofer  lesefprits 
à la  paix,]  'qu’il  écrivit  plufieurs  fois  à Maximien  , ‘qui  de  fort  t.j.p.njSa. 
ootlé  ne  fouhaitoit  rien  davantage  que  de  concourir  par  fes  avis 
à la  réunion  des  Eglifes,  'de  travailioit  à l’obtenir  de  Dieu  par  p.u  js  «.■>. 
fes  prières . 

'Jean  d’Antioche  avoit  un  neveu  fils  de  fafœur,nommé  Dom-  Boü.io  Un.p. 
nus,  bqui  s’eftoit  retiré  quelque  temps  auparavant  dans  le  mo- 
naftere  de  S.  Euthy  me , y avoit  efté  fait  Diacre  par  J uvenal  «i  G. 

de  Jerulâlem . 'Après  le  Concile  d’Ephefe,  Pierre  Èvefquc  de  p.jial  ;j. 
Paremboles  eftant  venu  trouver  Saint  Euthyme  ton  maiftre,luy 
avoit  raconté  tout  ce  qui  s’eftoit  parte  à Ephcfe.Ce  Saint  fut  fort 
falché  d’apprendre  que  Jean  s’eftoit  laiflfé  engager  dans  l’erreur 
[ou  dans  la  défenfojdeNeftorius.  'Domnusn’eneutpasmoinsde  ( !*• 
deplaifir,  & demanda  permilfion  au  Saint  d’aller  trouver  fon 
oncle  pour  le  ramener  à la  vérité . S.  Euthyme  luy  déclara  que 
Dieu  vouloir  qu’il  demeuraft  dans  la  folitude  & la  penitence  ; 

Que  Dieu  qui  voyoit  les  bonnes  intentions  de  fon  oncle , le  ra- 
mènerait bien  fans  luy  ; Que  s’il  l’alloit  trouver , il  fuccederoit 
à fa  dignité;  mais  qu’il  fe  laiflbroit  tromper  par  des  fourbes , qui 
le  depoferoient  après  avoir  abufé  de  fa  fimplicité.  'Domnus  n’eut  f s 7. 
pas  affez  d’égard  à cet  avis . Il  partit  fans  mefme  dire  adieu  à 
S.  Euthyme;  & tout  ce  que  ce  Saint  avoit  prédit , ne  manqua 
point  d’arriver . 
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ARTICLE  C. 

T beodofe  travaille  fortement  four  la  ri union  : Conditions  propofies 
four  cela  . 1 
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[F  E de/ir  que  le  PapcSrxte^Cyrille,  & Maximien  a voient 
de  vo,r  U paix  rétablie  dans  l'£glifc,&  les  raifonsqueles 
Orientaux  avant  defouhaiter  cette  paix  encore  plus  qu'eux  . 
n enflent  peut-eftre  pasefté capables  de  la  fa.recondure.fi  l'Em- 
Pereur  Tneodo/ê n y eufl  employé  fes  foins  & fon  autorité.  On 
peut  due  que  ce  fut  luy  qui  contribua  le  plus  à la  réunion.]  'En 
fu.varules  mouvemensqueDieu  luy  mfpiroit  : '&  il  pareil]  que 
Saint  Cyrille  avoit  aulfi  beaucoup  agi  [fecrcttement  pour  cela  ] 
Ce  Prince  enecnvit  fouvent  & à Rome , & en  plufieurs  autre» 
endroits,  & fe  donna  a cette  affaire  "avec  tous  les  foins  & toute 
l’application  imaginable,  'ce  qu’iln’avoit  pu  finie  d'abord  à cau- 
fe  des  grandes  occupations  qu'il  avoir  eues.  'Il  croyoitque  la  di- 
nfion  dcl’Egliteefloit  la  première  caufe  du  mauvais  fucccs  qu’il 
avoit  eu  [dans  la  guerre  d’Afrique.] 

Il  prit  fur  cela  l’avis  tant  de  Maximien  que  de  beaucoup 
d’Evefques  tjui  fe  trou  voient  alors  à Conflantinople , & mefme 
de  leurs  Ecclefiaftiques /les  ayant  fait  venir  [dans  fon  palais] 
Ils  témoignèrent  tous  avoir  le  mefme  defirque  luy  pour  la  réu- 
nion & pour  la  paix , & ils  luy  promirent  que  fi  Jean  vouloir 
ligner  la  depofition  de  Neftorius , & anathematizerfâdoélrine, 
il  n’y  auroit  plusdedifpute,  pareeque  ni  S Cyrille , ni  le  Pape  \ 
ni  aucun  autre  Evefque  ne  ferait  difficulté  de  luy  accorder  fit 
communion  ; 'Que  S.  Cyrille  oublierait  par  fa  charité  toutes  les 
injures  qui  luy  a voient  efté  faites  à Ephcfe , quoique  très  gran- 
des; '&  que  s’il  refloit  encore  après  cela  quelque  point  à décider, 
il  ferait  aile  de  le  régler  , 'quand  lés  efprits  feraient  réconciliez  , 
& qu’on  ferait  d’accord  fur  la  foy  . 

'On  propofâ  cependant  deflors  qu’il  falloit  anathematizer 
ceux  qui  croient  deux  natures[en  J.  C.J  Au  mains  c’efl  cequ’af 
fure  Jean  d’Antioche . C’effoit  aller  audelà  niefine  des  anathe- 
■matifmes  de  S.  Cyrille  qui  bleflbient  déjà  fi  fort , & donner  un 
grand  avantage  aux  Apollinarifles.  Cependant  il  faut  avouer 
que  ceux  qui  combatoientalorsNeflorius,  evitoient  letermede 
deux  natures,  ou  lerejettoient  mefme  ouvertement , en  mefme 
temps  qu’  ils  en  établifîoient  le  fe  ns  dés  qu’ils  s’expliquoient  un 


I 


Digitized  by  Cîtrogle 


L*an de j.c.  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  515 
4J!'  peu.  Ils  craignoient  fans  doute  qu’on  ne  confondit  la  pluralité 
des  natures  avec  celle  des  perfonnes  : 

Il  ferable  aufïï  quon  auroit  pu  ne  point  parler  de  Neftorius  , 
nuis  fc  contenter  d'établir  le  dogme  d’une  maniéré  fort  claire  , 

& foire  approuver  l'ordination  de  Maximien . Cela  fuffifoitpour 
établir  & la  foy , & la  paix,  & ladifoipline  de  l'Eglife.Il  eft  cer- 
tain qu’on  n’euft  pas  eu  de  peine  fur  le  dogme , comme  l’evcno- 
ment  le  montra.  Tous  ceux  qui  avoient  quelque  inclination  pour 
la  paix , n’euflènt  pu  refufer  non  plus  fe  fécond  article . Au  lieu 
qu’en  voulant  foire  condanncr  nommément  Neftorius,  on  s’en- 
gagea dans  les  troubles  effroyables  que  nous  verrons . L’Empe- 
reur n’aimoit  pas  Neftorius  ; & je  ne  fçay  fi  on  n’apprehenda 
point  quelque  retour  contre  Maximien  ; àquoy  neanmoins  il 
auroit  efté  aifé  de  remédier.] 

'Theodofe  receut  avec  joie  l'ouverture  qu'on  Iuy  fit , *&  en-  Cooe.p.nuc. 
voya  fur  cela  ordre  à S.  Cyrille  & à Jean  d'Antioche  , de  fe  ren-  * p’ lo,},c'd‘ 
dre  le  plus  promteinent  qu’ils  pourraient  à Nicomedie  , fons 
amener  avec  eux  aucun  Evefque , afin  que  là  ils  s’accordaflènt 
enfèmble;  & qu’aprés  s’eftre  accordez , ils  le  vinflènt  trouver, 
ne  voulant  paslcs  voir  auparavant.  'Nous  n’avons  que  la  lettre,  p.'8«l.io*j. 
qu’ü  écrivit  à Jean  d’Antioche , où  l’on  voit  partout  fon  grand 
amour  pour  la  paix . 'II  efperc  que  pour  parvenir  à un  fi  grand  p.»oij.*. 
bien , Jean  voudra  bien  entreprendre  toutes  fortes  de  fotigues  , 

& oublier  toutes  fortesd’injures  & de  mecontentemens;  'ce  qu’il  aP  P r<o.W  j*. 
mandoitaufli  à S.CyriIle.'Il  marque  exprelfément  qu’il  veut  que  p-Sn.b.ScJi.;. 
l’on  anathematize  la  doctrine  de  Neftorius, & qu’on  foufcrive  à p 
fo  depoütion . 'Il  ordonne  que  julqu’à  ce  que  la  paix  foit  faite  , t.j.p.iolj.d. 
toutes  chofes  demeureront  en  fufpens , fans  qu’on  ordonne  ni 
*c*  qu’on  depofeaucun  Evefque.'Il  finit  en  difantque  fi  Jean"necor-  p.iot«.a. 
rcfpond  pas  au  defir  qu’il  avoit  de  voir  la  paix  dans  l’Eglife,il  ne 
pourra  imputerqu’à Iuy mefmc la jufte  punitionquil en  fouffri- 
ra . [Libérât  n'a  pas  fans  doute  entendu  cette  lettre,]  ’lorfqu’il  a Liber.c.s.p.jo. 
écrit  que  Theodofe  mtnaçoit  S.  Cyrille  & Jean  de  les  reléguer 
tous  deux  à Nicomedie , s’ils  ne  s'accordoient . [Cela  fora  vray 
neanmoins  en  quelque  forte,]  's’il  avoit  prétendu  [les  retenir  à ThJrt.p.j. 
Nicomedie  &]  les  empefeher  de  retourner  en  leur  diocefe  en  cas 
qu’ils  ne  saccordafleot  pas] Mais  la  lettrcn’en  ditrien.]  'Elle  eft  Conc.p.iosja. 
écrite  avant  la  morr  du  PapeCeleftin,  ou  au  moins  avant  qu’011 
en  fçcuft  la  nouvelle  en  Orient, [&ainfi  aupluftard  vers  le  milieu 
du  moisd’aouft  . 

Comme  Theodofe  vouloir  que  Jean  anathematizaft  la  dodlrinc 
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de  Neftorius,]  'il  paroift  aufli  qu’il  vouloir  que  S.  Cyrille  aban-  4,‘* 
donnait  fes  anathematifmes,&  mefmequ’il  les  anathematizaft. 

'Libérât  dit  que  les  Evefques  qui  elloient  à Conftanrinoplc  Iuy 
écrivirent  qu'il  n'y  avoir  point  d’apparence  de  faire  la  paix  & de 
réunir  les  Eglifes , s’il  Vabandonnoit  tout  ce  qu’il  avoit  écrit 
durant  la  cilpute,  lés  lettres , fes  tomes,  & fes  livres. 'Epiphane 
Archidiacre  & Syncelle  de  S.  Cyrille, reconnoi  11  que  Maximien 
avoit  fouvent  écrit  fur  cela  des  choies  qui  aveient  fort  troublé 
fon  Evefque . [Mais  il  faut  que  tout  cela  fuit  fecret , puilque  les 
Orientaux  n’en  ont  jamais  tiré  avantage,]  'au  lieu  que  SCyrille 
cite  toujours  la  volonté  de  l’Empereur  pour  obliger  les  Orien- 
taux à anathematizer  Neftorius . 

On  croit  que  Theodofe  écrivit  en  mefme  temps  à S Simeon 
Stylite  & à Acace  de  Bcrc'e.*La  lettre  à SSimecn  eftfort  belle . 

Il  prie  ce  grand  Saint  d’obtenir  de  Dieu  par  les  prières  la  réu- 
nion des  Lglifes,  & de  la  procurer  par  fes  exhortations  envers 
ceux  qui  pouvoient  y contribuer  ; [ce  qui  regardoit  Jean  d’An- 
tioche] 11  demande  pour  la  paix  , comme  dans  la  precedente , 
que  Jean  ligne  la  depofition  de  Neftorius, & qu’il  faite  voir  qu’il 
ne  fuit  point  fcs  nouveaux  dogmes . 

'La  lettre  à Acace  lny  eft  très  avantageufe,[&  peut  eftre  trop] 

Il  l’y  exliorte  à couronner  fa  vieillelfe  en  donnant  encore  la 
paix  à rEalife,dechirée  par  une  divilîon  ii  fafcheufe.il  lepriede 
travailler  a obtenir  cette  paix  de  Dieu  par  fes  prières.,  & des 
Evefques  pr  fes  confoils  , furtout  en  obtenant  de  Jean  d’An- 
tioche qu’il  renonce  à l’amour  qu’il  a ou  pur  la  prfopne  de 
[Neftorius,]  ou  pour  fon  erreur,  contre  laquelle  tout  le  monde  fe 
déclarait . 

ARTICLE  CL 

LcTribun  Ariftolaüs  eft  commis  four  faire  lapaixJlvaJ  Antioche , 
où  Jean  tient  fon  Concile , & Greffe  quelques  articles . 

' T}  O U R exécuter  lesrefolutioosquiavoientefté  priées, Theo- 
X dote  'commit  Ari(loIaüsTribun&  Notaire, [ou Secrétaire 
d'Etat,]  'qui  eftoit  non  feulement  Chrétien  , mais  mefme  zélé 
pur  la  vraie  foy , '&  eminent  en  beaucoup  de  vertus:  b&  avec 
cela  c’eftoit  un  homme  de  qualité , fott  confideré  à la  Cour  [Il 
eftoit  "ce  fomble  déjà  en  Orient  oîtj’on  luy  envoya  facommilfion.  Uv.fi  w 
'11  eftoit  chargé  d’obliger  Jean  à fe  reconcilier  avec  S.  Cyrille 
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*’1‘  Tuivant  les  conditions  que  Maximien  avoit  propofées  , *en  con- 
r',xày>ln«  ferant  enfemble  ou  en  pcrfonnes , "ou  de  quelque  autre  maniéré 

qu’ils  jugeroient  à propos,  afin  d’appaifer  la  divifion  des Eglifes,  d|i<>9i.e. 

& arrefter  les  maux  & les  troubles  qui  en  naiflôient  tous  les 
jours,  '&  pour  les  amener  à Nicomedie,  & de  là  à Conflantino-  *P-P 
pie , [ en  cas  qu’ils  ne  puffent  pas  s'accorder  deux  mefmes . Ou 
bien  il  faut  dire  ] qu’Ariftolaüs  ayant  eu  ordre  d’abord  de  les 
amener,  [cet  ordre  fut  changé  enfuite  fur  les  difficultez  qu’on  y 
trouva . C’eftoit  en  effet  une  voie  affez  bizarre,  de  faire  venir  à 
Nicomedie  Jean  & S. Cyrille  (culs , pour  y faire  enfemble  leur 
accord,  comme  fi  les  autres  n’cuirent  pas  efté  Evefques,  & qu'ils 
euffent  efté  obligez  de  tenir  un  accord , auquel  on  ne  vouloit 
point  qu’ils  euffent  de  part.] 'Jean  proteftoit  d’ailleurs  qu’il  ?■?!<■ 
eftoit  trop  foible  pour  entreprendre  ce  voyage , quelque  com- 
mandement qu’on  luy  en  puft  foire . Il  regardoitcela  comme  un 
effet  de  la  mauvaife  volonté  & des  intrigues  de  S.  Cyrille . On 
luy  avoit  mefmc  écrit  qu’on  pourrait  attenter  fur  fo  vie  durant 
le  chemin  ; [ à quoy  il  n’y  a aucune  apparence.] 

'Ce  fut  par  Ariftolaiis  que  Theodofe  écrivit  à Saint  Cyrille  , P-?fî-7jjlM.p 
à Jean  d’Antioche, à Acacede  Berée,& iSaintSimeonStylite . I0,0't' 

'Le  General  d’Orient , [ qui  en  43  r eftoit  le  Comte  Denysjavoit  »P*r.7»<.t>. 
au ffi  ordre  d'obliger  Jean  d’Antioche  à accepter  les  propofitions 
qu’on  luy  faifoit  : Et  il  vint  à Antioche  vers  le  meûne  temps 
qu’Ariftolaüs. 

*“  vi cmvIi  'Ce  Tribun ''avoit  ce  femble  mandé  à Jean  l'ordre  qu’il  avoit  p.7S3-r. 

c‘"'  de  le  faire  aller  à Conftantinople , '&  les  conditions  qu’on  de-  p-m- 
mandoit  pour  la  paix,  ïuivant  l’ordre  de  l’Empereur, & la  refo- 
lution  de  l’affemblée  tenue  à Conftantinople  . ’Lorfqu’il  eftoit  «p.p.rrs- 
déjà  proche  , Jean  écrivit  à Alexandre  d’Hieraple  , 'de  le  venir  p-7U. 
trouver  avec  Theodoret  & les  autres  Evefques  qu’il  pourrait , 
aulli-toft  après  une  aflemblée  qui  Ce  devoir  foire  à Cyr,  [apparem- 
ment pourquelque  fe(te,J  afin  de  voir  enfemble  cequ’il  y avoit  à 
faire,  ou  fe  dire  a dieu  en  cas  qu'on  vouluft  l’enlever . Il  veut  qu’ils 
viennent  comme  pour  rendre  vifite  au  General. 'Alexandre  vint  P7««ls«- 
donc  à Antioche,  avec  André  de  Samofates,  'Theodoret, [&  fans  p-7s«.(  s*, 
doute  quelques  autres . ] Ils  furent  bien  aifes  d’y  apprendre  la 
fauffeté  de  quelques  bruits  que  leurs  ennemis  avoient  répandus. 
t<r.  [On  ne  dit  point  ce  que  c’eftoit.  ] 'Ils  tinrent  un  Concile, oh  'l’on  f S4-j«- 
fit  bien  des  deliberations  pour  trouver  quelque  moyen  de  paci- 
fier  les  troubles . 'Onconvenoit  que  fi  Saint  Cyrille  vouloit 'con-  p.>07.*. 
dannerfesanathematifmes,  on  pouvoir  communiquer  avec  luy, 
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pareeque  par  là  il  établiffoit  la  foy  des  Orientaux;&  ils  preten-  ,JI‘ 
deient  incline  que  ’c'efloi:  reconncifire  quon  n’avoit  pas  dû 
dcpolcr  Neflorius,  à quoy  quelques  uns  d’eux  s’attachoient  fort . 

On  dreflà  enfin  fix  propofitions  fort  courtes , * afin  que  fi  leurs 
adverfaires  en  ckoififlbient  quelqu’une , ils  les  admiflcnt  à leur 
communion,  fuis  préjudice  de  Neflcrius , qu’ils  vouloicnt  tou- 
jours regarder  comme  un  Evefque  orthodoxe.  'Ces propofirions 
furent  mifes  entre  les  mains  d'AriftoIaüs,  qui  en  agréa  particu- 
lièrement une , pareequil  la  jugea  [la  plus  recevable  &]  la  plus 
douce.  C’efloit  qu’on  fe  eewenteroit  du  fymboledeNicée  , en 
rejettant  tous  les  écrits  qui  avoient  caufe  le  trouble.  bCe  n’eûoit 
que  ce  qui  avoit  déjà  cfté  propofe  inutilement  à Ephefe,  [ fans 
expliquer  le  myftere  de  l’Incamation,  ni  rien  oppolèr  à l'hcrefie 
de  Neflorius.]  'Alexandre,  André  & Theodoret  parodient  nean- 
moins l’avoir  fort  approuvée  ; & on  refolut  enfin  de  l'envoyer 
feule  [u ’abcrJjà  S.Cyrille,  avec  la  lettre  de  S Athana/c  à Epiclcre 
contre  Apollinaire , laquelle  ils  promettoient  de  fuivre  comme 
une  explication  parfaite  du  fymbolede  Nicée.'Theodoret&les 
deuxautres  mandèrent  à Hellade de  Tarfc  ce  qui  venoic  d'eftre 
teftlu  , & luy  envoyèrent  une  copie  des  fix  propofitions.  [ Mais 
nous  n’avons  que  la  lettre . 

On  ne  pouvoir  point  faire  de  paix  fans  approuver  l'ordination 
de  Maximien  , & par  conséquent  la  depefition  de  Nellorius.  Il 
femble  qu’on  eu  fi  pu  fe  contenter  que  les  Orientaux  entraflènt 
dans  la  communion  de  Maximien , fans  rien'dire  de  l’autre , qui 
par  là  demeurait  cepofé.  Et  les  Orientaux  avoient  déjà  confênti 
à Ephefè  qu’il  fiift  depofé.  J 'Mais  on  jtigeoit  que  Saint  Cyrille 
voudrait  abfolument  qu’on  lignait  fa  depofition . [ Quelques  uns 
des  Orientaux  ne  s’y  pouvoient  reloudre  , le  croyant  toujours 
innocent:  } Neanmoins  on  jugeoît  que  d’autres  le  pourraient 
faire , que  Saint  Cyrille  pourreit  fe  contenter  de  cela , &‘que  les 
autres  [ les  pourraient  laitier  faire , ] puifqu’il  falloir  ufèr  de  con- 
defeenêiance  pour  appai/èr  un  /chimie  qui  e/toit  fi  fâfcheux,  & 
qui  pouvoit  le  devenir  encore  davantage . André  de  famofates 
de  Theodoret  entrèrent  apparemment  dans  cette  propofition  ; 

[d’où  l’on  peut  juger  qu’aucun  a utre  ne  le  refufa.  ] M ais  il  femble 
qu'on  fe  contenta  de  s’en  entretenir  verbalement , fans  en  for- 
mer aucune  refolution  par  écrit . 

'Jean  fbuhaita  que  l’on  écrivifl  à divers  Evefques . [ Jepcnfe 
que  c’eftoit  pour  leur  apprendre  les  refôlutions  que  l’on  avoit 
p.ri/cs , & leur  en  expliquer  les  raifons. 
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*3’-  On  ne  voulut  apparemment  rien  executer  qu 'après  avoir 

confulté  Acace.]  ’Ainfi  les  Orientaux,  c’eft  à dire  au  moin  Jean  p 756.5  jjir.j.p. 
d’Antioche  , Alexandre  d’Hieraplc,  Macaire  de  Laodicée  , 

André,  & Tlieoàoret , s’aflemblerent  [ à Berce  ] où  eîfoit  Acace. 
[Etcefutpeut-eftre  là]  'que  Jean  compofo  dix  articles  avec  Ale-  ,p.p.7«o.|  77. 
>:  xandre  d’Hieraple,  & lesautresde  fon  Concile,  [ 1 en  ayant  ajouté 

quatre  aux  fix  premières . ] 'Us  engagèrent  enfin  Acace  à écrire  de  < Mumafiiji. 
leur  part  à S.  Cyrille , des  chofes  que  ce  Saint  trouva  fort  derai-  p. 9 s djcyV.eV 
fonnables.  * Car  ils  pretendoient  qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  4o.P  ,si.b.e.'  T 
foire  b paix  , s’il  ne  confontoit  à abandonner  tout  oe  qu’il  avoit  'Co^t.j.p. 
écrit  contre  Neflorius  avant  le  Concile  , & à fe  contenter  du  àfùvjs.ilb! 
fymbolc  de  Nicée  ; 'ce  qu’il  avoit  écrit  n’eftant  pas  tout  à fait  w-r-iis'.O 
exaél . 'Acace  prioit  le  Saint  de  pardonner  toutes  les  injures  qu’il  *M*-7**Mj* 
avoit  receuës  des  Orientaux  .'Il  lcra  blc  que  i’aflcmblce  de  Bcrée  >.t>. 
ait  fait  encore  quelque  autre  refolution  , peu  propre  à appaifor 
les  dt, 'putes , & à établir  la  véritable  foy  , comme  s’ils  enflent 
encore  voulu  défendre  Neftorius , & n’euflent  pu  fe  refondre  à 
l’abandonner  . 'Alexandre  s en  retourna  enfuiteà  Hieraple  ac-  ap.p.77j.f  /s. 
compagne  de  Theodoret . 
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ARTICLE  Cil. 

Saint  Cyrille  déclaré  fe  foy  i Acte  de  Berie , refufe  de  coud  limer  J il  écrite . 
promet  de  les  éclaircir  -,  accepte  la  paix  fi  on  veut  condanner  Nefloriut . 

fut  Ariftolaiis  qui  fechargeade  porter  à Saint  Cyrille  la  Cyr.ep.*o.p.,s» 
lettre  d’Acace^avec  l’adlede  la  propofition  approuvée  par  sconc.jpp.yjs 
les  Orientaux. c Et  il  efteertain  qu’il  alb  en  Egypte.  ‘'S.-Cyrille  t sj|s*i.i>. 
iratijfiai.  récent  "avec  joie  la  lettre  de  Saint  Athanafe  à Epiélere.que  les  J c^cap'p 
Orientaux  luy  envoyoient  comme  b réglé  qu’ils  vouloicnt  fui-  718.785.,. 
vre.  'Mais  ilne  crut  pas  devoir  accepter  des  propofitions  qu’il  3 r-1 1 > c. 
avoit  refufeesàEphefe.fIl  refufa  furtout  abfolumcntd’abando.i-  ubcr.c.°^jo. 
nerfes  écrits , quelques  inftances  qu’Ariftobüs  luy  en  frff  de  b 
part  de  l’Empereur. 

'Ainfi  il  récrivit  [ à Acace  ] que  ce  qu’on  luy  demandoit  ne  Soit  Conc.t.j.p  1 1 s. 
nullement  recevable  ; t qu’il n’avoit  rienécritquc  detresconfur-  »’c,a|Itl4<t. 
me  à b foy  & à b doélrine  de  I’EgÜfe  , h & qu’il  ne  fongeroit  * p u n t.jf.p 
jamais  à en  retraéler  aucune  chofe . Que  de  cond.tmier  ce  qu’il  ?Jl,‘  b‘ 
n’avoit  écrit  que  contre  l’herefie  de  Nelforius.ee  feroit  s’ofter  à 
l’avenir  la  liberté  de  b combatre  , & qu’il  n’achcteroit  jamais 

1.  Néanmoins  Theodoret  n’en  conte  encore  que  fix  dans  une  lettre  pottericure  à cette  af-  Conc.ïp.|>.7«M 
femblée.  [ A\aû  il  pourroît  bien  y avoir  faute  dans  le  mot  de  deeem.  ] J io • 
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quelque  avantage  que  ce  fuft  par  un  fi  pernicieux  h lence;  'Que  ,3*‘ 
c’eftoit  mefme  rétablir  I’hereCe,  & avouer  quon  avoit  eu  tort  de 
depofer  Ncftorius/Quedu  refte"il  révérait  le  fy  mbole  de  Nicée  «ce. 
en  toutes  lès  parties  , quoiqu'on  luy  attribuai!  des  fêntimens 
p.;<oJu|7(«l  contraires; 'Qu'il  anathematizeit  Arius,  Eunomc&  Apollinaire, 

& 'quiconque  dirait  que  la  divinité  de  J.C.  cft  paffible  , ou  foû-  &e. 
tiendrait  la  confufion  des  deux  natures  . Il  ne  lé  fert  pas  de  ce 
terme  : [ Mais  c’eft  viGblement  fon  fens;  ] '&  Theodoret  mefme 
l’a  pris  ainfi . 'Jean  d'Antioche  femble  fuppofer  qu’il  reconnoif- 
foit  en  propres  termes  les  deux  natures.  [ Mais  je  ne  l’y  trouve 
point. 

Pour  concluüon,  ] 'il  dit  que  les  Orientaux  feraient  mieux  de 
laiffer  là  tous  les  circuits  & tous  les  delais , & venir  tout  d’un 
coup  à ce  que  1 Empereur  demandoit  d’eux , conformement 
aux  decrets  du  Concile  d’Ephefê,  c’eft  à dire  à confentir  à la  de- 
pefition  de  Neflorius,  & à anatbematizer  les  dogmes;  'qu’avec 
cela  la  paix  clloit  infaillible , 'puifque  quand  on  aurait  condan- 
né  l’herefîe  , on  ne  trouverait  plus  rien  à reprendre  dans  ce 
qu’il  avoit  écrit  pour  la  combatre  ; '&  que  fans  cela  elle  eftoit 
impcflible  , pareequ’il  ne  luy  eftoit  pas  permis  de  fe  relafcher 
d’une  condition  fans  laquelle  tout  le  Concile  avoit  déclaré  qu’il 
r.e  recevrait  point  les  Orientauxjque  quand  il  s’en  relafcheroit , 
il  falloit  que  la  paix  le  fàifanr;  il  écrivift  aux  principaux  Evefques 
de  l’Eglife  pour  les  prier  d’acoorder  leur  communion  aux  Orien- 
taux ; & qu’au  lieu  de  l’accorder  , ils  s’eleveroient  tous  contre 
luy  mefme , comme  contre  un  violateur  de  leurs  decrets  , qui 
aurait  trahi  la  foy  , & perdu  fon  ame. 

'A  l’e'gard  des  injures  faites  à fa  perfonne,  quelque  atroces 
quelles  fuiïent , il  protefle  qu’il  eft  preft  de  les  oublier , & de 
les  faire  céder  au  refpeét  dû  à l’Empereur, au  bien  de  l’Eglife,& 
à la  prière  qu’Acace  luy  en  avoit  faite  ; 'que  tous  les  Evclques 
d’Egypte  & les  Ecdefiaftiques  d’Alexandrie  en  avoientefté  très 
fènfiblement  touchez’,  mais  qu’Ariftolaiis  l’avoit  tout  à fait  aidé 
à les  appai(êr,&  à les  difpofer  à la  paix,  auffi-bien  que  pour  tout 
n s4  a 'e  re^e  C il  avoit  eu  befoin  de  luy . ] '11  ajoute  à l’égard  de  fes 
ni.  ,9  4.1.  anathcmjtifnKS)  que  quand  la  paix  ferait  faite , il  les  éclaircirait , 
avec  tout  ce  qu’on  pourrait  trouver  obfcur  dans  tous  fes  autres 
Cyr.er.«®  pjj»  écrits. Nousavonsdepuis  peu  'cette  longue  [ & import  an  tejlettre, 

Iconc.ip.p.  * mais  feulement  en  latin , d’une  traduction  fort  ancienne.  Il  y 

parleà  Acace  avec  beaucoup  de  refpeét,'& comme  à un  Evefque  frtni  O 
de  fa  communion .[  AufTi  je  ne  voy  pas  que  la  communion  ait  cfté  nmm‘n’frt 
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,3‘-  rompue  avec  d'autres, qu’avec  les  33  ou  3 5 nommez  par  leConcilc 

d’Ephefe. 

'il  envoya  à Acace  avec  cette  lettre  le  decret  de  ce  Concile  «^.760.1. 
pour  le  fymbole  de  Nicée,  avec  divers  Paflàges  des  Peres  fur  le 
myftere  de  l’Incarnation  .'Il  envoya  auffi  en  meûne  temps  cette  Cyr.ep«o». 
lettre  aux  Preltres  Theognofte  & Carmofyn  , & à Leonce  lîl,ac- 
*"•  Diacre  , fes  agens  à Conftantinoplc  . 'S.  Cyrille  témoigne  'qu’il  conc.t  j p. 
avoit  mandé  à Jean  d’Antioche  fur  l’Incarnation  à peu  prés  les 
mefmes  chofes  [qui  font  dans  la  lettre  à Acace:J&  il  fcmbleque  d. 
ç’ait  efté  avant  la  venue  dePaul  d'Emefe^Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait 
point  parceque  la  lettre  à Acace  cftoit  effectivement  pour  Jean 
d’Antioche  & les  autres  Orientaux . Car  il  efl  difficile  de  croira 
qu’il  luy  ait  écrit  d’une  autre  maniéré  avant  l'arrivée  de  Paul , 

& la  concluiioo  de  la  paix . Il  eft  certain  au  moins  que  ce  ne  fut 
pas  dans  le  mefme  temps  qu’il  écrivit  à Acace , puifque  l'on  ne 
parle  dans  la  fuite  que  de  la  lettre  adreflëe  à ce  dernier  ] 'Jean  «p-p.rSr.c. 
mefme  n’en  marque  point  d’autre  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à 
S.  Cyrille  par  Paul  d’Emefe. 

'Cette  lettre  fut  portée  non  par  Ariftolaüs , qui  demeura  à »P-p-rS7f  »s. 
ntgljlr!*-  Alexandrie  , mais  par  uri'officier  qu’il  avoit  avec  luy  nommé  p.9o*.». 
Maxime  ’Il  écrivit  auffi  parluy  à Acace,  pour  l’obliger  de  prefler 
Jean[&  tous  les  Orientaux]  d’abandonner  Neftorius . [On  peut 
juger  que  ce  fut  luy  auffi  ] qui  envoya  a Acace  trois  ou  quatre 
i.  lettres  écrites’par  le  Papc[Sixte]  à Alexandrie,  & une  qu’il  écri- 
voit  à Acace  mefme  avec  beaucoup  de  refpeél . 

[ Ce  fut  peuteftre  par  le  mefme  Maxime,  ou  peu  après  fon 
départ, ]'que  S. Cyrille  écrivit  à Rabula  d’Edeffe,&  luy  envoya  p.74<M  4'. 
la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à Acace . Il  fe  plaignit  en  mefme  temps 
extrêmement  des  Orientaux , jufques  à les  accufer  d’etlre  dans 
les  fontimens  de  Neftorius,  & de  ne  vouloir  faire  fupprimer  fes 
écrits,  qu’afin  de  faire  regner  les  blafphemes  de  l’heretique . [ U 
euft  bien  pu  les  rendre  effectivement  Neftoriens,  en  perpétuant 
le  fchifme , s’il  euft  toujours  parlé  de  la  forte.] 

i.'M.c  Bilure  veut  que  ce  fuflênt  de  noovellej  lettres  de  S.  Cyrille  à Acace.  [Je  croy  qu 'AU-  Conc.ap.p.7sl. 
xsndri»  cû  ici  pour  Altxxndrixm  , ] n.f. 
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ARTICLE  CIII, 

La  lettre  de  S.  Cyrille  ejl  bien  recette  de  Jean  if  tTAcace  ; fret  mal 
d' Alexandre  et Hieraple  : Theodoret  en  approuve  la  doilrine 
ne  veut  point  que  Ton  condanne  Nefloriui . 

CûBc.ap.p,  ’ A Cace,  Jean  d’Antioche,  & tous  les  autres  qui  aimoienc 
7J7.pS«^.  f\ [le  plus]  la  paix  de  l’Eglife , furent  entièrement  fatisfaitj 
de  la  maniéré  dont  S.  Cyrille  exprimoit  fa  foy . Et  on  peut  juger 
que  cette  lettre  luy  fit  efpererde  pouvoir  bien-toft  conclure  la 
p rsr-  paix , quoique  S.  Cyrille  ne  les  y traitaft  pas  trop  Ken  , '&  qu’il 
femblaft  s’y  plaindre  de  ce  qu’Acace  l’avoit  traité  d’beretique  en 
écrivant  à l’Empereur.  Acace  envoya  cette  lettre  à Alexandre 
d’Hieraple  & à Theodoret,  avec  une  de  celles  que  le  Papeavoit 
écrites  à Alexandrie  , les  priant  tous  deux  de  vouloir  venir  à 
Berce,!!  cela  lé  pouvoir,  & s’ils  ne  le  pouvoient  pas,  de  l’affurer 
qu’ils  confondraient  à ce  qu’il  croiroit  devoir  refoudre  pour 
répondre  à S.  Cyrille  , avec  le  confeil  de  Jean  d’Antioche  , de 
Pau!  d’Emefe,&  des  autres  Evefquesqui  pourroient  le  trouver 
à Antioche . 

C Alexandre  d’Hieraple  avoit  apparemment  trouvé  Acace 
difpofé  à palier  pardelfus  toutes  choies  pour  avoir  la  paix.  C’efl 
p.7jr.  pourquoi]  'après  eftre  retourné  chez  luy  , il  lu  y écrivit  pour  le 
prier  de  le  lôuvenir  qu’il  avoit  regardéCyriile  comme  heretique, 

[comme  pour  luy  dire  qu’il  ne  devoir  pas  ailément  fonger  à fe 
réunir  avec  luy . ] Acace  luy  protelle  fur  cela  qu’il  eft  entière- 
ment uni  avec  les  Orientaux,  & que  leurs  interefts  font  les  liens; 
mais  qu’il  faut  fonger  à finir  un  fchilme  aulfi  honteux  qu’elloit 
celui  dont  l’Eglife  cftoit  alors  travaillée. 

• st-  'Alexandre  luy  mandoit  en  mefme  tempsqu’il  avoit  la  goûte; 

& Theodoret  avoit  chez  luy  le  General  de  la  milice;  ce  qui  fai- 
1 5760.  loit  craindre  à Acace  qu’ils  ne  vinüènt  pas . 'Cela  arriva  de  la 
forte . Theodoret  fe  trouva  mefme  fort  incommodé  au  retour  du 
pays  des  montagnes,  [ où  il  avoit  apparemment  fait  fa  vilite.  ] 

Mais  ils  n’envoyerent  pas  non  plus  de  pouvoir  à Acace  pour 
conclure  en  leur  nom  avec  Saint  Cyrille  : car  ils  ne  fe  trouvèrent 
pas  auffi-bien  difpofez  que  luy  pour  la  paix. 
r.rSs.|6o.  Theodoret  jugea  que  la  lettre  de  S.  Cyrille  cftoit  conforme 
à la  doctrine  des  Pères . Il  s’en  rejouit  beaucoup,  & en  loua  Dieu 
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*>'•  comme  d'un  changement  qu’il  avoit  fait.  Car  il  eftoit  toujours 
perfuadé  que  jufqu'alors  la  do&rine  de  S.  Cyrille  n’avoit . point 
&c.  orthodoxe.  Mais  il  n’eftoit  pas  cnotent'de  ce  qu'il  n'aban- 

&c*  donnoit  point  fes  anathematifmes . Et  furtout , "il  ne  pouvoit 
foufirir  qu’on  parlai!  de  ligner  la  déposition  de  Neftorius  . Ce 
fût  ce  qu’il  manda  à Acace,  le  priant  de  ne  point  faire  une  paix 
qui  ne  fui!  pas  acceptée  de  tout  le  monde  , & qui  obligeai!  à 
delobeïr  à J.C.  'Il  écrivit  dans  les  mefmes  fentimens  à André  de  * ««•»• 

*r.  Samofates  par  un  nommé'Sabinien.'Iuy  témoignant  encore  plus  p-7«7- 
d’eloignement  de  ligner  ni  la  depolition  de  Neftorius , puifqu’il 
n’avoit  pasefté  fon  juge, ni lacondannation de  (on dogme,  eftant 
perfuadé  qu’il  n’avoit  point  d’autre  doélrineque  celle  de  l’Egli- 
fe . Il  eftoit  preft  à anathematizer  quiconque  dit  que  J.C.  eft  un 
pur  homme , ou  qu’il  n’eft  pas  Dieu  ; & ceux  qui  le  divifent  en 
deux  Fils;  mais  non  en  general  la  doétrined’un  homme,  que  les 
unsentendoient  d’une  maniéré,  & d’autres  d’une  autre.  Il 
trouvoit  cela  fi  dangereux  pour  l’Eglife,  'qu’il  eftoit  refolu  de  Merc.ti.p. 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  le  (croient  : Et  il  vouloit  7S1' 
bien  que  tout  le  monde  le  fifeuft . 

[Alexandre  alloit  encore  plus  loin  que  Theodoret . ] 'Car  ne  Contip.p. 
le.  voulant  point  non  plus  condanner  Neftorius  , "qu’on  ne  luy  br- 
euft  fait  voir  fon  herelie.'il  pretendoit  montrer  que  Saint  Cyrille  p-7«l.7«j- 
eftoit  dans  l’herefie d’Apollinaire,  & par  les  anathematifmes 
qu’il  ne  vouloit  point  abandonner , & par  fes  autres  écrits,  fur- 
tout  par  fon  commentaire  fur  l’epiftreaux  Hébreux,  & par  fa 
lettre  mefme  à Acace , oh  au  lieu  de  coofefler  les  deux  natures, 
il  les  reduifoit , dit-il , en  une  feule , & pretendoit  que  le  Verbe 
eftoit  paftïble  depuis  fon  Incarnation. 'Ce  fut  la  réponfe  qu’il  fit  p.7Sj- 
à Acace , en  concluant  qu'il  ne  pouvoit  avoir  de  communion 
avec  Cyrille , h moins  qu’il  ne  confelfaft  les  deux  natures. 

'Il  envoya  à André  de  Samofates  toutes  les  pièces  qu'il  avoit  p.7«j.l  jlj*. 
receuês , avec  fa  réponfe  à Acace , en  Iuy  proteftant  qu’il  perdroit 
fon  evefché , '&  qu’il  fc  couperait  la  main  droite, plutoft  que  de  p-7S*x- 
reconnoiftre  Cyrille  pour  Catholique  , tant  qu’il  parlerait  com- 
me il  faifoit  .'Mais  il  fe  plaint  fortement  de  la  legereté  d’ Acace,  ». 

& dit  qu’aprés  avoir  lu  fa  lettre  où  il  reconnoifloit  Saint  Cyrille 
jour  orthodoxe,  il  avoit  efté  preft  à s’enfuir  dans  le  defert,  û la 
crainte  de  Dieu  ne  l’euft  retenu . 

ic.  'André  entra  tout  à fàic  dans  fon  fentiment , ajoutant  quela  prsslsv- 

lettre  d’Acace  luy  faifoit  juger  que  Jean  d’Antioche  mefme  ce- 
doit.  Il  répondit  aulfi  à Theodoret , qu’il  trouvoit  que  Cyrille 
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péril  doit  dans  le s mauvais  fentimens,  ce  qu’il  prétend  [ contre  la  43I> 
vérité]  eftre  auffi  le  fcntiment  de  Theodoret . Il  ne  s’éloigne  pas 
neanmoins  de  la  paix , pourvu  que  Cyrille  s’explique  plus  clai- 
rement fur  le  dogme , & le  contente  que  quelques  Orientaux 
difpofez  à cela  lignent  la  depofition  de  Neftorius  , (ans  l’exiger 
de  tous  les  autres.  [Je  ne  voy  pas  bien  que  cela  s’accorde  allez] 
p. 765.1,  'avec  l’approbation  abfoluë  qu’il  avoir  donnée  à la  réponfe 

d’Alexandrie  à Acacejufqua  dire  que  Dieu  la  luy  avoit  infpirée. 

[Mais  c’eft  peut-eftre  que  la  lettre  de  Theodoret  luy  ouvrit  le* 
p 767 1 63-  j eux . Car  auflkoftjaprés  l’avoir  receuë,il  l’envoya  à Alexandre, 

r.76»-  'en  ajoutant  que' l’état  des  chofesdemandoit  qu’on  ufaft  de  toute  fcc. 
la  condefccndance  poflible . Et  il  ferabailTe  jufqu’à  le  contenter 
que  les  Orientaux  renonçaient  "aux  erreurs  qu’on  leur  impu-  &c. 
toit , (ans  prendre  de  part  à celles  de  ceux  avecqui  ils  lëréunif- 
!««..  foient  ; [ ce  qui  pouvoit  aller  bien  loin.  J 'Audi  Alexandre  luy 

répond  qu’il  faut  dilünguer  la  condefcendance  de  l’impiété , ôc 
, • que  de  communiquer  avec  des  hérétiques,  ce  n’eft  point  dutoue 
avoir  la  paix  de  J.  C.  11  luy  protefte  avec  ferment , que  s’il  ne 
peut  s'unir  dans  les  Myfteres  [avec  Saint  Cyrille,}  ce  n'eft  ni  par 
animofité , ni  par  cfpritde  cootention,  ni  par  haine,  ni  par 
amitié  pour  perfonne;  mais  qu’il  n’a  devant  les  yeux  que  Dieu 
& Jean  [Je  ne  fçay  s’il  entend  la  fermeté  inébranlable  de  S.  Jean 
1 65-  gattifte.jll  receut  prefqueen  roefme  temps  une  lettre  deTheo- 

p r«s.  doret/a  qui  il  répondit  que  fi  & luy  & Jean[d’Antioche]croyoient 

Cyrille  orthodoxe,  ils  fiflént  ce  qu'il  leur  plairoit  : mais  que  pour 
luy  il  s’en  Iavoit  les  mains,&  aimoit  mieux  eftre  banni  à Oafia 
» m.  Theodoret  luy  répondit  genereufemeot , qu’il  ne  voyok  point 

le  venin  caché  qu’on  pretendoit  eftre  dans  la  lettre  de  S.  Cyrille  ; 
qu’il  euft  voulu  pouvoir  aller  l’apprendre  d’Alexandre  mefme; 
mais  qu’il  ne  pretendoit  pascommuniquerpour  cela  avec  Saine 
Cyrille,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fuft  expliqué  encore  pkis  clairement, 

& qu’il  ne  le  refoudroit  non  plus  jamais  à confentir  à la  depofi- 
tion  de  Neftorius  ;Que  bien  bin  de  fonger  à confcrvcr  fon  evefi 
ché  , il  avoit  déjà  prié  un  Abbé  de  luy  Élire  baftir  une  cellule 
dans  fon  monaftere . 

1 77j.  17».  'Alexandre  receut  fort  mal  cette  lettre  , & accula  roefme 
Thcedoret  de  trahir  la  foy  ; furquoi  celui-ci  répliqua  d’une 
maniéré  civile  & forte , qu'il  n'avoit  écrit  que  conformément 
aux  entretiens  qu’ils  avoient  eus  fouvent  enfemble  à-  Antioche,, 
à Berée,&  à Hieraplc,&  que  û fes  incommoditez  le  luy  euftent 
permis,  il  n'auroitpasmanqué  de  l’allenrouver  pour  une  atlaire 
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4J1‘  fi  importante.  [Il  le  fit  fans  doute  bien-tort  après:]  'Carilfe  trou- 

va  à un  Concile  de  là  province,  où  il  paroift  qu’aprés  avoir  bien  **• 
examiné  la  lettre  de  Saint  Cyrille , on  conclut  qu’il  la  falloit 
regarder  comme  orthodoxe,  & contraire  à fes  anathematifmes, 

& qu’ainfi  l’on  pouvoir  communiquer  avec  luy  ,&  avec  Maxi- 
mien  , pourvu  qu’Himere  de  Nicomedie  & les  [ trois  ] autres 
fulTent  rétablis  , & qu’on  ne  fift  point  ligner  la  condannation 
de  Nefiorius. 

ARTICLE  CIV. 

Hellade  deTarfe, Maximin  <T Ana^arbe  fit  Eutbcrc  de  Tyaneijui - 
vent  Alexandre,  malgré  les  effort!  de  J:  an  pour  la  paix. 

[ A Vant  ce  Concile  JAlexandre  avoit  écrit  plu  fleurs  fois  ü Concap.p. 

Hellade  de  Tarfe,qui  entra  tout  à fait  dans  fes  fentimens,  77,,,6S- 
ne  pouvant  meûne  lôuffrir  qu’on  dirt  que  Saint  Cyrille  avoit 
renoncé  à fes  erreurs . Ce  fut  ce  qu’il  manda  à Alexandre  , 'en  p.;7J. 
l’alTurant  que  dans  le  trouble  oh  il  voyoit  Jeschofes,  il  ne  fouhai- 
toit  rien  tant  que  la  mort  ; & qu]l  le  ferait  retiré  dans  un  mo- 
naftere  , s’il  euft  cru  pouvoir  quitter  fon  troupeau  avant  que 
d’y  dire  forcé  par  une  violence  étrangère . Toutes  les  deux  1 6> 
Cilicies  ertoient  ce  lemblc  unies  dans  les  mefmes  fentimens , & 
refoluës  de  n’abandonner  point  Neftorius.  Alexandre  en  témoi- 
gna fajoiedansla  réponfequ’il  fit  à Hellade . 

'11  paroift  qu’on  fàiloit  alors  courir  le  bruit  que  Saint  Cyrille  i«s- 
abandonnoit  lès  anathematifmes , & s’exprimoit  d’une  manière 
qu’Alexandre  mefme  trouvoit  orthodoxe  , quoiqu’il  regardait 
encore  (à  lettre  à Acace  comme  hérétique . Alexandre  mande 
fur  cela  à Hellade,  que  fi  cela  eft  vray,il  eft  preft  de  rendre  à Saint 
Cyrille  & fa  communion  & toutes  fortes  de  refpecte  mais  qu’il 
ne  faut  pas  s’afïurer  fur  ces  bruits  : Sc  qu’ainfi  il  ferait  bon  que 
deux  ou  trois  Evefques  de  CilicieallalTent  en  Egypte  s'informer 
au  vray  de  toutes  choies.  Qu’il  ne  fulfifoit  pas  que  Cyrille  con- 
felfaft  alors  la  vérité , 'citant  a craindre  que  tout  fon  but  ne  fuit 
de  Ce  pouvoir  vanter  à Rome,  & partout  ailleurs,quilavoitobli. 
gé  les  Orientaux  de  fe  rendre  à fa  volonté;  'Qu’il  falloit  dooc  p-77«. 
qu’il  coodannaft  ce  qu’il  avoit  écrit  auparavant , depeur  qù’il  ne 
fift  revivre  enfuite  fesmauvaifès  opinions,  & ne  les  foûtinrtavcc 
d’autant  plus  de  liberté  qu'il  n’aurait  plus  d’adverlâires.  [ Des 
foupçoos  û injurieux,  & aflurémenr  très  mal  fonder,  ne  peuvent 
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que  donner  une  idée  peu  avantageufè  de  celui  mefme  qui  eftoic  4,1‘ 
capable  de  les  concevoir , de  les  publier,  & de  s’oppofer  fur  cela 
à la  tranquillité  de  I’Eglife . J 'II  femble  qu'il  euff  deffein  d’aller 
trouver  l’Empereur,  pour  luy  parler  au  nom  des  Orientaux  en 
faveur  deNeftorius. 

[Ce  fut  peut-eftre  apres  le  Concile  de  l’Euphratefienne.J'que 
Theodoret  écrivit  au  mefme  Hellade;  car  il  y fuit  tout  à tait  les 
refolutions  prifes  dans  ce  Concile , furtout  pour  n’abandonner 
point  Neftorius , ni  les  quatre  Evefoues  depofez;‘&  il  prie  Hel- 
lade  d’écrire  à Himere  pour  l’en  atfurer  . 'II  n’écri  voir  pas  luy 
mefme  à Himere , parcequ’il  ne  trouvoit  point  à Cyr  de  voie 

ëiur  luy  envoyer  des  lettres  : Et  depuis  quelque  temps  il  fe  ren- 
rmoit  chez  luy  (ans  aller  à Antioche , comme  il  avoit  accou- 
tumé de  faireauparavant . Himere  le  prévint  & luy  écrivit  par 
Stratège  fon  Diacre.'C’eftoit  apparcmment‘fur  le  bruit  qui  cou- 
rait alors  de  la  paix . Theodoret  apres  l’avoir  beaucoup  loiié  , 
luy  mande  le  refûltat  du  Coocilede  l’Euphrat etienne  ; mais  que 
pourccqui  eft  de  la  paix,  il  ne  fçair  point  de  nouvelles  affûtera. 

'On  voit  qu’il  en  demande  luy  mefme  à Alexandre,  à caufe  de 
divers  bruits  fort  differens  qui  couraient  fur  ce  qui  fe  paffoit  en 
Egypte . Il  l’aflure  en  mefme  temps  qu’il  craint  fi  peu  d’eftre  dé- 
chargé de  fon  evefché,  qu’il  l’aurait  déjà  quitté  Cira  la  crainte 
d’oftenfer  Dieu , ne  trouvant  rien  de  plus  doux  que  le  repos  de 
la  vie  privée. 

'André  de  Samofâtes  [ ne  fe  trompoit  pas  ] en  jugeant  par  la 
lettre  d’Acace  à Alexandre,  que  Jean  d’Antioche  fe  rendoit,  [& 
vouloir  faire  la  paix.JAIexandred’HierapIe  l’accufe  d’avoir  pris 
ce  parti , effrayé  par  les  menaces  de  la  lettre  qu’AriftoIaüs  luy 
avoit  apportée  de  la  part  de  l’Empereur  ; & il  affûte  que  Jeart 
l’avouoit  dans  plufieurs  lettres . [Cria  ne  paraît  dans  aucune  de 
celles  que  nous  avons,  &.  on  n’y  voit  qu’un  amour  fincere  de  la 
paix  & de  l’unité.J'II  portoit  tout  le  monde  à entrer  pour  la  pro- 
curer dans  toutes  les  condefeendances  podibles. 

'II  écrivit  furce  fujet  àdivers Evelques,*&  entr’autres  à Ma- 
ximin d’Anazarbef  métropolitain  de  la  fécondé  Cilicie,]  le  priant 
ce  femble  de  vcniravec  les  fuffragans  à Antioche,  où  il  vouloit 
tenir  un  Concile . Il  luy  parloit  fort  avantageufement  de  la  foy 
de  S Cy  ni  le  mais  fera  luy  envoyer  là  lettre:  Et  Maximin  l’ayant 
receuë  d’un  de  fes  amis,  il  fût  fi  bielle  de  la  manière  dont  Saint 
Cj  nlle  y parloit  de  fes  anathematifmes  & de  Neflorius , qu’il 

a.  En  sim  oit-il  pu  ptrler  cciume  d’uu  bruit  incertain  eu  apres  le  Concile  de  Zcugra-  * 
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douta  fi  c’eftoit  celle  que  Jean  luy  avolt  loiiée . Il  en  écrivit  à 
Alexandre,  [ qui  ne  manqua  pas  de  le  fortifier  dans  fa  peine  . ] 

Maximin  le  prie  de  luy  mander  quand  il  iroit  à Antioche , afin 
qu’il  s'y  rendit  aufti  : [ mais  on  ne  voit  point  qu'il  s’y  (bit  tenu 
alors  de  Concile.] 

'Jean  écrivit  ce  femble  à Eutbere  de  Tyanes,  de  mefmequ’à  p-rr«^. 
Maximin,  en  louant  beaucoup  S.  Cyrille. 'Euthére  luy  répondit  «>75- 
par  une  longue  lettre  fort  refpeélueufe,  oh  il  témoigne  vouloir 
iuivre  en  tout  fes  fentimens;  '&  il  le  prie  de  l’en  informer . *Ce-  P-’?*  *- 
pendant  il  luy  reprefente  avec  beaucoup  de  force,  que  de  foufftir  * ?'7l6t- 
que  Saint  Cyrille  ne  condanne  point  Ce s anathcmatifmes  , c’eft 
avouer  qu’on  a eu  tort  dans  tout  ce  qu’on  a (kit  contre  luy  & 
contre  les  Evelques  de  fon  parti  ; 'Que  s’il  eftoit  alors  dans  des  pw.fe. 
fêntime  ns  orthodoxes,  cela  ne  remedioit  point  au  mal  qui  avoit 
efté  fait , & qui  continuerait  toujours  tant  qu’on  n'en  ofteroit 
point  la  caufe.'Il  marque  diverfos  chofes  qu’il  condannoit  dans  «lrrs.bc. 
ks  anathematifmes , '&  il  ne  veut  pas  mcfrae  qu’on  difo  que  le  p.ma. 
Verbe  a efté  crucifié  dans  fa  chair . 'Il  ne  peut  foufftir  auffi  que  b.c: 

Saint  Cyrille  exige  des  foufcriptions  comme  un  viéloricux  qui 
donne  la  loy  , ni  qu’il  veuille  faire  condanner  Neftorius qu’il 
prétend  n’avoir  efté  ni  jugé  ni  convaincu  ; & il  protefte  que  pour 
luy  il  ne  fçait  point  qu’il  ait  violé  en  quoy  que  ce  fait  la  foyCa- 
tholique. 

[Quelque  déference  qu’il  témoigne  pour  Jean  dans  cette  let- 
trejon  voit  dans  une  autrequ’il  le  regardoit  comme  un  homme  j«. 
qui  abandonnoit  la  vérité , & qu’il  entrait  tout  à fait  dans  les 
fentimens  d’Alexandre  & d'Hellade  qui  luy  avoit  écrit, & à qui 
il  promet  de  ratifier  tout  ce  qu’il  fera . 

ARTICLE  CV. 

De  Paul  d'Emefejean  l'envtiepour  conclure  la  paix  avec  S. Cyrille, 
malgré  l'oppofitiond'  Alexandre. 

PA  u l Evefque  d’Emefe  s’eftoit  ce  femble  rencontré  àBerée,  Conetp.  p.in, 
lorfque  Maxime  envoyé  par  Ariftdaüs  y apporta  la  lettre  * ,<>7* 
de  Saint  Cyrille . Il  femble  l’avoir  plus  gouftée  qu’aucun  autre  ,• 

'&  Jean  l’ayant  prié  d’en  mander  la  nouvelle  au  General  Ana-  P ,1J- 
tôle,  'qui  iôuhaitoit  beaucoup  la  réunion,  il  le  fit  avec  une  eflu-  P-*1  >• 
fton  de  joie  [ qui  peut  mefime  paroiftre  excefti  ve;  ] & luy  promit 
que  tout  ferait  bien-cod  dans  la  paix, [fans  ri  en  dire  des  difficulté! 
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qui  s'y  rencontroient.]  II  luy  mande  de  mefmeque  Saint  Cyrille 
avoit  receu  & approuvé  toutes  les  proportions  des  Orientaux  , 

[quoique  cela  ne  (bit  vray  que  du  dogme,]  à quoy  il  femble  en 
effet  auflï-toff  fe  vouloir  réduire . Jean  s'en  alloit  alors  à Berée  , 

[comme  nous  le  dirons  bien-toft.  ] Anatole  eftoit  grand  Maïftre 
de  la  milice,  [mais  non  en  Orient , 'où  Denys  tenoit  encore  cette 
charge  en4J5.] 

r 779. 1 76.  ' Acace  n’avoit  pas  manqué  d’envoyer  à Jean  la  lettre  d’Ale- 

sandre,  ni  Alexandre  de  luy  mander  auffi  quels  eftoient  fes  fen- 
timens'II  difoit  qu’il  eftoit  crucifié  au  monde  [ avec  Saint  Paul , 
pour  marquer  qu'il  ne  tenoit  à rien  , & qu’il  eftoit  preft  à tout 
p.77ç.c]7»i.*|  perdre,  plutort  que  d'agir  contre  fon  devoir.]  'Jean  avant  que  de 
luy  répondre  alla  à Bcréc  , Quoiqu'il  fuft  fort  foible  , confulter 
Acace,  pour  cafetier  de  conclure  tout  avec  luy  ; & après  avoir 
r 7S«.  f 77l"-î.  bien  délibéré,  'ils  jugèrent  qu’afin  d’abreger  il  eftoit  à propos  de 
i.io-jo.c'.t.  députer  quelqu’un  h S.  Cyrille  , pour  difcuter  toutes  chofes  de 
p.icjm.  vive  voixj'n’y  ayant  pas  moyen  que  luy  & Jean  puflent  conférer 
enfemble,  comme  l’Empereur  l'a  voit  fouhaité. 
a|ioçi.e.  'IIschoifirentdonc  pour  cela  Paul  Evefque d’Emefe  ,[  ville 
r-7i4  e-  célébré  dans  la  Phenicie  du  Liban, Jqui  avoit  déjà  parlé  àEphefe 

au  nom  d’Acace , & qui  avoit  efté  l’un  des  huit  députez  des 
Orientaux  à Calcedoinef  II  avoit  beaucoup  de  zele  pour  la  paix, 

F 797-t-  comme  nous  venons  de  voir,]  unegrandeconnoiflànce  des  affai- 
res de  l’Eglife,  beaucoup  d’adrefle  pour  manier  une  affaire  , & 
encore  plus  de -religion  & de  pieté;  ce  qui  l'avait  lait  réuffir  en 
bien  des  rencontres, parccque  Dieu  mefme  le  conduifoit:  & ainfi 
il  avoit  toujours  efté  fort  confideré  entre  les  miniftres  de  l'Egli- 
P 710,1.  fe . Il  eftoit  alors  fort  âgé  & fort  infirme  ; & il  avoit  à craindre 
d’eftre  mal  receu  de  S Cyrille , après  la  maniéré  dont  les  Orien- 
»|7«3.c.  taux  Pavoient  traité . 'Cependant  il  fe  refolut  avec  joie  à entre- 
r.;S3.c.  prendre  ce  voyage  [pourla  pix  de  l’Eglife:  J 'Et  il  femble  qu’il 
euft  mefme  quelque  liaifon  particulière  avec  Saint  Cyrille. 
p.7so4.  'Jcan  manda  cette  refolution  à Alexandre  en  luy  répondant 

V JT9,  fur  fes  lettres,  'où  il  dit  qu’il  avoit  trouvé  beaucoup  de  fubtilité 
& d’efprir,  mais  que  pour  remédier  aux  maux  de  l’Eglife.il  fal- 
loir aller  plus  fimplement;  Que  la  déclaration  de  Saint  Cj  rille 
levoit  toutes  les  difficultez  du  dogme , & qu’il  fàlloit  la  recevoir 
avec  joie,  lâns  examiner  fi  fort  ce  qu’il  avoit  écrit  auparavant  ; 

Qu’il  ferait  à fouhaiter  tjue[Rabulad’Edcfle]  voifin  d’Alexan- 
dre , & ceux  d’au  delà  du  mont  Taurus  , en  diffent  autant,  & 
qu’on  leur  pardonnerait  bien-toft  tout  le  plié.  [Je ne  fçay  s’il 

veut 
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*31'  veut  dire  Acace  de  Melitene  , Firme  de  Celarée  , & Theodute 
d'Ancyre.  Mais  il  femble  les  vouloir  marquer , ] lorfqu’il  ajoute 
qu’aucun  de  ceux  du  Pont  n'avoit  encore  rien  dit  de  fi  ortho- 
doxe [Il ne  répond  rien  fur  ce  qui  regardoit  Neftorius  ; à quoy 
Alexandre  ne  s’eftoit  pas  tant  arrefté  que  Theodoret . ] 

,i  mil-  'Il  luy  dit  que  l’Evefque  Archelaiis  a efté  condanné’a  une  fort  p.?«o.b|n.a. 
gtoflc  amende,  mais  non  pour  le  dogme  ; que  tous  les  Evefques 
le  cottifcnt  pour  l’aider  à la  payer  ; & qu’on  le  prie  de  voir  et 
qu’il  pourra  faire  de  fon  cofté . [ Cet  Archelaiis  elt  fans  doute] 

'celui  que  Jean  nomme  le  premier  des  fix  par  l'avis  delquels  il  t.i.p.19<.c. 
écrivit  à Neftorius[fur  la  fin  de 430.]  'On  ne  fçait  point  d'où  il  ip p.?79n.t>. 
eftoit  Evelque , 'ni  ce  que  c’cfl  que  celui  que  Jean  appelle  lepef-  p.;So(Lupn.p. 
cbtut-y&Ld ont  il  parle  à Alexandre  comme  d’un  homme  qui  ve-  },7‘ 
noit  d’eftre  dilgracié.  Il  paroift  qu’il  efloit  oppofé  aux  Orien- 
taux, & n’eftoit  pas  moins  odieux  aux  Egyptiens , qui  le  regar- 
doient  comme  un  des  auteurs  du  trouble  . 

'La  lettre  de  Jean  ne  fit  point  d’imprelfion  fur  Alexandre‘11  la  Concap.p. 
lut,  dit-il , avec  celle  de  S.  Cyrille  à Acace , dans  une  allemblée 
oùilfétrouva  divers  Evefques  & un  grand  nombre  d’Ecdefiafti- 
ques;  & il  prétend  qu’aucun  n’avoit  trouvé  que  la  demiere  fuft 
orthodoxe.  'Il  répondit  à Jean  fur  ce  pié , prétendant  toujours  p.ijt-x,». 
prouver  qu’il  ne  falloir  point  Ce  fonder  fur  cette  lettre  pour 
■ ■ s’unir  avec  S.Cyrille,&  qu’ Apollinaire  * mefme  s’efloit  quelque-  p.ij9x.  1 

fias  fervi  des  mefmes  termes  qui  paroiffoient  les  plus  contraires 
à fort  erreur  . 'Ce  qu’ila  de  plus  fort,  c’efl  l'engagement  où  Jean  p.SjHj». 
s’eftoit  mis  de  faire  condanner  les  anathematifines.[Mais  il  faut 
fouler  aux  piezees  engagemens  & tout  l’honneur  humain,  lorfi 
qu’il  s’agit  de  la  foy  & de  l’unité  de  l'Egide.  ] llcondanne  dans  p.Sji.r. 
a.  Cyrille  l’union  hypoflatique , '&  l’établit  neanmoins  en  d’au-  t 
très  termes . 

'Enfin  il  conclut  qu’il  ne  peut  avoirdecommunionavec  Saint  p.s<?. 
b«»  ntf!.  Cyrille , tant  quil'he  condannera  pas  fes  anathemati  fines  ; qu’il 
ne  confeffera  pas  les  deux  natures,&  qu’il  voudra  faire  condan- 
ner Neftorius  ; qu’il  eft  preft  de  fournir  pour  cela  toutes  fortes 
de  violences  ; & il  paroift  mefme  dire  qu’il  renoncera  à la  com- 
munion de  ceux  qui  entreront  dans  celle  de  Saint  Cyrille  fous 
d’autres  conditions . Il  déclaré  auffi  allez  nettement  qu’il  ne 
veut  pas  davantage  écrire  à Jean  fur  cette  matiere  'Pour  Paul.il 
dit  en  un  mot  qu’il  eft  inutile  qu’il  fe  donne  la  peine  de  faire  le 
voyage  d’Egypte . 

i.  Je  penfe  que  c’efl  le  fens  Je  l'endroit  qui  eft  obfcur  , 

HiJI.ciïTom.  XIV. 
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y.;  «a  1 77.  Jean  voyant  qu’Alexandre  avoit-fi  ma!  reccu  fa  lettre , luy  ,,t- 

répondit  qu'il  ne  vouloit  pas  l’importuner  davantage  , & qu'il 
le  prioit  feulement  d'agréer  la  voyage  de  Paul , qui  elloit  parti. 
'Alexandre  avec  fcn  Concile  oîi  eftoit  Theodoret , prétend  que 
tous  les  Orientaux  efloient  oppofez  à la  légation  de  Paul.  [Il  y a 
aflurémenten  cela  beaucoup  d 'exagération,  auffi-bien  qu’en  ce 

Ju’il  ajoute , ] que  dans  tout  ce  qui  fe  fit  pour  la  réunion , Jean 
'Antioche  n’agilïbit  qu’avec  deux  ou  trois  Evelques, "contre  le  "//““<• 
fcntimentde  tous  les  autres  . 

p.7» ».  'Jean  écrivit  encore  fur  le  voyage  de  Paul,à  Dorothée[de  Mar- 

cianople  ] en  Méfié  ; [ & cela  donne  fujet  de  croire  qu’il  fit  la 
mefme  chofe  à tousles  Métropolitains  de  fon  parti . Mais  il  ne 
manda  peut  élire  pas  tout  le  particulier  de  ce  que  Paul  avoir 
r D 79.  ordre  de  négocier  & d’aCcorder  : ] Car  on  fe  plaint qulln’avoit 
point  communiqué  aux  Evelques  d’Orient  ce  qu’il  traitoitavec 
r.7Si.b.  S.  Cyrille . 'Il  femblc  neanmoins  qu’il  ait  envoyé  à Dorothée  la 
deda  ration  de  foy  où  il  demandoit  à S.  Cyrille  la  confellion  des 
p.fo^.fss.  deux  natures  . 'Mais  Alexandre  d’Hieraple,  ni  Theodoret  ne 
l’avoient  pas  vue  , & ne  favoient  point  que  ce  fuft  celle  qu’on 
avoit  d reliée  à Ephcfe . 

p.jii.t.  'Dorothée  répondit  à Jean  avec  les  Evelques  de  ù.  province, 

& l’afiura  qu’il  approuvoit  beaucoup  tout  ce  qu’il  avoit  mandé; 
b.c.  mais  il  veut  qu’on  ne  conclue  rien, a moins  que  touslesouvrages 

impiesfde  Cyrillejne  foient  anathematizez  par  écrit.  Il  demande 
aulfi  que  ceux  qui  reconnoiflént  les  deux  natures  fans  confufion  , 
ne  foient  point  traitez  comme  criminels,[c’elt  à dire  fans  doute, 
qu’on  cafiè  la  depofition  décernée  contre  luy  ,&  les  trois  autres  ] 

V.  11  paroift  perfuadé  que  S.  Cyrille  avoit  toujours  dans  le  coeur 

de  fort  mauvais  fentimens . 

ARTICLE  CVI. 


Conr.t.j.p. 

xiji.e. 


C s.p.io'çc,». 

^ap.p.  1C7S.I 
77. 


Jean  I (rit  à S-  Cyrille  par  P nul,  & Inj  envoie  une  déclaration  de  fa  foy  . 

'ÇAint  Cyrille  dit  que  les  Orientaux  fe  relblurent  à luy  en. 
J voyer  Paul  d’Emelê,  pareequ'ils  virent  bien  qu’ils  ne  pou- 
Voient  obtenir  fa  communion  qu’aux  condit  ions  que  l’Empereur 
avoit  demandées.'Paul  avoit  ordre  neanmoins  de  voir  avec  luy  à 
quelles  conditions  on  pourrait  faire  un  accord  ferme  &.  durable, 
& mefme  de  la  conclure'au  nom  desEvcfquesde  1 Orient. 'Jean 
luy  donna  toutes  les  [ fis  ] pi  opofuionsqu’il  avoit  laites  d’abord 
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4Î*'  à Antioche, .'avec  une  lettre  dccommunion  pour  S.Cyrille,  où  il 

témoignoitfouhaiter  ardemment  la  paix  de  l'Eglife  , non  pour 
fcn  intereft  particulier,  mais  à caufe  des  maux  & des  foandales 
que  caufoit  ladivifion  . Cependant  au  lieu  de  faire  des  excufes 
au  Saint  de  ce  qui  s’cftott  parte  à Ephefc  , il  pretendoit  que  les 
Orientaux  avoient  eu  unjuftelujet  de  fe  £ifcher,&  avoient  agi 
„ par  le  zele  de  la  foy , 'à  caufe  ■ qu’on  avoir  dit  & fait  des  chofes 
dans  le  Concile  qui  n’ertoient  pas  félon  l'ordre  . 'Il  y condannoit 
encore  ouvertement  les  anathematifmes , * comme  la  caufe  de 
tout  le  mal. Mais  il  ajoutoit  que  S.Cyrille  lesavoit  déjà  preique 
[a]v*'A>.  tout  à fait  "corrigez  par  là  lettre  à Acace  ; & qu’artùrément  il  y 
ajouteroit  les  éclairci flèmens  dont  on  avoir  encore  belbin,  com- 
me il  l’avoit  promis  dans  la  mefme  lettre . 'Il  le  prie  à la  fin  de 
s’ouvrir  à Paul  avec  une  liberté  & une  confiance  toute  entière. 

'Jean  donna  encore  à Paul  une  confcffion  de  foy  fur  l’Incar- 
nation , que  les  Orientaux  avoient  faite  d’un  commun  accord  , 
afin  qu'il  la  prefentaft  à S.Cyrille,  b le  priant  par  Paul  d’Emefe 
de  vouloir  confèfler  que  J.  C.  Dieu  &c  nomme  tout  enfemble  , 
eftoit  en  deux  natures, parcequ’il  n’y  avoir  point  d’autre  moyen 
de  lever  les  fcandales,  & tous  les  foupçons  qu’on  avoit  de  la  foy 
des  uns  & des  autres-C’eft  cette  profclfion  mefme  fur  laquelle  la 
paix  fut  conclue.  'Libérât  dit  que  Jean  la  di£h  dans  un  Concile 
qu'il  avoit  artèmblé  à Antioche  'Elle  fut  effectivement  approu- 
vée^ mire  en  la  forme  où  elle  devoir  e(tre,dans  une  aflèmblée 
i.  tenue  à Antioche  . Mais  elle  avoit  efté  faite  originairement 1 à 
Ephefc  [par  Thcodoret,  ] pour  eftre  prefentée  à l’Empereur,  'fi 
Alexandre  d’Hieraple  & quelques  autres  ne  s’y  fuffent  oppofez . 
On  ofta  feulement  le  commencement  & la  finde  faite  d relié  à 
Ephefo,  qui  elloient  contre  les  anathematifmes  de  S.Cyrille;  'on 
y mit  une  autre  telle, '&  on  y ajouta  à la  fin  quelques  lignes  fur 
les  exprclfions  de  l’Ecriture  que  les  Pères  ra portent , les  unes  à 
la  divinité  de  J.  C,  & les  autres  à Ion  humanité  , à caufe  de  les 
deux  natures  en  une  feule  performe.'Il  fcmblc  que  cet  aéle  fàifoit 
partie, [non  de  la  lettre  de  Jean  où  il  n’y  en  a rienjmais  de  quel- 
que autre  piece  que  nous  n’avons  pas  , où  .l’on  avoit  déjà  parlé 
Note  ju  du  iÿmbole  de  Nicée/'3c  qui  eftoit  neanmoins  auffi  en  forme  de 
lettre.'  'c’eft  peut-eftre  ce  que  Saint  Cyrille  appelle  l’apologie  des 
Orientaux.  Elle  rieftoit  point  comprife  dans  les  lis  propofitions 
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refolucs  à Antioche  [ avec  Alexandre . ] ,'PauI  avoir  pouvoir  de 
communiquer  avec  S.CyrilIe , s’il  vouloir  accepter  cette  confèf- 
lion  de  foy , & anathematizer  ceux  qui  diroient  que  la  divinité 
eft  paffible,&que  l’humanité  & la  divinité  ne  font  qu’une  natu- 
re[en  J.C.  Ainfi  c’eft  fins  doute  ] 'ce  dernier  cclairciilement  que 
Jean  prie  Saint  Cyrille  de  vouloir  encore  donner  . 'Saint  Cyrille 
attribue  particulièrement  cette  expofrtion  de  foy  aux  Evefques 
de  Phenicie,qui  eltoient  obligez  de  faire  voix  qu’ils  ne  fuivoient 
point  les  erreurs  de  Ne/lorius , comme  on  les  en  foupçonnmt . 

[ Je  ne  voy  point  neanmoins  qu’on  les  en  foupçonnaft  plus  que 
les  autres  Orientaux . Il  femble  qu’on  croyoit  que  Saint  Cyrille 
avoit  mandé  fecrettement  à Jean  d’Antioche  , jufques  où  il 
pouvoir  aller  dans  cette  confêflion  de  fôy  : Car  je  ne  voy  pas 
d’autre  fêns  ] à ce  que  dit  Ibas  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
que  luy  & tous  les  autres  de  l’Orient  avoient  regardé  S.  Cyrille 
comme  heretique , jufques  à ce  "qu’il  eufl  prié  à l’oreille  à 
Jean  d’Antioche  , & euft  rcceu  de  lay  la  confeffion  de  foy  qui 
fût  apportée  par  Paul. [Et  ce  bruit  eftoit  peut-eftre  fondéfur  la 
facilité  avec  laquelle  SCyrilIc  la  reccutJCefut"un  confeil  très  ««• 
fage  que  Dieu  infpira  à Jean  , de  fe  retrancher  dans  uncfimple 
profeflion  de  foy  , feparce  de  tous  les  faits  , & egalement  con- 
traire à l'hereCe  de  Ncfforius , & à celle  d’Apollinaire  . 

'Jean  ne  parloir  point  dutout  d’anatlrematizer  les  dogmes  de 
Nellorius,  ni  de  confentir  à fâ  depofition  ; *&  il  femble  mefme 
que  c’efloit  particulièrement  pour  fe  pouvoir  difpcnfer  de  le 
faire  , qu’il  envoyoit  Paul  d’Emefê  . 'Cet  Evefque  apporta  ce 
femble  encore  avec  luy  une  copie  de  la  lettre  de  Saint  Athanafë 
à Epicletc:  [Et  neanmoins  Ariflolaüs  I’avoit  déjà  apportée . 

Avant  que  Paul  parti!!  avec  toutes  ces  pièces JJean  avoit  écrit 
à PEmpereur,&  luy  avoit  mandé  que  comme  les  anathematif- 
mes[faifoicnt  douter  de  la  foy  de  Saint  Cyrille, ]il  luy  envoieroic 
une  expofition  de  là  foy , & communiqueroit  qvec  luy  s’il  la 
recevoir,  & s’il  la  fgnoir,  mais  qu’autrement  il  ne  pou  voit  taire- 
aucun  accord  avec  luy  . 

ARTICLE  G VII. 

Saint  Cyrille  approuve  laprofeffion  de  foy  des  Orientaux , en  donne 
à Paul  une  pareille  ; & éclaircit  fes  anat bernât ifmcs . 

'TJ  Aol  quitta  toutes  chofês  pour  aller  travailler  à la  paix 
£ generale  de  l’Eglife,bSaint  Cyrille  le  rcccut  très  bien,‘&  fut 
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fort  ailé  qu’on  euft  choifi  un  homme  comme  luy  poureneftrele 
mediateur.'Mais  ilfe  trouva  alors  extrêmement  maladeide  forte  ap.pços.i.b. 
qu’il  fallut  différer  de  quelques  jours . [ Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  à 
caufe  decelajqu’on  fut  allez  long-temps  fans  recevoir  de  lettres  «p  F.734. 1 * 
de  ceux  qui  eftoient  allez  en  Egypte.  André  de  Samofates  crut 
quecefilencevenoitde  ce  que  S.  Cyrille  ne  vouloit  point  fere- 
lafcher.  Il  fe  plaint  en  mefme  temps  que  desgents  animez  pour 
ceux  qui  les  nourriffoient , prefehoient  hautement  que  Dieu  ell 
mort  , &"trahoient  d’impies  ceux  qui  ofoient  leur  refifter . [S’ils 
difoient  feulement  que  Dieu  eft  mort  dans  là  chair, ils  ne  difoient 
que  la  vérité.  ] 'André  ajoute  que  ceux  qui  auparavant  s’oppo- 
feient  avec  plus  de  force  à cette  dodtrine  , fe  relafohoient  alors 
tout  à fait , & que  l'on  commençoit  partout  à douter  fi  ce  que 
difoient  leurs  adverlâires-,  n'eftoit  point  le  plus  véritable  . [Cela 
peut  fervir  à expliquer  comment  ceux  qui  avoient  d’abord  dé- 
fendu Neftorius  , confentirent  enfin , comme  nous  verrons  , à 
figner  la  condannation  ,}Les  premiers  do  ceux  qui  l'a  voient  dé- 
fendu eftoient  les  plus  portez  à la  paix  . > 

'Pauleftoit  venu  à Alexandrie  dans  la  penfee  qulîaurok  bien  t.j.p.uar,Jt 
de  la  peine  à porter  S.  Cyrille  à vouloir  la  réunion  ; & le  Saint  Llberc  B P->‘<' 
s’en  apperceut  bien  dans  les  entretiens  qu'il  eut  avec  luy . 'Mais  Conc.r.j  p. 

S.  Cyrille  làvoit  trop  quel  eft  le  bien  de  la  paix,  pour  cftre  dans  * ,o6•e• 
cette  dilpofition/Aulfi  Paul  avoue  luy  mefme  que  quand  il  l'eut  r-  togo.e. 
entretenu  , il  reconnut  qu’il  eftoit  très  difpofé  à apporter  en  cette 
négociation  un  efprit  de  paix  & de  douceur,  c'eft  à dire  un  verh 
table  efprit  d’Evcfque . 'Ils  conférèrent  enfemble  non  avec  Pai-  ap.p  rst.i. 
greur  des  difputes  propre  à tout  brouiller, mais  avec  la  douceur 
de  la  charité  qui  éclaircit  les  plus  grandes  difficultez  : 'de  forte  t.j.p.«o«.a  rit. 
qu’ils  ne  trouvèrent  aucune  difficulté  à conclure  ce  qui  regar-  4'p  <‘16-b' 
doit  le  dogme , & qui  devoit  faire  l’article  effentiel  de  la  paix. 

'Paul  prefenta  donc  à Saint  Cyrille  la  profeffionde  foy  qu’il 
avoit  apportée  , 'en luy  proteftant  quelle  avoir  efté,con>poféc 
par  Jean  & par  les  autres  Evefques  de  l’Orient:  '&  Saint  Cyrille  * uîme. 
l’approuva  fans  difficulté  comme  très  pure,*quoiqu’elle''ne  fuft  s.p.ji. 
pas  auffi  forte  contre  Neftorius  qu’il  y avoit  fujet  de  le  fouhai- 
ter. ‘II  la  receut  comme  fa  foy  propre,  n’en  ayant  efféétivement  t c’onc,t.j.p. 
jamais  eu  d’autres  : e Et  elle  luy  fit  connoiftre  de  plus  en  plus , joy-alPici  ’• 
qu’on  n’avoit  point  eu  de  jufte  fujet  de  Ce  feparerlêsunsdesau-  /conclYp. 
très.  dIl  la  défendit  auffi  toujours  depuis  contre  ceux  qui  la  vou-  *>00  '• 
lurent  blafmer’,  & qui  pretendoient  qu’elle  s’accordoit  fort  bien  b.P  " ’’1  "<r‘ 
avec  les  nouveaux  dogmes  de  Neftorius.'Il  dit  que  s’il  y en  a qui  » y 
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trouvent  qu  elle  n’eft  pas  tout  à fait  allez  exaélc  dans  la  conf-  *’*• 
truélion  des  paroles , & dans  la  maniéré  dont  ils  y exprimoient 
Jeurs  penfecs,c'eft  parceque  ces  myfteres  font  fi  fort  audedus  de 
nous, qui)  ne  faut  pas  s'étonner  [ fi  on  ne  les  peut  pas  exprimer 
avec  allez  dexaébrude . ] ” 

t,'j.,,7'b|  "47'  'J1  ^ffit  que  les  Orientaux  y margualTent  extrêmement’  la 

diiunction  des  natures , pour  ruiner  le  foupçon  ou  mefine  la 
croyance  ou  on  avoir  que  luy  & les  autres  Catholiques  les  con- 
fondoient  fiuvant  1 herefie  d'Apollinaire  & d’Arius  . 'A  in  fi  les 
Orientaux  en  donnant  cette  confcffion  de  leur  forfo  purgèrent 

,W.5  , M " pVOIt<’u',,s  e«oie«dans  l'erreur  de  Nefiorius, 

S’  Cyr,1!e.f  m 'approuvant]  confondit  la  calomnie  fi  indigne 
r de  ceux  qui  1 accufoient  [ d’eftre  Apollinarifte  ] g 

fit  feU'damCmCpr°fcm0nder°y-  & dans  tout  ce  qui  fe 
fit.dans  cette  négociation  , on  naît  jamais  parlé  de  cette  expref. 

Cünr.t.3.'jijo  **  ™Ur= 

1.  s . au  V e rbe  incarne , ce  Saint  prétend  neanmoins  que  les  Orien- 

F«W,,  h melne  Crh0(C  “ dau"«  maisquTt, 

4;  F as  oient  quelques  tenebres  fur  cette  expreflion,  'queFacundus  n’a 

i n . .P  Cc^C  ‘if,  condanne<’  tout  à fait,  quelque  refpcft  qu'il  euft 
jmT  ' P'  F®'jrFS'Cyt'"c)'à  caufeque  par  elle  mefme  elle  favorife  l'herefie 
:lïfr'+U  rrL  „,  ?una’  qu.'. K rnan(5licrent  pas  des'en  fervir.  ■ Et  on 

üonJtJ#  s At^anafenC'Lconee  d^UC  *v/iB  d’AP°,Iinaire  attribue  à v,  S.  A«h3. 

Jî6,  «r  n,,»  ç r , pnce  d|t  qu  elle  cftoit  ordinaire  à Apollinaire,  » " il 

& que  S.  Cyrille  s en  efiant  fervi  le  premier  de  tous  les  Ortho*  nW£  lo> 

irCnÎIarnCjCe  qui  donna  distaux  Orientaux  de  le 
croire  Apollinarifte  , quoiqu'il  ne  le  fuft  point  dutout  . 

„ “"fment  11  approuva  la  foy  des  Orientaux, bmais  il  don- 

entierfX  decIaration  *6*7  à Paul , qui  la  trouva 

cru  & enfeionTfrwi  à CC  qf,e  P%,ife  d’Oicnt  avoit  toujours 
dit  mie  S r?n-1fCeft Peut'c/lre  ce  que  marque  Ibas,]  lorfqu’il 
fnv  ^rle  o JT1  6 anat^smat'za  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à la 
la  divînW Tlî”’ enCToyant  <lue  Ia  divinité  à fouftert , & que 
TWn  ,nm.p.  nuvl!  " î!  * humanité  ne  font  qu’une  nature  en  J.G[Je  penfe 
sSi't.  q . 5 peutaufli  raporterj'ce  que  dit  Theodoret:  Nous  n’avons  « 

ErUflq"  f vec  l'auteur  des  anathematifmesjufqu’â ce  *« 
q aPrr0uvc  'cxpcifition  de  la  foy  que  nous  avions  faite  , « 
l fe  !nlUr>e  ^r'nCeOff0rn,e'  fi»  aucune  mentio^  « 
fauxftr/ener7meS^,,ThfaiorCt  ne  parle  pas  ici  desOrien-  <« 
fionere  f a.'  r?ais  de  'uy  foui , ou  de  quelques  autres  qui 
fignerent  avec  luy  les  derniers , cequiparoift  moins  probable  ; 
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on  pourrait  l'entendre  delà  lettre  célébré  L*tc*tur  cœli  &c.  qui 
fut  la  conclulion  de  la  paix  . 

'L'article de  la  foy  efioit  le  premier  point  de  la  réconciliation,  Conc.t.j  P. 
& celui  qu’il  fâlloit  regler  d’abord  . Mais  il  n 'efioit  pas  le  fcul . I090  c- 
'Saint  Cyrille  & Paul  s'entretinrent  beaucoup  fur  ce  qui  s’eftoit  p 1 1 i+.mj, 
paffé  à Ephefe.  'Cependant  comme  il  falloir  oublier  toutes  ces  P-1  * 1 s *■ 
chofes  , & venir  à ce  qu’il  efioit  neceflaire  de  traiter , S.  Cyrille 
demanda  à Paul  s’il  n’apportoit  point  quelque  lettre  de  Jean  , 

Paul  luy  prefenta  celle  dont  nous  avons  parlé , 'de  laquelle  le  *•!>('■  j‘*. 
Saint  ne  fut  point  dutout  fàtisfkit , croyant  que  les  Orientaux 
luy  dévoient  faire  des  exeufes  de  la  maniéré  fi  indigne  dont  ils 
l’avoient  traité  , & non  pas  vouloir  juflifier  leur  conduite , com- 
me s’ils  euffent  voulu  luy  faire  encore  de  nouveaux  outrages/en  •p.p.7t».tui. 
prétendant  toujours  que  fes  anathematifmes  a voient  eflé  lacau- 
fe  de  tout  le  mal . C’efl  pourquoi  il  ne  vouloit  point  recevoir  t j-pjiji.*. 
cette  lettre . 'Neanmoins  Paulexcufa  les  Orientaux,  & afTura  p.t  154.1. 
avec  ferment  qu’ils  avoient  écrit  leur  lettre  avec  fimplicité  , & 
non  par  aucun  deffein  de  le  bleffen  Et  S.Cyrille  receut  enfinfou 
cette  exeufe , ou  la  lettre  des  Orientaux , ] 'fans,  neanmoins  les  ip  115.be. 
admettre  à fa  communion  . 

'Les  Orientaux  fe  contentoient  dans  cette demiere  lettre.de  le  ip.p.;Si& 
prier  d'éclaircir  encore  fes  anathematifmes  ; [ fans  perfifter  à de- 
mander qu’il  les  condannafl . Cela  luy  donna  plus  de  facilité 
pour  répondre  à Maximien , ] 'qui  en  demandoit  ce  fèmble  tou-  p.sw.b. 
purs  la  condannation,  & qui  luy  enavoit  écrit  depuis  peu  d’une 
maniéré  encore  plus  fafeheufe  qu  auparavant,  'qui  l’a  voit  extre- 
mement  attriflé.Cefl  cequi  luy  avoit  caufé  la  maladie  oit  Paul 
le  trouva  , d’autant  plus  dangereufe  que  c’efloit  une  rechute 
après  une  autre  maladie  . 'Maximien  avoit  encore  écrit  fur  ce  P-»wA. 
fujet  à Arifiolafis , comme  pour  le  reprendre  de  ce  qu’il  ne  pref- 
foit  pas  aflèz  Saint  Cyrille,&  à Epiphanc  Archidiacre  du  Saint. 

[Nous  ne  favons  pas  ce  que  S.Cyrille  luy  répondit . ] 'Mais  tout  =• 
ce  qu’on  put  tirer  de  luy  , fût  qu’il  ferait  une  déclaration  oïx  il 
protefleroit  fur  peine  d’anatheme  qu’il  n’avoit  point  entendu 
foûtenir  aucun  fens  heretique  , & que  tout  ce  qu’on  pouvoit 
trouver  de  repiehenfible  dans  fês  écrits  , il  ne  l’avoit  dit  que  par 
le  zele  de  la  vérité  combatuë  par  Neflorius . 'Il  avoit  déjà  écrit  p ;43  «■ 
prefque  la  mefmechofê  dans  fa  lettre  à Acace;  mais  fans  parler 
d’anatheme . 

'On  marque  qu’il  donna  à Paul  d’Emefe  une  déclaration  de  fês  u-p  «5» 
anathematifmes.  'Il  dit  luy  mefmequ’il  avoit  fait  un  ccritpour  Cyr.ep.js.p. 
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défendre  fês  anathematifmes,  contre  ceux  qui  les  accufoient,  4Jl‘ 
r-ui-a.  t&fânsdoute  aufTi  pour  les éclaircir.J’Uparoift quec'eftoit  dansle 

temps  de  la  paix  ou  depuis.[Mais  ce  ne  fut  apparemment  que  de- 
F»'  jAt.<j.p.  pUis  ia  paixJNeanmoins  Facundus  le  loue  d’avoir  plus  Congé  en 
no.k.clij’.r.  ja  gj(-ant  à fatisfaire  les  Orientaux,  qu’à  défendre  & à expliquer 
p.i4S>.b!i57.L  fes  écrits;ce  qui  eufl  demandé  de  grandeslongueurs  ; '&  d’avoir 
i.c.j.p.4?.c.  négligé  ce  qu’on  pourrait  dire , & ce  qu’on  a dit  effectivement , 
que  les  Orientaux  luy  avoient  fait  changer  de  fentiment , & 

K q.fil;-  qu’il  s’eftoit  retraété/Il  eftoit  plus  aife  de  voir  que  les  Orientaux 
ne  combatoient  que  pour  la  véritable  foy,'  que  fafché  de  ce  qu’ils 
l’avoient  combatu  en  prenant  mal  fes  fèntimens . 

ARTICLE  CVIII. 

S.  Cyrille  maintient  la  depo/ition  des  quatre  Métropolitain /;  admet 
Paul  feul  à [a  communion  après  qu'il  eut  condannè 
Neflorius , (t  le  fait  prefeher. 

Concipp.  'Y  L falloir  pour  conclure  la  paix  , & que  S.Cyrille  fâtisfift  [les 
âulVicÿî:  1 Oricntaux]fur  les  anathematifmes, & que  les  Orientaux[!c 

«p  4o,p.i  5 ».e,  fatisfi(lênt]en  anathematizant  par  écrit  les  dogmes  de  Neftorius, 

& en  déclarant  qu’ils  confentoicnt  à fa  depofition , fans  quoy  il 
C0nc.t-3.pjns.  ne  les  pouvoir  pas  admettrez  fa  communion  Paul  offrit  défaire 
fclt'sr..*»  tout  cela  , non  feulement  en  fbn  non*  , mais  encore  au  nom  de 
tous  les  Evefques  de  l’Orient , & pria  S.  Cyrille  de  fe  contenter 
qu’il  le  fift  ainfi  [ pour  terminer  la  paix  ; efperant  de  n’eflre  pas 
defavoué  de  Jean  d’Antioche,  ni  de  prefque  tous  les  Orientaux, 

& ne  croyant  pas  fe  devoir  arreffer  à huit  ou  dix  plus  attachez  à 
Cyr.cp.4«.p,  Neftorius.]  Mais  comme  il  n’avoit  point  d'écrit  exprès  pour  cela 
>5»v.  de  Jean  d’Antioche  , *S.Cyrille  luy  dit  que  s’il  le  vouloir  faire  , 
ms'S’î'.'îitb.  il  le  recevrait  à fa  communion , mais  pour  luy  feul,  & fans  que 
Lcont.  a£l6.p.  cela  fift  aucune  confequence  pour  Jean  d’Antioche . 'Il  ,ne  de- 
manda  point  queTheodoret  [,&  André  de  Samofates]  retraéxal- 
iênt  les  écrits  qu’ils  avoient  faits  contre  luy  . 
cy«p.*<M--.  Comme  Maximien  avoit  depofé  quatre[Metropolitains,]PauI 
p.iji.d|ij7.>.b.  demanda  que  l’on  n’euft  point  d’égard  à cette  fentcnce  , protef- 
tant  qu’on  ne  pouvoit  faire  la  paix  de  l’Eglife  qu’avec  cette  con- 
p.ijjj.b.  dition,'&  il  infifta  extrêmement  furcetarticle  dans  les  premières 
conférences  . Mais  S.  Cyrille  luy  déclara  que  c’eftpit  une  chofe 
h entièrement  impoflible  , '&  qu’il  ne  l’obtiendrait  jamais . Ainfi 

pn  ne  parla  point  d’eux  dans  le  traité  de  1 accord , de  ils  demeu* 

rerent 
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43**  • rerent  au  mefme  état, Tans  avoir  obtenu  la  communion  de  I’Egli- 
Te,  ni  leur  rétablilTement.[Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  en 
arri  va.jC'eft  ainfi,  dit  Saint  Cyrille,  que  tout  a elle  réglé  avec  un 
cfprit  de  paix  & de  douceur,  & en  mefme  temps  avec  furetéde 
avec  fagefTe. 

[N’y  ayant  donc  plus  de  difficulté  à recevoir  Paul  à la  commu- 
nion,Jil  donna  en  mains  propres  à S.  Cyrille  un  aéle , par  lequel 
après  avoir  lait  un  abrégé  de  ce  qui  s’eUoit  paffé , if  déclarait 
qu’il  acceptoit  l'ordination  de  Maximien,  confentoit  à la  depo- 
fitioo  de  Neltorius,  anathematizoit  ce  qu’il  avoit  enfeigné  con- 
tre la  vérité,  embralToic  la  communion  de  S.  Cyrille , puilqu’il 
avoit  accepté  la  confeffion  de  foy  qu'il  luy  avoit  prefentée  com- 
■ me  (à  foy  propre,  & vouloit  que  tout  ce  qui  s’eftoit  paflë  de  part 
xCiiv  JtJ'uV-  & d’autre  durant  le  trouble, "fuit  aboli  & oublié.'La  confeffion 
de  foy  qu’il  avoit  donnée  à S.Cyrille  , efloit  jointe  à cet  aéte  : 
[mais  elle  ne  s’y  trouve  plus  aujourd’hui.] 

'Après  cela,  non  feulement  S.  Cyrille  accorda  la  communion 
à Paul, 'mais  il  luy  permit  encore  de  parler  dans  l’eglife*  Nous 
avons  le  premier  dilcours  qu'il  fit,[peut-eftre  le  18  de  décembre  ; 
qui  cftoit  le  dimanche  de  devant  Noël.JIl  ne  dit  qu’un  mot  fur 
la  paix  qu’il  venoit  de  fouhaiter  au  peuple  en  le  fâluant;&  que 
le  peuple  luy  avoit  auffi  fouhaitée  . Mais  il  dit  qu’il  ne  donnoit 
encore  la  pafx  qu’en  partie , [ paroequ’il  ne  l’avoit  pu  conclure 
jufqu’alors  que  pour  luy,  & non  pour  les  autres  Orientaux.] 

11  fit  un  difcoursfplus  importance  dimanchebi5de  décembre, 
auquel  on  voit  qu’on  célébrait  à Alexandrie  mefme  Ianailfance 
du  Sauveur.  Ce  fut  dans  la  grande  eglilê  , en  prefence  de  Saint 
Cyrille.'Il  parla  fur  le  myftere  du  jour;  & dés  les  premières  pé- 
riodes, il  y donna  à haute  voix  à la  Sainte  Vierge  le  titre  de  Mere 
de  Dieu,  & dit  anatheme  à quiconque  le  luy  refufoit.’Auffi-toft 
le  peuple  s’écria  ; Voilà  la  véritable  foy  ; 'Voilà  ce  que  nous  de- 
mandions  d 'entendre . Tl  continua,  & dit  entre  autres  choies, 
que  le  concours  des  deux  natures  parfaites  avoit  formé  un  feul 
Fils,  & un  foui  Chrift , & un  feul  Seigneur  : Surquoi  le  peuple 
témoigna  encore  fa’joie , & dit  "que  Paul  eftoit  un  Evefque  or- 
thodoxe . Il  reprit  encore  fon  dilcours , anathematiza  ceux  qui 
admettoient  deux  fils,'&  finit  en  priant  fon  pere,[c’eft  à dire  Saint 
Cyrille,]  de  donner  au  peuple  la  nourriture  ordinaire  & de  la 

Parole , & de  la  fainte  Eucariltie.'Ce  difeours  a cité  célébré  dans 
Eglilê.  bS.  Ephrem  d’Antioche  en  cite  un  paflàge  pour  autori- 
Ce t la  doflrine  del’Eglife,àcaufc  de  la  grande  approbation  qu’il 
avoit  eue. 
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l'an  de  Jésus  Christ  453.  433 

[Le  dimanche  fuivant,  qui  eftoitjlc  premier  jour  de  janvier , 

Paul  fit  encore  un  difcours  dans  la  grande  eglifc  d’Alexandrie 
fur  l’Incarnation/ plus  long  que  le  précédant,  où  il  parle  ample- 
ment de  lu  nité  delà  perlonne,  & de  la  diftinélion  des  deux  na- 
tures:  de  forte  qu’il  e(t  excellent  contre  l'herefie  des  Eutychieni 
Il  montre  comment  le  Verbe  a fouflèrt  dans  fo  chair  , fons  que 
neanmoins  fa  divinité  ait  elle  capable  de  fouftfir.  ] '11  y fait  des 
éloges  de  S.  Cyrille,  qu’il  prie, de. parler . 'Le  peuple  ne  manqua 
point  de  l’interrompre  pour  confirmer  ces  cloges  par  fes  accla. 
mations.  '11  qualifia  S.  Cyrille  le  pere  des  Evelques;  & Paul  le 
dofteur  de  l’univers. 

'S.  Cyrille  parla  enfuite, 'approuva  & loua  le  difcours  de  Paul,  *•'•«  ?}. 
mais  appuya  beaucoup  fur  l’unité  de  la  perfonne,  fans  rien  dire 
de  la  diftinélion  des  deux  natures . [ S’il  ne  dit  que  ce  que  nous 
avons  aujourd'hui  dans  les  Conciles, & qui  eft  fort  court.J'Mais 
nous  apprenons  de  Libérât , qu’il  confirma  en  termes  formels  ce 
que  Paul  avoit  dit  fur  la  ditlinélion  des  deux  natures.  Libérât 
en  raporte  les  propres  paroles . [ Ainfi  il  faut  dire  que  nous 
n’avons  que  le  commencement  de  ce  ferpion  J pacundus  & Léon- 
ce de  Byzance  citent  des  partages  de  ces  deux  fcrmons^Et  Saint 
Eulcge  d'Alexandrie  en  cite  encore  des  deux  précédera. 

kIl  ne  faut  pas  cublier  que  comme  S.  Cyrille  & Paul  s’entre- 
tenoient  enfénoble  fur  la  foy,[fons  doute  avant  que  d’eftre  conve- 
nus des  conditions  de  l'accord, ]Paul  demanda  fort  ferieufement 
à S.  Cyrille  s'il  eftoit  preft.de  recevoir  ce  que  S.  Athanafe  avoit 
dit  dans  fa  lettre  à Epiâete.  S.  Cyrille  dit  qu’il  recevoir  entiè- 
rement cette  lettre,  mais  félon  qu’elle  avoit  eftéécriteparSaint 
Athanafe,  & non  félon  quelle  avoit  efté  corrompue  par  lesNef- 
toriens.'qui  ne  pouvant  fedéfaire  desargumens  que  l’on  en  tirait 
contr’eux,  y avoient  ajouté  & retranché  divcrfcschofcsjl’avoient 
ainfi  rendue  toute  Neftorienne,  & en  avoient  enfuite  répandu 
des  copies  en  divcrs,endroits.'Paul  voulut  voir  fi  celle  qu'il  avoit 
eftoit  de  ce  genre:  & l’ayant  conférée  avec  quelques  anciens 
exemplaires  que  l’on  en  gardoit  à Alexandrie,  il  trouva  qu’elle 
en  eftoit  différente  en  divers  endroits  : de  forte  qu’il  pria  Saint 
Cyrille  de  luy  en  foire  faire  une  copie  fur  ces  anciens  exemplai- 
res, pour  l’envoyer  à Antioche:  ce  que  le  Saint  n’avoit  garde  de 
luy  refufer. 
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ARTICLE  CIX. 

Saint  Cyrille  travaille  à faire  prefferjean  d' Antioche  de  conclure 
la  réunion . 

■ i ’T  A réunion  entière  de  l’Eglife  dependoit  de  favoir  fi  les  conc.ip.p.sot. 

I „ Evefques  de  l'Orient  voudraient  figner  la  condannation  »• 
de  Neftorius  Paul  receut  mefine  des  lettres  de  Jean  d’Antioche, 
où  il  mandoit  quenieuxnilesautresdu  mefine parti  ne  s'y  pou- 
voienr  abfolument  refbudrc  : & Jean  envoyoit  en  mefine  temps 
quelques  extraits  de  Neftorius,  [ pour  foûtenir  fans  doute  qu'il 
eftoit  vraiment  orthodoxe.]  Paul  montra  tout  cela  à Ariftolaüs, 
intrifhéni:  qui  en  écrivit"fortement  aux  Orientaux  '^  quelque  temps  après  b|af. 
on  luy  manda  que  les  Evcfques  d'Orient  s’eftant  affemblez  à 
Antioche , avoient  fait  un  nouveau  decret  que  l'Evefque  Ale- 
xandre,(apparemment  celui  d’Apamée,)luy  devoit  apporter  au 
nom  des  autres.  . 

'Voilà  l'état  où  l’on  en  eftoit  fur  cela,  lor/qu’Epiphane  Archi-  b. 
diacre  d’Alexandrie  récri  vie  à Maximien  de  Conftantinople  , 'à  p.*07.b. 
qui  il  donna  le  titre  de  pere  des  percs^Ccftait  fur  la  finde  4J1, 
ou  au  commencement  de  43}  ] 11  fe  plaint  fort  des  lettres  que 
Maximien  avoir  écrites, ’&  qui  avoient  touché  tout  à fait  Saint  p joS.b. 
Cyrille,  perfuadé  que  Maximien  ne  faifoit  pas  pour  luy  autant 
qu’il  devoir  Epiphane  le  conjure' de  le  faire  à l'avenir, '&  le  prie  p.soj.». 
d’avoir  toujours  auprès  de  luy  les  Ecclefiaftiqucs  d’Alexandrie 
qui  refidoient  h Conftantinople  , comme  il  l'avait  promis  à Eu- 
loge  Preftre  d’Alexandrie  . Car  on  fê  plaignoit  qu’il  ne  prenoit 
pas  allez  leur  confeil/Il  le  prie  encore  de  travailler  avecPhilippe  p'.pot.b]n.f 
& Claudien,  tju’on  croit  avoir  ellé  des  Preftres  deConftantino- 
pie,  à faite  qu  Ariftolaüs'dont  les  inftancet  ne  plaifoient  pis  (ans  p.o'u.c. 
doute  à S.Cyrille,'fortiftrenfin]d’ Alexandrie,  & d’obtenir  nean-  p.9°«.b.c. 
moins  du  grand  Chambellan  Chryforete  quelque  chofc  dont 
Ariftolaüs  devoit  bien-toft  écrire  à cet  eunuque.'Ariftolaüs  avoir  p.  909.b[n*b, 
efté  fort  touché  de  ce  que  Maximien  luy  avoir  mandé  . C’eft 
pourquoi  Epiphane  dit  qu’il  luy  faut  faire  écrire  par  fa  femme 
& parlefaint[Abbé]Eutyche,  celui  mefmequi  fut  depuis  here- 
fiatque  , pour  l’exhorter  à achever  ce  qu’il  a commencé  pour 
l’Eglifé . 

[ Quelque zeïeque  Pulquerie  ait  toujourseu pour  rEglifêJiSc  *•#<>*«. 
quoiqu’on  voie  quelle  eftoit  alors  tout  à fait  pour  S. Cyrille,  ce 
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Saint  trouvoit  neanmoins  qu’elle  n’agiflôic  pas  pour  luy  avecafïèz  4,51 
de  chaleur.  Epiphane  prie  donc  Maximien  de  conjurer  cette  faim 
te  Impératrice  de  s'expofer  encore  une  fois  pour  J.  C,  d’écrire 
avec  menaces  à Jean  d’Antioche  pour  l’obliger  de  ne  plus  faire; 
mémoire  de  Neftoriusfdans  le  Sacrifice, ]&  d'écrire  àuffi  à Arifîo-' 
r-90<>a.  laüs,  'afin  qu’il  ne  donne  point  de  relafche  à Jean.  Il  dit  que 

Maximiendoit  folliciter  ■ Olympiade  afin  quelle  agiffe  & par  r. 
elle  mefme,‘&  par  les  Dames  qui  avoient  croyance  en  elle  ; & ». 

doit  faire  agir  le  faint  Abbé  Dalmace auprès  de  l’Empereur, "en 
luy  faifânt  craindre  les  jugemens  de  Dieu  ,&  auprès  de  tous  les 
Chambellans,  afin  qu’ils  empefehent  qu’on  faite  davantage  mé- 
moire de  Neftorius.  Car,  dit-il  , quelques  Orientaux  travaillent  “ 
extrêmement' 'pour  le  rétabliffement  de  cet  impie;  & il  y va  de  « « ruU 
voftre  intereft  aufli-bien  que  de  celui  deCyrille,&de  beaucoup  “ 
de  Saintsfqui  déteftent  fon  herefie.J  II  demande  encore  pour  cela  “ 
le  fccours  d’Eutyehe. 

r 'Ch ry foret e eftoit  fortoppoféà I’Eglife  . C’eft  pourquoi  Saint 

Cyrille  avoit  écrit  à deux  perfonnes  de  qualité  , Scholaftique  & 

F s°s-b.  Arthebas , pour  tafeher  de  le  rendre  plus  favorable.  'Mais  Epi- 
phane avoue  que  tant  qu’il  confêrvera  fon  crédit,  il  l’employera 
toujours  pour  tourmenter  le  parti  de  S.  Cyrille:  & qu’ainfi  pour . 
ruiner  foo  pouvoir , Maximien  doit  prier  Pulquerie  d’elever 
Laufe,&  de  le  faire  grand  Chambellan  [au  lieu  de  luy  Je  penfe 
que  c’eft  celui mefmc qui Iavoit déjà  efté  autrefois, & qui  eft  fi 
. celebie  par  les  eloges'a*  Pallade.]  V.raüarf* 

49««.b.e.  'S.Cyrille  avoit  écrit  à Pulquerie, à Paul  [ qui  eftoit  peut-eftre  * lo’ 
fonjgrand  Chambellan  , à quelques  Dames, & à divers  autres, 

& leur  avoit  envoyé  à tous  divers  prefens,  fans  excepter  Chryfo- 
r-ît>>v.  rete.  'Epiphane  envoie  à Maximicn  le  mémoire  de  tous  ces  pre- 
fens, qu’il  appelle  des  eulogies& des  bénédictions,  pourluy  faire 
voir  combien  l’Eglife  d'Alexandrie  traVailloit  pour  luy  , fans 
avoir  égard  au  murmure  des  Ecclefiaftiques  de  la  ville,  qui  fe 
plaignoient  qu’on  depouilloit  leur  Eglife  . Outre  ce  qu’on  en* 
voyoit  d’Alexandrie  , le  Comte  Ammone  avoit  encore  avancé 
jufques  à quinze  cents  livres  d’or.  On  luy  écrivoit  pour  le  prier 
d’écrire  àAlexandrie,  afin  qu'on  y euft  la  joiefd’eftre  affuré  qu’il 
vouloit  bien  continuer.  ] Epiphane  dit  qu’il  faut  que  Maximieri 
contribué  suffi  de  foo  codé , & qu’il  fatisfâfl’e  l’avarice  de  cer- 
taines perfonnes,  depeur  qu’elles  ne  foienc  contraires  à l'Eglifs 
d’Alexandrie. 

i . Ce  ne  ft  pas  Siinte  Olympiade,  morte  ail  plufttrj  en  a-»,  V.  ftw  flirt  f p * 
a;  idMretUAru  tuKtulAr'um  & frtttrUm. 
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15>‘  [Ceux  qui  font  chargez  des  interefts  del’Eglife,  ne  doivent  pa9 
eflre  moins  ardens  & moins  prudens  pour  fonferviçe,que  le  font 
les  enfans  du  fiecle  pour  les  affaires  du  monde . Ainfi  ils  font 
louables  d'employer  pour  elle  les  follici tâtions , les  précautions  , 

& les  autres  moyens  Iegitimesjque  la  prudence  leur  peut  fournir. 

Mais  il  efl  vray  que  pour  l'argent  que  J.  C.  nous  fait  regarder 
comme  une  divinité  oppofée  à la  fienne,  c eft.un  moyen  tellement 
conlâcré  à Tinjuftice  & à la  corruption  , qu’il  n'efl  pas  aifé  de 
croire  que  Dieu  agrée  jamais  qu'on  s’en  forve  dans  les  chofés  qui 
le  regardent , luy  qui  défend  fi  fouvent  dans  fes  Ecritures  de 
donner  & de  recevoir  des  prefens,  pareequ’ils aveuglent  les  yeux 
des  juges.  S.  Cyrille  eflSainr,  irraisonné  peutpasdirequetoutes 
fes  a étions  foient  faintes:  & les  plus  Saints  ont  beaucoup  à crain- 
dre la  tentation  qui  nous  fxrrte  à regarder  comme  légitimé  ce 
qui  fcmble  nous  pouvoir  faite  réufTir  dans  les  entreprifes  faintes 
que  nous  formons.  Il  faut  que  les  enfans  de  lumière  n’emploient 
que  des  armes  de  lumière  ••  Il  ne  faut  foft  tenir  la  juflice  que  par 
des  voies  juftes  ; Il  faut  eombatre  pour  Dieu  félon  les  loix  do 
Dieu , fi  l'on  veut  qu’il  nous  couronne;  & il  fout  le  fervir  félon 
les  réglé»  qu’il  nous  preferit,  & non  félon  celles  que  la  prudence 
humaine,  fort  oppofée  à celle  deDieu,  nous  peut  fuggerer.  Nous 
ne  ferons  jamais  réufTir  par  nous  mefmes  nos  meilleures  entre- 
prifes ; C’efl  la  bcnediétion  de  Dieu  qui  fait  tout  : & il  faut 
mériter  fon  fécours  en  ne  faifont  rien  a’indigne  de  luy  .J 

ARTICLE  CX. 

LeiOrientaux fanent  l acte  de  la  condannation  deNeflorrui  envoyé 
far  S.  Cyrille  ; & la  paix  efl  ré t alite. 

[V  TOUS  ne  lavons  point  ce  qurarriva  de  la  députation  d'AIe- 
xandre , & il  n’en  paroi  fl  plus  rien  dans  I'hifloire . Tout 
ce  que  nous  y trouvons,] 'c’eft  que  Saint  Cyrille  ne  voulant  point  Cyr  ep^o.p, 
donner  facommunion  à Jean  d’Antioche  qu’il  neuf!  un  écrit  de  1 J*,e* 
luy,  par  lequel'il  anathematizoit  la  doélrine  de  Neflorius,  cela  ne 
fé  fit  pas  aufli  prontement  qu’on  euft  foubaité  . 'Paul  s’ennuyoit  ch  jj 
de  cette  longueur,  & Ariftolaüs  mefme  n’en  témoignok  pas  di 
moins  de  peine:  & tant  de  delais  pouvoient  faire  foupçonner  à S. 

Cyrille  que  Jean  ne  vouloir  pas  la  paix  Afin  donc  que  la  chofe  le 
terminait  plus  promtement[par  une  foule  députation  vers  Jean 
d’Antioche, ]Saint  Cyrille  dreffa  conjointement  avec  Paul  l’acte 
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qu’il  falloir  tjue  Jean  fignaft  pour  la  condannation  deNeftoriuS,  ,3Î‘ 

& le  donna  a deux  de  fes  Ecclefiaftiques  'nommez  Caffius  & 

<^4041  p ijj.  Ammone  qui  eftoient  Diacres, '&  qui  dévoient  aller  à Antioche 
' avec  Ariftolaiis . Il  leur  donna  en  mefine  temps  des  lettres  de 
communion  pour  les  rendre  à Jean  s'il  fignoit  l’aile:  Et  Arifto- 
laüs  Iuy  promit  avec  ferment  quelles  ne  luy  feraient  point 
rend uès  autrement;  'ajoutant  qne  fi  Jean  refufoit  defigner  l’aile, 
il  irait  droit  à Conftantinople  a durer  l’Empereur  que  c’eftoit 
tp-4>.p.' J3  ^ Jean  qui  ru  vouloir  point  la  paix . 'Il  fêmble  que  ''Paul  ait  efté  Nori  74, 
avec  eux  à Antioche  follicitcr  cette  dernière  conclufion  de  la 
paix , pour  la  reporter  enfuite  à Saint  CyrilIe.'LePere  Garnier 
reconnoilt  que  cet  aile  qu’on  demandoit  à Jean  ne  regardoit  que 
Neftorius. 

'& Cyrille  manda  alors  l’état  où  eftoit  cette  affaire , à Theo- 
gnofte,  Carmofyn,  & Léonce,  fes  agens  à Conftantinople , tant 
pareequ’il  avoir  accoutumé  de  leur  mander  toutes  chofesfiqu’a- 
fin  qu’ils  empefehaffent  qu’on  ne  fift  courir  le  bruit  qu’il  aban- 
donnoit  fes  anciens  fentimens,  & les  écrits  qu’il  avoit  faits  centre 
Neftorius£au  lieu  qu’il  le  contentoit  de  n’en  point  parler. 

Durant  qu’on  negocioit  la  paix  en  Egypte  , ou  qu’on  la  con- 
cluoit  enSyriejSaint  Cyrille  penfia  [ encore  ] mourir  d’une  fort 
grande  maladie,  qui  l’empefcha  d’aller  à l’cglife  pour  annoncer 
la  fefte  de  Pafques, [comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  au  com- 
mencement du  prim-temps  avant  le  Carefme,  qui  commençoit 
cette  année  le  lundi  "1 3 de  février . ] Dans  l’oratfon  fort  courte  No  rt  7 5. 
qu’il  compofâ  pour  annoncer  cette  fefte,  il  ne  parla  point  de  la 
réconciliation  des  Orientaux. 

[Il  femble  que  Jean  d’Antioche  ne  Ce  foit  pas  rendu  d’abord 
à ce  que  Saint  Cyrille  fouhaitoit  de  luy.]  Car  il  paroift  que  le 
confentement  qu’il  donna  enfin  à la  paix,  n’arriva  à Alexandrie 
Cyr  «p-4i.pjîJ  qu’à  la  fin  d’avril.  'II  crut  mefme  devoir  changer  quelque  chofe 
,54‘  dans  l’aélc  que  S.  Cyrille  luy  avoit  envoyé , non  pour  en  altérer 

le  fens,  mais  pour  en  adoucir  un  peu  les  termes , afin  qu’il  fufl 
plus  aifé  de  le  faire  figner  à tous  les  Evefques  de  fa  jurifiiiélion, 

& qu’ainfi  il  füft  plus  utile  à l’Eglife.  'Il  prend  fa  confidence, & 

Dieu  mefme  à témoin, que  ç’a  efté  là  fon  unique  but. 'Ariftolaiis, 

& mefime  les  Diacres  de  Saint  Cyrille,  donnèrent  les  mains  à ce 
changement . [ Nous  ne  pouvons  pas  dire  en  quoy  il  confiftoit , 
p areeque  nous  n’avons  point  l’aéle  que  S.  Cyrille  avoit  drefle . ] 

'Après  cela  Jean  ligna  l’aéle,  & les  principaux  Evefques  de  l’O- 
Comm’p.sj».  I*ent  lignèrent  avec  luy.'Car  il  paroift  que  cela  fie  fâifoit  dans  &c. 
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4,,’  un  Concile.  '£t  il  dit  que  les  Evcfques  de  tout  l’Orient  anathe-  Crrep^tp. 
inarizcrenr  avec  Jean  les  impietez  de  Neftorius.  ,7,'a- 

'Jean  fit  aulïi  toutes  les  autres  choies  neceflàires pour  rétablir  «p<i.pijj.«. 
la  paix  & l’amitié  avec  Saint  Cyrille.' Ainfi  il  receut  enfin  là 
communion, '8c  la  paix  fut  rétablie  dans  l’Eglife‘11  reftoit  ncao-  ep)t.p.>n.e. 
moins  encore  quelques  Evefques  dans  l’Orient  qui  n’avoient  pas  *• 

xeceu  cet  accord  , & qui  n'entroient  pas  dans  les  fentiroens  de 
leur  Patriarche  ,[comme  nous  le  verrons  amplement  dans  la 
fuite. Jjean  elloit  refolu  de  travailler  à les  réunir/&  il  efperoit t 
de  le  pouvoir  foire  en  les  traitant  avec  douceur  & avec  condcfi 
tendance,  en  les  fupportant,  & en  les  conduifont  peu  à peu  à ce 
qui  elloit  le  plus  utile  & à toute  rEglife,[&àeuxmefmes.]Cc 
fut  ce  qui  luy  fit  changer  quelques  termes  dans  l’aéle  que  Saint 
Cyrille  avoit  dreffé. 

ARTICLE  CXI. 

Que  lei  Orientaux  n'ont  point  e[M  Nefloriem  : Avantage  que 
l'Eglife  a tiré  de  cette  difpute . 

[T  A facilité  avec  laquelle Theodoret  & lesautresOrientaux, 

I hors  un  très  petit  nombre , reconnurent  que  la  maniéré 
dont  S.  Cyrille  s’expliquoit  elloit  orthodoxe,  foit  voir  la  vérité] 

'de  ce  que  le  Pape  Sixte  mande  à S.  Cyrille.Qu’ils  n’avoient  point  Co«c.tj.p.,!77. 
ellé  engagez  'dans  les  erreurs  de  NeftoriusfSamt  Cyrille  a voulu  *’ 
dire  auffi  fans  doute  que  les  uns  & les  autres  ne  s’eftoient  point 
écartez  de  la  véritable  foy,  ] 'lorfçjuil  dit  que  leur  confelfion  de  P 1 
fby  l’a  voit  pleinement  alluré  qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  fujet 
raifonnabledefedivifer,  ’&  que  les  Orientaux  n’avoient  jamais  P'w‘ i>. 
confideré  les  folies  de  Neftorius  comme  la  doélrine  de  l'Eglifo. 

[Ils  aimoient  Ncflorius,parcequ 11  avoit  vécu  avec  eux,&  avoit 
etc.  efté  tiré  de  l’Eglife  d’Antioche.  Ainfi  ilsfouhaitoient  qu’il  fiifl 
innocent , & par  confequent  avoient  peine  à fe  perfuader  quil 
fûft  coupable . Il  n’y  avoit  guère  d’expreflion  dans  fes  écrits  , à 
laquelle  ils  ne  crufiènt qu’on  pouvoir  donner  un  bon  fens,  & ils 
croyoient  mefme  qu’on  pouvoir  exeufer  l’anatheme  impie  de 
Dorothée  contre  le  terme  de  Mere  de  Dieu.JFacund  us  avoue  en  p»cJ.i.e4-p.t}. 
effet  qu’il  y avoit  des  Catholiques , & de  ceux  qui  condannoient  «• 
Neftorius, qui  ne  croyoient  pas  que  la  S"  Vierge  fuft  proprement 
Mere  de  Dieu/ foit  par  un  fimpleobfeurciffcment  d'efprit , foit  • . 
parcequ’cllcn’cft  pas  mere  de  J.C.  en  tant  que  Dieu.]  'Le.Con-  Conc.t.j.p.7«s. 
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cile  d’Epbelê  avoue  que  Neflorius  deguilbit  tellement  fbn  lie-  41  J‘ 
refic , auc  ceux  mefmes  qui  efloient  en  fa  compagnie  avoienc 
peine  à la  reconnoiflre. 

[De  plus,  les  Orientaux  furent  tout  à fait  choquez desanathe- 
matifmes  de  Saint  Cyrille  ; & il  paroi!!  qu’ils  efloient  perfuadez 
fincerement  qu’ils  contenoicnt  I’herefîe  d'une  feule  nature,  pour 
laquelle  ils  avoient  une  avcrfion  particulière,  parceque  c'efloit 
ThJrr.«r.i  ii- p celle  des  Apollinarifles.jOn  voit  que  Theodoret  demeura  tou- 
9 3'  jours  dans  cette  perfuafion,  & que  jufques  en  449, il  ne  pouvoit 

foufîrir  qu’on  donna!!  aucune  autorité  à ces  anathematifmes. 

[ Ils  vinrent  donc  à Ephefë  dans  cette  difpofition  d’excufer 
Neflorius  , &d’empefcher  au  moins  que  l’on  n’approuvaft  les 
anathematifmes . Et  ils  trouvèrent  qu’on  les  avoir  prévenus  fur 
l’un  & fur  l'autre  point,  avec  une  précipitation  qui  efloit  feule 
capable  de  les  choquer , quand  ils  n’euffent  rien  eu  d’ailleurs 
contre  Saint  Cyrille . Ce  fut  ce  qui  les  engagea  dans  la  première 
chaleur  de  leur  colere , à faire  une  chofc  auffi  infoûtcnable 
qu’efloit  celle  d'excommunier  200  Evefqucs&  un  Concile  œcu- 
ménique, de  depofer  S.  Cyrille,  fans  obferver  aucune  des  formes 
preferites  par  la  Ioy  naturelle  , & par  les  Canons  , & par  une 
confequerrce  neceflàire  de  caflèr  la  depofition  de  Nellorius . 
Toutes  les  fautes  qu’il  ont  pu  faire  depuis , n’ont  efté  que  la 
fuite  du  malheureux  engagement  où  ils  s’efioient  mis  de  défen- 
dre cette  première. 

Quoiqu’il  (bit  allez  ordinaire  aux  moines  bons  & mauvais, de 
porter  les  chofes  à l’extrcmité,  ] 'neanmoins  dans  la  plus  grande 
chaleur  de  la  conteflation , S.  Euthyme  qui  eftoit  fort  uni  avec 
S.  Cyrille,  regardoit  Jean  d’Antioche  comme  un  Prélat  dont  le 
Conc.t.j.p.ii77,  cœur  efioit  droit  dans  fon  égarement  me/rne . 'Le  Pape  Sixte  ne 
voulut  point  Ce  hafler  de  procéder  contre  luy;&  il  fut  bienaife 
Fac.i.j.t  j.p.4»  enfuitc  d’en  avoir  ufé  avec  cette  modération.  'Facundus  qui  die 

que  les  Orientaux'avoient  tort  de  traiter  S.  Cyrille  d’heretique,  im(nd 
dit  en  mefme  temps  qu’ils  le  faifoient  par  un  zele  louable  pour 
la  foy;'quc  la  confeffion  fi  orthodoxe  qu’ils  prelênterent  à Saint 
Cyrille,  & la  facilité  avec  laquelle  S.  Cyrille  l’accepta  , juftifia 
lafoy  finceredes  uns  & des  autresj&qu’ilsufoient  d’une  liberté 
[fâintc]  pour  conferver  la  foy  Catholique  dans  fa  pureté. 

'Mais  il  nous  fait  remarquer  l'admirable  fageffe  de  la  provi- 
dence divine, qui  fçait  faire  fervir  à l’éclairàflèment  de  la  vérité, 
les  fautes  & l’ignorance  mefme  des  hommes/Car  comme  l’obli- 
gation où  cfloit  S.  Cyrille  de  combatte  Neflorius , qui  divi/bit 
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43,‘  J.C,  l’obligeoit  à reprefenter  fortement  l'union  de  û divinité  & 
de  fon  humanité  en  une  feule  perfoone , il  efloit  à craindre  que 
ceux  qui  ne  diftinguoicnt  pas  les  deux  natures,  comme  les  Apl- 
linariftcs  faifoient  alors  , & comme  les  Eutychiens  firent  peu 
après,  ne  trouvaient  dans  fes  expreffions  des  prétextés  apparens 
pour  foûtenir  leur  erreur.  Mais  eflant  obligé  de  s’expliquer  pour 
lever  le  fcandale  qui  caufoit  le  fchifme,  & qui  l'entretenoit,  il  le 
fit  de  telle  maniéré,  foit  par  fës  propres  proies , foit  en  approu- 
vant celles  des  Orientaux,  qu’il  a fourni  des  armes  à l’Eglife  pour 
vaincre  les  Eutychiensauffi-bien  que  les  Neftoriens . 

'Ainfi  les  Orientaux  rendirent  un  grand  fervicc  à l’Eglife,  en 
différant  de  condanner  Neflcrius  jufqu'à  ce  que  S. Cyrille  euft 
fce>  étoufe  par  avance  l’herefie  d’Eutyche , 'en  s’expliquant  plus 
clairement  qu’il  n’avoit  fait  jufqu’alors . 'Dans  la  conférence  de 
l’an  5 J3,  entre  les  Catholiques  & les  Severiens , les  Catholiques 
s’appuient  principalement  fur  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orien- 
taux,& fur  la  fécondé  à Nefloriusjufqu’à  dire  que  si!  fe  trouve 
des  chofès  dans  S.  Cyrille  qui  ne  foient  ps  conformes  à ces  deux 
lettres,  ils  ne  veulent  ni  les  improuver,  ni  les  approuver . 

'S.  Cyrille  de  fà  prt  fait  admirer  dans  cette  négociation  non 
feulement  fâ  fageffe , mais  encore  fon  humilité  , là  condefcen- 
dance,  & fon  amour  pur  le  repos  & pur  l’unité  de  l’Eglilc.'ll 
ne  chercha  qu’à  éclaircir  la  vérité  fondée  fur  les  Ecritures,  fans 
laitier  rien  d’obfcur  & d’equivoque  . Jean  p rote  il  e que  de  fou 
coflé  il  avoir  agi  avec  toute  la  fïncerité  pdible  Et  pr  ce  moyen 
Dieu  réunit  l’Ëglife , ‘exauçant  les  prières  & les  vœux  que  fes 
fideles  ferviteurs  luy  a voient  affurément  adreflèzpour  cela  dans 
tout  le  monde. 

<{*+&  «fr  <$»<&  ♦?> 

ARTICLE  CXII. 

Jean  (f  Antioche  écrit  fur  la  paix  au  Pape  & à S.  Cyrille ; qui  luy 
répond  par  la  lettre  célébré  Lxtentur  catli  Sec. 

Non  7 s.  ' ¥"  A paix  eflant  donc  entièrement  conclue,  Jean  & les  autres 
I Orientaux  qui  efloient  avec  luy,écrivirent[''vers  la  fin  de 
mars.Junelettrede communion  adrefléeau  Pap  Sixte,  à Saint 
Cyrille, & à Maximien,  (car  il  y ell  nommé  le  dernier, )'pr  la- 
quelle  ils  déclarent  qu’ils  veulenc  cflre  dans  la  communion  de 
tous  les  Evefques  orthodoxes , ‘au’ils  confcntent  à l’eleélioo  de 
Maximien  & à la  depfition  de  Ncflorius,&  qu’ils  anathemati- 
Hifi.  Eccl.  Tom.Xiy.  Zzz 
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amt  fâ  doârine  impie , parceque  lcnrs  Eglifa  ont  toujours  4,r 
ccnfervé  la  véritable  foy  (ans  aucune  tache , auffi-bien  que  les 
E vefques  à qui  ils  écrivent . 

P.ioM.teçj.  i 'Jean  fit  la  mefme  déclaration  par  une  autre  lettre  qu'il  écrivit  j 

p.io9<|Lii«r.c  .en  particulier  à S.  Cyrille , 'dans  laquelle  il  inféra  la  confeflion 
de  qu’il  luy  avoir  envoyée  auparavant . ■ Il  luy  en  écrivit 
« Cyr.ep  4.  p.  encore  une  autre  pur  le  prier  d’agréer  les  changcmCns  qu’il 
■53-1  sj.  avoir  faits  dans  le  formulaire  qu’il  luy  avoir  envoyé , Oc  de  ne 
pint  trouver  mauvais  que  fes  Diacres  y eufTent  donné  les  mains. 

Il  témoigne  dans  cette  lettre  de  l'amitié  & de  la  tendreffe  pur 
l.ib«r.dat*^#.  Saint  Cyrille. ‘La  féconde  de  ces  trois  lettres  fut  donnée  à Paul 
lac.i.i.r.j.p.  d’Emefe  pur  l’apporter  à S Cyrille, ’&  les  Orientaux  le  chargè- 
rent d’obtenir  de  luy  qu’il  inferaft  leur  confeflion  de  foy  dans  la 
lettre  qu’il  leur  récriroit , afin  qu’on  ne  puft  plus  foire  aucune 
difficulté  fur  ce  pint. 

Cyr.«p.4i.p.  'Paufretourna  donc  [en  Egyptejpury  apporter  unefentiere]  V.  Ii »«# 
sco«.p.io»..b  paix>II  y arriva  félon  la  fuite*au  mois  d’avril. 'Saint  Cyrille  le 
c Fac.ii.r.s  p.  reçoit  avec  joie.  * H répndit  à Jean,  • & luy  écrivit  une  lettre  6,.  *no1* 
iconc.t  }.p.  célébré,  dont  les  premières  proies  font:  Que  Ut  Cieux  Jt  rejoniffent 
1091a.'  ’ <Sc. 1 II  y inféra  mot  à mot  la  confeflion  de  foy  compfée  par  les 

/p'n®  tublî  Or*entân*  1 * 01  pmteflant  qu’il  la  trouvoit’tres  pure,  h & qu’il 
i.s’r.n.  1 eltoit  dans  les  mcfmesfentitrens  .1  Il  emploie  le  refle  de  fa  lettre 
1 Conr.p.iios.  à fe  purger  contre  quelques  calomniateurs , qui  l’accufoient  de 

* r.ttor>^.  croire  que  le  corps  de  J C.  avoit  efté  apporté  du  Ciel,  & n’eftoit 

• <i.c  Liber. '.s.  pas  né  de  la  Sainte  Vierge,  [qui  félon  cette  erreur  n’auroit  pint 

» Oar.juuo.  Mete  de  Dieu.]  * Il  prie  aufli  Jean  d’Antioche  de  fermer  la 
a.  bouche  à tous  ceux  qui  voudront  dire  qu’il  avoit  dit  ou  cru  que 

l’Incamation  efl  une  confufîon,  ou  un  mélange  du  Verbe  divin 
pa'  avecla  chair. 'Il  luy  envoya  avec  cette  lettre  une  copie  exa&e  de 

la  lettre  de  Saint  Athanafe  à Epiftete,  à caufe quelle  avoit  cfté 
corrompuë  par  les  hereciques . 

r.i  ios .»i  «r.r.  'Paul  d’Emefe"accompagné  ce  fomble  de  quelques  Ecclefiafti-  v.  1 » non 
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Cyrille,  [qui  ne  laiffoit  plus  aucun  lieu  de  douter  de  la  paix,& 
de  la  réunion  de  ces  deux  grandes  Eglifes.  ] 'S. Cyrille  promit  de 
la  publier  partout , [ & l’executa  fans  doute . ] 1 Le  Concile  de 
Calcédoine  la  qualifie  fynodique.**  Unautre  Concile  dit  qu’elle 
s’adreflbit  au  Concile  d’Orient;  [de  il  y a bien  de  l’apparence  que 
ni  Jean,  ni  Saint  Cyrille  ne  firent  rien  dans  une  occaiion  fi  impr- 
tante, qu’avec  la  prticiptiondt  le  confeil  des  principaux  Evef- 
ques  de  leur  jurifdiÛion  ] 
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'Le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  cette  lettre  eft  utile  pour  p j6<.d. 
convaincre  ’xs  folies  de  Nefiorius,  & pour  expliquer  le  véritable 
fens  du  fymbole.’JI  cite  quelques  endroits  tant  de  la  lettre,-*  que  p sji.c. 
de  la  confelfion  de  foy  des  Orientaux  qui  y efloit  inferée>Theo~ * £-hJrt  Ju, 
doret  en  raporte  deux  paffàges.  ‘ S.  Euloge  d’Alexandrie  la  dte  pi  ioih.c. 
aufli,&  s’en  fert  pour  expliquer  ce  qu'il  y a de  plus  obfcurdans  ‘ 
d’autres  ouvrages  de  S.  Cynile.[C'eft  fans  doute  cette]Jlettre  de  S TWn.t’p. 
Saint  Cyrille  écrite  dans  le  temps  de  l’accord , que  Tlieodoret 
envoyoit  à Domnus  d’Antioche , pareequ’il  n’y  prlok  point’ 
des  anathcmatifmes . ’Evagré  & Facundus  en  raportent  une>Evig.i.ix.6.p. 
grande  partie.  , 22^'* 

•Cette  lettre  & la  fécondé  h Nefiorius  efloient  connues  & re-  « Cooc.t.«.p. 
ceuës  prtout , & on  les  lifoit  tous  les  jours,  à caufe  du  profit 1 
qu’on  en  tirait  pour  s’aflérmir  dans  la  véritable  foy . 'C’eft  pour- 
quoi  Eutyche  s’etiorçoit  de  ruiner  l’une  & l’autre  .'S.  Flavien  les  P-’ïr.^l  lS+ 
fit  lire  dans  le  Concile  de  Conflantinople',  à la  pricre  d’Eufêbe  ** 
de  Dorylée,  pour  faire  connoiflre  à tour  le  monde  quelle  efloir 
la  doélrine  de  l’Eglife'Er  après  qu’on  les  eut  luës,tous  les  Evefi  purs, 
ques  de  ce  Concile?  les  approuvèrent.' Ayant  encore  eftéluës  dans  p.>7».Ve. 
le  Concile  de  Calcédoine , tous  les  Peres  de  ce  grand  Concile 
s’écrièrent  que  la  foy  de  S.  Cyrille  efloit  leur  foy  , & prononcè- 
rent anatheme  à quioooque  ne  la  fuivoit  pas. 'Dans  la  conférence  p-'rio-M 
de  533,  les  Catholiques  déclarent  qu’ils  s’arreflent  abfotument  à l77l-d  *' 
ces  deux  lettres  confirmées  pr  le  Concile  , qu’ils  les  fuivent 
comme  la  loy  de  l'Eglife;  & que  pur  tout  le  refie  de  ce  qu’on 
leur  put  citer  de  Saint  Cyrille,  ils  ne  veulent  ni  le  rejetter , s’il 
eft  conforme  à ces  deux  lettres  , ni  s’engager  à l’approuver , w 
snefme  à reconnoiftre  qu’il  foit  de  luy,  prcequ'onpuvoit  l’avoir 
fuppofé  ou  altéré . 

Saint  Cyrille  voyant  Nefiorius  entièrement  chaf£f,&  la  paix 
rétablie  dans  l’Eglife  par  Ja  réunion  des  Orientaux,  voulut  foire 
prt  de  fo  joie  à tout  fon  puple,  & luy  fit  fur  oela  un  difeoun, 

[ dont  nous  n’avons  fins  doute  que  le  commencement.  ] 'Il  luy  ry»9*-k. 
lut  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  avrat  écrite,  & la  répoafe 
qu’il  luy  avoit  fiutc.'Cela  fc  fit  Itf di manche j2 3 d’avril. [Et c'eft 
"k  principl  caradtere  que  nous  ayons  pour  fixer  le  temps  de  la 
reconciliatioa]  ’ . 1 • *’  • ’•  '• 
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ARTICLE  CXIII. 

Jean  J AntiocbetSS. Cyrille  te rivent  àdiverfet  performa  fur  la  paix: 

Le  Pape  Sixte  leur  en  écrit  à l’un  & il  l'autre:  Concile  â Rome. 

Liter.t.i.p.jj.  'T)  Aul  d’Emcfe  s’en  alla  à Antioche  avec  la  lettre  que  Saint 
X Cyrille  luy  avoit  donnée  ; & il  la  prefënta  à Jean  & à fon 
Concile,  dont  les  Evefques confirmèrent  alors  [ abfolument  } la 
communion  & la  paix  avec  S.  Cyrille  & avec  le  Concile  d’Egyp- 
Conc.f.*.p»  te.'Jcan  écrivtt  alors  une  nouvelle  lettre  au  Pape  Sixte,  • & luy 
• plutj t.  ^Puta  quelques  uns  de  lés  Ecclefiaftiques  pour  la  luy  porter . 

k pli  130.2.  bEcrivant  à un  nommé  Careneou  Marin,  il  luy  manda  que  Saint 
Cyrille  luy  avoit  écrit  fur  l’Incarnation,  & avoit  rétabli  la  tra- 
dition des  Peres,  qui  fembloit  dire  en  état  de  fe  perdre  entiere- 
*1  < «7  e*  mcnt/ce  qu’il  difoit,  ( s'il  n’y  a rien  de  brouillé  dans  le  texte  de  S. 

Cy  rille,jau  fujet  de  la  lettre  de  S.  Athanafê  à Epiélete,qui  avoit 
efté  corrompue  par  les  heretiques  , & dont  S.  Cyrille  luy  avoit 
r mu  envoyé  une  copie  fidcle& exaile,  jean  manda  encore  à quelques 

uns  de  fes  amis  , que  S Cyrille  confeflbit  clairement  & haute- 
ment la  différence  des  deux  natures  en  J.C,  & appliquoit  h cha- 
“*■  cune  les  expreflions  de  l’Ecriture  qui  luy  cftoient  propres,  'ce 

qui  eftoit  bien  le  fens  de  S.  Cyrille,  mais  non  pas  fes  termes. 

-p.p-797.4-  'Lor/qu’Ariftolaüs  fut  prell  h s’en  retourner  vers  l’Empereur,1 
Jean  écrivit  par  luy  à ce  Prince  pour  le  remercier  de  la  paix  que 
fes  foins  avoient  procurée  aux  Eglifes  , qui  fe  trouvoient  enfin 
réunies  dans  les  mefmes  fentimens'par  les  édairciffèmens  qu’on  «te. 
p s’efloit  donnez  de  part  & d’autre . 'Il  marque  la  part  que  Paul 

d’Emele  avoit  eue  à la  négociation.  11  déclaré  qu’il  reçoit  l’ordi- 
, c..r  t ■ nation  de  Maximien,  & la  depofitionde  Ncftorius,  & qu'il  ana- 
tliematize  tout  ce  que  le  dernier  avoir  dit  contre  la  doélrine 
*>»  apqllolique.'ll conjure  enfin  l’Empereur  de  vouloir  que  la  pis 

, & la  joie  fbit  univerfelle,  en  rendant  aux  Egbfês  ceux  que  l'on 

avoir  depoféz  durant  le  trouble.  Que  fi  on  avoit  ordonné  d’au- 
- . - très  Evefques  en  leur  place,cctrx- ci  pou  voient  attendre  que  leurs 

predeçeflcurs  fiiflènt.  morts  , comme  cela  s’efloit  pratiqué  er> 
Lunn.p.,13.  d’autres  rencontres . 11  pâroift  que  le  Pape  Sixte  n'eftok  pas  op- 
poféau  rétabliffementdecesEve(ques.[Et  nousavons  tout  fujet 
de  croire  que  Jean  obtint  fur  cela  ce  qull  demandoit.J 
Cont  ip.f  »jf.  q]  mandaauffï  la  nouvelle  de  la  paix  à tous  les  Evefques  de  fon 
patriarcat  par  une  lettre  circulaire,  011  il  allure  que  S.  Cyrille  a 
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levé  tous  les  doutes  par  une  lettre  claire&  fànsequivoque,toute 
fondée  fur  les  Ecritures.  Il  exhorte  donc  tous  les  Orientaux  à 
embraflër  fa  doélrine  & fa  communion,  là ns  s’arrefterà  aucune 
liaifon  perfonnelle , depeur  qu'on  n’ait  lieu  de  juger  qu'ils  agif- 
fênt,  & qu'ils  ont  toujours  agi  par  un  efprit  de  contention  & de 
fchifme,  plutoft  que  par  le  zele  de  la  vérité.  'Il  fembledire  qu’il  p.<sl«.«î7- 
y en  avoit  eu  dans  tous  les  deux  partisqu’on  a voit pu  acculêrde 
ce  crime  ; mais  que  la  paix  finira  tout,  & quelle  fera  taireauflî 
ceux  qui  pretendoient  rétablir  les  erreurs  d’Apollinaire  fur  l’au- 
torité de  S.  Cyrille.  Il  promet  de  ne  rien  épargner  pour  loûtenir 
cette  foy  commune  de  l’Egypte  & de  l'Orient,  & pour  la  faire 
paflfer  à toute  la  pofterité;&  il  prie  tous  lesEveiqucsde  concou- 
rir avec  Itiy  dans  ce  defifein . Il  leur  envoie  en  mefine  temps  fa 
lettre  à S.  Cyrille,  & la  réponfe  que  ce  Saint  y avoit  faite  pour 
conclure  la  réunion . 'Jean  eut  foin  que  la  lettre  circulaire  fuft  p-M  *. 
portée  jtifqu’en  Cilicie. 

[Comme  la  paixéerEglifeaffèrrnififoitenticremenr  Maximien 
dans  le  throne  de  Conftantinople  ; ] 'quand  elle  fût  faite  , Saint  Conc.t.j.p. 
Cyrille  luy  en  écrivit , raportant  un  fi  heureux  fuccés  à la  force  11 35' 
de  lès  prières.  'Il  le  qualifie  fon  pere,  [fans  doute  à caufë  de  fon  p.ii5;.j. 

«"■.  âge.J'Arillolaiis  luy  "en  écrivit  aulfi  : & Maximien  fit  lirepubli-  ap.p.Si6.b. 

in*mbnt.  quement  fa  lettre' dans  l’egliie.  11  eftoit  arrivé  peu  auparavant 
quelque  chofe  dans  Conftantinople,  qui  n’eft  marqué  que  d*une 
manière  fort  obfcure . 

' 'Saint  Cyrille  manda  aulfi  tout  ce  qui  s’efloit  fait  dans  cette  fj.p.nji.a. 
négociation , à Donat  Evclque  de  Nicople  [ Métropolitain  ] de 
1 ancienne  E pire, 'qui  avoit  a (lifté  au  Concile  d’Ephefc.  * Il  jugea  R 4474. 
neccfiàire  de  1 informer  de  toutes  cholês,depeur  que  d’autres  ne  4 P-nn-‘^t 
les  raportalîènt  avec  des  fkuflètez  qui  enflent  pu  troubler  les 
fideles,  & ne  filîènt  croirequ’il  avoit  retraéfé  tout  ce  qu’il  avoit 
écrit  contre  Neftorius . II  luy  envoya  une  copie  de  la  lettre  aux 
Orientaux, & de  celle  que  les  Orientaux  luy  avoient  écrite  pour 
la  conclufion  de  la  paix , ^joutant  qu’il  ne  faut  point  qu’on  pro- 
duire d’autres.lettres. 

[11  fallait  que  l’Epirefùft  fortement  attaquée  par  resparrilân* 
de  Neftorius  j lCarnousavonsvuqu’en4jï,le  Concile  qui  avoit  sub- 
ordonné Maximien , prit  encore  nr>  fom  partieufier  de  fortifier 
cette  province  contre  eux . [1 1 fëmbfe  qu  eHe  ait  confervé  un  rét- 
réci particulier  pur  la  mémoire  de  S Cyrille. JCar dans  IeCon-  M-paSac- 
cile  de  Calcédoine,  ceux  uc  cette  province  font  prefque  lesfeuls 
qui  le  qualifient  leur  pere . Attiquc  alors  leur  Métropolitain 
[avoit  apparemment  fuccedé à Donat. J Zzz  iij 


:ed  by  Google 


S5o  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 
u.r.>i7j.e.  5.  Cyrille  ne  manqua  point  d’écrire  au  Pape  Sixte  fur  la  recon-  4,,‘ 

r-i  i i7.i.  ciliation  des  Orientaux,  <5c  de  luy  mander  en  peu  de  mots  ce  qui 

selloit  pillé  dans  cette  negociation.il  y parloit  • avec  refpeél  de  '• 
«l1,76.a.eü.7i  t.  Jean  d’Antioche  . 'Le  Pape  tenoit  alors  un  Concile  dans  l’eglife 
» eu  divers  Eve/qucs  seftoient  aflèmblez  pour  ccle- 
Mcrc.t , p,  brer  fa  ferte/ceft  à dire  Je  jour  qu’il  avoit  efte  fait  Pape  l’année 
- CcoYp.i  176.  Precfdcntc*vers  la  lin  de  juillet.  Ce  futdans  cette  folermiré  qu’il 
d.c.  receut  une  fi  agréable  nouvelle'  Tous  les  Prélats  en  furent  ex- 

p.ri7s.<U.  tremement  réjouis  .•  ’Et  Je  Pape  fentit  d’autant  plus  cette  joie 

commune  , qu’il  avoit  eu  auparavant  plus  de  crainte  qu’un  û 
grand  nombre  d’Evefqucs  ne  demeuraient  engagez  dans  le  parti 
p.i t7;.r.  ce Nellorius.'Il  lê  rejouilloit  encore  de  voir  unYt  heureux  fuccés 
de  la  moceration  avec  laquelle  il  avoit  agi  dans  cette  affaire 
r *.; '11  récrivit  enfuite  à S.  Cyrille,  pour  le  remercier  [de  ce  qu'il, 
r.. . a avoir  fait  pour  l’Eglife,J  & prendre  part  à fon  triomphe: '&  il  luy 
écrivit  au  nom  des  Evelques  qui  elloient  avec  luy,  avec  lesquels. 

1 * 77*e • il  approuve  & confirme  tous  les  travaux  de  ce  Saint,' 'l'exhortant 

de  s’efliir.cr  heureux  d’avoir  fouffért  quelque  chofe  pour  J.  G 
r-i  177  «•  '11  promet  que  quand  les  députez  de  Jean  feront  arrivez, il  faura 

bien  luy  répondre  d’une  manière  qui  fera  voir  qu’il  fçait  eftimer 
& honorer  les  travaux  du  Saint . 

P.117W.C.  Jl  receut["quelque  temps  apreYjles  lettres  de  Jean, [non  feule-  Nnt  fr- 
ment  celles  qui  elloient  adreflées  à luy,  à & Cyrille,  & à Maxi- 
de*  mien]  mais  d’autres[cnccre,]’où  il  paroi ft  que  Jeantraitoirda- 

t , 7 , . ; vant.ige  de  la  doélrine  de  l’Eglife,&  au  commencement  dcfquel- 
4 ks  d donnoit  de  grandes  louanges  à Sixte,  Tappellaot  l’étoile  de 

l’Eglife,  qui  annonçât  le  jour  [delà  vérité,]  & dont  les  rayons 
" brilloient  de  toutes  parts. 

'Nous  avons  la  lettre  queSixte  luy  récrivit , oh  il  répondavec 
b t-  beaucoup  de  modellie  aux  louanges  qu’il  luy  donnoit.  il  luy  té- 

moigne la  joie  que  luy  & les  autres  Evelques  d’Italie  avoieot  de 
ù réunion,  & de  ce  que  NcAorius  eftok  abandonné  de  tout  le 
»l>i75*-  inonde.  'Jl  l’exhorte  à prefeher  avec  pureté  & avec  fimpbeité  la 
foy  de  l’Eglife,  luy  propolânt  fur  cela  l’exemple  de  Maximien, 
p.i  i*o.b.  ’&àne  point  foufirir  que  l’on  vidal!  l’ancienne  tradition  de 
Vinc.L.^j.p.  l’Eglife  par  aucune  nouveauté/ce  que  Vincent  de  Lerinseitede 
1 Ccac.  p.1179.  cette  lettre  dés  lannee  fui  vante b II  n’oublie  pas  de  luy  faire  rc- 
»•  marquefeombien  ileft  avantageux  d’eftredansks  fenrimens dette, 

p.t  •!?•.  Papcs-tJcoc  fay  ^ c eû  pour  s’acquiterjide  ce  qu’il  avoit  promis 

r »»  m r*“T,  F*”  a « «nraiu  yirim  & bmxmm  ww.(m7u>u  : !#»  dit  |t  P.c* 
t rulliv«i[  tenr  ta  kilo  7 J * ' ^ 
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*î}'  à S.  Cyrille,  rie  maintenir  fon  honneur  dans  la  répon/ê  qu’il  fe- 

roit  à Jean.  'Il  Icmble  auffi  luy  promettre  qu'il  exhortera  Jean  p.n».i. 
à n’eftre  pas  difficile  à recevoir  ceux  qui  voudront  revenir  [ à 
l'Eglife  & à la  foy,  de  quoy  je  ne  voy  pas  qu’il  luy  parle.]  'Cette  p.nto.fc. 
lettre  eft  datée  du  1 7 de  icptcmbre . 

ARTICLE  C X I V. 

Diven  Orientaux  ne  veulent  point  accepter  la  paix  : Senti- 
ment de  T beodoret . 

[X  TOus  n’avons  pas  voulu  interrompre  l’hirtoire  delà  paix 
X\|  de  l’Eglife,  par  quelques  evenemens  plus  trilles  qui  arri- 
vèrent dans  lemefme  temps.]  Car  la  réunion  des  Orientaux  avec  Coik.jm». 

S.  Cyrille,  divifa  les  Orientaux  entre  eux,  & penfa  lèparer  Saint  s»* *• 
Cyrille  d’une  partie  de  fes  amis . Nousavons  vuque  fur  la  lettre 
de  ce  Saint  à Acace  de  Berce,  une  partie  des  Orientaux  n’avait 
fongé  qu'à  conclure  la  paix  ; <5c  ils  la  conclurent  en  la  manière 
que  nous  venons  de  voir . Theodorec  avoir  jugé  S Cyrille  ortho- 
doxe ,maisil  vouloitablblument  qu’il  condannall  lès  anathema- 
tifmes,  que  les  quatre  Métropolitains  fullent  rétablis,  & qu'on  ne 
l’obligeait  point  de  condanner  Neltorius.  Alcxandred'HierapIe, 

Helladc  de  Tarfe,  & quelques  autres , avoient  les  mcfmcs  diffi- 
culté!,& foûtenoient  de  plus  que  S. Cyrille  n’etloit  point  encore 
orthodoxe . 

‘Durant  qu’on  negocioitla  paix  en  Egypte,  Alexandre  écrivit  prit  I ». 
à André  de  Samolâtes  , témoignant  ce  femble  efperer  quelque 
chofe.  Mais  André  [qui  n’eftoit  pas  alors  perfuadé  non  plus  que 
luy,  que  S.  Cyrille  fuft  dans  Ce s fentimens  orthodoxes,  ] luy  ré- 
pondit que  pour  luy  il  ne  croyoàt  pas  qu’il  y euft  rien  de  bon  à 
attendre, 'qu'il  ne  vpyoit  partout  que  des  fujets  de  crainte  & de  pris- 
larmes , & que  tout  ce  qui  l’eult  pu  conlôler,  euft  eftédel’allcr 
trouver  dans  quelque  folitude  pour  pleurer  avec  luy  les  maux 
palîcz,  prefens,  & à venir . 'Comme le  bruit  de  la  paix  (è repan-  p.rsMr». 
doit  de  plus  en  plus,  ce  qui  rejouifloit  tous  les  autres  i’attriftoit 
au  contraire  , parceqtul  n’attendoit  rien  de  bon  de  l’Egypte  , & 
la  lettre  à Acace  luy  paroiflbit  toujours  fort  mauvailë . Ce  fût  ce 
qu’il  manda  à Alexandre  par  une  nouvelle  lettre , oh  il  luy  p r»7. 
témoigne  auffi  là  douleur,  de  ce  que  beaucoup  d’Oricntaux 
croyoient  que  SCyrille  avoir  embralfé  la  vraie  foy  . Mais  dés  p.*io.in. 
qu’il  eut  vu  la  demicre  lettre  de  ce  Saint,  il  demeura  luy  mefmc 
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prfuadé  quelle  ne  contenoit  rien  que  de  Catholique,  & deflors  43 3‘ 
il  lé  porta  àembraffér  fa  communion  avec  celledu  Pape, de  Ma- 
ximien, &"de  tous  les  autres . £«■. 

'Paul  eltoit  déjà  parti  d'Egypte  avec  la  lettre  d'union,  mais 
n’cftoit  pas  encore  arrivé  à Antioche  , lorfque  Jean  écrivit  à 
Theodoret  une  lettre  toute  de  joie/pour  I'affurer  que  Dieu  avoit 
fait  ce  qu’on  n'avoit  pas  ofé  efperer  , qu'il  avoit  réuni  toutes  les 
Eglifes  dans  une  mcfme  (by,  & que  Saint  Cyrille' s’eftoit  expli-  Jrc. 
qué  félon  la  véritable  dodlrinc  autant  qu’on  le  pou  voit  fouhai- 
ter,  '&  avoit  clairement  rejetté  Terreur  d’une  feule  nature . II>«. 
promet  de  luy  envoyer  la  lettre  de  Saint  Cyrillcdésqu’il  l’aura. 

[Mais  il  ne  luy  parloir  point  des  autres  conditions.] 

'Audi  Theodoret  ne  rcceut  pas  fa  lettre  avec  la  mcfme  effii- 
fionde  joie  , & il  luy  répondit  que  c’elloit  une  honte  de  faire  la 
paix  pour  fby , pendant  que  l’on  abandonnent  des  Evclques  qui 
n’eftoient  coupables  que  d’avoir  foûtenu  avec  plus  de  généralité 
les  mefmes  interefts  qu’eux , qu'il  ri y avoit  point  de  paix  C elle 
n’eftoit  generale; 'qu’il  falloir  en  écrire  fortement  à l'Empereur 
& aux  grands  Officiers , & leur  protefter  qu’on  ne  pouvoit  ac- 
cepter la  paix  , fi  ces  Evclques  n’eftoient  rétablis . Il  venoit  de 
recevoir  une  lettre  d’Himere  de  Nicomedie  l'un  de  ces  Evefques 
depofez,]qui  acculbit  ceux  qui  trairaient  la  paix  de  trahir  les  in- 
terefts communs . Theodoret  prie  Jean  de  le  confoler  [en  luy  écri- 
vant,&]  en  écrivant  pur  luy  à l'Empereur. 'Jean  écrivit  effèéb- 
vement  pur  eux  , comme  nous  avons  vu  , mais  non  pas  auffi 
fortement  que  Theodoret  le  fouhaitoit;  '&  il  efloit  trop  engagé 
pur  le  pouvoir  faire. 

[Jean  ne  manqua  pas  affiirément  de  luy  envoyer  la  lettre  de  S. 

Cyrille,]  '&  il  n’eut  pas  de  difficulté  à en  approuver  la  dodlrine 
fort  orthodoxe  .'Il  avoir  déjà  tout  à fait  approuvé  ce  que  Saint 
Cyrille  en  avoit  écrit  au  commencement  du  traité  de  paix  dans 
fa  lettre  à Acace/ll  efloit  peut-eftre  le  premier  auteur  delà  pro- 
felfion  de  foy  envoyée  parjean,&  inférée  par  Saint  Cyrille  dans 
cette  féconde  lettre . 'Ainfi  après  avoir  examiné  plusieurs  fois 
celle  ci  avec  un  très  grand  foin,  il  la  trouva  entièrement  éloignée 
de  l'herefie,'&  il  protefte  que  ce  n’eft  point  le  defirdecooferver 
fon  evefché, comme  il  paroift  que  quelques  uns  le  difoient/mais 
fa  confcience  qui  l’oblige  de  l'approuver,  & qui  l’empfche  d’y 
rependre  quoy  que  ce  foit . On  le  preffa  de  faire  davantage  & de 
confentir  à la  depfition  de  Neftorius:  [&  c'cftoit  (ans  doute  Jean 
d’Antioche  qui  l'en  preiïoit . ] Mais  il  déclara  dans  la  répnfe 
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qu'il  fit  par  écrit , qu’il  ne  s’y  refoudroir  jamais , & qu’on  luy 
couperait  plutoft  les  deux  mains . 

'Il  envoya  une  copie  de  cette  lettre  à Ne(Iorius,avec  une  autre 
qu’il  luy  écrivoit , où  il  luy  donne  les  titres  de  faint  Pere , & de 
vénérable  Evefque . C’eft  à lu y mefme  qu’il  déclaré  qu’il  trouve 
les  [derniers]  écrits  de  S.  Cyrille  tout  à fait  orthodoxes,  quoiqu'il 
ne  puife  encore  le  laller  de  le  condanner  , comme  l’auteur  de 
tout  le  trouble.  'Cette  lettre  fut  lue  dans  le  V.  Concile  contre 
Theodoret  ; & on  met  dans  le  titre,  qu’elle  fut  écrite  après  la 
réconciliations  des  Orientaux  & de  Saint  Cyrille:  ['ce  qui  paroift 
conforme  à la  lettre  mefme.]  'Elle  eft  quelquefois  fuivie  d’un 
écrit  fort  emporté  & fortdéraifonnable  contre  la  lettre  de  Saint 
Cyrille, 'que  quelques  uns  veulent  eflrede  Theodoret,  mais 
NV.  : ;t.  fans  en  avoir  de  preuve  : ["&  il  y a bien  plutoft  fujet  de  croire 
qu’elle  eft  ou  d’Alexandre  U’Hieraple,  ou  de  quelqu’undeceux 
qui  entraient  dans  tous  lés  fêntimens] 

'Theodoret  écrivit  [vers  ce  temps  là]  à ceux  de  Conftantinople 
qui  eftoient  encore  attachez  à Neftorius , pour  le  confoler  dans 
les  peines  [dont  on  punilîoit  leur  fchifme.  J II  prétend  que  l’Egyp- 
te eft  enfin  revenue  aux  veritez  qu’elle  avoir  condannées  dans 
Nertorius;&  Ce  plaint  de  ce  qu’on  ne  veut  pas  neanmoins  reparer 
rinjuftice  qu’on  luy  a faite  . 'Le  P.  Garnier  veut  que  cette  lettre 
s’adrefte  à un  moine  de  Conftantinople  nommé  André . Mais  il 
n’a  aucun  fondement  de  le  dire , & de  démentir  Mercator,  qui 
dit  qu’elle  s’adreftoit  en  general  à ceux  deConftantinople. 

'Theodoret  avoit  déjà  vu  la  lettre  de  S.  Cyrille  fur  l’union  , 
lorfqu’il  écri  vie  à Theodofe  Evefque  de  Cic  dans  la  Bithynie,  qui 
s’eftoit  joint  à Ephefe  au  parti  des  Orientaux  . Il  dit  dans  cette 
lettre, que  comme  Dieu  avoit  fait  connoiftrc  la  veritédu  dogme 
par  l’aveu  qu’en  faifoit  alors  Saint  Cyrille,  ilefperoit  qu’il  ferait 
auffi  connoiftrc  I’injuftice  ; [ce  qu’il  entent  fans  doute  de  la  de- 
pofition  de  Neftorius  . Mais  il  ne  fut  pas  prophète.  ] On  ne  voit 
point  qu’il  ait  eu  d’occafion  particulière  d’écrire  à Theofebe , 
que  pour  le  congratuler  de  ce  qucftant  prés  des  ennemis  [ «5c  dé 
Conftantinople  , ] il  ne  cedoit  point  aux  perfecutions  qu’on  luy 
faifoit . Theofebe  perfifta  toujours  à ne  vouloir  point  condanner 
Neftorius , ni  mefme  communiqucravec  ceux  qui  eftoient  entrez 
dans  la  communion  de  Saint  Cyrille -.[  de  forteque  je  ne  voy  pas 
qu’on  puifie  l’excufer  de  fchifme . J II  y eut  ce  femble  ordre  deîe 
chafter  ; & neanmoins  on  le  laifTa  mourir  dans  fan  Eglife  foit 
Kfl.EcdTom.Xjy.  Aaaa 
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par  refpeét  pour  û vie  qui  pouvoir  eftre  extérieurement  bonne  4JJ- 
foit  pour  quelque  autre  raifon . ' 

ARTICLE  CXV. 

’Mx^tromfU  communion  avec  J (mu  d'Antkcbe:  André  em- 
brap  celle  de  SCyrdtrJ beodoret  procure  un  Concile  à Zengma. 

[ T E A N manda  ûns  doute  la  nouvelle  de  la  paix,  aux  autres 
J principaux  des  Orientaux,  auffibien  qu’à  Theodoret  non 
feulement  par  fa  ettre  arculaire  & generale , mais  encore  par 
CbnwMUNJ  des  lettres  particulières  J 'pour  ta  feher  de  faire  embrafTer  la  paix 
S3‘  a ,tout  ,e  ™°°rdc  ■ 11  demain  qu'il  écrivit  à Alexandre  d’Hiera- 

pie,  pour  I affilier  que  S Cyrille  avoir  enfin  embraffié  la  mcfme 
foy  que  les  Orientaux,  & qu'il  ertoit  entré  dans  fa  communion. 

Il  luy  envoya  fans  doute  auffi  la  lettre  de  ce  Saint  ou  au  moins 
ce  qui  y effoit  de  principal  fur  le  dogme.Mais  Alexandre  ne  reve- 
noit  point.  Il  regarda  Jean  comme  entré  dans  la  communion  de 
fnerelie  ; & voulut  auffi  peu  communiquer  avec  luy  qu'avec 
j ^ , " • Uy  I*Pon<*,t  ^e^°rs , non  par  une  lettre  où  il  luy 

donnait  le  titre  d Evefque  [ & le  iâlut;  ] mais  par  un  fimplc  mé- 
moire, qu  il  envoya  enfuite  à Theodoret , & à André  de  Samo- 
fites  . Il  écrivit  en  mefme  temps  au  dernier , à qui  il protefie 
qu’aucune  violence  ne  fera  capable  de  le  faire  entrer  dans  cette 
communion  fâcrilege . 'C’cft  ainfi  qu’il  rompit  la  communion 
avec  fon  Patriarche  , f auffi  tort  ] apres  le  retour  de  Paul . 

[ André  n’entra  pas  fans  doute  dans  les  fêntimens , comme  il 
avoit  fait  jufqu’alors.  J 'Car  la  lettre  de  S.Cyrille  l’ayant  changé, 
comme  nous  avons  dit , 'il  déclara  auffitofl  nettement  fon  chan- 
gement à Alexandre  , luy  proteftant  qu’il  regardoit  toujours 
Jean  d’Antioche  comme  orthodoze , & vouloir  toujours  com- 
muniquer avec  luy.  Alexandre  en  fut  fi  fàfché , qu’il  ne  voulut 
plus  luy  donner  aucune  marque  de  communion  , ni  mcfme  le 
voir  & luy  parler . Cela  fut  fenfible  à André,  mais  ne  le  fit  pas 
p.lo4>io<i  sf-  neanmoins  changer.  'Alexandre  n’avoit  pas  encore  vu  les  lettres 
de  Jean  & de  S.  Cyrille , Jorfqu’il  Ce  rencontra  avec  Theodoret 
en  un  lieu  appellé  Arbatimile  ou  Marbathimes  . Theodoret  le 
vint  encore  voir  un  peuapresaHierapIe  , toujours  pour  prendre 
Tes  avis  fur  les  affaires prefentes,  & les executer  [autant  qu’il  luy 
effoit  poffible.  J Alexandre  luy  dit  à Arbatimile,  que  la  confèffion 
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4,J'  que  Paul  avoir  portée  en  Egypte  n’exprimait  apparemment  que 
le  terme  de  tncrede  Dieu,[&  non  celui  de  l'homme  ou  deChrift. J 
Cela  fe  trouva  véritable  : de  lotte  que  dés  qu’il  eut  vu  («lettres  , 
il  le  manda  à Tbeodoret , luy  déclarant  qu’il  ne  trou  voit  pas  !■ 
cette  fecoode  lettre  de  S.  Cyrille  plus  orthodoxe  [ que  h p remie. 
re.  ] 'Theodoret  luy  répondit  qu’il  eftcât  làfché  auffi  que  Paul  1 97. 
ô’euft  pas  joint  le  terme  de  mcre  de  l’homme  à celui  de  mere  de 
Dieu.  [Mais  il  Ce  garda  bien  de  dire  que  la  lettre  de  Saint  Cyrille 
fuft  heretique . ] Il  fe  contenta  de  témoigner  à Alexandre  qu’il 
eftoit  à propos  qu’ils  fe  vident  avec  André  de  Samafates  , & 
peut-eflre  mefme  qu’on  aflemblaft  tous  les  EveSjues  de  la  pro- 
vinceà  Hierapleouà  Zeugma.pour  voir  rousenfèmble  comment 
il  fe  fâlloit  conduire  dans  une  occafion  C importante. 

[ Alexandre  n’avoit  peut-eftre  pas  encore  receu  cette  lettre,  ] 
dorfqu’il  luy  en  'écrivit  une  (éconde,  pour  fe  plaindre  encore  de  paoo.Soi.  (94 
l’omiffion  du  terme  de  mere  de  I homme  ou  de  Chrift, qu’il  prc- 
rendoit  eiire  un  terme  necelfaire  en  ce  temps  là  , contre  l’erreur 
d’une  feule  nature  , 'julqu’à  dire  que  le  terme  de  mere  de  Dieu  p 799.11.fc. 
t liant  mis  (cul  étabMoit  l’herefie . 'Car  hors  cela  , il  reconooift  p.soo.fc. 
que  ce  terme  lè  peut  fort  bien  mettre  (êul.  Il  parie  d’une  nur.ie> 
rc  qui  paroi ft  fufhrc  pour allurerqu’il  nelioit  point  Nettorien  ; & 
neanmoins  il  protefte  que  jamais  il  ne  confèntiraà  la  profedion 
de  foy  prefèntée  par  Paul , & acceptée  par  S.  Cyrille  , non  pas 
mefme, dit-il, quand  tout  l’univers  l’anroit  receuë,  [ à quoyje  ne 
fçay  pas  fi  l’on  peut  donner  un  fens  ni  humble  , ni  Catholique . 

Mais  il  fe  déclare  encore  plus  ichifmatique,  ] lorfqu’il  protefte , 

[comme  il  fâifoit  en  melme  temps  à André,]  quil  ne  veut  point 
avoir  de  communion  avec  ceux  qui  font  dans  la  communion  de 
l’Egypte.  '11  fc  préparait  [ ou  à eftre  charte  de  faoevefché , 3 ou  à piSoafc. 
en  fortir  volontairement , s’il  netrouvoit  les  fuflfagans  dans  1« 
mefmes  fencimens  que  lu  y .•  & il  avoir  déjà  (ait  mettre  chez  un  • 1 

de  lès  amis  tout  ce  qui  regardoit  les  difputes  pnefentc* , pour  le 
relire  avec  loin  lorfqutl  (croit  dans  la  iolitude  . Pour  le  relie  de 
lès  papiers  & de  lès  livres , il  s’en  mettoit  moins  en  peine  . 

'Il  choifit  Zeugma  pour  y adèmbler  les  Evclques  de  fa  provin-  p.So;  \ 91. 
ce  , & en  écrivit  à André  de  Samolàtes , en  luy  recomandant 
les  mtereft  de  Nedorius , [ n'ayant  pas  fans  doute  encore  appris 
fon  changement .]  André  promit  d’y  venir  dans  un  efprit  de  paix, 
qu’il  efperoit  de  mefme  trouver  dans  luy , afin  de  chercher  ce  qui 
pourrait  eftre  le  plus  utile  à la  province , & mefme  à toute  l’Egli- 
lè  . Il  donne  à Neftorius  le  titre  d'Evefque  ; mais  fe  contente  de 
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prctefter  qu'il  ne  prétend  point  rien  faire  contre  luy . [ II  paroift  43,1 
par  toute  fâ  lettre  allez  difpofé  à la  paix:mais  ne  fe  déclaré  point 
davantage.  Jll  efperoit  trouver  Alexandreà  Zcugma.  • Mais  Ale- 
xandre avoir  ce  lêmble  mandé  à Theodoret  qu’il  ne  viendroit 
pas.  ïheodoret  le  prie  neanmoins  d’y  venir,  luy  failânt  efperer 
que  tous  les  Evelques  lëroient  difpofez  à fuivre  Ces  intentions  . 

Il  procédé  que  pour  luy  il  ne  communiquera  point  avec  ceux  qui 
auront  anatbematizé  le  dogme  de  Neflorius,  [ entrant  trop  lur 
ce  point  dans  les  fenti mens  de  (cm  Métropolitain . ] Il  luy  deman- 
de s’il  ne  fera  pas  à propos  de  le  marquer  dans  la  lettre  qu’il  fau- 
dra  écrire  [ à Jean  d'Antioche.  ] 

'U  luy  écrivit  apparemment  une  fécondé  lettre , oit  il  propofoit 
de  ne  point  rompre  la  communion  avec  Jean,&  de  luy  promet- 
tre mefme  de  ne  la  point  rompre , pourvu  qu’il  les  alTuraft  qu’il 
anathemadzoitf  toujours] les anathematifmes:  furquoi  Alexan- 
dre répond  que  A Cyrille  eftoir  changé , comme  le  croyoit  Theo- 
doret , il  n’efloit  pas  fort  ncceflaire  de  condanner  Ces  anathema- 
tifmes : & qu’il  n’y  a voit  pas  d’apparence  d’en  parler  à Jean  après 
ce  qui  s’eftoit  paffé.  [Je  nêfçay  donc  comment]  il  propolc  quel» 
on  le  veut  faire , il  faut  demander  encore  à Jean  une  déclaration 
qu’il  ne  condanne  point  Neflorius  ; & ne  le  condannera  jamais, 
pareequ’il  n’a  rien  enfeigné  que  d’orthodoxe . ( C’efloit  luy  de- 
mander poAtivement  le  contraire  ] de  ce  qu’on  favoit  bien  qu’il 
venoit  de  Signer . Cependant  Alexandre  dit  que  A Jean  le  fait , 
il  le  trouvera  avec  les  Evelques  de  la  province , [ & fera  les  autres 
fondrions  de  Métropolitain,  qu’il  a voit  apparemment  abandon- 
nées . ] 'Theodoret  avoit  Huis  doute  reconnu  qu*H  ne  falloir  pas 
rompre  la  communion  à caufe  que  l’on  condannoit  Neflorius , 

[pourvu  qu’on  ne  fuft  pas  obligé  de  Agner  : ] '&  Jean  avoit  pn> 
mis  pluAeurs  Axs  qu’il  n’obligeroit  perfonne  à Agner  contre  fa 
volonté  . 'Pour  Alexandre ,[  toujours  trop  entier,  ] il  prétend  que 
c'eft  la  mefme  choie  de  condanner  une  perfonne  qu’on  croit  dire 
innocente , & de  communiquer  avec  ceux  qui  le  condannenc  - 
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ARTICLE  CXVI. 


Le  Concile  de  t EuphrMefienne  tenu  à Ztugm4  ,rtcomàft  S.Cyril/e •rtlur 
dtxt  , mm is  ni  vent  p.u  contUnner  Nefiariue^r  dt  meurt  nenmoim  uni 
à Jetn  : Ceux  de  U première  & dt  U feetnde  Cilicie  , d'AnnxArie  & dt 
T nrfe  t’enftpMrtiU  : Melece  de  Mtpfneftt  très  opptféà  lapnix . 

T E Concile  fe  tint  [doncàZeugmafâns  Alexandre;]  & les  Concip.p.ss.. 
’ I y Evcfques  s’y  trouvèrent  tous  dans  un  mefmefentiment.On  ,s>5' 
y lut  la  lettre  de  S.  Cyrille, & on  la  trouva  entièrement  Catholi- 
que. 'Mais  on  ne  pu  approuver  la  condannatioo  de  'Neftcrius . P *»»• 

Le  Concile  n’écrivit  point  en  corps , [peuteftre  pareeque  le  Mé- 
tropolitain n'y  eftoit  pas:]  & on  aima  mieux  que  Theodoret  & 
i.  André  écriviflént  à Jean  chacun  'en  leur  particulier -Nous  avons  P.««>."  »> 
la  lettre  de  Theodoret  raportée  en  partie  dans  le  V.  Concile.  Il 
y releve  beaucoup  celle  de  Saint  Cyrille,  mais  condanne  fort  fes 
anathcmatifmes , qu'il  prétend  y eftre  tout  à fait  contraires,'&  P o6<- 
il  y blafme  mefme  le  terme  d'union  hypoflatique  [que  l’Eglifc 
embraflè.J  11  loue  ce  que  dit  la  lettre, que  le  S.Efprit  procède  du  Conc.t.j.p.»:i; 
Pere , & non  pas , ajoute  Theodoret , qu’il  reçoive  fon  origine  b’ 
du  Fils  ni  par  le  Fils,  'comme  S.Cyrille  l’avoit  dit  dans  l’epiltre  Lup.cMj!  i.r. 
des  anathematifmes  , & en  d’autres  endroits  de  fes  ouvrages.  ,lS- 
'Mais  Theodoret  rejettoit  cette  exprelfion  , comme  favorable 
aux  ennemis  du  Saint  Efprit;  en  quoy  on  croit  qu’il  fuivoit  trop 
Théodore  de  Mopfuefte.  [llfalloit  que  Jean  n’euft  point  encore 
envoyé  à Theodoret  fa  lettre  à S.  Cyrille  oh  il  condanne  Neflo- 
rius.]  Car  Theodoret  ne  parle  de  cet  article  que  comme  d’un  Conn.ar.jr.toi 
bruit,  mais  qui  faifoit  beaucoup  de  peine  aux  Evefques.il  prie 
Jean  de  luy  mander  ce  qui  en  elloit , & de  fe  fouvenir  qu’il  leur 
avoir  promis  de  ne  les  point  obliger  à rien  figner  contre  leur 
gré.  Il  le  prie  enfiniflant,d’excufer  laconduited'Alexandre,  & 
d’ufer  de  patience  envers  luy  ,efperant  qu’il  fe  rendroit  enfin  au 
fentiment  des  autres  fur  la  lettre  de  S Cyrille . 

'Le  Concile  de  Zeugma  employa  en  efléc  tous  les  moyens  qu’il  p.Sio.fio;, 
put  pour  vaincre  l’obftination  d’Alexandre,  & luy  fit  pour  cela  i 

diverfes  propofitions , mais  t oujours  inutilement . Car  il  n’eut 
pas  allez  de  lumière  pour  voir  la  vérité  dans  la  lettre  de  Saint 
Cyrille.  Il  déclara  qu’il  eftoit  prefl  d’entrer  dans  toutes  les  con- 
defcendances  légitimes,  & non  dans  celles  qui  fous  pretexte  de 

i.  ntr>  fyntitùth  tunicalililu/. 
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là  paix  bldlüicnt  la  religion  ; qu’il  n'y  avoir  point  d’autorité  de  ,JJ' 
l’Empereur  qui  puft  obliger  à embraflér  la  communion  de  l’im- 
pie , pareequ’il  vouloir  conferver  /à  conlcicncc  pure  de  tout 
mélange  de  l’herefie , furtout  en  la  célébration  des  redoutables 
Myfteres  ; [fans  fonger  que  û l'hereCe  nous  fouille , le  fchifme  & 
les  faux  foupjons  contre  la  foy  de  nos  frères,  ne  nous  fouillent 
fou  vent  pas  moins.] 

* 'C'eft  la  difpofition  oïl  il  fe  glorifie  de  perfifler  toujours , dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  quelque  temps  après  à Jean  Evefque  de 

r.tuiicÿ,  Germanicic  Tun  des  fuflragans  , qui  eltant  entré  dans  des  fcn- 

• *os.  timens  plus  pacifiques,  luy  avait  écrit  pour  le  porter  auffi  à la 

paix.'Il lemble  mefmeque ce Je.in&  André  deSamofates  fe  fuf- 
fent  feparez  des  autres  Evefques  de  leur  province , pour  s'unir  à 
p.ri  i J 10*.  la  communion  de  S.  Cyrille , 'à  laquelle  il  e(l  certain  qu’André 
I109.  voulut  eftre  uni: 'Alexandre  s’en  plaignit  à Maximin  d’Ana- 
zarbe  Métropolitain  de  la  fécondé  Ciliœ  ; qui  luy  témoigna 
en  eflre  auffi  affligé  que  furpris.Ees  Evefqi.es  d’Alexandrctrecfc 
de  Roflè  dans  là  province, a voient  fait  la  mefme  choie  que  Jean 
& André  dans  l’Euphratefîenne.  1 ous  les  autres  cftoient  un» 
avec  luy  contre  la  paix.  Firme  de  Cefarce  luy  avoir  écrit;  & il 
n’avoit  voulu  ni  recevoir  là  lettre , ni  luy  répondre.ce  qui  avoir, 
dit-il,  excité  entre  eux  une  guerre  irieconciliable . Et  il  dit, 
qu’à  caufe  de  cela  ceux  de  fâ  province  qui  avoient  quelque  com- 
merce dans  la  Cappadoce,&  dans l’Armenie [où elloit  Acace,] 
fouffroient  bien  desperfecutions;  [peuteftre  pareequ’on  ne  vou- 
loir pas  les  admettre  à la  communion] 
pl14.ts3.ln]  11  tint  [quelque  temps  aprés]fon  Concile  à Anazarbe,  oïl  l’on 
confirma  ce  qui  avoitefté  fait  à Ephefc contre  S.Cyrille;&  l’on 
fe  fepara  mefme  de  la  communion  de  ceux  qui  l’avoient  receu 
dans  la  leur,  jufqu’à  ce  qu’il  euflfignéde  fâ  propre  main  b cot> 
dannation  de  fes  anathematifmes . L’on  en  a encore  le  decret 
r.Si*)  1».  'que  Maximin  envoya  aulfitoft  à Alexandre,  ne  voulant  rien 

faire  dont  il  ne  luy  donnât!  connoi (lance  . 

'Selon  l'interprétation  qu’Alcxandre  donnoit  à ce  decret , il» 
difoienr  anatbeme  à S Cyrille  , & excommunioienttous  oeux 
r.t*;.».  qU1  If  tenoient  pour  Evefque.'Oo  trouve  qu’Euflobien  & les  au- 
tres Evefques  anathematizerent  S.  CyriUeà  Anazarbe  en  pleine 
Eglife.ce  que  Proponien1  d’Eurethe  fie  . • " *• 

•s».  'Hellade  de  Tarfe  qui  efloit  dans  lesmefmes  fentimens  , avoit 

sefolu  d’aflèmbler  auffi  fon  Concile  contre  les  partions  execra- 

t.  je  oc  trouve  peint  ©ù  c£Leit  cette  ville  . 
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♦J*  blei  des  impies:  carceft  ainfi  qu’il  en  parle  à Alexandre , à qui 

il  promet  de  mander  ce  qui  aurait  elle  refolu.  'Alexandre  ayant  p.tijf  ihIMs. 
feeu  enfuite  le  refultat  du  Concile  d’Anazarbe.manda  à Helladc  *• 
qu’il  elloit  refolu  de  faire  la  mefmechofcdansle  fïen,'&Ie  prie  p *‘«- 
de  s’y  vouloir  trouver  pour  en  ligner  les  decrets , 'le  regardant  ) 
comme  le  chef  dont  il  vouloit  fuivre  tous  les  mouvemens . 

'Melece  [fucceflctir  de  Théodore  de  Mopfuefte  dans  la  feoonde  r «*.(  si. 
Cilicie,]  écrivit  [vers  ce  temps  IàJ  à Alexandre  une  lettre  affez 
embaralTée.On  voit  neanmoins  qu'il  veut  rejetter&  la  lettre  de 
S.  Cyrille  à Acace , & celle  de  la  paix , fe  déclarant  ennemi  de 
la  réunion  , [comme  il  le  fut  toujours  depuis]  'Il  nous  apprend  p-»js-f  ««■ 
luy  mcfmc  qucJeand’Antioche  luy  ayant  écrit, [pour le difpofer 
fans  doute  à la  paixjluy  qui  a voit  déjà  feeu  la  réunion  de  Jean 
avec  Saint  Cyrille  , jetta  la  lettre  au  nez  de  l’Officier  qui  la  luy 
apportoit  ; de  forte  que  Jean  n’en  eut  point  de  réponfe , & ne 
longea  pas  depuis  à luy  écrire  II  fe  vante  de  cela[commc  fi  c’eull 
efté  quelque  chofc  d’heroïque] 

'Avec  la  lettre  à Alexandre  dont  nous  parlons , il  luy  envoya  p-79f  l 
une  lettre  de  Saint  Cyrille  à lès  agents  de  Conllantinople  , par 
laquelle  ce  Saint  foutenoit  qu’il  ne  s’eftoit  point  retraélé  , & 

'Melece  vouloit  montrer  par  là  , que  nonobftant  ce  qu’il  dilbit  Lup-n.p^is.  . 
dans  lès  lettres  pour  la  paix  , il  ne  laillbit  pas  d’eltre  toujours 
dans  les  erreurs  des  Apollinariftes.  On  croit  qu’il  entend  la  let- 
tre de  S.  Cyrille  à Theognolfe  & à Carmolyn/écrite  avant  cc'le  CfMp^o-iïi- 
qui  fit  la  conclufion  de  la  paix . 

'Les  autres  Evefques  delà  fécondé  Cilicie  eftoient  prefts  aulfi-  Concap.p.Sjs. 
bien  que  luy  à faire  tout  ce  qu’AIexandre  pouvoit  fouhaiteryïc  b- 
d’aller  encore  audelà  : de  forte  que  Melece  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  venir  vifiter  cette  province  . Ils  le  confulterent  pour 
lavoir  s’ils  dévoient  écrirc[à  Antioche  ] & il  leur  répondit  alîu- 
rcment  qu’ils  ne  le  dévoient  pas  faire , comme  Melece  leur  con- 
ftilla  auffi , non  feulement  de  n’y  point  envoyer  d’eulogies[&  de 
petits  prefens  aux  grandes  folles  J mais  mefme  de  rejetter  les 
lettres  qu’on  leur  en  pourrait  écrire. 

ARTICLE  CXVIL 

Eutbere  de  T janet , & <P axtrel  écrivent  au  Pape  contre  la  paix  : 

Lettre  de  T beodoret  & de  Dorothée. 

ALEXANDRE  receut  fans  doute  encore  avec  plaifir,]  'une  Çon>ip.p.,i;. 
lettre qu’Euthere  deTyanesadreflààluy&àTheodoret  ’ “ ’ 
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avec  de  grandi  cloges,  pour  leur  faire  part  du  deflêin  qu’il  a voit ,,J’ 
d’avoir  recours  au  Pape  , & de  tafcher  d’en  obtenir  quelque 
protedlion  : II  leur  envoyoit  en  mefme  temps  une  lettre  toute 
dreflée  pour  le  Pape  Sixte, 'lignée  deluy  & d’Hellade,*  afin  qu’ils 
1 examinaient , & s’ils  l’approuvoient  , qu’ils  l’envoyaflênt  à 
Rome,  enjoignant  quelques  uns  de  leurs  Ecclefiaftiques  à ceux 
qu’il  y envoyoit  avec  des  lettres  de  leur  part  . Euthere  vouloit 
prévenir  S. Cyrille  & Jean  d Antioche  , qui  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  mander  au  Pape  la  réunion,  depeur  que  fi  le  Pape 
s’eftoit  une  fois  engagé  à l’approuver  , 'comme  il  avoir  déjà  ap- 
prouvé la  depofition  de  Neftorius , ‘'il  n’eut  plus  de  peine  à agir 
en  leur  faveur.  [Ainfi  il  fe  hafta  autant  qu’il  put  d’crire&  d'en- 
voyer fa  lettre  . ] Il  y conjurait  le  Pape  de  vouloir , comme  un 
nouveau  Moyfe , fauver  Ifrael  de  la  pcrfecution  des  Egyptiens  , 

'dont  l’erreur , difoit-i! , infeéloit  toute  la  terre  par  le  moyen  des 

douzeanathematifmcs , qu’il  veut  faire  regarder  comme  la  fource 

de  tous  les  maux.  ' Il  raporte  enfuite  comme  il  Iuy  plaid  l’hiftoire 
du  Concile  d’Ephefe  , 'où  il  veut  que  Neftorius  n’ait  efté  con- 
danné  fans  avoir  mefme  efté  cité , que  pareequ’il  s’eftoit  oppofé 
aux  blafphemes  des  anathematifmes , 'n’ayant  rien  dit  que  de 
conforme  à la  doélrine des  Prophètes  & des  Apoftres.  'Il  prétend 
qu’on  a eu  raifon  fur  cela  de  depofer  Saint  Cyrille  ; que  Jean 
d’Antioche  l’a  fait  le  premier ,&  avec  plus  d’ardeur  que  tous  les 
autres  ; '&  que  cependant  trahiftant  la  vérité  , il  a entrepris  de 
cafter  feul  la  depofition  de  Cyrille  faite  par  tant  d’autres , fans 
prendre  les  furetez  necc flaires  pour  la  foy.fans  rétablir  les  Evefi 

2ue  qui  n’avoient  fait  que  le  fuivre,  '&  en  condannant  outre  cela 
Neftorius , non  fur  aucune  herefie  particulière , mais  en  general 
fur  fes  fêntimens.'Il  fe  jette  donc  aux  pieds  du  Pape  pour  le  con- 
jurer de  s’appliquer  tout  entier  à une  affaire  fi  importante, & de 
s’en  informer  avec  foin  , pour  y apporter  un  remede  qui  puft 
guérir  les  maux  effroyables  dont  l'Eglifo  eftoit  agitée  . 'Il  prie 
au  nom  de  l’Euphratefienne , des  deux  Ci  licies  , de  la  fécondé 
Cappadoce , de  la  Bithinie,  de  la  Theffalie , & de  la  Méfié,  [fis 
fâifant  fort  de  faire  ligner  fa  lettre  parceu  x de  ces  provinces  qui 
efto  knt  dans  fes  fêntimens , ou  de  les  faire  écrire  de  leur  cofté. 

Mais  l’on  peut  juger  p ar  là  qu’il  y en  avoient  afTezpeu,&quedes 
onze  provinces  du  patriarcat  d’Antioche  , il  n’y  en  avoir  que 
trois  qui  n'euflent  pasembrafTé  l’union,  & dans  ces  trois  mefmes 
plufieurs  Evefqucs  l’avoient  reccuë . [ Il  paroift  feulement  que 
dans  la  province  mefme  d’Antioche,]  'Macaire  Evcfque  de  [ la 

grande  J 
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*n-  grande]  Laodicée,  ami  particulier  de  Neftorius,' ne  voulut  plus  p.8(t* 
écrire  à Jean  , ni  le  nommer  [ à l’autel]  comme  Evefque, depuis 
qu’il  eut  fçcu  fa  réunion  avec  Saint  Cyrille  , fe  fêparant  autant 
qu’il  pouvoit  de  là  communion.ll  en  parloit  mefme  toujours  fort 
mal . 

'Euthere  envoya  quelques  Ecclefiaftiques  & quelques  moines  p.sioc. 
porter  fa  lettre  au  Pape;6c  il  luy  fait  exeufe  de  ce  qu’on  ne  Iuy 
député  point  d’Evefques  , pareequ’ils  n’ofoient  pas  quitter  leur 
troupeau  tout  environné  de  loups.‘Melece[de  Mopfueftejreceut  p.sttl  119. 
fort  bien  chez  Iuy  ceux  qui  portoient  cette  lettre,  & les  envoya 
enfuite  à Alexandre  , avec  une  lettre  qu’il  adreffoit  à Iuy  , à 
Theodoret , & à cinq  autres  Evelques  de  fa  province  , [ entre 
lelquels  André  & Jean  de  Germanicic  ne  font  point  nommez:  ] 

& il  leur  fait  efperer  qu’il  envoyera  auffi  bientoflà  Romcdcfon 
collé.  'Alexandre  y députa  aulfi  , pour  fe  plaindre  particulière-  p.Sit  1 itS. 
>.  ment  de  laréunion  de  Jean  avec  Saint  Cyrille  II  fcmble’queles 
députez  aient  efté  jufques  à Rome  : [ Mais  aflùrément  ils  n’y 
obtinrent  pas  ce  qu’ils  pretendoient  , 6c  l’on  n’entend  plus  parler 
de  cette  députation . 

Ces  lettres  d’Euthere  & de  Melece  font  juger  que  Theodoret 
ne  s’efloit  point  foparé  des  Evelques  de  fa  province  , comme 
André  & Jean.  ] 'Audi  il  fe  plaint  de  ce  qu’Hellade  fèmbloit  le  p.8ij.  Uto. 
regarder  comme  un  transfuge  par  le  lîlence  qu’il  gardoit  à fon 
égard . Car  luy  ayant  écrit  deux  fois  pour  luy  ouvrir  fon  cœuc 
fur  les  affaires  de  l’Eglife , 6c  luy  demander  confeil , Hellade  ne 
luy  avoit  dutout  écrit  que  pour  Iuy  recommander  une  perfonne. 

Il  luy  écrivit  donc  une  troilieme  lettre, où  il  luy  dit  qu’il  a receu 
l’epiftre  venue  d’Egypte,  pareequ  elle  eft  orthodoxe  ; mais  qu’il 
ne  peut  point  abandonner  Neftorius . 'Il  avoit  alors  une  fort 
grande  incommodité  à un  pié  , qui  l’obligeoit  de  garder  le  lit  . 

'Le  bruit  de  la  paix  s’eftoic  répandu  julque  dans  la  Méfié,  mais  p.t(6.f  n; 
n’y  paffôit  pas  encore  pour  aflùré , lorfque  Dorothée  de  Marcia- 
nople  envoya  Euftoque  Preftre, 6c  Thomas  moine , h Jean  d’An- 
tiochc  pour  le  prier  de  luy  en  mander  la  vérité  11  luy  écrivit  en 
mefme  temps  une  lettre,  où  il  témoigne  qu’il  a peine  à croire  que 
l’on  ait  confirmé  par  cette  paix  la  condannation  de  Neftorius.  II 
nous  apprend  que  les  Catholiques  publioient  que  les  anathema- 
tifmes  n’a  voient  point  efté  condannez , parccqu’ils  ne . paroif- 
foient  mauvais  qu’à  ceux  qui  ne  les  pouvoienc  pas  entendre; 
mais  que  pur  les  perfonnes  éclairées , il  n’y  avoit  rien  que  de 

I*  LerMîoi  ni  Oecidtmtm  impigrr  dirtxtrunt . 

HJt.  Eut.  Tom  XIV. 
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véritable  Nous  n’avons  point  la  répcnfe  de  Jean  d'Antioche.]*11’ 

ARTICLE  CX  VIII. 

André  de  S amof nier  Je  réconcilié  avec  Ralula  ; tafebe  inutilement 

déporter  Alexandre  à la  réunion:  Lettre  d'Ibas  J Marti. 

çonc  >p.P.  f T L faut  puteftre  mettre  fur  la  fin  de  cette  anne'ejle  voyage 

qu  André  de  Samo/àtcs  fit  en  Mcfopotamie,pttie  àcaufc 

du  trouble  qu’cxcitoient  contre  luy  "les  calomnies  ou  les  violen-  « 
ccs  d un  nomme  Gemcllin,  f/ùrquoi  nous  n’avons  point  d’autre 
lumière, ]&  en  partie  pour’fe  réunir  avec  Rabula  Evefqued’E-  fni-ftm. 
defiè  . Il  eftoit  déjà  dans  la  Mefôpotamic  , lorlqu’il  informa  de 
fon  voyage  Alexandre  d’Hieraple  fon  métropolitain  : & il  prit 
cetre  occaficn  pour  luy  écrire  une  lettre  très  importante , & le 
fupplier  de  fe  vouloir  porter  à la  paix  II  luy  reprefente  que  cette 
paix  bien  loin  de  préjudicier  à la  vérité , luy  avoit  au  contraire 
efté  tres  avantageufe,  puifque  le  dogme  desdeux  natures  ,&  de 
la  divinité  impaffiblc  eltoit  établi  par  les  lettres  mefmes  del’E- 
velque  d’Alexandrie  qu’on  avoit  cru  y eftre  oppofé  ; qu'il  avoit 
veritablement"condanné  par  là  fes  anathematifmes  ; & que  s’il  "//*'«• 
ne  l’avoit  ps  faic  d’une  maniéré  plus  exprefle  , c’eft  qu’on  ne 
pu  voit  pas  exiger  de  luy  qu’il  fuit  luy  mcfme  fon  accufàteur 
en  un  point  qui  pouvoir  aller  à la  depofitian  ; que  de  s’obftiner 
’ fur  cela , c’euft  elle  rendre  la  pix  impoffiblc  , & prptuer  un 
fchifme  , qui  outre  les  maux  qu'il  fâifoit  aux  Catholiques  , ex- 
ploit l’Eglife  à larilée  de  tous  lés  ennemis;  au  lieu  que  depuis 
qu’on  avoit  un  pu  ufé  de  condefcendance  , tous  les  foandales 
eftoient  appaifez  ; qu'il  hrnoie  Alexandre  comme  fbn  chef  ; 
mais  que  lechef  tire  quelquefois  du  focours  des  moindres  mem- 
bres ; Et  fi  vous  voulez,  dit-il,  cederun  pu  en  écoutant  le  con- 
feilque  nous  vous  donnons , vous  venez  en  pu  de  temps  com- 
bien il  vous  aura  efté  utile  . 

I ic».  [Une  lettre  fi  forte&  fi  fage  ne  gagna  pint  Alexandre.] 'Il  luy 

écrivit  qu’il  n’avoit  pint  de  reponfe  à luy  faire  ; que  depij 
deux  ans  qu’il  étudioit  cette  matière , il  voyoit  que  les  fontimens 
de  Cyrille  eftoient  hérétiques  ; que  ceux  qui  avoient  une  autre 
opinion  eftoient  maiftres  de  faire  ce  qu’il  leur  plairait  ; que 
c’eftoit  Ce  qu’il  avoit  répondu  tant  à Theodoret  qui  luy  avoit 
écrit  une  lettre  fémblable  à la  fienne  , qu’aux  autres  Evelques, 
[appremment  à ceux  du  Concile  de  Zeugma;  Jqu’il  eftoit  inu- 
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tilequWluy  en-écrivilt  davantage , parcequil  ne  vouloit  avoir 
aucune  foeieté  avec  ceux  de  lacoinmunion.de  Cyrille,'&  qu-’ili  pto*. 
ne  difeoic  de  quittcr  fon  Eglife.jufqu’à  ce  qu’il  y fulb  contraint 
parla  violence,  que. de  peur  d’elbe  condannéde  J.C.  comme  un 
deferteur- . 

'André  ne  laiflà  pas  de  luy  écrire  encore  pour  luy  témoigner  » ioj. 
combien.fa  difpofition  l’affligcoit.  11  l’exhorte  neanmoins. à ne 
point  quitter  , dans  l’efperance  que  Dieu,  pour  qui  il'avoit  fait 
tant  de  bonnes  œuvres,  luy  ouvrirait  quelque  voie  pour  pacifier 
toutes  choies  . 

'Alexandre  luy  répondit  qu’il  le  rcraercioit  delà,  bonne  volon-  ( to«. 
té.mais  qu’il  n’avoit  qu’à  fe  tenir  en  repos , fàns  perdre  le  papier 
& le  temps  à luy  donner  des  avis;  que  Cyrille  elloit  heretique  ; 

I & que  ceux  qui  vouloicnt  avoir  la  paix  avec  luy,  contribuoienC 
aulfi  à établir  l’herefie , quoique  leurs  fentimens  fullcnt  ortho. 
doxes  ; que  la  maniéré  dont  on  trairait  Neltorius  eftoie  inexcu- 
làble,  <3c  que  Neftorius  fc  rendoit  peut-eftre  encore  coupable  en 
accufànt  d'herefie  ceux  qui  l’avoient  abandonné  ; qu’ainfi  tout 
ce  qu'on  avoitfàit  ne  proîuifoit  que  des  maux  . Il  finit  fa  lettre 
„ par  ces  paroles  trillcsJ[<&  bien  terribles  pour  luy :]Vous  avez  fait' 

„ tout  ce  que  vous  pouviez,  fàirevous  avez  couru  : vous  vous  elles 
„ bien  remué;  vous  avez  cherché  la  brebi  égarée  Elle  no  veut  pas 
„ qu’on  la  trouve  ; demeurez  donc  en  repos . Nous  nous  verrons 
„ enfcmble  devant  le  tribunal  redoutable  de  J.C,  'Il  cfloit  choqué  p.t.tj  (0«, 
de  ce  qu’ André  alloir  voir  Rabula  , & il  s’en  plaignit  à divers 
Evefques . 

'André  voyant  qu’il  rompoit  avec  luy , écrivit  aux  œ coi» mes  j I0s. 
de  l’Eglife  d’Hieraple,pour  leur  faire  uns  déclaration  precifa  de 
les  fentimens,  qui  eftœent  qu’il  vouloit  communiquer  avec  Saint 
Cyrille,avec  Rabula,  avec  Acace  de  Melitene , en  un  mot  avec 
tous  ceux  qui  eftoient  dans  la  vraie  fby , dont  il  lait  un  abrégé; 
qu’il  elloit  fàlché  qu’Alcxandrc  ne  voutult  pas  entrer  dans  cette 
nmon,&  fauver  par  là  tant  de  perfonoes  que  leur  difpute  fkifoit 
„ perir;mais  qu’il  n’en  elloit  pas  coupable:  Et  plufl  à Dieu,  dit-il 
„ en  finillànt  fa  lettre  , que  je  pu  lie  réunir  à l’Eglife  tous  ceux  qui 
„ en  font  feparcz.Si  Dieu  avoir  donné  cette  efficace  à mes  paroles, 

„ je  la  regarderais  comme  le  plus  grand  remede  de  mon  anse  , 8c 
„ ma  plus  ferme  efperance  pour  l’otemité  . 

'Il  riavoit  pas  encore  vu  Rabula  , [ ayant  apparemment  efté  p.li«. 
arrefté  en  chemin,  par  quelque  maladie.]  'Car  ilelloit  retenu  au  p.ioj.t. 
lit  lorfquil  écrivit  la  fécondé  fois  à Alexandre . 'C’clloit  'allez  p.»*o.c. 
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long-temps  apre's  qu’il  fe  fut  déclaré  pour  l’union:[&  c’eft  ce  qui  433’ 
fait  que  nous  ne  le  mettons  que  fur  la  fin  de  cette année.Il  conti- 
nua fans  doute  fon  voyage  à EdefTe,  rétablit  la  paix  entre  luy  & 
Rabula.auffi-bien  qu’entre  Rabula  & ceux  qui  pouvoients’eflre 
feparez  de  luy  , comme  Ibas  lorfqu’il  s’eftoit  déclaré  contre  les 
Orientaux  & Contre  Théodore  de  Mopfuefle  ; car  c’eft  à peu 
prés  l’état  où  la  lettre  d’Ibas  à Maris  écrite  vers  ce  temps-ci , 
nous  reprefente  les  ebofes . ] 

'Maris  eftoit  un  Chrétien  de  Perlé , & peut-eftre  mefme  un 
Evefque,"qui  eftoit  à Edcfie  ou  aux  cnvironsjorfqu’on  commen- 
ta à prier  delà  difpute  de  Saint  Cyrille  & de  Neftorius:'de  forte 
qu’il  pouvoit  avoir  entendu  parler  des  anathematifmes  de  Saint 
Cyrille.  '11  s’en  eftoit  depuis  retourné  en  fon  pays  . b Juftinien  le 
traite  d’hérétique  , fans  dire  pourquoi . [ On  croit  que;  c’eft  le 
mefme  Maris  dont  les  Neftoriens  font  aujourd’hui  un  de  leur 
grands  Saints , quoiqu’ils  le  prétendent  contemporain  de  Saint 
Thaddée&dcs  Apoftres  ] 'Ibas  luy  écrivit  donc  une  lettre  qui  eft 
devenue  bien  célébré  dans  l’Eglife  ; & dont  nous  avons  encore 
un  grand  pafiàge  dans  les  a êtes  du  IV.&  du  V .Concile  œcumé- 
nique . 'J1  luy  mande  ce  qui  s’eftoit  pafle  fur  l'affaire  de  Nefto- 
rius  depuis  fon  départ  pour  Ephefe  jufques  à la  réconciliation , 
afin  qu’il  en  inftruilé  les  autres '&  tous  ceux  de  lôn  pays.  CI1  luy 
envoyoit  la  lettre  de  Jean  d’Antioche  à SCyrille  pour  la  paix  & 
la  réponlè  de  S.  Cyrille  . 

Mlcondanne  Ncftoriusdamcettefcttrc,  & encore  plus  les  ana- 
thematifmes & la  conduite  de  S.CyrilIe,'&['RabuIa](on  Evefque 
plusquel’unôc l’autre,  particulièrement  à caufe qu’il avoitana- 
thematizé  Théodore  de  Mopfucfte.  '11  recoonoift  neanmoins  que 
S.  Cyrille  avoit  fait  profeflion  de  la  véritable  foy  dans  la  récon- 
ciliation. [ Il  eftoit  fans  doute  entré  dans  fit  communion,  J 'puif- 
qu’il  dit  qu’il  n’y  avoit  plus  de  fchifme  & de  divifion  , & que  la 
paix  eftoit  rétablie  ; ce  qu’il  prie  Maris  de  faire  fa  voir  à tout  le 
inonde,  afin  que  l’on  connnoiflè  que  les  Ecritures  f&  les  veritez} 
que  Dieu  nous  a données  n’ont  reccu  aucune  alteration. 'Il  ajou- 
te que  fôn  Evelque/car  c’eft  véritablement  de  luy  qu’il  prie,) 
eft  réduit  à la  confufion  d’enfeigner  une  doctrine  contraire  à 
celle  qu’il  eniignoit  auparavant,!!:  à faire  des  exeufes  de  fesem- 
portemens  contre  Théodore  & contre  les  autres,  'au  lieu  que  fé- 
lon Theophane  , il  eut  une  très  grande  joie  de  voir  les  faints 
[Evefquesjréunis  dans  un  mefme  efprit.[Ainfi  l’on  voit  que  quoi- 
que la  chaleur  des  efprits  ne  fuft  pas  encore  tout  à fait  éteinte,, 
neanmoins  la  véritable  foy  siétablillbit  & regnoit  partout-.  ] 
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,ÎJ‘  'Ibas  avoua  depuis  que  jufques  h la  paix,&  à l'éclairci  flëment  Com.t  <.p. 

que  S Cyrille  avoit  donné  à Tes  anathematifrnes , & luy  & tous  6551 
les  Evelques  de  l’Orient  l'avoient  tenu  pour  heretique;  mais  que 
depuis  cela  ils  communiquoient  enfemble  & s'écrivoient  l’un  à 
l’autre.  'Le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  la  lettre  d'Ibas  fàifoit  p-Vr*. 
voir  qu’il  elloit  orthodoxe  ;'  & que  pour  ce  qu’il  difoit  contre  p.t*»-’- 
S.  Cyrille,  il  s’en  retraéloit  [en  quelque  forte]  par  la  fin  de  là  let- 
v s.  Lion  tre[Pourla  fuite  del’hiftoirc  d’Ibas.on  la  trouvera 'fur S.  Leon.] 

f 

Vvjph*  VWH'  Vg  C-H' b vVcJh' 

ARTICLE  C X.I,X. 

Le!  Ncforiem  tafebent  de  troubler  T Epjife  par  defanjjcs  lettres',  ca- 
lomnient la  Orientaux  & Saint  Cyrille  : Quelques  Catholiques 
aujji  n approuvent  pas  la  prcfejjion  defoy  des  Orientaux. 

[T  A paix  de  l’Eglife ayant e lié  prefque  entièrement  rétablie 

I / par  la  réconciliation  de  Jean  d’Antioche  & de  S.Cyrille.J 

'Ceux  qniavoient  efté  allez  malheureux  pour  s'attacher  au  parti  Conc.r.;.p. 
de  Neftorius.au  qui  avoient  ellé  comme  enivrez  par  fa  mauvaife  ‘ 1 ‘ 5-d- 
doélrine , le  quittoient  tous  les  jours  pour  retourner  à la  vérité, 

'Il  y en  eut  neanmoins  qui  demeurèrent  dans  fon  erreur , [ dont  c. 
l’hiftoire  ne  nous  a confervé  ni  le  nom , ni  la  qualité  . ] Mais  ils 
avoient  le  regret  de  voir  leur  nombre  diminuer  tous  les  jours , 

& de  fe  voir  cbafléz  deseglifes  par  ceux  mefmesqu’ilscroyoicnt 
devoir  eftre  leurs  proteéleurs  La  paix  mefme&  la  profperitéde 
l’Eglife  leur  eftoit  une  affliétion  fenfible , '&  ils  s’eftbrçoieiat  de  pms.a. 
la  troubler  par  des  calomnies  qu’ils  repandoient  contre  tous 
ceux  qui  n’entroient  pas  dans  leurs  fentimens . 'Ils  pretendoient  a. 
que  S.  Cyrille  avoit  abandonné  fes  premiers  écrits , & prenoit 
des  fentimens  tout  contraires  a ceux  qu’il  avoit  Ibûtenus  d ’a- 
bord.Et  n’epargnant  pas  non  plus  les  Orientaux  [ leurs  anciens 
amis  , ] tantoft  ils  condannoient  avec  aigreur  l’expofirion  quils 
avoient  faite  de  leur  foy,'pretendant  qu’on  n’en  pouvoir  faire  de  a b. 
nouvelle  après  celledu  Concile  de  Nicéc,  '&  tantoft  ils  difoient  aiiU7,b. 
que  cette  expofition  ne  s’eloignoit  pas  des  fentimens  de  Nefto- 
rius,  &ils  publioient  que  tousles  Evefques  de  l’Orient  embraf*  p.n  j;*c. 
foient  fbn  opinion  . 

'On  faifoit  en  mefrne  temps  courir  de  fauflës  pièces , & l’on  pi  130* 
debitoit  partout  une  prétendue  lettre  de  Philippe  Preftre  de 
hc.  Rome.qui  portoit  que  le  Pape  Sixte'defapprouvoit  la  depofition 
de  NeftoriuiOo  en  fuppofoit  encore  une  à S.Cy tille  , 'à  qui  on  t. 
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fiùlbit  dire  qu’il  eftoit  fafehéde  ce  qu'il  avoit  fait  à Ephefe.Ces  4,J' 
lettres  font  fans  doute  de  celles  que  marqueS.  Cyrille  , lorfquil 
dir] 'qu’il  ne  faut  noint  qu’on  produife  d’autres  lettres  que  celles 
qu’il  maïqne.'Les  Nefloriens  publioient  aufli  des  lettres  de  quel- 
ques uns  despnneipaux  Evefqucs  de  l’Orient,  prétendant  moi», 
tter  que  ces  Evefques  efloicnt  dans  les  fentimens  de  Neftorius . 

SCj  nlle  foû tient  qne  cc  font  des  fourbes, qu’ils  ont  eux  mefmes 
inventé  ces  lettres  pour  troubler  les  fideles  qu’il  ne  faut  pas 
s’imaginer  que  les  Orientaux  voulurent  dire  le  contraire  de  ce 
qn’ils  venoient  de  ligner. 'Leonce  de  Byzance  foûtient  particuliè- 
rement qu’ils  avoient  fuppofé  plufieurs  lettres  à Tlieodorct . 

[ Nous  avons  vu  qu’ils  avoient  altéré  & corrompu  la  lettre  de 
S.  Athanafe  à Epidete  . J 

'Les  Nefloriens  nettoient  pas  les  fouis  qui  croyoient  que  Saint 
Cyrille  avoit  abandonné  & retraite  tout  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  Neftorius.  11  paroift  que  quelques  fidèles  eftoient  dans  li 
mefme  penfoc'II  y avoit  ce  mefme  des  Catholiqucsqui  croyoient 
que  l’e.xpofition  des  Orientaux  n’eftoit  pas  tout  à fait  exaéle , 

'qui  setonnoient  que  S.  Cyrille  y euft  fouftèrt , & y euft  mefme 
loüél'expreflion.  des  deux  natures, '&  qui  Ce  feandalizoient  de  ce. 
que  Jean  d’Ant  oche  niandoit  à Ces  amis  que  le  Saint  'confondit  &<-. 
hautement  lesdeux  natures . 

[Quoique  S.Ifidore  de  Pelufofùft  aufli  admirable  par  fît  mo- 
dération que  par  fou  zele,  J.'&  qu’il  euft  écrit  [auparavantjà  S 
Cyrille  mefme, pour  empefeher  que  fon  ardeurcontre  Neftorius 
ne  le  portail  à quelque  excès,  'pour  l'avertir  de  ne  pas  bleflerla 
drftincrion  des  deux  natures  du  Verbe  incarné,  en  foûreruinc 
funitéde  fâ  perfonne,'6c  peuteftre  mefme  pour  l’exhorter  à aban- 
donner fos  interefts  particuliers  , afin  de  procurer  la  réunion  de 
l’Eglife  ; [ 'il  paroift  neanmoins  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  eurent 
peur  qu’il  n’euft  bleflc  la  vérité  par  un  amour  déréglé  de  l’union 
& de  la  paixJCar  dans  une  lettre  citée  parFacundus.'ce  Saint 
luy  dit  que  fi  l’oncoraparc  ce  qu’il  écrivoit  alors  avec  ce  qu’il 
avoit  écrit  auparavant , il  eft  difficile  de  l’exeufer  ou  d’une  faci- 
lité trop  legere  , ou  d’un  excès  de  domplaifance  ; qu’il  femble 
qu’il  fe  foit  laifle  vaincre  à la  gloire  des  hommes,au  lieu  de  per- 
lifter  jufques  au  bout  dans  le  combat , & d’imiter  ces  grands 
athlètes  qui  ont  mieux  aimé  palier  tourc  leur  vie  loin  de  leur 
pays , que  d’ecouter  feulement  des  paroles  contraires  aux  dog- 
mes de  la  vérité:  qu’ainfi  il  l’exhorte  à demeurer  invincible  , à 
na  point  trahir  la  doéliine  du  ciel  par  la  crainte  des  maux  de  la. 
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4 n'  terre  , & à ne  paroi  lire  jamais  contraire^  luy  me  fuie .:  [ Nous 
n'avons  point  la  réponfc  que  S.  Cyrille  luy  fit  fans  doute  pour  le 
fatisfaire . ] 

'On  prétend  qu’Acace  de  Melitene , Valerien  d’Ioone , & Liber.c.t.piii. 
mefme  quelques  feigneurs  de  la  Cour , eftoient  du  nombre  de 
ceux  qui  s etonnoient  que  S.  Cyrille  eult  approuvé  la  profèllion 
de  foy  des  Orientaux.  [Ce  qui  fait  voir  avec  quelle  facilitél’he- 
refîe  d’Eutyche  fe  fuit  établie , fi  l’oppofition  des  O rien  taire 
■n’euft  obligé  S.  Cyrille  d’eclairdr  luy  mefme  fes  exprefttoos  .] 

1.  'Nous  avons  encore  1 une  lettre  d’Acace  de  Meliceoe , où  l'an  Conc.ep 
voit  qu’il  regarde  comme  une  erreur  dans  ceux  melimes.qui  nient 
qu’il  y ait  deux  Fils.de  dire  neanmoins  qu’il  y aitdeux  nature» 
après  l’union,  & il  prétend  que  de  dire  que  chaque  naturelle 
/•mtfjum.  fon operation  propre  , que  l'une  ait  foufîêtt , & l'autre  foi t de- 
meurée impaflible.c'cft  dire  qu’il  y a deux  Fils  U fe  plaint  d’avoir 
trouvé  cette  erreur,  (qui  elt  la  vérité  Catholique  loûtenuc  par 
-l’Eglife  contre  les  Monothelites , ) dans  quelques  perfônnes  de 
Germanicie,  [dont  nous  avons  vu  que  l'Evefquc  Jean  avoit  cité 
l’un  des  premiers  à fe  réunir.  ] 

'Acace  dit  cela  à Saint  Cyrille  mefme  dans  une  lettre  qu’il  luy  ivlt*. 
écrivit  pour  fe  rejouir  de  ce  qu'Ariftolaiis  avoit  ordre  de  tra- 
vailler à la  paixOn  luyavoitraporté  que  ce  Tribun  devoitaller 
dans  toutes  les  villes , obliger  chaque  Evelque  à anathematizer 
publiquement  les  dogmes  de  Neftorrus,&  de  Theodore[de  Mop- 
f licite  : ] Et  il  exhorte  S.  Cyrille  à aller  avec  luy  jufque  dans  les 
plus  petites  villes  pour  y faire  faire  aux  Evefquescet  anatheme, 

1 ou  de  l'y  faire  accompagner  par  quelques  uns  de  fès  Ecclefiafti- 
ques  les  plus  pleins  dezele.  [11  n’avoic  pas  afliirément  efté  afTez 
bien  informé, ou  il  faut  dire  au  moins  Jque  le  nom  de  Théodore  *>■*• 
a efté  ajouté  dans  cette  lettre  par  les  Eutychiens,  comme  on  les 
en  a acculez  il  y a plus  de  mille  ans . 

ffi^®ü533a3SS3335îî5:53SJ®S3S®  3ï5'i3'3333î335S3SSSS333Sï333-38 

ARTICLE  CXX. 

S.  Cyrille  écrit  à Acace  de  Melitene,  à Eu  loge , à Valerien,  & à 

Succefe  ,fuor  juftifier fa  conduite  & la  foy  dei  Orientaux  . • 

'/  V N prétend  qu’Acace  écrivit  [encore]  à S.  Cyrillcaprés  la  Cooet.j.pun. 
Vy  conclufîon  de  ia  paix , pour  fè  plaindre  qu’il  avoit  trop  A 

t.  *Le  Synoiiqat  reporte  c«tlt  lettre  eu  premier  envoi  d’ArifteUQr,  > M.rdu  Pis  *i»ùcond.c«ic.ei>.Me»  b 
C en  435.  Acace  auroit-il  alors  ofé  rondanntr  les  deux  sutures  ? ] 7uV. 

* Du  r,t.4.p.7Sf« 


568  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . L^nd.jc 
JPP.S74  C.  accordé  aux  Orientaux  , 'comme  s’il  avoit  abandonné  fes  écrits  43i’ 
tj.p.i  m.d.e.  & fa  doétrine  pour  obtenir  leur  communion.  'Il  eft  certain  que 
p.u  Mans*  Saint  Cyrille  luy  récrivit  une  grande  lettre,  'où  illuy  fàitd’abord 
l’hiftoire  de  ce  qui  s’cftoit  paflé  dans  la  négociation , & répond 
enfuite  aux  tlirticultcz  qu’on  propofoit  contre  la  profeffion  des 
Orientaux  , fuppofant  quelles  eftoient  faites  non  par  Acace , 
p.,n».  mais  par  les  Neftoriens . '11  montre  l’obligation  où  les  Orientaux 
pins  1 ut.  avoientcflé  delà  faire,  ’&  fait  voir  combien  elle  eft  Catholique, 
p.in«.d|u75.  & differente  de  l’herefie  de  Neftorius , 'en  forte  que  les  Orien- 
c*d*  taux  n’cuflènt  pu  s’engager  dans  cette  herefîc  fimsfe  contredire 

p-i  1 17.3  Kc.d.  eux  mefmes.  'Il  répond  à ce  que  Jean  d’Antioche  difoit  de  luy 
dans  fes  lettres , qu’il  avoit  admis  clairement  les  deux  natures  ; 

[&  il  femble  encore  regarder  ce  terme  comme  odieux.jendifant 
que  ce  n’cft  pas  le  lien  : mais  il  ne  defavouc  pas  neanmoins  qu’il 
ne  l’ait  reconnu  pour  orthodoxe  dans  la  déclaration  des  Orien- 
,i.t.  taux 'Il  avertit  Acacede  la  fourberie  des  Neftoriens,quiavoient 

r. u}o.a.t>.  falfifié  la  lettre  de  S.Athanafc  à Epiclete,'&  quienavoientfup* 

pofé  d’autres  à Philippe  Preffre  de  Rome  , & à luy  mefme . 
p '11  juftifie  dans  cette  lettre  fon  expreffion,  une  feule  nature  du 

t,.p.,;,c  . Verbe  incarné  . 'C’eft  pourquoi  ceux  qui  la  foûtenoient;  preten- 
doient  que  Saint  Cyrille  avoit  voulu  expliquer  fa  lettre,  Lectentur 
cteli , par  celle-ci , & encore  par  celle  qu’il  écrivit  depuis  à Vale- 
t.j.iu  147.CI  rien  d’Icone  & à Succcflé  . On  trouve  la  mefme  chofe  dans  la 

.150*1*  lettre  à Euloge  , où  il  cite  celle  qu’il  avoit  écrite  à Acace,  ■& 

\ l'Ù’amIj»  mefme  il  la  loue  . b überat  cite  divers  paffages  de  cette  lettre  à 

I. eon.în  EutJ.i  Acace.'Leonce  de  Béance  en  citeaufli  un  endroit, & la  aualifie 
pxsi.a.  un  livre.'Elle  eft  encore  citée  par  Saint  Lphrem  d’Antioche,  par 
Crhcc*.«y.  s i.ui0ged’ Alexandrie, d&  par  Facundus.  [Je  ne  trouve  point 

J. ïos.««.*4.*  dans  cette  lettre  ] e quelque  parole  que  Macedone  de  Mopfuefte 

cite  neanmoins  de  la  lettre  de  Saint  Cyrille  à Acace  de  Melitene, 

' *"  ' écrite  pour  faire  voir  que  les  anathematifmes  , & fa  lettre  aux 
« Ccnc.ap.p.  Orientaux  pour  la  réunion  , 'ne  contenoient  que  les  mefmes  fen- 

s, j  544**74*  timens  £ j[  pcUt  illy  avojr  écrit  plufieurs  fois  fur  un  point  fi 

important . J . . 

I.it«r.c.8.p.,d  'Pour  Euloge.c’eftoit  un  Preffre  d’Alexandrie, qui  demeurait 
Conc.i*3.p.n47  à Confiantinople  de  la  part  de  Saint  Cyrille, & y avoit  foin  des 
j|Cyccp.4Q.p.  ;((jajres<jefon  Eglife  [ dés  le  temps  du  Concile d’Ephefe  . ] fIl 
/ Liber  p.34.  avoit  mandé  à S.  Cyrille  que  quelques  perfonnes  de  la  Cour  le 
blafmoient  d’avoir  approuvé  dans  les  Orientaux  la  confeffion 
Conr.t.j  p,T47  des  deux  natures . 'C’eft  fur  cela  qu’il  luy  écrit , pour  faire  voir 
• '5®*  qu'il  n’y  avoit  rien  en  cela  que  de  Catholique,  comme  illeprouve 

par 


Digitized  by  CoDglc 


Lwi«j.c  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  569 
*'Ji‘  par  la  lettre  de  Saint  Athanafe  à Epiélete,  & que  la  doétrine  des 

Orientaux  n’eftoit  point  celle  de  Neftorius.  Il  le  renvoie  à la  P"J°'-d- 
lettre  à Acace,  où  il  a voit  traite  cela  plus  amplement.  'Libérât  Lit*r.c.*.p.3s. 
en  cite  encore  quelques  endroits . 1 Saint  Cyrille  luy  adreda  en  \ conc  t J ll 
mefme  temps  plulïeurs  autres  lettres , qu’il  luy  recommande  de 
rendre  avec  foin  . 'II  luy  envoyoit  pour  le  grand  Chambellan  J'c' 
cinq  lettres  écrites  fut  du  vélin,  qu’il  luy  avoir  demandées  , & 
deux  volumes.  Ces  cinqlettres  eftoient  fâ  lettre  à Jean  d’Antio- 
che , celle  à Acace , deux  à Neftorius , la  petite  [qui  eft  la  pre- 
mière] & la  grande,  & celle  de  S. Athanafe  h Epiclete  Des  deux 
Volumes,  l’un  eftoitun  écrit  contre  Neftorius , & l'autre  conte- 
croit  les  actes  de  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile  [ d'Ephefe  ] 
contre  le  mefme  Neftorius  & fes  feétateurs,  les  écrits  qu’il  avoit 
faits  pour  défendre  fes  anathematifmes  contre  André  [de  Samo- 
fates]  & Theodorct,  & des  expofitions  courtes  fur  l'Incarnation, 
qu’il  dit  luy  mefme  eftre  fort  belles,  & capables  de  fervir  beau- 
coup . [ Je  ne  fçay  fr  ce  ne  font  point  fes  Scolies.  J TI  paroift  que  crr«p.j*-p. 
depuis  la  paix  il  avoit  fait  un  nouvel  écrit  contre  Neftorius.[Ce  ,<o  t* 
grandChambellan  qui  luy  démandoit  tant  d’écrits , eftoit  fans 
doute  diffèrent  de  Chryforcte.]  'La  lettre  à Euloge  eft  citée  par  p,,ot  f r- 
S.Euloge  d’Alexandrie . b & par  SEphrem  d’Antioche . 

c On  met  entre  les  écrits  que  S.  Cyrille  fit  pour  la  défènfe  des  *»»• 
Orientaux.fâ  lettre  à Valerien  Evefquc  d’Icone  [qui  avoit  affilié  ‘ £lber  P-3* 
au  Concile  d’Ephefe  .■]  Il  y répond  aux  objeftionS  de  quelques  Conc.tj.p. 
perfonnes,  qui  en  voulant  paroiftre orthodoxes,  ne  travaillèrent  "t’d'ijo.c. 
qu'à  répandre  dans  les  a mes  la  doéftrme  de  Neftorius . Il  y réfuté  pusmc*. 
leurs  impietez  , comme  ce  qu'ils  difoienc  que  le  Verbe  avoit  di- 
vifé  le  Fils  de  la  Vierge  . 'Il  parle  contre  un  particulier  qui  avoit  P-' lSi- 
dit  que  JC.  s’eftoit  retiré  dans  le  ciel  pour  y trouver  un  refuge 
contre  les  embufohes  du  démon.  'II  l'appelle  un  calomniateur  P 'i7*c. 
effronté  . [C’efloit  fans  doute  Valerien  qui  avoit  envoyé  routes 
ces  objections  à S.  Cyril  le  afin  qu'il  y répondift,  J 'quoiqu'il  fuft  P'iss-e. 
luy  mefme  allez  capable  de  le  faire.'A  la  fin  de  cette  piece  Saint  P l,7s- 
Cyrille  foûtient  que  c’eft  une  calomnie  d’accufer  les  Orientaux 
délire  dans  les  erreurs  de  Neftorius,  'ce  que  Libérât  à cité  dans  Lib'r  c-9-p-3j. 
fon  abrégé.'1  Leonce  de  By  zanoe  cite  auflï  un  partage  de  cette  let-  î i.eon  io  £at> 
tre.  'Elle  eft  encore  citée  par  Saint  Euloge  d’Alexandrie. 1 J ean  >•'  p-9*«  b. 
d’Antioche  parle  des  lettres  que  S. Cyrille  avoit  écrites  à quel-  «^^.85°,'^ 
ques  Evelques  pur  les  fatisfaire  [furlcfujet  de  la  paix,  comme  «sz- 
il  y a apparence.]8  Libérât  croit  que  ceux  qui  blafmoient  l’expref-  /cPr  eP  *°  P* 
fion  des  deux  natures , & qui  ne  le  rendirent  pint  aux  railons î Lib.c'j.p.,,. 
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par  lelquelles  S.  Cyrille  la  jullific , furent  les  auteurs  de  la  fêéte  4: J3' 
des  Acéphales  qui  firent  depuis  tant  de  bruit,  & à qui  on  donna 
ce  nom , qui  fignifielàns  telle , parocque  n’ayant  point  S.Cyrille 
peur  leur  chef , [comme  ils  Ie.pretendoient  , ] ils  ne  pouvoient 
montrer  de  qui  ils  tiraient  leur  origine.  'Mais on  croit  qu’ils 
n’ont  commencé  qu’aprés  le  Concile  de  Calcédoine , Si  que 
c’elloit  une  branche  de  l’herolie  des  Eutychiens. 

'Entre  les  lettres  par  lelquelles  on  pretendoit  que  Saint  Cyrille 
avoit  expliqué  là  lettre  aux  Orientaux , on  met  celle  à Succenlê 
'ou  Succeflè,(caron  luy  donne  Tun&  l’autre  nom,;  • dans  laquelle 
il  dit  encore  qu’il  n’y  a qu’une  nature  apres  l’Incarnation.  b Suc- 
cédé elloit  Evelque  de  Diocelàréc  dans  1 7 (aurie, ‘célébré  pour  Ibn 
érudition  . [ 11  n’ell  pas  nommé  entre  les  Eveîques  du  Concile 
d’Ephefe:  ] d & il  elloir  mort  avant  celui  de  Calcédoine. 'Jl  en- 
voyai S.Cyrille.  un  mémoire  de  quelques  quellions  fur  la  fby , 
fur  lelquelles  il  le  prioit.de  l’éclaircir.  f II  femblc  qu’il  luy  de- 
mandaitquèlleelloit  là  croyance  fur  l’Incarnation,  «&  comment 
il  falloir  diltinguer  la  croyance  de  l’Eglife  de  l’herefie  d’ApolIi- 
naire . 'Il  parloit  aulfi  de  l’opinion  de  ceux  qui  diftàent  que  le 
corps  de  J.C.  apres  fa  refurreétion  elloit  pallé  en  la  divinité , & 
qu’il  n’y  avoit  plus  eniuy  que  la  divinité.  [ C’ell  fur  toutes  ccs 
choies  que  Saint  Cyrille  luy  répond  dans  là  lettre . ] 'En  la  luy 
envoyant  il  y joignit  une  copie  de  quelques  écrits  qu’il  avoir 
faits  , &de  la  véritable  lettre  de  S.Athanafè  àEpiélete.  'Léonce 
de  Byzance  en  cite  quelques  pallàges. 11  S.  Ephrem  d’Antioche 
cite  aulfi  la  première  lettre  à Succeffe.. 

'Succédé  luy  ayant  encore  envoyé  un  mémoire  de  quelques 
objeélions  qu’en  fàifoit  contre  fon  exprelfion  d’une  feule  nature 
du  Verbe  incarnée  , & contre  la  fby  de  l’Eglife  , il  y répondit 
par  uneiêcondc lettre , qu’il  commence  par  un  fort  bel  endroit 
furies  difpofitions  où  il  faut  élire  pour  connoiltre  la  vérité.  'Les 
fix  dernières  pages  de  cette  lettre  fe  trouvent  mot  à mot  dans 
celle  à Acace  de  Melitene,  [à  laquelle  il  y a bien  de  l'apparence 
quelles  appartiennent , quand  on  n’en  jugerait  que  par  ce  qui 
y cil  dit  de  la  lettre  de  S.Athanafe  à Epifletc . Car  je  ne  voy  pas 
pourquoi  Saint  Cyrille  aurait  mandé  deux  fois  la  mefme  choie  à 
Succédé.  ] 'Elles  ne  fc  trouvent  point  dans  l’ancienne  tradu&ion 
de  la  lettre  àcetEvelque que oousadonnéleB.Lupus'S.Euloge 
cite  ce  qui  efl  devant  cet  endroit  comme  cl  tant  à la  fin  de  la  lettre 
à Succeffe. k Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  auelques  endroits  de 
cette  lettre  . 1 Elle  cil  encore  citée  par  Jultinien  dans  fon  edic 
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,3i'  contre  les  trois  Chapitres , ’&  par  Léonce  de  Byzance.  * Pierre  Lten.  >ci  s 
Diacre  cire  un  paftàge  de  la  lettreà  Succefle . k Un  ancien  auteur  *”j*-*^  p 
y a fait  quelques  notes,  pour  empefeher  que  les  Eutychiens  n’en  îconwiîyif’’ 
abufaflent. c Et  S.Ephrem  d’Antioche  fit  un  livre  entier , dont 
Photius  nousa  confervé  un  abrégé , pour  la  défendre  contre  les 
calomnies  des  Severiens . 

> ssc/H'  V<3C>hî'  > >3«S/oftyH IV  cJio  h* 

ARTICLE  CXXI. 

Saint  Procle  [accédé  à Maximien  de  Confiant  inople . 

L’an  de  Jésus  Christ  454,  Pasque  le  15  avril,  G. 

' A K A x 1 m I E N qui  a voit  efté  ordonné  E velque  de  Conftan- 
iVl  tinople  le  25  octobre  del’an  431,  ] 'ne  tint  ce  fiege  que  Socr.^.wo.p. 
deux  ans  cinq  mois  [&  dixncuf jours.] d Car  il  mourut  le  1 2 avril  [ 

de  l’an  434,  qui  le  rencontrait  le  jeudi  de  la  fêmaine  fainte.  'Il  ? conc.ap.j-. 
fèmble  que  fa  mort  ait  efté  allez  fubire.  [ San  ordination  avoir  "s'a- 
donne la  paix  à l’Eglife  de  Conftantinople;  ] & là  fage  conduite  So-r.p.-Sj  bl 
la  luy  conférvarant  qu’il  en  fut  le  pafteur  . [II  travailla  auffi, 
comme  nous  avons  vu  , par  fes  confeils  & par  fes  prières  , à la  aPr  p.s47.i\  ’ 
donner  à toute  l’Eglilè  par  la  réconciliation  de  SCyrille  avec 
lesOrientaux.  ] 'Les Grecs  l’honorent  comme  unSaint,particu-  Boll.pA47.be. 
lierement  dans  l'cglife  des  Apoftres  à Conftantinople,  [qui  peut 
avoir  elle  le  lieu  de  fafépulturc.}  'Ils  en  font  la  felte  le  21  d’avril,  r."47.i|*4».*. 
de  quoy  onnefçait  paslaraifon  ‘Comme  il  n’avoit  pas  pu  réunir  Conc.ap.P.8ji. 
entièrement  tous  lespartifans  de  Neftorius,  aulfi  toft  qu'on  eut c' 
appris  fa  mort,  tous  ceux  de  cette  faction , comme  s’ils  èuflént 
eu  liberté  de  tout  faire , commencèrent  à s'attrouper  en  divers  P-Ss1-»* 
endroits,  & à demander  avec  de  grands  cris  qu’on  rappellaft 
Neftorius, menaçant  mcfmc  de  mettre  le  feu  à l’cglife  & à la  ville. 

[ Ce  fut  Ans  doute  ce  qui  obligea  de  luy  donner  promtement  un 
fucceffcur  ] 'Ainfi  dés  qu’il  fut  mort,&  avant  qu’il  fuft  enterré,  Socr.l.7.r.4°.p. 
Theodofe  fans  différer  permit  aux  Evefquesqui  fe  trouvoient  à ,8sc 
Conftantinople,  de  mettre  S.  Procle  furie  throneepilcopal , ce 
qu’il  fitdepeur  qu’il  n’y  euft  encore  quelque  difficulté  dans  le 
choix  d’un  Evefque,&  que  cette  difficulté  ne  caufâftdu  trouble 
dans  l’Eglifé.  Socrate  loue  en  cela  la  fâgefiè  de  Theodofe.  Jean  P-®2?- 

d’Antioche  l’appcaavcde  mefnietout  à fait,auffibien que  le  zde  C|  * ‘‘ 
deTaurus[&de  fesautresminiftres,  ] qui  le  luy  avoientconfcillé. 

[ L’intention  de  Theodofe  eftoit  fans  doute  à loiier  : fôn  aétion. 

Cccc  ij 
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neanmoins  eftoit  dangercufc  pour  l’exemple t mais  les  circorr-  434’ 
fiances  eftoient  afTez  favorables . Car  outre  le  mérité  de  Procle 
reconnu  de  tout  le  monde,  le  peuple  avoit  fouvent  témoigné  le 
5o«.t.7.c.t».p.  fouhaiter,]  'particulièrement  Iorfqu  on  élut  Maximien.  [De  for- 
3-°.  13S-P-377.  te  que  Xheodcfê  prevenoit  pltitoft  l’eleélion  du  peuple , qu’il 
• C n’en  ufurpoit  le  droit.]  * Ce  qu’on  dit  [non  qu’il  commanda,  mais] 

“qu’il  permit  aux  Evcfq.ues  de  l’inthronizer,  [peut  marquerqu’il  «ViVpi'f». 
fui  voit  en  cela  le  fentiment  des  Evefques  , qui  pouvoient  bien 
s’eflre  déclarez  pour  luy,  foit  dans  les  eleclions  precedentes,  fiât 
durant  la  maladie  de  Maximien . 

Je  voudrais  neanmoins  qu’il  eufï  afTemblé  unConcHepIus  en 
forme  que  n’efloit  celui  des  Evefques  qui  fe  trouvoient  à la  Cour. 

Car  outre  que  pour  toutes  les  élections,  les  Canons  demandent 
Caw.tî.p.je».  qu’on  afTemble  tous  les  Evefques  delà  province,]  le  16.*  Canon 
du  Concile  d’Antioche , demande  particulièrement  un  Concile 
entier  pour  l’inthronization  d’un  Evcfquc  fins  Eglifë,  [comme 
eftoit  alors  S.Procle.  S.Grcgoirede  Nazianzc  qui  efloitdans  le 
rnefme  cas , ne  voulut  jamais  accepter  l’mthronization  de  l’Egli- 
fe  de  Conftantinople , fur  les  inftanccs  de  tout  le  peuple  dont  il 
fe  pouvoit  dire  l’Apoftre , & de  l’Empereur  Thcodofe  qui  fans 
. doute  ne  manquoit  pas  d’eflre  appuyé  de  beaucoup  d’Evefques: 

Et  il  attendit  que  le  Concile  œcuménique  l’y  obligeait .] 

.ucrj.7,c.t9  ;j  'Le  titre  d’Evefque  de  Gj-zic  que  Proclc  portoit  depuis  l’an 
P-3/O.Î77-  . fans  avoir  pu  neanmoins  eft.ic  receu  dans  cette  Eglifè.l’avoit 
empefehé  deux  fois  d’eftre  fait  Evefque  de  Conftantinople , à 
caufe  de  la  feverité  des  Canons  qui  défendent  les  changemcns 
<-  4~  p.;t;.c.  d’evefehez.  'Mais  enfin  on  crut  ne  fè  devoir  pas  arrefler  à cette 
raifon,  [puifquedans  la  vérité  il  n’avoit  point  d’evefché  nid’Egli- 
C'J’  feQ  '&  l’on  produifit  des  lettres  que  le  Pape  Gelef tin  avoit  écrites 

à Saint  Cyrille,  ;!  Jean  d'Antioche,  & à Rufé  de  Theflalonique,. 
pour  montrer  qu’un  Evefque  nommé  ou  mefme  en  pofleflion 
d’une  Eglife , pouvoit  [quelquefois]  eflre  transféré  à une  autre. 

[On  ne  voit  pas  fi  c’eftoitaufujet  de  Proclc  mefme, queCeleflin 
écrivent . Sa  lettre  à Jean  d’Antioche  doit  avoir  précédé  la  depo- 
fition  de  Neftorius , depuis  laquelle  Celeftin  n’eut  plus  de  com- 
R.iflic.M.p.  munion  avec  Jean.  C’eft  fans  doute  à caufé  de  ces  lettres,]  'qu’on. 

trouve  dans  un  écrit  allez  nouveau,  & plein  de  fautes,  que  Saint 
Procle  avoit  efté  inthronizé  "par  leconfèntcmentduPapeCelef-  wmm'au: 
tin,  avec  les  fuffrages  de  S.  Cyrille  & de  Jean  d’Antioche . [ On 
fe  fervit  fans  doute  auffi  de  l'exemple  de  Perigenede  Corinthe, 
dont  le  cas  eftoit  le  mefme  que  celui  de  "Proclc  , & autorifé  par  v.  s.  Boni. 


t.1  j n de jc.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  S7S 

41*  le  Pape  Boniface  'Socrate  allégué  encore  d’autres  exemples  de  c.36.p.jSo.;St. 
ces  changemens  d’evefehez  , [ qui  ne  prouveront  neanmoins  ja- 
mais qu’une  chofedéfenducpar  tant  de  Canons,  & permit  fol- 
lement en  quelques  cas  rares  & extraordinaires,  ] 'puifle  palier  p.j8o.c|sep. 
pour  une  chofe  indifférente  , & que  rien  n’empefche  de  faire , s ! s-d- 
commc  cet  hifforien  le  femble  vouloir.  [C’eft  ainfi  que  Procle 
fut  fait  enfin  Evefque  de  Conffantinople,  apparemment  le  jour 
mefme  de  la  mort  de  Maximien, ou  le  lendemain  ] 'Et  apres  avoir  p jsf  .ê. 
efté  inthronizé,  il  fit  luy  mefme  les  funérailles  de  foi  prcdecef 
fêur.  [Il  eft  furprenantjqu’on  doutaft  en  Syrie  s’il  avoir  efté  or-  Conc.ap.p.Sjt, 
donné  en  ce  temps-ci, ou  fi  ç’avoit  efté  avant  les  troubles^Mak  »• 
les  plus  zelez  défènfenrs  de  Ncftorius , convenoint  qu’il  avoit  * ^ s0**' 
efté  confiera  par  des  Orthodoxes,  & qu’il  eftoit  luy  mefme  or- 
thodoxe. 'Il  communiquoit  certainement  avec  S.  Cyrille  : mais  p.iji.a. 
en  pretendoit  ce  femble  qu’il  anathematizoit  en  mefmetemps  fes 
douze  articles.'Nous  avons  encore  le  commencement  de  l’epiftre  b.c.fijo, 
fynodique  écrite  à fon  fujer,  [ par  les  Evefques  qui  I’avoient  in- 
thronizé.J'Procle  l’envoya  à Jean  d’Antioche  & à Saint  Cyrille  r.sj$.b. 
pour  entrer  dans  leur  communion  , [ & la  leur  demander  pour 
luy.JH  femble  que  l’Empereur  ait  ordonné  que  tous  ceux  qui  ne 
le  recevraient  pas,  feraient  chaffez  de  leurs  fiegei[Nous  ne  nous 
V.ton  titre,  arreftons  pas  ici  à fore  lliiftoire  ''de  f a vie . Nous  marquerons 

feulement] 'qu’il  avoir  beaucoup  de  douceur,  &qu’il  aimoit  Socr.Mi.p. 
mieux  attirer  les  herctiques  par  fa  bonté,  que  de  les  contraindre  iU6c> 
par  la  terreur  >5c  par  la  force  à fé  réunir  à l’Egli(e.[Nous  verrons . 
combien  fa  douceur  fut  utile.]1  Elle  n’empefcha  pas  qu’il  ne  fift  p 8<«.b. 
tout  ce  qu’il  pouvoic  pour  la  vérité  contre  ceux  qui  combatoiene 
la  fby  del’Eglifc,ou  qui  en  divifoent  l’unité/employant  à eda  p.»45.r. 
le  grand  crédit  qu’il  avoir  auprès  de  Theodofe  . Il  écrivit  avec  p.S-io.b. 
beaucoup  de  force  à l’Eglife  de  Marcianople  contre  Dorothée 
foi  Evefque.  ( 

ARTICLE  CXXIL 


V.Thcodo-  a 
ic  II  f 20, 


Jean  d'  Antioche  demande  de s loix  contre  le s Evefques  de  Cilicie  ; 
ordonne  deux  Evefques  dans  l'Eupbratefsenne. 

E AN  d’Antioche,  à qui  le  Patrice  Taums,  "alors  Préfet  de  Conc.ap.p,sI7. 
l’Orient,  avoir  mandé  la  promotion  de  S Procle, en  eut  une  * '*3, 
extremejoie,  à caufê  de  l’avantage  qu’il  efperoit  qu’en  rece- 
vroieut  toutes  les  Egli  les  de  J.C,furtout  celle  de  Conftantinople. 

C c c c iij 
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Car  il  le  connoifloir  par  une  longue  expérience  ,&  le  jugeoit  ,!,‘ 
très  propre  pour  la  difpofîticn  où  efloient  alors  les  affaires.  Ce 
fut  ce  qu’il  manda  à Tatirus,  en  l’aflurant  qu’il  approuvoit  tout 
à fait  la  maniéré  dont  l’Empereur  en  avoit  ufé  en  cette  occalioo. 

11  le  pria  en  mefme  temps  de  vouloir  bien  travailler  à la  paix  des 
peuples  de  fâ  jurifdiction  , où  quelques  Evefques  refufoient  de 
iê  fbumettre  à fon  autorité,  & rejettoient  la  paix  que  Dieu  avoit 
donnée  a l'Eglife  par  le  minifterc  de  l’Empereur . [ Il  marquoit 
par  là  ceux  de  Cilicie  & ceux  de  l'Euphratefienne,  qui  comme 
r *»*•«•  "nous  allons  voir,  s’cffoient  auffi  feparez  de  luy  : ] '&  il  dit  que  V.j  uj. 
leur  obrtînation  venoit  de  ce  que  ni  luy , ni  la  puiflànce  feculie- 
re,  n’avoit  encore  employé  à leur  égard  que  les  voies  douces:[ll 
dcmandoit  artèz  clairement  par  là  le  fecoursdeTaurus&  de 
l’autorité  impériale  pour  agir  contre  eux  d’une  maniéré  plus 
forte.  Et  nous  verrons  bien-tort  les  Joix  qu’il  obtint  contre  ceux 
qui  s ’effoient  feparez  de  fa  communion-. 

Il  peut  bien  avoir  fuivi  en  cela  le  confeil  que  luy  donne  Saint 
Cyrille  dans  une  lettre  dont  nous  ignorons  le  temps,  mais  qui  Ce 
r-î't.f  «>7.  peut  ai/ement  raporter  au  mois  d'avril  1 de  cette  année.-Jcar  il  •. 
ièmble  que  c’eft  une  répenfo  à une  lettre  de  civilité  que  Jean  luy 
avoit  écrite  fur  la  forte  de  Pafque,  [comme  cela  eftoit  alors  ordi- 
naire.]S.Cyrille  s’y  rejouit  de  voir  l’Eglife  dans  l’union  , parce- 
que  Jean  avoir  levé  "dés  auparavant  les  fcandales  quf  l'avoient  ,nm. 
rompue.  Il  efpere  qu’il  lèvera  de  mefme  ceu  x qui  reftoient  enco- 
re, & que  les  perfonnes  qui  continuoient  à refîfterà  la  vérité  , 
repandoient  le  langage  de  La  vraie  foy  , en  condannant  "les  dit  virhfittttu 
cours  profanes  de  Nertorius . Que  s'il  y en  a,  dit-il,  qui  perfillent 
dans  l’efprit  de  contention , qu’ils  n’imputent  point  à l’Eglife  ce 
qu’ils  auront  à fouffrir,  mais  à eux  mefmes  : car  il  n’eft  plus 
temps  d’ufor  des  voies  de  douceur  envers  ceux  qui  aiment  leurs 
voies  corrompues . 

[Quoique  Jean  cruft  n’avoir  encore  employé  que  la  douceur, 
p.Sjî-a,b»  Iorfqu  il  répondit  à Taurus  vers  le  mois  de  may  , ] il  faut  dire 
p Sjo.ciiji.il  neanmoins  que  dés  le  commencement  de  mars  au  pluftard  , 'il  Non  7 »■ 
avoit  ordonné  des  Evefques  dans  l'Euphratefienne  , [ nonfàns 
p.sjo.xc.  doutej’en  vertu  d’un  pouvoir  general  donné  par  le  Pape  Inno- 
cent à Alexandre  d’Antioche;  [mais  plutoft  parcequ’Alexandre 
d Thérapie  sërtant  fcparé  de  fa  communion,  s’effoit  dégradé  par 
là  des  droits  de  Métropolitain:  Et  il  fomble  mefme,  comme  on  a 

Dn  jsM  p.7«o.  T*  ’M.»  *>in  *a  raForte  ^ autr*  où  il  s'agifloit  moms  de  Neftorius  que  de  Théo- 

dore de  Mopfutftc . 
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,34'  vu,  qu’il  n’en  vouloir  pas  faire  les  fonctions . ] 'Cependant  cette 
aélion  irrita  extrêmement  tous  les  Evefques  de  la  province,  qui 
prétendirent  que  ces  ordinations  violoient  les  loix  de  rEg!ilê,'& 
mefme  qu’elles  avoientedé  vendues  pour  de  l'argent  [Theodoret 
ne  le  dit  pas;] 'Mais  il  allure  que  Marinien  & Athanafe  ordonnez  P *5'-aI*i8.a| 
de  cette  forte  , elloient  des  perlônnes  notoirement  indignes  de  s°  c’ 
l’epifcopat:  'que  la  vie  infâme  du  premier  elloit  connue  de  pref- 
que  tous  les  habitans  d’Antioche  , & que  l’autre  avoit  elle  fur- 
pris  dans  les  mefme  crimes  & à Cyr  par  diverfes  perfonnes  qui 
vivoienc  encore,  & à Condantinople  où  l’on  en  avoit  dreffé  des 
actes  que  luy  & Jean  mefme  avoient  vus  à Calcédoine. 

'Il  paroi  11  que  cet  Athanafe  avoit  eflé  ordonné  à la  place  n-d- 
d’Abibc  Evefque  de  Doüque,  'alors  extrêmement  âgé  ; [ ce  qui 
donna  occafion  ] 'de  dire  qu’il  elloit  mort  lorlqu’on  avoit  ordon-  P !J7-b- 
né  un  autre  E velque  à fa  place  .[Mais  ce  menlônge  ne  fè  pouvant 
lôûtcnir,  on  avoit  dit  partout]  qu’il  elloit  tombé  endemence,& 
avoit  envoyé  la  demilfion  à Jean  d’Antioche . Mais  Abibe  nia 
tout  cela  par  une  lettre  qu’il  en  écrività  Alexandre  , àTheodo- 
ret,  & aux  autres  Evefques  de  la  province.  'Et  quand  cela  eufl  P-8Jî-c- 
ellé,  il  eull  fallu  allèmbler  ces  Evefques  pour  luy  donner  un  fuc- 
ceffeur. 

[Le  trouble  où  l’on  elloit  alors  pouvoit  excuferjean.s’iln’ob- 
fervoit  pas  toutes  les  fôrmalitez  : J 'mais  on  pretendoit  que  ce  j.». 

nouvel  Evefque  appuyé  d’une  troupe  de  folaats  que  Jean  luy 
avoit  fait  donner,  avoit  challé  Abibe  qui  elloit  cefemble  mala- 
de au  lit,  & à moitié  mort.'Son  crime  elloitd’autant  plus  grand,  P ^6-1- 
qu’Abibe  mefme  l’avoit  fait  Preltre  & ceconome  de  fon  Eglilê, 
dont  il  luy  avoit  confié  toutes  les  richelîès  ; [ce  qui  nous  donne 
fùjct  d’adorer  la  juftice  divine  qui  les  punilloit  l’un  par  l’autre] 

'Car  Abibe  n’a  voit  jamais  voulu  entrer  dans  la  communion  de  P3!sb- 
S.  Cyrille,[&  la  feuleordination  d’Athanafe  le  rendoit  digne  des 
maux  qu’il  foufFroit.fi  Athanalè  elloit  auffi  criminel  qu’on  nous 
le  dépeint.]  'On  accommoda  neanmoins  cette  affaire.  Athanalè  r-8J4*- 
promit  par  écrit,  & avec  de  grands  fermens,  de  ne  rien  entre- 
prendre fur  la  ville  de  Doüque  tant  qu’Abibe  vivrait , & il  le 
retira  fur  cela  . Mais  quelque  temps  après  oubliant  tous  fes  fer- 
mons, il  revint  à Doüque  & fe  rendit  maillre  de  l’ Eglilê, 'dont  r 3Cs 
il  paroi (l  qu’on  ne  le  put  pas  depolfeder . [Je  voudrais  lavoir 
comment  Jean  pretendoit  cxculèr  une  conduite  qui  paroill  li 
incxcufable.] 

'On  croit  que  Marinien  avoit  eflé  ordonné  à la  place  d’Acj  lin  P "•c- 
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p.Sf6,b|i*6.b.  fou  AquilinjEvelquedc  Barbaliflê ,’parcequ'on  trouve  qu’Acy-  43+1 
lm  avoit  efléchaflede  fon  Eghic.  [Mais  je  ne  fçay  fi  ce  fut  fitoft.j 

ARTICLE  CXXIII. 

L'EupbrateJienne  fait  fcbifme  avec  Jean  d'Antioche  : Melece  de 
NeocefarSe  travaille  inutilement  â la  paix : Tbeodoret 
eft  maltraité  par  le  General  Den/i . 

Conr.ip.p.tjo. ,J  | 'HEODORET& les  autres  Evefques  de  l’Euphrateficnne , 

I ayant  donc  ellé  extrêmement  blefiez  per  les  ordinations 
de  Marinien  & d’Athanafe,  fe  portèrent  jufqu  a fe  feparer  de  la 
p tjiJ  ii9.  communion  de  Jean  . 'C’eli  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  lignée 

d’Alexandre &‘de  fix  de  les  fuffragans  afiêinblez  fims  doute  en  '• 
un  Concile,adrelIce  aux  Evefques  de  Syrie ,desdeux  Ci!icies,& 
de  la  fécondé  Cappadcce  ; où  après  de  grandes  plaintes  contre 
Jean  fur  la  paix  ineftne  qu'il  avoit  faite  avec  S.  Cyrille,  en  ana- 
p.»3«.a.  thematizant  la  doctrine  orthodoxe  de  Ncftorius/ils  difent  qu’ils 
ont  neanmoins  gardé  le  iilcncc  durant  quelque  temps  ; mais 
qu'aprés  les  ordinations  illégitimes  & fimoniaques  qu’il  venoit 
de  faire  ils  font  obligez  de  le  rompre,&de  fe  feparer  delà  com- 
*»•  munion  de  celui  qui  violoit  fi  ouvertement  les  Canons  . 'Ils  ex- 

« ■ hortent  ceux  à qui  ils  écrivent  àfaire la  mefinechofe.'Mais"Ale-  v-  ■*  no,e 

xandre  en  fignant  la  lettre,  a foin  de  remarquer, [comme  fi  cet  loi  t 5Î' 
quelque  chofo  de  bien  glorieux  pour  luy,jqu’il  y avoit  déjà  long- 
temps qu’il  avoit  rompu  la  communion  avec  l’Evefque  d’An- 
tioche.’Ces  Evclques  lèmblcnt  acculer  Jean  de  s'ellre  vanté  pu- 
bliquement d’avoir  ordonné  des  gents  aulfi  décriez  qu’eltoient 
Athanafe  & Marinien.fMais  pour  le  croire  il  faudrait  que  Jean 
eult  efté  entièrement  perdu  d’honneur  ; & ce  n’elt  point  dutout 
l’idée  que  l'hilloire  nous  en  donne.] 

pSjj-fijo.  'Cette  lettre  fut  fort  bien  receuë  dans  la  Cilicie.  Hellade 
Métropolitain  de  la  première  vouloit  affcmbler  fon  Concile 
pour  l’approuver  plus  folennellement  . Mais  ne  le  pouvant  à 
caufede  * Pafque  qui  efloit  fort  proche,  il  fe  contenta  de  le  ». 
faire  avec  trois  autres  Evefques  qui  fe  rencontrèrent  à Tarfe , 

& il  écrivit  avec  eux  à Alexandre  & à fonConcile,  pour  leur  té- 
moigner qu’ils  prenoient  part  aux  maux  qu’ils  fouflroient.  11  les 
allure  que  tous  les  autres  Evclques  de  fa  province  eftoient  dans 

<C  *•  *On  marque  leur*  noms  & leuri  evefehea. 

*•  C’cftoit  le  15  d’avril;  ainG  la  lettre  peut  cflre  écrite  vers  le  premier. 

le 
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le  mcfmc  fentimcnt.  Melece  de  Mopfuefle,  Hetÿque  de  Cafta-  < 
bales,&  deux  autres  Evefquesde  la  fécondé  Cilicie.firent  la  rnef- 
me  chofê  par  une  lettre  commune  , oh  ils  fc  font  une  gloire  de 
s’eftre  te  parez  de  leur  Patriarche  des  l'année  de  devant  : & ils 
prétendent  qu  a cautê  de  cela , Jean  ne  cetfoit  point  de  leur  faire 
une  perfecution  continuelle . 

'Ce  fut  aufli  vers  Palque  qu’ Alexandre  Métropolitain  d’Apa-  < 1 J1- 
mée  en  la  fécondé  Syrie, écrivit  un  billet  à celui  d’Hieraple,pour 
l’aflurer  qu’il  Ibuhaitoit  depuis  longtemps  de  conférer  avec  luy  ; 
qu'il  n'avoit  pu  l’aller  trouver,  pareequ’il  avoit  toujours  elle  ou 
malade  ou  trop  occupé, & qu’il  ne  le  pouvoit  encore  à cautê  des 
feltcs , mais  que  s’il  pouvoit  luy  donner  un  rendez-vous  à mi- 
chemin,  il  ne  manquerait  pas  de  s’y  trouver.  [Il  faut  prefumer 
que  Cefloit  pour  convertir  fcn  confrère  plutôt!  que  pour  te  per- 
vertir luy  rnetine . 

Dans  tous  ces  troubles  de  l’Euphratetïenne , nous  n’avons 
point  oui  parler  de  Melece]  Evefque  de  Neocefarée  ville  de  la  Gto  f*c  P-J0î 
mefme  province, qu’on  appelloit aufli  Cetârée  , 'ouCelâréc  Au-  Co"c-*P.P--9'> 
gufte . Il  avoit  etté  h Ephefe  uni  aux  autres  Orientaux.  [Mais  7°  ’7'4’ 
dans  ce  qui  regarde  la  réunion , il  ne  parait!  nullepart  ni  avec 
Alexandre , ni  contre  luy.]  'Il  ne  s’eftoit  pas  en  effet  têparé  de  fa  p*m.<\ 
communion  avec  André  de  Samotates  & Jean  de  Germanicie. 

[Mais  on  voit  aufli  qu’il  aimoit  la  paix.]  'Car  s’eftant  rencontré  f-t- 
à Hieraplc  avec  Tlicodoret , il  l’avoit  atluré  que  Jean  d’Antio- 
che ne  fouhaitoit  que  d’efte  uni  avec  ceux  de  leur  province , & 
ne  vouloit  rien  faire  qui  put!  leurcauferdelapeine.  Maisaprés 
Iesordinationsd’Athanafè  & de  Marinien , Theodoret  écrivit  à 
Melece  pour  fe  plaindre  que  les  effets  ne  répondoient  pas  à tes 
paroles , & qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  d’avoir  de  communion  ni 
avec  Jean  , ni  avec  ceux  qui  reconnoiftroientde  telles  pertbnnes 
pour  Evetques.  [Nous  ne  trouvons  plus  rien  de  ce  Melece.] 

L’affaire  d’Abibe  en  produifit  une  autre  contre  Theodoret , p.Sjs*  ijj. 
[quoiqu’on  ne  voie  point  comment  ni  par  quelle  fuite  cela  arri- 
va ] 'On  voit  feulement  que  Theodoret  eutà  fouffrir  beaucoup  p.*jj*« 
d’injutliccs  & de  mauvaistraitemensde  quelques perfonnes  qui 
avoient  apparemment  le  foin  de  lever  les  impolis  dans  fon  dio- 
cefe.[Ainfice  pouvoient  bien  etlre  des  bourgeois  & des  Contêil- 
lers  de  la  ville  mefme  de  Cyr  ou  de  celle  de  Dolique.]  Car  ils 
avoient  eu  beaucoup  de  part  à ce  qui  s’eftoit  fait  contre  Abibe. 

Us  aflêmblerent  une  fois  une  grande  multitude  de  gents  avec 
lefquels  ils  menaçoient  de  brûler  la  batilique  de  S.Cotmc  & S.  » 

ffljl.  Ecd  Tom.  XIV.  D d d d 
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Damien,  qui  eftoit  dans  un  village  appartenant  à l’Eglife  de  434’ 

Cyr:  Et  ils  l'cuftènt  peuteftre  fait, fi  Theodoret  n’y  fuft  accouru, 

& n’euft  diflîpé  toute  cette  multitude  par  fa  prefence.  Us  pre. 
tendoient  que  Theodoret  a voit  armé  contre  eux  les  payfans  du 
village  , & leur  avoit  défendu  de  payer  les  impofts  qu'ils  dé- 
voient . 

[Ceftoient  eux  fans  doute  encore, ]'qui  faifoient  courir  le  bruit 
qu'il  aimoit  la  difeorde  & les  querelles  ; '&  ils  le  calomnièrent 
tellement  auprès  [de  Dcnj  s]  General  de  la  milice,'qu'il  envoya 
une  compagnie  de  cavalerie , [feus  prétexte  fans  doute  de  faire 
lever  les  impofts;]  avec  des  ordres  tout  à fait  injurieux  à ce 
grand  Evefque/&  qui  furent  affichez  publiquement  Dcnys  fal- 
loir profeffion  "d’eftre  Chrétien;  '&  celui  qu'il  envoya  avec  fes 
troupes  eftoit  aufti  "un  homme  de  pieté,  qui  attendoit  le  juge-  &<-. 
ment  de  Dieu  , & qui  efperoit  la  refurreclion . C’ell  pourquoi 
Thecdoret  eftoit  moins  fhfché  de  fouffrir  ce  qu’on  fàifoit  contre 
luy , que  de  voir  cet  Officier  engagé  à le  faire , & à faire  t rainer 
honteufement  diverfesperfonnes  très  innocentes  . 

'Theodoret  écrivit  fur  cela  une  grande  lettre  au  Comte  pour 
le  juftifier  fur  les  reproches  qu'on  luy  faifoit , 'Ce  plaindre  de  la 
manière  dont  on  l’avoit  traité  fur  des  calomnies  qu'on  avoit 
crues  trop  legerement.'&  demander  mefmequ’onpuniflè  ces  ca- 
lomniateurs . [On  n’avoit  pas  apparemment  eftéfafchéd’a voir 
occafion  de  le  maltraiter, ]à  eau  Ce  qu’il  s'eftoit  féparé  de  la  com- 
munion de  Jean . C’eft  pourquoi  il  Ce  juftifie  fur  cela  autant  qu'il 
peut , prétendant  qu'on  n'a  pas  pu  fe  difpenfcrdc  le  faire,  après 
que  Jean  avoit  v iolé  les  Canons  parles  ordinations  fcandaleufes 
de  Marinien  & d'Athanafë . 

# s£>  <^4»4>  «£>  4>4e>4># 

ARTICLE  CXXXIV. 

Jean  met  un  Evefque  à Sergioplc  dam  le  diocefe  d' Hier aple.L' Eup- 
hrate fienne  C'en  plaint  à PuIquerie.T heodofe  défend  aux  Evef- 
que t de  venir  enCcur,  ordonne  de  cbafier  ceux  qui  t 'epoient  fepa- 
rez  de  Jean , l’ils  ne  fe  réunifient . 

1 \ Près  les  ordinations  de  Marinien  & d’Athanafë,  Jean 
d’Antioche  entreprit  encore  d’ordonner  un  Evefque  pour 
l’Egliié  de  Saint  Serge, qui  eftoit  une  paroifledu  diocefe  d’Hicra- 
ple . 'Alexandre  y avoit  mefme  fait  “de  fort  grandes  dépenfes  ; & )00  livrt» 
fon  Eglife  en  eftoit  demeurée  endettée . 'Il  paroift  qu’on  avoit  d or’ 
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4,*‘  bafii  une  efpcce  de  ville  en  ce  lieu , [ qui  a depuis  cité  célébré  finis 
le  nom  de  Sergiople  . Ainfi  il  pouvoit  y avoir  rai  (on  d’y  mettre 
un  Evefque.  Mais  Jean  pouvoit  attendre  un  temps  plus  calme , 
afin  que  cet  éfabliffément  important  à la  religion  , le  lift  dans 
l'efpritde  paix  , d’union  , & de  charité , q ai  e!l  l’ame  du  Chrif- 
tianifmeJOn  Ce  plaint  mefme  que  Jean  avoir  ch  oili  pour  premier  «. 

Myiufs.  Evefque  de  ce  lieu  un  homme  dont  "les  fautes  eftoient  connues 
de  tout  le  monde . 

'Le  Evefquesde  la  province fcrefolurent enfin  déporter  leurs  p.ljr.c. 
plaintes  à la  Cour , & nous  avons  encore  une  lettre  qu’ils  écri- 
virent pour  cela  aux  Impératrices  [Eudocie&PuIquerie  . J Ce 
font  les  me/mes  fept  Evcfques  'qui  s’clloicnt  feparez  de  Jean . Ils  p.si*.»- 
l’avouent , & ne  craignent  pas  mefme  de  dire  que  c’eft  parceque 
Jean  avoit  condanné  Ncrtorius . Mais  ils  fc  plaignent  principa- 
lement des  entrepri/és  qu’il  avoit  faites  fur  leur  province,  pri ant 
les  Impératrices  d’obtenir  de  l’Empereur  qu’il  Iesarrellc,  & 
qu  ’il  faflè  rendre  l’Eglife  de  S Serge  à fon  Evefque  légitimé  [On 
ne  fçait  point cequiarrivadecetterequefte,  J'finon qu’il  efteer-  Geo.fic,p.joj, 
tain  par  la  fuite  de  l’hiftoire,  que  l’evefché  de  Sergiople  a fubfîflé, 

'&  a mefme  efté  honoré  du  titre  de  métropole . c.o-.c.ip.p.ijt. 

'On  députa  pour  porter  la  reque(Ie,[non  un  Evefque,  Jmais  des  •* 
Ecclefiafliques  & des  moines,  [ pareequ’on  avoit  peutef  ire  déjà 
receu  ] 'l’ordre  de  l’Empereur  , qui  ne  vouloir  point  qu’aucun  p.»jo4n«, 
Evefque  vinfl  il  la  Cour , mais  que  chacun  demeurait  dans  fon 
diocefe  . Jean  d’Antiocheayant  receu  cet  ordre  , en  avertit  Ale. 
xandre  d’HierapIe  , afin  qu’il  le  fifl  favoir  à fes  fuffragans  , & 
luy  écrivit  pour  cela  une  lettre , oîi  illuy  mande  qu’il  /aura  bien- 
toft  le  fujet  de  cet  ordre , [ fans  rien  dire  qui  pu/l  oflenfer  Alexan- 
dre , ni  qui  toucha/l  les  troubles  qui  les  divifoient  alors . ] 'Sa  1 117, 
ia  lettre  fut  portée  par  un  "Magi/lrien  à Alexandre  qui  ne  voulut 
OiÈcêi'  *'  P°'nt  la  recevoir . Mais  il  Ce  la  fit  lire  par  le  porteur , & en  fit 
prendre  copie  par  un  notaire . 11  donna  en  mefme  temps  au  por- 
teur aétc  de  fa  diligence, & il  y promet  d’obeïr  à l’ordre  del'Em- 
pereuf. 

[Cet  ordre  pouvoit  bien  eftre  un  effet  ] 'de  la  priere  que  Jean  p.nj.ut. 
avoit  faire  au  Préfet  Taurusd’aflifter/onEglife  contre  lcsfchif- 
matiques  'Ceux-ci  difent  que  leurs  ennemis  les  avoient  repre-  p.i<3.c. 
fentez  à l’Empereur  comme  des  hérétiques  : 'qu’ils  avoient  en-  p 
voyé  des  vaifleaux  chargez  d’or  & de  prefens:  'que  Jean  avoit  k p.iu-f  1*4. 
Con/lantinople  un  nommé  Verius  qui  follicitoit  fecrettement 
pour  luy  ; & qui  diltribuoit , fi  on  les  en  croit , bien  de  l’argenc 
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pour  obtenir  un  refcrit  de  l'Empereur  qui  les  obligeai!  de  com-  4!,‘ 
muniquer  avec  Jean, ou  de  lôrtir  de  leurs  Eglifes , ’fuivant  en  cela 
l'autorité  des  Evefques  à qui  Iejugemant  de  ces  fortes  de  choies 
appartient  félon  les  Canons.  Il  y avoir  déjà  eu  un  ordre  fembla- 
ble  pour  la  Thrace , [je  ne  fçay  lî  l'on  ne  veut  point  dire  pour  la 
Méfié , ] qui  avoit  caufé , dit  on  , bien  du  trouble  dans  ce  pays, 
jufqu'à  y empefcher  la  levée  des  tributs . 

'Cela  n’empefcha  pas  que  Jean  n obtint!  la  loy  qu’il  demarv- 
doit , & Domiticn  qui  cllant  alors  Quefteur,  [ l’avoit  apparem- 
ment faite  luy  melîne  Jen  manda  la  nouvelle  à Hellade  de  Tarfe, 
qu’il  faifoit  profelfion  d'aimer  & d'ellimcr  à caufe  de  la  vertu 
qui  paroilîoit  dans  tout  le  relie  de  fa  conduite.  Sa  lettre  porte 
encore  qu’il  avoit  un  peu  arrellé  la  publication  de  la  loy  , dans 
J'cfpcrancc  qn’Hellade  & tous  les  autres  de  la  Cilîcic  le  ren- 
droient  à I mitante  priere  qu'il  leur  faifoit  de  conférer  avec  Jean, 

& de  rentrer  au  plultolt  dans  fa  communion , pour  éviter  les 
maux  effroyables  que  cauferoit  l’execution  de  la  loy  ; qu’il  ne 
leur  pouvoir  arriver  aucun  mal  deceder,  & qu’ils  feroienc  char- 
gez de  tout  celui  qui  arriveroit  dans  leurs  Eglifes,  s’ils  ne  ce- 
doient  pasfpuifqu’un  Evelque  regarde  les  maux  des  autres  com- 
me les  liens  propres, ellant  chargé  de  Dieu  de  corriger  les  fautes 
des  peuples  . 'Il  envoya  un'officier  porter  cette  lettre,  & travail-  **•»»*’ 
1er  en  mefme  temps  à la  réconciliation  des  Evefques . 'Il  en  écrivit 
une  lèmblable  à Theodoret . 

'Hellade  qui  avoit  une  croyance  toute  partieufiere  pour  Me- 
lece de  Mopfuelle , & qui  ne  vouloit  rien  faire  que  par  fon  con- 
fêil , 'luy  écrivit  fur  cela. ‘Theodoret  à qui  il  en  écrivit  aulfqne 
luy  fit  réponfe  qu’allez  longtemps  après . Mais  Melece  luy  en  fit 
apparemment  une  fort  promte  & fort  femblablc  h la  lettre  que 
nousavons  de  luy  à Maximien  d’Anazarbc  fon  métropolitain  , 
pour  le  préparer  à recevoir  l'envoyé  de  Dominera , qui  devoit 
aulfi  aller  chez  luy  . 'Car  quelque  certain  que  dull  paroillre  ce 
que  mandoit  un  Quefteur  , Melece  allure  que  la  nouvelle  eftoit 
faillie  , que  c’efloit  un  artifice  de  Domiticn  pour  les  effrayer,  & 
pour  obliger  Jean  ; que  h loy  avoit  effcélivcment  elfé  donnée  ; 
mais  que  Taurus  l’avoit  làit',fupprimer,en  reprefeiuant  àl’Env 
pereur  les  mauvaifes  fuites  qu  clic  pouvoir  avoir  pour  les  im- 
polis. Il  difoit  favoir  cela  du  Gouverneur  de  fa  province  , arrivé 
depuis  peu  de  Conftantirople , & qui  s’y  eftoit  informé  avec 
foin  de  toutes  choies , à caulé  de  Tinterait  qu'il  y avoit,  [ puilque 
c’efloit  à luy  à faire  exécuter  les  loix . J 
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<J4.  Cependant  la  loy  vint,&  elle  nomtnoic en  particulier Hellade  p. *44 ( > 

Maximin, Alcxandre,[tous  trois  Métropolitains,]  & Theodoret . 

'On  en  a encore  le  commencement . *11  raroift  qu  elle  fut  d a-  p.u^ 
bord  adreflce  à Jean.qui  l'envoya  à Dcnys  General  de  la  milice 
pour  la  faire  exccuter.  Denys  l’ayant  receuë  donna  les  ordres 
ne  cédai  res , '&  écrivit  aux  quatre  Evefqucsqui  y eftoient  nom- 
mez.  pour  la  leur  fignifier,&  les  fommer  de  choifir  au pluftoft 
ou  la  paix  avec  Jcan,ou  l exil  'Il  envoya  cette  lettre  avec  la  loy  » mi. 
au  Comte  Tite  fon  Vicaire  ou  Lieutenant , afin  qu’il  la  fift  exé- 
cuter avec  le  plus  de  diligence  , & le  moins  de  trouble  qu’il  fe 
pourrait , luy  recommandant  cela  comme  une  choie  de  la  der- 
nier importance . 

- 'Hellade  receutf  apparemment  la  mefrne  nouvelle] de Conuan-  • «««♦ 
tinople  par  Analtale  Prcflre  , & Tharticc  Diacre , qui  man- 
doient  que  Procle  n’enfeignoit  rien  que  d’orthodoxe  ; qu’il  avoit 
beaucoup  de  crédita  la  Cour, qui!  devoit  envoyer  fa  lynodique 
à Jean,  avec  des  ordres  de  l’Empereur , afinque  tout  le  monde 

trdiaaii»  la  recéuft,'&  approuvai]  fon  "inthronization, comme  Jean  la  voit  p-Stt-i. 

demandér*  à Taurus , & que  ceux  qui  le  refuforoient  feraient  P 8->j  *• 
chaffez  de  leurs  Eglifes  'Hellade  envoya  cette  lettre  à Melece,  p*46.=. 
ponr  luy  demander  ce  qu’il  y avoit  à faire  fur  cela  . 

'Melece  ltiy  répondit  d’une  maniéré  fort  rude,que  quand  Pro-  Ims- 
cle  ne  communiquerait  ni  avec  Cyrille,  niavec  Jean  qui  eftoit 
encore  pire  que  luy,&  quand  il  voudrait  reconnoiltre  Neflorius 
pour  Evelque , il  ferait  encore  bien  dillicile  de  pouvoir  commu- 
niquer avec  luy.puifque  fon  inthronization  n’elloit  qu’une  fuite 
des  troubles  qui  rendoient  nul  tout  ce  qu’on  faifoit;  mais  qu’il 
ne  pouvoit  abfolument  reconnoillre  pour  Evefque  tout  homme 
qui  communiquoit  avec  Jean;  qu’il  ne  falloit  pas  feulement  fouf 
frir  qu’on  traitaft  Procle  d’orthodoxe. 


ARTICLE  CXX  V, 

Theodoretjommé  de  fe  réunir  à Jean  , tfl obligèpar [es  moines  de  conférer 
avec  luy . Il  tafehe  inutile  mm:  tic  punir  Alexandre  i le  faire  au  fi. 

'✓cependant  Tite  envoya  le  Tribun  Euricienà  Cyr , ave«  c<jn<r.,|*p,8,,s. 

des  lettres  qu’il  écrivit  tant  à Thetxioret  , qu’aux  faints 
folitaires  Symeon,  Jaeque , & Baradate.  Ce  font  fans  Jouteces  n c. 
illullres  folitaires  à qui  l’Empereur  Leon  écrivit  encore  44  ans 
après  ceci . & qui  font  tous  trois  célébrés  par  les  eloges  que 
* Dddd  iij 
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Theodoret  en  a faits.  [ Carcejacqtie  e(I,  félon  toutes  les  appa-  *34, 
renccs , celui  mefme  avec  qui  il  avoit  une  union  particulière , 
parcequll  demeurait  auprès  de  Cyr.  J Et  Ion  croit  que  le  premier 
eltlecelebre  S.Symeon  Scylite qui  ne  quittoit  point  là  colonne  ; 
mais  il  pouvoit  parler  par  (es  lettres  , & par  ceux  qu'il  avoit 
priez  d’agir  en  (on  nom . On  marque  mefme  [que quelques  uns 
de  ] ces  Saints  Ce  contentèrent  d'écrire . [ Au  moins  nous  ne  con- 
noi lions  point  d’autre  Symeonmoinequifullcelcbreencctemps 
là . ] 'Les  lettres  de  Tite  portoient , q ae  û Theodoret  ne  vouloit 
pas  accepter  la  paix  , on  l’alloit  auliitoit  chalfer  , & mettre  un 
autre  Eveique  en  fa  place. 

[Ce  n’eftoit  pas  ce  qui  le  mettoit  en  peine  , pareequ’il  ne  ref- 
piroit  qu’aprés  la  vie  monaftique  ; mais  les  faints  moines  l’at- 
taquoient  plus  fortement  par  les  alliances  qu'ils  luy  faifoient 
pour  accepter  la  paix  , "qu'ils  le  blaünoient  d’avoir  rompue  . 

Tous  ceux  de  fon  diocelë  qui  avoient  un  mefme  interelî  à le 
coniérver  un  fi  fiiint  Eveique , s’eftoient  apparemment  unis 
eniêmble  pour  cela . J Il  refuia  neanmoins  abloluftient  daller  à 
Antioche  : mais  il  ne  put  pas  de  mefine  refufer  de  promettre 
qu’il  iroit  avec  eux  jufqu’à  Gindare,  J qui  eftoit  "environ  à quinze  » t«.  «arc* 
lieues  de  Cyr  , & à dixhuit  d’Antioche  , fi  Jean  vouloit  y venir  j'4fyd'À'a- 
auifi,  comme  ils  efperoient  de  l’obtenir  de  luy . Il  repreléntaque  liocbc. 
l’onne  pouvoit  pasiê  reconcilier  avec  Jean , ■ s’il  n’abandonnoit  *• 
ceux  [ qu’il  avoit  ordonnez  contre  les  Canons  dans  leur  provin- 
ce . Mais  tienne  leur  parodiant  impoffible,]  ils  députèrent  trois 
Abbczqui  eftoient  Preftres , partie  à Tite  , [ pour  obtenir  qu’il 
ne  précipitai!  rien , ] partie  à Jean  d’Antioche  pour  le  prier  de  fe 
trouver  à Gindare , & de  confiderer  combien  il  eftoit  injuftede 
chafièr  de  làints  Evelques  qui  eftoient  l'ornement  de  leur  pro- 
vince , & qu’on  ne  pouvoit  depofer  fans  caufer  de  fort  grands 
troubles  . 

Theodoret  manda  à Alexandre  ce  qui  venoit  de  fe  pafTcr,luy 
avouant  que  jamais  il  ne  s’eftoit  vu  dans  un  état  fi  penible.'AIe- 
xandre  luy  répondit  qu’il  pouvoit  faire  ce  qu’il  luy  plairait , & 
aller  mefme  à Antioche , s’il  le  jugeoit  à propos  ; 'mais  que  pour 
luy  , rien  ne  pouvoit  luy  faire  changer  la  refolution  de  ne  com- 
muniquer jamais  avec  Jean  , à moins  qu’on  n’euft  remédié  aux 
defordres  qui  s’eftoient  commis , quand  mefme  Jean  luy  donne- 
rait. non  pas  Ralaphe,[où  pouvoit  eftre  l’Eglife  de  Saint  Serge,] 

& les  autre»  lieux  de  cette  folitude , mais  tout  le  royaume  des 

a.  C*«A  le  meilleur  (cm  que  je  foie  à cei  paroles  , nifi  • jittrniur  UU. 
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43  '•  Cieux . C’eft  la  réponfe  qu’il  le  prie  de  faire  de  fa  part  aux  moi- 
nes , 'dont  il  trouvoit  les  empreflémens  fort  mauvais  . Il  les  prie 
de  demeurer  en  repos , quels  qu’ils  fuffent , quand  mefmc  ils 
reftufciteroient  tous  les  hommes  qui  font  morts  depuis  le  com- 
mencement du  monde . 

'Il  dit  que  ce  qui  le  confirmoit  dans  fon  fentiment  de  ne  point  *• 
communiquer  avec  les  autres  ; 'c’eft  que  l’herefie  des  Theopaf- 
quites , [qui  font  Dieu  paiïible,]  fe  fortifioit  déplus  en  plus  parmi 
eux,  comme  on  le  voyoit  par  ce  qu’on  mandoit  de  Ccmftantino- 
ple  , & par  les  prédications  qu’Antoine  Evefque  de  Calcide 
avoit  faites  la  femaine  fainte  à Antioche  dans  l'eglife  de  Saint 
Zachée , dont  Maranas  Preltre  d’HierapIe  , & plufteurs  autres 
perfonnes  de  la  mefme  ville,  avoient  eux  mefmes  cfté  témoin.  [Il 
îcmbledonc  qu'il  ne  trouvoit  pas  mauvais  que  fes  Preftrcs  met 
mes  communiquaflént  avec  Jean . 

'Pour  montrer  neanmoins  qu’il  n’eftoit  point  ennemi  des  P-»«»- 
condefcendances  , il  envoya  à Theodoret  quelques  papiers  , 'qui  * m*- 
contenoient  trois  projets  de  la  maniéré  dont  on  pouvoit  fe  recon- 
cilier avec  Jean . Celui  que  Theodoret  jugea  le  meilleur  des 
trois , 'portoit  que  l’on  pouvoit  recevoir  la  fÿnodique  de  Procle , p-*j«- 
fcrrflsun.  fi  ei|e  s'accordoit  avec  la  vraie  foy  , fans  contenir  rien  de  "mau- 
vais , & fi  elle  n'autorifoit  point  ce  qui  s’eftoit  fait  à Ephefe  . 

Surquoi  1 heodorct  luy  répond  , que  félon  le  bruit  commun  , 

Procle  eftoit  tout  à fait  orthodoxe  ; qu'Hellade  mefme  qui  luy 
en  avoit  écrit , & Euthere  le  confirmoicnt  par  leur  lettres . Il  le 
prie  donc  de  penfer  non  feulement  à la  foy,  mais  encore  à la  paix 
des  Eglifes , quieftoient  dans  une  agitation  tout  à fait  fafcheufe; 
que  s’il  le  juge  à propos , on  pourrait  conférer  hors  d'Antioche 
avec  Jean , à la  charge  que  ceux  qu’il  avoir  ordonnée  dans  l’Eu- 
phratefienne  feraient  exclus  de  l’epifeopat  . Il  avoit  vu  depuis 
peu  la  lettre  de  Jean  à Theodofe  fur  fa  réunion  avec  S Cyrille; 

& il  fut  fort  fafehé  d’y  voir  que  Jean  "anathematizoit  la  doélrine 
deNeftorius;  car  il  eftoit  encore  fort  perfuadé  que  Neftorius 
n’avoit  point  d’autre  doctrine  que  Jean  mefmc.  [ Il  fèmble  nean- 
moins vouloir  bien  tolérer  qu’on  anathematize  ce  qu’il  a dit,  ou 
cru  de  contraire  à la  doélrinc  des  Apoftres , pourvu  qu’on  n'ana- 
thematize  pas  fa  dodlrine  en  general . 

Si  la  réponfe  qu’Alexandrc  fit  à cette  lettre  , eft  celle  J par  p-S;  Mis», 
laquelle  il  envoie  à Theodoret  le  commencement  de  la  fynodi- 
que  de  Procle , on  y voit  que  quelques  propofitions  qu’il  fift  pour 
la  paix , il  n’eftoit  nullement  difpofé  à la  recevoir . Car  il  déclaré 
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qu’il  ne  veut  point  communiquer  avec  toute  perfonne  qui  ne  <34* 
rejette  pas  la  communion  de  S Cyrille  . Il  fe  plaint  de  quelques 
Evefques  de  fa  province,  qui  fe  laiflànt  corrompre,  fejoignoienc 
à l’Evefque  d’Antioche  , & fe  conformoicnt  entièrement  à 

l’Egypte.  . 

r.jîi.i  ip.  Theodoret  avoit  ce  femble  envoyé  à Conftantinople  Donat 
p.Sîî.a.  Preftre  & Acace  Diacre . Ils  revinrent  vers  ce  temps-ci , & luy 
p.Sji.  apportèrent  la  lettre  que  IcQueflcurDomitienluy  écrivoit/avec 
d’autres  lettres  qui  luy  failbicnt  connoiftre  que  leurs  amis  les 
plus  puilfants  s’exeufoient  de  rien  faire  pour  eux  , linon  pour 
travailler  à leur  réconciliation  ; & que  pour  les  autres , ceux 
mefines  qui  e (Vient  les  plus  ardens  pour  leur  parti , o’ofoient 
leur  écrire  . Il  envoya  ces  lettres  à Alexandre  par  ceux  mefmes 
qui  les  luy  avoient  apportées  , afin  qu'ils  I’indruifilfent  de  tout; 

& il  luy  manda  en  mefme  temps  qu’il  craignoir  fort  que  leur 
fermeté  à ne  rien  relafcher,  n’euft  point  d’autre  fruit  que  de  les 
accabler  entièrement , de  troubler  les  Eglifes , & d’abandonner 
leurs  peuples  aux  loups  qui  ufurperoient  leurs  places  : qu’ils 
avoient  à craindre  de  fe  rendre  refponfables  à Dieu  de  tous  ces 
maux, s’ils preferoient  leurintereft, [&  leur  honneur]  particulier 
au  feint  des  peuples  . Il  conjure  Alexandre  de  faire  à tout  cela 
une  attention  ferieufe  , de  balancer  les  avantages , & les  incon- 
veniens  de  part  & d’autre  , & de  vouloir  bien  perdre  quelque 
chcfe  , fi  l’on  peut  par  là  gagner  beaucoup  plus  . 

I ,Jt  'Alexandre  luy  répond  fur  cela , que  baîançer  les  avantages 

& les  inconveniens  , il  préféré  d’une  part  le  defir  de  Dieu , & le 
royaume  des  Cieux  à l’honneur  & la  gloire  du  fiecle  ,&  de  l’autre 
les  depofitions , les  exils , les  railleries , & les  infultes  des  hom- 
mes , & la  mort  mefme  du  corps  à celle  de  lame,  & aux  tour- 
p.Sjj.  mens  éternels  ; 'que  quand  autrefois  Saint  Melece,  S.  Eufebe  [de 
Samofetes, ]S  Barfe  [d’Edelfe,  ]&  tant  d’autres  s’eftoient  laillêz 
bannir [ parles  Ariens,]  Dieu  le  voyait,  &n’oublioit  pas  nean- 
moins le  foin  de  fon  Egide, & qu’il  n’a  voit  point  rendu  ces  Saints 
refponfables  des  maux  arrivez  à leurs  peuples , pareequ’ils  n’a- 
voient  pas  voulu  fe  confcrver , en  entrant  dans  la  communion  des 
hérétiques;  Qu ’ainfi,  s’il  piailla  Dieu  de  luy  en  donner  la  force, 
il  ell  refolu  de  comparoillrc  devant  les  Conciles  , devant  les 
i Gouverneurs , devant  les  Souverains  , pour  foûtenirla  foy  qui 
eft  no  lire  unique  efperance , & fouffrir  apres  cela  tout  ce  qu’il 
plaira  à Dieu  de  permettre . 

[Rien  n’eft  plus  beau  ; rien  n’elt  plus  grand  que  tout  cela,  s’il 

eftoit 
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4J<*  «doit  bien  appliqué.J'Mais  Alexandrecn  parlant  fi  bien  fur  tout 
le  refie,  manquoit  dans  le  capital,  comme  Domiticn  le  dit  fort 
bien  à Hellade . 'Il  reconnoift  luy  mefme  dans  cette  lettre,  qu’il 
n’avoit  raifon  d’agir  comme  il  faifoit , que  parcequ’il  croyoit 
Cyrille  heretique  ; & que  Theodoret  qui  le  croyoit  orthodoxe 
pouvoit  agir  d’une  autre  maniéré . [Comment  donc  ne  le  di (oit-il 
pas  à luy  mefme  qu’il  pouvoit  bien  fe  tromper,  de  croire  hereti- 
que un  homme  que  toute  la  terre  , que  les  perfonnes  les  plus 
éclairées,  les  plus  fàintes,&  les  plus  intrépides,  que  fes  meilleurs 
amis  qui  eftoient  le  plus  dans  fes  interefts,  jugeoient  orthodoxe  ? 
Comment  ne  conduoit-il  pas  de  là  qu’il  ne  falloir  point  mettre 
le  trouble  & le  fchifme  dans  I’Eglife  par  fonfentiment  particu- 
lier, ayant  tant  fujet  de  craindre  que  ce  ne  fuft  qu’un  jugement 
téméraire  & criminel  contre  l’un  des  premiers  Evefquesde  l’E- 
glife  , ou  plutoft  contre  toute  I’Eglife  qui  communiquoir  avec 
Juy  .]'Il  prie  Theodoret  de  ne  le  plus  importuner  fur  cette  affai- 
re , '&  qu’il  n’avoit  qu’à  faire  tout  ce  qu’il  jugeroit  efire  le  plus 
utile  pour  fon  Eglifë.Illuy envoie  la  lettrequilavoit  rcceuë  de 
l’Abbé  Parthene^pour  luy  montrer  fins  doute  que  lesNeltoriens 
de  Confiantinople  n'eftoient  pas  aufli  découragez  ] 'qu’il  aveit 
paru  le  croire . 'Parthene  avoit  .auffi  écrit  à Theodoret . 

ARTICLE  CXXVI. 

Theodoret  fe  réunit  avec  Jean,  & travaille  à luy  ri  unir  les  autres, 
fans  condanner  Nejlonui:  Il  s'unit  auffi  à S. Cyrille,  fans 
approuver  jamais  fes  dou^e  an  at  bernât  if  met. 

[T  A négociation  des  fâints  moines  eut  l’effet  qu’ils  fouhar 
I ,/  toient.jTheodoret  conféra  avec  Jean  d’Antioche,  [ non  à 
Gindarc,  mais]  chez  luy  à Antioche.  * Il  s’entretint  avec  luy  de 
toutes  chofes,  & il  en  eut  toute  la  fàtisfâélion  poffible. b Car  il  le 
trouva  zélé  pour  la  véritable  foy  , & pour  l’union  de  l’Eglilê  , 
fans  vouloir  exiger  qu’on  fouferiviff  à la  depofition'de  Neftorius, 
ni  qu’ou  anathematizalf  là  dodlrine;  & Theodoret  nefit  en  effet 
ni  l’un  , ni  l’autre.  'Il  n’avoit  jamaiseu  de  peine  fur  la  lettre  de 
S. Cyrille , ayant  toujours  cru  qu’elle  efloit  orthodoxe,  & qu’elle 
•vatuAt.  "réparait  fuffifamment  ce  qu’il  y avoit  de  mal  dans  les  anathe- 
mati  fines,  qu’il  regardoit  encore  comme  hcrctiques.  Ainfi  voyant 
la  foy  en  furetc,  & qu’on  ne  l’obligcoit  point  à prendre  part  à 
ce  qu’il  croyoit  encore  injulte , il  s’unit  entièrement  avec  Jean  , 
Hijl.  Eccl.  Tom.XIV.  E e e e 
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ne  croyant  pas  pour  cela  entrer  dans  Tinjurtice  qu'on  avoit  fai-  *J4' 
te,  félon  Iuy,  f|à  Nelloriusjpuilquc  Dieu  ne  nous  demande  point 
radon  des  fautes  des  autres , & que  la  peine  qu’il  pouvoir  avoir 
fur  cela  devoit  ceder  à l’avantage  de  finir  les  difputes,  & de  ne 
pas  expofer  les  peuples  aux  maux  qui  les  menaçoient . [ Je  ne 
trouve  rien  de  ce  qui  fe  fit  à l’egard  des  trois  Evelques  ordonnez 
dans  l'Euphratefienne  par  Jean.]  'Il  femble  qu’on  euft  eu  defiéin 
d’abord  de  faire  ligner  la  Ijnodiquc  de  Procle , 'neanmoins  il 
paroi!!  qu’on  fignoitune  lettre  de  Jcan,[&  apparemment]  'celle 
qu’il  avoit  écrite  à S.  Cyrille  pour  la  conclufion  de  la  paix  : 'Mais 
il  trouvoit  bon  qu’on  en  retranchai!  quelques  endroits  comme 
fuperflus;  [c’efl  à dire  fans  doute  ce  qui  regardoit  Ncftorius  ] 

'Jean  fit  en  mefme  temps  Theodoret  le  médiateur  de  la  paix 
avec  tous  les  autres , confentant  qu’il  ufàft,  pour  les  adoucir,  de 
tous  les  menagemens , & de  toutes  les  condefcendances  qu’il 
jugerait  neceflaires , '&  voulant  bien  mefme  qu'il  le  chargeai!: 
d'injures  ,{c’eft  à dire  apparemment  qu’il  condamnai!  fa  con- 
duite dans  les chofts qui  leur  auraient  pu  faire  de  la  peine.  ] 'Ils 
convinrent  de  cela  en  la  prricncede  Dieu  feul.  Mais  Theodoret 
ayant  fouhairéfou  dans  ce  temps  là  mefme.ou]  "quelque  temps  •<>»>• 
apre's , d’en  avoir  pour  là  fureté  un  aéle  par  écrit,  qu’il  luy  promit 
avec  ferment  de  ne  point  montrer  que  quand  la  necelfité  l’y 
obligerait  : Jean  le  fit  par  une  lettre  qu’il  luy  adreflà  lignée  de 
luy,  toute  pleine  de  marque  d’eltime  & d’amitié;  mais  où  l’on 
voit  qu'il  avoit  un  vray  defir  de  réunir  tous  les  membres  de  l’E- 


glifeaux  dépens  mefmede  lâ  réputation. Carquepouvons  nous,  “ 
dit-il , Ibufîrir  de  confiderable  pour  le  lâlut,  & la  paix  de  tant  “ 


de  frères,  ' & de  frères  qui  méritent  fi  fort  d’eftre  aimez  .après 
que  nous  voyons  le  Fils  unique  de  Dieu  le  rabailler  pour  nous  “ 
jufques  à la  Croix,  S.  Paul  vouloir  eftrc  anatheme  pour  Ifrael,  “ 
& Moyfe  demander  d’eftre  effacé  du  livre  de  vie?  Il  avoit  tou-  * 
jours  ces  exemples  dans  l’cfprit . 'C’efl  pourquoi  il  ne  croyoit 
point  pouvoir  rien  faire  de  trop  pour  une  chofe  que  Dieu  aime 
autant  que  la  paix  : 'Et  il  exhorte  Theodoret  de  s’y  appliquer 
avec  toute  fon  aélivité  ordinaire , priant  J.  C.  de  luy  donner  pour 
cela  la  force  dont  il  avoitbefoin. 

[11  y a tout  fujet  de  croire  que  Jean  ne  recevoit  perfonne  à fa 
communion,  làns  l'obliger  d’entrer  aufli  dans  celle  de  SI  Procle 
& de  Saint  Cyrille, ]fcomme  André  deSamolàtesavoit  fait  .[Il 
fcmble  en  effet, ]'que  Theodoret  ait  écrit  exprès  pour  cela[dés  ce 
temps  une  lettre  de  civilité  à S.  Cyrille,]  puifqu'Alexandre  luy 
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reproche  qu’on  le  voyoit  à fes  genoux,  comme  un  vaincu  qui  le 
rend . 'Saint  Cyrille  marque  cette  lettre,  & ne  manqua  pas  d’y  Tbdrt.  a.M>. 
répondre . 'Leonce  de  Byzance  dit  que  S.  Cyrille  communiqua  Lto„t,(ca,f ,, 
avec  Theodoret , auffi-bien  qu’avec  les  autres  Orientaux  , fans  jiû.d. 

Iuy  demander  qu’il  anathcmatizafl  les  écrits  qu’il  avoir  faits 
contre  les  anathematifmes . 'Theodoret  écrit  long  temps  après  Tstu^,',p',lS  f 
qu’il  demeure  dans  les  termesde  l’accord  fait  du  temps  de  Saint  9 
Cyrille,  & qu’ilembraffc  fa  lettre  [aux  Orientaux.] 

'Baronius  remarque  qu’autant  que  Saint  Cyrille  avoit  eu  de  B'ir'43l'!  8 ,p 
courage  & de  fermeté  pour  refilter  aux  Orientaux  à Ephefc, 
autant  leur  témoigne-t-il  d’amitié,  de  douceur,  & de  déference, 
pour  confêrver  leur  amitié  , depuis  qu’il  fè  fut  reconcilié  avec 
eux  ; "agiflânt  en  l’un  & en  l’autre  félon  qu’il  croyoit  dire  plus 
utile  pour  l’avancement  del’Eglifê.  'Il  ditquece  fut  pour  leur  < *»• 
donner  une  marque  de  fôn  affection  & de  fon  eftime  qu’il  voulut 
foumettre  les  ouvrages  h leur  jugement.  'Nous  trouvons  en  effet  ThJrt.t  y.Sj.p. 
qu’ayant  achevé  fes  livres  contre  Julien  l’aportat,  & fon  écrit  ,6°’ 
fur  le  bouc  que  la  loy  ordonnoit  de  laiflèr  aller  dans  le  defert , 
adreflë  à l’Evefquc  Acace  de  Scythûple , dit 2 Photius, b il  les  crr-'P-î « t’- 
envoya à Jean  d’Antioche , & le  pria  de  les  montrer  aux  plus  « phor.c.ifis.p. 
habiles  de  l’Orient.  Jean  les  envoya  [entre  autres  à Theodoret,]  j*®- 
qui  les  lut,  & en  fit  beaucoup  d’eftime.  11  en  écrivit  à S.  Cyrille,  t.  rtpp,,f5' 
&S.Cyrille  luy  fit  réponfe,  en  témoignant  effimer  fônexaftitu- 
de[dans  la  doctrine,  ]&  Iuy  dire  fort  obligé  de  fun  amitié.  Outre 
ces  deux  lettres,  S.  Cyrille  Iuy  écrivit  encore  en  plufieurs  autres 
occafions.  'On  marque  en  particulier  qu’il  luy  écrivit  deux  let-  Conc.ru, p. 
très  pleines  de  tendreflè.  [Mais  je  ne  trouve  point  cette  particu-  ,V',6-b* 
larité  dans  l’epiffre  8 j deTheodoret,dont  il  femble qu’on  la  tire.] 

'Theodoret  employoit  auffî  dans  fës  ouvrages,  l’autorité  des  Tharr.tr.* rp. 
écrits  de  S.  Cyrille,  pour  combatre  les  Eutychiens.'  Et  il  le  cite 
dans  le  Concile  de  Gilcedoine  pour  foûtenir  un  endroit  de  la  < Conc 
lettre  de  S.  Jean.dIl  le  qualifie  bienheureux,  & de  bienheureufe  j}”hdr't  cp  s- 
memoire,  en  écrivant  non  feulement  à Diofcore , * mais  aufli  à p.oi».o6oi  ” ’ 
S.  Flavicn  de  ConflantinopIe/&  mefme  à Domnus  d’Antioche.  *|p 

[Nous  verrons  neanmoins  que  vers  l'an  437,]  « il  écrivit  nom-  f 9 J* 
moment  contre  Iuy,  pour  défendre  Thoodore  de  Mopfuefle,  & r Conçu,  j.p. 
d’une  manière  aflêz  dure . [ Il  faut  remarquer  encore  qu’il  n’a  47J'474’ 
jamais  approuvé  les  anathematifmes  de  ce  Saint . ] 'Il  avertit  TMrr.ep.m  p. 
Domnus  d’Antioche  en  449,  de  prendre  bien  garde  qu’on  ne  les  ,|1S|!,P 
autorifafl  dans  le  fàuxConcile  d’Ephefc,'&  il  fc  plaint  de  ce  que  P-»*2  9*3- 
ceux  des  autres  diocefes  , ne  regardant  qu’au  nom  illuftre  de 
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l'auteur , n'y  foupçonnoient  rien  de  mal , & ne  connoifloient 4J4* 

*J  Joaa.t^.p,  point  le  venin  qu’ils  conrcnoienr . 'Voulant  montrer  queceCory. 

ciliabule  avoit  bleflè  la  foy  de  l’Eglife  , il  dit  qu’on  y a depofé 
Domnus,  prccqu’il  ne  recevoir  point  les  anathematifmes,  qu'on 
c‘  les  y a confirmez, '&  que  les  Evefques d’Orient  n’olôient  plus  les 

rejetter,  comme  ils  l’avoient  fait  fi  fou  vent. 

'Quelques  uns  ont  pretendirqu’il  avoit  toujours  efté  oppfé 
non  feulement  aux  anathematifmes , mais  encote  à la  perfônne 
de  S.  Cyrille:  & on  cite  pour  cela  deux  inveélives  très  fanglan- 
tes  qu’on  prétend  qu’il  fit  en  444,pour  infulrer  à fà  mort.  [Mais 
ces  pièces  font  rejettées  comme  de  pures  fuppofitions  par  Baro- 
nius,  par  M.'  Coufin,&  pr  d’autres  perfonnestres  habiles,  dont 
l'autorité  t(l  appuyée'fur  des  raifons  tout  à fait  folides . Pour  ce  Non  i* 
qui  regarde  fes  fentimens  fur  la  perfônne  de  Neflorius , nous  en 
prierons  en  un  autre  endroit.] 


ARTICLE  CXXVII. 


ConMp.p, 
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Lei  deux  Cilieiei  fe  re'uniffent  , bon  Z enole  de  Z efbyre  qui 
eji  banni , & Melece  de  Mopjueflc , 

[T  A réunion  de  Thecdoret  ébranla  tout  le  prti  des  fchifma- 
1 -j  tiques  JDés  au’on  fçeut  qu’il  e (toit  à Antioche,[ou  plu  toit 
qu'il  fongeoit  à y aller,]  ceux  de  la  fécondé  Gilicie,  qui  avoienr 
tout  promis  à Alexandre , prurent  tout  à fait  prtez  à l’aban- 
donner , jufqu’à  fembler  eftre  fafehez  que  d’autres  les  euffent 
prévenus . Jean  leur  avoit  ce  femble  récrit  pur  les  prter  à la 
pix . Us  receurent  fes  lettres,  & luy  envoyèrent  peut-eftre  auffi 
des  eulogies. 

[Je  ne  fçay  fi  cette  lettre  n’auroit  pint  preccdé]'celle  que  Jean 
leur  adreflà  pr  le  Comte  Neotere  , où  après  avoir  parlé  des 
Peres  de  Nicée,’&  de  plufieurs  autres  Saints  qui  ont  combatu 
pur  la  vérité,  il  y anathematizoit  l’impiété1  d' A pllmarre  avec 
toutes  fes  herefies , & fàifoit  une  expfirion  claire  de  la  vraie 
foy  .'ilss’aflèmblerent  ce  fêmble  pur  délibérer  fur  cette  lettre; 
& n’y  trouvant  rien  que  de  bon  , ils  la  receurent , rentrèrent 
dans  la  communion  de  Jean  , & luy  écrivirent  une  lettre  , où 
Maxirain  d’Anazarbe  , & les  autres  Evefques  de  la  province,, 
l’affurent  de  la  joie  que  k ficnne  leur  avoit  donnée . Ils  luy  font 
exeufe  d’avoir  efté  quelque  temp  fc parez  de  luy  , à caufê  des 
articles  [de  S.  Cyrille, Jcondannez  fouvent  comme  mauvais  par 

»•  »■  Ce»  deux  articles  nt  tait  joint  dus  fa  lettre  d'union  } S.  Cyrille. 
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4H'  Jean  mei'me  : mais  que  l’expofïtion  qu’il  avoit  faite  de  la  vraie 

foy  avoit  animé  leur  amour  pour  Iuy.'Je  pcnfé  que  c’eft  la  lettre  p.«J9.cjs6j.:| 
fÿnodique  que  les  Evefques  de  la  féconde  Cilicie  avoient  écrite 
à Jean  pour  l’aftùrer  qu’ils  communiquoient  avec  luy , & qu’ils 
adrefTerent  à Theodoret,  [afin  qu’il  la  luy  prefentaft  .11  femble 
qu’il  la  trouva  déjà  à Antioche  en  y arrivant . De  la  maniéré  qu’il 
en  a parlé,  on  ne  peut  douter  que  Jean  ne  l’ait  agrée.] 

'Hefyque  Evefque  de  Caftabakrs  s'efloit  trouvé  au  Concile  de  p.is6.|  15/. 
la  féconde  Cilicie.  Il  avoit  promisà  Melece,[qui  n avoit  eu  garde 
d’y  venir,]  de  luy  mander  ce  qui  s’y  ferait  parte . Il  le  fit  par  un 
billet , auquel  il  joignit  la  lettre  qu’on  avoit  écrite  à Jean , & il 
le  prie  en  mefme  temps  de  prendre  fur  cette  affaire  unerefblu- 
tion  conforme  à ce  qu’il  avoit  appris  de  Théodore  , fur  l’obliga- 
tion qu’il  y a de  conferver  le  corps  de  l’Eglifc  fans  divifion . 

'Ce  n’cftoit  pas  là  la  penfée  de  Melece.  Dés  qu’il  a voit  vu  ceint  p.sjj.lijj. 
de  fa  province  pancher  pour  l’union,  il  en  avoit  écrit  à Alexan- 
dre, 'qui  luy  répondit  qu’il  n’eftoit  pas  furpris  de  voir  lesCili- 1 15s, 
ciens  changeans  à leur  ordinaire , & toujours  prefts  à fé  porter 
aux  extrcmitez  oppofées . 'Lorfqu’ils  eurent  communiqué  avec  p,S6r.|i«> 
Jean,  ■Mclececrut  le  luy  marquer  fuffifâmment,  en  luy  mandant 
qu’il  n’ofôit  luy  dire  ce  qui  fé  paflbit  parmi  eux. Mais  pour  luy 
rien  ne  l’ebranloit. 

'Il  luy  envoya  en  mefme  temps  une  lettre  dTîelladedeTarfe,  n>, 

'qui  répondoit  à une  exhortation  qu’Alexandre  luy  avoit  faite  de  1 isi, 
ne  fé  point laiflérabatre.HelIade  l’afluroit  qu’il  demeurait  dans 
les  mefmes  fentimens  qu’il  avoit  toujours  eus.' mais  que  tout  fon  p.8<3. 
Clergé  & tous  fes  furtragans,  hors  deux,  le  preiloient  de  fe  réunir  ; 
que  la  féconde  Cilicie  l’avoit  fait , & travailloit  à le  luy  faire 
faire  de  mefme;  qu’aprés  tout  il  eftoit  ébranlé  par  le  péril  où  il 
voyoit  fôn  Eglife  .s’il  eftoit  obligé  de  l’abandonoer.  Theodoret  p.«j9.li«o. 
luy  écrivit  auflï  d’Antioche  d’une  maniéré  très  prertante,  & luy 
envoya  le  Preftre  Bafile  pour  le  conjurer  de  ne  pas  perdre  fon 
troupeau  , en  fé  fàifanr  depofer  fans  pouvoir  dire  qu’il  y en  euft 
aucun  fujet , n’y  ayant  rien  dans  ce  qu’on  luy  demandoit  qui 
puft  bleffér  fa  confidence. 'Il  en  écrivit  encore  à Cyrille  Evefque  « 
d’Adane,  afin  qu’il  portaft  Hellade  [ fon  métropolitain  ] à em- 
braflér  & à procurer  la  paix . 'D'autres  écrivirent  encore  ce  fém-  p.tss.». 
ble  à Hellade  pour  le  mefme  fujet, luy  reprefentant  mefme  qu'il 
avoit  endetté  fon  Eglife  pour  faire  des  aumofnes  ou  d’autres  de- 
penfes  femblables,[&  qu’H  la  ruinoiten  l'abandonnant.] 

'Alexandre  au  contraire  luy  écrivit  une  longue  lettre  pour  p.wj  f i«s’ 
E e e e iij 
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l'empefcher  de  fè  rendre  à ces  follicirations.'JI  y fait  de  grandes  4,4‘ 
plaintes  contre  Jean.  'Il  dit  que  fi  on  ne  l’obligeoit  point  à figner 
contre  Neftorius  ; ceux  qui  luy  font  cette  propofition  l’ont  con- 
danné  eux  mefmes,  malgré  leurs  promeftes,'  'qu  après  tout  il  ne 
fért  de  rien  d’eflre  ferme  fur  ce  point,  & d’abandonner  le  capi- 
tal qui  eft  la  doctrine  de  la  foy/dc  encore  en  un  tempsoit  l’here- 
fie  fe  foulevoit  de  tous  cofiez.(Mais  pour  l’article  de  la  fby, qu’il 
faut  certainement  foûtenir  au  péril  de  quoy  que  ce  fbit , il  le 
fuppofê  toujours  fans  fê  mettre  en  peine  de  le  prouver,  quoiqu’il 
fceufl  bien  qu’on  ne  le  luy  accordoitpas.'Aufli  Hellade  [ fans 
s’arrefier  à fês  exhortations  mal  appliquées,]  fe  réunit  à l’Eglife 
& à la  communion  de  Jean, 'avec  tous  les  autres  de  la  Cilicie,  hors 
Melece  de  Mopfuefte,  '&  Zcnobe  Evefque  de  Zcphyre  dans  la 
première  Cilicie.  Car  ce  Zenobc  aima  mieux  abandonner  vo- 
lontairement fon  Eglife,  après  que  Melece  eut  eflé  chaffé,[que 
d’imiter  Hellade]  Il  fut  enfuite  banni  à Tibériade  dans  la  Pa- 
leftine,  d’oîi  il  fut  encore  chaflè.’Alexandre  avoit  logé  chez  luy 
au  retour  d’Ephelè. 

'Hellade  après  s’eflre  réuni  avec  Jean,  en  fit  une  efpece  d’ex- 
eufe  à Neftorius  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  luy  proteftant 
qu’il  l’a  fait  pareeque  la  lettre  qu’on  avoit  envoyée  [ pour  figner  ] 
s’accordoit  exactement  avec  la  tradition  apoftolique,  & qu’il  ne 
l’a  neanmoins  fait  qu’avec  regret  pour  éviter  de  plus  grands 
mauxfll  s’eftoit  affurément  engagé  à reconnoiftre  Saint  Procle 
pour  légitimé  Evefque  de  Conftantinoplc,au  préjudice  de  Ncfto- 
rius]qu’]l  croyoit  encore  eftre  perfècuté  injultement,  & mefine 
pour  avoir  foûtenu  la  vérité.  C’eft pourquoi  il  le  traitoit  tou- 
jours  comme  Evefque.  Theodoret  eftoit  dans  les  mefmes  fenti. 
mens . [ Nous  verrons  neanmoinsJqu’HelIade  figna  fa  depofition 
quelque  temps  après,  & anathematiza  là  doctrine. 


ARTICLE  CXXVIIL 


La  depofition  des  quatre  Métropolitain / exécuté e à 1 égard dei feuls 
ohfineg , comme  Dorothée  & Eutbere  : Les  Jfaures  fe 
réuniffent  : Acylin  de  Barbaliffeeft  cbafé. 

Conc.if.p.  'TLeftvifiblequ’Helladefût  receu  dans  la  communion  de 
«79.»so.  l’Eglife,&  qu’il  demeuraEvefquedeTarfe.*Il  eft  certain  aulfi 

» que  Theodoret, & Domitien  Quefteur, fuppofoient  comme  une 

chofe  indubitable,  qu’il  confêrveroit  fon  evefché  en  fe  réunifiant 
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<34"  à Jean  d’Antioche . [ Ainfi  il  faut  dire  que  Jean  avoit  obtenu  de 
l'Empereur  qu’on  n’auroit  point  d’égard  au  Concile  de  Maxi- 
mien  qui  l'avoit  dépoli: , avec  Dorothée,  Himere,  & Euthere, 
pourvu  qu’ils  acceptaient  les  conditions  de  la  paix  . Himere 
n’eft  point  en  effet  non  plus  que  luy]  'dans  la  lifte  de  ceux  qui  fu-  p*«i. 
rent  privez  de  leurs  Eglifes , parcequ’ils  ne  vouloient  point  en- 
trer dans  la  communion  de  Saint  CyriIle.'Dorothée& Euthere  y M'ilK. 
font  ••  [ Mais  je  ne  trouve  point  que  Dorothée  ait  demandé  à le 
réunir,  & quand  il  l’auroit  demandé,  peut-eftre  que  l’anatheme 
qu’il  avoit  prononcé  à Conftantinople  , l’auroit  fait  juger  indi- 
gne  de  la  grâce  & de  la  communion  de  l'Eglife . Nous  verrons 
dans  la  fuite  ce  qu’on  fçait  de  la  fin  de  fon  hiftoire .] 

'Pour  Euthere  nousavons  de  luy  un  écrit  très  emporté  contre  p.8»rxisst. 
la  réunion,  & mcfmeperfonnellement  contre  Jean  oc  S.Cyrille. 

'Il  prétend  que  Jean  qui  avoit  abandonné  Neftorius  en  fe  réu-  P-*9». 
niftànt,  avoit  appris  de  luy  la  confeiïion  de  foy  qu’il  envoya  à 
S.  Cyrille, & il  déchiré  autant  qu’il  peut  ce  que  Saint  Cyrille  y 
ajoute  dans  la  lettre  de  la  réunion,  prétendant  y trouver  des  he- 
refies[imaginaircs  aulquelles  & Saint  Cyrille,  & qui  que  ce  lbic 
n’avoit  peut-eftre  jamais  penfé.JIl  y releve  extrêmement  Diodo-  P9°i-«- 
re  de  Tarie,  ’ll  adrella  cet  écrit  à Alexandre  d’HierapIe  & aux  P-1»*  *l9oit 
autres  qui  n’avoient  point  encore  embrallé  la  paix, 'de  il  les  con-  P-9<>7.*- 
jure  à la  fin  de  renoncer  mefme  à la  communion  de  ceux  qui 
s’eftoient  fouillez , dit  il , en  fe  joignant  à Cyrille , & qui  en  fai- 
fant  femblant  d’eltre  les  défendeurs  de  la  fby , s’elloient  rendu  les 
miniftres  de  l’impiété  .[  On  voit  par  là  combien  fa  dilpofition 
eftoit  oppofee  à la  paix,  & ainfic’eft  avecquelque  raifonj'qu’un  P-*97-c- 
ancien  auteur  le  qualifie  hérétique , & compagnon  de  l’herefie 
de  Neftorius.  [Car  pour  là  doétrine,  il  me  femble  qu’on  peut  ju- 
ger par  cet  écrit  mefme  qu’il  n’en  avoit  point  d’autre  que  lesCa- 
tholiques  ] 

Nous  n’avons  point  remarquéque  lesEvefques  d’Ilàurie  euf- 
fent  pris  aucune  part  au  fchifme . Et  peut  eftre  s’eftoient-ils  con- 
tentez de  ne  point  ligner  la  lettre  de  réunion  , fans  faire  aucun 
a£le  exprès  de  rupture . 'On  trouve  neanmoins  queZebinaqui  p *<j->. 
avoit  efté  à Antioche, avoit  anathematizé  Saint  Cyrille.  Et  il  y Gto.rK.n301 
avoit  une  Antioche  dans  l’Ilàurie.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’ils  G°"f.ip.p. 
cederent  avec  ceux  de  la  Cilicie  , embraflerent  la  communion  45  ,4S’ 
de  Jean,  'luy  envoyèrent  des  eulogies  avec  des  lettres  où  ils  re-  r-Sfi/.M». 
connoilîoient  Saint  Cyrille  & Procle  pour  Evefqucsde  l’Eglife, 

\~"mu  & déclarèrent  en  mefme  temps  qu'ils  ne'prenoient  point  de  parc 
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à la  depolition  du  trcs  faint  Evefque  Neftorius  :cc  font  les  ter-  4J*' 
p.»9i.«.ji97.  mes  dc7hcodorct.il  femble  neanmoins  que  ce  qu’ils  firent  alors 
ait  efté  envoyé  à S Procle,  & qu’il  s’en  foit  contenté. 

P.S/o.c.  71  ne  leda  plus  ainfi  [dans  le  patriarcat  d’Anticche.]  qu’Ale- 

xandre  & Melece,  avec  Zenobe,ou  peut-eftre  encore  Abibe  dont 
p.»8«.b.  nous  avons  vu  l'hifloire,’&  Acylin  dépouillé  de  fon  evefché  de 
Barbalilfc  dans  l’Euphratefienne . Ce  lieu  n’eft  qualifié  qu'un 
r '5<-°  *•  "cha fléau. 'Et  il  y en  avoit  bien  d’autres  decette  forte,  qui  ellant  <■*/*««»• 

peuplez  comme  des  villes,  avoient  auffi  des  Evelqucs . [ Acylin 
ne  fe  trouve  point  entre  les  Evefques  venus  à Ephefc , & peut- 
r Ej'Sj J*37-  eftre  n’efloit-il  pas  mcfme  encore  Eve/que:  ] 'car  il  efl  toujours 
mis  je  dernier  entre  ceux  du  Concile  & du  parti  d’Alexandre  . 
f-844  c.  71  n efloit  pas  nommé  dans  la  loy  donnée  contre  les  fehifmati- 
ques  [ Mais  elle  les  comprend  t tous  afiurément  .•  Etcommeil  fe 
r-’  j». . rencontroit  peut-eftre  voifin  de  Tire,  pour  exécuter  la  loy,]  ‘il  /ut 
fommé  des  premiers  de  le  réunir  à Jean,  ou  de  fortir . Ceux  de 
p.f  5<.b.  Barbaliflc  eurent  ordre  de  l’y  obliger fe  fouleverent  fur  cela 

r.*54.('J4-  contre  luy.  'Il  promit  ce  femble  de  fortir,  & confulta  enfuite 
Alexandre  pour  lavoir  ce  qu  ’il  avoit  à faire . 

* 1 J4.  'Alexandre  qui  luy  avoit  déjà  écrit  & parlé  plufieurs  fois  fur 

ce  fujet,  ne  manqua  pas  de  l’exhorter  à ne  craindre  aucune  per- 
fccution  pour  la  juftice . Pour  ce  qui  eft  de  fortir,  il  ne  condanne 
point  ce  qu’il  avoit  fait;  Mais  il  luy  donne  furcela  une  réglé  [fort 
belle  & fort  importante,]qui  eft  qu’un  Evefque  doit  rendre  con- 
p *5s-  te  à J.G.de  fa  fortic,  aufli-bicn  que  de  fa  demeure, '&  qu’ainfi  il 
ne  doit  point  quitter  qu’il  n’y  foit  forcé  par  le  commandement 
du  Souverain,  ou  obligé  par  le  foulevement  general  de  tout  fon 
p.*j«.b-  peuple . 'Acylin  fut  bien-toft  chafle  par  des  calomnies  & des  fac- 
tions vers  le  mefme  temps  quefTheodoret&JIa  fécondé  Cilicie 
fe  réunirent,  & il  fe  retira  auprès  d’Alexandre , qui  canoniza  fit 
confiance,  [lorfque  Dieu  la  condannoit  comme  uneobftination.] 
r.  j.b.  Neanmoins  après  que  Melece  eut  efté  aulfi  chaflè  deMopfuefte, 
r-tss.b.  'Acylin  confentit  à communiquer  avec  Jean  , fans  rien  ligner 
"■r-  contre  Neftorius:  'de  forte  qu’il  peut  bien  avoir  efté  rétabli  dans 

fon  Eglife  ; & quelques  uns  croient  que  c’eft  Aquilin  depofé 
dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  quoiqu’il  y foit  nommé  Evelque 
de  Byblos. ‘Alexandre  dit  qu’il  avoit  toujours  mené  une  vie  très 
fainte , prefque  depuis  le  berceau , & qu’il  s’eftoir  déjà  fignalé 
ta  d’autres  rencontres . 


ART.  CXXIX. 
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ARTICLE  CXXIX. 

Melece  de  Mopfucfle  efl  depof  ^chajjé  & banni  à MeliteneeTbomal 
ejl  ordonné  en  fa  place . 

[AÆ"Elece  avoit  fans  doute  efté  fommé  par  le  Comte  Tite 
iVJ.  en  mefme  temps  qu’Acylin  : ] 'mais  il  s’eftoit  toujours  Co«e«p.p. 
ob(l:né  à ne  vouloir  point  communiquer  avec  l’Eglilê  Catholi-  *?*• l ‘ti- 
que. [Maximin  d’Anazarbe  luy  manda  Jque  l’on  avoit  écrit,  [&  p»sM  '!*• 
apparemment  d’Antioche,]  que  quand  on  l’auroit  chafle  luy  & 
les  autres , ( car  c’eftoit  avant  la  réunion  des  Ciliciens , ) il  eftoit 
à craindre  que  leurs  Eglifes  ne  tomba  fient  entre  les  mains  de 
quelques  heretiques  qui  les  corromproient.'Mais  comme  il  eftoit  F.S57.1. 
perfuadé  que  ceder  c’eftoit  établir  l’herefie,  il  répondit  à Maxi- 
min  qu’il  ne  croyoit  pas  devoir  fe  rendre  luy  mefme  hérétique , 
depeur  que  les  autres  ne  le  devinlTent . 'Hellade  de  Tarie  luy  i.b. 
manda  aufli  que  l’on  partait  de  faire  un  fynode  f du  patriarcat 
d’Orient  ] pour  les  y citer  à quoy  il  répondit  qu’il  ne  reconnoif- 
foit  point  l’autorité  de  ce  fynode , que  lï  Jean  envoyoit  le  citer 
comme  de  luy  mefme,  il  ne  répondroit  pas  feulement  un  mot  à 
fon  envoyé  ; que  s’il  eftoit  appuyé  de  l’autorité  de  l’Empereur , 
il  regarderait  cela  comme  un  ordre  de  Dieu  , & quitterait  Ion 
Egide,  voulant  ceder  à l'autorité  du  Souverain, & à la  necelfité;  «. 
mais  non  à l'autorité  de  Jean  qu'il  ne  craignoit  pas  , '&  qu'il  ne  •. 
regardoit  point  alors  comme  ion  fuperieur . 

'Une  partie  de  fesEcclefiaftiqueseftoient  contre  luy:*&ilsluy  p.Jrr.fc. 
t nlrr'Mj  adrefferent  une  proteftation  fur  ce  qu’on  menaçoit  "de  les  aftii-  * 
cm, am,  jettir  à la  ville ,[  s’ils  ne  le  reconcilioient  à l’Eglilê  : ] mais  ce  ne 

luy  eftoit  pas  une  raifon  de  trahir  fa  confcience,cftant  preftdefe 
voir  réduit  luy  mefme  auxminifteres  Icsplusbas,plutoftquede 
faire  une  chofe  qu’il  regardoit  comme  la  perte  de  Ibn  falut  . 

'Il  écrivit  neanmoins  à Maximin,  qu’il  eftoit  preft  de  s’unir  à 
Jean,  mais  pourvu  qu’il  anathematizaft  Saint  Cyrille  & Ces  ti 
articles,  fi  S.Cyrille  ne  les  voulait  pas  anathematizer  luy  mefme 
avec  fes  autres  écrits  ; qu’il  ne  fouferivift  point  la  fynodique  de 
Procle,  qu’il  reconnu!!  Neftorius  pour  Evefque,  non  de  parole, 
mais  en  le  failànt  venir  à I'£glife[pour  y affilier  au  facrifice,]en 
le  fâifant  alfeoiravec  luy,&  mettant  fon  nom  dans  les  diptyques. 

[sIl  s’attendoit  bien  ] que  Jean  n’accepterait  pas  ces  conditions . 

'LeComte  Neotere  luy  écrivit  pour  tafcherdc  le  fléchir,  [ foie  p.s.u.  | ,4, ; 

H-p.Eccl.Tofn. X/K  Ffff 
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Jorsjqu'il  apporta  aux  Evefques  de  la  féconde  Glicie  la  lettre  de  4M" 

Jean  pour  l’union,  [foie  lin  peu  devant. } II  luy  répondit  que  s’il 
le  fuft  agi  "de  quelques  interefts  humains  , il  auroit  cédé  à la  &c- 
crainte  des  maux  dont  il  efloit  menacé  . Car  tout  plie  , dit-il .,  “ 
fous  la  terreur  des  puiflânees  , hors  une  confidence  attachée  à <c 
Dieu, qui  aime  de  tout  fon  coeur  à luy  plaire/qui  met  fa  confiance  “ 
en  luy , & qui  efpere  de  luy  des  biens  éternels . 'Il  pretend  donq  “ 
montrer  par  le  narré  qu’il  hiy  fiait  des  choies , qu’on  ne  peut  (é 
lier  avec  Jean  uni  à S.CyrilIe,  làns  s’engager  dans  l herefie  : 'que 
ce  ne  (croit  pas  une  paix, ‘mais  une  ruine  entière . Il  reconnoifi  à 
la  fin  la  vérité  [ qui  fait  fa  condamation , } que  s’il  eu  II  troublé 
l’Eglife  pour  des  chofes  qui  n’eulfcnt  efté  que  peu  importantes, 
il  euft  efté  le  plus  milêrable  de  tous  les  hommes , & digne  de 
toutes  fortes  de  fupplices.  Entre  autres  conditions  qu’il  propolé 
pour  la  paix,  il  euft  vouluqu’on  fe  fuft  contenté  du  fvmbolede 
Nicée,  expliqué,  dit-il  par  le  B.  Thcodorct,  puilque  c’en  eft  le 
vray  feus  [Je  penlé  qu’il  veut  d^re  Théodore  de  Mcpfucfte . 

Quoiqu'il  y euft  peu  lieu  d’efperer  qu’une  prévention  auffi  fbr- 
te  que  la  fienne,ptm  ceder.ni  à la-  crainte  ni  au  temps ,ni  à la  rai- 
fon;  ] neanmoins  le  Comte  Tite  qui  vouloir  éviter  le  bruit  & le 
trouble  difteroit  de  lécha  (fér;&  il  pia  Jean  d’Antioche  de  nel'en 
pas  preller , jufqu’à  ce  qu’il  fuft  venu  un  nouvel  ordre  de  la  Cour 
contre  ceux  qui  n’auroicnr  pas  obéi  : Cet  ordre  portoit  ce  fem- 
ble  abfolument  la  peine  de  l’exil, (ans  donner  davantage  de  temps 
pour  délibérer  . Lorlqu’il  fut  arrivé  ou  preft  d’arriver , Tite  le 
manda  à Melece.en  le  priant  de  penfér  à ce  quM  avoit  à (aire  , 

& de  s’en  aller  au  pluftoft  à Antioche  lé  reconcilier  avec  Jean  , 
pareequ’aprés  eda  il  n’y  auroit  plus  de  remedejqu’il  devoir  con- 
sidérer qu’il  avoit  contre  luy  toute  l’Eglife  ; & qu'il  n’y  avoit 
pas  d’apparence  que  la  providence  divine  , qui  veut  lâuver  tous 
les  hommes>n'euft  donné  qu’à  luy  feul  la  grâce  de  connoiftre  & 
de  fu ivre  la  vérité, qu’ainu  tous  fes  grands  difoours[&  toutes  fes 
faufles  raifons  J ne  pourraient  fervir  qu'à  le  condanner  & en  ce 
monde-ci  & en  l’autre . [ 

'Melece  luy  répondit  par  une  longue  lettre,  ’cù  il  prouve  fort 
bien  pardivers  exemples , qu’on  n’eft  pas  criminel  pour  ne  pas 
fuivre  le  plus  grand  nombre,'&  pouren  cftre  perfecuté,lorfque. 
deft  pareeque  l’on  ne  veut  aimer  que  Dieu. 'Pour  montrer  donc 
que  c’eftoit  là  le  fiijet  de  fa  perfecution.fans  quoy  tous  fes  exem- 
ples hiy  auraient  efté  inutiles,  il  foûtient , [comme  Alexandre,] 
que  Saint  Cyrillcavoit  eftéjieretique  dans  fes  anathcmatifmes; 
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4!i"  qu’il  l’eftoit  encore  puisqu’il  ne  les  avoit  point  oondannez  ; '<3c 
que  Jean  eftant  entré  dans  fa  communion  fans  les  luy  faire  oon- 
danner , & fans  les  condamner  au  moins  luy  mefme, on  ne  pou- 
voie  communiquer  avec  luy  fans  participer  à l’hcrcfic . Il  touche 
auffi  ce  qui  regardoit  Neftorius , mais  en  un  mot . (Ainfi  il  fe  fe- 
pare  de  toute  l’Eglifc,ou  plu  tort  il  la  condanne  toute  entière  fur 
des  raifons  qui  au  moins  eftoient  embaraflées , <5c  dont  il  euft 
aifément  fènti  la  fbibleflc  , s’il  n’euftefté  entièrement  aveuglé 
par  (es  préventions,  & peut-eftre  par  la  vanité]  de  fe  voir  lefuc- b. 
codeur  du  grand  TTieodore  : car  c’eft  ainfi  qu’il  l'appelle  . 'Il  <■. 
prétend  mefme  que  tout  fon  diocefe  l’euft  lapidé  s’il  euft  com- 
muniqué avec  Jean. 

'Il  déclare  donc  à Tite  qu’il  n’a  qu’à  exécuter  fes  ordres , & *» 
qu’il  les  préviendra  mefme  en  fe  retirant  volontairement, pourvu 
qu’on  luy  fade  voir  non  une  copie , mais  l’original  de  la  lettre 
de  l’Empereur  qui  le  luy  commande.avec  la  requefte  fur  laquel- 
le elle  a efté  obtenue,  pareequ’il  veut  fa  voir  fi  fes  ennemis  de  la 
vérité  n’ont  point  furpris  l'Empereur  par  leurs  menfônges  . [ Il 
paroirt  dans  cette  lettre  un  digne  fuccedèur  de  Théodore  le  pre- 
mier chef  des  PeIagiens,Jlorfqu'il  dit  que  Dieu  fait  les  hommes  p «7<w. 
maiftres  de  lès  vokmtez  : (de  forte  qu’il  ne  faut  plus  dire  que  le 
Seigneur  fait  tout  ce  qu’il  veut,  mais  tout  ce  que  nous  voulons  ] 

Tite  predfé  par  ceux  d'Anrioche,  ■&  peut-eftre  mefme  par  p.*7 <rs- 
l’Evefque  Jean(  fut  donc  obligé  d’en  venir  à la  violence,  ] b&  d’en-  * ' j*®; 
voyer  une  compagnie  de  foldats  chader  Melece  de  la  ville . c Ils  le  e p.i77.b. 
firent  en  un  dimanche , ce  qui  rendit  fonexpulfion  pluscelebre 
& en  mefme  temps  plus  odieufe  . 'Car  non  feulement  tous  les  e. 
Chrétiens  de  la  ville, mais  les  heretiques  & les  Juifs  mefmes  té- 
moignèrent qu’ils  ne  la  voyoient  qu’avec  douleur:  Et  on  en  eut 
'd'autant  plus  d’aftéélion  pour  adifter  celui  qu’on  traitoit  de  la 
forte . On  luy  défendit  de  demeurer  ni  dans  la  ville  ni  aux  envi- 
rons : Vnais  il  demeura  neanmoins  dans  le  diocefe , tantoft  fe  it. 
montrant , tantoft  fe  cachant . 

'Zenobe  Evefquede  Zcphyre , oui  n’efloit  pas  encore  cha/Té,  1 175. 
manda  cette  nouvelleà  Alexandre;  «;  Mclece  la  luy  manda  auffi  n»7 r I177. 
lùy  mefme  par  une  lettre  qui  eft  très  belle , 'audi-bien  que  la  ré-  p-M’.f  17s- 
ponfe  d’Alexandre,  [fi  elles  eftoient  mieux  foodées . Mais  la  fouf- 
france  ne  fuffit  pas  pour  faire  des  martyrs  * Il  faut  fouffrif  pour 
la  vérité  , pour  la  juftice,  pour  J.C,  pour  l’Eglife,  & non  pas 
Contre  l’Eglife,  pour  fes  préventions,  & pour  fesjugemens  témé- 
raires ; ce  qui  n’empefche  pas  qu’on  n ait  de  la  oompaffion  & 

Ffff  ij 


p.8;6. 0 176. 


n.i. 

M.J*  644.4728. 
c. 


ap.r.*77« 


p I76. b.e. 


F-S;9*  f *79* 


p.S3j.î86, 


197. 


Corvf.ap.p.' 

8fj  <r. 

b p.E  84-a. 
c p.  871,0, 


596  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE, 
pour  des  perfonnes  abufées  qui  croient  fouflrir  pour  la  verité,&  *3*~ 
pour  ceux  qui  en  font  venus  à de  fi  fâfcheufes  extremitez , s'ils 
ont  efté  obligez  indifpenfablement  de  le  faire  . Dieu  en  fçaic  la 
vérité, «c  il  jugera  les  uns  & les  autres  ]'Jean  procéda  ce  femble 
aufli  par  les  voies  canoniques  contre  Melece  , le  depofa  , & mit 
en  fa  place  un  nouvel  Eve/que  nommé  Comace/ou  plutoft  Tho- 
mas,  comme  il  cft  nommé  dans  le  Concile  de  Calcédoine, *&  dans 
les  diptyques  de  fonEgülê.oii  il  cft  mis  immédiatement  apres  S. 

Cjrille.  Car  on  inféra  le  nom  de  ce  Saint  à la  place  de  Théodore 
[&  de  Melece:]'Mais  Comme  Melece  demeuroit  toujours  dans  le 
diocefe  , quoique  caché  , y entreprenoit  de  faire  les  fonction* 
epifoopales , & y caufoit  divers  troubles , Jean  fit  prefenter  à 
l'Empereur  une  requefte  en  fon  nom,  pour  demander  qu’il  fuft 
envoyé  hors  de  toute  la  Cilicie  . [ On  peut  dire  que  la  paix  de 
l'Eglife  demandoit  fon  eloignement:  Mais  je  voudrais]  'que  Jean 
ne  l’euft  pas  reprefênté  à l'Empereur  comme  un  homme  qui 
vouloit  effacer  la  doélrinc  des  Pcrcs:[car  ce  n’eftok  point  là  du- 
tout  là  faute.]  L'Empereur  ordonna  que  Melece  ferait  relégué 
à Mclitenc  en  Arménie  : & le  General  Dcnàs  en  ayant  receu 
l'ordre/envoya  au  Gouverneur  de  la  fécondé  Cilicie,  luy  man- 
dant que  s'il  avoit  befoinde  foldats  pour  l’executer, il  avoit  écrit 
à Titc  fon  Lieutenant  de  luy  en  fournir.' Ainfi  Melece  fut  tranfi 
porté  à Melkene,où  l'on  prétend  que  l’Evefque  Acace,  [ennemi 
zélé  des  Neftoricnsjle  fit  beaucoup  fouflrir;  & il  y mourut  enfin. 

[Son  exil]  'n'appatfa  pas  encore  le  trouble  dans  la  Cilicie:  & 
les  Neftoriens  continuèrent  às'oppoferà  l’Evelque'Thomasfmis  cttmu », 
en  fa  placc:]de  forte  qu’en  4360a  4 37,  Jean  d'Antioche  fut  obli- 
gé de  prier  Saint  Procle  d'employer  fonautorité  as  faveur  de  cet 
Evefque  qui  avoit  pour  luy  un  refpeét  particulier  , 

ARTICLE  CXXX. 

Jean  d’ Antioche  & Theodoret  font  inutilement  toutes  fortes  ef ef- 
forts pour  gagner  l'efprit  d'Alexandre. 

[X  L nereftoitpIusqu’AIexandre  d’HierapleJ'dont  Jean  d'Am 
I tiochefouhaitoitextremementlaréunion,k&il  fit pqur cela 
tout  ce  qui  luy  fut  ffcffible , c ne  voulant  ni  luy  faire  aucune  vio- 
lence , ni  fouflrir  mefine  que  les  autres  luy  en  fiffent , comme  il 
en  aflura  Theodoret , [ apparemment  dans  les  entretiens  qu’ils 
eurent  en&mble  à leur  réunion.  ]/H  luy  envoya  pluficurs  fois  les 
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,îv  pins  excellera  Evefques , pour  le  toucher,  & luy  faire  compren- 
dre qu’il  ne  devoir  pas  s’oppoÆr  à la  poix  que  Dieu  avait  accor- 
dée a l’Eglife,  lorfqu’on  l’efperoit  le  moins.  'Theodoret  luy  en  p-tês-M* 
écrivit  dés  qu’il  eut  fait  fa  paix  avec  Jean,  refolu  , dit-il , ''de  fê 
jctter  à fes  picz  , quand  il  eu  fl  dit  prendre  un  ballon  pour  le 
chaflèr.  Il  luy  promet  del’aller  entretenir  de  tout  cequis’efloit 
pafle  dans  là  réunion,&  d’ellre  pour  cela  chez  luy  vers  le  20du  .'.s.  • 
mois.  [S'il  avoit  marqué  de  quel  mois,  cela  fixèrent  beaucoup  le 
temps  de  tout  ceci  ] 'Il  manda  la  mefme  choie  à Maxime  œcono-  p.ssi.  Mi- 
me de  l’Eglilë  d’Hieraple  , l’aflurant  qu’il  avoit  de  quoy  fatif- 
làire  Alexandre  fur  les  peines  au  fujet  des  dogmes,  & le  priant 
de  le  dilpofer  à ecouter  ce  qu’il  luy  dirait . 

Non  s»,  'Mais  Alexandre  efloit  inflexible.  * En  "répondant  à Theodo-  p.ssw  107. 
ret , il  luy  rendit  témoignage  qu’il  avoir  fait  pour  chercher  (à  * 
miferable  ame  perdue,  (car  ce  font  fes  termes,)  autant  que  le  bon 
pafleur  de  l’Evangile  : puifqu’il  avoit  fait  quatre  voyages  pour 
cela , à Arbathiraile,  à Hieraple,  à Zeugma , & à Antioche.  Et 
laconclufiorl  qu’il  tire  delà,  défi  qu’il  n’avoit  qu’à  demeurer  en 
repos  fans  le  fatiguer  davantage,  '&  Cuis  accabler  aulfi  par  les  im-  p.ss/.n. 
portunitez  un  homme  âgé  comme  il  efloit:  Il  l’afliirequ’il  fbuf- 
frira  tout  plutoft  que  d’entrer  dans  une  communion  fouillée  ; 

'que  les  Ciliciens  & les  autres  qui  le  faifoient  alors  pour  s’ac-  «ltsf* 
commoder  au  temps,  lêcondannoient  eux  mefmes  par  ce  qu’il» 
avoient  fait  auparavant,  ’qu’aprés  tout , il  ne  fe  conduifoit  point  p.sss.i. 
par  les  exemples  des  autres;  & que  quand  tous  les  hommes  ref- 
iiilciteroient  peur  luy  dire  que  la  croyance  de  l’Egypteeftoit  or- 
thodoxe, il  ne  les  préférerait  pasàla  lumierequeDieu  luyavoit 
donnée:  [en  quoy  il  efl  difficile  de  ne  le  pas]  'condannerde  pre-  p.s:j  t. 
lômption  & d’orgueil,  aufli-bicn  que  d’obflination  , comme  fait 
Jean  d’Antioche.  'Il  raporte  divers  faits  pour  montrer  qu’il  p.sso  ks. 
n’eftoit  pas  abandonné  de  tout  le  monde;  'que  quelques  moines  b. 
d’Alexandrie  avoient  écrit  à Acacc  Diacre  & Hofpitalier  [de  lôo 
Eglile  fans  doute;]  & à Syllaca  Preftre  3cSacriftin, qui  avoient 
demeurez  en  Egypte, [&  y avoient  peut-eftre  effé  fcrlitaires,]pour 
lie.  les  afTurer  qu’ils  avoient  en  horreur  'l’impiété  de  Cyrille , & les 
prier  de  leur  mander  s'il  relloit encore  en  Orient  quelques  Evef- 
ques quin’euflcnt  point  cédé  au  temps , afin  de  leur  demander 
la  permiffïon  de  fe  retirer  chez  eux . Ils  fe  plaignoient  furtout  de 
ce  que  l’on  prefchoit  hautement  en  Egypte  que  Dieu  eft  paflîble. 

On  le  prefchoit  auffi  dans  tout  le  Departement  du  Pont  ,[&  met  c, 
me  dans  toute  l’Eglifc,  mais  fckm  le  fens  véritable  que  cette  ex- 
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preflion  peut  avoir.]  Il  femble  qu’il  y euft  mefrne  un  Evelque  4S4' 
d'Egypte  dans  les  fentimens  d’Alexandre,  qui  fe  fcparoitde  la 
communion  & de  la  doctrine  deSCyrille.  Car  il  fe  plaignoit  à 
Theodoretdans  une  lettre,  que  Rabula  écrirait  partout  qu’ils  •*  ' 
efloient  des  bcretiques , & que  ceux  qui  avoient  cédé  comme 
Theodoret , efloient  rentrez  dans  la  vraie  fby.  . , 

'La  cl  unité  de  1 hcodoret  ne  fe  lafTa  point  encore , & fânsfe 
mettre  en  peine  fi  Alexandre  recevoit  bien  ou  mal  ce  qu’il  luy 
écrivoit , il  employoit  pour  luy  tout  ce  qu’il  avoir  de  force,  afin 
de  n’eftre  pas  condanné  de  négligence  devant  le  tribunal  de  J.C. 

Ainfi  lorfque  ceux  de  la  Glicie , & de  l’ifàurie  eurent  confirmé 
entièrement  leur  union,  il  le  manda  à Alexandre  par  une  nou- 
velle lettre,  o£i  il  dit  quil  fe  jette  à fes  piez  pour  le  conjurer  de 
fe  rabaifler  un  peu , de  confèntir  à ce  que  tout  le  monde  fe  croit 
obligé  de  faire,  & d’achever  la  paix  de  l’Eglife . Il  écrivit  cette 
dernière  lettre  à la  prière  de  quelques  amis  qui  croyoient  qu’il 
pouvoit  tout  fur  Alexandre. 

[Cependant  il  n’y  pouvoit  rien  dans  cette  occafioa.  ] 'Alexan- 
dre avec  fa  dureté  ordinaire  luy  répondit  qu’il  ne  pretendoit  pas 
fuivre  un  homme  'changeant  comme  luy;  '&  il  le  conjure  par  le  &c. 
nom  de  Dieu  de  le  laiflèr  là.  11  dedare  qu’il  n’a  jamais  cru  Jean 
d’Antioche  hérétique:  mais  pour  SCyrille  il  ne  craint  point  de  le 
qualifier  un  impie.  'Il  nefongeoit  alors  qu’à  fe  retirer  dés  qu’on 
luy  ferait  violence . 'Quoiqu’il  regardai!  Theodoret  comme  un 
cooperateur  de  l’herefie,  indigne  de  fa  communion! , 'il  ne  laide 
pas  en  Unifiant  fa  lettre  de  luy  demander  fes  prières.  Mais  il  ne 
vouloir  que  cela  de  luy . 

[ Theodoret  ne  manqua  point  fans  doute  d’aller  à Hieraple 
pour  tafcherdele  gagner:  ] "mais  il  ne  put  pas  feulement  obtenir 
de  luy  parler.  'Car  Alexandre  dans  la  lettre  qu’il  écrit  à Melece 
chaffé  deMopfuefle,  témoigne  qu’ileuflfouhaitéque  la  volonté 
de  Dieu  l’euft  mis  commeluy  dans  le  port  [&  dans  le  calme  de  la 
rerraitemais  qu’au  milieu  des  flots oii  il  efloit  battu  par  les  me- 
naces des  uns  & par  les  carefles  des  autres , il  seftoit  fait  une 
efpece  de  port,  ] en  s'impofânt  comme  une  loy  de  fuir  & la  vue, 

& l’entretien , & la  mémoire  mcfme  de  tous  ceux  qui  deman- 
doient  à luy  parler  ; 'pareeque  c’efloient  des  gents  qui  efloient , 
dit-il , retournez  de  cœur  en  Egypte,  & qui  ne  cherchoient  tous 
qui!  le  tenter  & à l’abatre.  Il  nccrivoit  point  non  plus  à fes  plus 
intimes  amis,&  ne  vouloir  point  recevoir  leurs  lettres.  'Il  croyoit 
fàuvrc  en  cela  l’exemple  de  J.C,  qui  avoir  gardé  le  filence  à fa 
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paflion , & l’ordre  qu’Ezechias  donna  à (es  officiers  de  ne  rien 
répondre  à Rablàcés . 

Theodoret  ayant  donc  pafïé  [ d'Hieraple  à Germanicie,]  &C 
eftant  de  là  revenu  chez  luy,  il  fut  attaqué  d'une  grande  mala- 
die, qu’il  femoit  encore  moins  que  l’état  oii  fe  rcduifoit  Alexan- 
dre, en  préférant  fon  fcntiment  à l’utilké  de  1cm  troupeaufôt  de 
toute  l’Eglife.  ] Sa  douleur  le  porta  à prier  une  perlonne  , [qui 
avoir  fans  doute  un  crédit  tout  particulier  fur  Alexandre,  ] 'de 
luy  en  écrire  avec  toute  la  vehemence  qu’il  pourrait . 11  ne  de- 
mandât qu’à  le  pouvoir  entretenir , & il  efperoit  qu’apres  cela 
le  relie  ne  lèroit  pus  difficile  'Le  titrc&  l’infcriptionde  la  lettre 
portent  qu’elle  s’adreffe  à l’Evefque  Nc-ftorius;  [&  on  n’en  con- 
noilt  point  d’autre  alors  que  l’herefiarque,  }’à  qui  cependant  on 
ne  voit  pas  comment  Theodoret  aurait  pu  écrire  une  lettre  telle 
que  celle  là  . C’eft  pourquoi  on  a cru  qu’elle  elloit  faufié  , ou 
toute  entière , ou  au  moins  dans  loo  infeription.  'Mais  ona  jugé 
auffi  , qu’il  n’elloit  pas  hors  d’apparence  que  la  grande  charité 
de  Theodoret  l’ait  pu  porter  à tenter  mefme  l’impoflible,  là  ns  fis 
mettre  en  peine  s'il  hazardoit  là  réputation  parmi  les  fages  du 
monde,  pourvu  qu’il  travaillaftàfauverl'ame  de  fon  frere,  pour 
qui  il  eu  11  voulu  donner  fa  vie  . 'On  a dit  encore  que  la  mefme 
ardeur  de  charité  luy  a voit  pu  faire  efpererde  gagner  Nertori  us, 
mefme  en  fàiûnt  femblant  de  vouloir  par  luy  gagner  Alexandre, 
qui  en  eflct  euft  cédé  làns  doute  avec  tous  les  autres  du  parti,  ü 
Ncllorius  eult  pu  fe  refoudre  à embraflérla  penitence,  & à de- 
mander  la  communion  de  l’Eglilé.  [Nous  laiüons  aux  lecteurs  à 
juger  de  cette  difficulté.  ] 'II efl  certain  que  Theodoret  failoit 
encore  alors  profeffion  d’aimer  Nellorius,  & de  le  regarder 
comme  un  Evelquc  depofé  injullement. 

'Theodoret  ne  pouvoir  manquer  de  mander  à Jean  l’obftination 
d’ Alexandre  : mais  il  attendit  le  plullard  qu’il  put  à luy  faire 
fa  voir  une  fi  trille  nouvelle,  & en  mefme  temps  il  le  conjure  de 
fcuffrir  encore  avec  patience  un  [ancien]  Evefque  , dont  il  con- 
noiffoit  & aimoxt  d’ailleurs  la  vertu  , & qui  ne  refufoit  decon- 
defeendre  à ce  qu’on  luy  demandoit,  que  pareequ’il  croyoit  que 
c^efloit  abandonner  la  juftice,  & violer  les  commandemens  de 
l’Evangile,  il  le  conjure,  dis-je,  de  le  fouflrir  encore  un  peu  , & 
d’empefeher  mefme  les  autres  de  luy  faire  aucune  peine;  que  le 
temps  pourra  l’amollir,  & qu’il  n’y  a aucun  danger  à attendre, 
parcequ’il  n’enfeigne  rien  dans  fon  Eglilê  que  d’orthodoxe , & 
qu’il  garde  le  filence  à l’égard  de  tous  les  autres , ne  parlant  & 
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réécrivant  à perfonne:  mais  que  H on  le  chafïè  par  violence,  cela  4Î4' 
aura  certainement  de  fâfcheufesfuites  ; que  beaucoup  de  perfon- 
•*  ‘ nés  fe  (ë pareront  de  l’Eglifê  & à Conflantinople  & dans  d’autres 
villes,  pareeque  [tout  le  monde  eftime  fa  pieté,  ]que  plufieurs 
ignorans  le  regardent  comme  ledéfenfeur  de  la  vraie  fo y,  & que 
d’autres  admirent  toujours  les  allions  de  courage,  [de  quelque 
manière  qu'elles  foient  faites . ] 

p.lr*:*  'Pardonnez-moy  , ajoute-t-il , fi  dans  la  violence  de  ma  dou- 

leur , je  vous  protefle  qu’en  le  chaflanc  vous  vous  attirerez  "le  « lufpu. 
blafme  & la  haine  de  bien  des  perfonnes  . Que  fi  au  contraire , « ■»*»■  ’ 
P.S73J.  pouvant  venger  l'injure  qu'il  vousa  faite , 'vous  empefehez  mef  « 
me  les  autres  de  la  venger , vous  mériterez  l'approbation  de  « 
r.S;ir.  Dieu,  & les  loiianges  des  hommes,  foit  amis,  foit  ennemis, 'qui  « 
tous  admireront  voflre  patience  & voftrc  bonté;  & après  tout,  « 
vous  ne  ferez  que  périmer  daüs  les  fentimens  oh  vous  m'avez  « 
témoigné  que  vous  e fiiez  à fon  égard  mcfme . «1 


ARTICLE  CXXXI. 

Alexandre  tfi  enfin  chafft  & banni  : Ses  bonne!  & mauvaifti  tjuailtez. . 

l’an  de  Jesos  Christ  435,  Pasque^i  mars,  F. 

["K  T O ü s ne  favons  pas  fi  Jean  accorda  le  delai  que  Theodoret 
i >J  luy  demandoit  pour  Alexandre . Mais  nous  /avons  que 
Concup.pJt 3.  n’ayant  rien  gagné  pr  Theodoret  J 'fur  cet  efprit  obfliné  , ilne 
c-  gagna  pas  davantage  par  les  autres  Evefques  qu’il  y employa  ; 

p.s»*.lic.  'ce  que  quelques  uns  entendent  d'André  deSamofates  . Il  y joi- 
* p **3 c-  gnlt  peut-eftre  encore  les  plus  faints  d’entre  les  moines.  Alexan- 
dre ferma  toujours  les  oreilles  à leurs  prières , & ne  voulut  ps 
p.»«;*  feulement  leur  prier.  'Ainû  Jean  ne  crut  pas  devoir  empfeher 

psso.c.  l’execution  des  ordres  de  l’Empreur.  'Il  avoir  eu  quatre  referits 

b.  contre  luy  . Le  General  Denys  luy  avoit  écrit  une  lettre  fort 

civile  pur  le  fupplier  de  fe  réunir  à l’Eglifë  , & de  ne  luy  ps 
donner  la  douleur  de  fê  voir  contraint  d’executer  les  ordres  qu’il 
P.879.)  ito.  avoit  reccus . Tite  luy  en  avoir  écrit  une  pareille,  où  l’on  voit 
qu’il  fàifoit  une  profefïion  prticuliere  de  l’aimer  , & de  fuivre 
p.sîo.  f 1 81,  fès  confeils . L1  avoit  toujours  répndu  pr  des  injures  contre 
Jean,  & en  prorefiant  qu’il  ne  puvoit  s’unir  avec  luy  fans  blefTcr 
p.iit.a.b.  la  fôy.  'Il  avoit  feulement  demandé  à Denys  que  quand  on  vou- 
drait qu’il  fortifl,  on  luy  fifl  la  grâce  de  le  luy  lignifier  en  fêcrer , 
Ce  qu’il  fbrtiroit  fans  bruit. 

Tite 
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4j».  Tite  envoya  donc  un  ordre  par  écrit  à Libyen  gouverneur  de  | itj, 

l’Euphratefienne,  pour  l'obliger  de  fortir , s’il  refufoit  d'entrer 
dans  la  communion  de  Jean  ; pour  faire  recevoir  celui  que  les 
Evefques  auroient  ordonné  en  là  place,  pour  employer  à cela  les 
troupes  qui  eftoient  dans  Hieraple,  [en  cas  qu'il  y eull  de  la  re- 
fiftnncc,]&  quelî  l'on  avoit  befoin  de  luy,  il  viendroit  avec  main 
forte  dés  qu'il  en  auroit  avis . 'Hypace  officier  du  General  fut  p.ssul  is«. 
chargé  de  porter  cet  ordre , '&  d’obliger  Libyen  à l’executer  . I iss. 
'Libyen  le  receut  le  1 5 d’avril,  apparemment  en4j  5, &Alexandre  M<M. 

[en  ayant  efté  averti,  Jfortit  de  la  ville  , en  déclarant  qu’il  quit- 
toit  avec  joie  l’epifcopat. 

'Le  peuple  n’ofa  le  retenir  à caufe  des  ordres  de  l’Empereur.  I »*j. 

Mais  il  fut  fi  affligé  de  fa  fortie , qu’on  abandonna  toutes  fortes 
d’occupations  pour  ne  faire  que  pleurer..  & l’on  ferma  mefme 
les  eglifes.  Libyen  les  lit  ouvrir,  & reprendre  les  exercices  ordi- 
naires; mais  il  ne  put  pas  arrefter  les  plaintes  que  tout  le  monde 
faifoit  d’avoir  perdu  celui  que  chacun  aimoir  comme  fon  pa fleur 
& fon  père.  On  en  fit  un  aéle  que  lepeupleadrefloità  Libyen, 
à Tire  , & mefme  à Jean  d’Antioche  , a qui  fuis  doute  elles  p.tsi-l 
n’efloient  pas  avantageufes,  ni  ce  femble  mefme  aux  puifTances. 

'Libyen  l’envoya  au  Comte  d’Orient,  [ qui  avoir  la  jurifdiélion  p.Mj.»X 
civile  fur  tout  le  patriarcat  d’Antioche, ]&  luy  écrivit  en  mefme 
temps  une  lettre,  oh  il  paroift  luy  mefme  fort  touché  de  la  fortie 
d’Alexandre  . Dés  devant  qu’il  fut  forti,  l'on  avoit  voulu  faire 
un  a£lc  fcmblable;  mais  Alexandre  l'avoit  empefehé. 

'Jeantouché  luy  mefme  de  cequ’il  avoir  ellé  contraint  de  faire 
contre  cet  illuilre  Evefque  , en  écrivit  au  Clergé  & au  peuple 
d’Hieraple  pour  répondre  à leurs  plaintes,  & leur  p rote  fier  que 
ce  n’efloit  point  la  maniéré  injurieufe  dont  Alexandre  l’avoit 
traité;  mais  fa  refîftance  opiniâtre  à la  réunion,  qui  avoit  obligé 
d'en  venir  à cette  extrémité  , apres  que  tous  les  autres  moyens 
avoient  efté  tentez  inutilement.Que  s’il  vouloir  encore  embraf 
fer  l’union,  on  le  leur  rendroit  avec  joie  : mais  que  s’il  perfiftoit 
toujours  dans  fon  fchifme,  il  falloir  qu'  ils  pourvuflènt  à la  fure- 
té de  leur  Eglife , [ en  choififlànt  un  autre  Evefque.  Il  perfifta 
aflurément,]'&  fut  relégué  aux  mines  de  Famothin  en  Egypte.  p.**j.b- 
'Panolbequi  eftoit  Evefqued’Hieraple[  vers  443,  peut  avoir  efté  p.»j«*M*i 
mis  en  fa  place.]  ' ‘ 

'Alexandre  demeura  jufques  à la  mort  dans  fon  inflexibilité  , «p.p.t7°-  f 171. 
fans  vouloir  ceder  à tous  les  efforts  que  firent  & les  amis , & les 
ennemis  pour  le  ramener  à l’unité  de  l’Eglife . Ainfi  c’eft  un 
Hf.EcdTom.XIV.  Gggg 
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exemple  triftc  & terrible  du  malheur  où  nous  peut  jetternoflre  4 J!‘ 
e/prit,  quand  il  s'arrelie  trop  à luy  meiine  , quelques  bonnes 
qualitez  que  nous  publions  avoir  d’ailleurs  Car  hors  cette  do- 
cilité d’efprit , qui  nous  fait  ceder  , non  à la  violence  , non  à 
l’ambition,  mais  à la  taifon,  à des  amis  fages&  fhints,  à l’utilité 
de  l’Eglifê,  il  proift  avoir  eu  tout  ce  qui  peut  faire  un  grand 
Eve/que,  & rnefine  un  grand  Saint.'André  de  Samofatcsen  prie 
comme  d’un  homme  dont  la  pieté  avoit  toujours efté oc lebre;& 
il  déploré  fon  obi  linat’ion  comme  un  effet  delà  malignité  du 
demen,  jaloux  de  ce  que  fon  Eglife  avoit  fait  de  grands  progrès 
fous  fa  conduite  . 'On  put  juger  par  l’elhine  que  Jean  meiine 
fiifoit  de  (à  vertu , [ qu’elle  eftoit  eff imée  & reven'e  de  tout  le 
monde  . Elle  proift  beaucoup  dans  toutes  fes  lertres,auflï-bien 
que  la  lumière  de  fa  fâgcflè,  dans  lesconfèils  qu’il  donne  aux  au. 
tresJDans  ce  qu’il  faifaitmeftnc  contre  la  règle  de  l’Evangile, 
il  n’agifloit  que  pr  la  vue  de  fuivre  l’Evangile,  & mcpifôit  pur 
cela  toute  autre  chofe.[Pour  delà  fermeté  & du  courage  il  en 
aroit  affurément  jufques  à l’excès,  j 11  dit  qu’il  avoit  furmonté 
fans  fe  troubler  quatre  Gouverneurs  , "Ac  dirers  autres  magif-  J *<Uut. 
trats  [ J=  ne  fçay  G c’eû  en  cette  dernière  occafion  , ou  dés  le 
temps  de  ValensjCar  parlant  de  ce  qui  (è  fit  alorsjvcrs  3701!!: 

375,  Jil  dit  que  c’eftoit  de  fbn  temps.  [ Ainfi  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner Js’il  fe  depmt  comme  fort  âgé.*  Il  proift  auffi  qu'il  avoit 
efte  fort  long-temps  Evefque  . * Il  fêmble  qu'il  l’eftoit  dés  fan 
404,  ou  environ,  loriqu’il  fit  ofterfdcsdiptyquesjle  nom  dun 
Julien  infeélé  des  erreurs  d’Apllinaire , mais  qui  me  nuit  une  vie 
[extérieurement  jfi  évangélique  , qu’on  le  nummoit  dans  le  fa- 
crifice  en  un  monaftere , & en  paroice  de  la  campgne . 

[Je  n’entens  ps  bieDTcequildic  en  l’an  432, que  félon  la  vie  de 
la  Syrie  il  eftoit  un  ptheur,  & que  depuis  4c  ans  il  pleurait  /es 
peliez  11  ajoute  qu’il  avoit  neanmoins  tou  jours  aimé  la  vraie 
fov  & toujours  combatu  les  Apollinatiftes  les  voifins . 'Il  s’ap- 
pliquoit  tellement  à l’oraifen,  que  fes  genoux  en  eüoient  ufez . 

'Les  regrets  de  fonpupleà  fa  fortie  font  l'eloge  de  fa  conduite 
epifcopale.  Ils  aimoient  fâ  douceur , ils  honoraient  fa  vie  , ils 
révéraient  fa  gravité  facerdotale , ils  admiraient  la  fàintieté  de 
toute  fa  conduite  , ils  avoient  toujours  à la  bouche  les  ioftruc- 
tians  qu’il  leur  donneit  pur  les  prter  à la  pietc  . Cepndant  il 
les  quitta  avec  joie;  & on  voit  partout  que  rien  nclattachoità 
l’epilcopt,  que  la  crainte  de  violer  l’ordre  de  Dieu  qui  l’y  avoit 
établi  Ce  n’eftoit  ni  l’amour  d’un  pupic  qui  l’aimoit  tant , ni 
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43  s’  l'ambition  de  gouverner  tome  une  province . 

[Pour  l’intcreli, [ayant  endetté  fon  Eglifê,  flon  pour  acquiter  y.ssi.c. 
fcs  propres  dettes,  non  pour  donner  h fa  parens , non  pour  vivre 
dans  les  delices,'mais  pour  baltir  l’Egliié  de  S Serge,1  ÜC  d’autres  p.s«s.a. 
depenlês  Semblables, ]en  forte  qu'elle  n’aroit  point  de  revenu, ni  psss.W 
aucun  autre  argent  que  les  vafes  Sacrez  ; il  protelle  qu'il  n’en 
tirait  riens,  & qu’il  n’avoit  pas  de  qnoy  faire  les  moindres  pre- 
» lèns.  'Nous  n’avons  point  d’argent,  dit-il , en  priant  de  luy  3c  p.8«<  te, 

» d’Hellade  de  Tarie,  mais  nous  avons  les  prières,  les  veilles  , les 
n larmes,  les  gemilfemens  d’un  cœur  plein  de  componélion . Ce 
» font  là  les  armes  de  la  vérité , contre  laquelle  les  richelfes  ne 
» font  propres  qu’à  armer  & à Soulever  la  multitude.  'Lorfou’ilfe  p ss»b. 
vit  prés  d’eftre  cbaflé*  il  ne  prit  pas  un  fou  du  bien  de  l’Églife, 

'ni  aucun  livre,  hors  les  papiers  qui  regardoient  les  affaires  du  b. 
temps.  'Il  receut  feulement  ce  que  Ses  amis  luy  envoyèrent  pour  p.sss  b. 
loüer  des  voitures  quand  il  faudrait  Se  retirer . 'juftimen  traite  M P'7°9.<|, 
Alexandre  d’heretique  , en  parlant  d’une  lettre  que  Nellorius 
luy  avoit  écritefCe  n’elî  pas  une  grande  raifon  pour  croirequïl 
ait  Suivi  les  herdies de  Nellorius.  Dieu  jugera  li  fon  inflexibilité 
elloit  l'eflêt  d’une  opiniâtreté  heretique  , ou  de  quelque  caufe 
moins  criminelle,  & plus  digne  de  fa  milèricorde,  comme  nous 
le  croyons  très  volontiers.} 

♦»  <*♦♦$>  <i»?>  # ' 4> 

ARTICLE  CXXX1I. 

Sort  deDorotbfe  ,& dé  quelques astres  oifline^dans  le  fcbifme  : 

Eloge eTHellade  deTarfe.  Du  nouveau  recueil  des  pièces  qui 
regardent  lefcbifme . 

[ T"\0  R o TH  e e de  Marcianople , qui  n’avoit  pas  apparem- 
J Aman  le  mefme  mérité qu 'Alexandre, eut  le mefme  fort.} 

’S.ProcIe  aufli  -toft  qu’il  eut  efté  lait  Evelqoe  de  Conftantioople,  Contap.p. 
écrivit  une  lettre  très  forte  contre  luy  au  Clergé  & au  peuple 
de  Marcianople,  mais  qui  n’eut  point  d’effet , pareeque  tout  ton 
diocefe  luy  elloit  fort  attaché . Il  envoya  une  cop  e de  la  lettre 
de  Saint  Procle  à Alexandre  d’Hicrap!e&  à Theodoret,  & leur 
propofa  en  mefone  temps  de  s’unir  tous  enfemble,  pour  venir  à 
Conftantinople  reprdenter  leurs  raifons  à l’Empereur  . [ je  ne 
fçay  lî  ce  ne  ferait  pinr  pour  rompre  ce  delL-in  qu’on  défendit 
à tous  les  Evelques  d’y  venir . } T heodoret  dans  la  répooleque  1 1 j». 
nous  en  avons , ne  luy  dit  rien  fur  le  voyage  ; il  fe  contente  de 
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loüer  fon  courage,  '&  de  luy  demander  les  prières  pour  obtenir  ,1,‘ 
de  Dieu  une  pareille  fermeté , afin  de  ne  point  confentir  au  ju- 
gement injufte  [ rendu  contre  Neftorius  & contre  Dorothée 
mefme.  Il  ne  penfoit  pas  fans  doute  encore  alors  à fe  réunir.] 

'Dorothée  fut  enfin  châtré  & banni  à Celarée  en  Cappadoce. 

"Valerien  & Eudoce  deux  de  fes  fuftragans  quittèrent  volontai- 
rement  leurs  Eglifesjplucoft  que  de  confentir  à la  paix.JEuthcre 
fut  aufli  chaflë  de  Tyanes,  & relégué  à Scythoplefen  Paleftine,] 
d’où  ayant  efté  chafle[fans  qu’on  en  difc  le  fujet,]il  finit  fa  vie  à 
Tyr.[Nous  avons  déjà  marqué  ci-deflù  s,  que  Zenobe  de  Zephyre 
en  la  première  Cilicie,  fut  aufli  banni  à Tiberiade,  '&  Melece  de 
Mopfuefle  à Melitene.  'Anaftafe  Evefque  de  Tenedos,[ifle  fur 
la  colle  de  l’Hellefpont,]mais  de  la  province  desCyclades,  qui 
s'elloit  engagé  à Ephefe  dans  le  parti  des  Orientaux  , 'quitta 
volontairement  fon  Eglife.&pafla  le  relie  de  fa  vieàaller  vifiter 
les  exilez  ’Paulfien  d'Hypate  dans  la  Thelfalie,  qui  avoir  aulfi 
elle  à Ephele,  quitta  de  mefme  volontairement.  'On  marque  tjue 
Ealîle  de  Larilfe Métropolitain  de  Thellalie,  & Julien  de  bar- 
dique, ne  voulurent  jamais  condanner  Neftorius  : [&  on  ne  dit 
pis  neanmoins  qu’ils  aient  efté  contraints  de  quitter  . ] Pour 
Theofebe  de  Teie  dans  la  Bithynie  , il  eft  certain  qu’il  ne  le  fut 
point . [Voilà  à quoy  fe  termina  le  Ichifmecommencé  à Ephelè 
au  mois  de  juin  431,  & qu’on  peut  dire  avoir  fini  au  mois  d’avril 
435,  par  l’expulliond’Alexandred’HierapIc . ]U  y aurait  bien 
des  reflexions  à faire  fur  ce  grand  événement , & fur  tant  de 
circonftances  qui  l'ont  accompagné  , mais  nous  les  laiflons  à la 
lumière,  & encore  plus  à la  pieté  des  leéteurs . Theodoret  y pa- 
rtait d’une  manière  très  particulière.  Car  quoiqu’il  n’y  ait  pas 
toujours  rencontré  la  vérité  , on  voit  neanmoins  qu’il  l’a  tou- 
jours cherchée,  & toujours  aimée.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  s’étendre  fur  cette  lumière  de  l’Orient. 

[Heflade  de  Tarfe  qui  y paroi  11  un  des  premiers  après  luy,] 

'elloit  difciple  dé'S.  Theodofe  d’Antioche  l’un  des  plus  illuftres  v.fon.tSirr, 
folitaires  de  la  Syrie.  Après  la  mort  de  ce  Saiht  [arrivée  vers  l’an 
41 2,]il  gouverna  le  monaftere  qu’il  avoit  établi  auprès  de  Rhofe 
en  Cilicie . Il  pafl à ainfi  60  ans  dans  la  vie  folitaire^Sc  fut  enfiiitc 
elevé  à l’epifcopat  pour  gouverner  la  première  Eglife  de  la  Cili- 
cie . 1 1 ne  quitta  point  les  exercices  faints  qu'il  praciquoit  dans  le 
monaftere,  mais  il  y ajouta  au  contraire  les  grands  travaux  ou 
fia  charge  l'engageoit  de  jour  en  jour  . Theodoret  le  qualifie  un 
• homme  admirable.fll  fucceda’apparemtnent  à Marienjqui  eut  », 
u Le  Fmc  Lupu;  »Un«  mieux  faire  fpeccdcr  Mgrica  Hdlgdo  r 
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quelque  différend  avec  Dexien  de  Selcucie  dont  nous  avons  par- 
le ci-deflus  on  allure  qu’ayant  défendu  h Ces  diocefains , à c-13.14.Ri»*. 
caufe  de  ce  différend , d’aller  à Seleucie  pour  la  fefte  de  Sainte 
Thecle,  il  mourut  au  bout  de  cinq  oufix  jours, "avec des  circon- 
ftances  qui  marquoient  vifiblement  que  fa  mort  eftoit  une  puni- 
tion de  Dieu[Ce  Marien  peut  avoir  fuccedé  à Phalere,]’qui  vi-  Coac-t^p  njt 
voit  en  $94. 

Theodoret  qualifie  Hellade  un  homme  admirable  . De  la  Thdrt.p.ti»-':. 
maniéré  dont  il  en  parle,[On  ne  fauroit  dire  s’il  vivoit  encore  ou 
s’il  eftoit  mortjTheodore  tenoit  fa  place  en  451.*  Quelques  uns.C^.t;*  *^. 
croient  que  Saint  Hellade  honoré  par  l’Eglife  greque  le  9 de  no-  p. 

vembre,  comme  ayant  efté  mefme  après  fa  mort  un  tableau[vi- 
vant]  de  la  vertu,  cft  l’Evefque  de  Tarfe  dont  nous  parlons . 'Il  p’ 
avoir  formé  dans  le  monaftere  de  Rhofe  un  difciple  célébré  par 
fa  pieté,  nommé  Romule,  qui  fut  fait  Abbé  d’un  autre  grand 
monaftere  auprès  du  bourg  de  Marato.'S.Chryfoftome  écrit  de  p^£P56’Mr 
fon  exil  au  moine  Romule,  comme  à une  perfonne  qu’il  aimoic  p’ 

& qu'il  eftimoit  beaucoup.  'Mais  c’ert  un  autre  Romule,  s’il  eft  Boir.n.j»n.R. 
vray,  comme  le  croit  Bollandus  , que  S.Theodofe  ne  foit  mort  7>' 
que  vêts  l’an  411,  & ainfi  cinq  ans  après  S.Cry  foftome  : [Si  l’on 
ne  veut  direqu’Hellade  n’eftoit  pas  encore  Abbé  , lorfqu’il  inf- 
truifoit  l’Abbé  de  Marato. 

Outre  ce  que  nous  avions  déjà  fur  le  Ichifme  dans  les  aétes  du 
Concile  d’Ephefe,  & dans  S.  Cyrille , nous  en  apprenons  un  très 
grand  nombre  de  circonftances  dans  un  recueil  de  plus  de  100 
pièces  prefque  toutes  nouvelles,] 'qui  ont  efté  données  au  public 
‘depuis  quelques  années  tirées  d’un  ancien  manuferit  du  mont 
Callin.Mais  le  P.  Lupus  qui  a eu  le  manuferit  entre  les  mains, 

'ne  nous  a pas  donoé  toutes  les  pièces  qu’il  contenoit,b'ni  tous  les  Jl8,7."  »• 
éclairciffèmcns  que  l’on  en  pouvoir  tirer:  Et  ni  M' Baluze,  [ni  le  p’  3 2* 

P.  Mabillon,  de  quelque  crédit  qu’ils  fuflènt  appuyez,  ] n’ont  ja- 
mais pu  obtenir,  ni  de  voir  ce  manulcrir,  'ni  d’en  avoir  aucune  fo 
nouvelle  lumière. 

'Ce  recueil  a efté  fait  après  Juftinien  par  undéfenfeurdes  trois  r.7 39-741.774. 
Chapitrcs/qui  s’intereffè  particulièrement  pour  Theodoret. 1 II 
défend  auffi  S. Cyrille. M'Baluze qui  a fait  r’imprimer  l’édition 
de  Lupus  dans  fon  appendïx  des  Conciles,  croit  que  c’eftoit  un 
Africain.'C’eft  luy  qui  a traduit  ces  pièces  en  latin,  & qui  les  a a p.?  86. 
mires  en  un  corps,  auquel  il  donne  le  titre  de  fynodique.'it  parle  * 
en  quelques  endroits,  mais  allez.  rarement,  & ce  qu’il  dit  eft  non  9,9  9 30,  ’ 

1.  itouviincm68>,pirl9P{«  Lupus  Auguâiü . 
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feulement  fansagrément&  fort  barbare,  mais  fou  vcnrmefme  4J,‘ 
tresobfcur , & prefque  inintelligible , de  forte  qu'il  n’eftcoofi. 
derable  que  par  les  pièces  qu'il  nous  donne  [encore  fort  mal  tra- 
duites.  ] Il  a tiré  quelques  unes  de  ces  pièces  du  monaltere  des 
Accmctcs  ( célébré  à Conftantinople,  ] d’autres  des  livres  des 
Diofcoiiens[  ou  Eutychiens . J 'Mais  la  plufpart  font  tirées  du 
Comte  Irenée  ami  trop  fidele  de  Nertorius,  [qui  ayant  elle  dif. 
gracié  pour  cela,  fut  fait  enfuite  Evefquede  Tyr,&  enfin  depofé 
anflfi  de  l’epifoopat.]  Cet  Irenée  avoit  lait  un  écrit  qu'il  intitu- 
loic  Tragediejpeut  eftre  à caufe  de  la  fin  tragique  de  Nertorius 
& de  quelques  uns  de  fes  parti  fans.  J 'Il  eiloit  au  moins  diviféen 
trois  partics/On  croit  que  c'ert  là  que  pour  défendre  Nertorius , 
il  avoit  infcré  un  grand  nombre  de  pièces  , dont  l’auteur  du  re- 
cueil a tiré  celles  qu’il  nous  a données,  avec  les  abrégez  qu’Irenée 
y avoit  mis  à la  tefte,[&  qui  ne  font  pas  toujours  bien  jurtes  . J 
'11  raporte  aufli  quelquefois  les  paroles  de  cet  aweur.'Celui  qui 
a fait  le  Synodique,  avoit  receu  d’un  Epiphane  moine  d’Alexan- 
drie la  lettre  qu’il  attribué  à Hy  parie  en  faveur  de  Ne(toriusj& 
que  nous  avons  efte  obligez  d'abandonner  comme  faufle  . ] 'Il 
contelle  luy  mefme  prefmie  toutes  les  lettres  qu’il  raporte  de 
Thcodoret  après  Irenée.  Mais  il  ne  s'arrefte  pas  à cette  préten- 
tion, [qui  n’a  aucune  vraifemblance.  ] 'Il  dit  que  Theodoret  & 
les  autres  Orientaux  qui  ne  vouloient  pas  croire  que  Nertorius 
euft  des  fentimens  heretiques , contertoicnt  la  vérité  des  pièces 
fur  lelquelles  on  l'avoir  condanné,’&  demandoient  qu’on  fi ft  un 
nouvel  examen  de  fa  doélrine , oit  ils  purtent  entendre  ce  que 
Nertorius  avoit  à dire  pour  fa  jurtification , promettant  de  1 a- 
nathematizer , s’il  fe  trouvoit  avoir  les  fentimens  que  S.  Cyrille 
luy  attribuent . Il  fonde  cela  fur  quelques  unes  de  leurs  proies  .- 
[Mais  je  ne  fçayfi  elles  di  font  allez  expreflement  tout  ce  qu'il  en 
tire.  Les  pièces  qu’il  nous  donne  font  à pu  prés  dans  l’ordre  du 
temp,  hors  les  iS  dernieres,  & quelques  unes  des  autres] 

ARTICLE  CXXXIIL 

Tbeodofe  bannit  Nefloriui  à Oafn , fait  un  edit  fevert  contre  [et 
livret  ét  jet  difiiplei. 

[X  TOosavons vu  que  Nertorius  avoit  eu  prmifïïon  au  mois 
de  feptembre  ou  d’eétobre  de  l’an  43 1,  de  fe  retirer  en  un 
monaftcrc  auprès  d’Antioche]' Il  dit  luy  mefme  qu’il  y recevoir 
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*,s‘  beaucoup  d'honneur  & de  prefèns  [ de  ceux  qui  o'eftoient  pas 
perfuadez  qu'il  fufi  hérétique , ou  parccqu’ils  l’eftoieoc  eux 
me  fines  , ou  poreequ’ik  ne  pénétraient  pas  fes  degiiiicmens.  ] 

'Car  la  depofition  ne  l’avoit  point  changé,  & il  ne  cefloit  point  Evag.p.tSj.,, 
dans  foo  exil  de  tafeher  à répandre  ion  herefie.  'Il  femblc  qu'il  Cot*i.gt.i.p. 
ait  fait  alors  quelques  livres  pourceIa.*Il  prcccndoitdans  un  de  i6Co0Clipp- 
fcj  écrits  avoir  approuvés  Ephefe  la  déclaration  Catholique  que  Soj.b. 
les  Orientaux  y avoient  dreflee.tSc  fur  laquelle  la  paix  de  i'Eglife 
avoit  cfté  fàrte/Maéfs'il  l’approuva  cffèébrcment,  ] il  ne  le  fît 
que  parhypocrifie  , & fe  dédit  enfuite,  en  traitant  cette  mefme 
déclaration  d’impie,  dans  la  lettre  de  Saint  Cyrille  où  elle  eftoit 
inférée, 'car  ce  h ainfi  qu’il  en  parle  dans  une  lettre  à Theodoret  p.s.js.b. 
ra portée  par  I renée. 

'Le  Pape  Celeftin  avoit  prevu, que  le  fe  jour  de  Neftorius  » «.j-p.ior  >4. 
*<'.  Antioche '(croit  pernicieux  à l’Eglife  . C’efl  pourquoi  dans  les 
lettres  qu’il  écrivit  le  15  mars  de  1 an  431,  il  pria  Theodofé  de  le 
bannir  dans  un  lieu  éloigné  de  la  focieté  des  hommes,  afin  qu'il 
r’cuft  plus  moyen  de  perdre  les  autres:  '&  il  exhorta  tous  les  p.ior».i»ri. 
Evefqucs  de  fàirede  pu  'Hans  efforts  pour  l’obtenir  . 'Neanmoins  Ev«s 1 «•  c.  7 p. 
v.u  note  Ncflorius demeurai  'prés  de)quatre ans  à Antiochc.kMais  enfin  . 

,f  Jean  d'Anriochc  meime  felallk  de  le  fouffrir,  * & voyant  qu’il  «Thphn  p.7i.e, 
corrompoit  plufieurs  des  principaux  de  la  ville, "i  il  manda  à 
Theodoiè  la  manière  dont  il  lcconduifoit,'&!c  pria  de  Te  chaffèr  Thphn.p,7S.H. 
de  tout  l’Orient. 

Ce  fut  fur  cela  que  l’Empereur  fe  refdut  de  le  reléguer  plus  <f. 
loin , 'croyant  que  le  foin  qu'il  prenait  des  inrerefts  de  l’Eglifé  cono.t.j.p. 
attireroit  fur  luy  la  benediélion  de  Dieu  , & mefine  pour  les  l0,4'c- 
affaires  de  l'Etat. 'Il  envoya  donc  ordre  à Ifidore  Prcf’et  duPre- 
Non  Si.  tcnre,  & Cooful[l’annéc  fuivante,]dc  le  faire  conduire  à "Pétra 
[en  Arabie.Jpour  y achever  fes  purs  dans  la  julfe  punition  qu'il 
meritoit  , tant  à caufe  de  l'bcrefie  dont  il  s’eftoit  infêâé  luy 
mefme,  qu’à  caufe  de  rant  de  perfonnes  qu’il  avoit  perdues  en 
les  engageant  dans  fon erreur . 'Il  ordonna  encore  que  tous  lés 
biens  feront  attribue!  à rEglifedeOonftanrinople,  pour  réparer 
en  quelque  forte  l’injure  quil  luy  avoit  faite. 

'Après  avoir  coodanné  le  chefdel’herefie,  il  traita  de  mefme  «pr.Wt.|i»S. 
ceux  qu’il  croyoit  en  offre  les  piincipuxdéfenféurs , favoirle 
Comte  Irenée  qu’on  pretendoit  avoir  voulu  établir  l'erreur  en 
Note  ij.  plufieurs  provinces,[&'1e  Preflre  Phorius]qui  avoit  écrit  en  430 
pour  Nefforius  contre  SaintCyrille.  Theodolé  ordonna  donc  au 
Prefet  Ifidore  de  confifquer  leurs  biens , & de  les  reléguer  an  (fi 


] 


P.38f.0  »t9. 


Cod.Tkt  6 p. 
j90IB1r.4j5.fi. 
m Conc.t.j.p, 
1110. 


Cod.7fa.t,$.p. 


Conc.r.3.^ 
1 i09.e. 


«[uio.a. 


p.i»i  o .a. 

ar.p.5*^f*4. 


<08  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  L*«*;ç. 
à Petra,  en  leur  foumiflant  ce  qui  leur  fêroit  neceffaire  pourles  43,‘ 
y conduire.'Ifïdore  adreffa  l’ordre  de  l'Empereur  [au  Comte  ou 
au  General  de  l'Orient,]  par  Orefte  & Ellienne  commis  pour 
conduire  les  deux  exilez,  afin  qu’il  fift  fournir  parles  Couver, 
neuvs  des  provinces  & par  les  officiers  des  villes , tout  ce  qui 
feroit  neceffaire  pour  cela. 

[ Ces  ordres  donnez  par  Theodofe  pour  le  bannifTement  de 
Neflorius , de  Photius,  & d'Irene'e,  peuvent  bien  effre  "à  peu  Non  ««. 
prés  du  mefme  temps  [que  celui  qui  efldaté  du  1 } aoufl,ou  du 
30  juillet  43  5,*par  lequel  Theodofe  ordonna  que  les  difciplesde 
Neflorius  feraient  appeliez  Simoniens,  de  mefmeque  Conftan- 
tin  avoir  autrefois  ordonné  que  les  Ariens  fuffent  appeliez  Por- 
phyriensfee  qui  n’a  jamais  efté  exécuté , ni  pour  les  uns  ni  pour 
les  autres  ] 'On  cherche  quelque  convenance  entre  l’herefie  de 
Simon  le  magicien  & celle  de  Neflorius  [Mais  je  penfc  que  tout 
ce  que  vouloit  Theodofe,  c’e  floit  de  donner  aux  Nefloriens  un 
nom  odieux  & infâme.] 

'Le  mcfmcedit  ordonne  encore  qu’il  ne  fera  permis  à perfonne 
de  garder,  ou  de  lire  les  écrits  que  Neflorius  avoit  faits  fur  la  reli- 
gion^ contre  ladoélrine  des  Pères  duConciled’Ephefe;qu'on  en 
lëra  une  recherche  exaéle  pour  les  brûler  publiquement,  depeur 
qu’ils  ne  caufent  du  trouble&  du  fcandale  parmi  le  peuple, 'qu’on 
ne  fbuffrira  point  que  les  Nefloriens  tiennent  aucune  aflèmblée, 
foit  dans  les  villes,  foi  t à la  campagne;&  que  fi  quelqu’un  fbuflre 
qu’ils  le  fa  fient  fur  fês  terres,  ou  fé  rend  difciple  & imitateurde 
Neflorius,  fes  biens  feront  confifquez.'Cet  edit  fut  publié  en  la- 
tin  & en  grec,  afin  que  tout  le  monde  en  eufl  connoi fiance . 'Il 
eft  encore  plus  fevere  dans  le  V.  Concile  & en  d’autres  endroits, 
où  l’on  a ajouté  les  noms  de  Théodore  & de  Diodore  à celui  de 


Neflorius. 


CcJ.  Th.t.s.r.  'U  fut  adrefféà  LeoncePrefet  de  Con(lantinople,b&  aux  Pre- 
^T-19,.*.  ^ets  d’Orient  & d’IUyrie.'Ifidore  & Regin. d Ces  deux  derniers 
1 p.i  90.  Conc.  firent  afficher  Ledit  de  l’Empereur,  au  bas  duquel  ils  mirent  leur 
„ ordonnance  , pour  obliger  tout  le  monde  à loLferver . * Flavius 

rf(_onc.  p.mo.  & -ni 

JZI4-  Baüus  nommé  entre  lesdeux  autres  Préfets,  [pouvoit  eltre  le 

rp.i»..K  prefet  d’Italie,  & celui  mefme  qui  avoit  efté  Conful  en  4Ji.fLe 

' p'5?,  c ' Concile  d’Ephefe  avoit  demandé  à Theodofe  de  faire  brûler  les 

écritsde  Neflorius: 


CoJ  Tii.chr.t,  'Quelques  unsraportent  à ces  ordres  donnez  contre  Neflo- 
/ Wu.chrp,  rms  & partifans,sce  qu’Idace  dit  avoir  appris  en  ce  temps-ci 
>3->-  par  un  Preflre  d’Arabie  nommé  Germain  , qui  efloit  venu  en 

Galice , 
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43,‘  Galice  ,& par  quelques  autres  Grecs , qu'il  s’eftoit  tenuunCon- 
cile  à Conftantinople  contre  Neftorius  en  prefence  de  Theodofe, 
oîi  Juvenal  de  Jerufalern  avoit  efté  appeIlé.[Maisje  penfe  que 
Idacc  marque  par  ces  termes  ce  qu’il  fa  voit  du  Concile  d’Ephefe, 

& ce  qui  s’eftoit  pafle  à Calcédoine. 

Nous  ne  favons  pas  fi  Theodofe  après  avoir  ordonné  que 
Neftorius  ferait  relégué  à Petra,  changea  auffi-toft  le  lieu  de  fon 
exil,  le  trouvant  trop  peu  éloigné  d'Antioche,  ] 'oh  s’il  l’y  laiflà  Conc.ap.pji  * 
quelque  temps  avec  Irenée  & Photius.*Mais  il  eft  certain  qu’il  "’^crJ 
fut  banni  à Oafis' b Neftorius  mefme  rafTure&furnommecette  p.37o.».’b|C,,‘ 
Oafis  Ibis  ; [ de  quoy  je  ne  trouve  rien]  cOn  écrit  que  les  Egyp-  TKdrt.hir.u, 
tiens  donnoient  le  nom  d’Oafis  ou  Auafis  à tous  les  lieux  habi-  AMcjîp.t»». 
tez  qui  eftoient  environnez  de  deferts;  & que  c'eft  ce  que  ce  mot  * Ewj.u.c.7, 
marque  dans  leur  langue. 1 On  marque  neanmoins  particulière- 
ment  deux  villes  qui  portoient  ce  nom  , la  grande  & la  petite  a p.s«9  ». 
Oafis . 'La  grande  avoit  un  Evefque . 'àrafconen  met  trois , f&  ^surS'u  'p!* 
Olympiodore  de  mefme , deux  grandes-à  cent  milles  l’une  de  Sij.c.  " 7 ' 
l’autre,  & une  beaucoup  plus  éloignée  & plus  petite. [On  les /Photcjo.p. 
place  toujours  dans  les  deferts  qui  eftoient  entre  l'Egypte  & la  '91' 

Libye:  Joëlle  oh  Neftorius  fut  banni,  eftoit  expofée  aux  courfês  E«g.  Uc.;.p. 
des  Nomades  & des  Maziques,&  pouvoit  eftredu  coftédePanc 
dans  la  Thebaïde. 

'Ceftoit  une  chofe  ordinaire  de  bannir  à Oafis  les  criminels , Bar.is.jio.gl 
ou  ceux  qu’on  accufbit  de  l’eftre.*S.  Athanafe  parle  de  quelques  ÇodTh.t.j.p. 
Evefques  de  Libye  bannis  par  Confiance  en  la  grande  Oafis . t Atîûjo!.i.[>. 
h Zofime  dit  que  ceux  qui  eftoient  une  fois  reléguez  en  ce  lieu , 
n’en  pouvoient  plus  fortir,  'pareeque  tous  les  environs  n’eftoient  7„y  ’5’F' 
que  des  fables  mouvans , tout  à fait  inhabitables , & oh  il  n’y 
avoit  ni  arbre,  ni  aucune  autre  chofe  qui  puft  marquer  les  che- 
mins.'Pour  le  lieu  mefme, cet  auteur  dit  qu’il  eftoit  extrêmement  1,  • 

kc,  trifte . 'Olympiodore  au  contraire  en  fait  un  Iieu"tres  agréable , Phoi.cSo  p.iji 
très  fertile,  & oh  l’air  eftoit  très  fain:'cequi  eft  conforme  à Stra-  Strata  17.P. 
bon . * Il  n’y  avoit  ni  pluies,  ni  rivières , mais  feulement  quelques  *{££ 
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ARTICLE  CXXXIV. 

N (florin!  écrit  pour  fon  bercftc  : Jlrj!  prii  par  Ici  barbare i , rjl  mal- 
traité de  tout  le  monde ,é périt  miferabkment . 

•Evigl.f.f.y.p.  fot  en  ce  lieu  que  Neflorius  fit  un  écrit  où  il  prétendait 

’6p.;  e,.b.  V-*  fê  juftifier  des  troubles  qu’il  avoit  caufez  dans  l’Eglife.  * Il 

Lup.eps, p.»u  y lûûtcnoit  toujours  lès  blafphemes.fC’cflappareninient/cette 
hiftoire  qu  il  avoit  faite  pourobfcurcir  la  vérité  de  ce  qui  sefloit 
pafié  a Ephefe  .'Nous  en  avons  encore  un  endroit , où  L’on  voit 
quil  cljicane  fansraifbn  fur  les  extraits  Je  (es  ouvrages  que  Saint 
Ev»g.p>«3.4  Cyrille  avoit  envoyez  à S.  Celeftin.'Il  fit  encore  un  autre  écrit  en 
p p s«.  .o  forme  de  dialogue,  félon  M/Valois,  fur  le  fujetde  fon  bannifle- 
ment  à Oafis,  où  il  trartoi  t avec  plus  d’étendue  la  mefmecfiofé. 
11  l’adrefioit  à une  perfenne  d’Egypte . 

Smr.i  7.C.J4.P.  'J1  vivoir  encore  à Oafis,  lorfque  Socrate  écrivoit,bc’eft  à dit? 

îlU.r  en  439- 'Mais  k*  iufticede  Dieu  ne  fe  contenta  pas  de  ce  qu’il 
lEvag.p.l’j.b.  avoit  fouflêrt  julques  alors. d Car  le  pays  d'Oafisoù  il  efioit,  fut 
entièrement  ruiné  par  les  courfes  des  barbares,  * c'eft  à dire  des 
Blemmyes.'appellez  auflî  Nomadesjparcequecenom  coovieac 
à tous  les  barbares  qui  navoienr  point  de  villes,  ni  de  demeure 
aflurée.jCes  barbares  remplirent  fout  le  pays  de  feu  & decar- 
nage.&  y firent  un  grand  nombre  de  prifonniers,  entre  lefquels 
Neflorius  mefme  fe  trouv» . *lh  le  rclafeberent  neanmoins  avec 
quelques  autres,  ou  ne  /çaîc  pourquoi,*  ils  leur  commandèrent 
de  fortir  promtement  du  pays , pareeque  les  Maziques  [ autres 
barbares]  y alloient  venir . 

'Neflorius  fortir  ainfi  de  rOafis,  vint  en  Thebaïde,&  fe  retira 
dans  la  ville  de  Pane:  Et depeur  qu’on  ne  l’accufeft  d’eftreforti 
volontairement  du  lien  de  fon  exil , contre  les  leix  qui  le  défen- 
doient;  ilécrrrirauGonvcmeurdela  Thebaïde,  pourfejuflifirt 
de  ce  crime,  le  conjura  d’en  informer  l’Empereur,  afin  qu’il  vift 
ce  qu'il  auroit  à ordonner  de  luy&  le  prie  de  prendre  foin  de  fa 
perfenne  .'Il  paroift  qu’il  en  écrivit  audi  à l’Empereur . Le  Gou- 
verneur ne  reccut  pas  fort  bien  la  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite. 'Et 
il  envoya  quelques  foldats  étrangers  pour  je  conduire , ou  plutoft 

K’e  tramer  à Elephantine,  qui  efioit  un  lieu  à l'extremité de 
ebaïde,'fur  le  .Nil  environ  à 40 lieues audeflus  de  Thebes. 
Eïig.p.iSja.  '£t  lorfqu'tl  avoit  déjà  fait  la  plus  grande  partie  du  chemin,  avec 
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43  *•  beaucoup  de  peine&  de  fatigue  , fl  vint  un  ordre  verbal  du 

Gouverneur  pour  le  ramener  à Pane . 'Ce  voyage  luy  brifa  pref-  a|»«j.b. 
que  tout  le  corps , déjà  affoibli  par  la  vieille/lé  , & par  diverfes 
incommodité!  .11  s’eftoit  mefme  bleffé  la  main  & le  collé  d'une 
chûte;  de  forte  qu’il  arriva  à Pane  prcfque  mort. 

[Il  ny  fut  pas  longtemps  en  repos:  Jcar  le  Gouverneur  envoya  P.i«j<ü>. 
aulfi-toft  un  ordre  par  écrit  pour  le  mener  en  un  certain  lieu  du 
•ferricoire  de  Pane . Et  lorlqu  il  croyoit  qu'on  fe  coatenteroir  enfin 
de  tant  de  maux , en  attendant  qu’on  feeuft  la  volonté  dei’Em- 
peteur , fl  vint  tout  d’un  coup  un  nouvel  ordre  pour  le  conduire 
en  un  quatrième  exil . 'Il  écrivit  fur  cela  au  Gouverneur  d’une  b.c. 
manière  allez  haute,  pour  fe plaindréde  langueur  avec  laquelle 
on  le  traitoit,  & de  ce  qu’on  natte ndoir  pas  l'ordre  de  l’Empe- 
reur.'Il  veut  que  ce  Magrftrat  le  regarde  comme  fon  perc,foirVc|iS«.c.>). 
caufe  de  fon  âge,  Ibit  qu’il  confervaft  encore  une  vaine  imagina- 
tion de  la  dignité  qu’il  avoit  perdue  . 'Evagre  prétend  que  tous 
ca  divers  ebangemens  fe  faifoient  par  ordre  de  Theodofc  mef- 
tnc , qui  avoit  (ceu  qu’il  eftoit  revenu  [d’Oalis . 

Il  paroift  que  Neftorius  ne  furvécut  pas  à tant  de  dilgraces] 

“Car  Evagre  fcmble  dire  que  lès  divers  voyages , & particulière-  Kc. 
ment  fa  chûte,  furent  caufe  de  ûi  mort . 'Et  Théodore  le  Le  fleur  TVin.  U.».P. 
dit  que  [l'Empereur]  ayant  ordonné  qu'on  le  transférai!  d’Oafis  ,6ï-c‘ 
en  un  autre  endroit,  (à  mort  prévint  foD  rappel,  [ ou  plutôt!  fon 
tranfport . ] 'Evagre  dit  qu’il  avoit  vu  dans  un  écrit , oit  l’on  ra-  E«g  p.l4î c- 
portoit  la  fin  de  ht  vie,  qu’il  eftoit  mort  la  langue  mangée  de  vers. 

[Et  il  n’y  avoit  guère  de  punition  plus  jufte,]'pour  un  herefiar-  P-14!-'* 
que  dont  fa  langue  avoir  proféré  tant  de  blafphemcs  contre  J.C, 

[&  dont  le  malheur  eftoit  venu  félon  toutes  lesapparences.de  la 
vanitéque  fon  éloquence  luy  avoit  caufee.]Theodore  leLeCteur 
qui  écrivoit  vers  l’an  5 20, [environ  75  ans  avant  Evagre, }Mit  en  * Th.irt.L.P 
general,  qu’il  mourut  ayant  le  corps  tour  pourri.1’ Theophanc  a s6s-c 
peuc-eftre  voulu  les  accorder  , kirfqu’il  dit  qu’il  avoit  tous  les  4ril?h"'p'r9'b 
membres  pourris, & particulièrement  fa  langue  impie. 'Theodo^  Th<lrt.6*r.u. 
ret  Iêmble  dire  qu’il  parut  quelque  marque  fenûblede  la  coleré  b*"' uV.»  ..'* 
de  Dieu  dans  fa  mort . Telle  fut  la  fin  de  ce  malheureux  , qui 
n’avoit  employé  qu’à  troubler  l’Eglife,  les  grandes  qualifiez  qui 
le  rendoient  fi  capable  de  luy  rendre  de  très  grands  fervices . On 
ne  peut  rien  dire  du  temps  de  fa  mort, 'linon  que  ce  fut  après  l’an  Eviî  P-*sî-!’- 
[439,]  & avant  l’an  450,  auquel  mourut  Theodofe  . 'Ceux  qui 
confervoicnt  de  l’aftedion  pour  luy , travaillèrent  fous  Marctca 
en  45  i,à  taire  ra  porter  fon  corps  [àConftantinople.]  Mais  Mar- 
ti h h h ij 
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cien  les  fit  c ha  (1er  eux  mefmes  par  fes  gardes. 


LW»j.c, 

4 JJ. 

ARTICLE  CXXXV. 

Ecrit)  de  Ne/lorini:  Sa  croyance  fur  T Eucariftie  : Le  Comte  Irenée 
écrit  pour  luj , fe  réunit  enfin  à fEglife . 

[\T  Ods  avons  marqué  dans  Tordre  du  temps  ce  que  Thifloi- 
J.\J  re  nous  apprend  de  fes  aétions . Pour  lès  écrits  , ils  conr 
fiftent  principalement  dans  les  homélies  qu’il  prononça  à 
Merc.t.i,p.j.  Confiant  inople  pour  foutenir  fort  erreur , ] 'lefquelles  le  P.  Gat- 
« p.ji».  31  >|  ™er  a raflemblées  en  un  corps . * On  croit  que  Neflorius  rnefme 
Cyr.in  Ntft.i.  en  avoit  ramafTé  quelques  unes  dont  il  avoit  fait  un  livre  , que 
1 p S.  Cyrille  combatif  dans  les  cinq  livres  où  il  réfuté  cet  here- 

Conc.t,3.p  ji9.  tique  , '&  dont  furent  tirez  les  extraits  prefentez  au  Concile 
d’Ephefê. 

Gen.r.j3,  'Gennade  dit  qu’eflant  encore  Preftre  d'Antioche  , il  avoit 
compofé  une  infinité  de  traitez  ou  de  fermons  , dans  lefqoel* 
il  repandoit  déjà  infenfiblement , & fouvent  fous  prétexté  de 
traiter  quelque  point  de  morale,  le  venin  de  la  doctrine  impie 
Mcrc.».».p.  qu’il  cnfcigna  depuis  à découvert . 'Le  Pere  Garnier  croit  que 
nous  pouvons  avoir  encore  plufieurs  de  ces  fermons  parmi  ceux 
qui  font  attribuezà  S.  Aflere,  à Saint  Amphiloquc,  à Bafile  de 
Seleucie,  & furtout  à S.  Chryfoftome . Il  marque  en  particulier 
deux  fermons  fur  la  refurreélion  de  J.  C , & fur  TAfcenfion,  at- 
tribuez par  le  P.  Combefis  à Saint  Athanafe:  [mais  comme  il  ne 
donne  point  de  faifonde  tout  cela  , fmon  qu’il  le  croit , on  peut 
t.i.p.sj.tj.  attendre  qu’on  en  ait  déplus  fartes  preuves . ]'On  a une  homelie 
Ctry.s  t.7.h.  (je  Neflorius  fur  les  trois  tentations  de  J.  C,  'que  Ton  attribué  à 
" n,p.  Ephrem , à S.  A (tere , & ù S.  Chryfoftome . > 

G«o.c,jj.  'Gennade  ajoute  que  Neflorius  eftant  devenu  Evefque  , & 

ennemi  déclaré  de  TEglife^crrvit  un  livre  fur  le  fujet  de  l’Incar- 
nation , où  il  pretendoit  prouver  fon erreur  par  62  paflâges  de 
TEcriturefJe  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  fait  ce  livre  durant  qu'il 
Me«.t.i.p,j.j  eftoit  banni  à Antioche.]' Le  P.  Garnier  prétend  que  cet  écrit  eft 
le  rnefme  que  le  recueil  queNeflorius  avoit  fait  de  quelques  unes 
p.»»si.  de  fes  homelics/II  promet  d’en  rendre  la  raifon  dans  unedifTerta- 
tion  fur  les  œuvres  de  S.CyriHe,  [que  je  ne  trouve  point  dans  fon 
Evre . Mais  je  ne  voy  point  prefentement  de  raifôn  de  confondre 
deux  chofes  qui  proifiènt  auffi  differentes  qu’un  recueil  d’ho  j 
snebes , & un  écrit  fur  l'Incarnation  , qui  femble  avoir  eflé  un 
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corps  divifê  par  les  différents  paflàges  qui  y effoient  employez.] 
'Les  paflàges  de  Ne  Aorius  lus  dans  le  Concile  d'Ephefe , effoient  c 
de  l'un  des  livres  pleins  de  blafphemes  qu'il  avoit  faits  avant  ce  * 
Concile  . Nous  n’avons  point  de  connoiflànce  plus  particulière 
[de  ces  li  vres.JLes  douze  anatbetnatifmes  qu’il  oppofa  à ceux  de  t 
S.  Cyrille , [ en  pouvoient  faire  une  partie . ] 'Nous  avons  encore  > 
quelques  fermons  qu’il  fit  contre  les  Pelagiens.  Il  femble,  comme  < 
nous  avons  dit , qu’il  ait  fait  quelques  écrits  durant  qu’il  eftoit  ‘ 
banni  à Antioche  avant  le  milieu  de  l’an  452.  'Nous  venons  de  I 
voir  qu’il  en  avoit  fait  deux  à Oafls . 

'Pour  fes  lettres  nous  en  avons  trois  au  Pape  Ccleftin.'deux  à 1 
S.  Cyrille, b une  à Celefte, e une  à l’Empereur  fur  le  jugement  du 
Concile  d’Ephefe . d Etce  qu’Evagre  nous  en  a confervé  des  deux  < 
qu’il  écrivit  fur  fes  miferes  au  Gouverneur  delà  Thebaïde.*  Le  ] 
V.  Concile  & Juftinien  citent  encore  quelques  fragment  d’une  : 
lettre  à Alexandre  d’Hieraple  . 

fOn  parle  d’une  Liturgie  qui  porte  fon  nom . 

Eli  y en  a qui  prétendent  que  Neftorius  n’a  pas  cm  la  vérité  dû  1 
fac rement  de  l’Eucariftie,  à caufê  de  ce  que  dit  SaintCyrille,que  j 
luy  & ceux  qui  fuivoient  fes  fentimens,  détruifoient  la  force  & / 
la  vertu  de  ce  myffere . Mais  quoiqu’on  reconnoifle  queTEuca-  ‘ 
riftie  eft  le  corps  de  J.  C;  fi  neanmoins  on  croit , comme  faifoit  ; 
Nefforius , que  c’eft  feulement  le  corps  d’un  homme,  & non  le 
corps  de  Dieu  mefine  , on  en  ruine  véritablement  toute  la  force 


& la  vertu . 'Le  P.  Garnier  qui  foutient  qu’il  n’eftoit  pas  Calvi.  p.jis  350- 
niftc,  veuf  qu’il  ait  cfté  Luthérien  , & qu’il  ait  cru  que  le  pain 
n’eft  pas  changé  au  corps  de  J.C,  mais  qu’il  y eft  feulement  unit 
[Je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  de  preuve.] 

'Le  Comte  irenée  tombé  dans  la  difgrace  deTheodofe,à  caufc  Conc.i.j.p. 
de  foo  attache  pour  Neftorius,[&-  banni  avec  luy  à Petra, ne  l’en  “,>1' 
aima  pas  moins  depuis  pour  cela.  ] 'Il  écrivit  un  ouvrage  fous  le  *p-p.«s«  *!*«'• 
titre  de  tragédie,  divifë  en  plufieurs  livres , [ d’oCi  nous  viennent,  b' 
comme  nous  avonsdit,  prefque  toutes  les  pièces  inférées  dans  le 
rtcueil  ou  fynodique  que  nous  a donné  le  P. Lupus.]  'Il  y parle  p-77s.7S1.79s. 
suffi  en  divers  endroits.[On  voit  que  tout  fbn  but  cftdejuftifier  j^î's£,8,‘  ’ 
Neftorius  , & ceux  qui  luy  effoient  demeurez  attachez  jufque» 
au  bout.]!!  releve  furtout  Alexandred’Hieraple, qu’on  peut  dire  p.S7oi-c. 
eftre  fon  héros . 'La  troifieme  partie  de  fon  ouvrage  contentât  ce  p.78  i.i.e. 
qui  s’eftoit  pafle  à Alexandrie  dans  la  négociation  de  la  paix  . 

[ Ainfi  on  peut  dire  qu’il  n’y  a aucun  lieu  ] 'de  douter  que  ce  ne  TMrt.G.p. 
foit  cet  Irenée  de  Tyrquieft  marqué  dans  un. catalogue  de  livres. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE 
truques,  ou  il cftditqu  ilarat  écrit  une  hiüdreea-lc&iAiquc  4«- 
en  anq  livras  fur  1 expulfion de  NeAorius , & fur  courts  les  an- 
très  cho/ës  qui  s eAoient  pafiéës[alors]en  Orient. 

[Comme  il  eA  tout  pour  NeAorius,il  mafcraiw&rtSQrifle 
& mefme  Jean  d Antioche.  J'H  n’epargne  pas  non  plus  Theodo-’ 
retquilaccufe  de  iegerete  & d inconAancc.  ■ On  prétend  aufii 

’ a C °,C/rm‘  dj  h lcttle  d’lbas  ' 11  k pLiut  que  le  Pape 
sefloit  laifle  furprendre  aux  artifices  de  S. Cyrille.  'Il  fc  dedare 
encore[partour]enncmi  de  la  paix  fâiteen  43  j. 

Nefiothîu  U -Il  ^ynof‘^!je  Iuy  reprtKhe  fou  vent  fan  attache  pur 
XHefiorius . Il 1 accufe  <1  avoir  condanné  la  déclaration  de  fby 

ûi te  parles  Onen ta ux , d’avoir  combatu  la  doéhïne  Catholique7 

o^e^JeT^iw  TUtr^‘lr^ ^ eftatauffi heretk 
S '«oit  Catholique!  Je  ne  voy  pa,  neanmoins 

autre  chofe,  finoo  qu’il  OÙt  fortement 
perfuade  que  NeAorius  eftoit  innocent,-  J 'ce  que  1 auteur  du 
Synodique  foûtient  quon  pouvoir  croire , fans  avoir  aucun  de 
fe  mauvais  fent.mens  contre  la  foy,  [&  qu’il  avoir  des  tenebres 
comme  Alexandre,  qui  lempefehoient  de  recOnnoiAre  que  les 
ettres  fur  la  réumon , ne  con tendent  rien  que  de  conforme  à 
h foy  qu  il  tenoit  Iuy  mefme.  JCe  qui eA  certain,  c’eft  que  Théo- 
doret  foûtient  qu’on  ne  favoitpdnt  qu’il  eult  jamais  eu  d’er- 
reur.Lauteur  mefine  duSynodique  reconnoiA  qu’il  s’unit  enfin 
a la  communion  Catholique,  où  il  fut  fait  Eve/que  de  Tvr  par 
Domnus  Evelqued’Antioche. 

H dit  que  ce  fut  après  avoir  fait , eAant  laïque , l’écrit  dont 
nous  parlons,  [où  il  eu  en  effet,  encore  tout  enivré  du  faux  cou- 
rage d Alexandre,  & trop  oppofé  à ceux  qui  rentraient  dans  la 
communion  de  Jean  & de  SainfCyrille,  pour  croire  qu’il  y fuA 
rentré  luy  mefine.  ‘Iln  écrivit  cet  ouvrage  qu’aprés  les  troubles 
qui  s’eleverent  fur  Théodore  de  Mopfucffcfen  437  & 438,]com- 
me  nous  le  verrons  dans  lafuitcJIIparoiA  qu’Alexandred’Hie- 
raple  cAoit  mort  alors.  [ II  peut  avoir  obtenu  fa  liberté  & foa 
rappel  en  rentrant  dans  la  communion  de  l’Eglife.  Ainfiilne  fera 
point  neceflaire  de  dircjqu’il  ait  cAé  fait  Evcfque  contre  la  loy 
de  l’Empereur  qui  le  banni  doit  ; [àquoy  il  n’y  a en  eAèt  ni  fon- 
dement , ni  apparence.  On  verra  fur  Theodoret  la  fuite  de  fon 
hiAoire.]  'Le  P.  Lupus  a fait  un  long  recueil  de  ce  qu’il  a trouvé 
de  luy.&  dc  ce  qu’il  en  apenféfCarilen  dit  beaucoupde  chofes 
qu  il  ne  fonde  que  fur  des  cooje<aures  fauflësou  très  foibles.l  'II 
avance  qu’il  cAdt  de  Tyr,  pareequ’il  en  a eAé  Evefque,  fuppofant 
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<3,‘  commenne  vérité  claire,  que  l'ordre  de  l’Eglifeeftoir  alors  qu’on 
ne  fuit  point  ordonné  Evefqne  hors  de  fon  pays , [ quoique  cet 
ordre  ne  paroiffe  nullepart , & foit  détruit  par  mille  exemples. 
v.Tbtmio-  "fl certain  au  contraire  qu’Jrrnéc  neftoit  point  de  Tyr, 
puifqu’il  en  efloit  Evcfque.J 

P*?*?*»?* fut*?**  JfcJgfc 

article  cxxxvi. 

Etat  des  Nrjiorieni  jufques  à U fa  du  VL  ftecle . 

Edx  qui  voulurent  faire  «porter  à Conflantinople  le  E*ig.l.ie.ip. 
corps  de  Neftorius,  [font  voir  que  des  perfonnes  l’ont  aimé  ll6,a'b' 
jufques  après  fa  mort  : Et  il  ne  faut  pas  douter  que  quelques  uns 
n’aient  aufli  aimé  fedo£b’inc& fis  erreurs, JquoiqueTheodoret  TUrt.ep.14j. 
proteftef vers  l’an  448,]quilnefçait  perfbnoe  qui  divifê  le  Verbe  p',0,7'b- 
incarné  en  deux  Fils . 'Il  ell  certain  qu’on  en  a accufé  plufieurs  b,c- 
perfocnes  injuftement . 'C’eft  un  reproche  que  les  Eutychicns 
laifoientaflèz  généralement  aux  Orientaux  ; '&  on  ne  pouvoir  Mcrc-b  MJ«- 
guère  en  ce  temps-ià  témoigner  quelque  zele  contre  les  erreurs  3!î’ 
de  Neftorius, ou  d’Eutyche,  fanseftre  accule  de  l’erreur  oppofée 
à celle  que  l’on  combatoit.  f Je  ne  fçay  mefme  fi  l’on  pourrait 
trouver  dans  la  fuite  du  V.  & du  VI.  fiecle,  ni  aucune  Eglife  qui 
ait  embrafle  ouvertement  l’erreur  de  Neftorius,  ni  aucun  parti- 
culier qui  en  ait  efté  légitimement  convaincu . 

'Neanmoins  S.  Leon  prie  Theodoretmefmeen45j, de  l’aider  Leotr-9îc-‘- 
à extirper  les  refies  des  erreurs  de  Neftorius  St  d’Eutyche,  qu’il  p'6 *7’ 
fevoit  eftre  demeurez  dans  l’Empire  d’Orient. 'Vigile  de  Tapfe  Vig.inEut.Lt. 
affurejà  la  fin  du  mefme  fiecle, Jque  les  feélateurs  de  Neftorius,  c'4-p'î- 
aufîi-bien  que  ceux  d’Eutyche  , repandoient  tellement  le  venin 
de  leur  dourine, que  ces deux  maladies  infeéloientprefqueroute 
«•  l’Eglifê'Leoncede  Byzance  qui  pouvotc écrire  * environ  cent  ans  Leon  inEur. 

après, Jfuppofe  qu’il  y avoir  alors  de  véritables  Neftoriens.  * Et  i 1 Tl’ j.p!îio4 4. 

eft  en  cela  d’autant  pluseroyable/qu’ilavoit  efté  tuy  mefme  fur-  b. 

pris  par  eux  dans  fa  jeuneflé,&  qu’il  avoit  efté  de  leur  nombre: 

'mais  Dieu  luy  ayant  infpirc  le  defir  de  faire  quelque  voyage  b- 
pour  s'inftruire  dans  1a  vertu  , luy  fit  rencontrer  des  perfonnes 
feintes  qui  luy  firent  voir  la  vérité  dans  l'Ecriture . 

'Il  dit  donc  que  ces  hérétiques  riavoient  que  du  mépris  pour  p.«ooj.«.b. 
les  Peres  & pour  le  Concile  d’Ephelè,  'regardant  comme  leur  »|ioo«.«b. 

1 fi  c’eft  celai  mefme  qoi.  x écrit  des  k$es  > comme  on  le  fijppok,»  Mais  x’eA-ii  pas  plus  Du?în,t.<.p.*o*. 
ancien  &■  arant  Je  V,  Concile  ? 


р. »cu.b,c. 

с. d. 

Ci 

p.ic07Jcc. 

p.ioo6.a.b. 


p.lOCM.d. 


p.ioo;.b. 
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doéteur  Neftoriiis,  avec  fes  maiftres  Théodore  & Diodore;  que  41,4 
cependant  ils  fcifôient  profefïïon  de  ne  s'y  point  attacher,  [ mais 
à l’Ecriture  feule3&  auConciledc  Calcédoine,  témoignant  avoir 
^uffi  du  refpeét  & de  l’eftime  pour  les  feints  Peres . Tout  cela 
n'eftoit  que  pour  tromper  les  fimples,  'dont  ils  tafehoient  de  ga- 
gner la  croyance  par  ces  artifices,  auffi  bien  que  par  les  avantages 
qu’ils  promettoient  de  leur  proairer  dans  le  monde . 'Quand  ils 
s’eftoient  ainfi  acquis  l'efprit  de  quelqu'un  , ils  luy  vantoient  les 
écrits  de  Diodore  & de  Théodore  pour  les  engager  dans  leurs 
erreurs . 'Car  Léonce  femble  dire  qu’outre  ce  qui  regarde  la  per- 
fonne  de  J C,  ils  fuivoient  encore  beaucoup  d’autres  impietez , 
qu'il  prétend  fe  trouver  dans  les  livres  de  Théodore . 

'Quelques  uns  d’eux  demeuraient  dans  la  communion  de 
l’Eglife , & comme  le  nom  de  Neftoriüs  y eftoit  extrêmement 
odieux,  ils  ne  craignoient  point  de  l’abandonner,  & de  l’anathe- 
matizer  mefme,  fc  contentant  qu’on  leur  permift  de  fuivre  Dio- 
dore & Théodore.  D’autres  fe  déclaraient  imitateurs  & défen- 
feurs  dcNeftorius,&  feifoient  fans  doute  une  communion  à part, 
ayant  auffi  un  Clergé  propre  ; fans  trouver  mauvais  neanmoins 
que  les  autresdemeuraffent  dans  la  communion  de  l’Eglife. 

'Ils  eftoient  ennemis  de  la  profeftion  monaftique  ; du  jeûne  , 
des  veilles,  de  la  retraite  : de  forte  que  quand  ils  avoient  gagné 
l’efprit  de  quelque  moine,  ils  le  portoient  à lire  les  livres  des  gen- 
tils [au  lieu  de  ceux  de  l’Eglife,]&  tafehoient  peu  à peu  à le  de-, 
goufter  de  fa  profèflion  par  les  railleries  qu  ils  en  faifoient  pour 
Je  porter  à quitter  fbn  bâtât , & à entrer  dans  l'état  Eccleuafti- 
que , pour  pratiquer , difbient-ils , les  vertus  civiles , & s accou- 
tumer à vivre  en  homme  avec  les  hommes . 

'Léonce  prie  d’un  Barfumas,  qu’il  dit  avoir  efté  difciple  de 
Théodore  , & avoir  repndu  fes  dogmes  impies  dans  la  Per  fe  . 

Mais  il  l’accufe  de  plus,  d’avoir  voulu  qu’on  regardait  toutes  les 
aétions  humaines  comme  indifférentes , qu’on  ne  confideraft 
les  excès  du  vin  & des  viandes  que  commefun  ufege  legitime]des 
dons  de  Dieu;  que  non  feulement  aucun  laïque, mais  mefme  au- 
cun Eçclefîaftique  ne  s’abrtinft  du  mariage,  & qu’enfin  la  polyga- 
mie pffeft  pour  une  chofc  licite. [Ce  Barfumas  doit  eftre  fort 
different  de  celui  qui  fe  rendit  fi  célébré  en  449,  pr  la  défenfe 
d’Eutyche . Pour  les  Perfes,  il  eft  certain  ce  me  femble  que  beau- 
. coup  d’entr’eux  ont  embraflé  le  NeftorianifmeJ  'On  croit  qu’ils 
tirèrent  cette  herefie  d’un  collegeétabli  à Edeffc  pour lesChré- 
tiens  de  cette  nation,  & que  les  chefs  de  ce  college  infeétezdcs 

fentimens 
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43,‘  fenrimens  de  Neftorius  & Théodore  , les  répandirent  enfuite 

parmi  les  autres;  ce  qui  fit  que  l’Empereur  Zenon  abolit  depuis  p js«.c. 
ce  college. 

[Il  faut  bien  dire  qu'il  y a voit  à la  fin  du  Vl.fiecle,]'non  feule-  Grogs  s,ef>,s», 
/seenluu.  ment  des  peuples,  mais  aufli  des  Prcflres , ou  n»efmc"des  Evef- 
ques  [qui  faifoicnt  une  profêftion  publique  du  Neflorianifme,  ] 
puifque  les  Evcfques  dïberie  confulterent  S.Gregoire  de  quelle 
maniéré  il  falloit  les  recevoir  , lorfquils  revenoient  à l’Eglifê 
Catholique.  'Saint  Grégoire  jugea  qu'il  ne  falloit  ni  Iesbattizer , 
puifqu'ils  I'avoient  efté  au  nom  de  la  fainte  Trinité  , ni  mefme 
leur  impofer  les  mains»  ou  leur  donner  l’onétioo  du  faint  Chref- 
me  , comme  l'on  fàifoit  aux  Ariens;  mais  lestraiter  comme  on 
fàifoit  les  Monophyfïtes[efpcccd’Eutychiens»  ] & quelques  au- 
tres, ’c'ell  à dire  qu'il  falloit  Ce  contenter  qu'ils  fifTent  profeffion  P9»w- 
de  la  vraie  fby  en  prefence  de  toute  l'Eglifê;  qu’ils  anathemati- 
zaflénr  Neftorius  avec  tous  Ces  feâateurs,  & les  autres  herefies; 
qu’ils  promiflènt  de  recevoir  les  Coociles  receus  par  l’Eglifê 
universelle;  & les  recevoir  fur  cela,  en  les  confèrvant  dans  leurs 
degrez,  afin  que  la  bonté  qu’on  leur  témoigneroit,&  le  foin  que 
l'on  aurait  de  les  inûruire  , les  redraffent  plus  facilement  de  la 
gueule  du  dragou . 


ARTICLE  CXXXVII 

'ArifloUni  demande  de  nmveAudeUptendetEmperexr , que  ton  cmeUmei 
Ntftoriiet  : Lee  deux  C ilicitt  le  font  : S. Cyrille  drefft  une  nouvelle  du  la- 
ration  de  fay  pour  eftre  Jignêe  , fait  unouvrage  fur  r Incarnation . 

[A'"1  Efutapparemmentenran435,)'queleTribunAri(taIafis  Conc.ip.p,*9ty 
V_a  fut  envoyé  une  féconde  fbisen  Orient , avec  de  nouveaux  * ,,h 
ordres  de  l’Empereur  contre  l’herefie  de  Neftorius , & pour  la 
paix  de  l’Eglifê;  'àquoy  il  fémbleque  Saint  Procle  ait  eu  quelque  p.lpt.t. 
part.  [Si  ce  font  ceux]  'dont  S Cyrille  dit  que  toutes  les  perfônnes  p 91  j.l  top. 
zelées  pour  la  foy  à Alexandrie,  & tous  les  Evcfques  d’Egypte 
avoient  efté  extrêmement  rejouis , il  femble  qu'ils  foient  venu* 
avec  la  nouvelle  de  quelque  victoire  remportée  fur  les  ennemis  r 

de  l’Etat , & dont  on  rendit  grâces  à Dieu  par  des  prières  fer- 
ventes [Mais  l’hiftoirenenous  en  fait  connoiftre  aucune  vers  ce 
temps-ci.]  Saint  Cyrille  dit  que  ces  ordres  avoient  efté  envoyezà 
Ariftolaüs  pour  eftre  executez  par  luy  . [ Ainû  ilpouvoit  eftre 
des-auparavanten  Orient. 

Hijl.  Eccl.  Tant.  XIK.  Iiii 
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Os  ordres  envoyez  à Ariftolalis,  portoient  que  tous  les  Evef-  4}S' 
ques  de  l’Orient  anafhematizeroient  Neftorius , & que  fesblaf- 
phemes  (croient  appeliez  de  tout  le  monde  l'herefie  Neftorienne, 
ou  Simonienne,  [ conformément  à l'edit  du  troifieme  aou(t.  ] 'Les 
Evefques  de  l’Orient  avoicnt  déjà  [la  plufpart]anathematizcles 
folies  de  Neftorius.  Mais  on  tenoit  que  plufieurs  de  ceux  qui 
l’avoient  fait , ne  laiflbient  pasd’en  conferver  les  (intimera , & 
ne  s’en  cachoient  pas  dans  leurs  paroles  , ce  qui  caufoit  diverfcs 
dilputes  parmi  les  peuples  qui  (ë  fcandalizoient,  [ou  par  un  vray 
zele,  ou  par  ignorance]  de  ce  qu’on  leur  difoit  dans  les  fermons. 

'S.Cyrille  afture  que  des  perfonnes  dignes  de  fby  luy  en  avoicnt 
donné  avis.-  [Et  il  pouvoir  bien  avoir  follicité  ce  nouvel  ordre,  ] 
dont  il  avoit  tant  de  joie . 

'Il  écrivit  donc  à Ariftolaüs  pour  luy  recommander  de  (aire 
anathematizer  [de  nouveau  Neftorius  par  ceux  qui  eftoientfuf- 
peéls,  & de  leur  faire  condanner  (es  divers  blafpbemes,  dont  il 
fit  un  abrégé ]Il  menace  de  la  depofïtion decemée  par  leConcile 
œcuménique  d’Ephefe  , ceux  qui  perfifteront  dam  les  erreurs 
qu’ils  auront  condannées  eux  mefmes  : Et  qu’ils  ne  difent  pas , 
ajoute-t-il , qu’ils  ncconnoiflènt  point  le  Concile  d’Ephefe  , de- 
peur  que  nous  ne  les  connoiflïons  point  non  plus  pour  Evefques. 

[ L’on  voit  par  là  qu’il  travailloit  à faire  reconnoiftre  l’autorité 
du  Concile , de  quoy  jufques  ici  on  n’avoit  point  encore  parlé . J 
'Ce  fut  fans  doute  furcesinftruftionsfdeSCyriile.Jqu’Arifto- 
laüs  eftant  venu  en  Cilicie,  avec  l’ordre  de  l’Empereur,  Helladc 
[de  Tarfe,]  & quatre  autres  Evelques  de  la  première  Ciliciefluy 
donnèrent]  une  lettre  adrrifee  aux  Empereurs  Theodole  & Va- 
lentinien , oit  ils  déclarent  que  fuivant  leursordres , ils  embraf- 
fent  la  communion  du  faint  Concile  d’Ephcfe , tiennent  Nefto- 
rius pour  depofé,  & l’anathematizent  dans  toutes  les  impietez 

2uil  avoit  enfeignées  par  fes  fermons,  par  fes  ouvrages , & par 
s entretiens  particuliers,  voulant  fuivre  en  tout  les  faints  Evef- 
ques Sixte,  Procle,  Cyrille,  &Je  an,  <5c  anathematizer  avec 
eux , Neftorius  & les  Neftoriens  fes  feftateurs . 'Hellade  avoit 
promis  [ un  an  auparavant  ] à Neftorius  de  ne  l’abandonner  ja- 
mais , perfuadé  qu’il  ne  (bûtenoit  que  la  vraie  fby  [ Maisdepuis 
qu’il  eftoit  entré  dans  la  paix  de  l’Églife,  & que  l’efprit  de  paix 
avoit  fuccedé  à l’efprit  de  contention  & de  difpute,  il  n’avoit  pas 
cfté  difficile  de  luy  faire  comprendre  quels  cftoient  les  véritables 
fentimens  de  l’herefiarque . 

'La  fécondé  Cilicie  fit  à peu  prés  la  mefme  chofe  que  la  pre- 
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miere,  fur  les  inftances  que  luy  en  fit  aufli  Ariftolaiis , Tune  & p.tjj  194. 
l’autre  trois  ans  apres  la  conclufion  de  la  paix;  [&  ainfi  au 
pluftoft  vers  le  milieu  de  43  j. } • 

, f l’an  de  Jésus  Christ  436.  1 

'Beronicien  eftoit  en  ce  temps-ci  Evefque  deTyr  métropole  de  p.ttp-|i9«|»*‘ 
la  première  Phenicie  , ayant  fuccedé  à Cyrus  qui  eftoit  venu  à 
Epbefe  avec  les  autres  Orientaux.  [Ariftolalis  demanda , ce  fem- 
ble,  que  luy  & les  autres  de  fa  province  fi  fient  ce  que  fouhaitoit 
S.Cyrille.]  Mais  Beronicien  foûtint  quec’eftoit  aflèz  qu’on  fift 
ce  que  portait  l’ordre  de  l’Empereur;  'Et  beaucoup  d’autres  pdu-  Lunepj>.p.j<j 
voient  dire  la  mefme  chofe,  fans  vouloir  admettre  ce  que  Saint 
Cyrille  demandoit  qu’on  ajoutait  aux  fignatures.  'Beronicien  Conc.ap.p.ur 
en  écrivit  à S.Cyrillemefmc  , luy  proteftant  que  tous  les  Evef-  k 
ques  de  fit  province  eftoient  prefts  de  faire  voir  qu’ils  ne  fui- 
voient- point  dutout  les  blafpbemes  de  Neftorius. 

'S.Cyrille  dreflà  fur  cela* une  nouvelle  déclaration  de  foy  qu’il  d*»°- 
envoya  à Ariftolaiis, ’à  Beronicien,&  à Jean  d’Antiocfie/comme  p.i9<Si»<. 
capable  de  lever  toutes  fortes  de  Ibupporu , pourvu  qu’on  ana-  *p',s°'1  ‘9,‘ 
thematizaft  aulfi  Neftorius.  Il  pretendoit  que  cela  eftoie  compris 
dans  l’ordre  de  l'Empereur.  [U  ne  dit  pas  un  mot  de  la  déclara- 
tion faite  pour  la  paix.  J 'En  écrivant  à Jean  fur  ce  nouveau  fbr-  f i$r. 
muLiire , il  te  plaint  de  ce  que  quelques  Evelques  après  avoir 
anathematrzé  Neftorius  & les  dogmes , enfeignoint  les  mefme» 
erreurs  fous  des  termes  un  peu  diiicrens,  '&  s’anathematizoient  p.8t«»- 
ainfi  eux  mcfmes . Il  n’en  parle  que  comme  d’un  bruit  qu’il  ne 
veut  pas  croire. 

'Il  l’avoit  apparemment  appris  d’AdamancePreftre&  Abbé  p-ju-Jim. 
qui  l’eftoit  venu  trouver  de  la  part  de  Maximejean,&  Thalafle 
aufli  Preftres  & Abbez  [en  Syrie,  (ans  doute]  tous  quatre  pleins 
de  zele  & d’ardeur  contre  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs  de  Nef- 
torius , & furtout  contre  les  Evefques  , qui  après  les  avoir  anâ- 
thematizez  les  confervoient  encore,  & en  inlëQoient  letpeuples. 

>.  '11  leur  écrivit  par  AdamancedontilfaitungrandeIoge,&‘qui  pair, 

leur  devoit  apprendre  de  quelle  maniéré  le  Saint  avoit  écrit  à 
Ariftolaiis  & à divers  autres.  Il  leur  demande  le  fecours  de  leurs 
prières , particulièrement  à caufe  d’une  foule  d’affaire  dont  il 
eftoit  accablé . . 

'Nous  apprenons  de  la  mefme  lettre  que  beaucoup  d’Evriques  p-sij. 

& d’autresorthodoxes  luy  ayant  envoyé  diverfes  objections  que 
les  Neftoricns  fai  (oient  [ contre  la  doctrine  Catholique , ] cela 

, Je  peaf*  qu’il  fuit  , au  îîeu  feriptun copiafctai, 

iiii  ij 
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l'obligea  de  faire  un  ouvrage  fur  l'Incarnation,  qui  quoiqu’affez  4}4‘ 
court , rcpondoit  neanmoins  à prefque  tout  ce  que  l’on  pouvoit 
oppofer  [ à ce  Myftere  . ] Il  y montrât  que  la  Sainte  Vierge  eft 
mere  de  Dieu,  ‘qu’il  ny  apoint  deuxChrHls,  mais  un  feul , & *• 

que  le  Verbe  de  Dieu/ansceffcr  d’eflre  impaflible.a  fouffêrt  pour 
nous  dans  la  chair  qui  Iuy  eftoit  propre.  Saint  Cyrille  envoya  cet 
écrit  aux  trois  Abbez  par  Adamance,afin  qu’ils  le  fi/Tent  lire  aux 
Orthodoxes:  & il  efpere  qu'ils  le  liront  avecplaifir . (Je  ne  fjay 
point  que  nous  l’ayons .] 

$917.9  tu;  'L’Abbé  Maxime,  [foit  le  Preftredont  nous  venons  de  parler, 

foit  le  Diacre  d’Antioche  dont  nous  prierons  encore  davanta- 
ge,] avoit  écrit  à Saint  Cyrille  contre  Mnférfou  MoyfeJEvefque 
a’Àntaradcfdans  la  Phenicie,]  fc  plaignant  qu’il  gardoit  dans  fbn 
cœur  les  dogmcsde  Neftorius  qu’il  avoit  condannez  , & préten- 
dant qu’il  avoit  proféré  d’horribles  blafphemes  dans  fon  mo- 
naftere . Cela  troubla  S Cyrille  , & luy  nt  rompre  le  commerce 
rr-nrstASca.  de  lettres  qu’il  avoit  avec  cet  Evefque,  'quoiqu’il  euft  efté  à 
Ephefe,  & y euft  pris  part  à tout  ce  que  les  Orientaux  y avoient 
«p.p.jiT-  fait  contre  luy.  'Moyfe  luy  écrivit  quelque  temps  aprésfur  fon  fi- 

lence  par  un  nommé  Thomas,  & d’une  manière  queSCyrilleen 
fut  làtisfait  : de  forte  qu’il  luy  répondit  d une  manière  civile 
oh  il  témoigne  qu’il  fouhaite  de  demeurer  toujours  uni  avec  luy. 

11  ne  veut  pas  dire  neanmoins  qu'il  croie  que  ce  que  Maxime  luy 
avoit  mandé  foit  tout  à fait  faux . J 

ARTICLE  CXXXVIIL 

Dernier}  Jentimenr  de  Tbcodarct  fur  Nefloriui  : Divers  malheur  e 
à Alexandrie  : Cycle  papal  de  S. Cyrille . 


Ctmaryty- 


Ms  j-t  rçr. 
Mm-*» 


' T*  RENF£  dans  fa  tragédie,  dit  que  Jean  ayant  receu  la  lettre  de 
| Saint  Cyrille  dont  nous  avons  parlé, employa  toutes  fortes  de 
machines  pourobüger  les  Evefquesày  déférer  , le  reprelcntan £ 
comme  un  homme  abatu  fous  S Cyrille,  &qui  ne  fongeoitqu’à 
le  dater . (Car  il  ne  cherche  qu’à  là  décrier  tous  deux  J 'Ce  que 
nous  apprenons  de  Jean  mefmedans  une  lettre  écrite  quatre  ans 
après  la  paix,[&ainfî  en  4360U  437,]  'c’eftqu’Ariftolaüseftant 
venu  à Antioche,  y avoit  efté  témoin  duzelede  tout  fon  Clergé, 

'&  que  tous  les  Evelques  de  fon  patriarcat  avoient  condanné  ÔC 
depofé  Neftorius,  & anathematizé  tout  ce  qu’il  avoit  dit , ou 

«•  M bun^uc  J,  C.  n’eft  qp'un,&  non  deux  nom  Gbr  (far y fr  mn  du»  , 
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écrit  contre  la  fby  , avec  tous  ceux  qui  voudroient  Cuivre  Ces 
erreurs,  fè  conformant  en  cela  aux  autres  Evefques  qui  s'eftoient 
trouvez  à Ephefè.  'Il  marque  en  particulier  ce  qu'a  voient  fait  les  p«94>.  . 

rtrtli*.  deux  Cilicics  l'anncc  de  devant. 'Les  Evefqucsdé  la  Maritime,(je  p.t9j-«. 
penfe  que  c’eft  la  première  Phenicie,)  avoient  fait  par  une  lettre 
une  déclaration  femblable  à la  fienne.Ceux  de  la  première  Syrie  p.«j4*. 
avoient  tous  ligné  la  mefme  chole.Ceux  de  la  fécondé  Phenicie 
l’avoient  figné  aufli  à Antioche , où  ils  eftoient  venus  pour  faire 
ordonner  le  Prellre  TheodoréEvefque  de  Damas  [&  leur  métro-  »|«.& 
politain,  au  lieu  de  Jean  qui  avoir  efté  à Ephefe  . ] Théodore, 
dont  Jean  parle  avec  eftime , affilia  au  Concile  de  Calcédoine, 

& à quelques  autres. Antioque  Evefque[de  Boftresjs’eftant  auffi 
trouvé  à Antioche, à ligna  comme  lesautres  au  nom  de  tous  ceux 
de  fa  province , dont  ii  e lloit  métropolitain . Enfin  la  Mefopota- 
mie,  l'Ofrhoene,  l'Euphratelienne,  & la  fécondé  Syrie,  confen- 
tirent  tous  d'une  voix  à ce  que  leurs  confrères  avoient  fait.  Pour 
l’Ifaurie  elle  Ce  contenta  de  ce  qu’elle  avoit  fait  [en  454.  Voilà 
toutes  les  provinces  du  patriarcat  d’Antioche  . 

. On  ne  marque  point  plus  en  particulier  ce  que  ces  Evefques 
lignèrent . Quoy  qu’en  dife  Irenée,]  'Lupus  ne  croit  pintque  Lup.ep.ap.44». 
Jean  ait  fait  ligner  les  nouvelles  additions  deS.Cyrille.ni  mefme  b- 

2ull  ait  oblige  à rien  ligner  contre  Neftorius  ceux  qui  y avoient 
e la  répugnance . 

'Il  allègue  pour  cela  l’exemple  de  Theodoret.quî  necondanna  •» 
point  Neftorius  , dit-il , avant  l’an  449,  & qui  fans  doute  avoit 
des  collègues . [ Je  voudrais  que  nouseufTions  quelque  chofe  de 
clair  & de  certain  fur  la  maniéré  dont  le  conduilit  Theodoret , 
dans  une  occafion  qui  eftoit  aflùrément  trille  & embaraflantc 
piy  luy, quand  mefme  il  aurait  déjà  efté  aufli  éclairé  fur  le  fait 
de  Neftorius, qu'il  le  fut  depuis.  Neanmoins  il  y a effectivement 
grand  fujet  de  croire  qu’il  ne  fit  encore  rien  contre  Neftorius  en 
cette  occafion  . J Car  nous  avons  une  lettre  de  S.  Cyrille  à Jean  Thitrt.i  j.M7. 
d’Antioche  pur  Ce  plaindre  de  luy  , & obliger  mefme  Jean  à le  *’• 
purfuivre,prcequ'il  n’avoit  ps, dit-il, effacé  la  tache  du  Nefto- 
nani (me, comme  tous  les  autres  Evefques.  Il  doute  mefme  s’il  ne 
foûtieot  point  les  blafphcmcs  de  Neftorius  ; Et  il  le  faut  bien 
dire  , ajoute-t-il , s’il  ne  l’a  point  anathematizé , & s’il  n’a  pas 
feulement  fouferit  à fa  depofition,  comme  le  Preftre  Daniel  me 
»•  l’a  raporté.  Le  P.Garmer  qui  nous  a donné  cette  lettre  • en  grec, 

Noie  «j.  dit  quelle  a efté  écrite  vers  439(Uy  a"aflèz  d’apparence  que  f’a 

1.  'Elle  cft  ta  latin  dans  le  Syoodique  , f no, 

1 i i i iij 
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cAc  un  peu  pluAoA,  mais  neanmoins  après  les  Signatures  exigées 
par  Anilolaüs,  & qu  ainfi  Theodoret  ne  coodanna  point  encore 
en  cette  rencontre  un  homme  très  digne  de  l’eAre , mais  qu’il 
croyoit  cftrc  innocent . Nous  ne  /avons  point  ce  qui  fc  fît  /ur 
cette  lettre  de  S.Cyrille.  J II  eft  /êulement  allez  vifible  que  luy 
& Thcodoret  ne  s’cAoient  encore  écrit  qu’une  feule  fois  depuis 
la  reunion , f«Sc  qu  ainfi  ce  lut  depuis  ce  temps  là  qu'ils  s’unirent 
par  le  commerce  de  lettres  & d’amitié  dont  nous  avons  parlé 
ct-deffus . 

nC  tr0UV0DS  P°'nt  depuis  cela,  que  Theodoret  ait  parlé 
de  Neftoriusjufques  en  l’an  447  ou  448,  ] 'où  il  femble  vouloir 
bien  qu  on  croie  qu’il  le  regardât  comme  criminel . 'Et  il  l’ana- 
thematiza  folcnnellement  dans  JeCcncile  de  Calcédoine.  * Dans 

1 ,tra,t^  herefies  ü 1 appelle  un  inftrumenc  du  démon , ca- 
pable d en  recevoir  toute  la  malignité  . [ Et  il  en  dit  plulïeurs 
autres  chofes  fi  fortes, qu’on  pourrait  mefine  croire  qu’il  y aurait 
quelque  excés,&  qu  il  aurait  dû  relpeéler  davantage  une  amitié 
fi  grande  & fi  ancienne,&  ne  pas  tant  relever  une  faute  à laquel- 
le il  ne  (ê  pou  voit  excufcrd  avoir  eu  quelque  partjMais  le  zeJe 
de  la  vérité  l’emportoit  fiir  la  bienfêance  humaine, & peut-efite 
qu  il  haïlloit  d autant  plus  l’erreur de  Ne  Aon  us,  qu’il  avoit  plus 
de  régi  et  de  seAre  trouvé  Juy  mefme  trop  engagé  dans  la  défèn- 
fc  de  fa  perfônne . 'Il  dit  dans  le  mefme  endroit, que  le  jugement 
de  Dieu  avoit  depofé  cet  herefiarque  de  1 epifoopat  par  la  len- 
fence  des  .Saints  aAèmblez  à Ephefc . 'Leonce  de  Byzance  nous 
renvoie  à cet  endroit  pour  lavoir  les  vetitables  fentimens  de 
Theodoret  for  NeAorius . 

Ibas  depuis  Eve/que  d’Edeflè,  n’eAoit  pas  en  ce  temps-ci  plus 
favorable  que  Theodoretà  tout  ce  que  S.  Cyrille  avoit  lait  pour 
la  réunion  : mais  il  y a apparence  que  s’il  euA  eAé  Evefque,  il 
n’eu  A pas  fait  difficulté  decondanner  NeAorius . 

'Jean  d’Antioche  ayant  fatisfait  autant  qu'l  l’avoit  pu  à ce 
qu’AriAoIails  avoit  demandé  , il  en  affûta  Saint  Procle  par  une 
lettre , 'où  il  fait  une  nouvelle  profeflïon  de  la  foy  de  Nicée  éta- 
blie fur  l’Ecriture, & prefche'e par  tous  IesPercsqui  avoienteffé 
depuis  les  ApoAres , iôit  devant  ce  Concile  , (bit  après, & il  en 
nomme  piufieurs.  'Il  prie  Procle  de  vouloir  fe  fervir  de  cela  pour 
fatisfaire  ceux  qui  n’eftoient  pas  encore  contcns,  après  qu’on 
avoit  fait  & dit , il  y avoit  quatre  ans , tout  ce  qui  avoit  eAé 
neceffaire  . 11  dit  cela  avec  quelque  fone  de  plainte  de  ces  nou- 
velles lîgnatures  quon  exigeoic  d’eux  -Q  Et  véritablement  apres 


LW).ç.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  623 
43*'  que  la  foy  avoit  efté  très  bien  érablie,&  toutes  les  Eglifes  réunies 
dans  une mefme communion , ilfcmbloit  peuneceffaired'inquie- 
ter  les  Evefques  pour  des  matières  odieiifcs.  S'il  y avoit  véritable- 
ment des  Evefques  Nc(loriens,il  y avoit  aufli  des  voies  légitimés 
& canoniques  pour  s’aflurer  de  leurs  erreurs, & les  en  punir , fans 
faire  intervenir  partout  la  puiflànce  fêculiere  d’un  Prince  zélé 
véritablement  pour  la  religion  , mais  dont  la  foibleflè  ailce  à 
furprendre  , eltoit  capable  de  gafter  tout , comme  on  le  vit  à 
1 egard  d’Eutyche . 

Aufli  Jean  prie  S.ProcIc  d’arrefter  ce  nouvel  embrafe ment  qui 
pourrait  avoir  de  grandes  fuites,  j afin  que  les  Evelques  pu  fient  p.«9,.v, 
jouir  de  quelque  repos , & refpirer  un  peu  des  maux  que  le  mal- 
heureux  Neftorius , (car  c’eft  ainfi  qu’il  en  parle,) avoit caufez 
dans  le  monde . Les  Evelques  d’Orient  avoient  allez  d’autres  af- 
v.  TheoJo-  foires  contre  les  Gentils  & les  Juifs'qui  le  foulevoient  en  divers 
fc  11  endroits . Il  fe  loue  à la  fin  de  Félix  grand  Chambellan  qui  avoit 
appaifé  une  grande  tempe  lie . [ Je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’il  veut 
dire .]  'Cette  lettre  fut  écrire, comme  nous  avons  dit,  en  4 ou  pSjj.t. 

437, '&  envoyée  peut-eflre  par  Ariltolails  lorfqu’il  s’en  retourna  p K94.J- 
à Confiant!  nople . 

Theophane  met  en  b a8.'  année  de  Theodofe,  f achevée  au  Thphn.r.so.i. 
premier  may436,]que  b nuit  de  1a  fefledu  Nil,letheatreeftant 
tombeà  Alexandrie, y ccrafa  572  perfonnesOn  marque  que  les  nc.p.s?o.j7i. 
Egj’ptiens  faifoient  cette  fcfte  du  Nil  vers  le  (Milice  d’«é  , à 
caufe  que  ce  fleuve  commence  alors  à croiftre  & à fe  répandre 
dans  le  pays  . Ils  b célébraient  avec  plus  de  folennité  qu'aucune 
autre, par  de  grands  fèftins  qui  ne  manquoient  pas  de  durer  une 
grande  partie  de  1a  nuit  ; [ & Iorfqu’ils  eftoient  encore  payens,] 
ils  y joignoient  un  grand  nombre  de  facrifices . 

l’an  de  Jésus  Christ  437. 

’C’eftencetteannécqucroncontoitb  153 'de  Dioclétien, que  Buch.cycLp. 
V.TheopM-  commençoit  un  Cycle  Pafcal[de95  ans,  d relié  par  S.Cyril  ]e  "fur  4,6 ,0°- 
lc  * le  grand  Cycle  de  418  ans  de  Théophile  Ion  oncle  .] 'Nous  avons  p.«si-4t«. 
b préfacé  qu'il  fit  fur  ce  Cycle, qui  cftaflêzobfcure. 'Il  veut  que  P-»*1- 
mefme  dans  ces  fortes  de  fciences  on  s’adreffe  à Dieu  , & qu’on 
attende  tout  de  fa  lumière . C’eft  de  cette  préfacé  que  nous  appre- 
nons que  le  Concile œcumenique[de  Nicée,  ] avoitordonné  que 
l’Eglife  d’Alexandrie  aurait  foin  d’examiner  le  jour  qu’tl  fau- 
drait faire  1a  fèfte  de  Pafque  , & de  le  mander  à celle  de  Rome, 
afin  que  celle-ci  le  fift  ("avoir  à tout  le  refte  de  l’Eglifc  ; ’ce  que  Lîo.cp.pi.c.-.- 
S.  Leon  attribue  en  general  aux  faints  Pères . • Nous  apprenons  ‘:£uch 
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encore  <ie  la  mefme  préfacé  , que  la  coutume  de  faire  le  faint  ,J7' 
Chrefme  le  jeudi  faint /epratiquoir  deflors  dans  l’Eglifed’Alo. 
xandrie  . 'Denys  le  Petit  parle  de  ce  Cycle  de  S.  Cyrille . 

[On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci]  'ce  que  dit  Theophane,  que 
l’on  tranfporta  à Alexandrie  Sainte  Euphemie  Martyre  le  16  de 
léptcmbre , [ à quoy  nous  n’avons  point  d’éclairciffement  à don- 
ner , linon  que  pour  la  grande  Euphemie  de  Calcédoine  , Ibn 
corps  efloit  encore  à Calcédoine  après  ceci . ] 'Theophane  re- 
marque un  peu  après,  que  Carmofyn  Prefet  d’Egypte,  alGUant 
'aux  combats  de  î’amphitheatre  dans  Alexandrie , ’ y receut  un  ùtIk- 
coup  dont  il  mourut  le  2 s de  juin . >•*'*  • 

'DansThomclie  Pafcalc  pour  1^438,  S.Cyrille’marque  qu’on 
manquoit  de  pluies , en  lôrte  qu’on  avoit  peine  à labourer  & à 
cultiver  la  terre , & que  les  villes  & la  campagne  /échoient  de 
faim  & de  lbif  : ce  qu’il  dit  eftre  une  punition  des  pechez  des 
peuples . 

ARTICLE  CXXXIX. 

S.  Cyrille  toléré  F amour  det  Orientaux  pour  Théodore  de  Mopfuef- 
te  ; modéré  le  %e!e  de  Maxime  Diacre . 

[ \T  O U s voudrions  pouvoir  interrompre  plus-  long- temps  les 
J.\|  maux  de  l’Eglile.  Mais  il  y faut  déjà  revenir,  & voir  un 
nouveau  trouble  fucceder  à celui  dont  on  cil  à peine  forti . ] 

'Irenée  après  avoir  beaucoup  déclamé  dans  là  Tragédie  au  fujet 
de  la  lêconde  commifliond’Arillolaüs.contre  la  lalchetédejean 
d'Antioche, & des  autres  Evelques  de  l’Orient, ajoute  que  S.Cy- 
rille  pour  profiter  de  leur  fciblelfe , & voyant  qu’ils  n’olôient  Iuy 
refifier  ,'crut  les  pouvoir  poufléi"encorc  plus  loin  ; & que  ce  fut  «ce. 
pour  cela  qu'il  excita  le  moine  Maxime  à demander  la  condan- 
nation  de  Diodore  de  Tarfe  , & de  Théodore  de  Mopfuefte  , 
toujours  en  lé  fervant  du  prétexté  de  l’herelie  qu’on  pretendoit 
k répandre  dans  l’Orient  . [ Irenée  ell  un  ennemi  trop  déclaré 
pour  recevoir  fon  témoignage  contre  S.  Cyrille  . Mais  il  ne  lailfe 
pas  de  nous  lérvir'pour  trouver  le  temps  de  cette  affaire  , qui  fit  Non  s s. 
un  fort  grand  éclat  dans  l’Orient , & dont  Saint  Cyrille  peut 
véritablement  avoir efté  l’auteur,  non] 'pour  abatre  de  plus  en 

1.  ivftrMfïà ti  , ce  qui  peut  marquer  qu’il  fut  bleffé  à la  temple  ( Tfhafç  ,)  on  qu’en  fuy 
donna  un  coup  de  marteau  ; 'Car  Kporctf  iS\(.  font  mis  par  Pollux  , entre  les  inftrumcns  des 
fermiers  : Le  traduûcur  d«  Pollux  I entend  de  ce  qu'ils  appellent  un  repoarteir . 

plus 


Digitized  by  Google 


L’in  de  j.c.  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE  . 62s 

43?-  plus  les  Orientaux,  & Élire  revivre  fes  anatematifmes , [ moins 
encore  ] pour  effacer  ce  qu’il  avoit  accordé  à Paul  d’Emcfè , & 
pour  établir  l'erreur  d’une  feule  nature  , [ mais  pareeque  Théo- 
dore meritoit  bien  d’eftre  anathematizé,&  que  ta.  condannation 
euft  eflé  utile  à l’Eglife , fi  elle  euft  pu  fe  faire  fans  trouble . 

Ce  qui  peut  juftifier  en  cela  les  intentions  & la  conduite  de 
S.Cyrille,  c’eft  qu'il  ufa  aflèz  long-temps  de  patience  avant  que 
de  travailler  à cette  condannation, & qu’il  cefla  de  lapourfuivre 
quand  il  vit  le  trouble  qu’elle  caufoit . ] 'Il  efloit  perfuadé  que 
bien  des  perfbnnes  efloient  entrées  dans  les  erreurs  de  Neftorius, 
il  ne  doutoit  pas  que  parmi  les  Orientaux, il  n’y  en  euft  quel- 
ques uns  non  feulement  des  laïques , mais  de  ceux  mefines  qui 
avoient  part  à la  dignité  du  faccrdoce  , qui  n’eftoient  pas  entiè- 
rement guéris  de  leur  ancienne  maladie , & qui  ne  Voyoient 
qu’avec  beaucoup  de  peine  la  viétoireque  l’Eglife  avoit  rempor- 
tée fur  Neftorius . [ Il  eft  difficile  en  effet  que  cela  ne  fuft  vray  de 
quelques  uns.]  'Il  fe  plaint  qu’en  feignant  d’un  cofté  de  detefter 
l'herefiarquc , ils  rétablifloient  de  l’autre  fon  impiété,  par  I’efti- 
tne  qu’ils  faifoient  de  Théodore  de  Mopfuefte  fon  maiftre. 

Il  dit  nettement  que  c’eftoient  les  Evefques  qui  portoient  les 
peuples  à fe  déclarer  dans  les  eglifês  pour  la  foy  de  cet  écrivain , 
[qu’il  ne  croyoit  pas  moins  impie  que  Neftorius . ] 'On  fe  plaignoi  t 
qu’ils  donnoient  de  très  mauvais  fens  au  fymbole  de  Nicée,  '& 
qu’ils  ne  laifloient  mefme  aucune  liberté  aux  Orthodoxes  pour 
prefeher  la  doctrine  de  l’Eglifè  dans  Ta  pureté . 'On  pretendoit 
que  Jean  d’Antioche  meftne  fouffroit  que  quelques  uns  de  fes 
Ecclefiaftiques  enfeignaffent  dans  l’Eglife  des  chofes  qui  n’ef- 
toient point  conformes  à la  doctrine  que  l’on  efloit  convenu  de 
tenir , '&  que  quand  quelqu’un  accufoit  un  de  fes  Ecclefiaftiques, 
ou  un  moine  de  fuivre  encore  la  doétrine  de  Neftorius , il  ne 
vouloir  point  examiner  cette  accufàtion  : de  forte  qu’il  falloir  la 
porter  disant  les  magiftrats  feculiers. 

[ Quoique  S.  Cyrille  fuft  fonfiblement  touché  de  ces  chofês , 
comme  00  le  voit  par  la  manière  dont  il  en  parle  ; ] 'il  fe  confoloit 
neanmoins , pareeque  foit  par  une  foy  véritable  , foit  par  diffi- 
mulation  , les  Orientaux  reconnoiffoient  & prefehoient  un  feul 
J.C,  & avoient  anathematizé  Neftorius . Il  fe  rejbuifloit  de  ce 
que  toutes  chofês  eftoient  en  paix  parmi  eux  ; & il  ne  vouloir 
point  qu’on  troublait  cette  paix ,"[  pareeque  l’hypocrifie  , ou  la 
foiblefle  d’un  petit  nombre  n’cmpcfchoit  pas  que  ] ceux  mefines 
Hjl.Ecel.Ttm.xrr.  Kkkk 
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qui  avoient  efté  ébranlez  autrefois  , ne  s'affermiffent  de  plus  en  *ir' 
plus  dans  la  foy. 

*P-4»r.>»»-l’-  'Maxime  Diacre  d’Antioche  ne  vouloir  point  communiquer 
avec  Jean  fcn  Evelque  , parcequ’il  avoit  receu  des  perfonnesou 
qui  eftoient  encore  dans  les  fcntimens  de  Neftorius , ou  qui  y 
ayant  efté  autrefois,  ne  les  avoient  point  abj  urez . Saint  Cyrille 
ayant  appris  cela  d’un  moine  nommé  Paul  .écrivit  à Maxime  de 
prendre  garde  fi  ces  perfonnes  làtenoient  ouvertement  les  fenti- 
mens  de  Neftorius , & s’ils  en  parloient  à d'autres . [Car  en  ce  cas 
s.1*’  il  lêmble  ne  pas  delàprouver  là  fermeté . ] 'Mais  fi  ayant,  dit-il,  “ 

autrefois  efté  dans  l’erreur  , ils  fuivent  maintenant  la  vérité  , “ 
quoiqu’ils  aient  honte  d’avouer  qu’ils  ont  efté  trompez  , comme  “ 
cette  honte  eft  aftèz  ordinaire  , je  vous  concilie  u’oublier  tout  “ 
le  paflé.  Ne  voulant  pas  avouer  qu’ils  ont  changé,  il  vaut  mieux  “ 
qu’ils  difent  qu’ils  ont  toujours  efté  dans  les  fcntimens  de  l’Egli-  u 
fc.que  de  les  voir  foûtenir  impudemment  les  fcntimens  de  Nefto- 
rius. Car  il  faut  dans  cette  affaire  beaucoupde  (âgeflé,  & beau- 
AiiE.cp.B.i9i.p  coup  de  condcfcendarvce.  'C’eft  le  mefineconfeil  que  S.Auguftia 
î09e  *’  donne  à Sixte  touchant  les  Pelagiens  - 
Cyr.tp.j1.p19r  [Ce  Maximeeft  apparemment  le  mefine]  'Maxime  Diacre  & 

*'1’*  Abbé,  'qui  eftoit  tout  plein  de  feu  & d’ardeur,  & qui  avoit  fur- 1“- 

tout  un  grand  zele  pour  extirper  le  Neftorianifme  de  l’Orient  . 

«p  sî.p.i9».t.  ‘C’eft  luy  qui  fe  plaignoit  qu’on  n’avoit  pas  mefme  la  liberté  de 
F,,-.i.i.c.i  p.  dire  |a  vérité  parmi  les  Orientaux  . 'Procle  qui  s’cftoit  fervi  de 
s»i.b.c|ji5.a.  ]uy  ^ fembloit  dire  que  fon  zele  l’avoir  emporté  plus  loin  qu’il 
n’euft  fouhaité.[Ainfi  fi  c’eftle  moine  Maxime  dont  parle  Irenée, 
comme  ily  a touteapparcnce , i 1 n’avoit  nul  befoind’eftre  excité 
par  Saint  Cyrille  pour  demander  partout  la  condantration  de 
Conc.1pp.B9r  Neftorius  ] 'Irenée  dit  qu’il  eftoit  un  defenfeur  ardent  des  er- 
c-  reurs  d’Apollinaire;  [ce  qui  n’empefche  pas  que  l’on  ne  puifle 

Cyr.cp.ji.p-  croire,  ] 'avec  Saint  Cyrille, qu’il  n’avoit  alors  que  des  fcntimens 
1,7 b-  orthodoxes. [Seroit-ce "Maxime qui  futfait  Evelque  d’Antioche  V.S.  Leon» 

en  l’an  449,  par  Anatole  de  Conftantinople  durant  le  régné  des 1 ,9' 
Conc.r.i.p  tir  Eutychiens,  'ou  l’Abbé  Maxime  qui  eft  qualifié  le  maiftred’Eu- 
- iP.p  .os  tyche  ?}  ‘Car  on  trouve  un  Maxime  Abbé  qui  eftoit  Prcftrc . 
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ARTICLE  CXL. 

O n fait  courir  dei  écrit  1 de  Théodore  de  Mopf  uefte  qui  favorifoient 
Nefloriui  : Raiula  d' Edefjc& Acace  de  Melitene  écrivent 
fur  cela  aux  ArmeniemcontreTheodore. 

'T  Es  fixateurs  de  Neftorms  n’ofant  fbûtenir  leur  doctrine  ttl».c.i».p4« 
\_y  par  les  écritsde  Neftorius  mefme  , ni  produire  Tes  écrits  en 
public,  fôit  à caulê  de  la  défenfe  que  Theodofe  en  avoit  faite  [le 
3 d’aoull  4 } s , ] foit  à caufe  qu’ils  avoient  efté  condanncz  par  le 
Concile  d’Ephefë  , 'lorfqu’il  avoit  prié  l’Empereur  de  les  faire  Conc.t.j.p.sn 
brûler  : * ils  s’avilërent  de  porter  partout  les  écrits  de  quelques  «Libtr.p.s*. 
auteurs  plus  anciens , qui  en  réfutant  Eunome  & Apollinaire  , 
avoient  beaucoup  appuyé  fur  la  diflinétion  des  deux  natures  ; 
pour  faire  croire  aux  fîmplcs  qu’ils  eftoient  conformes  à Nelto- 
rius , & que  celui-ci  n’avoit  rien  dit  de  nouveau  , mais  n'avoit 
fait  que  fuivre  la  doctrine  des  anciens  Peres . Les  auteurs  qu’ils 
alleguoicnt  principalement  eftoient  Diodore  de  Tarfe  , & Théo- 
dore de  Mopfuefte  , [ dont  les  exprellions  eftoient  afl'urément 
peu  correctes , fi  elles  n’elloient  pas  tout  à fait  mauvaifes  & in- 
foûtenables  ; & dont  l’autorité  eftoit  fi  grande  parmi  les  Orien- 
taux, qu’on  ne  pouvoir  attaquer  ces  deux  auteurs, fânsles  bleflèr 
tous.] 

'On  eut  mefme  la  malice  de  traduire  leurs  ouvrages  en  arme-  par- 
nien,  en  perfan  , & en  fyriaque,  [ pour  répandre  plus  loin  les  er- 
reurs qui  y eftoient , ou  qu’on  en  vouloit  tirer  ] ’&  l’on  en  trouve  n.pst, 
encore  quelque  chofe  en  fyriaque.  'Beaucoup  d’Ecclefiaftiques  , Conc.t.j.p.jn 
de  moines , & de  laïques  delà  ville  d’Edcffe,  accuferentlbasde  c' 
lesavoirtraduits  en  cette  langue  .'Le  PereGarnierdit  que  Maris  LîbAp.jt. 
traduifiten  perfhn  quelque  chofe  des  ou  vrages  de  Diodore  & de 
Théodore,  & qu’EuIoge  ami  de  Theodoret  fît  la  mefme  chofe 
en  Arménien.  [Je  n’en  ay  pas  encore  vu  la  preuve . J 'Maris  eft  trai-  J°nc-'  W «*  «- 
té  d’herctique  dans  le  V.  Concile . 'S.Cyrilleavoue , comme  nous  eyr.tp.j>.p. 
avons  vu  , que  mefme  les  Evefques  de  l’Orient  faifoient  tort  à wlsj.p  191. 
l’Eglife  , par  l’afléétion  & l’eftimc  qu’ils  témoignent  pour 
Théodore . 

'Rabula  Evefque  d’EdefTe  vivoit  encore  en  ce  temps-ci . b II  LiW.cio.p 
cftoitaveuglefelonTheodoreleLeéleur.  [ Mais  cette  incommo-  ^ThJrUd'I<J 
dité  ne  diminuoit  rien  defbn  feu  & de  fâ  vigueur .]  c II  s'efloit  de-  r'conc.t.5.p. 
v.  f 96.  claré  ennemi  de  Neftorius:  [ "dés  le  commencement  de  l’an  431.]  4{S'b- 
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& il  avoir  [ auffi-toft]  écrit  * pour  les  anathemati  fines  de  S Cyrille  Vÿ, 
contre  Theodorct.  [C’eft  luy  fans  doute  à qui  il  faut  «porter  ] 4" 

Tfcphn.p.79.1.  ce  que  Thcophanedit  de  Nonne,  fait  Evefqued'£deffe[en  445;] 

Que  dans  la  joie  qu’il  eut  de  la  réconciliation  [des  Orientaux  , ] 
il  écrivit  une  efpccede  reprimende  & d’inftruélion  à Jeand’An- 
tioche , où  il  luy  difoit  entr 'autres  chofes , Purifiez  voftre  Eglifê;,  « 

, 6 homme  de  Dieu,  de  la  zizanie  des  Neftoriens,  & de  leur  venin  « 
dangereux . u 

Cone.t4p.M3  'il  a voit  furtout  une  averfion  particulière  pour  Théodore  de 

Mopfuefte,  [des  1 an  432.,  ] & il  l’avoit  anathematizé  publique-  V.  Iç*. 

•ï  P «<#•  ment  dans  fon  Eglife  : 'après  quoy  il  l’avoit  reprelenté  à S.  Cyrille 
comme  un  ennemi  de  la  vérité  de  l’Incarnation, & d’autant  plus 
dangereux , qu’il  eftoit  plus  aimé  ôc  pluseftimé  par  les  plus  ha- 
ti.c  lo.paj.  biles  de  l’Orient . [ Il  ne  pouvoit  donc  manquer  ] 'de  voir  avec 
douleur  que  les  Neftoriens  s’efforçaflënt  de  répandre  partout  les 
c-,  p,34î  écrits  de  cet  auteur  pour  faire  recevoir  leur  herefie . 1 Acace  de 
Melitene  , qui  n’avoit  approuvé  qu’avec  peine  la  facilité  avec  la- 
'.>op.4î.  quelle  S.Cyrille  avoit  receu  les  Orientaux  , ’fe  joignit  à luy  pour 
empefeher  ce  progrès  du  Neftorianifme  : & ils  écrivirent  tous 
deux  aux  Evefquesd’ Arménie,  [& 'apparemment  à ceux  de  la  Noie  S71 
grande,  ] pour  les  avertir  de  ne  point  recevoir  les  livresde  Théo- 
dore , pareeque  c’eftoit  un  hérétique , & l’auteur  de  l’herefiede 
Cour,  t.j.p.jn  Neftorius . [Rabula  furvéquit  peu  à cette  lettre-.]  'Car  nous  allons 
voir  le  fiege  d’Edefle  rempli  par  Ibas , [ auffi  paffionné  pour 
iton.in  Eiitj.j  Théodore, que  Rabula eneiloit  ennemi  j'Leooce  de  Byzancedit 
043  P..O...C  (jueceux  qui  fuivoient  les  impietezde  Théodore  , ne  pouvant 
louffrir  que  Rabula  s’elevaft  contre  luy  d’une  maniéré  fi  forte  & 
fi  publique,  'firent  fouffrir  divers  maux  à cet  Evefque  , & luy  p.ji  m,i,* 
dreflèrent  enfin  un  piege , que  l’un  de  ceux  qui  eftoient  le  plus  f'"‘  “u- 
dans  fa  confiance , rechargea  de  faire  réuflir.  [.Il  n’explique  pas 
davantage  ce  fait  , & nous  ne  trouvons  rien  autrepart  qui 
l’éclairciflè.  ] 

, ARTICLE  CXLI. 

1 Les  Evefques de Cilicie écrivent pourTbeodo-ctLcs  Arméniens  con- 
fultent  Saint  Proc  le,  qui  leur  répond  par  une  excellente  lettre. 

fut  une  a£Hon  hardie  à Rabula  & à Acace  de  traiter 
7»  hautement  Théodore  d’heretic  |ue  J 'Car  quoique  Merca- 

tor  écrive  que  prefque  tous  les  Catholiques  favoient  qu’il 
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4”‘  l’cfloit , 'neanmoins  les  Orientaux  eftoient  tellement  attachez  à Crf.ep.s«  P- 
cet  Evefque,  qu’ils  proteftoient  qu’on  les  bruleroit  plu  tort  que  100'lf' 
de  les  obliger  à rien  faire  contre  fa  mémoire . [Et  nous  verrons 
que  quelque  averfion  que  Saint  Cyrille  euft  pour  fa  do£trineJ& 
quoiqu'il  euft  fait  des  écrits  exprès  pour  la  teinter,]  'il  fut  d’avis  H'99-i®»- 
neanmoins  qu’on  étoufâft  cette  affaire,  depeur  de  cauferunplus 
grand  mal,  & que  l’on  fe  contentaft  de  condanner  l’erreur  fans 
toucher  au  nom  de  Theodore,'comme  le  Concile  d’Epbefe  avoi  t 
fait . 

'Rabula  & Acace  ayant  donc  fuivi  cette  autre  conduite , les  Likc-I0.p.<î- 
Prélats  de  la  Cilicie  [ou  Théodore  avoir  efté  Evefque  durant  3 6 
ans, J ne  manquèrent  point  d’écrire  contre  eux,  [aux  Arméniens 
inefmes  apparemment,]  & de  les  acculer  d’agir  en  cela  non  par 
charité , mais  par  un  efprit  de  pique  & de  jaloufie  . 

'Les  Evefquesd’Armenie  tinrent  fur  cela  une  ademblée,*  à la-  sé- 
quelle il  fe  trouva  peut-eftre  aufli  desEvefques  de  la  Perle  & des  *4j^c’ f î‘?" 
nations  voifines . 'Cette  a (lemblée  députa  félon  la  coutume,  dit  Lii*r.c.io.p. 
Libérât,  les  Preftres  Léonce  & A bere,[''accompagnez  peut-eftre  4T‘ 
de  quelques  Diacres,]  à Procle  de  Conftantinople , pour  lavoir 
C c’eftoit  la  dqjftrine  de  Théodore  qu’il  fa  doit  fuivre , ou  celle 
de  Rabula  & d’Acacc.Ils  luy  envoyèrent  en  mefme  temps  un 
volume  de  Théodore , "&  quelques  mémoires  qu’ils  avoient 
dreflèz . [C’eftoit  apparemment  la  lettre  qu’ils  écrivaient  à Pro- 
cle,]'avec  des  padages  de  divers  auteurs  acculez  de  fuivre  les  F«.i.«.c,*.p. 
mefmes  fentimens  que  Théodore . bEt  on  croit  meline  que  le  vo-  iLÎbtr.n  ? S4. 
lume  de  Théodore  qu’ils  envoyèrent , n’eftoit  qu’un  extrait  de 
fes  livres, 'eftant  certainqu'ils  envoyèrent  à Procle  divers  pada-  Conct.jp. 
ges  tirez  de  fes  livres . cOn  ne  voit  pas  bien  en  quoy  Libérât  dit 
que  les  Arméniens  agidbieot  félon  la  coutume . * -“P-s*-' 

'Leur  lettre  efloit  ce  fembleau  nom  des  Evefques,  des  Preftres  Conc.i.j-p,- 
& des  Abbez  de  toute  l’Eglifeorthodoxe  de  l’Armenie, d&  peut-  '»,u- 
eftre  encore  de  ceux  de  la  Per  fe  & desautres  nationsf  voifines, ]li  * ,,rA‘ 
nous  y voulons  raporter  un  titre  [qui  alfurément  n’appartient 
pas  à la  piece  où  on  le  joint . ] 'Ils  s’y  plaignoient  de  ce  que  cer-  < ut  u 
tains  impofteurs  s’eftoient  glidez  depuis  peu  dans  leur  pays 
pour  corrompre  la  pureté  oc  la  fimplicité  de  leur  fby  par  des 
écrits  dangereux , & fous  une  fàufie  apparence  de  doélrine  ; 

'par  où  l’on  voit  qu’ils  fe  portoient  deux  mefmes  à établir  la  fby  Bar.4]s,;  4< 
Catholique , & à rejetter  les  écrits  de  Théodore  . 

'Procle  ayant  receu  la  députation  des  Arméniens,  examina  Libtr.t.io,p, 
avec  grand  foin  tout  ce  qu’ils  luy  avoient  envoyé.  'Il  paroift  que  45 
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ce  fut  dans  un  Concile,  [compofe  fans  doute  des  Evelquesquife  417' 
Conc.l.jpjjit  rencontraient  à Conftantinople.-J  '&  il  leur  répondit  par  une  let- 
tre fort  célébré,  que  nous  avons  encore.  On  luy  donne  fouvent 
rrocu.p.sn.  le  nom  de  Tome,  comme  aux  autres écritsconfiderablesque  les 
*5'  anciens  Evclques  fâifoient  fur  la  foy . Nous  allons  voir  l’appro- 

Conc.p.uoi.c.  bation  que  luy  donna  Jean  d’Antioche  & tout  fon  Concile  S 
t,5.p.4«7<l.  Cyrille  la  cita  prefque  aufli-toft  qu’elle  fut  écrite . 'Il  dit  quelle 
eft  pleine  de  penfées  "faintes,  & qu’elle  appuie  partout  la  vraie 
doctrine.  Le  Concile  deCalcedoines’enlêrtpourmontrcrqu’on 
ne  peut  blafmer  Saint  Leon  ni  les  autres  qui  édairdflènt  par  des 
lettres  la  doéirine de  l’Eglife,  loriqu’elle  eft  attaquée  parfescn- 
r5™s’  Pour<3ll°‘  on  écrit  que  ce  Concile  la  confirma. ‘Le 
4.5.  V.  Concile  en  cite  quelques  endroits.bOn  marque  quelle  efiauffi 

UjZS?*  S1*  Par,fcan  Maxen,cc  ■.Par!c  PaPC  Jean  II, 'par  le  Pape  Pelage 
sprocin.p.«jj|  IL  par  1 Empereur  Juftinien  ,parLeoncede  Byzance,  & par 
Io.M.fid.p.43,  Agobard  de  Lion . 'Elle  l’eft  aufli  par  Facundus'On  p retend 
4'pr'cd.n.p.*,,.  5Jul1  n’y  a Suerc  de  pièce  fi  exaéle  & fi  travaillée  que  celle  ci  fur 
d p.6î.4.  l’Incarnation . 

' hiets.c.i.p.  [Tout  le  deflêin  de  cette  lettre  eft  de  réfuter  la  divifion  des 
/Liter.c.io.n  p perfonnes  en  J.  C,  St  de  montrer  que  c’eft  le  Veçbe  mefmc  & le 
p-  Dis  etemel.qui  s’eft  fait  homme  & qui  eft  devenu  le  Fils  de  Ma- 

3 p '13°  r>c . Proclc  ne  marque  point  qui  font  ceux  qu’il  y combat. Jll  ap- 
pelle feulement  leur  opinion  le  nouveau  blafphcme  formé  de- 
a.  puis  peu , qui  furpaflè  de  beaucouple  Judaïfmeé&  il  lequalifie 

une  hcrefie.’II  lêmble  qu’ils  avouoient  que  le  Verbe  a elle  véri- 
tablement homme,  & nevouloicnt  pas  neanmoins  luy  attribuer 
les  fuites  de  la  nature  humaine.  'Il  confcfté  une  feule  hypoftalc 
du  Verbe  Dieu  incamé.f  mais  il  ne  dit  pas  une  feule  nature, com- 
A • meS.  Cyrille] 'Il  fefertauflidecetteexpreflionfquifittantde 
bruit  à la  fin  du  mefmefiecIe.jQue  le  Verbe  Dieu  l’un  delà  Tri- 
Fje.lt. ti.M.  nité  s’eft  incarné , 'ce  que  Facundus  & L iberat  n on  pas  oublié 
t.LiUc.io  p.f-f.  de  remarquer . 

Co.ic,p.itji.c.  'II  recommande  beaucoup  aux  Arméniens  de  fuivre  la  foy  des 
Peres , & nommément  de  S.Bafileék  deS.Gregoire.[Jepenfe 
que  c’eft  celui  de  Nylle . Ces  deux  Saints  qui  avoient  fleuri  dans 
la  Cappadoce , pouvoienteftre  plus  connus  des  Arméniens  que 
c>  les  autres.  J 'Cette  lettre  n eft  point  datée  dans  le  grec  : Dans  le 

latin  elle  l’eft  durs*  Confulat  de  Theodole , & du  4*  de  Valen- 
tinien, [c’eft  à dire  de  l’an  435.  "Mais nous  ne  voyons  pas  moyen  V.  li  noie 
r'oclji.p.615.  do  croire  qu’elle  ait  efté  écrite  fitoft.J  Nous  ne  l’avons  pas  au-  *7' 
t F«c*uî  c 1 p iour^u3  ont'ere  • ECar  Proclc  y confirmoit  la  vérité  par  divers 
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paffages  des  Peres/cequines’y  trouve  pas  ] 'On  n’y  trouve  point 
non  pus  les  endroits  que  Jean  Maxencc  en  cite , 'ni  ce  que  dit  Y , l07ib. 
Cyrille,  que  dans  la  lettre  aux  Arméniens, où  il  expliquoit  avec 
tant  de  pureté  les  dogmes  de  la  vérité,  il  difoit  clairement  que 
le  corps  de  J.  C.  cftoit  animé  d’une  amc  intelligente  [&  raifonna- 
ble.J 

4>  && &&&&&*&& 

article  cxlii. 

/ rôtie  envoie  /a  lettre  dux  Orientmx  pour  U faner,  & let  propoption» 
dcThcodorc  fxn  s nom , pour  Us  condxnntr  : H demxnde  <ju  loxs  d Edtffc 
fc  jufhfit  du  NefiorUnifmt  : BxfîU  & quelques  moines  d’ Arménie 
demandent  pur  tout  que  Théodore  foit  xnxlhemxtiz,c  , 

O M M E le  trouble  de  l’ Arménie  venoit  de  l’Orient, & que 
L A ies  Evefques  de  ces  quartiers  là  avoient  eftéles  plus  atta- 
chez à Neftorius,  & l’eftoient  encore  à Théodore, J'Procle  leur 
envoya  Ion  tome  aux  Arméniens,  ■avec  une  lettre  lÿnodiquc, ou  , çi.irj^n.ic.r. 
il  prioit  Jean  d’Antioche  & tout  fon Concile  de  vouloir  le  rece-  sp4«?.J|t.4.p. 
voir,  & de  le  figner,bafin  de  témoigner  qu’ils  eftoient  unis  dans  *:1‘,*>*46lFlc 
la  mefme  foy . Nous  n avons  qu’un  paflage  de  cette  lettre  , où  i i.c.,  .i.p.315. 
Proc  le  rcconnoift  encore  , que  l’un  de  la  Trinitdaefté  crucifié  Fjj 

félon  la  chair,  c&  un  autrecité  par  S. Cyrille . I1.c  p 5.bic.  ’ 

4I1  joignit  à fon  tome  un  autre  tome[que  nous  n’avons  pas  non  » Conçu.  j.P. 
plus,  & quieft  apparemment  celui  qu’il  a vent  receu  des  Arme-  e;,,t 

niens,]  compofé  de  divers  paffages  conformes  à la  doitrinc  de  cicyr.cp.50.?. 
Neftorius,  'tirezdesécrits  de  Théodore , ‘3c  de  quelques  autres:  p 

i&  il  prioit  les  Orientaux  de  les  anathemarizer , ‘■pour  former  la  «67  c. 

1 L.  ...«s  /><<1nivsni<itaiire  nui  ünnWnr  rtn'nn  rlrvifafV  Ae  la  /F*c,U,c.î,î 


mefme  qu  il  ne  içait  pas  ae  qui  ns  îont,  [ne  «citant  pas  voulu  4«r.c. 
arrefter  à examiner  s’ils  eftoient  affurément  de  ceux  à qui  on  les  *FI*£I,,’C,’  P* 
attribuoit.J  _ Jm»m. 

•il  écrivit  en  mefme  temps  une  autre  lettre  à Jean  d’Antioche  p> 

en  particulier,pour  l’exhorter  à veiller  avec  grand  foin  fur  ceux  5,M,,. 
dont  Dieu luy  avoit confié  la garde.™Ce qu’il  dîr  au  fujet  d’Ibas, 
qui  eftoit  alors  Evelque  d’Edeflc , & que  l’on  accufoit  d’aimer 
beaucoup  les  folies  de  Neftorius,  d’en  infpi  rerie  venin  aux  fim- 
ples,&  d'avoir  traduit  en  fyriaque  les  paffages  qu’il  avoit  joints 
à fon  Tome.'Proclene  veut  pas  croire  qu’Ibastinft  les  mauvais  P-ï • j •<*- 
fentimens  qui  eftoient  enfermez  dans  ces  paftâges.  'Mais  comtrie  4 
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beaucoup  de  personnes  eftoient  fcandalizdes  des  mauvais  bruits  4,7< 
qui  fe  repandoient  contre  luy  , ou  par  zele  , ou  par  l’envie 
de  fe  s accufateurs  ; & que  furtout  l’Abbé  Dalmace  en  eftoit 
!>•  extrêmement  affligé  . 'Il  exhorte  Jean  de  ne  point  négliger  ce 

fcandale  des  foibles  , dont  J.  C.  parle  d’une  maniéré  fi  terrible, 

& qui  ne  pouvoit  que  refroidir  la  charité  fincere  que  tous  les 
Nj>*A  Chrétiens  doivent  avoir  lesunspour  lesautres.  'Pour  le  Iever.il 
le  prie  de  porter  Ibas  à ligner  lôn  Tome  aux  Arméniens  , & à 
anathematizer  les  paU'ages  qui  y eftoient  joints . ’ll  dit  dans  cette 
lettre , que  la  fby  éft  la  plus  excellente  de  toutes  les  vertus, mais 
qu’elle cede  neanmoins  à la  charité,  parceque  c’eft  la  charité 
feule  qui  a fait  defccndre  Dieu  du  Ciel  en  k terre  pour  fe  faire 
homme . 

*•  'Proclc  envoya  cette  lettre , avec  toutes  les  autres  pièces  à 

FkJ.i.cI'pT  . Par  Théodore  Diacre  de  fon  Eglife , 'nommé  aullï 

3iiic|ji3.a.  Théodore  *&  Thcodofe.  On  marque  qu’il  eftoit  digne  d’eftre  le 
cinVt'  F 6 * ’ m‘n‘^re  Procle , à caufe  de  fa  diligence  & de  fon  foin , qui 
"c,t  5 r ’,î-  eftoit  audeffus  de  fon  âge . 'Procle  l’envoya  pour  témoigner  com. 
F«.i.s,c.i.p.  bien  il  prenoit  cette  affaire  àcœur . '11  écrivit  en  mefme  temps  à 
lY.ik.c.io.p.jç  Maxime  bDiacre  deConftantinople,  [ou  plutoftd’ Antioche. Jcar 
c’eft  apparemment  celui  mefme  dont  nous  avons  parlé  ci  dcftiis, 

Fac.i.i.c.i  P.  '&  voulut  que[TheodofeJ  luy  mift  entre  les  mains  les  lettres  qu'il 
adrefloit  à Jean  d’Antioche,  afin  qu’il  les  rendift  à cet  Evefque. 

11  recommandoit  en  mefme  temps  à Maxime  de  travailler  à 
obtenir  qu’on  Cgnaft  le  Tome,  & qu’on  anathematizaftles  pafià- 
ges  qui  y eftoient  joints;  mais  de  ne  rien  faire  qui  puft  troubler 
la  paix  des  Eglifës , & de  n’agir  que  fuivant  les  ordresde  Jean , 

[ Durant  que  Theodote  alloit  à Antioche  ; & qu’il  falloic 
aftemblcr  fesEvefques  de  l’Orient  pour  délibérer  fur  la  demande 
Laubie,  p-<7  de  Prock,&  dés  que  le  Tome  de  Procle  fut  écritJBafile  Diacre 
c.a«t.rpi4isi  de  Conftantinople)[&  apparemment  cet  Abbé  mefme]  quiavoit 
‘ acquis  le  titre  de  Confèfleur  par  les  premières  violences  de  Nef- 

Ubœpi«7.  torius , 'vint  à Alexandrie  avec  [une  copie]  du  Tome  de  Procle 
aux  Arméniens , & des  mémoires  des  mcfmcs  Arméniens.  Il 
prefenta  toutes  ces  choies  à S.  Cyrille  , avec  une  requefte  qu’il 
Cohc«sj.]m«j.  luy  adreffoit , 'oh  H parloir  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
*•  FEglife  , en  combatant  contre  Neftorius  , jufques  à-  eftre  en 

danger  de  fa  vie . 

c.  'Sa  requefte  eftoit  contre  Théodore  de  Mopfuefte  & fes  écrits, 

i,  Te  elle  tendoit  apparemment  à demander , que  les  Evefque» 

s’utufleut^out  coadanner  nommément  Théodore  avec  ceux  de 

Syrie 
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*v'  Syrie  & de  Cilicie  qui  fuivoient  encore  fes  fentimens  . [ On  ne 

marque  point  ce  que  Saint  Cyrille  luy  réponditJ'Son  fëntiment  Cyr.cp.jc.p. 
eftoit  aflùrément  que  Théodore  meritoit  bien  d’eftre  anathc- 100• 
matizé.fmais  il  ne  jugea  peut-eflre  pas  à propos  ou  d’agir  encore, 
ou  de  paroiftre  agir  pour  cela:  J 'Car  quoiqu'il  euft  occafion  de 
parler  de  cette  requefte  de  Baille  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à paw.e. 

P rock-  quelques  temps  après;  [neanmoins  il  n’en  parle  ni  en  cet 
endroit,  ni  en  aucun  autre  . ] ' On  tenoit  cependant  que  c-Vftnif  LHw.ia.  p.47. 
fur  cela  qu’il  avoit  fait  fes  quatre  livre*  cuutre  Théodore, [dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit.] 

'D’Alexandrie  Bafile  revint  à Conftantinople  , où  il  dreffa  p.«r. 
une  nouvelle  requefte  qu’il  prefenta  à Procle  , avec  celle  qu’il  p.r;|Con«.r, 
a voit  déjà  prcfêntée  à Saint  Cyrille.*Nous  avons  cette  requefte,  6,_ 

K.rt  8».  'attribuée  à d’autres  à qui  elle  n’appartient  pas.  Bafile  y parle  46j.  4 ’ 

avec  une  extreme  aigreur  de  Théodore.  11  raporte  quelques  pa- 
v.Thtodo-  rôles  de  luy,"&  fait  mention  de  la  rétractation  qu’il  avoit  faite 
"clic M<>P"  autre^s  à Antioche,  & conclud  en  demandant  qu’aprés  l’avoir 
condanné  fans  le  nommer  [ dans  la  lettre  aux  Arméniens,  ] tous 
sec,  les  Evefques  voulurent  fê  joindre  "pour  le  condanner  nommé- 
ment, comme  on  avoit  fait  Neftorius.  Cette  requefte  cft  au  nom 
de  pIufieurs.[Et  il  eft  aifé  de  croire  que  Bafile  ne  manquoit  pas 
d’eftre  fécondé  par  plufieui*  uiuiuc*,  & encre  aurre  par  Eutyche, 
qui  par  fort  oppofition  à Neftorius  tomba  dans  une  hcrefîe  aufli 
dangereufe  & aufti  funefte  à l’Eglifè  J’Nous  avons  vu  que  pour 
s’oppofer  à Neftorius , il  eftoit  mefme  fôrti  du  monaftere  où  il  loS  b- 
avoit  refolu  de  demeurer  enfermé  toute  fâ  vie.  'Saint  Cyrille  luy  p.ijsn. 
avoit  envoyé  une  copie  des  actes  du  Concile  d’Ephefe  ; [ce  qui 
marque  que  c’eftoit  un  homme  connu  & confédéré.  ] 

'Procle avoit  déjà  envoyé  fonTome  en  Arménie  lorfque  Bafile  Lib.p.47. 
luy  prefenta  fâ  requefte;  [ & il  n’eftoit  pas  apparemment  fort 
dil'pofé  à condanner  nommément  Tbeodore.JAinfî  Bafile  [pour  pu», 
fatisfaire  fôn  zele,]  fit  luy  mefme  un  livre  , pour  montrer  qu’il 
falloir  fuir  [&  detefterjles  livres  de  Théodore , comme  les  blaf- 
phemes  d’Arius  & d’Eunome. 

'Ce  fut  après  cela  , félon  Libérât , que  deux  ou  trois  moines  iuf. 
d’ Arménie,  qui  eftoient  Apollinariftes,  vinrent  à Conftantinoplc 
avec  divers  extraits,  tirez,  difoient  ils,  des  livres  de  Théodore 
& des  autres  qui  avoient  combatu  Apollinaire,  criant  partout 
qu’il  fâlloit  condanner  & ces  livres,  & leurs  auteurs,  comme 
00  avoit  condanné  Neftorius . 'Si  c’eft  d’eux  que  Jean  d’Antioche  LH>«r<.i0:pj 
fe  plaint,  comme  le  croit  Libérât,  [&  non  de  Bafile, J’ils  eurent  4’- 
Hip.Ecct.Tom.XIV.  LUI 
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mcfme  la  hardieflcde  prelenter  une  requeltc  à l’Empereur,  & 
de  luy  demander  un  edit,  par  lequel  il  anathematizaft  non  feu- 
Thphn.p.St.c.  lement  les  livres , mais  encore  la  pcrlônne  de  Théodore  . lis 
l'importunetent  tant , dit  Theophane  , qu’il  ordonna  à Prode 
d’en  écrire  aux  Orientaux,  afin  qu’ils  examinaient  fi  Théodore 
avoit  elle  dans  les  erreurs  qu'on  luy  attribuoit , & qu’ils  l'ana- 
thematizalïent , s'il  en  efloit  coupable. 

CyMp.io.p.  'Ces  moines  troublèrent  ainfi  toute  la  ville-  II*  y omrompirent 
ji.ciLib.p.s».  plufieurs  perfonnes,  [ uu  par  les  erreurs  d’Apollinuire.ou  par  leurs 
calomnies  contre  des  innocens:]Et  en  citant  fortis,  ils  coururent 
toutes  les  villes,  & tous  les  monalteresfde  l’Empire  J d’Orient, 

Ukf.**.-  en  criant  toujours  qu’il  fàlloit  condanner  Théodore . 'Us  trou. 

Noient  & epouventoient  par  leurs  menaces  les  Ecclefialtiques , 
les  peuples  , & les  moines , qui  aimoientfplus  qu’eux]  le  repos 
& la  folitude.  On  marque  qu’ils  eltoienr  fcfltenus  par  quelques 
perfonnes  [puiflântes,  qui  ne  voyoient  pas  que  ] le  deflein  de  ces 
moines  n’eltoit  que  d’établir  l’henelie  d’Apollinaire . [Et  cette 
hercfieell  demeurée  jufques  aujourd’hui  parmi  les  Arméniens.] 

a**»*i> 

ARTICLE  CXLIII. 

Lti  Orientaux  Jignent  la  lettre  de  Pruclr,  mait  refufent  de 
condanner  lei  propofitiom  de  Théodore . 

l’an  de  Jésus  Christ  418 
[T  A pallion  que  l’on  avoit  alors  contre  T héodore  produifit 
I . encore  un  autre  malheur.  Car  quelque  precaurunqu  euft 
pris  Procle  pour  faire  condanner  les  plus  dangereufes  propor- 
tions de  cet  auteur  , & des  autres  lâns  les  nommer,  afin  que  les 
Orientaux  le  fifiént  avec  moins  de  répugnance  ; il  ne  fut  pas 
F«.i  *.c.i.t.p,  neanmoins  obeï:  ] ’&  au  lieu  qu'il  avoit  envoyé  les  propofitions 
3i«.b|j>i.  jont  jj  demandoit  l’anatheme,  fans  en  nommer  les  auteurs , on 
y mit  le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte,&  de  quelques  autres 

Îerfonnes  mortes  comme  luy  dans  la  communion  de  I’Eglife , 
ean  d’Antioche  ayant  donc  receu  les  lettres  & les  deux  tomes  de 
«‘7- Procle  il  fit  aflèmbler  à Antioche  tous  les  Evdques de  l’Orient. 

Fie  l.i.c.i  p.  [Mais  durant  qu’ils  s’aflembloient,  ] 'le  bruit  le  répandit  qu’on 
317  b.ciCyr.1p.  voui0;t  anathematizer  Theodore.Les  peuples  excitez  pcut-ellre 
s«.p.rjM.  par  |K  £vefques  mefmes  , fe  foulevercnt , ne  pouvant  fbuffrir 

?u’on  parlait  de  condanner  un  Prélat  qu’ils  regardoient  comme 
honneur  de  leur  pays . Us  menajoient  les  Evefques  s’ils  confcn- 
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43*-  toient  à une  chofe  fi  indigne;  ils  excitoient  des  trou  blés  & des 

feditionsau  milieu  mefme  des  afiemble'es  de  l'Eglifc  : '&  ceux  Cyr  p,i»7.e. 
v.ThfoJ»-  d’Antioche  ] ''qui  a voient  jette  des  pierres  à Théodore,  lorfqu’il* 
pfuefte? W avoient  entendu  dire  quelque  chofe  qui  s'eloignoit  de  la 
vérité,  crioient  tout  haut , Que  Dieu  repande  partout  la  doc- 
’ trine  de  Théodore,  Nous  n’avons  point  d’autre  foy  que  celle  de 
,*  Théodore. 

'Les  Evefques  s’eftant  donc  aflemblez  à Antioche  de  toutes  *p  ye.pa91.U- 
les  provinces  de  l’Orient , 'trouvèrent  allez  mauvais  qu’on  leur  wlFw-p-ji?.». 
demandait  encore  de  nouvelles  fignatures,  comme  fi  on  euft  dou- 
té de  leur  foy . [Ce  mécontentement  ne  les  empefeha  pas  nean- 
moins déjuger  avec  équité  delà  lettre  de  Procleaux  Arméniens.] 

'Jls  la  lurent  avec  beaucoup  de  fatisfàélion  , non  feulement  à F«.Li.c.t.p.<- 
caufe  de  la  beauté  des  exprelfioos  <St  de  la  compofition,&  à came 
de  tant  de  railbns  qu’il  trouvoit  pour  combatte  les  deux  herefies 
oppofées  [ de  la  ditlinflioo  des  perlâmes , & de  la  confufion  des 
natures;  J mais  particulièrement  à caiife  qu'il  y foûtenoit  avec 
pureté  la  véritable  doflrine  de  l’Eglife,  tirée  non  de  fes  penfces 
propres,  mais  des  paroles  de  l’Ecriture,  & de  ce  qu’il  l’appuyoit 
parl’autorité  & par  Içs  paflàges  des  Peres . ’Ainfi  les  Orientaux  Cyr.ep.jap. 
trouvèrent  cette  lettre  tout  à fait  conforme  à la  vérité;  ils  làtis- 
firent  entièrement  àeeque  Procle  demandoit  deux  fiirceptânL 
■Ils  fouferivirent  à fa  lettre,  & la  luy  ren vayercœ errfnite . Lifc.p.««. 

'Mais  pour  les  pairages  dont  il  leur  demandoit  la  condannation , Fic.u.c.,a>. 
comme  on  les  leur  propofoit  fous  le  nom  de  Théodore,  ce  qu’ils  *•**• 
ne  Civoicnt  pas  que  Procle  ne  demandoit  point,  [ib  n’eulfent  pu 
Iescondanner , l.ns  coder  à la  confpiration  que  les  moines  fenv 
bloient  avoir  formée  contre  cet  Evefque . ] C’eft  pourquoi  ils  le 
refuferent  abfolumcnt.  'Ils  trouvoient  mefme  que  plufieurs  de  ces  Cjr.tp.  jo.p. 
pafiages  citaient  clairement  orthbdoxe<,&  que  les  autres  efloient 
obfcurs,  équivoques , & capablesde  plufieurs  Cens;  'qu'ainfi  ils  v». 
pouvoient  bien  élire  trouvez  mauvais  par  les  uns , Sc  bons  par  les 
autres:  mais  qu’il  citait  dangereux  de  les  anathematizer  [ en  ge- 
neral , depenr  que  le  bon  lêns  ne  palîàll  pour  condanné  avec  le 
mauvais;  ] 'Qu'il  faudrait  donc  condannerde  mefme  les  plus  il-  F»cI«.c.i.«.P; 
luftres  des  Peres,  dans  Iefquels  on  trouvoit  des  expreflions  fem-  îl7-X" • 
blables  à celles  dont  on  leur  demandoit  l’anatheme,  '&  que  ci'p.iis.Vc. 
c’cftoit  une  Iburce  perpétuelle  de  confufion  Sc  de  troubles; Qu’il  «.i.p  j 
client  toujours  dangereux  de  faire  des  extraits  de  pafiages  tirez 
hors  de  leur  lieu,  & feparez  de  leur  luire,  'Que  pour  oondanner  p.ji?.*. 
nommément  Théodore , c’cüoïc  une  chofqque  les  peuples  ne 
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pouvoient  fouffrir  ; 'Que  c’efloit  mefme  donner  prétexté  à 43*‘ 
Neflorius  de  dire  qu’il  n’efloit  point  l’inventeur  de  fadoétrine, 
mais  que  c’efloit  la  doctrine  de  l’Eglife  , puifque  c’efloit  celle 
de  Théodore  & d’un  grand  nombre  des  Peres  dans  lefquels  on 
trouvoit  des  expreffions  fèmblables  à celles  de  Théodore  ; ’(& 
c’eft  ce  qu’Irenée  ne  manqua  pas  de  dire;)  ’Qu’aprés  tout  Théo, 
dore  avoit  rendu  d’afléz  grands  fervices  à l’Egli/ê  , pour  ne  pas  ' 
déshonorer  <â  mémoire  par  unanatheme,  & pour  excufcr  la 
dureté  de  quelques  termes,  aufquels  la  neceffité  de  combatre 
les  Apcllinarifles  l’a  voit  engagé  , & qu’il  falloit  expliquer  par 
la  maniéré  dont  il  avoit  exprimé  la  foy  en  d’autres  rencontres  j 
'Qu  enfin  c’efloit  une  chofc  dangcreulê  de  troubler  le  repos  de 
ceux  que  l’on  avoit  toujours  honorez  durant  leur  vie , de  vouloir 
juger  ceux  qui  elloient  entre  les  mains  du  juge  unique  des  vi- 
vans  & des  morts , & de  condanner  ceux  qui  n’elloient  plus  en 
état  de  s’expliquer  , ni  de  fe  défendre . 

'Les  Orientaux  écrivirent  donc  une  lettre  à ProcJe,  oîr  après 
avoir  témoigné  combien  ils  approuvoient  fa  lettre  aux  Armé- 
niens , ’ils  avouent  qu’ils  ont  cité  fort  bleflez  de  ce  qu'on  leur  de- 
mandoit  la  condannation  de  Théodore  ; & ils  le  prient  de  les 
exeufer  s’ils  ne  s y peuvent  refoudre  pour  les  raifons  que  nous 
avons  dites  . 'Ils  difent  dans  ta  mefme  lettre  qu’ils  avoient  déjà 
alluré  jufqucs  à trois  fois  que  tout  le  Concile  d’Orient  avoit  te- 
jetté  les  nouveautez  de  Neflorius . 'Cette  lettre  fut  lignée  par 
tous  les  Evelques  de  l’Orient. 

'Ils  en  écrivirent  un  autre  fur  le  melîne  fujet  à l’Empereur 
Theodoiè , boù  ils  paroilfent  marquer  k tnmftarion  du  corps  de 
Saint  Chryfoflome,  [faite  le  27  janvier  438. } c Dans  cette  lettre 
Hs  donnèrent  encore  de  plus  grands  eloges  à Théodore . *11  priè- 
rent l’Empereur  d’arrerfer  ces  efprits  feditieux  , ( parlant  fans 
doute  de  Bafile  & des  moines  d’A  rmenie,  ) depeur  que  le  trouble 
qu’ils  vouloient  exciter  dans  l’Egbfc , ne  caulafl  enfin  du  defor- 
drc  mefme  dans  l'Etat. 

'Les  grands  eloges  qu’ils  donnoient  à Théodore  dans  ees  deux 
lettres,  n’enipefeherent  pas  le  Concile  de  Calcédoine  d’en  parler 
avec  eftime,'&  de  les  alléguer  mefme  pour  autorifer  h lettre  de 
S.Leon . * Les  Peres  de  Calcédoine  ajoutent  que  par  ces  lettres 
l’Orient  rejettoit  tout  d’une  voix  les  calomnies  des  heretiques  r 
& fâifoit  voii  quelle  eftoit  la  véritable  doéirine  des  Apoftres  [ce 
qui  nous  apprend  qu’au  moins  celle  à Procle  conteno it  beau- 
coup plus  <jwe  ce  qpc  nous  avons  ^ & s’étendoi|  fort  fur  le  dog- 
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4381  me.  ] 'Elle  confirmoit  cette  expreflion,  Que  l’un  de  la  Trinité  a 
fotiftcrt  pour  nous  : [ mai* je  ne  fçay  fi  c’elloitautrement  que  par 
l’approbation  generale  qu'elle  donnoit  au  Tome  de  Procle  : Car 
Facundus  n’enraporte  jamais  d’autre  preuve.]  'Jean  Maxence 
& le  Pape  Jean  1 1,  ne  citent  point  non  plus  cette  lettre , quoi- 
qu’ils citent  le  Tome  de  Procle . 

'Le  mefme  Concile  écrivit  une  troifieme  lettre  pour  Théodo- 
re, adrelTée  à Saint  Cyrille,  ‘dont  Facundus  nous  a conforvé  un 
grand  endroit . k Ils  y difent,  [&  avec  vérité,]  que  perfonne  n’eftoit 
plus  capable  que  luy,  de  confiderer  combien  il  elloit  dangereux 
de  vouloir  anathematizer  Théodore  . ‘Ils  le  prient  de  les  aider  à 
arrefter  le  feu  qu’on  eftoit  prés  de  voir  s'allumer  dans'j'Eglife , 
& d’apporter  une  application  toute  particulière  à cette  ailaire. 
[On  voit  bien  qu'ils  le  regardoicnt  comme  une  perfonne  qui 
avoit  autant  de  fagelfe  & de  modération  que  de  lumière  . J’ay 
peine  à croire  qu'ils  n’aient  pas  aulïi  écrit  au  Pape  Sixte  ; Mais 
nous  n’en  trouvons  pas  de  preuve.  ] 
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ARTICLE  CXLIV, 


Procle  & Cyrille  prejfent  inutilement  les  Orientaux  de  condanner  eu  U 
perfonne,  ou  les  proportions  de  Théodore  : S.  Cyrille  va  à Jernfslem . 

' T)  R oc  le  fut  furpris  &fàfché  de  ce  qu’on  avoir  mis  le  nom  Fic.lu.î.?. 

JT  deTheodoreauxextraitsdontilavoit  demandé  la  condan- 
nation . Il  récrivit  à Jean  & à fon  Concile,  que  ce  n’avoit  jamais  p-î^»- 
eflé  fon  intention  ; & que  ni  dans  la  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite, 
ni  dans  les  ordres  qu’il  avoit  donnez  à Theodote  fon  Diacre , il 
n’avoit  point  dutout  parlé  de  condanner  qui  que  ce  fuit . 'Il  les  Conc.t.s  ?. 
preflà  nonobftant  toutes  leurs  raifons , de  vouloir  condanner  les  4Î?'1- 
propofitions  impies  de  Theodore,[fims  les  nommer  neanmoins.] 

'Il  écrivit  de  mefine  au  Diacre  Maxime,qu’il  elloit  fort  furpris  Fic.U.tip. 
d’apprendre  qu’on  euft  fi  mal  obfervé  ce  qu’il  luy  avoit  recom-  3,lbA 
mandé  , & qu’on  voulu!!  deshonorer  des  perfonnes  qui  efloient 
devant  Dieu , & qu’on  n’avoit  point  accufez  durant  leur  vie  ; 

'Que  c 'elloit  trop  favorifer  l'imagination  où  eftoit  Neftorius  , P 3>j-a. 
d’avoir  beaucoup  de  perfonnes  de  fon  fentiment . 'II  prie  donc  p.îwIjij.j. 

»>  Maxime  comme  fon  fils,  1 de  s’informer  [ d'où  cela  eftoit  venu,] 
de  remettre  tout  à la  prudence  de  Jean  d’Antioche , & que 
pour  ne  pas  caufer  du  trouble  dans  les  Eglifes  de  la  ville  [d'An. 

i.  ixjuhcn.  Je  ne  fçay  «’il  n’y  auroit  point  quelque  faute . 
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tioche  , ] il  renvoyai!  promtement  TheodoteàConllantinopIe,  <jl' 
dés  qu'on  auroit  foulent  fon  tome,  & condanné  les  propolît  ions* 
[c'eft  à dire  dés  qu'on  auroit  fait  l’un  comme  on  avoir  déjà  fait 
l'autre , fi  nous  fuppofons  qu’il  écrivit!  cette  lettre  en  mefme 
temps  qu'il  répondit  aux  Orientaux  : Car  il  peut  l'avoir  écrite 
avant  que  d’avoir  receu  la  réponfe  desOrientaux,  & la  fouforip, 
tion  de  fim  Tome . 

Il  eftoit  impoffible  dans  l’état  oh  elloient  les  chofes.de  con- 
danner les  propofitions , quoiqu’en  ne  les  attribuant  à pérfonne, 
comme  le  vouloir  Procle , fansque  cela  retombai!  neceflairement 
fur  Théodore . ] ’C’eft  pourquoi  quelques  inllances  que  Procle 
& S.  Cyrille  en  fiflènt , (comme  nous  l’allons  voir  du  dernier , ) 
jamais  les  Orientaux  ne  fe  purent  refoudre  à les  condanner  . 

'Saint  Cyrille  ayant  receu  la  lettredu  Concile  d'Antioche  , ne 
voulut  point  y répondre  qu’il  n’en  euft  confulté.  C’ell  pourquoi 
■ l'Evelque  Daniel  s’ellant  rencontré  à Alexandrie , il  l'envoya  à » • 
Acace  de  Melitcne,  à Theodote  d’Ancyre,&  à Firme  de  Ce/àrée 
en  Cappadoce , avec  une  lettre  de  creance  poureux  trois , afin 
qu’il  leur  reprcfênrall  l’état  des  chofes , & ce  qu’il  avoit  deffeiti 
de  répondre  aux  Orientaux.  [ Ce  Daniel  pouvoit  élire  celui  de 
Darnisen  Libye,  dont  S.Cyrille s ’elloit  fervi  en  plufiçurs autres 
rencontres  ; 3 'ou  celui  de  Colonie  en  la  fécondé  Cappadoce,  qui 
avoit  affidé  au  Concile  d’Ephefo . 

[ II  confu  Iroit  des  perfonnes  qui  n'edoient  pas  moins  zcl ées  que 
luy  contre  Théodore , au  moins  Acace  & Theodote . Car  nous 
avons  vu  qu’Acace  s’elloit  elevé  des  premiers  contre  luy  , J 'âc 
Theodote  écrivant  à un  folitaire  de  Cappadoce  nommé  Vital  , 
qui  après  avoir  vécu  long-temps  dans  de  grands  exercices  de  pie- 
té , 's’elloit  laiffé  aller  aux  nouveautezde  Nellorius,  dit  plus 
d’une  fois  que  Nellorius  n’elloit  que  le  difciple  de  l'impiété  de 
Théodore , qui  l'avoir  communiquée  à quelques  Ciliciens  . 
C'elîoitapparemment  dans  le  temps  que  la  Cilicie  & la  ville  de 
Tyanes  elloient  gouvernées  par  des  amis  de  Nellorius , [&  ainfi 
en  435  au  plullard.  JU  remarque  que  Vital  avoit  laiffé  corrom- 
pre fa  foy  , parcequ'il  avoit  voulu  examiner  le  mydere  de  l’in- 
camation  "avec  plus  de  curiofitéque  de  fimplicicé  üc  de  foumif- 
fion  pour  l’ancienne  doélrine  de  l’Eglife . 

[ Nous  ne  voyons  point  quelle  fuite  eut  la  confultation  que 
S.  Cyrille  fit  à luy  & aux  deux  autres.  3 'Mais  nous  favons  qu’il 
écrivit  'une  lettre  aux  Orientaux,  oùeltant  indigné  de  ce  qu’ils  Note 
y.  'Selon  editlra , il  o'tfloinjiK  Fnltn, 
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4J*-  comparaient  Théodore  aux  plus  illullres  Percsde  l’Eglifc  , 'il  «r.)i.p.ij6.j. 
leur  manda  qu’il  n’approuvoit  nullement  qu’on  renouvellaft  les 
troubles  qui  elloient  appaifez  ; 'mais  qu’il  ne  falloir  pas  auffi  at-  p.  i 95.de. 
tribuer  aux  Saints  qui  n’avoient  enfeigné  que  la  véritable  fcy , 
des  opinions  auffi  décriées  qu’eftoient  celles  de  Diodore , de 
Théodore , & de  quelques  autres,  ni  louer  des  perfonnes  fi  peu 
louables,  pour  ne  rien  dire  de  plus  ; pareeque  c’eftoit  attaquer 
dircélement  la  gloire  de  J.  CTI  parle  a fiez  amplement  de  l’In-  pjn.it), 
carnation  dans  cette  lettre  , 'ce  qu’il  finit  par  un  petit  eloge  de  p.isj.d. 
Procle,  & de  fa  lettre  aux  Arméniens  [ que  flaiile  luy  avoir 
apportée.] 

'il  exhorte  auffi  les  Orientaux  à recevoir  avec  bonté  ceux  quj  p.iss.i.b.^ 
quittoient  I’herefie  de  Ncftorius,  fans  leur  en  faite  jamais  de 
reproches  , à ne  pas  fouff’rir  que  leurs  Ecclefiaftiques  enfei-  «.d. 
snaffènt  rien  de  contraire  à la  profelfion  de  foy  [ qu’ils  avoient 
donnée,]  lorfqti’ils  feraient  obligez,  de  parler  de  ces  matières  , 
effant  bon  de  n’en  parler  pas  fans  neoeflicé.  fC’eft  fans  doute  ce 
qu’il  ditjqu’il  avoitdemandé  à Jean  d’Antioche  , que  perlônne  «p.ji.p.i«t.e. 
n’enfeignaft  dans  l'Egüfe  les  dogmes  impies  de  Théodore.'!!  les  «Mi.p."M.4. 
prie  enfin  d’examiner  ceux  qu’on  acculerait  d’eftre  Nedoriens , 
plutoft  que  de  fouffrir  qu’on  portai!  ces  affaires  devant  les  ina- 
giftrats  fcculiers-'Cette  lettre  fut  citée  dans  le  V.  Concile.  Conc.  t.j  p,.i. 

*11  femble  que  SaintCyrille  en  ait  écrit  plufieurs  autres  lëmbla-  *s^'yr 
blés , b dans  quelques  unes  defquelles  il  peut  avoir  dit  en  termes  ivr.e. 
Ja<rptM«.  exprès  , que  Théodore  a voit  une  langué'de  blafpheme.c  Le  V. 

Concile  dans  la  8 e aélion  , en  cite  une  à Jean  & au  Concile  d’An-  b, 
tioche , oit  il  montrait  que  les  Orientaux  ayant  anathemarizé 
tous  ceux  qui  difoient  qu’il  y a deux  fils  & deux  Chrilts,  avoient 
en  effet  anathematizé  Théodore. 

[Ce  qui  I’animoit  à parler  aux  Orientaux  avec  tant  de  force, 
eftoit  fans  doute  les  raports  falcheux  qu'on  luy  en  faifoit.]  'Car  Crr.«p.|j.p. 
dans  un  voyage  qu’il  fit  vers  ce  temps-ci  à Jerufalem,  [de  dont  l,,  t,A 
nous  n’avons  point  d’autre  connoiflânce,]  un  officier  de  l’Empe- 
reur luy  rendit  une  grande  lettre  de  la  part  des  Orthodoxe 
d’Antioche  , lignée  de  beaucoup  d’Ecdefiaftiques,  de  moines, 

& de  laïques,  qui  Ce  plaignent  de  l’approbation  que  les  Evefques 
de  l’Orient  donnoient  aux  écrits  de  Théodore,  quoiqu'ils  fuffent 
&c.  "remplis  des  blalphemes  de  Nefforius. 
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ARTICLE  CxLV. 

S. Cyrille  écrit  fur  lefymbole  de  Nicte  -,  il  confent  enfin  qu'on  ne  perle  plut 
d'tenaihcm*tii.cr  Théodore.  L'Empereur  e/foupit  toute  tuffeirt. 

' T E Diacre  Maxime  , dont  le  zele  eftoit  fi  anime  contre  le 
I > Neftorianifme,.vint  voir  enfuite  Saint  Cyrille.bCe  Saint  le 
receut  comme  un  homme 'qu’il  Ibuhaitoit  depuis  long-temps  de 
voir , & il  fut  très  (âtisfait''delbn  zcIe.'Maximc  luy  montra  une  &c. 
lettre  qu’Acace  de  Melitene  avoit  écrite  à Jean  d’Antioche  avec 
beaucoup  de  liberté,  & où  il  paroifïoit  allez  combien  il  aimoit 
Dieu . C’eftoit  fur  les  livres  de  Théodore . 'Maxime  luy  fit  au  (h 
des  plaintes  du  peu  de  liberté  qu’il  difoit  qu’avoient  les  Ortho. 
doxes  de  foûtenir  la  vérité  dans  l’Orient. 

'Il  ajouta  que  diverfes  peribnnes  abufoient  du  fymbole  de 
Nicée,  & y aonnoient  de  mauvais  fais . 'C'eft  pourquoi  il  pria 
S.  Cyrilled’en  vouloir  faire  une  explication  claire  , qui  ruinait 
tous  ces  faux  fens.  S.  Cyrille  fit  cette  explication 'que  nous  avons 
encore.'Elleeft  citée  par  le  V.  Concile.*1  Il  l'adreftc  à Anaftafc  , 
Alexandre,  Maitinicn,  Jean  & Paregoirc  Preftres , à Maxime 
Diacre,  aux  autres  Abbez  orthodoxes , & à tous  les  Religieux 
de  leurs  monarteresfll  y a bien  de  l’apparence  que  Maxime  eft 
celui  mcfme  qui  luy  faifoit  entreprendre  cet  ouvrage, J Sc  que  les 
autres  clloient  des  Abbez  de  Syriefou  d’Antioche  mcfme,  ] les 
plus  unis  avec  S.Cyrille.  'Ils  luy  avoient  écrit,  & l’avoicnt  prié, 
[auffi-bien  queMaxime,]de  vouloir  faire  uncexrxjfitiondu  fym- 
bole, à caufë  de  ceux  qui  y donnoient  de  faux  (ens,  ou  par  igno- 
rance, ou  par  l’attache  qu’ils  avoient  à certains  auteurs,  [c’eft  à 
dire  fans  doute  à Théodore, JIl  cite  dans  cet  ouvrage  des  paroles 
de  la  lettre  de  Procle  aux  Orientaux  . 'Il  y joint  nommément 
Théodore  avec  Neftorius . 'Quand  cet  ouvrage  fut  fait , il  l’en- 
voya à Acace  de  Melitene,  avec  un  autre  qui  eftoit  directement 
contre  Théodore. 

'Maxime  voulut  luy  mefmc  porter  à Conftantinople  les  copies 
en  vélin  que  SaintCyrille  en  avoit  fait  faite  pour  l’Empereur  & 
pour  les  Impératrices.  Car  il  voulut  leur  en  envoyer , pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pouvoit  favir  à défendre  la  foy,  <3c  à ex- 
terminer limpieté.'S. Cyrille  écrivit  en  mefme  tempsau  Preftre 
Lampon,  & aux  [autres]  Ecclefiaftiquesfquil  avoit  à Conftan- 
tinople : ] ’&  il  leur  recommanda  de  prendre  l’avis  de  Maxime 
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4,*‘  pour  prefcnter  fon  écrit  félon  qu’ils  le  jugeraient  le  plus  à pro-  Conc.ap.p.tjj. 
pos.  'Il  ne  manqua  pas  d’écrire  à l’Empereur  pour  luy  prefcnter  ’ ’s'- 
ion  ouvrage  ; &c’cftdecette  lettrequ’eft  tiré  un  fragment  que  <■jp.al4.4tr. 
nous  avons  dans  le  cinquième  Concile  ,'où  pourcmpefehcr  que 
ce  Prince  ne  fe  laiilàlt  furprendre  par  ce  que  les  Orientaux  luy 
avoient  écrit  en  faveur  de  Théodore, il  luy  protefte  que  Diodore 
& Théodore  font  les  véritables  peres  de  l'herefie  de  Neltorius  , 

& que  leurs  fentimens  font  aufiî  certainement  impies , que  les 
lâints  Peres  aufquels  on  les  veut  comparer  font  certainement  or- 
thodoxes . 

Non  90.  'Irenée  dit  que  "le  moine  Maxime  [eftant  venu  h Conflantino-  Conc.ap.p.Sjt 

pie,]  lesamisdeS. Cyrille,  & qui  agiflbient  par  fon confeil,  luy  c’ 
obtinrent  des  lettres  de  l’Empereur  , des  ordres  du  Preiet  du 
Prétoire,  & toutes  fortes  de  pouvoirs,  avec  Jefquels  il  s'en  revint 
en  Orient  accompagné  de  quelques  autres  , pour  obliger  tout  le 
monde  h anathematizer  Diodore  & Théodore . 'Ils  y cauferent  p.«9<. 
bien  dutrouble,  ajoute  Irenée,  mais  {ans  pouvoir  rien  obtenir  , 

& fe  trouvèrent  enfin  heureux  de  pou  voir  fauver  leur  vie  par  la 
fuite . Il  dit  que  Jean  d’Antioche  ayant  affemblé  fur  cela  les 
Evefques  de  l’Orient,  écrivit  avec  eux  à Procle  une  epiftre  fyno- 
dique  pour  Diodore  & Theodore.‘Nous  n’avons  que  les  premie- 1 19s. 
res  lignes  de  cette  lettre , oh  le  Concile  fe  plaint  de  ce  que  des 
perfonnes  feditieufos  quittoient  leur  pays , & s’en  alloient  à la 
Cour  pour  y calomnier  leurs  propres  Evefques , & y obtenir  le 
pouvoir  de  troubler  toute  l’Eglife  . 

[Quoy  qu’il  en  foit  de  ce  fait,  ] 'ilefteertain  que  toutes  les  re-  tj-M****1 
montrances  de  S.  Cyrille  & de  Procle  n’ayant  pas  eu  la  force 
d’obliger  les  Orientaux  à rien  faire  contre  Théodore  ; '&  Jean  Concepu-p. 
d’Antioche  ayant  mandé  à S.  Cyrille  qu’il  y en  avoir  parmi  eux 
qu’on  brûlerait  plu  tort  que  de  les  y faire  confentir  ; le  Saint  ju- 
gea  devoir  ceder  à cette  refi fiance  , depeur  que  fi  on  les  vouloir 
forcer  , on  ne  rallumait  dansI'Eglife  un  feu  encore  plus  dange- 
reuxque celui  qu’onyavoitéteint.[l  crut  que  la  doétrine  del'E- 
glife  eftoit  allez  établie  par  l’arratheme  des  dogmes  de  Neltorius, 
qui  tombât  fur  Théodore,  puifque  c’eftoit  la  mefme  doétrine. 

11  avoir  en  cela  l’exemple  du  Concile  d’Ephefe,  qui  s’eftoir  con- 
tenté  de  condanner  un  fy  mbole  attribué  à Théodore,  fans  tou- 
cher à fon  nom.  Et  il  voyoit  qu’il  y avoit  lieu  de  craindre  qu'en 
irritant  les  Orientaux  par  fa  condannation  , ceux  d’entre  eux 
qui  avoient  encore  quelque  penchant  pour  l’herefie  de  Neltorius, 
ne  s’y  rengageaflént  de  nouveau  ; au  lieu  que  par  le  moyen  de  U 
135/J.  Ecd  Tom.  XI/.  M m m m 
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paix  , ils  s'aftermiflbient  de  plus  en  plus  dans  la  vérité . 4,t' 

ILil.  'Ces  raifbnsle  portèrent  àécrireà  Procle,‘pour  le  prier  qu'on 

r-iei*  ne  fongeaft  point  à anathematrzer  Théodore , '&  il  luy  envoya 
une  copie  die  la  [ derniere  J lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  a voit 
écrite  . Il  le  pria  que  s'il  entroit  dans  fon  fenriment , il  vouluft 
bien  l'en  affurer  , afin  qu’ils  pu  lient  écrire  une  lettre  commune 
pour  arrefter  ce  troublejl  ajoute  qu'il  ne  fera  ps  difficile  de  fai- 
re entrer  dans  leurs raifons  ceux  qui  demandoient  [ lacoodanna- 
tion  de  Theodore/c’eftà  dire  Bafile  & les  moines  d'Armenie,)] 

& de  leur  perfuader  de  demeurer  en  repos.  [ Le  V Concile  qui 
ne  crut  pas  devoir  imiter  en  cela  la  conduire  de  Saint  Cyrille  , 

Conc  t.j.p«ts  quoique  dans  des  circonftances  allez  lèmblables  , ] reconnoift 
neanmoins  cette  lettre  pur  legitimc,&  la  raperte  toute  entière, 
à l'exception  de  la  fin  , & d’un  endroit  du  milieu  allez  impor- 
Lîon.fcaAp.  tant . 'Leonce  de  Byzance  la  cite  aufli . 
isn’r  1 7 c 41  * Procle  > dent  la  principale  qualité  efboit  la  modération  & la 

,.j!t  ‘ 4 ‘ douceur,  [ n’avoitgardedefèfeprcren  cela  du  fenriment  de 

Fjc.it.cirv  S. Çyrj|le.]  q[  alla  donc  trouver  l'Empereur , qui  ayant  appris 
«ÿcJii!  jp.pl  de  luy  le  trouble  oit  elloit  l’Orient,  manda  à Jean  & au  Concile 
“s.  d’Anticche  de  demeurer  en  repos , & de  ne  s’inquiéter  pornt  de 
tout  ce  que  pouvoient  dire  ceux  qui  pur  leur  malheur  vouloient 
troubler  la  Religion  ; prccqu’il  eftcàt  refolu  de  maintenir  la 
Ub.p.  jo.  paix  prtcut , mais  prticulierement  dans  l’Eglife  . 'C’eft  ainli 

que  finit  cett.-  grande  a flaire  , [ aux  prticularirez  de  laquelle 
nous  avons  donné  la  fuite  qui  nous  a pru  la  meilleure , n’ayant 
ps  pu  y en  donner  d’aflurée , pateeque  les  pièces  qui  la  regar- 
pho».c.t»7.p.  dent  ne  font  point  datées . J SEuloge  d’Alexandrie  Fa  propfoic 
71u  depuis  comme  le  modelé  d’une  condefcendance  légitimé , par 

laquelle  on  toléré  des  prfonnes , qui  à la  rigueur  devraient  eftre 
fcparées  de  la  communion  , lorfque  la  doéhine  de  la  foy  efl  à 
couvert  ['  Cette  affaire  finit  au  plulloft  en  43876c  au  pluftard  en  v.u  no» 
l’an  441.  J 

ARTICLE  CXLVI. 

Des  écrits  de  Snmt  Cyrille  centre  T bec  dore:  Tbeodoret  y répond. 

C7r.tp-p.p19*  'r\U  R a N T le  cours  de  cette  affaire,  k S.Cyrille  voyant  que 
î Cooc  t p I J les  Orientaux  ne  cedoienc  pint  aux  raifons  pr  lefijuel. 

«s,  h.  ” ‘ ’ les  il  tafehoit  de  leur  perfuader  d’abandonner  Théodore,  'jugea 
t wcrrtp.ji  p oeceflüre  de  faite  pour  eux  un  écrit  contre  cet  auteur. 4 Sellant 

d p 
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43>'  donc  mis  à lire  lès  ouvrages  fur  l’Incarnation  avec  ocuxùcDio- 
dore  , il  en  choilit  quelques  pa liages  qu'il  réfuta  de  tour  fou 
pouvoir , pour  faire  voir  que  leur  opinion  efloit  tout  à fait  cri- 
&c,  minelle  , '&  que  Théodore  "eftoit  un  heretique  plus  impie  que  Conc.t.t  p 
les  payens  . * Il  n’y  prononcoit  neanmoins  aucun  anatheme  , ni  l’-  , 

contre  fa  perfonne,ni  contre  les  dogmes  . bIl  y avoit  trois  livres,  1 3».b. 
pour  montrer  que  Diodorc  & Théodore  cftoieot  les  véritables  * i-îber c.to.p. 
auteurs  du  Neitorianiline,&  un  (quatrième  J fur  l'Incarnation.  *7' 

Non  91.  ("Il  ne  nous  relie  que  quelques  fiagmensdecet  ouvrage  ] Le  V.  Conc  t.5.p.,;s 

Concile  en  cite  plusieurs  du  premier  & du  fécond  livre. c II  cite 
cet  ouvrage  fous  ce  titre:  Qu'il  n’y  a qu'un  Chrift, contre  Théo-  rp.t'u  <:«)  b) 
dore  . Juliinien  en  raporte  deux  partages  très  vehemens  contre  P20Ab- 
Théodore . 'Facundus  nous  en  a confervé  un  fur  le  pfèau  me  8,  F«.Lj.cAp. 
appliqué  à J.C.par  S Paul . d II  en  cite  deux  fois  un  autre  , oh  iJ*,'p.io7  l-;i  s 
S.  Cyrille  doonoit  à Théodore  le  nam  de  grand,  & reconnoifioit  c.  s.p.  1*9.  a. 
qu'il  y avoir  plufieurs  de  lès  ouvrages  que  perfonne  n’ofoit 
blafmer  , pareequ’il  n’y  avoit  rien  qui  ne  fort  conforme  h k 
pureté  de  la  foy/oe  que  Libérât  paroift  fiiivre.  • Mais  félon  que  le  Libc.is.p.47. 
V.  Concile  cite  cet  endroit  mefme  ,'  il  difoit  que  perfonne  ne  * 

▼oudroit  blafmer  les  ouvrages  du  bon  Théodore,  fi  la  foy  y eu  fl 

efté  expofée  dans  fa  pureté.  'C’eft  apparemment  du  commence-  p.*»». 

ment  de  cet  ouvrage  qu’eft  tiré  un  endroit, où  le  V.  Concile  dit 

que  S.  Cyrille  parloit  contre  les  Sunoufiartcs  . 'Je  penfe  que  c’eft  Phot.c.*jo  p. 

aufli  celui  dont  S.  Euloge  cite  le  premier  tome . 

'S.  Cyrille  y droit , h ce  qu’on  prétend  , quelques  paroles  de  Liber.c.io.p.47 
S.Felix  Pape,  de  & Grégoire  Thaumaturge , & de  Saint  Denys 
l’Areopagite  Evelque  de  Corinthe  : Car  c'eft  ainfi  que  porte  le  °-M7. 
texte  de  Libérât , [ qui  n’elt  point  corrigé  par  un  excellent  ma- 
nuferit , dont  le  Père  Garnier  a fait  imprimer  les  différentes 
leçons . Ainfi  c’eft  une  foute  de  Libérât  d'avoir  confondu  Saint  ■ 

Denys  l'Arcopagite  , avec  S.  Denys  de  Corinthe,  qui  vivoit  un 
ficelé  après . ] Le  P.Gamier  a eu  raifon  d’avertir  de  cette  foute: 

[ mais  il  ne  devoir  pas  corrompre  le  texte  de  fon  auteur  , fous 
prétexté  de  le  corriger , comme  Surius . Nous  ne  pouvons  pas 
dire  que  S Cyrille  ait  fait  la  mefme  faute  que  Libérât, Tpuifque  C°n-  *■».*. 
quand  on  parla  de  cette  citation  dans  la  conférence  deConftan-  2 rao.bj.  ? s7.J. 
tinoplc  en  533,  S.  Denys  y fut  feulement  qualifié  l'Arcopagite. 

'Les  ,Cathohques  foûtinrent  dans  cette  conférence,  que  ces  P-1?6?.!»- 
citations  par  lefquclles  les  Acéphales  pretendoient  prouver 
qu’il  n’y  a qu’une  nature  après  l’Incarnation  , avoient  efté  ajou- 
tées dans  l’écrit  de  Saint  Cyrille  par  les  hérétiques , & qu’elles 
M m m m ij 
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Fic.l  j.c.j.p.  rcndoient  mefme  tout  l'ouvrage  fufpeft  de  fuppofition  . 'Facun- 
dus  l’accufc  auffi  d’eftre  fuppofé,  & Libérât  le  fuit.  [Mais  je  ne 
,7.  voy  pas  que  les  preuves  qu'on  en  allégué  foient  conliderables . ] 

'H  faudrait  direaufli  que  la  réfutation  de  cet  écrit  attribuée  à 
1 Thîwp.is.  Theodoret,eft  encore  une  piece  fuppofée.  * Et  neanmoins  Théo- 
* cVi.c  t ^orct  la  reeonnoift  a(lc/-  clairement . b Mais  il  n’efl  pas  difficile 
>767.b|Leonr,  de  croire  que  les  Eutychicns  corrompirent  l’ouvrage  de  Saint 
.ét.j.P.j»7  d.  Cyrille , "en  y ajoutant  des  citations  ;faullés  de  quelques  anciens 
auteurs  , comme  on  les  en  a acculez  . 

Conr.t.s.p.  'Nous  n’avons  non  plus  que  quelques  fragmens  de  la  réfuta- 
tion que  Theodorct  en  fit,  mais  aflèz  longs  pour  nous  faire  juger 
qu’elle  epargnoit  peu  S Cyrille . [ De  forte  que  fi  ce  Saint  l’a  vue, 
nous  en  devons  admirer  davantage  la  fagelïè  & la  modération 
Uoncaa.*.p.  avec  laquelle  il  affoupit  ce  différend.  ] Theodorct  y répondoit  à 
tous  les  paflages  des  Peres  alléguez  par  S.  Cyrille  . 


L’an  deJ.C. 
43*. 


V.S.Denyï 
l’Areopagi. 
te, no  te  4, 
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ARTICLE  C X L V 1 1. 

Jean  d Antioche  meurt  : Domnus  luy  fuccede  : S.  Cyrille  écrit 
à Domnus  fur  F Evcfque  Pierre. 


l’an  de  Jésus  Christ  441. 

[ ï Ean  Evelque  d’Antioche  ayant  "commencé  fon  epilcopat  V.ThcoJo- 
J ran428,ou429,ilfautqu'ilfbitmorten  l’an  441,00442;]  "cdpc^”p' 
Tbdrt.ep.S].p.  puiiqu’il  paroifl:  ail’cz  clairement  par  Theodoret  qu'il  a elîé  13 
ans  Evefque^Et  en  mettant  fit  mort  vers  le  milieu  ou  fur  la  fin 
<■  Th«Jrt.p.oj  s.  de  441, c cela  s'accordera  encore  fort  bien  avec  les, fept  ans  com- 
*■  mencez  que  le  mefme  Thcodoret  donne  à Domnus  fbn  fuccefi 

lêurjufque'Vers  la  fin  de  l’an  447,  auquel  il  écrivoit  fa  lettre  83.]  V-Thcodo- 
'Jean  avoit  elfe  clevé  dés  Ibn  enfance  dans  les  faintes  lettres , & rtt' 
avoit  acquis  une  grande  connoilfance  de  la  doélrine  de  l’Eglife , 
comme  Diolcore  d’Alexandrie  l'a  reconnu  dans  une  lettre . 'Saint 
Cyrille  reconnoift  auffi  qu’il  pafïoit  pour  fort  habile  dans  la 
doélrine  & dans  les  Canons  de  l’Eglifë  . 'Pour  luy  il  fe  glorifioit 
d’effre  le  dilciple  des  Peres . 'Acacc  de  Berée  dit  de  luy  en  l’an 
430,  lorfqu’il  n’elloit  encore  Evelque  que  depuis  peu , Que  par  la 
grâce  de  Dieu  il  embraflbit  avec  fuccés  & avec  courage  les  tra- 
vaux de  l’epifcopat  ; de  forte  que  tous  les  Evefques  de  l’Orient 
le  rejouifloient  & feglorifioient  de  l’avoir  pour  chef . [ On  peut 
juger  de  la  bonté  de  fon  naturel, & combien  il  efloit  peu  fujet  à 
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4,u  l’envie , de  ce  J 'qu’il  voyoit  avec  plaifir  la  réputation  que  Théo-  TMrt.;[\ji.p 
doret  acqueroit  dans  Antioche  par  Tes  fermons  , témoignant  ’s8  *• 
mefme  par  des  marques  publiques  le  plaifir  extreme  avec  lequel  Conc  t.;.p  «j;. 
il  les  entendoit . 

ifarins.  'Le  Concile  d’Ephefe  luy  attribué  'un  efprit hardi  <Sc capable 
de  tout  entreprendre  . [ Et  Jean  avoit  alors  donné  fujet  de  luy 
faire  ce  reproche . Car  le  regret  qu’il  avoit  que  Saint  Cyrille  euft 
condanné  Neftorius,  dont  il  aimoit  la  perfonne,  qu’il  l’euft  con- 
danné  fans  l’attendre  luy  & les  autres  Orientaux,  & que  le  Con- 
cile eu  fl  autorifélesanathematifmes  de  Saint  Cyrille  qu’il  avoit 
fait  réfuter  par  deuxEvefques,  pareequ’il  les  croyoit  trop  favo- 
rables aux  Âpollinariftes  ; ce  regret , dis-je  ,luy  avoit  fait  faire 
dans  Ephefe  des  chofes  qui  ne  Ce  peuvent  dutout  excufèr.Ilfaut 
condanner  encore  les  trois  ordinations  qu’il  fit  en  433,  ou  434, 
dans  l’Euphratefienne,  quand  mefme  les  Evefques  qu’il  y ordon- 
na n’euflent  pas  efté  tels  que  le  dépeint  Thcodoret . Mais  hors 
ccs  deux  occafions , où  il  fuivitpeut-eftreplutoftle mouvement 
des  autres  que  le  fien  propre,  il  mefèmble  qu’il  paroift  toujours 
fâge  , toujours  porté  à la  modération,  à la  douceur, & à la  paix. 

Dés  le  commencement  de  l’affaire  de  Neftorius,il  parut  porté 
à la  terminer  par  les  voies  de  la  douceur . Le  Pape  Celeftin  luy 
écrivit  en  430, fur  cette  affaire, &S.CyrilIe  luyen  écrivit  enfuite: 

Et  ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  à Neftorius  l’excellente  lettre 
que  nous  avons  encore  , laquelle  fait  voir  fa  fàgefTe  , & juftifie 
pleinement  fa  foy.]  'Il  écrivit  [vers  le  mefme  temps  au  pluftard]  Pfcot.c.ji  jcio 
une  autre  lettre  à Neftoriusfur  les  heretiques  Mcflàliens  [Quel- 
ques fautes  qu’il  ait  faites  à Ephefë  & dans  les  fuites  de  ce  mal- 
heureux engagement  où  il  fe  trouva , on  peut  dire  qu’il  les  effa- 
ça par  la  difpoütion  ûncercoù  il  parut  toujours  d’entrer  dans  tous 
les  accomodcir.ens  raifonnables , & d’y  faire  entrer  les  autres  : 

Et  quelques  efforts  qu’il  euft  faits  pour  faire  cafter  la  depofition 
de  Neftorius , on  reconnut  que  ni  luy  ni  lesautres  Orientaux  ne 
s’eftoient  point  engager  dans  fôn  erreur.  Mais  rien  n’cft  plus  di- 
gne d’un  Saint  & d’un  vray  Evefque,  J que  l’aéle  qu’il  donna  à Cwt^iA 
rheodoret  pour  la  réunion  de  ceux  qui  ne  s’eftoient  fcparez  de  * *”• 
luy  que  pareequ’il  s’eftoit  reconcilié  avec  S.Cyrille . La  défênfe 
qu’il  entreprit  peu  après  de  la  réputation  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte , n’empefcha  pas  non  plus  qu’on  ne  demeuraft  prfaite- 
ment  affiiré  de  la  pureté  de  fâ  fôy.  S.Cyrille  mefme  foumettoit 
fes  ouvrages  à fonjugement.  'Le  Concile  de  Calcédoine  luy  don- 
na  le  titre  de  fage , & loua  les  expofitions  de  la  foy  qu’il  avoit  *• 
Mmmm  iij 
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Phot.c.ni.p.  faites  au  nom  des  Orientaux.  'SEuloge d'Alexandrie  luv  donne  ,4'’ 

”•  le  titre  de  Saint . 


'Domnus  fils  de  fa  fccur  Iuy  fucceda,  félon  la  prediftiondeS 
„ Euthyme.  ■Ç’eft  à luy  félon  le  titre  latin  qu’eft  adreficc  la  59  *let- 
tre  de  S.Cyrille, b dent  1 adrefie  n cil  point  marquée  dans  le  arec 
‘Cette  lettre  eft  écrite  au  fujet  d'un  Evefque  fort  âgé  nommé 
Pierre, J qui  ayant  eftéaccufé,*  apparemment  fur  la  màuvaifead- 
■ mimftration  des  biens  de  fon  Egbfe,  favoit renoncé  à fon  evefché: 
«Et  ion  avoit  accepté  fa  demiifion , en  luy  confervant  le  titre 
d Evelque.Dornnus  en  avoir  écrit  à Procle  & à S.CyrilIe.  Pierre 
vint  trouver  Saint  Cyrille,  & fe  plaignit  qu’on  l'avoit  dépouillé 
injufiementde  fon  Eglife  ; >■  Qu’il  ne  s'efloit  point  demis  voloo- 
tairement , mais  qu  il  y avoir  efté  contraint  par  la  crainte  & par 
1«  menaces  de  quelques  perlbnnes.  'Qu’on  n'avait  point  exami. 
ne  fon  affaire  dans  un  jugement  canonique,  où  il  euft  eu  lieu  de 
ic  defendre  , oc.  de  ie  convaincre  luy  mefme  de  fa  faute,  pour 
perdre  le  nom  auflï-bien  que  la  jurifdittion  d’Evefque  , ou  de 
conferver  fun  & l'autre,  en  convaincant  les  autres  de  fon  inno. 


(S  Cyrille  eut  pitié  de  ce  vieillard , fuppofant  tout  ce  qu’il  luy 
duoit  pour  véritable,  & il  écrivit  en  fa  faveur  la  lettre  dont  nous 
'*’  parlons  qui  eft  affez  haute  & affez  dure.  ] 'Il  prie  Domnus  de 

connoiftre  juridiquement  de  cette  affaire  avec  les  Evefoues  de 
la junuUétiou , a lexclufion  deceux  qui  eftoient/ti/jKélsà  l’ao- 
' cu*®  -E  vout  qu’on  luy  rende  tout  l’argent  qu’on  luy  a pris  , 

I m.a.  . 'prenant  pour  principe  qu’il  n’eft  pas  raifonnable  d'obliger  les 

Evefquos  à rendre  conte  à d’autres  qu’à  Dieu  de  l’adminiftration 
des  revenus  de  leurs  Eglifes  , & qu’il  fuffit  qu'ils  n’en  aliènent 
pas  les  fends . 'Il  dit  aufli  qu’il  ne  faut  point  admettre  des  Evef- 
ques  à quitter  leurs  evefehez;  [Que  fi  ce  font  de  bonsEvefques, 
ils  ne  doivent  point  quitter  : & li  c’en  font  de  mauvais , il  les 
fout  convaincre  de  leurs  foutes,  & les  depofer  tout  à fait . Nous 
avons  vu  aufïi  que  le  Concile  d’Ephefe  eftoit  fort  oppofé  à ces 
dcmiflionsoh  l’on  fe  confervoit  l’honneur  de  l’epifcopat.J  ’Cette 
BâiCcin,p,jo;6  ■ lettre  eft  mife  par  les  Grecs  au  rangdesepiftrescanomqucs.fje 
ne  voy  point  ce  qui  arriva  de  l’affaire  de  Pierre . 

l’an  de  Jésus  Christ  442. 

Saint  Leon  qui  avoiteftéelevéen  l’an  440,  fur  la  chaire  de  S. 
Biick.cyci.p.^j  Pierre,]  'confultoit  beaucoup’'fur  le  jour  auquel  il  foudroit  faire  v.  s.  l™* 

rç,ïr  pourq‘*‘  B*ir4nlon  <J,ns  le  litre  de  <0 n c0mmcnuiif.il  qualifie  Muîfw.  tir»', s 
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44*"  Pafque  en  l'an  444,  auquel  Théophile  avoit  marqué  dans  Ion 
cycle  qu’on  la  ferait  le  13  d’avril.  Il  en  écrivit  à S.Cyrille  , qui 
luy  répondit , qu’il  n'y  avoit  point  de  difficulté  à la  (aire  ce 
jour  là.  Pafcaiin  Evefque  de  Lilybée  en  Sicile,  à qui  Saint  Leon 
en  avoit  auffi  écrit,  luy  manda  la  mefme  choie  pr  une  lettre  que 
nousavonsencore.  Saint  Leon (ê  rendit  à ce  fentiment,  & on  fit 
Noti  91,  Palque  l'an  444  le  t 3 d’avril . 'On  raporte'un  fragment  d’une 
lettre  que  SCyrille  put  avoir  écrite  fur  cette  difficulté  à quel- 
ques Evefques  d'Occident. 

v?»3sifV 
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ARTICLE  CXLVI1L 

Athanafe  de  Perrbe  accufi  de  crime  1 renonce  i fin  evefcbf , 6 1 
fuir  le  reprend  : Il  tire  dei  leltrei  de  Saint  Cyrille  (t 
de  Procle  pour  faire  revoir  fon  affaire  . 

l'an  de  Jesps  Christ  443. 

Noi  e 91.  [T  L"fàut  commencer  en  cette  année,  qui  a précédé  la  mort  de 
X Saint  Cyril!e,Paffaire  de  l'Eglife  dePerrhe  dans  la  Syrie  Eu- 
phratefienne.à  laquelle  ce  Saint  pit  quelque  part  ] 'Cette  Eglife 
avoit  pour  Evefque  un  nommé  Athanafe  déjà  fort  âgé,  *qu»  fut 
accufe  de  diverfa  choies  fort  confiderabIesk  touchant  les  mœurs, 
»•  ‘en  1 fa  prfonne  propre,  & touchant  l’adminillration des  biens 
de  fon  Eglife.  [Elles  ne  font  point  exprimées,  ] 4finoo  quon  voit 
qu’il  s’agifloit  entr’autres  de  quelques  colonnes  d’argent . 

'Ses  Ecclefiaftiques  s’adrcflerent  pour  cela  à Domnus  Evefque 
d’Antioche , & luy  prclènterent  une  requelle  contre  leur  Evef- 
que. 'Domnus  renvoya  l'affaire  à Panolbe  d’Hieraplc  Métropo- 
litain de  la  provincefEuphratelienneJ  pur  l'examiner.  'Panolbe 
[ aflèmbla  les  Evefques  de  là  province  , ] ôc  manda  trois  fois  à 
Athanafe  de  fe  venir  jultilicr  contre  lès  accufatcurs.  Toute  [l’af 
femblée  dej  'fit  province  le  pria  auffi  de  venir.  « Athanafe  au  fieu 
de  le  faite,  envoya  par  trois  fois  à Panolbe  des  attes  pr  lefquels 
il  renonçoit  à l’evefché  de  Pcrrhe,  'déclarant  qu’il  vouloit  vivre 
en  repos,  '6c.  qu’il  y avoit  déjà  deux  ou  trois  ans  qu’il  avoit  pris 
cette  refolution.-'&  il  demandoit  mefme  avec  ferment  qu’on  mift 
un  autre  Evefque  à fit  place . 11  reconnoifloit  dam  tous  ces  trois 
*£ies  que  Panolbe  eftoit  fin  ami  particulier.  [ Panolbe  accepa 
apparemment  fàdemilfion,  fiuu  mettre  neanmoins  d’Evefque  en 
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648  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE  : 
fa  place, de  quoy  onne  voit  point  la  raifon;]  '&  il  écrivit  [à  Dom- 
nusj  ce  qui  elloit  arrivé  de  cette  affaire . 

l’an  de  Jésus  Christ  444. 

'Athanafe  quitta  mefme  la  ville  de  Perrhe,  & fe  retira  en  une 
terre  qu’il  avoit  dans  le  diocefe  de  Samoûtes . II  pafla  quelque 
temps  partie  dans  cette  terre  , partie  dans  la  ville  de  Samofates 
'Mais  il  revint  depuis  à Perrhe , entreprit  mefmed’y  faire  quel! 
ques  ordinations,  [&  comme  fans  doute  on  ne  l’y  voulut  pas  (ouf 
frir ,]  au  lieu  de  s adrefler  à Domnus  d’Antioche  dont  il  ne  fe 
plaignoit  point  dutout , & dont  il  relevoit  mefme  hautement  la 
borné  & la  jufiice,  11  quitta  la  Syrie,  & s’en  alla  [à  Conftantino- 
ple]  tromper  S Cyrille  [qui  y eftoit  alors,]  & S.Procle,  & man- 
dier  leur  recommandations  pour  obtenir  Ion  rétabliffèment 
[Si  cet  Athanafe  eft  ce  mefmej  'Evefque  dont  Theodorw  parle 
très  mal  dans  quelques  lettres  écrites  avant  la  fin  de  446, [il  y a 
apparence  que  fur  ce  qu’il  s’effôrçoit  de  rentrer  dans  fon  Eglifo , 
après  y avoir  renonce  , J 'Domnus  le  lêparade  la  communion  , 
'&  voulut  aflèmbler  un  Concile  pour  examiner  les  crimes  dont 
on  laccufoit:  mais  il  ne  voulut  point  attendre  cet  examen,  & 
s’en  alla  à Conflantinople  , où  il  travailla  à ruiner  la  ville  de 
Cyr. 

[Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’Athanalè  voulant  s’appuyer  de 
1 autorité  de  S.Procle  & de  Saint  Cyrille,  ] 11  fit  entendre  à ces 
Saints  que  fes  propres  Ecclcfiaftiques  avoient  ofé  entreprendre 
non  feulement  de  le  chaffer  de  fon  Eglife,  mais  mefme  de  le  de- 
pofer,  d’ofter  fon  nom  des  diptyques  de  l’Eglife , & de  depofer 
les  œconomes  à qui  il  avoir  commis  l’adminiftration  des  biens 
de  l’Eglife , pour  mettre  en  leur  place  ceux  qu’il  leur  plaifoit . 
'Voilà  une  partie  de  ce  qu’il  mit  dans  la  requefte  qu’il  prefonta 
à ces  Saints , 'ajoutant  [ qu’il  ne  s’eftoit  pas  adrefle  à fon  Métro- 
politaiD,]  parcequ’il  ne  l’aimoit  pas,&  qu’il  foûtenoit  , ouqull 
excitoit  mefme  fes  Ecclefiaftiques  contre  luy. 

'Ce  fut  par  ces  menfonges  qu’il  furprit  les  deux  premiers  Evefi 
ques  de  l’Orient . 'Or  eftant  frapez  d’horreur  par  une  infolence 
auffi  tnouie  qu’eftoit  celle  qu’en  attribnoitau  Clergé  de  Perrhe, 
ils  écrivirent  à Domnus , pour  le  prier  en  des  termes  allez  pref- 
fans  d’examiner  cette  affaire;  de  commettre  pour  cela  quelques 
Evelques  voilîns , fi  la  ville  de  Perrhe  eftoit  trop  loin  de  luy  , 
fitns  remettre  l’affaire  au  Métropolitain  , puifqu'il  eftoit  fulpeét; 
& fi  les  Ecclefiaftiques  le  trouvoient  coupables,  de  les  depofer 
fitns  remillion.  Il  paroift  qu’il  fe  tenoit  un  Concile  à Conftanti- 
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JC.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  649 
nople  lorlqu’Athanalc  y vint  ; & Saint  Cyrille  en  parle  d'une 
maniéré  propre  à faire  juger  qu’il  y avoit  cité  prefent.'Sa  lettre,  * «■ 

& celle  de  S Procle  font  qualifiées  fynodiques;  '&  elles  femblent 

fe  citer  l'une  l’autre.'Ces  chofcs  ont  fait jugerau  Cardinal  Noris  NorOmj  c.rt 

que  S.  Cyrille  eltoit  alors  à Confia  ntinople  , & qu’il  s’y  tenoit  p' 

un  Concile  , [dont  nous  n’avons  point  d'autre  .connoi (Tance . Je 

ne  voy  pasjque  le  Pere  Garnier  qui  contctte  ce  faisait  aucune 

raifon  confiderable  pour  le  combatre.J 

'Procle  fait  comme  une  excufe  à Domnus  de  ce  qu'il  fc  mêle 
d’une  affaire  de  l’Orient . Auffi  il  dit  queniluy  , ni  S.  Cyrille  n’y  7*7'  ’c’ 
agiflènt  que  comme  médiateurs , & qu’ils  ne  Te  prient  d’avoir- 
égard  à leurs  lettres,  que  par  la  charité  qui  les  unit  tousenlêm- 
ble.  Il  excufe  auffi  Athanalê  de  s'efire  adreffé  à eux, à caiife  de  *■ 
quelques  Evefques  d’Orient  fes  ennemis  particuliers , & qui  ne 
cherchoient  qu’à  brouiller . { Le  grand  Theodoret  eftoit  fans 
doute  l'un  de  ces  Evefques  qu'il  ne  voulok  pas  avoir  pour  juges.] 

(Car  il  apporta  depuis  un  ordre  de  l'Empereur,  qui  défèndoit  à P'7**-5- 
ce  Prélat  de  fe  trouver  au  jugement  de  Ton  affaire. 


ARTICLE  CXLIX. 

Atbanafecité par  divin  Concile  t,  ne  comparoift  point  : lleft  depo/S 
par  le  Concile  d Orient , dont  l'Empereur  cxcludTbeodoret : 

Sabinien  eft  mit  en  [a  place . 

1 A ThanasE  revint  donc  enfin  de  fes  longues  courfes , * & £**•'«*. 
jLX.  prefenta  à Domnus  les  lettres  de  Procle  & de  h.  Cyrille,  «’b.'’ 

* Il  luy  adrefl'a  auffi  une  lettre  [ ou  une.  requefte,  ] pour  le  prier  * F’-7;*-1’- 
fans  doute  de  faire  revoir  fon  affaire  dans  un  Concile . 11  preten-  P-n»-'1*- 
dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  que  Domnus  promit  oe  faire 
ce  que  & Cyrille  & Procle  luy  demandoienr,  mais  que  S.  Cyrille 
eftant  mort  [au  mois  de  juin  de  l’an  444,]  il  avoir  changé , & 
l’avoit  appellé  en  jugement , [comme  fi  Saint  Cyrille  & Procle 
avoient  demandé  autre  chofe  à Domnus,  fi  non  qu'il  jugeait , ou 
fift  de  nouveau  juger  cette  affaire.] 

'Quoiqu’il  fultvifiblequ’Athanafen’avoitrefufédefc  jullifier  (V73»-7I4j 
devant  Panolbe  fon  ami , queparcequ’ilfcfentoit  coupable,  [& 
qu’ayant  en  mefme  temps  renoncé  à l’Eglilê  de  Perrhe,  il  n’euft 
plus  lieu  de  demander  d’y  rentrer;] 'neanmoins  dés  que  Domnus 
eut  receu  fa  lettre, voyant  que  S.  Procle  & i.Cyrillc  fouhaitoient 
qu’on  examinait  de  nouveau  cette  affaire , il  manda  pour  cela 
Wfl.  Eccl  T ont.  XIV.  N n n n 
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f\ 50  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L>«dtj.c. 

à Antioche  les  Evefques  de  Ja  province,  fpeut-dlrc  ceux  de  la  <*'1' 
première  Syrie  où  eft  Antioche,)  & écrivit  à Athanafe  afin  qu'il 
s'y  trouvai!  auffi.'il  paroift  queleConcilc  s’alfembla  effedlive- 
menr , & écrivic  encore  à Athanafe  pour  le  citer,  f Je  ne  voy 
point  ce  qui  en  arriva,]  linon  qu’il  eft  dit  en  general , qu’Atha- 
•riafe  ayant  fouvent  efté  cité,  il  avoit  toujours  refufé  de  compa- 
roiftre. 

[Panolbed’Hieraple  mourut  vers  ce  temps  là, ]'&  Jean  fut  mis 
• en  fa  place.  'Il  voulut  examiner  cette  affaire  , & cita  Athanafe 
pour  Ce  venir  juftifier.  devant  Iuy  . Mais  il  refufe  encore  d’y  ve- 
nir.ll  paroift  que  Jean  en  écrivit  àDomnus  pour  l’en  informer . 

[Athanafe  s’en  retourna  peut-eflre  à Conflantinople , pour  y 
trouver  quelque  nouvel  appui . 

'Enfin  cette  affaire  ayant  déjà  duré  deux  ans,  [ & ainfi  appa- 
remmert  jufques  en  l’an  44s,]'le  Clergé  de  Perihe  prefenta  de 
nouvelles  requeftes  à Dcmnus  cmrre  Athanafe,  [demandant 
apparemment  qu’on  leur  dennaft  un  Evelque  . J 'Ce  furent  un 
Ilaac  premier  Leéleur,  '&  un  Philippe  Soudiacre,  qui  prefente- 
rent  ces  requeftes,  'avec  plufieuis  mémoires . * Plufîeurs  autres 
‘ Ecclefiaftiques  vinrent  auffi  à Antioche  pour  ce  Iûjet.kDomnus 
convoqua  donc  un  Concile  à Antioche  , de  toutes  les  provinces 
de  I Orient , comme  çn  le  peut  ;uger  par  les  Evefques  qui  s y 
trouvèrent. 'Au  fli  il  c ft  appelle  le  grand  & feint  Concile . c Donr- 
nus  écrivit  auffi  à Aihanafe  felon  l’ordre  de  l’Eglife , afin  qu’il 
vinft  fe  juftifier  devant  le  Ccncile . 'Sous  avons  les  noms  de  28 
Evefques  qui  fe  trouvèrent  à cette  affemblée , entre  lefqucls  on 
peut  rtmnrquer,aprésDcmrus,TheodoredeDamas,&  Valere 
d’Anazarbcs  Métropolitains;  Pompéien  d’Emcfc  [ au  lieu  de 
Paul,]  Theoéliftedc  Beréc[fuccefleurd'Acace,]&  Thomas  de 
Mopfuefte.  'JJ  feutajouterà  ces 28,  Valere  de  Laodicée, d Ihas 
[d’Iydelfe,]&  Andréfide  Samofates]avoient  efté  appeliez  au  Con- 
cile par  Domnus  : mais  ils  ne  purent  y venir,  & écrivirent  pour 
faire  leursexeufes. 

11  paroift  que  Jean  Métropolitain  d’Hieraple , & Theodorct 
[qui  eftoit  de  fa  provint  e,]  vinrent  auffi  à Antioche.  Mais  Atha- 
nafe avoit  apporté  un  ordre  de  l’Empereur , qui  leur  defendoit 
de  fe  trouver  au  jugement  de  fon  affaire . Ils  entrèrent  nean- 
moins au  Concile  ; futquoi  Sabbas  Evefque  de  Pake  leur  dit , 
qu’ils  pouvoient  demeurer  s’ils  pretendoient  eftne  juges  [ malgré 
l’Empereur  : ] Mais  que  s’ils  ne  voulaient  pas  ligner  [ le  juge- 
ment , ] ils  dévoient  fortir . Il  s’éleva  fur  cela  une  conteftation , 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE;  65 1 
'& 1 Lupus  dit  qu’ils  demeurèrent  dans  unConcilc,  mais  ne  fout  Lup.e»n.ti  p. 
crivirent  point  [Il  ne  paroift  pas  non  plus  qu’ils  aient  opinéjni  s,9‘ 
qu'ils  aient  mefme  jamais  parlé  , J 'hors  un  endroit  qu’on  peut  Csnc.8.;;9J>. 
raporter  à Jean  d’Hieraple  ou  à Domnus . [Et  on  ne  voit  pas  J 
'qu’Athanafe  fe  plaigne  qu’ils  aient  affilié  au  Concile  ; ce  qu’il 
n’auroit  pas  apparemment  oublié.  s'  - 

Quoiqu’Athanafe  eut!  elle  cité  tant  de  fois,  & que  Domnus 
luy  euft  encore  écrit  pour  l’avertir  de  fe  trouver  à ce  Concile,  ] 

'le  Concile  mefme  luy  écrivit  encore  pour  cela .*11  fit  fa  réponfe 
& verbalement,  & par  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Coacile.  b Et  ‘t 
elle  ccnfifioit  à dire,  que  fi  l’on  vouloir  fuivre  ce  que  S Cyrille 
& Procle  avoïent  ordonné , il  eftoir  prés  de  venir , finon  qu’il  ne 
viendrait  point.'Qu’il  avoit  des  ennemis  dans  le  Concile,  ‘ qu’oo  r-7jo.is 
cherchoit  fe  condannation  , & qu’on  n’avoit  pas  voulu  laiffer  ' P-71*-'- 
venir  ceux  qu’il  pretendoit  y convaincre  de  calomnie  ; ou  bien , 

«n  cllinr  '’Qu’on  avoit  fait  venir  au  Concile  ceux  mcfmes  qu’il  accufoit 

détlreffes  ennemis.  J ’Lorfqu’on  le  preffe  dans  le  Concile  de  Cal-  p.rji.ci 
cedoinc  de  dire  pourquoi  il  n’avoic  pas  comparu  , il  dit  que 
Domnus  mefme  efloit  fon  ennemi , 'quoiqu’il  fe  fuft  fi  fort  loué  p-7J7.l>. 
devant  Proclede  fa  bonté , & de  fonamour  pour  la  juftice . 

'Le  Concile  le  cita  une  feconde  & une  rroifieme  fois , fans  prs'- 
le  pouvoir  jamais  obliger  de  venir . 'Ainfi  tous  les  Evdquei  PM  A», 
s’eftant  affèmbfez  dans  l’Eglife  d’Antioche , dans  la  petite  gale- 
r.mifin.  rïe'de  la  fecriftied’été, 'cm  fit  entrer  lesEcclefiaftiquesdcPerrbe,  P7J°. 
on  lut  leurs  «quelles  & leurs  mémoires,  avec  ce  qui  s’efloit  fait 
du  temps  de  Panolbe  : '&  fur  les  termes  des  aéies  par  lefquels  P-7P-734- 
Athanafe  avoit  «nonce  à fon  Eglife , les  Evefques  conclurent 
l’un  après  l’autre,  que  vifiblement  il  s’efloit  fenti  ooupable , & 
que  c’eftoit  pour  cela  qu’ilavoit  mieux  aimé  fe  deraettre , que 
délire  obligé  de  fe  jufiifier,  mefme  devant  fon  ami.  'On  lut  en-  p.7j«.b.». 
Alite  fies  lettres  que  Proc  te  & Saint  Cyrille  avoienttécrites,  pout 
demander  qu’on revifl  fecaufe/EttousIesEvclquesayantopiné,  P-7j»-7j9. 
fôutinrcnt  que  l'expofé  qu’il  avoit  fait  de  fe  caufe  à ces  Saints  , 
efloit  plein  de  feufletez  , eflant  certain  qu'il  n'avoit  point  cité 
chaffé  de  fon  Eglife  par  le  Clergé,  mais  qu'il  l’a  voit  quittée  de 
.luÿmefine.  - f . - . 

'On  lut  encore  diverfes  pièces,  & 00  examina  divers  faitsqui  pw 
-regardoient  cette  aflàire,  'julqu’à  ce  qu’enfin  les  Evefques  ayant  P-73>*- 
•témoigné  qu’ils  eftoient  las  d’entendre  des  diofes  fi  fafchcufej 

t.  ‘Sabta#  aîoute  , nx  re  , ce  qut  je  a Vntens  point  • Ht  faiNfr«it*ilpoint  Sa 
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&fi  indignes.  'Domnus  leur  demanda  leurs  avis  pour  une  der-  4,1‘ 
nicre  fois.  'Ils  dirent  qu’il  paroifioit  afléz  qu’Athanafc  ne  fuyoit  ' 
depuis  fi  long  temps  de  comparoiftre  , & ne  cherchoit  tant  de 
vains  prétextés,  que  parcequ’il  fe  fontoit  coupable  ; & que  puif- 
qu’on  l’avoit  cité  tant  de  fois  inutilement , il  le  falloit  depofer 
de  l’epifcopat , & que  Jean  d’Hieraple  avec  les  Evefques  de  fa 

frovince,  donnaffènt  au  pluftoft  un  autre  Evefque  à I’Eglife  de 
’errhe , félon  les  réglés  des  Canons , pour  la  délivrer  des  maux 
quelle  foufffoit  depuis  deux  ans. 'Domnus  témoigna  que  c’efioit 
avec  regret  qu’il  prononçoit  une  fentence  de  depofition  contre 
un  Evclque;  mais  que  puifque  c’eftoit  le  fcntimentdu  Concile, 
il  efloit  obligé  d’y  joindre  le  lien,  & qu’ainfi  il  permettoit  à Jean 
& aux  autres  de  cette  province  de  donner  un  nouvel  Evefque  à 
l’Eglife  de  Perrhe.  Les  Evefques  lignèrent  enfuite. 

[Les  aftes  de  ce  Concile  ont  efté  inférez  dans  celui  de  Cake, 
doine,  mais  il  y manque  diverfts  ebofes.  Toutes  les  pièces  n’jr 
dont  point . Il  y a beaucoup  d’interrogations  lâns  réponfe.  ] 'Le 
commencement  en  eftoit  effacé  dans  la  copie  mefmequifut  lue 
à Calcédoine . [ C’eft  pourquoi  nous  n’en  avons  point  la  date  . 

Théodore  de  Damas  y parle,  & y agit  beaucoup. 

[Jean  d’Hieraple  eftant  mort  peu  après,] 'Domnus  fut  Iuy 
mefme  à Hieraplc  pour  inthrooizer  l’Évefquc  Eftienne.  'Et  cet 
Lftienne  eftant  accompagné  des  Evelques  de  fit  province , vint 
tout  d’un  coup  prendre  Sabinien  dans  un  grand  mooaftere,  dont 
il  eftoit  Abbé  ou  ceconomc  , l’ordonna  Evefque  de  Perrhe  à la 
place  d’Arhanafe  , & luy  confia  canoniquement  le  foin  & la 
conduite  de  cette  Eglife. 'Sabinien  avait  demeuré  dans  ce  mo- 
nafteredés  fon  enfance,  & n’avoit  aucune  penfée  d’eftre  EveC 
que,  bien  loin  d’avoir  fait  un  foui  pas  pour  obtenir  cette  dignité. 


ARTICLE  CL. 


Atbanaje  efi  rétabli  far  k faux  Concile  d'Epbefe , & depofé  de 
nouveau  à Calcédoine. 

Concr<.p.rrç*'(T'  A El  NIE  N gouverna  l'EgIife  de  Perrhe  jufqu’en  l'an  443, 
jÜn« tu.p  D qu'd  fut  depofé  par  Diofoore  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe, 
7s.  fans  avoir  efté  entendu,  ni  mefme  appelle;  &A[hanafe  y fut  ré- 

Con«*p.  ta  bit  .1  On  chaflà  par  violence  Sabinien  de  fa  ville  malgré  les  lar- 

«p.4ji».<t[7iie.  mes  & les  cris  de  tout  le  peuple  qui  l’aimoit  extrêmement. b II 
s ThH,r.<p.  voulut  avoir  ré  cours  à ceux  mefines  qui  cftoient  les  auteurs  de 

ïx^P.99** 
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«*•  Lon  expulfion . Mais  Theodoret  le  détourna  d’un  deflein  fi  lafi 

che  & fi  pernicieux  pour  fa  confcience.'Athanafe  affifta  cnqua.  Conc.jM3i.cl 
lité  d’Evc/que  de  Perrhc  au  Concile  de  Calcédoine,  *ôc  ligna  la  m 
condannation  de  Diofcore. 

'Mais  Sabinien  ayant  donné  une  requefte  à 1 Empereur  Mar-  p 71g, 
cien  pour  demander  fon  rétabliffement/&  Marcien  l’ayant  ren-  p.;.M. 
voyé  au  Concile  de  Calcédoine,  il  fe  prefcnta  dans  la  fêance  du  b.J. 
ai  d’oélobre.avcc  un  mémoire  & unerequeftefou  il  expofoit  fa  c. 
caulè  en  peu  de  mots , & prioit  le  Concile  de  luy  vouloir  rendre  p 7 
juftice . On  lut  fa  requefte,  'avec  celle  quil  avoit  prefentée  a Mar-  w 
cicn.où  il  difoit  qu’Athanafe  avoit  eftédepofé  pareequ’il  n’avoit 
point  voulu  comparoifire  devant  les  Conciles  oit  il  avoit  efté 
accule  . 'Athanaiê  chercha  des  prétextes  pour  exeufer  fa  conta-  p-11  J c. 
mace,'&  donna  à lire  les  deux  lettres  que  S.  Cyrille&  S.  Procle  <h»î- 
avoient  écrites  en  fa  faveur.  'Sabinien  prelcnta  auffi  les  aftes  du  ?-m*- 
Concile  d’Antioche  où  Athanaiê  avoit  efté  depofé  , dont  on  ne 
jugea  pas  necelfaire  de  lire  les  pieces,ni  la  plulpdrt  des  réponlês. 

[&  nous  n’avons  que  ce  qu’on  y lut  j'Aprés cette  leflure  on  prit  p7fo.<U. 
la  depofition  de  lêpt  Evelques  de  ce  Concile  qui  lé  rrouvoient  a 
celui  de  Calcédoine  , 'lefquels  témoignèrent  qu’Athanafe  avoit  ['■ni- 
ellé depofé  pour  ne  s’eftre  pas  venu  prefemer  après  avoir  efté 
cité  trois  fois . 

'Sur  cela  les  Officiers  de  l’Empereur  prefcns  au  Concile , di-  P-7  Su- 
rent que  leur  lèntiment  eftoit  que  Sabinien  ayant  efté  élu  légi- 
timement , depofé  contre  les  formes , devoir  eftre  rétabli  , & 

Athanafe  tenu  pour  depolé:  mais  que  comme  Athanafe  navoit 
efté  condanné  à Antioche  que  par  contumace,  il  falloir  luy  don- 
ner juiqu'au  mois  de  juillet  fuivant,  pour  pourfuivre  fon  affaire 
devant  Maxime  Evelque  d’Antioche  & fon  Concile;  Que  s’il 
eftoit  convaincu  d’un  foui  crime  digne  de  depofition  , il  ferait 
mefme  fournis  aux  peioes  des  loix  civilesjpeut-eftre  à l’exil  & à 
la  confifoation;  J & que  s’il  n’eftoit  point  pourfuivi,  ou  convain- 
cu par  Ces  accufàteurs  dans  ces  huit  mois , il  ferait  rétabli  dan» 
fon  evefché  par  Maxime  ; <Sc  qu’en  ce  cas  Sabimen  conferveroit 
l’honneur  de  l’epifcopat, ferait  entretenu  par  l’Eglife  de  Perrhe, 
utt#i etraV#*  félon  ce  que  Maxime  jugerait  à propos, & feroii'fubftitué . [ Je 
T"’  ne  lçay  fi  c’eft  à dire  qu’il  eftoit  déclaré  fucceflêur  d’ Athanafe . 

Cet  avis  eftoit  trop  favorable  à Athanafe,  puifqu’il  pouvoir  par 
des  chicanes  faire  qu’il  ne  fuft  point  convaincu  dans  les  huit 
mois.j'Ncanmoins  le  Concile  le  confirma,  en  déclarant  qu’il  n’y 
.avoit  rien  de  plus  jufte  ni  de  plus  fage.  'Sabinien  allifta  au  refte  p-sowilsvyj 
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du  Concile,  & y ligna  comme  Evefquede  Perrhe  . *<4' 

P 7«s.b.  'Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  dans  la  fuite;  & entre  les 

lettres  que  toutes  les  provinces  de  l'Empire  d'Orient  écrivirent 
à l’Empereur  Leon  vers  l’an  458,  nous  n’avons  point  celle  de 
r l’Euphratefienne.]  'Nous  avons  une  ancienne  lifte  d’Evefques , 

où  nous  trouvons  dans  l’Euphratefitnne  Patrice  de  Perrhe  , & 

Jean  de  Cyr  ; [ ce  qui  fait  voir  que  cette  lifte  ne  regarde  pas  le 
Concile  de  Calcédoine  comme  on  le  prétend;  fi  l'on  ne  veut  dire 
que  le  nom  de  l’Evefque  de  Samofâtes,  qui  eftoit  Rufin,  a efté 
oublie,  & qu’on  a fait  remonter  les  autres,  pour  remet treR afin 
au  dernier  rang  .Cela  eft  vifible  en  conférant  ces fignatures avec 
les  autres  du  Concile  deCalcedoine,  AinfiGavinien  fera  l’Evef- 
que  de  Perrhe.  & il  eft  vifible  que  c’eft  le  nom  de  Sabiniencor- 
rompu.] 

ARTICLE  CLI. 

Mort  de  S.  Cyrille  : Diofcore  fon  fucceffeur  perfecute  Jel  parem . 

?o"c  Ltarc  [TL  ^aut  ven'r  en^n  à la  mort  deS.  Cyrille,]  'qui arriva  dans 
CV  !'c~  JL  la  32' année  de  fon  epi(copar,*prcs  de  huit  ans  avant  leCon- 
* C(nc.t.4.p.  cile  deCalcedoine, [&  ainfien  444.  Pour  le  jour  de  là  mort, "il  eft  Noir  j>«- 
î Bar.44 , 1 difficile  d’en  rien  aflùrer. b La  plufpart  deceux  qui  en  parlent  au- 
M<n.p.6t,  jourd'hui.difént  que  ce  fut  le  9 de  juin, 'auquel  les  Grecs  font  fâ 
fefte . [ Mais  il  feruble  que  le  plus  raifonnable  c’cft  de  s’arrefter 
Chrj>npjis.  anx  monumens  de  fon  Eglifê,  j'felon  lefquels  il  mourut  le  mardi 
27  de  juin,  aprésavoir  gouverné  ji  an,&  155  jours,  [à  conter  du 
Menées.  15  odïobre  4 i2,auquel  Théophile  eftoit  morr.JLesGrecsquien 
IM'Î*  font  leur  principale  folennité  le  9 de  juin  , 'en  font  encore  leur 
p 3*>  office  avec  S.  Athanafc  le  1 8 de  janvier, 'à  caufe  qu’on  en  fàifoit 
ce  jour  là  quelque  folennité  particulière  à Confiant  inople  dans 
Boa.!?  ] eglifê  de  Sainte  Sophie.  'Les  Latins  l'honorent  depuis  plus  de 
8ooans  le  25  de  janvier.  s . ; 

c<jr.c.t.4.p,,ii.  'Diofcore {dont  nous  pourrons  parler  ampfement'’en  un  autre  V.  s. Laon. 

< L b.c.io.p.  endroit,]luy  fucceda  avant  le  13  oétobre  de  cette  année.'Il  eftoit 
ebrori  Archidiacre  de  Saint  Cyrille,'&  l’avoit  accompagné  auCondle 
Conc/p.aoi.d . d’Ephefê.  'II  paroift  qu’il  fut  fait  Evefque  auffi-roft  après  la  mort 
de  ce  Saint.  • ' > 

p.a»«.c.  'Saint  Cyrille  eftant  prés  de  rtiourir,  fit  un  teftament,  par  le- 

quel il  légua  beaucoup  de  chofês  fort  confiderables  du  bien  qui 
luy  eftoit  propre,  à celui  qui  luy  fuccederoit , en  le  conjurant  de 
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favorifer  Tes  parens,  & de  ne  les  poinc  inquiéter.  [Diofcore  n’eut 
guère  d egard  à cela.]'Car  dés  qu'il  fut  Evefque/il  commença  à P J»»*  ^ 
perfecuter  les  héritiers1'*  les  parens  de  fon  predecefièur;*  gene-  ’ °'r' 
râlement  tousceux  qu’il  avait  aimez,  foit  à caufe  de  l'oppofition  ‘ Cote.  P j»j. 
que  fa  dofbinc  avoit  avec  celle  de  S. Cyrille, C(ôic  qu  il  euft  de  la  ^ p p‘  ** 
jaloufie  contre  cette  famille  qui  avoit  tenu  le  fiege  d’Alexandrie  * B*r.44j.  » j. 
durant  prés  de  60  ans . Et  Dieu,  dit  Baronius,  les  traita  comme 
il  traite  fi  (burent  les  parens  des  Evefques  qui  s’enrichiflcnt , en 
les  dépouillant  de  ces  riche  (les  tantod  par  la  indicé , & tantoft 
par  l’injudice  des  hommes/afin  de  détourner  les  Ecckfiadiques  f iber.n.p «sa. 
d’enrichir  leurs  parens  des  biens  de  l’Eglilc  , & du  patrimoine 
des  pauvres. 

[Il  n’ed  pas  marqué  neanmoins  que  ce  fud  S.  Cyrille  qui  euft 
enrichi  fes  parens, & encore  moins  que  ce  fuit  des  biens  de  1 Egli- 
fe.JOn  dit  que  s’il  ne  les  eud  pas  enrichis  des  biens  de  l’Eglife  , u'p' 

il  n’eud  pas  eu  peur  que  fon  f'ucceffeur  les  perfecutad . [ Ma  is 
edant  parens  d’un  Evefque  riche,  & ayant  du  bien,  on  pnuroit 

toujours  (bupçonner  que  ce  bien  venoit  de  lEglife:  Et  celloit 

adéz  pour  un  fuccetfëur  ou  peu  affèâionné  ou  avare. jDiofcore  Lib.c.io.f.jo. 
en  les  perfecutant  s’attirait  l’edime  & l’afteéfcon  du  peuple 
d’Alexandrie.  Car  par  fes  violences  & fesinjudicesil  tirait  d’eux 
de  grandes  femmes,  qu’il  didribuoit  aux  boulengers*  3ux  caba. 
retiers , fans  leur  demander  aucune  ufure  , mais  feulement  afin 
qu’ils  vendaient  au  peuple  de  plus  beau  pain  & de  meilleur  vin, 

& à meilleur  marché. 

'Il  fit  tous  fes  efforts  pour  chalfer  d’Alexandrie,  & pour  oder  Conf  P-  s 95  e- 
mefme  du  monde  tous  ceux  que  fon  prcdeced’eur  avoit  aimez  . 

'La  requedequ'AthanafePredre  d’Alcxandrie&  neveu deSaint  P*°««'- 
Cyrille  , prefenta  au  Concile  de  Calcédoine  contre  Diofcore  , 
nous  apprend  de  quelle  maniéré  il  avoit  perfecuté  durant  fept 
ou  huit  ans&ce  Predre,&  Paul  fon  frere  qui  en  mourut  de de* 
plaifir  & la  veuve  & les  enfans  de  Paul,*  les  fœurs  de  S.CyriIIe. 

[Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  Paul,]  'qui  en  Tan  431,  tenoit  un  «r-p  ris. 
rang  confiderable . 'Diofcore  dépoli  Athanafe  du  facerdoce  , ■•«P-w-e. 
quoiqu'on  n’eud  formé  aucune  plainte  contre  luy  ; 'il  fit  une  • 
eelife  de  fa  chambre,  afin  qu’il  n’y  pud  rentrer,  quoiqu  elle  fud 
à un  quatrième  étage . '11  le  contraignit  de  payer  jufquà  1400  h- 
vres  d’or , dont  il  fallut  qu’il  empruntad  une  partie  à grades 
ufures  .'Et  unmot.il  le  reduifit&Iuy  & les  autres  à n avoir  pas  '• 
mefme  le  neceffaire . 'Il  commit  ces  violences  & les  autres  qui  '4°7  • 
font  marquées  dans  cette  requefte, par  le  moyen  de  1 eunuque 
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Chryfâphe  , & de  Nomus  alors  tout  puiflânt  dans  l’Empire . M4' 
'Athanafe  demanda  l’affiftancc  dn  Concile  pour  retirer  de  No- 
«nus  l’argent  qu’il  avoir  elle  contraint  de  luy  donner. 

S.  Cyrille  avoir  aimé  un  nommé  Théodore  qu’il  avoit  tiré 
d'une  charge  de  la  Cour  , & qu’il  avoit  fait  Diacre  d’Alexan- 
drie , apres  s’eftre  fervi  utilement  de  luy  durant  le  Concile  d'E- 
phefe.  'Et  ce  fut  pour  cela  que  Diofcore  le  depofa  dés  qu’d  fut 
Evefque , fans  que  l’on  eu  fi  fait  la  moindre  plainte  contre  luy , 

'comme  il  s’offrit  de  le  prouver  dans  la  requefte  qu’il  prelênta 
pour  cela  au  Concile  de  Calcédoine . 

'Le  Diacre  Ifquyrion  porta  auffi  les  plaintesau  mefmeConcile 
pour  une  injurtice  encore  plus  grande.  'II  avoit  cfté  elevé  à la 
clericature , h caufe  des  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
I’Eglife  d’Alexandrie , particulièrement  en  faiûnt  divers  voya- 
ges pur  S. Cyrille , principalement  à Rome  , tantoft  par  terre 
à cheval  au  milieu  de  l’hiver,  tantoft  par  la  Pamphylic,  tantoft 
par  la  Lyde , félon  les  divers  befoins , & félon  les  commiffions 
que  S.  Cyrille  luy  donnoit  ••  de  forte  qu’il  en  avoit  le  corps  “tout  t’wirivi. 
rompu  .'Comme  S. Cyrille l’aimoit  & lcconfideroit  beaucoup  , 

Diofcore  dés  qu’il  fut  Evefque  luy  défendit  de  faire  fes  fonctions, 
envoya  ruiner  fes  maifons  & fes  jardins , qui  eftoient  tout  fon 
bien  & toute  fa  fub(iftance,'&  tafeha  mefme''de  Juy  faire  ofter  &c. 
la  viedanslesfeftes.de  Pafque. 

Toutes  ces  perfonnes,  & d’autres  encore , prefenterent  leurs 
requeftes  au  Concile  de  Calcédoine , demandèrent  juftice  contre 
Diofcore,  & s’obligèrent  de  prouver  tous  ces  faits  , & beaucoup 
d’autres  plus  imprtans  que  nous  ne  raprtons  pas  ici . 'Le  Con- 
cile en  avertit  Diofcore  dans  la  dernière  citation  qu’il  luy  fit: 

[ Mais  Diofcore  n’ayant  pas  voulu  comparoiftre , le  Concile  le 
condanna  par  contumace , fans  entrer  dans  la  difeuffion  parti- 
culière des  faits.} 


ARTICLE  C L 1 1. 

Du  Courte  intrépide  de  5.  Cyrille  : De  fa  fageffe : De  fa  modéra- 
tion, de  fon  defmterejjement . 

Mtn . i9.j>np. 1 1"  Es  Grecs  dans  leurs  Ménées  font  une  peinture  fort  parti- 
1 ^ culieredu  vifage  de  Saint  Cyrille  , [qu’ils  puvoient  avoir 
prife  des  anciens  tableaux  ■ Son  véritable  prtrait  font  fes  aérions , 
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44*’  & les  grands  fervicesqu’il  a rendus  à l'EglifêJ  'particulièrement  Coac.t,).pj»i. 

en  arrêtant  par  fa  prudence  & par  fo  fagefie  l’herefie  de  Neflo-  k' 
rius  prefle  à inonder  toute  la  terre.  [Perfonne  ne  doute  qu’iln’ait 
montré  dans  cette  grande  occafion  toute  la  vigilance  , toute  la 
fermeté , & tout  le  courage  d'un  Véritable  Evefque  , dont  la 
magnanimité  naturelle  eftoit  foûtenuë  par  la  force  de  la  grâce . 

Il  femble  que  ç'ait  efté  là  fon  caraédere  particulier.  ] 

'Son  courage  paroift  beaucoup  dans  la  lettre  à Afrique,  fquoi-  Cr-tfw.p. 
qu’on  ne  puillè  ps  approuver  le  fujet  pour  lequel  il  lëmployoit 
alors . ] 'H  protefte  dans  un  fermon , qu’il  ne  fe  foucie  pasd’avoir  à 
combatrc  toutes  les  grandeurs  & les  puiftanoesdufiecle  , pree- 
qu’il  met  là  confiance  au  nom  du  Seigneur  ;&  que  s’il  eftbefoin 
qu’il  aille  porter  la  vérité  dans  les  plais  & devant  les  Emp- 
reurs  , il  le  fera  fans  hériter  , & fans  craindre  .[  Il  le  fit  en  effet 
par  divers  écrits  qu’il  adreffa  à Theodofe  & aux  Princefles  , ] 

'n’ayant  pu  obtenir  de  leur  aller  prier  luy  mefme , comme  il  Conc.tj.p.ioj> 
l’auroit  fouhaité . * Il  protefta  plufîeurs  fois  dans  le  commence-  l'c,,.tp  -,s.P 
ment  de  l'affaire  de  Neftorius,  qu’ri  ne  falloir  pas  qu’on  preten-  j».S(3<a  b. 
dift  l’intimider  pr  des  menaces  ; qu’il  eftoit  prés  de  tout  faite 
& de  tout  fouftfir  Jufqu’à  la  mort  mefme  , plutoft  que  d’aban- 
donner la  foy . L’epi ftre  7*  cft  fort  belle  fur  cela  . 

[ Lor (qu’il  fe  vit  eftéftivement  emprifonné  à Ephefè.fort  mal- 
traité , en  danger  d ’eftre  depuillé  do  l’epifcopat,  & d’eftre  ban- 
ni dans  un  defert,  ]'il  rendit  grâces  à Dieu  dans  les  fbuffrances,  conc.i.j.p.jn 
& fe  difpfa  à fouftfiravec  joie  toutes  les  pinesdont  il  luy  plai-  c.<f. 
roit  de  le  chaftier  . 'Il  faut  voir  les  eloges  qu’AIyp  Preilre  de  p.7»j.7ss. 
Conflantinople  donna  à fa  confiance  dans  la  lettre  qu’il  luy 
écrivit  en  ce  temps  là , '&  l’eloge  qu’Acace  de  Melitene  fît  dans  p.s*3.t. 
t-c.  le  Concile  d'Ephefe,  de  ce  (âge  pilote , "qui  ne  craignoit  ni  la  vio- 

lence des  vents  , ni  le  danger  des  remplies  . Maximien  dans  la  p.ioti.c. 
lettre  qu’il  luy  écrivit  fur  fâ  promotion  à l’evefché  de  Contan- 
te. tinople , luy  dit  qu’il  a vaincu  le  démon  pr  fa  patience,  "qu'il 
s*eft  moqué  des  fuplices  , qu'il  a meprifé  la  faim  , preequ’il 
■ avoir  en  luy  mefme  le  pain  qui  eft  defeendu  du  Ciel  pur  donner 

aux  hommes  une  vie  celefte . 

[Que  s’il  a donné  tant  de  preuves  de  fon  courage,  il  n’en  a ps 
donné  de  moindre  de  fa  modération  &defo  fageffe,]  'Car  il  Qrrtp.57.p- 
avoit  pur  princip  qu’il  faut  ceder  quelque  chofé  en  des  ren- 
contres,  & ne  pas  demander  une  fi  grande  exaflitude,  purvu 
que  nous  ne  foirions  pint  de  tort  à ce  qui  doit  eftre  noftre  capi- 
tal,'comme  ceux  qui  dans  une  tempfte  jettent  eux  cncfmes  leurs  tp.tS5.p-191.-i  c 
Hift.  Eccl.  Tom. XIV.  O 000 
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biens  dans  la  mer , afin  de  conlèrverleur  vie . 'Il  éu-ndok  cela  , ■44*’ 
[auffi-bien  queS.Auguftin,]jufqu’à  la  difcipline  del’Eglifc . [Et 
ainfi  il  n’avoit  garde  de  n’y  pas  comprendre  des  interdis  beau- 
coup moins  importans , comme  de  l’argent , ou  de  l'honneur.} 

'C'eft  pourquoi  il  protelle  que  s’il  ne  lé  fort  agi , pourappaifer 
Ncftonus,que  de  perdre  des  biens  & de  l’argent,  ileuftefté  ravi 
défaire  voir  qu’il  n’dlimoit  rien  tant  que  la  charité,  & l’union 
avec  fes  frères;  'Qu’il  veut  oublier  toutes  les  injures,  tous  les 
affronts,  tous  les  mauvais  rraitemens  qu’il  avait  fouftert;  mais 
Mcrc.t.î.piju  1uiI  ny  aï“t  que  la  foy  qu’il  ne  pou  voit  pas  abandonner  ; 'Qu’il 
i9l  " aimoit  la  paix  & le  repos , à vivre  fanstrouble  & fans  affaires , 
pourvu  que  la  foy  fuft  à couvert , «qu’il  n aimoit  point  à rien 
précipiter,  tant  qu’on  pouvoir  tolerer  les  maux  . 

[Les  effets  firent  voir  que  oes  proteftations  fartaient  de  la  dit 
pofition  effeélive  de  fort  ame.]  ‘Non  feulement  il  recommanda  à 
fes  peuples  aufli-toff  qu’il  leseutquittez  pour  aller  à Ephefe,  de 
vivre  dans  la  douceur  dt  la  modeftie  qu’ils  avaient  toujours  ob- 
servée ; 'mais  loriqu’aprésle  Concile  d’Ephefe , il  Mut  travail- 
ler à la  réunion  des  Orientaux  qui  l’avoient  fi  fort  ofènfc , il  ne 
fongea  point  à demander  aucune  réparation  des  injures  qu’oü 
luy  «voit  faites  , 'eftant  très  aife  de  les  pardonner  , & efperant 
que  les  ayant  fouffèrtes  pour  J.  C.  elles  luy  feraient  devant  Dieu 
une  couronne  de  gloire  & d’honneur.  'Il  envoya  mefine,& écri- 
vit à Rome  pour  afl’urer  le  Pape  de  fa  difjxifition  fur  ce  point , 
afin  qu’on  ne  fongeaft  qu’à  remédier  aux  maux  de  l’Eglifc . 

[ Audi  lorfque  les  Orientaux  traitèrent  avec  luy  de  leur  réu- 
nion , il  ne  travailla  qu’à  leur  faire  donner  les  affurances  necef- 
faires  pour  la  foy  & pour  la  paix  de  I’Eglife , fans  les  obliger  ni 
à approuver  fes  écrits , ni  à condanner  les  leurs.  11  aima  mieux 
encore  fouffrir  qu’ils  défendiffént  Théodore  de  Mopfuefte  qu’il 
croycùt  un  véritable  hérétique , que  de  les  contraindre  de  le  con- 
dnnner , parccque  cela  eufl  pu  troubler  la  paix  de TEglife.il  ufa 
de  la  mefme  condcfcendance  pour  tolerer  l’ambition  de  Juvenal 
< yr.fp.i0.p4fl  de  Jerufitlcm . ] 'Le  Pape  Celeftin  loue  tout  enfemble  & fbn  zele 

pour  la  foy,&  le  courage  avec  lequel  il  combatoit  pour  elle,& l 'la  /»»«»*- 
Bir.4i ,4  ,,|  prudence  avec  laquelle  il  fe  ccoduifoit . 'On  marque  comme  un 
r e^et  de  ^ rrudence  & de  fon  adreflé,la  manière  dont  on  raporte 

qu’il  retira  un  fôlitaire  de  l’erreur  où  il  eftoit  rarfimplicité,  que 
Melchifedec  efloit  le  Fils  de  Dieu  , en  le  conlultant  comme  s’il 
euft  douté  de  la  vérité  fur  ce  point.  [11  peut  bien  luy  avoir  mandé, 
nco  qu’il  en  doutoit,  comme  on  le  prétend  , mais  que  quelques 
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uns  en  doutoient  , ce  qui  e fl  oit  très  véritable.] 

'Quoiqu’il  ait  efté occupé  touce  fa  vie  h défendre  & à éclaircir  Co«.-a  4.p.’7j 
tes  dogmes  de  l’Eglife , * ilnecroyoit  pas  neanmoins  que  toutes '"Cyrtpa?3 
fortes  de  perfonncs  dultënt  entrer  dans  ces  difputes  : Et  il  cuit  b.c.it. 
fouhaké  que  les  lôlitnires  d’Egypte  eulTent  pu  n’enrendre  point 
parler  de  l'herelïe  de  Ncltorius . Mais  d’autres  ayant  violé  le 
lècret  de  leur  retraite  pour  les  en  entretenir  f il  fe  crut  obligé  de 
les  en  inltruire , non  afin  qu’ils  en  difputalîênt , mais  afin  qu’ils 
ne  fe  laifladènt  pas  furprcndrc . 

55355555  £gftaffig&S83BBB3BE8iS  ^^^K--a»æ5iaa3£a5S&aéa 

ARTICLE  CLIII. 

Ejlime  qu'un  a eue  de  luy  & de  fa  doHnne  : Il  re  fait  avec  refpctt 
Ici  avii  de  S.  Ifidore  de  Pelufe . 

[\T  O tJ  s avons  vu  en  divers  endroits  les  eloges  que  l’on  a 
donnez  à la  vertu , aux  travaux,  & a la  doétrine  de  Saint 
Cyrille  . Nous  avons  vu  que  fes  écrits , & particulièrement  là 
fcconde  lettre  à Neflorius,&  fa  lettre  aux Orientaux, ont  paffé 
*•  pour  la  renie  de  la  doétrine  de  l’Eglife  . Lan  448,  Thoodofe 
fupprima  & ccndanna  au  feu  tous  les  écrits  qui  avoient  cité 
faits,  ou  qu’on  feroit , s’ils  ne  s’accordoient  parfaitement  avec 
la  doétrine  du  Concile  d’Ephefe&de  Saint  Cyrille.] 'On  peut 
ajouter  à cela  que  Celellin  le  qualifie  le  généreux  défenfeur  de  4 ,.”4,0^ 
l'Egîife  & de  lafoy,bIedoéleurCatholique,cdc  un  homme  apof-  * conc.t.j.p. 
&c-  tolique,"quis'eftoitacquiréparfaitementdetourcequeS.Paul  îa”0, 

vNn  demandeà  undofteur.  [Nous  avons  marqué  "ci-deflusplufieurs 

autres  eloges  que  le  mefmc  Pape  luy  donne]’Le  Pape  Sixte  III.  Otei-g.r.M.p. 
dit  qu’il  furpaflbit  tout  le  monde  en  toutes  chafes;  dequ’autant  4,-c* 
qu’il  elloit  grand , autant  eftoient  grandes  les  obligations  que 
luy  avoit  l’Egîife  univerfelle  . 

'Sabbas  Evelque  de  Pake  en  Syrie,  dit  qu’il  fuit  la  doétrine  du  Cone.r^.p.isï. 
très  faint  & très  aimé  de  DieuCyrilIe,parccque  parl’infpiratioo 
du  S.  Efprit  il  a fuivi  la  doétrine  & le  langage  des  Peres,[cn  quoy 
il  fuit]  Ta  protellation  que  faitS.Cyrillernefme,qu’iI  ne  veut  rien  Cyr.ep.38.  p. 
dire  que  ce  qu’il  a appris  dans  les  li  vres  des  anciens  Pcres  • fBafile  * ( 

de  Scleucie  fait  protolion  de  recevoir  tour  ce  qui  elloit  dans  fes  4 1 
écrits  & dans  fes  lettrescommedeschofes  conlormesà  la  vérité 
& à la  pieté.  'Il  ditquecetilluftre  défenfeur  de  la  vérité)»  d’une 
melmt  bouche  de  parles  mefmes  écrits teTraflériinpieté  de  Nef. 
torius,  de  fourni  des  armes  à l’Egîife  pour  vaincre  celle  d’Euty- 
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che , qui  commençoit  déjà  a fe  former.  'Le  Concile  de  Calcedoi- 
ne  approuva  la  doctrine  deS.Leon,comme  eftantla  mefine  que 
celle  de  S.Cyrille.&  'comme  on  fit  de  la  difficulé  fur  quelques 
endroits  de  la  lettre  de  S.  Leon  , on  cita  pour  la  juftifier  divers 
partages  de  S.  Cyrille . 'Ce  fut  Theodoret  mefmequi  cita  un  de 
ces  paflàges.'Et  cet  Evefquequi  avoit  d’abord  elle  fi  peu  favora- 
ble à S.  Cyrille, féfervit  en  plufieurs  autres  occafionsde  fos  écrits 
pour  combatrc  les  Apollinarirtes  & les  Eutychiens,  en  le  met- 
tant au  nombre  des  grandes  lumières  de  la  terre.  'S.EuIoge  Evet 
que  d’Alexandrie  [à  la  fin  du  VI.  fieclej  l’appelle  la  règle  & le 
maiflrc  de  la  doélrine  la  plus  exa£te,’quiavoit  une  égalé  horreur 
pour  toutes  les  herefies . 

[Les  defenfeurs  de  l’herefie , ou  au  moins  de  la  perfonne  de 
Nertorius,  s’ertoient  efforcez  d’en  donner  une  idée  bien  différen- 
te] 'par  les  diverfes  erreurs  dont  ils  pretendoient  qu’il  eftoit  cou- 
pable. [Mais  fos  écrits  l’ont  enfin  jullifié devant  toute  l’Eghfe,& 
devant  ceux  snefmes  qui  s’effoient  rendu  fés  accufateurs  par  des 
ouvrages  publics . Car  fi  Theodoret , & André  de  Samofates, 
n'ont  pas  eu  afléz  de  lumière  pour  voir  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
d’erreur  , ils  ont  eu  afléz  d’equité  pour  reconnoirtre  que  loi» 
n’en  pou  voit  trouver  aucune  dans  la  maniéré  dont  ils’fiffoit  en- 
fuite  expliqué.]  , 

'Gennade  accufe  un  Cyrille  d’avoir  cru  la  propagation  des 
âmes , & prétend  décider  ainfi  un  point,  [où  les  plus  éclairez  de- 
vant luy  & après  luy  ont  mieux  aimé  avouer  qu’il  ne  voyoient 
rien  de  clair  & de  certain . Mais  fi  ce  Cyrille  qu’il  condanne  eft 
celui  d’AlexandrieJil  a efté  fur  ce  point  dans  l’opinion  commu-  ■ 
nc,que  la  mere  ne  contribué,  qu’à  la  formation  du  corps,  & n’a- 
aucune  part  à l’ame , que  Dieu  met  dans  le  corps  en  la  manière 
que  luy  [feul]  connoift . 

[Saint  Cyrille  eut  afléz  de  bonheur  & d'humilité  dans  l'emi, 
nente  dignité  qui  le  rendoit  le  pere  des  antres , pour  rencontrer 
un  ami  fase&  fidele,  & un  véritable  pere, en  la  perfonne  de  Si 
Ifidore  dePelufe  J'Il  luy  donnoitcfléélivement  le  nom  de  pere, 
quoique  ce  Saint  aimaft  mieux  le  confiderer  luy  mefme  comme 
fon  pere, [à  caufe  de  la  dignité  de  l'epifcopat,]&  de  la  perfonne  de 
S.Marc  dont  il  luy  tentât  la  place.'Mais  foit  en  qualité  de  pere, foie 
en  qualitédefils,  SIGdore  fe  croyoit  obligé  de  luy  donner  lesavis 
qu’il  jugeoitneceflàiresàfonfàlut.  [Nousavons  vu  comment  il 
l'avait  ait  en  diverfés  rencontres  fur  les  affaires  publiques  de 
l’Eglifé.]  Il  luy  écrivit  encore  [plufieurs  fois]  fur  lesdefordres  de 
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,*+‘  l’Eglife  de  Pelufe , afin  qu’il  y remédiai!  par  Ion  autorité  & par 

les  foins , le  priant  d’arrelter  l’avarice  inûtiable  de  ceux  qui  y *-s-P- J?>- &-«• 
avoient  le  maniement  des  biens  confierez  à Dieu  ; lefquels  'fous 
prétexté  d'a (lifter  les  pauvres , amaftoient  de  grandes  richeftês 
par  des  moyens  honteux  , & les  confervoient  pour  eux  mefines; 
oubliant  que  les  gains  illicites  ne  font  pas  mefme  propres  pour 
faire  l'aumofne 

[ Cela  regardent  particulièrement  Martinien  ’Preftre  & oeco- 
nome  de  Pelufe,  J dont  les  crimes  eftoient  tels,  qu'ils  ne  pouvoient  Li  ejusM* 
eftre  aflez  punis  que  par  la  juftice  de  Dieu  mefme.  * Ce  malheu-  \ 
reux , après  avoir  pillé  TEglifê  de  Pelufe,  eut  l’effronterie  d’en- 
voyer de  l'argent  à Alexandrie , pour  tafcher  de  s’y  faire  ordon- 
ner Evefque . [ Il  n’y  avoir  rien  de  plus  dannable  pour  luy  que  ce 
deflein , J 'ni  rien  auffi  de  plus  prejudiciable  à la  réputation  de  S.  p.it».* 
Cyrille , puifquil  donnoit  lieu  de  croire  que  ce  Saint  vendoit  le 
fàcrement  de  l’ordination  . 'de  quoy  il  fcmblc  qu’on  le  foupçon-  b.c, 
noit.  ’Auffi  dés  qu’il  eut  eu  connoiftance  de  ce  deflein  , il  écrivit  J- 
à Martinien  une  lettre  de  menaces  , luy  déclarant  que  s’il  conti- 
nuoit  une  entreprife  qui  deshonoroit  toute  la  religion , il  le  de- 
*v»xTwrj».clareroit  dans  toute  l’Egypte  "depofe  ou  excommunié . 

'Saint  Ifidore  luy  manda  depuis  qu’il  euft  mieux  fait  de  le  ». 
depofèr  deflors . En  effet , Martinien  fans  Ce  mettre  en  peine  de 
fes  menaces , ne  Iaifla  pas  de  s’en  aller  à Alexandrie  pour  y exé- 
cuter fon  deflein . 'S  Ifidore  en  donnaavisàS.  Cyrille , l’avertit  p.ijL'Ss. 
des  fautes  que  Martinien  & Eufebe  fon  Evefque  commettoient, 
particulièrement  dans  l’adminiftration  des  biens  de  l’Eglifc;  '&  p.iti.bx,J. 
l'exhorta  de  témoigner  en  cette  rencontre  "la  vigueur  & lezele 
que  l’amour  de  l’Eglifc  & le  foin  de  fa  propre  réputation  deman- 
doient  de  luy . Il  luy  confeille  mefme  de  depofer  Eufebe  de  l’epif- 
copat  . [Nous  ne  voyons  point  fi  cette  affaire  eut  quelque  fuite. 

Cequi  eft  œrtain  , c’eftquc  l’Evefque Eufebe  affiftaau  Concile 
d’Ephefe  ; & que  ni  dans  ce  Concile , ni  dans  celui  de  Calcédoine  , 
il  n’eft  point  parlé  d'aucun  Martinien  Evefque. 

'Le  mefme  Slfidore  manda  en  une  autreoccafionàS.Cyrille,  ij.«p.j°6.p. 
que  quand  un  Prélat  veut  eftre  gouverné  luy  mefme  par  les  re-  1,,  c' 
gles  & par  les  Canons , fa  feule  conduite  eft  un  Canon  pour  les 
autres  & une  règle  vivante . 
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ARTICLE  CLIV. 

S.  Cyrille  recommande  à fes  [uffragans  te  foin  des  ordinations  : //  /crit 
contre  les  /fnshropomorpbites , les  .Melecietts,  & ksOrigenifles . 

("K  T O 0 s (avons  peu  de  chofos  de  ce  qui  regarde  ce  que  Saint 
1\J  Cyrille  a fait  en  particulier  dans  le  gouvernement  de 
l ‘eglife  d’Alexandrie  & de  celle  d'EgypteJLa  chronique  Orien- 
tale dit  qu’il  fut  le  premier  qui  établit  les  dations  dans  les  egli- 
lês  ;f  c’ert  à dire  apparemment  qu’il  régla  en  quelle  cgüfe  on  iroit 
faite  l’office  chaque  jour  de  forte , ] 'comme  S.  Perpétue  fit  quel- 
que temps  après  à Tours,  [au  lieu qu’auparavant cela eftait  plus 
arbitraire. J 

'Les  Supérieurs  des  roonarteresde  la  Thcbaïdeedant  une  fois 
venus  à Alexandrie , & S.  Cyrille  s’informant  de  l’état  de  leurs 
maifons , ils  fe  plaignirent  de  ce  que  les  Evelques  n’examinoient 
pas  aflez  ceux  qu’ils  elevoient  à l’état  Ecclefiadique  , &ordon- 
noient  tantod  des  perfonnes  nouvellement  mariées  , tantôt!  des 
moines  chadèz  de  leurs  monaderes  pour  leur  vie  peu  réglée,  Sc 
qui  venoient  enfuite  faire  leurs  tonifiions  dans  les  lieux  mcfmes 
dont  on  les  avoit  chadèz  ; de  forte  qu’il  y avoit  des  religieuxqui 
aimoient  mieux  fe  (èparer  de  la  célébration  des  myderes,que  de 
communiquer  avec  eux . S.Cyrillc  for  touché  d’un  defordre  qui 
bledoit  la  confidence  des  Evelques,  qui  deshonoroit  le  fiicerdoce 
& les  myderes  de  l’Eglife , & qui  feandalizoit  les  peuples.C’ed 
pourquoi  il  écrivit  aux  Evelques  de  Libye  , & de  la  Pentapole, 

[fle  (ans  douteauffi  à ceux  de  la  Thebaïde  & de  l’Egypte,]  'd’ex a-  kc» 
miner  avec  plus  de  foin  ceux  qu’ils  ,vouloient  ordonner  . 'Il  leur 
recommande  auffi  que  d des  carecumenes  feparez  pour  leurs 
fautes  [ de  l’aflemblée  de  l’Eglifè , ] viennent  à tomber  en  danger 
de  mort , on  ne  manque  point  de  leur  donner  le  battefmc  & la 
communion.  'Cette  lettre  effi  mife  par  les  Grecs  au  nombre  des 
Canoniques . 

[ Saint  Cyrille  écrivit  une  autre  lettre  qui  pourrait  auffi  tenin 
rang  parmi  les  Canons  de  l’Eglifie . On  ne  luy  a point  donné  de 
titre  dans  le  grec.  ]'Se!on  le  latin,  ellcclfiadreflécàCalo(yre‘  que 
l’on  qualifie  Evefque  d’Arfinoé.  [1  Ainfi  c’eft  celui  ]b  qui  affilia  au 
fau  x Concile  d’Ephefe . c Le  fiujet  de  cette  lettre  vint  de  quelques 
moines  de  la  montagne  de  Calamcn , * qui  paroift  avoir  elle  de  la. 
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jurifdidtion  de  Calofyre.fC'cft  apparemment]  'le  defert  'de  Cala-  Ca(n.roii.j4,a. 
mequeCaflien  dit  etlre  encore  plus  reculé  que  celui  de  Sceté 
'Quelques  moines  de  celieueftant  donc  venu  trouver  S.  Cyrille,  cy'  V-i( f i- 
ée ce  Saint  s’informant  d’eux  de  l’état  des  folitaires  ; ils  luy  di- 
rent que  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  s’acquitoient  avec 
foin  de  ce  que  leur  profelCon  demandoit  d’eux , il  y en  avoit 
quelques  uns  qui  par  ignorance  tomboient  dans  l’erreur  des 
Anthropomorphires,  & qui  mefme  troubloient  le  reposées  au- 
tres , en  s'efforçant  de  les  engager  dans  la  mefme  erreur . '[  Cela 
ne  nous  doit  pas  furprendre , "après  ce  que  CalTien  raporte  eftre 
arrivé  de  fon  temps. 

'S  Cyrille  ne  crut  pas  devoir  négliger  cette  erreur  : Il  en  écri-  M* î-a«j. 
vit  à Calolÿre  la  lettre  dont  nous  parlons , oit  il  la  réfuté  en  peu 
de  mots , '&  il  recommande  à cet  Evefque  de  reprendre  forte-  Pi4*  c|  jfj.a.b 
ment  ceux  qui  tomboient  dans  ces  blafphemes  , de  leur  former 
la  bouche  , & de  les  obliger  de  demeurer  dans  le  filcnce  & dans 
le  repos . 'Il  y condanne  aurti  l’erreur  & la  folie  de  quelques  uns,  P-i4s-i>. 
qui  pretendoient  'que  l'Eucariftie  n’avoit  plus  de  force  pour 
fanétifier , lorlqu’on  la  gardoit  plus  d’un  jour . '11  y déclare  enco-  b-e-J-s- 
re  que  l’Eglife  ne  reçoit  point  'ceux,  qui  fous  pretexte  de  prier 
toujours , aiment  mieux  eftre  à charge  à leurs  frères , que  de  tra- 
vailler pour  avoir  de  quoy  s’entretenir  , & foire  la  charité  aux 
autres  . 'On  voit  par  cette  lettre  qu’il  y avoit  encore  des  Mele-  'h44  »• 
cienS:  & il  dit  qu  il  fe  faut  bien  garder  d’avoiraucune  commu- 
nion avec  eux  tant  qu’ils  perfiftent  "dans  leur  mauvaife  croyan- 
ce : fcarc’eft  le  terme  dont  il  fe  fort.)  'II  recommande  à Calofyre  P- J4ï*  U, 
de  faire  lire  fa  lettre  dans  les  monafteres,-  particulièrement  pour 
empefeher  que  les  pardieux  ne  partent  pour  Saints . 

Les  Calviniftcs  femblent  contefter  cette  lettre  ; mais  ils  n'en 
raportent  aucune  raifon  * M.r  du  Pin  foûtient  qu’on  n’a  point  de  J'ou°p  t 
fondement  d'en  douter .[  Le  commencement  en  eft  bien  confor-  m.  ”3’p' 
me  à la  première  & à la  6o*  lettre  de  S.Bartle . ] 

'On marque  que  S. Cyrilleaécrit  contre  Origerteàdes moines  Conc.of.p«S7 
qui  demeuroient  en  un  lieu  nommé  Phua  , à caufo  quon  difoit  6àQ' 
qu’il  y en  avoit  parmi  eux  qui  nioient  l’article  de  la  refurreélion 
des  corps . Nous  avons  quelques  partages  de  cette  lettre  , où  il 
attribué  cette  erreur  à Origene  , <3c  il  parle  de  ce t auteur  d’une 
manière  très  defavantageufe  . 11  y combat  aurti  la  folie  d’Orige- 
ne,  qui  vouloit  que  les  âmes  fulfent  renfermées  dans  les  corps , à 
caufo  des  pecbez  qu’elles avoient  commis  auparavant.'Le  Diacre  '-*  r jsf-e- 
Théodore  voulant  prouver  que  Diofcore  eftoit  dans  des  fond- 
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mens  contraires  à ceux  de  S.  Cyrille  , luy  reproche  qu’il  avoit  44,1 
toujours  fuivi  les  opinions  d'Origene  . 
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ARTICLE  CL  V. 

Du  flyle  de  S. Cyrille  : Defcs  neuf  Dialogua  fur  UTr'mité. 

Ccnn.f.-j;.  E N N A D E dit  que  les  Evelques  de  l’Orient  eflimoient 

\JT  tellement leshomeliesde S.  Cyrille,  qu’ilsles apprenoient 
rbo:.<,.r,j7.  par  cœur  pour  les  prononcer  devant  le  peuple . 'Photius  ne  pa- 
roifi  pas  neanmoins  e (limer  beaucoup  ton  ftyle . II  y remarque 
uncaraftere  tout  particulier  , qui  a quelque  choie  de  forcé  "&  -ramul* 
de  peu  naturel , en  forte  qu’il  fcmblc  que  ce  foit  une  poëfie  fans 
nombre  & fous  mefure  de  vers . [ Ce  n’elloit  pas  neanmoins  par 
DuPin.t.vp.  afleélation  & par  defléin  qu’il  écrivoit  de  cette  forte . ] 'Car  on 
m.ixt.  croit  qu’j]  negligcoit  beaucoup  fon  ftyle , & qu’il  travailloitpeu 
fos  ouvrages . [ Ils  font  au  moins  fans ornement;  toujours emba- 
Pboî.p.j 7.  rafiéz  & oblcurs,  J maisnonpastoujours  egalement.*  On  trouve 
«Du  Pin.pin  qU’jiavojt  une  très  grande  facilité  d’écrire  , ungeniefort  propre 
aux  que(lionsfubtiles&  metaphy/iques,  & unelprit  quidebitoit 
Cyrdial.i.t.j.  facilement  la  plus  fine  dialettique,  'quoiqu’il  diîê qu’il  n’aimoit 
P.40S.J.  pas  à entrer  dans  des  choies  de  cette  nature . 

Conc.t.vp-174  'il  a paflë  toute  la  vie  à faire  divers  écrits  pour  la  défenfê  & 
ec.yr  4,'ai  i.p  P°ur  1 cclairciUcment  de  la  foy . b Ce  n’eft  pasqu’ilne  vift, [comme 
jsjj,.  ’ Saint  Athanafë,  Jqu’il  faut  craindrequand  on  parle  de  Dieu  , & 
qu’il  eft  bien  meilleur  de  le  tenir  dans  le  filcnce.  Mais  ilcroyoàt 
que  fa  charge  l’obligeoit  à écrire  & à parler . 
rp.ip  .ii.a.K  'Dés  le  vivant  d’Artique,  [ c’eft  adiré  avant  l’an  4i6,]il  avoit 
fait  un  écrit  fur  laTrinité  faintc  & confubjlanticlle  , où  il  parloir 
aulfi  de  l’Incarnation  du  Verbe, conformément  à ce  qu’il  en  écrivit 
A'M  t.s.p.y»j.  depuis l’hercllc de  Neliorius . 'Nousavons  encore  aujourd'hui  un 
p jo6.&c|Marc  grand  ouvrage  qui  porte  le  meline  titre , ’&  dans  lequel  S Cyrille 
6a.p.43-ï.  parle  <Je  l’incarnation  comme  il  fait  dam  la  lettre  aux  folitai- 
Cyr.diji.i.p.  res.  'Il  eft  compofé  de  fept  difeours,  [qui font  chacun  un  grand 
3“îc-  livre.  ]c  Les  cinq  premiers  font  pour  établir  la  divinité  & la  con- 
‘ ’ fubftantialité  du  Verbe:  Le  lixiemc  parle  de  l’Incarnation  ; Et 

le  fettieme  prouve  la  divinité  du  S.  Elprif . 
s .b.  'Il  fait  cet  ouvrage  en  forme  de  dialogue , pour  traiter  d’une 

pji4-5«s.  maniéré  plus  claire  des  matières  li  fubtiles  & fi  difficiles  . 'Il 

choilît  pours’y  entretenir , un  nommé  Hermias  , homme  de  let- 
tres , & extrêmement  âgé  , qui  aimait  à faire  des  quellions  for 

ces 


Digitized  by  Google 


txn. 


P-3S4-*- 


SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE  : 66$ 

ces  fortes  des  chofes.  [C’eft  pourquoijepenfeque  c’eft]  'l'ouvrage  M«c.t.».p.i7«. 
à Hermias  que  l’on  cite  quelquefois , '&  que  Photius  marque  photc.j9  p.47. 
comme  eftant  allez  obfcur  pour  le  ftyle  : 'Et  cela  fe  voit  certai-  jo.D.Je  trie 
nement  par  les  feules  citations  que  faitS.  Jean  de  Damas  du  4 p,,’5  !‘4' 

& du  5.*  livre  Hermias. 

'Saint  Cyrille  dit  neanmoins  qu’il  l’avoit  fait  pour  un  nommé  Cprjm.i.p, 
Nemelin,  & nous  avons  une  lettre  qu’il  luy  écrit,  comme  pour  !•»** 
le  luy  adrefler  . 'Il  dit  allez  clairement  qu’il  luy  avoit  déjà  dref-  b. 
fé  un  autre  ouvrage.  'Leooce  de  Byzance  cite  deux  pallàges  du  LeonUo  EnU- 
premier  tome  fur  la  Trinité,  qui  fe  trouvèrent  dans  le  premier  de 
ces  dialogues . * S.  Jean  de  Damas  en  cite  un  6.*  livre , k un  autre  * |o.o.dtiriC 
du  difoours  à Hermias  fur  le  Saint  Efprit,  [c'eft  à dire  du  7*  de 
ces  dialogues.  Je  nefçay  fi  c’eft  ]‘ceque  S.Ephrcm  d’Antioche  .pfiStiip. 
appelle  le  difoours  contre  Arius  Saint  Cyrille  n'avoit  encore  *»*.»• 
donné  aucune  copie  de  fon  ouvrage  fur  la  Trinité  , . fait  avant  JCT''er'vp,n 
416, lorsqu'il  écrivit  fit  première  lettre  à Neftorius  [ en  430. J II 
l'avoit  feulement  lu  à quelques  perfonoes. 

'Nous  avons  encore  deux  autres  dialogues,  oh  le  Saint  s'entre-  dial  I p4;t.c. 

_ tient  avec  le  mefme  Hermias,  'comme  on  l’a  apparemment  vou-  b|?  1 *.b. 

Tf*rlu  marquer'' dans  le  titref  Ils  font  tous  deux  fur  l’Incarnation  j'Le  p.«;t.<, 
titre  du  premier  eft,  Sur  F Incarnat  ion  du  Fih  unique  de  Dieu:  Et 
que  félon  lei  Ecritures  il  n’y  a qu'unCbrift  (f  y u'um  Seigneur  .'Celui  pria.  h. 
du  fécond  eft  , Qu  il n y a qu’un  C brift,  par  oppofition  [ aux  rai  font 
dei  beretiquei.  Je  ne  voy  point  qu’ils  aient  de  liaifon  enfemble. 

Le  premier  a quelque  forte  de  fuite  avec  les  fept  autres  dialo- 
gues . ) Car  fe  Saint  le  commence , en  difant  que  puifqu’il  croit  p.<7<-b.c, 
avoir  alTez  éclairci  ce  qui  regarde  la  divinité  du  Fils , il  veut 
palfer  à fon  Incarnation . [ Il  y réfute  en  peu  de  mots  toutes  les 
erreurs  qui  s’eftoient  élevées  contre  ce  myftere  , pour  s'étendre 
fur  ceux , qui  reconnoifiant  J.C  véritablement  Dieu , contre  les 
Ariens,  Photin,  & Marcel  d’Ancyre , & véritablement  homme 
contre  les  Docetes  & les  Apollinariltes , en  fcparaienr  les  natu- 
res , & en  fàifoient  deux  perfonoes . C'eft  fans  doute  Neftorius 
qu’il  veut  marquer.  J .'il  dit  qu’ils  avoient  compofé quelques  pe-  p.slocb, 
tits  ouvrages,  & il  en  cite  les  propres  termes,  qui  mettent  pouti- 
vement  deux  Fils.  [Il  faudrait  voir  fi  ce  font  ceux  de  Neftorius.] 

"Pour  le  fécond,  il  y réfuté  nommément  Neftorius,  • & en  des  P.714.C. 
termes  extrement  durs . [ Ainfi  il  eft  vifible  que  ce  dialogue  * k,c* 
o’eft  faitque  depuis  le  Concile  d’Epbefe . Il  fombfe  neanmoins 
que  Saint  Cyrille  l’air  joint  avec  les  huit  autres  dialogues  ] 'Car  Uont  in  EuU. 
Léonce  de  Byzantecncite  un  pafiage,  tiré,  dit-il . des  dialogues  i 
aft.Eccl.Tem.XJK  Pppp 
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fur  la  Trinité,  Qu’il  n’y  a qu’un  Chrift.  [Saint  Cyrille  auroit- 
k il  attendu  jufqu’en  431  à les  publier  tous?]  'L  c'ait  à Hcrmiaseft 
cite  dans  un  ouvrage  d’André  de  Samofaccs,  fait  en  431  au 
pluftard.  ’ 

p 'Le  P Garnier  releve  extrêmement  ce  neuvième  dialogue, *& 
il  prétend  que  S.Cyrille  Je  compofa  trois  ans  avant  fa  mort,c’cft 
à dire  vers  441,  dequoy  il  ne  donne  point  de  preuve.  bCepen- 
dant  il  dit  autrepart  qu’il  y a lieu  de  douter  fi  le  8 & le  9.'  dialo- 
gue ne  font  point  des  pièces  fuppofées;  & il  nous  renvoie  pour 
cela  à une  dillertation  fur  les  écrits  de  S.  Cyrille  qu’il  ne  donue 
point.  'Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  deux  paflàgcs  du  difeours 
de  SCyrille  fur  l'Incarnation1, c S.  EulogeiSc  Leooce  de  Byzance 
>.  citent  de  S.Cyrille  le  dialogue  , Qu’il  n’y  a qu’un  Chrift. 

* Entre  le  7 & le  SJ  dialogue , on  a mis  divers  raifonnemens 
pour  prouver  la  divinité  du  S-Elprit,  employez  la  plulpart  dan» 
le  7*  dialogue , qui  eft  fur  cette  matière . 

■S.Ephrem  d’Antioche  cite  de  S.Cyrille  un  difeours  contre 
les  Sunouûaftes  [ ou  Apollinariftes.  Je  ne  fçay  fice  ferait  que- 
lqu'un des  dialogues  dont  nous  venons  déparia  •]  11  cite  en- 
core plufieurs  Icis  un  dilcours  fur  l’Incarnation;  [ce  qui  peut 
convenir  à prcfque  tous  les  ouvrage»  de  SCyrille . ] 

<i*  & <i*  # s <i*  <i*  <*  3*  ^ ^ 5 <i* 

* • • , . t 1 

"ARTICLE  CL  VL  ’ 

c r t*  1 1 - , . - . j - J • 

De  divers  ouvrages  contre  N (florins  particulièrement  aet  cinq 
livres  contre  [es  homélies , & des  Scolits  . 

[f  ’HERESlEde  Nellorius  ayant  paru  au  commencement 
I , de  l'an  419.au  pluftard  , S.Cyrille  la  rcfiita  aullitoft  par 
l'homclic  qu’il  fit  avant  le  2 5 de  février  pour  annoncer  la  telle  de 
Pafque  , & par  la  lettre  aux  folitaircs  d'Egyptç,  écrite,  comme 
on  croit,  auflitoft après  Pafque  de  la  mefme  année  . Neftonus 
ayant  témoigné  la  peine  que  luy  faifoit  cet  écrit , Saint  Cyrille 
luy  écrivit  à luy  melme  fa  première  lettre,  & il  en  écrivit  encore 

àd’autres  pour  juftifierfaconduiw.]  5 ... 

- 'Le  P.Garnier  croit  que  ce  fut  en  la  mefme  année  419,0c  des  le 

commencement  de  ladifpute  avec  Nellorius,  que  Saint  Cyrille 
t fit  fes  S col  tes.  'On  voit  en  effet  qu’ André  de  Sa  mollîtes  les  cite  dans 
un  écrit  qui  eft  fait  fiins  doute  avant  la  réconciliation  des  Orien- 
taux;&  par  conliquent  Avant  l'an  43  3 [Ces  ScoIks  font  un  écrit, 
où  le  Saint  expofe  par  principes  & d'une  maniéré  fort  ûwpic , 
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Mut  ce  qu'il  y a d'rmportanc  dans  la  doclrine  de  l'Incarnation . ] 

'C’ellce  qui  fait  croire  que  c'eft  cequ’il  appelle  des  explications  p»i*.i|CyMp. 
courtes  fur  l’Incarnation  de  J.C.  Il  dit  luy  mcfmc  en  envoyant  »*•*»«•■»• 
ces  explications  à Eulogc  , pour  les  prefentcr  au  grani  Chain» 
bellan  qu’elles  font  très  belles,  & peuvent  [beaucoup]  fervir, 

'de  rnefme  que  Photiusdit  que  les  Scolies  font  un  ouvrage  fort  Phow..<ç.?. 
utile  * Et  on  affûte  que  tous  ceux  qui  ont  allégué  SCyrilIe  fur  \ Merc.t..-F. 
l’Incarnation,  n’ont  guère  manqué  de  les  citer. 11  Le  Père  Garnier  • 
croit  nous  les  avoir  données  entierrcs  , traduites  par  Mercator:  P* 

'&  que  fi  onn’y  trouve  pas  ce  qui  en  eft  cité  par  Anadafc  Sinaice,  **>*•*• 
c’eft  que  cet  auteur  a cité  cet  ouvrage  par  un  autre  . Mais  c eft  r-li6- 
André  de  Samofatesqui  riteavant  l'an  413,  l’endroit  des  Scolies 
dont  il  parle.  [ Ainfï  il  faut  avouer  que  nous  ne  les  avons  pas  en- 
core entières  ] 'On  n’en  a en  grec  qu’une  petite  partie 

» On  lesdivife  différemment:  Le  P.Gamier  préféré  Ut  dtviGon  ' ' 

de  Photius  , qui  y conte  19  chapitres  , & marque  les  titres  des  t M<rc.t.a.p. 
neuf  premiers . ■*  On  en  trouve  divers  endroits  citez  par  Theodo-  J,fhdrt 
ret'dansle  Concile  de  Calcédoine  apres  la  lettre  deSaintLeon,  p.,,,. 

■ par  Vigilede  Tapfc,  parFacundus, /par/uftinien,  * par  Leonce 

de  Byzance  ,*  par  S.Ephrem  d.’ Antioche . 345. 

[ Dés  le  commencement  de  l’an  4 30,  Saint  Cyrille  fut  obligé  f C<mv.s.p. 
d’écrire  une  fécondé  lettre  à Neftorius , & d’en  écrire  plufieurs  g PhOUC.a  i 0:  p. 
à d’autres  fur  fon  fujet.  Cefiit  peuteftredar» le* rnefme  temps  so1.c  sos.qs15. 
qu’il  fit  divers  écrits  contre  cet  heretique,  fans  neanmoius  le  ci8l,-81« 
nommer,  comme  celui  qu’il  adrefta  a 1 Empereur  1 beo^ofe, un 
autre  à Pulquerie  & à les  feeurs,  & un  t roi  fie  me  à la  mcfme  PuL 
querie , & à Eudocie  fa  bellefôeur . 

Ce  fut  peuteftre  vers  le  mcfme  temps] 'qu'il  fit  un  ouvrage  di-  CyrJn  Néllu 
vifé  en  cinq  livres , pour  réfuter  un  livre  ou  un  recueil  des  ho-  p 

meliesfde  Neftorius,]  'contre  l’Incarnation , & contre  le  titre  de 
Mere  de  Dieu.f  Ainfï  je  ne  fçay  ficencferoit  point]  h le  difeours  h vhM.c.sso.r- 
qu’il  avoit  intitulé  Contre  ceux  qui  ne  veulent  peine  confeflèr  ,s3  “' 
que  la  Sainte  Vierge  eft  mere  de  Dieu . S.  Eu  loge  l’un  de  fès  fuc- 
eefleurs  en  raporte  quelques  paroles  . 'Dans  [ces  cinq  livres  qui  GcnA»7- 
eompofent]  fon  ouvrage  contre  Neftorius,  il  y découvre  tout  ce 
qu’il  y avoit  decachédans[l’hercfic]de  ce  nouveau  dogmatifte , 

& en  fait  voir  la  fauffeté.  [Il  n’y  nomme  point  non  plus  Nefto- 
rius; ce  qui  marque  affezque  c’eftoit  avant  le  Concile  d’Ephefe: 

Et  ceh  paroift  encore  par  d’autres  marques .]  'Il  témoigne  que  Cyij'n  Ncdp. 

i.  Vigil.  iii  Euty.  1.j.c.ii.p.jS|Facund.1.«.e.3.p.t»s.b|l.li.c.7:p.4SS.bl499.»i, 
s,  Lccnt  Byi,in  Neft.  6t  Euty.Bifel.P.U-i-PüS  i.abSyj.c.  . j 
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C ces  homélies  euflent  pu  s'étoufer  par  le  filence,  il  nauroit  pa» 
fongé  à écrire  fur  ce  fujet , depeur  de  les  rendre  plus  publiques 
en  les  restant,  & défaire  paffer  à la  pofteriréde  lî  grands blaf- 
phemes  'Photius parle plufieurs  foisde  cet  écrit,6c prend mefme 
le  fom  de  marquer  combien  de  pliages  de  Nertorius  le  Saint 
réfuté  dans  chaque  livre,  ou  dans  chaque  Tome,  comme  il 
1 appelle . II  remarque  que  le  Saint  s’y  exprime  d’une  manière 
un  pu  plus  fimple  qu’à  fon  ordinaire,  '6c  que  fon  ftyle  y eft  plus 
clair  que  dans  l’ouvrage  à Hermias , & dans  quelques  au  tris  de 
fes  écrits , 'quoiqu’on  y voie  prtout  fon  caratlere  & fon  genie 
prticulier.  'CafTiodore  raporte  un  endroit  du  4.'  livre  [Il  fout 
voir  fi  lbn  y trouve]  *ce  que  Léonce  cite  du  fécond  tome  contre 
Neltorius,  du  troifieme.  'SEphrem  d’Antioche  cite  auflien 
divers  endroits  l’ouvrage  ou  le  difoours  contre  Neftorius.  , 

[Les  douze  anathematifmesque  S.  Cyrille  joignit  à la  3*  lettre 
qifil  écrivit  à Nertorius  fur  la  fin  de  l’an  430,  ayant  donné  oc 
cafion  à André  de  Samofates  & à Theodoret  de  faire  quelque» 
écrits  contre  Iuy , il  les  réfuta  pr  deux  voyages  qu’il  ne  fit  ap- 
premment  qu’aprés  le  Concile  d’Ephefe . Mais  durant  ce  meC. 
me  Concile , il  avoit  fait  un  écrit  pur  éclaircir  fes  douze  ana- 
thematifmes.  Nous  ne  prions  point  ici  des  homélies  6c  des  let- 
tres qu’il  écrivit  durant  le  Concile , & lorfqu’oo  traita  la  recon  - 
cihatton  des  Orientaux  Auflitoft  apres  le  Concile  d’Ephefe  il 
adreflà  une  grande  apologie  à l’Empereur  Theodofe . Après  la 
réconciliation  des  Orientaux  il  écrivit  quelques  lettres  pour 
jurtifier  la  condefoendance  doit  il  avoit  ule  en  cette  rencontre  ; 

& quelques  unes  de  ces  lettres  (ont  allez  longues  pour  tenir  rang 
parmi  fes  écrits , comme  celle  à Acace  de  Melitcne,  & celle  à 
Valerien  d’Icone. 

On  peut  mettre  encore  entre  les  écrits  qu’il  a faits  fur  Vin* 
carnation,  les  deux  lettres  qu’il  écrivit  àSucccfleen  433, ou  de- 
pis.  Il  femble  aufli  que  vers  le  temps  de  la  réconciliation  il  ait 
fait  un  nouvel  écrit  pur  l’éclariciffement  de  fe  anatbematif- 
mes,]  '6c  un  autre  pour  réfuter  tout  de  nouveau  les  blafphemes  de 
Ncrtoriusfjenecroy  point  que  nous  ayons  ni  l’un  ni  l’autre,  non 
plus  que} Técrit  fur  i’iDcamation  "qu’il fit  vers  l’an  436,  pur  Viijr 
répndre  à drverfesobjecrions  qu’on  faifoit  contre  ce  my  Itère . 
'Leonce  cite  un  Apologétique  aux  Alexandrins  , oit  l’on  voit 
qu’il  foûtenoit  la  diftinclion  des  deux  natures  [ Du  relie  je  ne 
Ifay  ce  que  c eft.JDans  fon  écrit  contre  André  de  Samofates.il  dk 
qu'il  avoit  feîhw  grand  difoours  pur  réfuter  un  endroit  de  Nef- 
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tonus  fur  l’Eucariftie . [ Je  ne  fçay  s’il  marque  un  écrit  fait  exprès 
pour  cela , ou  quelque  endroit  defesouvragescontreNeftoriui. 

Durant  la  difficulté  qui  s’éleva  vers  l’an  438,  fur  le  fujet  de 
Diodore  & de  Théodore,  Saint  Cyrille  fit  trois  livres  contre  ces 
Evefques , & un  quatrième  fur  l'Incarnation,  dont  nous  n’avons 
que  quelques  fragmens . Ce  fut  auffi  durant  ce  temps  là  qu’il 
V4nj.  écrivit  "une  longue  lettre  pour  expliquer  le  fymbole  de  Nicée.] 

'Photius  dit  qu’il  avoàt  veu  deux  lettres  de  Iuy  fur  ce  fujet . Phot.e.i  6>p. 
* On  a dans  le  Synodique  de  Lupus  le  commencement  & la  fin  ’*^>oc  ip  p_ 
d’un  difeours  fur  la  fby  qui  regarde  l’Incarnation.  [ M.'  Baluze  >1  j. 
ne  dit  point  que  nous  l'ayons  autre  part . } 


ARTICLE  CLVIl 


Du  traité  contre  iei  Antbropomorfbites  : D'un  écrit  contre  lei 

Pelagieni  : Du  Tbrefor  : De  f ouvrage  contre  Julien  lapoftat . 

[/"AUoiQOE  Saint  Cyrille  aie  efté  particulièrement  deftiné  à 
combatrerberefîedcNeflorius,  & qu’il  fëmblequcç'aic 
eflé  là  toute  fbn  occupation , au  moins  depuis  l’an  41 8.  Il  n'a  pas 
laifTé  d’en  combatre  encore  plufieurs  autres . Nous  avons  vu  ce 
qu’il  avait  fait  contre  les  Ariens , les  Macédoniens,  & les  Apol- 
linariftes, avant  la  naifiànce  du  Neftorianifme.  Nous  avons  parlé 
auffi  de  fon  ouvrage  contre  les  Meffaliens  qui  eft  perdu , de  fa 
lettre  adreflee  aux  moines  de  Phua  contre  quelques  erreurs 
d’Origene,  qui  eft  encore  perdue  , & de  celle  de  Calofyre  con- 
tre les  moines  Anthropomorphites. 

'Cette  lettre  eft  mifé  comme  une  préfacé  à la  tefte  d’un  traité  Cyr.t.«.pj»fl. 
qui  eft  auffi  intitulé.  Contre  Ici  Antbropomorpbiter.'Et  le  commen-  Du  Pin>t<.p. 
**•  cernent  a du  raport  à ce  titre.Mais  la  fuite  parle"de  quantité  d’au- 
très  queftions.fqui  ne  paroiftenc  pas  eftre  liées  ni  à cette  premiè- 
re matiere,nimefme  entre  elles, mais  eftre  des  réponfes  à differen- 
tes difficultez  propofées  fansordre.]’  Auffi  il  eft  intituledans  divers  Cot*l.g  t.  j.?. 
manuferits  : Répcnfe  de  S. Cyrille  Arcbcveft/ue d Alexandrie , àdi-  Js7’t’' 
verfet  queftiom  dogmatique!  que  lujavoient  faite)  T itéré  Diacre 
& fei  frerei , [ c’eft  à dire  les  moines  dont  il  eftoit  Supérieur. 

Tout  ce  qui  eft  depuis  le  chapitre  14,  ] ’fê  trouve  dans  une  orai-  Nylu.j.p.;4. 
fon  fur  la  naiftàoce  de  J.C,  attribuée  à Saint  Grégoire  de  Nyflè. 

'Poflêvin  & Rivet  parlent  de  la  lettre  à Calofyre;  [mais  je  ne  voy  Potf<v.ip.p. 
point  qu’ils  parlent  de  ce  traité  qui  la  fuit . ] k Aubertin  le  cite 
fans  témoigner  en  douter,  '& il  encite  le  chapitre!  20,  [ou  pliy-  Mi^n.'cEuc. 
tort  le  1 z,  où  eft  ce  qu’il  cite . P PP  P iij  **l,k- 
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Outre  ce  que  Saint  Cyrille  a fait  contre  les  Pelagjeas  dans  Je 
rhct.c.$4.p.44  -Concile  d’Ephcfe,  ] nous  trouvons  qu’il  en  a parlé  dans  un  écrit 
à Theodofefque  nous  n'avons  point,  ] où  il  di/oit  à ce  prince  que 
l'herelie  de  Neftorius&  celle  de  Celefteeftoit  la  mefme  herefic. 

Ces  paroles  furent  citées  dans  un  Concile  d’Ocddrnt  contre 
l'une  & l'autre  herefic,  où  l’on  prouvacette  conformité  par  un 
roffirv.»;P.c.  raifennement  confîderablc  que  Photius  raporte . 'Poflèvin  cite 
cet  endroit.  [Je  n’ay  point  d’autre  connoiflance  ni  de  ce  Concile, 
ni  de  l’écrit  de  Neftorius  qui  y fut  cité.L’un  & l’autre  e/l  pofte- 
rieur  au  Concile  d’Ephefe,fi  l’herefie  de  Neftorius  y eftoit  mar- 
quée feus  fen  nom,  comme  il  le  femble  . Sans  cela , on  pourrait 
croire  que  ce  Concile  ferait  celui  de  Rome  du  mois  d’aouft^o 
Outre  les  fëpt  dialogues  dont  nous  avons  parlé  , & qui  font 
directement  contre  les  Ariens  & les  Macédoniens , nous  avons 
dans  le  <5.e  tome  de  S.Cyrille,un  livre  de  la  Triait/,  marqué  com- 
me luy  e fiant  feulement  attri  bue. Bellarmin  juge  par  ce  qu’il  dit 
des  deux  vclontez  & des  deux  operations, qu’il  eft  pofterieurau 
Dn  P;n,F.,io.  VI Concile. JM.' Du  Pin  dit  qu’ony  voit  la  methodecSc  les  prin- 
cipes  de  Saint  Cyrille, mais  qu’il  eft  aile  de  voir''par  ce  qui  y eft: 
traité  , qu  il  n a efté  fait  qu’aprés  la  naiflànce  des  Monothelites. 
'Aube,rtin  Ie cite  311  A*  comme  un  livre contefté . 

«CyM.j  i.p.j.  “L’ouvrage  célébré  de  S.  Cyrille  qui  porte  le  titre  de  Thrcfor  r 
*■  eft  fait  pour  réfuter  tous  les  feux  raifonnemens  d'Arius  & d’Eu- 

p.3.3.  nome.  Le  Saint  luy  donna  luy  me  fine  le  nom  tic  7* brefor,  à ca  u (è 
[w.aji.c.  du  grand  nombre  de  veritez&dcprincipesqu'ilrenfèrme . "Il  le 
compofe  à la  prière  d’un  de  fes  amis  nommé  Nemefin.[A\nfi  il 
peut  l’avoir  fait  avant  (es  dialogues  fur  la  Trinité,  ] qui  n eftoit 
JiiLip.j«j.b.c  qUe  le  fécond  ouvrage  qu’il  adrefloit  au  mefme  Nemefin:  Et  il 
manque  mefme  affez  clairement  que  le  premier  qu’il  luy  avoit 
thcf.p.j>a.b.  ; adreftë,  eftoit  aufti  fur  la  Trinité,  il  le  divife  luy  mefme  en  plu- 
fieurs  titres,  dont  chacun  comprenoit  plufieurs  articles  qui 
imiio,  n’eft oient  point  chifrez.  'Le  nombre  des  titres  félon  la  table  qui 

F-jJ-  eft  à la  tefte  de  l’ouvrage, eft  de  35, '&  il  femble'que  Saint  Cyrille  1. 

mefme  ait  fait  cette  table. 

rtotcijtp.  , 'Photiusdit  que  le  Saint  y réfuté  très  fortement  Arius&Eu- 
nome  , 6c  par  fes  puiffans  raifonnemens , & par  les  partages  de 
l’Ecriture  dont  il  les  accable, tantoft  en  les  mêlant  avec  fes  preu- 
ves , tantoft  en  en  faifent  un  corps  à part[pour  en  tirer  de  nou- 
velles preuves.  ] Il  ajoute  que  cet  ouvrage  eft  le  plus  clair  de  tous 
ceux  du  Saint , particulièrement  à ceux  qui  ont  quelque  con- 

*•  rliù  v/in-tTxyfJfc-nt  •rrpojtpaf  w .. 
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110) fiance  de  l’art  de  raüûnner.'Leoncc  de  Byzance  en  cite  un  en- 
droit, “auflibîen  queS  Jean  de  Damas. b Le  VI.  Concile  en  cite 
deux  partages, du  24  'titrc  & du  31.', où  ils  fc  trouvent  efféélive- 
ment . ■*  Cet  ouvrage  eft  encore  cité  par  S.  Ephrem  d’Antioche, 
'par  S.Euloge  d’Alexandrie.  f S.  Thomas  en  cite  quelques  parta- 
ges, qu’on  n'y  trouve  point,  t Et  aflurément  il  eft  vifible  que  ces 
partages  ne  furent  jamais  de  S.CyrilIeJJe  ne  fçay  C c'efi]l‘le  dis- 
cours contre  Arius  dont  S.  Ephrem  d’Antioche  dte  deux  paflà- 
ges-, 

v.fon  titre.  [S  Cyrille  a aurti  combatu  contre  les  Gentils, erirefutant]  des 
livres  que  J ulicn  l'apoflat  avoir  écrits  autrefois  contre  i'£glife,& 
qui  eftoient  demeurez  jtifques  alors  fans  réponfê-C'efl:  pourquoi 
beaucoup  de  perfonnes  l’avoient  exhorté  de  les  réfuter.  [Il  le  lit 
en  dix  livres  j'qu’il  adrella  à l’Empereur  Theodofê.  [Il  y met  les 
propres  termes  de  Julien  pur  les  réfuter. }'  Mais  il  ne  s’attache 
pas  à les  mettre  tous.  n,Un  prétend  qu’il  ne  répond  qu’à  fon  pre- 
mier livre.jll  ne  compofa  fins  doute  cet  ouvrage  qu’aprés  fa  ré- 
conciliation avec  les  Oricntaux,c'eft  à dire  apres  l'an  432,]"  pu  if 
qu'il  l’envoya  h Jean  d'Antioche, en  le  priant  de  le  montrer  aux 
plus  habiles  de  1 Orient.  Thcodorct  fut  un  de  ceux  qui  le  virent 
par  ce  moyen  ; Ce  il  témoigne  qu’il  l’avoit  lu  avec  admiration  . 
'Audi  on  le  regardecomme  un  des  principaux  ouvrages  du  Saint, 
allez  net, fort  (avant, & bien  plus  folide  que  celui  de  Julien, quoi- 
que moins  élégant  Ce  moins  agréable  . 'Le  VI.  Concile  cite  un 
paffagedu  3.'  livre  de  S Cyrille  contre  les  dogmes  de  Julien, cha- 
pitre 1 2.  [ Je  ne  l’ay  point  trouvé . J 
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ARTICLE  CLV1IL 

Des  écrits  Je  Saint  Cyrille  fur  T Ecriture . 

AsslODORE  met  S.  Cyrille  entre  ceux  qu’on  tenoit  avoir  Cif.l.mft.pr.p. 
V^«  expliqué  toutes  les  Ecritures  de  l’ancien  & du  nouveau  »*j *■ 
Teftament.  [Ce  qui  nous  en  refte  encore  aujourd'hui  forme  fes 
quatre  premiers  volumes . On  met  d'abord  un  grand  ouvrage 
intitulé  De  l' aâorat'ionfs  Je  culte  fpirituel & veritable.Cet  ouvra- 
ge eft  divife  en  17  livres, Jqu'on  peut appeller  un  threfor  d’expli-  V.icinimjDu 
cations  allégoriques  Ce  morales  , n’y  ayant  prefque  rien  dans  les 
livres  de  Moyfe  qu’il  n’explique  d’une  maniéré  myftique  & fpi- 
rituelle,en  fui  vant  non  l’ordre  de  la  narration  de  l’ÉcrituTe,mais 
l’ordre  qu'il  donne  à fa  matiere,auquel  il  raporte  les  partages  de 
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l'Ecriture  qu'il  veut  expliquer . [Il  fait  tout  cet  ouvrage  en  for- 
me de  dialogue  & d’entretien  entre  un  nommé  Palade&  luy;] 
'&  il  en  prend  le  fujet  de  ces  paroles  de  J.C.  à la  Samaritaine, Que 
les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pere  en  efprit  & en  vérité , 
[d’où  on  a formé  fans  doute  le  titre  JQuelques  uns  ont  cootefté 
â UmJo  Eut.  ouvrage  . mais  fa“  aucun  fondement . Il  a fon  flyle  ; * & 
b.9ijjjcr  p.  Leonce  de  France  cite  fous  fon  nom  un  paflàge  du  fécond  livre 
l'i^êon*’  t neuv'eme  tome.  Nous  l’avons  dans  le  neuvième  livre.  bIl  en 
t Mtrcxip.1'1’  cite  un  autre  du  premier  livre  du  i.‘  tome.'André  de  Samo (kt es 
yp6-  en  cita  quelques  endroits [ de'6  devant  l’an  4J3.]llSaint  Ephrem 

JM.  olll*'p’  d’Antioche  en  cite  le  7.'  livre,*  & le  neuvieme/qui  eft  auffi  dté 

• p.’to»  b|ii4.  par  SJean  de  Damas . * Photius  met  cet  ouvrage  entre  ceux  du 

Saint  > dont  '®  ftV,e  pl 115  obfcur . 

i phot.c.47  p.  hS.  Cyrille  ne  voulut  pint  traiter  dans  les  dixfept  livres  de  cet 
icyrg!.phy  i.  “"'"g®  *es  hiftoires  plus  longues  & plus  étendues  dujPentateu- 
j.p.j.d,e.P  ’ que , fc  refervant  à les  expliquer  de  fuite  en  particulier  dans  un 
autre  ouvrage  qu’il  fit  depuis,  'où  il  a deflèinde  faire  voir  qu’il 
faut  chercher  J.C.  dans  tous  les  livres  de  Moyfc  .'Saint  Jean  de 
Damas  citant  un  endroit  de  cet  ouvrage , ne  luy  donne  point 
d’autre  titre  On  luy  donne  aujourd'hui  le  nom  de  GUpbyre>,<\\n 
femble  lignifier  proprement  des  endroits  gais  &’  agréables  par 
la  beauté  & la  diverïitédescouleurs.'Ce  titre  paroift  venir  de  S. 
Cyrille  mefme. 1 U paroift  par  S.  Jean  de  Damas  qu’on  le  parta- 
geoit  autrefois  par  chapitres . [ On  le  divilë  aujourd’hui  en  treize 
Lton.in  Eut.l.i.  livres.]  ’Leonoe  de  Byzance  citant  un  endroit  qui  fe  trouve  dans 
36s.Î!^Cyr’l>'  1®  * 1 ■"  l‘vr®  , le  cite  de  l’explication  du  Levitique,  au  chapitre  4- 
k C-onc.f  . j.p.  ‘L’Empereur  Juftioipnl’avoit  cité  avant  luy  de  l’explication  du 
/Pbot  c »%  Levitique  par  S.  Cyrille  : 1 & Saint  Ephrem  d’Antioche  fait  la 
2ii°.'C’ll,P  mefme  chofê . 

m cyr.ip.jsp  b U a fait  un  difeours  particulier  fur  le  bouc  qu’on  lailfoit  aller 
dans  le  defert  après  l’avoir  offert  à Dieu.  “Ce  difeours  [qui  ne  lut 
fait  qu’aprés  l’an  437, ]aefté  cité  pr  Saint  Ephrem  d’Antioche, 
'qui  cite  encore  de  luy  un  commentaire  fur  le  pfeaume  8. 

« Il  a fait  un  grand  commentaire  fur  Ifaïe.divifé  en  cinq  livres, 
p l.ton.p.iooi.  & chaque  livre  divifé  en  plulïeurs  difcounou  tomes.  pLeonce& 
Facundus  en  raportent  quelques  pflages.  * S.  Ephrem  d’Antio- 
y l’faot.c.iiç.p.  che  le  cite  aulfi.'Polfevin  lêmble  dire  que  le  traducteur  Anglois 

* r'oràpy  p.  a ajouté  diverlês  çhofes  hérétiques  dans  ce  commentaire  ; * ce 

»o».  que  Rivet  foûtient  eftre  fans  fondement . [ Je  ne  penfè  pas  que 

/Rjv.i.4.t.i9.p,  j-çk  regarde  le  texte  grec  que  nous  avons  aujourd’hui . ] ' On 
Du  pin. 14  p.  affure  qu’il  a lait  aufli  des  commentaires  fur  tous  les  autres  Pro- 
>»•-  ' phetes  ; 
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phctcs  : mais  ils  ne  font  pas  imprimez . 'On  marque  qu’il  y a des  Podêr  ip.p. 
nomelies  fur  Danieldansle  Vatican.*  Nous  avons  auffidegrands  *°£-  r 
commentaires  de  S.  Cyrille  fur  les  petits  Prophètes . bS.  Ephrem  l p^t  c Vitpr 
d'Antioche , & Leonce  de  Byzance  citent  quelques  pa liages  de 
l'explication  de  Zacarie . c S.  Ephrem  cite  encore  le  commentaire  "phoüp.soj.b.' 
fur  Malachie.  'M.'du  Pin  eftimc  allez  ces  commentaires  fur  les  D“  P.u.pjoi. 
petits  Prophètes  & fur  Haïe . 

11  fcmble  trouver  tropde  queftions  de  théologie  mêlées  dans  P «•«.*«»• 
le  grand  commentaire  fur  l'Evangile  de  S.  Jean . 11  eft  divifé  en 
douze  livres.-  'Mais  on  n’a  du  76c  du  8 que  ce  qui  s’en  eft  trouvé  Cyr,ti*.p.6«5. 
dans  une  Chaine  manuferite  fur  S.  Jean  , [ bien  plus  ample  que 
celle  qu’on  à imprimée  à Anvers  en  1630.]  'Leonce  cite  un  palîa-  Lwo.p.jSj.c. 
ge  du  premier  livre.  'S.  Ephrem  d’Antioche  en  citeplufieursdu 
lecond  & du  neuvième . d Le  VI.  Concile  en  cite  aullî  plufteurs  u°j'io  c. 
du  4.*livre,  '&du  8.,fFacundus  en  cite  du  premier  &du  qua-  a Conc.r.«.p. 
trieme . «Ce qu’on  remarque  que  Jolie  Clitnou  avoir fupplée de  j"î’a.*o6'b* 
luy  mefmc  les  5,  6,  7,  & 8.'  livresde  cecommentaire , que  l’on  « p.ios a. 
n’avoit  pas  , £ ne  regarde  que  l’ancienne  édition  latine . / Fac.i.u.c  s, 

Voilà  ce  que  nous  avons  aujourd’hui  des  commentaires  de 
S Cyrille  fur  l’Ecriture.  ] b lien  avoit  lait  un  fur  Saint  Matthieu , °u  Pp.101. 
dont  Leonce  cite  un  endroit.  ‘LeVI. Concile  encitcauflideux  0"P‘00'- 
paflàges  tirez  du  10  & du  12.'  tome.1  Saint  Ephrem  d’Antioche  en  ‘ C»nc.c.«.p. 
cite  un  du  premier  livre , 1 & Facundus  un  du  fécond . “ Leonce  ü°p,iw'’c  - • j 
citcuntraitéfurcesparoles[deJ.C.dansSaintJean,]  Tout  m’a  p.si/.s'ii. 
cfté  mis  entre  les  mains  par  mon  Pere . " Il  cite  au(fi  divers  palîa- 1 1 -c-r* 

ges de Ibn  commentaire furrEpiftreauxHebreux,°&  Theodo-  985. 

ret  en  avoit  cité  un  avant  luy  . r Cet  ouvrage  eft  encore  cité  par  ' 

S.  Ephrem  d’Antioche , ’ par  Facundus,  '&  par  le  fynoiique  du  m"’,'!!?*.1’ 
P.Lupus , qui  en  raportent  divers  partages.  ( Alexandre  d’Hie-  « Thdn.dni.V 
raple  la objetftcà  S.Cyrille en  433,  pour  prouver  que  ce  Saint  ne  f phot  e.’aa»  r 
reconnoirtoit  en  J.  C.  qu’une  nature  . * Il  en  cite  pour  cela  quel-  s«  qio’a 4 r‘ 
ques  paroles  . **•* 

r Conc.ip.p. 

ARTICLE  CLIX. 

Des  homélies  de  S.  Cyrille  ; Û de  quelques  autres  ouvrages  ’ 
vrais  ou  fuppofez  . 


N marque  que  Saint  Cyrille  citoit  Saint  Ambroife  dans  Pïotc.ut.p, 
V_y  quelqu’un  de  fes  ouvrages  contre  Neftorius . [ C’eft  lâns  7,,',,7• 
doute  parcequece  Pere  eft  cité  par  le  Concile  d’Ephefe . 

Hiji.  Eccl.  Tom.  X/K  Qjjqq 
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Pour  les  lettres  de  S.  Cyrille  , je  pnfe  qu’il  n’y  en  a point  dont 
nous  n'ayons  parlé  en  fo n lieu  . Mais  à celles  qui  font  dans  le 
corps  de  lès  ouvrages,  il  en  faut  ajouter  quelques  autres  que 
nous  n’avons  qu’en  latin  dans  le  fÿnodique  du  P.  Lupus,  comme 
l'article  56  de  ce  recueil,  qui  eft  la  lettre  importante  à Acacede 
Berce,  le  io8,le  195,1e  198, le  io7,&jufquesau2ir.J  'Le  zio 
nous  a efté  donné en  grec  prie  P.  Garnier. 'Nous  avonsauflien 
grec  un  mémoire  que  Saint  Cyrille  donna  à Pofidoine , lorsqu'il 
l’envoya  à Rome  en  l’an  430. 'Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  une 
lettre  à Acace  de  Scythople  , différente  du  traité  fur  le  bouc 
emiflaire  'qu’il  luy  avoit  adreffé  . 

'Saint  Cyrille  a compofé  un  grand  nombre  d’homelies,  que  les 
Evefques  apprenoient  par  cœur  pour  les  prononcer  [ dans  l’E- 
glife;  ce  qui  n’eft  pas  une  petite  marque  de  l’eflime  qu’on  faifoit 
de  fa  doéfrine  & de  fon  efprit . Nous  avons  allez  prié  de  fes  ho- 
mélies Pafcales , & de  la  plufprt  des  autresque  nous  avons  de 
luy . ] Nous  en  avons  une  dans  les  aél  es  du  Concile  d’Ephefe, ‘qui 
proift  neanmoins  n’avoir  efté  compofée  que  depuis  ce  Concile . 

[Je  n’en  voy  ni  le  lieu  , ni  le  temps , ni  l’occaficn  prticuliere . 

On  voit  bien  en  general  que  c’eit  contre  Neftorius.  J 'Il  y a enfui- 
te  quelques  demandes  & quelques  réponfés  fur  le  mefme  fujet. 

[ Je  ne  fpay  ce  que  c’eff  que  tout  cela.Des  14  homélies  diverfes  , 
nous  avons  prié  des  fept  pemieres  , & de  la  10.*  La  plufprt 
des  autres  ne  proifTent  guère  eflre  de  SCyrille . ] 

Gennadc  attribué  à ce  Saint  un  traité  fur  la  fin  de  la  fynago- 
gue , [que  nous  n’avons  point , non  plus  que  ] le  traité  fur  l’impf- 
fibilité , & un  autre  'fur  les  fou/îfances,  citez  pr  Saint  Ephrem  -rpirteyf. 
d’Antioche.  'Ce  Saint  en  cite  encore  un  difeours  fur  la  fby , dont 
il  raprte  quelques  proies  . 'Et  Gennade  luy  attribue  aufli  un 
livre  fur  la  fby  contre  les  heretiques. 

'La  chronique  d’Alexandrie  cite  fous  fon  nom  la  lettre  [ de 
S.BafileJ  à Optime  fur  la  punition  de  Caïn . [ Nous  avons  vu  que 
le  traité  de  la  fainte  Trinité  qui  eft  dans  le  fixieme  tome  de  Ces 
oeuvres , eftoit  d’un  auteur  plus  moderne . Le  recueil  des  expli- 
cations morales  fur  l’ancien  Teffament  qui  fuit  ce  traité,  eft  de 
S.Maxime,  & de  quelques  autres  interprètes , auffi-bien  que  de 
S.  Cyrille , comme  le  titre  nous  en  avertit . ] Dans  l’édition  latine 
de  Saint  Cyrille  en  1573,  il  y avoit  un  livre  contre  les  Juifs  , avec 
plufieurs  belles  queflions , & une  petite  "deduétion  ou  allégorie 
de  ceux  qui  ont  fleuri  devant  la  loy.[BeIIarmin  doute  fi  ces  deux 
ouvrages  font  de  Saint  Cyrille  : & il  ajoute  qu’il  importe  pu  de 
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/avoir  de  qui  ils  font , parcequ’ils  font  fort  courts  , & n’ont  rien 
de  confiderable . Je  ne  les  trouve  point  dans  la  demiere  édition . ] 

'Poffevin  parle  d’un  poème  de  SCyrille  fur  les  propriété!  des  p.«oj. 
animaux  & des  plantes, imprimé  à Rome  en  1 590, avec  les  poches 
dëS.Gregoirede  Nazianze & deSynefé , &ilditquilyadansce 
poème  autant  de  pieté  que  d’érudition  & d’elegance . Mais  il  té- 
moigne affez  qu’il  doute  qu'il  foit  de  S.Cyrille . II  parle  d'un  Le- 
xicon  manufcrit  de  SCyrille  , qu’on  dit  eftre  à Conflantinople . 

.'M.'du  Pin  y joint  un  traité  des  animaux, quil  croit  pouvoir  eftre  Du  Pin, 
comme  l’autre,  de  quelque  Cyrille  différent  de  l’Evefqued’Ale- ,1J< 
xandrie . 'On  a quelquefois  imprimé  avec  les  œuvre»  de  Saint  p.*aj|R.i».r. 
Cyrille  léize  horaelies  fur  le  Levitique,  que  Poffevin,  [Rivet  & M5‘ 
Bellarmin  J foûtiènnent  eftre  d’Origene , ’aufli-bien  que  les  19  fur  LakfcrU.t.p. 
Jeremie  imprimées  en  1648, fous  le  nom  de  SCyrille . 1 Balthafar  ^puPiniM-r- 
Cordier  qui  les  a attribuées  à S.  Cyrille , avoir  aufli  donné  fous  1*0. 
fonnom  en  1631,  des  Apologues  moraux  qui  font  neanmoins 
d’un  auteur  lacia'On  a dans  la  bibliothèque  des  Peres  unelitur-  Boni,  lù.l.  1.0 
oie  de  S.  Cyrille  , ou  au  moins  qui  porte  fon  nom  , traduite  de  w-*»- 
farabe  en  latin  . 'Quelques  uns  luy  ont  attribué  un  Miroir  de  la  ub.ftri.p.  145 
fage/fe,  qu’on  foûtient  eftre  d’un  auteur  latin:  '&  Aubert  le  Mire  Gen.cj  7.n.p. 
dit  que  c'eft  celui  mefme  qu’on  a depuis  appellé  les  Apologues  6°- 
moraux. 

Theophane  cite  d’un  Pierre  Preftre  d'Alexandrie,  que  Timo-  Thphn.p.*j.t 
thée  Elurc  [ heretique  Eutychien , qui  s'empara  du  fïege  d’Ale- 
xandrie l’an  457,]  ayant  trouvé  quelques  écrits  de  Saint  Cyrille 

2ui  n’eftoient  pas  encore  publiez , il  les  corrompit  en  beaucoup 
'endroits . 'Léonce  de  Byzance  croit  que  Diolcore  mefme.  fuc*  Leon.ias.p. 
cefléur  de  S Cyrille , pourroit  bien  eftre  auteur  de  ces  falûfic a-  siro- 
tions . 'Car  il  montre  qu’ils ’avoient  efté  falûfiez  par  une  citation  c4.e. 
de  S.Athanafe  qui  fe  trouvoit  dans  l’ouvrage  contre  Théodore, 

& qui  félon  toutes  les  apparences  n’y  avoie  point  efté  mife  par 
S.  Cyrille . 'Les  Catholiques  qui  difputent  contre  les  Acéphales  Cone.t.4.p. 
dans  la  conférence  de  l’an  553,  foûtiennent  aufli  que lesécritsde  7‘7, 

S.  Cyrille  avoient  efté  altérez  par  lesheretiques,  quiavoient  efté 
maiftres  de  l’Eglifé  d’Alexandrie  & de  fes  archives  depuis  envi- 
ron l’an  460.  Ils  le  difent  particulièrement  de  l’ouvrage  contre 
Théodore, 'de  la  lettre  à Eufoge, b & de  la  féconde  lettre  a Succef-  p > 
fe.‘ Saint  Ephrem  d’Antioche  citant  un  partage  de  cette  demie-  * 
re , y ajoute  quelques  paroles , comme  eftant  la  fuite  du  mefme  p«  14. 
partage  , 'qui  ne  fe  trouvent  pas  neanmoins  dans  cette  lettre . 

i Poffevin  dit  avoir  appris  de  la  bouche  de  Jean  III.  Roy  de  a* Potrp.401. 

Q.qqq  ij 
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Suede  , qu’ayant  lu  quelques  ouvrages  de  S.  Cyrille ,[  quoiqu’ils 
ne  foient  pas  les  plus  agréables  des  écrits  des  Peres , j cela  l’avoit 
degoullc  & de  tous  les  livres  & des  fentimens  de  Calvin  . 
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SAINT  ARSENE, 

SOLITAIRE  DEGYPTE. 

ARTICLE  PREMIER. 


Sa.nl  ArJ  eue  quitte  ta  Cour  de  Tbeodofe  lit  fe  retire  à Sceti 
pour  fuir  Ici  hommes. 

ERSONNE  ne  doute  que  Nicephore  n’ait  ea 
raifon  d'écrire,  que  ta  gloire  de  Saint  Arfeneefl 
répandue  dans  toute  la  terre  habitable . I Tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoiffance  de  l'hiftoire 
des  fol  irai  res , ont  admiré  en  luy  un  e/prit  de 
penitence , de  retraite,  ôc  d'humilité , que  l'on 
Sur.is.jut.J’,  peut  dire  n’avoir  point  d’cx'emple . J 'Il  a voulu  que  cet  efprit 
i+o!  >6.  setendift  jufqu’aprés  fa  mort  ; & il  femble  que  Dieu  melme  ait 
eu  deflèin  de  le  furvre , & de  le  fàvorifer  en  cela  , ayant  permis 
que  plulieursliedesfefoient  paftez  depuis  fa  mort,  fans  que  per- 
Jonne  ait  entrepris  de  faire  l'hiftoire  de  là  vie . 
lis.  'Metaphrafte  eft  le  premier  qui  l’ait  fait , & de  la  maniéré 

Su’il  le  pouvoir  & le  devoit  faire,  en  ramaftant  ce  qui  fe  trouve 
e luy  en  divers  endroits  des  livres  des  vies  & des  paroles  des 
anciens  Peres  des  deferts . [ II  y ajoute  neanmoins  des  reflexions 
& des  exagerationsqui  font  aft’urément  de  Iny  : & il  y mêle  en- 
core diverfes  "circonftances  hiftoriques  , que  nous  ne  trouvons  Nort  r. 
point  dans  les  vies  des  Peres  . On  pourrait  croire  que  quelques 
uns  de  ces  livres  fe  font  perdus  depuis  luy  , fi  l’on  ne  voyoit  que 
ces  circonftances  font  fouvent  fort  improbables  , & qu’il  y a 
plufieurs  fautes  contre  l’hiftoire  , dont  il  y a bien  de  l’apparence 
qu’il  eft  feul  auteur . C’eft  ce  qui  donne  fujet  de  craindre  qu'il 
ne  les  ait  tirées  de  quelque  tradition  populaire , ou  de  quelque 
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relation  peu  fidele . Audi  dans  la  dernière  vie  qu’on  a faite  de 
*■  S.  Arfene,'on  sert  contenté dece qui  fe trouve  aujourd'hui  dans 
les  vies  des  Peres , & on  n y a rien  ajouté  de  Metaphraflc , ni  de 
Nicefhore  qui  l’a  fans  doute  fuivi.  'Nous  y joindrons  feulement  Bon.<o.jan.<j». 
l’eloge  magnifique  que  nous  lifons  de  ce  Saint  dans  la  vie  de  Saint 
Eutbyme , écrite  par  Cyrille  au  VI.  liecle,  &quc  tout  le 
inonde  regarde  comme  une  piece  authentique  . 

fOn  peut  juger  que  ce  Saint  eftoit  d’une  nairtànce  conlidera- 
«0 .ble, ] 'puifqu’il  avoit  des  parens ''Sénateurs.  *11  fut  fort  bien  inf-  Vit.Pl.jx.6.J 
truit  dans  les  lettres greques  & latines,  b&  dans  toutes  les  feien-  ’ 7 [) 

ces  humaines.’ll  fut  fortconfîderéàlaCourdugrandTheodofè,  «>m. 

Ài  i'Ptifmt  où  "il  leva  des  Fonts  baptifmaux  Arcade  & Honoré  enfants  de  * ,,p* 

’ sÔtjs  1.  ce  Pnnce,  il  eut  la  conduite*de  leur  éducation,  les  devant, & c 

les  inftruifant  prefque  comme  s’il  euteflé  leur  pere:  'Caron  s°^'-  8 

prétend  que  Theodofe  les  avoit  abfolument  fournis  à fou  autori-  ^sj/coteL* 
té  ; fce  qui  fit  que  les  folitaires  luy  doanoient  depuis  le  titre  de  g.t».Ao»L*.p. 
pere  de  ces  deux  Princes.  ÆÔ.^r.^.e. 

«Il  eftoit  en  ce  temps  là  le  plus  richement  vécu  que  nul  autre  / p 
de  la  Cour,  meublé  1 11  per  bernent,, ‘environné  d’une  troupe  nom-  t'yp/p‘f,b'c 
breufe  de  domeftiques  tous  couverts  d’or  & de  foie  : il  ufoit  jj.p.joViT’ 

continuellement  de  mufe, de  parfums,  & d’autres  delicatdles  de  *&ntig.t.t.p. 
cette  nature.  [Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  la  vie  / vaJU  j.c. 
que  Saint  Arfene  mena] ‘durant  fês  40  premières  années,  & juf-  3»  p.s°7.‘. 
Son  j.  ques  à fa  retraite , ["que  nous  ne  pouvons  guère  mettre  pluftoft 
. qu’en  390,  ni  pluftard  qu’en  J94. 

'Pour  la  caufe  de  fa  retraite  , les  viesdes  Pères  n’en  expriment  vit.P.  i.jc.jr. 
point  d’autre  que  l’amourde  Dieu  , qui  embrafa  tellement  fon  P-s06'*- 
cœur , qu’il  luy  fit  abandonner  toute  la  gloire  du  fiecle,  pour 
s’en  aller  dans  le  defert  de  Sceté,  afin  d’y  mener  avec  ces  fâints 
Peres  une  vie  cachée  & tranquille , & qu’en  fe  feparant  des  dou- 
ceurs & des  délices  corporelles  , il  pufl  avec  une  entière  applica- 
tion d'efprit  s’attacher  à J.  C.  fôn  Sauveur,  fui vant cette  parole 
„ de  David , Mon  ame  s’efl  attachée  à vous,&  vous  m’avez  receu  c.i.»j.p.?6  31) 
„ entre  vos  bras . 'Eftant  encore  à la  Cour , comme  il  difoit  uojour  *-J ■‘■•fo-r- 
„ dans  fa  prière,  Seigneur,  apprenez  moy  ce  que  je  dois  faire  pour  11 
,,  me  fâuver,  il  entendit  une  voix  qui  luy  dit:Ârfene,fuila  compa- 
,,  gniedes  hommes  , & tu  tefauveras.Lorfqu’il  fut  dans  le  defert; 
n fai  faut  la  mefme  prière,  il  entendit  encore  une  voix  qui  luy  dit; 

„ Arfene  , fui  les  hommes , garde  le  fïlence,&  demeure  dans  lere- 

„ pos.  Car  ce  font  là  les  premières  chofes  qu’il  faut  faire  pour  fe  : 

>,  fauver,  & ne  point  pecher. 

j.  drne  le  fe  fécond  tome  des  Tic)  dss  Perce  enfrançois, 
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[Il  eut  une  oecafiou  favorable  pour  fë  cacher  , s'il  eft  vray  1 
Snr..>jui.p  'comme  ie  dit  Metaphrafte , queTbeodofë  le  fit  chercher  par- 
pour  le  faire  revenir  à la  Cour  ; ce  qui  l’obligea , dk-W/Le 
a.  ne  fe  point  découvrir  jufqu’aprésla  mort  de  ce  Prince , [arrivée 

au  commencement  de  395, }&  alors  Arcade  ayant  fçeu  oh  il 
efloit , lu  y écrivit  une  lettre  d’exeufes , [fur  ce  qu’il  n’avoit  pas 
agi  à fon  égard  comme  il  devoir,]  & luy  offrit  le  revenu  de  tous 
les  impolis  d'Egypte  pour  les  diflribuer  aux  pauvres.  Arfëne, 
ajoute  Metaphralte.ne  voulut  point  récrire  à Arcade  , quoiqu'il 
luy  en  cuit  fàitinftance;  mais  pour  l’offre  qu’il  luy  fàifoit.illuy 
fit  dire  par  d’autres  qu'il  l’en  remercioit;  un  homme  mort  com- 
me  il  efloit , n’eftanr  capable  ni  de  diflribuer  de  l’argent , ni  de 
faire  aucune  fonéhon . On  nous  permettra  de  demander  d’autres 
preuves  que  l’autorité  de  Metaphrafte  dccellede  Nicephore, 
pour  nous  perfuader  cette  offre  de  tous  les  revenus  de  l'Egypte. 
Z» «.usuel.  'Il  y en  a qui  difënt  qu’Arcade  & Honoré  luy  écrivirent  tous 
deux. 

Jw  p.un.  'Le  mefme  Metaphrafte  dit  que  le  Saint  ayant  encore  confervé 
une  pofture  du  monde,  de  mettre  une  jambe  fur  l’autre , & les 
folitaires  qui  trouvoient  cette  pofture  indecente,  n’ofânr  l’en 
avertit  à caufe  du  refpedt  qu’ils  avoient  pour  luy  , Petnen  dit 

Îu’il  s’aflëieroit  une  fois  de  cette  maniéré  dans  l’affemblée  des 
’eres  oh  efloit  Arfëne,  & avertit  quelques  frères  de  l’en  repren- 
dre comme  d’un  defaut.  Cela  fë  fit  de  la  forte.  Pemen  dés  qu’on 
l’avertit  changea  de  pofture;  & cela  fit  lëffët  qu’il  fouhaitoit  : 
Car  Arfëne  vit  bien  que  cela  s’adrefloit  à luy.  II  abaiffa  auüi-toft 
fon  pié,  & ne  retomba  plus  depuisdans  ce  defaut . 

«K3G3tJS‘e^SK?OæSCKæ^^ 

ARTICLE  II. 

Pénitence  & aujleriti  de  Saint  Arfene  dans  le  def  ert . 

VicP.ir.e.j7. 1 T Es  faintsPeres  du  defërt  difoient  quecommelorfqu’Arfene 
fZ-gST1*’  I . efloit  à laCour, .il  efloit  plus  richement  vêtu  que  nul  au- 
tre;de  mefme  quand  il  fut  dans  le  defert , il  efloit  habillé  plu  s 
pauvrement  que  pas  un  des  folitaires. 

1.  s.c.is.)  j.p.  'L’Abbé  Daniel  qui  avoir efté  fon  difciple  ‘durant  beaucoup 

*c.4j4.p.5Si.i"  d’années , braportoit  de  luy  que  lorfquil  falloir  des  corbeilles 
*si.p.56j.i  j.  avec  des  feuilles  de  palmier,  & que  l’eau  dans  laquelle  ilttem- 
K.j».p.so7.«.  poit  ces  feuilles  pour  les  amollir , corrimençoit  h fë  corrompre , 
»1  ne  vouloit  pas  permettre  qu’on  la  tenouvellaft;  mais  il  me  c- 
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toh  de  l'eau  fraifche  fur  cette  eau  puante,afin qu'elle  cwxinuaft 
à fentir  mauvais , ne  la  changeant  jamais  qu'une  fois  l'année. 

Surquoi  lesPeresIuy  difant:  Pourquoi  ne  voulez-vous  pas 
fouffrir,  mon  Pere,que  l’on  vous  donne  de  l’eau  fraifche  au  lieu 
de  cette  eau  corrompue  qui  remplit  toute  vcftre  cellule  d’une  û 
grande  puanteur  ? Ce  bienheureux  vieillard  leur  répondit  : 

Ayant  continuellement  ufé  des  parfums  les  plus  excellents  torf- 
que  j’eftois  dans  le  monde , il  eft  bien  rai  fonnable  que  tandis  que 
je  fuis  encore  en  vie  , je  fupporte  cette  mauvaife  odeur  ; afin 
qu’au  jour  du  Jugement  Dieu  me  delivie  de  la  puanteur  incon- 
cevable de  l’enfer , & qu’il  ne  oondanne  pas  mon  ame  avec  celle 
de  ce  riche , qui  lorfqu’il  eftoit  dans  le  monde,  vivoit  avec  tant 
de  luxe  dans  les  feflins  & dans  lesdelices. 

'11  oppofoit  de  mefme  une  entière  pauvreté  aux  richefTes  foper- 
fluës  dont  iljouiffoit  auparavane.*Eftantune  foistombé  malade  JJJj*  c 
en  Seeté , il  fe  trouva  réduit  à une  telle  neceffité , qu’ayant  be-  " jii|  coiu  r. 
foin  de  quelque  linge , & n’ayant  pas  le  peu  d’argent  qu’il  fil-  t '.P3 sa- 
loir pour  l’acheter,  il  le  neceut  en  aumofne  , & dit  enfuite  : Je 
vous  rends  grâces,  mon  Dieu,  de  ce  que  vous  m’avez  rendu  di- 
gne d'avoir  befoin  de  demander  l’aumofne  en  voftrc  nom . 

On  reporte  que  dans  cette  maladie  ou  dans  quelque  autre  , le  i.p, 

Preftre  de  Sceté  le  fit  tranfporter  dans  [les  logemens  d'auprès  347‘ 
de]  l’eglife , le  fit  mettre  fur  un  petit  lit , & luy  donna  un  oreil- 
ler. Un  autre  moinequilevitenfutfeandalizé.  Mais  le  Preftre  ' 
luy  leva  le  fcandale  , en  luy  reprefentant  qu’Arfene  avoir  efté 
elevé  "d’une  manière  fort  différente  des  autres , & qu'ainfi  on 
pouvoit  luy  accorder  quelque  douceur  particulière . Il  fe  ren- 
contra mefme  que  ce  lolitaire  avoit  autrefois  efté  berger  , & il 
fut  obligé  d'avouer  qu’en  fe  fai  fan  t folitaire  , il  avoit  plutoft 
temperé  qu’augmenté  la  dureté  de  fa  première  vie.  Ainfi  il  de- 
manda pardon  de  fa  faute , reconnoiffanc  que  dans  la  vérité  Ar- 
fene  eftoit  plushumilié&plusaufterequeluy.  [Cette  hiftoirea 
beaucoup  de  report  à uneautre  très  édifiante]  'd’un  homme  de  p «jr- 
qualité  qui  avoit  quitté  Rome&la  Cour  pour  fe  retirer  à Sceté, 
où  il  avoit  un  domeftique , buvoit  un  peuae  vin,&  ne  pretiquoic 
pas  tout  à fait  les  mefmes  aufteritez  que  les  autres . [Mais  outre 
que  S.  Arfene  n’eftoit  pas  proprement  venu  de  Rome , il  paroift 
que  dans  fon  ordinaire  il  fâifoit  profefTion  d’une  aufterité  & 
d’une  pauvreté  encore  plus  grande  , que  ceux  qui  avoient  efté 
elevez  dans  la  vie  la  plus  champeftre  & la  plus  dure.  ] 

'L’Abbé  Daniel  difoit  qu’un  officier  (de  l'Empereur]  "ayant  p.jt  >. 
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apporté  au  Saint  le  teflament  d'un  Sénateur  de  lès  parens , qui 
luy  laifloit  une  grande  fucceffion , il  voulut  le  déchirer  : Sur- 
quoi  cet  homme  lë  jetta  à Tes  picz  pour  le  fupplier  de  n'en  rien 
faire , pareequ’il  y alloit  de  fâ  telle  . Comment  a-t-il  pu  , die  « 
alors  le  Saint , me  faire  fon  heritier , puifqu’il  y a fi  peu  qu'il  efl  « 
mort,  & qu’il  y a fi  long-temps  que  je  le  fuis  ? Il  renvoya  ainft  « 
l'officier , fans  vouloir  rien  accepter  de  cette  fucceflion  . 

'Pour  fon  auflerité,  on  dit  que  perfbnne  ne  pouvoir  favoirau 
vray  de  quelle  manière  il  vivoit . 'L’Abbé  Daniel  difoit  feule- 
ment , dant  tout  le  temps  qu’il  a demeuré  avec  nous , nous  ne 
luy  donnions  qu'une  fort  petite  mefure  pour  fon  année . [Et  ce. 
pendant  non  feulement  elle  luy  fuffifoirjmais  il  nous  en  donnoit 
encore  toutes  les  fois  que  nous  l’allions  voir  . Quand  les  fruits 
efloient  meurs,  il  difoit  qu'on  luy  en  apportai!  ;&  il  en  goufloit 
feulement  un  peu, en  rendant  grâces  à Dieu,  'pour  éviter  la  va- 
nité d’une  abftinence  fînguliere.  [Ce  fut  ce  que  S.  Louis  voulut 
imiter  en  la  maniéré  qu’un  Roy  le  pouvoir,  & en  s'abflenantau 
contraire  de  manger  des  fruits  la  première  fois  qu’on  enfërvoit 
fur  fâ  table.] 

U pafloit  ordinairement  la  nuit  fans  dormir  , & lorfque  le 
jour  s’approchoit , comme  il  vouloir  fe  repofer  un  peu  pour 
fatis/âireà  la  nature,  il  difoit  au  fommeil  ; Viens  ici , mauvais 
ferviteur,  puis  il  fermoit  les  yeux  ; & ayant  comme  à la  dérobée 
un  peu  dormi  tout  a (fis , il  fë  levoit  incontinent . 'Il  difoit  que 
pour  un  moine  qui  vouloit  véritablement  combatre  [fes  paf- 
fioES,]  c’eftoit  affez  de  dormir  une  heure . 'On  raporte  a ce  lujet, 
qu’ayant  une  fois  appellé  Alexandre  & Zoile  fes  difciples  , il 
leur  dit:  Puifqncles  démons  ne  ceflënt  point  de  me  tourmenter  " 
pr  l’envie  de  dormir , non  plus  que  par  leurs  autres  malices  , « 
lbuflrcz  que  je  vous  donne  la  peine  de  paflèr  cette  nuit  avec  « 
moy , pour  voir  fi  le  fommeil  me  furmontera  Ils  fe  mirent  donc  -e 
à fes  deux  codez , l’un  des  deux  ayant  toujours  les  yeux  fur  luy, 
fans  rien  dire  depuis  le  foir  jufques  au  point  du  jour  ; & ils  pro- 
teflerentdepuisquepoureux  ils  avoient  dormil’un  aprésl’au- 
tre;  mais  qu’ils  ne  sëftoient  jamais  apperceu  qu’il  fommeillafl; 
jufqu’à  ce  que  le  jour  eflant  venu , il  céda  ou  fit  femblant  de  cé- 
der au  fommeil,  s’il  faut  dire  que  ce  fut  un  fommeil:  Car  après 
avoir  feulement  refpiré  trois  ou  quatre  fois  , il  fe  leva , & dit: 
Ay-ie  dormi  effectivement  ? A quoy  fesdifciplcs  avouèrent  qu’ils 
n’en  favoient  rien.’Jc  ne  veux  point,  ajoute  Metaphrafle  , péné- 
trer pr  quelle  raifon  il  voulut  faire  cette  aCtion  en  prefcnce  de 
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lès  difciples,&  fi  ce  fut  pour  leur  apprendre  à furmonterlefom- 
meil,  ou  pour  leur  faire  voir  que  l'application  & l’exercice  don- 
nent la  force  de  vaincre  les  mouvemens  les  plus  eflèntiels  à la 
nature.  'Nous  verrons  que  pour  le  dimanche  il  demeurait  de- 
bout jufqu’aprés  lelcverdu  foleil . 

ARTICLE  III. 

Saint  Arjcne  fuit  les  homme u 

[TL  oe  paroift  rien  de  plus  merveilleux  dans  la  vie  deS.Arfene, 

I que  le  foin  qu’il  avoir  de  pratiquer  le  commandement  qu'il 
avoit  receu  d’abord  de  fuir  les  hommes. j'Sa  cellule efloit  à treize  Cotei.g.t.t.p. 
lieues  loinfde  l'eglifeJSc  quand  il  avoit  befoin  de  quelque  chofe,  57  ’ 
il  aimoit  mieux  le  recevoir  par  le  mini(lere[de  fesdifciplesjque 
de  fortir  pour  l’aller  quérir  luy  mefme , [ de  peur  de  quitter  fa 
folitude.JLorfqu’il  venoit  à l’eglife&  à l’aflèmblée  avec  les  au- 
î.«  très  Peres",(ce  qu’il  fomble  quil  ne  faifoit  pas  fouvent,)il  Ce  met- 
toit  derrière  un  pilier,  pour  ne  voir  le  vilage  de  petfonne,&  que 
perfonne  ne  vift  le  fien.'foitparcequ’il ne  vouloir  uferdc  fcsyeux  Vit.P.l.j.c.i#t. 
que  pour  regarder  le  Ciel,  * foit  parcequ’il  favoit  que  fon  vifage  ( 10, 

paroiffoit  comme  celui  d’un  ange , egalement  venerable  par  /a  p.sji.i. 
beauté  & par  fa  vieillelfe . 

'Il  ne  reccvoit  que  très  rarement  ceux  qui  le  vendent  vifiter . « M î-p  591.1. 
'Iheophile  qui  fut  Archevclque  [d’Alexandrie  depuis  385  juf-  *•*•< 
qu’en  41  i,]alla  une  fois  le  voir  avec  un  officier, & le  pria  de  leur  jlt.jj 
faire  quelque  difcours  de  pieté.  Le  Saint  demeura  quelque  temps 
j,  fans  rien  dire;  & puis  s’adreflànt  à tous  les  affiftans,  il  dit:  Et  fi 
„ je  vous  dis  quelque  chofe,  l'obforverez.vous?Chacun  luy  répon- 
,,  dit  qu’oui,  & de  bon  cœur.  Il  ajouta  : En  quelque  lieu  que  vous 
n apprendrez  que  foit  Arfcne,  ne  l’y  venez  plus  chercher . Le  met 
me  Patriarche  voulant  une  autre  fois  l'aller  vifiter , il  envoya 
lavoir  auparavant  s’il  luy  ouvrirait  fa  porte» 'Il  répondit.  S’il  l.jc.içi.p. 
vient  feul,  je  la  luy  ouvrirai;  mais  s'il  vient  en  compagnie,  je  ne 
demeurerai  point  davantage  ici.  Sur  cette  réponlè, le  Patriarche 
refolut  de  n’y  point  aller,  afin  de  n’ertre  pas  caufe  que  le  Saint 
abandonnai!  fa  demeure . 'D’autres  dilènt  qu’il  répondit  : Je  luy  i.’r.c.M-up. 
ouvrirai , s’il  vient  : Mais  de  luy  ouvrir , c’eft  ouvrir  à tout  le  ,44''’ 
monde, & après  cela  je  ne  puis  plus  demeurer  ici.  SurquoiTheo- 
phile  dit  qu’il  aimoit  mieux  n’y  aller  jamais,  que  d’y  aller  pour 
lechaflèr.  • 
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Nous  raportcrons  autrcpart  de  quelle  maniéré  il  receut  une 
dame,  qui  eftoit  venüeide  Rome  exprès  pour  le  voir,&  quelques 
autreschofesqui  regardent  ce  fujet.] 

'Quelques  lolita  ires  citant  partis  d’Alexandrie  pour  aller 
acheter  du  lin  en  Thebaide,  dirent  entre  eux  ; Servons- nous  de 
cette  occafion  pour  voir  Arfene. Quand  ils  furent  arrivez  à fa 
cellule,  ou  comme  elle  eft  appellée,  à fa  caverne, & que'Daniel 
l'eut  averti  de  leur  venue,  il  luy  dit  de  (avoir  pourquoi  ilsefloient 
venus  d’Alexandrie  en  ce  pays  là;  & en  ayant  appris  le  fujet , il 
dit  à Daniel  : Puifque  ce  n’eft  pas  pour  me  voir  qu’ils  font  venus,  « 
mais  pour  leurs  aflàires  particulières,  ils  ne  me  verront  pas  . « 
Recevez-Ies,  exercez  envers  eux  l’hofpitalitc  ; mais  pour  moy , « 
laiflez-moy  regarder  le  Ciel , & dites  leur  que  je  ne  puis  pas  les  “ 
aller  trouver.  « 

'Un  autre  folitaireeflant  venu  pour  le  voir,  frapa  à fa  porte . 
Le  Saint  luy  ouvrit , dans  la  croyance  que  c’efloit  Daniel  fon 
difciple.  Mais  voyant  que  ce  ne  l’efloit  pas,  il  le  jetta  le  viïâge 
contre  terre;  & l’autre  le  priant  de  fe  lever,  il  luy  répondit  : Je 
tic  me  lèverai  point  que  vous  ne  foyez  forti . Ce  qui  ayant  duré 
quelques  heures , le  folitaire  fe  retira  (ans  l’avoir  pu  voir . [ Il 
n'elloit  pas  bien  aile  des’entretenir  longtemps  avec  ceux  mefmes 
qu'il  recevoir  avec  joie  : Car  c’eft  ce  femble  le  fens  qu'on  peut 
donner  à ce  qu’on  raporte,]  'que  l’Abbé  Ammon  ou  Ammocs 
' luy  demandant  au  commencement  [ de  fon  enrrerien  ] ce  qu’il 
penloit  de  luy,  il  luy  dit  : Je  vousregarde,  mon  Pere,  comme  un  “ 
ange,  & luy  difant  depuis  : Et  maintenant  pour  qui  me  prenez-  “ 
vous?  Pour  un  fatan,  luy  répondit-il  : Car  quand  vous  ne  diriez  “ 
rien  que  de  bon , c’eft  comme  fi  vous  me  donniez  des  coups  de  “ 
couteau. 'Metaphrafle  prétend  qu’il  chafTa  mefme  à coups  de  “ 
pierre  un  folitaire  qui  le  venoit  voir;  [ ce  qui  ne  feroit  pas  fort 
probable,  quand  de  meilleurs  auteurs  que  luy  le  diroient.] 

'N’ayant  pu  fedifpenfer  de  recevoir  quelques fblitaircsqui  I’ef- 
toient  venus  voir , comme  ils  le  prièrent  de  leur  dire  quelque 
chofe  fur  ceux  , qui  [comme  luy]  riaimoient  qu’à  demeurer  en 
repos,  & à ne  parler  à perlônne,  il  leur  dit  agréablement  qu’on 
n’eftime  les  chofes  que  quand  on  les  tient  cachées,  mais  que 
quand  elles  deviennent  publiques  & expofées  à tout  le  monde, 
chacun  en  juge  à fa  fàntaifîe,  & la  plufpart  les  meprifent . 

».  ou  Alexandre  félon  le  grec , Cort/.g.r. t.p  360  *. 

».  Au  lieu  d’Arfcne  qu’on  Ut  dans  le  latin  , le  gree  à Afit  ou  lj*i» f.?90,r. 
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ARTICLE  IV. 

Humilité  de  S.  Arfene  : Il  craint  la  mort,  & pleure  continuellement. 

f E T T E peine  qu’il  avoit  à recevoir  des  vifites , ne  venoit 

V^4  pas  feulement  de  fon  amour  pour  la  folitude^'mais  aurti  Vît.P.lj.c.8. 
de  fon  averfion  pour  la  gloire  & la  réputation  , laquelle  il  crai- f 1 P-W- 
gnoit  plus  que  toutes  cliofes:  [Aurti  quoiquej'lbn  amour  pour  le  rcffin.»rc.i.j,, 
filence  l’euft  rendu  en  peu  de  temps  plus  éclairé  dans  les  chofcs  p',4<>* 
de  Dieu  que  prefque  tous  les  folitaires  ; '&  quoiqu’il  puft  expli-  VitP.I  j.t.ij  l 
quer  excellemment  les  partages  les  plus  difficiles  de  l'Ecriture  ,0P6111- 
iàinte , neanmoins  il  n'en  vouloit  jamais  parler,  & n’écrivoit 
aucune  lettre  lâns  une  grande  necertité.  'Il  avoit  continuelle-  fs  p.<*»ii| 
ment  à la  bouche  ces  paroles  que  Saint  Euthyme  [ & Saint  ^oiu’ocan.5’ 
“ Bernard  ont  imitées  depuis:  ] Arfene  pourquoi  as-tu  quitté  le  I j9  p.jii. 

“ monde?  ’&  ces  autres:  J ’ay  toujours  eu  regret  d’avoir  parlé,  & Vit.PJ.»A»  p. 
“ jcn’enayjamaiseudem’ertretu.  tt,i‘ 

'Comme  il  communiquoit  un  jour  fespenféesà  un  ancien  foli-  n»®.  Irp- 
taire  d Egypte,  un  autre  qtu  s y rencontra,  luy  dit,  qu  il  s etonnoit 
qu’eftant  Ci  habile  en  grec  & en  latin , il  confultalt  un  homme 
“ ruftique  & ignorant  comme  celui  là  . Arfene  luy  répondit  : Je 
“ fuis  à la  vérité  allez  inftruit  dans  les  fcienccs  du  monde,  mais  je 
“ n’ay  pu  encore  apprendre  la  fcience  de  ce  rurtique.  'On  prétend  Poflm.afcet.l. 
qu’il  alla  confulter  S Pcmen,  pour  favoir  comment  il  fe  condui-  9'p,‘47' 
roit  envers  un  difciple  qu’il  avoit , & qui  recevoit  fort  bien 
toutes  les  inftruûious  qu’on  luy  donnoit  : & Saint  Pemen  luy 
confcille  de  l’inftruire  plutoft  par  fon  exemple  & par  fes  a fiions, 
que  par  fes  paroles. 

'Evagre , qui  après  avoir  beaucoup  paru  dans  l’Eglife  par  fa  Lauf  e.ac.p. 
foience,  s’eftoit  auflî  retiré  dans  les  folitudes  d’Egypte  .[vers  l’an  I0,o*,o,J- 
« 382.JS’entretenant unjour  avec  S. Arfene,  luydifoit  : Comment  Vit.F.l.j  cio. 
« eft-ce  que  nous  autres,  après  nous  eftre  û fort  exercez  dans  * 5'p,s<'1' 

« l’étude  & dans  les  fciences , nous  n’avons  aucune  vertu , & que 
« ces  Egyptiens  qui  n’ont  aucune  teinture  des  lettres  , en  acquie- 
rs rent  un  fi  grand  nombre?  S.  Arfene  luy  répondit,  Nous  n’avons 
« rien,  pareeque  nous  nous  arreftons,  [ & nous  confions  ] fur  cette 
« foience  exterieurefquienfle;]&  ces  Egyptiens,  tous  greffiers  qu’ils 
“ font , [ voyant  qu’ils  ne  peuvent  rien  obtenir  que  par  leurs  tra- 
« vaux,jtravaillent  Ci  bien  qu’ils  obtiennent  la  vertu.  [Je  ne  fçay  fi. 
cette  vertu n’eft  point  ledon des  miracles. 
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C’efloit  par  Ton  humilité  qu’il  fc  défendoit  contre  les  démons] 
M5.)j.p.«*o.i. 'Ils  l’attaqueient  une  fois  dans  fa  cellule , & le  tourmentèrent 
extrêmement . Les  (blitaircs  qui  avoient  accoutumé  de  le  fervir, 
le  vinrent  trouver  durant  cela;  & eftant  auprès  de  fa  cellule,  ils 
lentendoicnt  qui  difoit  à Dieu  en  criant  : Seigneur  ne  m ’aban-  « 
donnez  point . Je  n’ay  rien  fait,  il  eft  vray , qui  puifle  vous  cftre  “ 
agréable:  Mais  accordez-moy,  Seigneur, par  voflre mifericorde,  « 
de  commencer  au  moins  prefentement  à bien  vivre.  « 

JuM9.ii:l  p.  ']1  aimoit  fi  fort  à demeurer  dans  le  rang  des  autres, 1 qu’une 
«’vit.P.i.j.e.  f°,s  des  perfonnes  ayant  apporté  quelques  figues  foiches  en  fort 
a;.f  si[  si  i ’ petite  quantité  aux  folitaires  de  Sceté;&  les  Peresfqui  en  envoyé* 
rent  aux  autres]  ne  Iuy  en  ayant  point  envoyé,  craignant  que  ce 
fuflluy  Élire  une  injure  plutolt  qu’un  prefent,  de  luy  en  envojer 
fi  peu,  il  ne  voulut  point  aller  à l’eglife  avec  les  autres  comme  il 
avoit  accoutumé,  & dit  ; Vous  m’avez  excommunié,  mes  Peres,  ,c 
en  ne  me  failant  point  part  des  Iargeflcs  que  Dieu  vous  a faites,  “ 
pareeque  je  n’en  luis  pas  digne . Cette  humilité  d’Arfëne  les  edi-  * 
fia  tous  extremement.&  le  Prcflre  luy  ayant  enfuite  porté  de  ces 
1 9 F.«îr-itl.j.  figUC3 1 l’amena  à l’eglife  fort  content  & fort  fatisfâit . Depuis 
qu-j|  pe  put  rcncju  foütaire,  il  ncceflà  jamais  de  craindre  la  mort, 
s6î  * * P 'aJ ant  toujours  cette  derniere  heure  devant  les  yeux  ; & Théo- 
phile Archevefque  [d’Alexandrie]  fe  voyant  arrivé  à cette  extré- 
mité [en  41 2,]  s’écria  qu’Arfcnc  efloit  heureux  de  l’avoir  tou- 
jours eue  dans  l’efprir,  [ou  plutofl  de  l’avoir  toujours;  Car  nous  > 
fommes  contraints  d'avouer  qu’Arfêne  vivoit  encore  alors , & 
mefme  plus  de  trente  ans  après.] 

c iî.i.-.p.Sn.i.  q]  nc  exfioit  point  non  plus  de  pleurer, b& 'avec  une  telleabon- 
s c'isf.p.ji’.,!  dance, que  cela  luy  fit  tomber  lespoilsdes  paupieres,clors  mefme 
‘ K i-c. 3.S  i.p.  qU’ü  eiloit  affis  pour  travailler  , il  falloir  qu’il  euft  toujours  un 
5Û5  ‘.I  s.c-iSj,  ujQuchoir  pour  efluyer  les  larmes  qui  luy  coûtaient  desyeux.[ce 
que  les  anciens  martyrologes  ont  particulièrement  remarqué  , 
comme  une  choie  très  finguüere. 

l.jar.iii.p.sjr.  'Ces  pleurs  vcnoient[en  mefme  temps]de  l’ardeur  avec  laquelle 
*•  il  defiroit  la  vie  éternelle, [&  du  regret  de  fes  péchez:  Car  outre 

l 39 p,  ceux  qu’il  avoit  pu  commettre  dans  le  monde, ]'il  examinoit  tous 
les  jours  le  matin  & le  foir  commentai  avoit  obfërvé  les  com- 
mandemens  de  Dieu , ou  s’il  avoit  manqué  à fuivre  fa  divine 
volonté,  & il  paffoit  ainfi  fa  vie  dans  une  continuelle  penitence  ; 
En  quoy  les  Peres  qui  vinrent  après  luy,  le  donuoient  pour  mo- 
dèle d’un  véritable  foütaire. 

[Saint  Arfcne  en  quittant  le  monde,  avoit  receu  de  Dieu  pour 
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réglé  non  feulement  de  fuir  les  hommes,  & de  fe  taire,  mais  en- 
core de  demeurer  en  repos.  Sa  grande  retraite  & fon  humilité 
fuffifoient  pour  luy  faire  acquérir  cette  heureufe  tranquillité  : 

Mais  il  avoir  de  plus  Une  maxime  qui  luy  efloit  bien  favorable  J 
'favoir  qu’un  moine  qui  demeure  hors  de  fon  paysdans  une  pro-  »•»«•  I «.p-tos- 
vince  étrangère,  ne  devoir  fe  mêler  de  rien;  & il  affuroit  que 
c’eftoit  le  vray  moyen  de  demeurer  en  repos. 

4>  4M»  4M»  4M»  <i*  •$»  4M»  4M»  4M»  4M»  ^ 4» 

ARTICLE  V. 

Amour  de  Saint  Arfene  four  la  f titre . 

[/'"'\UtRE  les  raifons  pour  lefquelles  nous  avons  dit  ci  deffus 

V / que  S.  Arfenecvitoit  la  compagnie  des  hommes, il  en  avoit 

encore  une  plus  releve'e.  Il  y avoit  alors  parmi  les  folitaires  un 
nommé  Marc  . C’eft  apparemment]  'ce  difciple  fi  obeïflànt  de  Vit.  p.i.j  c.u. 
l’Abbé  Silvain  Fplutoft  que]*cet  ancien  Marc  que  Pallade  vifîta  9 VP'V  h1' 
âge  de  cent  ans. “Ce  Marc  difant  unyour  a Saint  Arfene:  Dou  9îî,9)j. 
vient,  mon  Pere  , que  vous  nous  fuyez  ? Il  luy  répondit  : Dieu  1 Vir.P.i.j.6. 
fçait  combien  je  vous  aime,  mais  je  ne  puis  cftre  en  mcfmc  temps  1. 

avec  luy  & avec  les  hommes . Car  au  lieu  que  les  Anges, quoique  p.ûio. 
prefquc  infinis  en  nombre,  n’ont  qu’une  feule  volonté , les  hom- 
mes en  ont  beaucoup , & qui  font  très  differentes:  Et  ainfi  je  ne 
fauroisquitterDieu  pour  converfèr  avec  les  hommes. 

'S.  Jean  Climaque  propofant  pour  modèle  auxanacoretescet  J.Ciîm.c.»7. 
homme  egalaux  Anges , (car  c’eft  ainfi  qu’il  l’appelle,)  dit  qu’il  * 6,  p'4 ' r‘ 
ne  renvoyoit  ainfi  ceux  qui  venoient  pour  le  voir , que  pour  ne 
pas  perdre  quelque  cholë  de  plus  grand,  [&  ce  divin  objet  qui 
occupoit  inceflàmment  fa  penfëe] 

'Un  folitaire  qui  eftoit  venu  en  Sceté , demandant  à voir  le  tr.c.it.fl  1 p. 
Saint,  & les  fferes  le  priant  de  fe  repofer,  & de  mangeraupara-  673-1' 
vant,il  leur  répondit  qu'il  ne  mangerait  point  qu’il  ne  l’euft  vu. 

L’un  d'eux  le  mena  donc  vers  le  Saint, & ayant  frapé  à fâ  porte, 
le  fit  entrer  dans  fa  cellule,  Arfene  les  receut;  ils  firent  oraifon, 

& s’aftircnt.  Mais  le  Saint  ne  leur  difant  rien,  ce  frere  qui  avoit 
amené  l'autre,[croyantque  faprcfencc  en  eftoit  caufè,]  leur  dit 
qu’il  lesalloit  laitier  là . Sutquoi  celui  qui  avoit  eu  tant  de  paftion 
de  voir  le  ferviteur  de  Dieu,  étonné  de  fon  grand  filence  , dit  à 
ce  folitaire  qui  l’avoit  conduit,  Jp  m’en  vasdoncauffi  avec  vous, 
mon  frere;  & ainfi  ils  feietirerent . De  là  eftant  allez  trouver  le 
faine  Abbé  Moyfe , autrefois  chef  de  voleurs  , il  les  receut  fort 
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bien,  & les  fit  manger.  Après  qu’ils  l’eurent  quitté,  ce  frerequi 
avoit  fervi  de  guide  à l'autre,  Iuy  dit  .'Maintenant  quevousavez  “ 
fatisfait  au  defir  que  vous  aviez  de  voir  ces  grands  ferviteurs  de  “ 
Dieu,  dites  moy,  je  vous  prie,  lequel  vous  eflimez  davantage  ? “ 
Aflùrément,réponditrautre,c’ell celui  qui  nousa  fl  bienreceus  “ 
& fi  bien  traitez.  Ceci  fut  raporté  aux  plus  anciens  d’entre  les  “ 
Per es,  & l’un  d’eux  pria  Dieu  de  luy  faire  connoiftre  d’où  pou- 
voit  procéder  qu’Ar&ne  par  l'amour  qu’il  luy  portoit , fuyoit 
avec  tant  de  foin  la  vue  & la  converfation  des  hommes;  & que 
Moyfé  au  contraire  goÿffé  de  ce  mefme  amour,  recevoit  fl  bien 
tout  lemondeEflantenfuitetombéenextafe.ilvit  deux  batteaux 
flotans  fur  le  Nil, dans  l’un  desquels  efloit  l’Abbé  Arfèneavec  le 
Saint  Efprit,  en  grand  filence  & en  grand  repos,  & dans  l’autre 
lefaint  Abbé  Moyfe , avec  des  Anges  de  Dieu  qui  luy  remplif- 
foient  la  bouche  de  miel. 

'L’Abbé  Daniel  raportoit  de  Saint  Arfene,  que  le/bleil  fe cou- 
chant lesfamedis  derrière  luy,  lorfqu’il  efloit  en  oraifon  les  mains 
étendues  vers  le  Ciel,  il  ne  ccffoit  point  de  prier  en  cette  poflure, 
jufqu  a cequecet  aflrc  venant  le  lendemain  à fe  lever, luy  frapaft 
les  yeux  ; & alors  il  s’afTcioit  [pour  dormir  un  peu . 

Il  craignoit  fi  fort  d’eftre  détourné  par  quoy  que  ce  fufl,  de 
l’attention  qu’il  avoit  à Dieu  & à la  priere  , ] 'qu’entendant  un 
jour  quelque  bruit , & fachant  que  c’efloit  le  vent  qui  fouffloit 
dans  des  rofeaux  Qui  efloient  là,  il  dit  aux  folitaires  quidemeu- 
roient  en  ce  lieu , Je  vousaflure  que  fi  un  fblitaire  demeure  afiis  « 
dans  un  véritable  repos,  le  chant  mefme  d’un  oifeau  troublera  « 
un  peu  la  paix  & la  tranquillité  de  fon  coeur  . C’cfl  pourquoi  « 
je  m’étonne  que  vous  puifliez  fouffrir  le  bruit  que  font  ces  ro-  « 
féaux . _ « 

'Un  jour  , un  frère  qui  efloit  digne  de  voir  les  merveilles  de 
Dieu , eftant  venu  en  Sceté  à la  cellule  du  Saint , & regardant 
par  la  feneflre,  il  le  vit  comme  tout  en  feu  .11  frapaenfuite  à fà 
porte  , & Arféne  eftant  forti , & le  voyant  tout  étontié , il  luy 
demanda  s’il  y avoit  long-temps  qu’il  frapoit , & s’il  avoit  vu 
quelque  chofé  : Il  luy  dit  que  non  . Arfene  s'entretint  quelque, 
temps  avec  luy  ,&le  renvoya . 
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ARTICLE  VI. 

Jnjiruftiom  que  Saint  Arfene  donnoit  à det  folitairei . 

[A^E  fat  par  cette  prière  fi  continuelle  & fi  ardente, qu’Arfe- 
V_a  ne  acquit  une  diferetion  admirable,  & cette  fcience  fainte 
qu'il  fâifoit  paroi  tire  dans  fes  inftru&ions , fort  différente  de 
celle  qu'il  avoit  apprifê  dans  le  mende]  'L'Abbé  Marc  luy  par-  Vit  p.i.s  c.iaf 
lant  un  jourdu  bonheur  qu'il  y a den’avoir  aucune  conlblation  7 r'59<['"' 
dans  fa  cellule , & luy  raportant  fur  cela  qu’il  avoit  vu  un  frere 
qui  avoit  arraché  mefine  quelques  herbes  qui  croifloient  auprès 
» de  luy,  S.  Arfene  luy  répondit:  Cela  eft  bon  ; mais  il  faut  que 
h chacun  agifle  félon  la  mefure  de  fa  vertu  : Car  fi  ce  frere  n’a  pas 
>,  la  force  de  fupporter  cet  entier  dénuement  de  toutes  chofes , il 
„ replantera  les  herbesqu’il  a arrachées. 

„ 'Un folitairedit unjour[àS. Arfene,] Que  dois-je  faire,  mon 
„ Père?  mon  efprit  eft  toujours  rempli  de  penfëes  d’impureté,  qui 
ne  me  donnent  aucun  repos  ; Cela  m’afflige  extrêmement  ; le 
„ vieillard  luy  répondit  : Quand  vous  vous  appercevez  que  le  de- 
„ mon  répand  dans  voftre  cœur  les  femences  de  ces  penfées , ne 
•<  vous  entretenez  point  en  vous  mefine.  Les  démons  peuvent  nous 
fuggerer  ces  penfées, & ils  n’y  manquent  pas;  mais  ils  ne  peuvent 
„ point  nous  y faire  confentir.  Ainfi  c’eft  à vous  à les  recevoir,  ou 
„ à ne  les  recevoir  pas . Le  frere  continua  à dire , Mais  que  ferai-je? 

Je  fuis  fôible , & la  paffion  mefarmonte.  Alors  le  Saint  luy  ré- 
” pondit  : Prenez  garde  à ce  que  je  m’en  vas  vous  dire:  Queft-ce 
” que  firent  les  Madianites?  Il  ajufterent  bien  leurs  filles , & les 
" prefenterent  aux  Ifraelites:  Mais  ils  ne  les  forcèrent  pas  de  les 
” venir  trouver.  Ceux  qui  le  voulurent,  y allèrent  ; Et  les  autres 
” au  contraire  ne  les  traitèrent  qu’avec  colère  & avec  menaces  , 

” tuèrent  mefine  ceux  qui  péchaient,  & vengèrent  dans  leurfâng 
>’  le  crime  qu’ils  avoient  commis  : Faites-en  de  mefine  des  penfées 
« de  fornication.  Quand  vous  les  fentez s'élever, & comme  vous 
” parler  dans  voftre  cœur , ne  leur  répondez  point  , mais  levez- 
” vous,  priez,  gemiffez,  & dites,  J.  C,  fils  de  Dieu,  ayez  pitié  de 
” moy . 

” 'Ce  frere  ajouta:Je  travaille  de  tout  mon  pouvoir  pour  méditer  ili.j.cuo.p. 

” ce  que  j’ay  appris  par  cœur  de  l’Ecriture  fàinte  : fans  que  mon  5°7,1' 

” efprit  neanmoins  en  foit  touché  de  componélion,parccque  je  n’en 
” entends  pas  bien  le  fens;  ce  quinte  met  dans  une  grande  trifteffe. 
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S.  Arferte  luy  répondit  ; Mon  fils , ne  difcontinuez  pas  pour  cela  “ 
de  méditer  (ans  cédé  ces  paroles  de  vie  & de  (âlur.Carj’ay  appris  “ 
que  le  bienheureux  Abbc  Pcmen,  & plufieursautres  des  faints  “ 
Pcres,  difoient , qu'encore  que  ceux  qui  conjurent  les  ferpens , “ 
n’entendent  pas  les  mots  dont  ils  fc  fervent  pour  les  conjurer , les  “ 
ferpens  neanmoins  n’ignorent  pâs  quelle  en  efl  la  force  & la  “ 
vertu,  & ainfi  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire  ,<Sc  leur  “ 
obeïflènt.  Demefme  encorequc  nous  n’entendions  pas  le  fensde  “ 
l’Ecriture  fâintc,  les  démons  nelaiflèntpasdel’entcnjre.&efiant  " 
epouventez  parla  puiflance  de  ces  divines  paroles , ils  nous  quit-  “ 
tent  & s'enfuient , dautant  qu'ils  ne  fàuroicnt  reliller  à ces  mots  “ 
fâcrez  que  le  S.  Efprit  a proferez  par  la  bouche  de  les  ferviteurs  “ 
les  Prophètes  & les  A po lires . <f 

'Un  frere  luy  demanda  confeil  fur  ce  qu’il  avoit  à faire  pour 
p jîsV  1 ' appaifer  le  trouble  de  fes penfées.qui  luy  difoient  qu’il  ne  pouvoit 
ni  jeûner , ni  travailler , & qu’il  devoir  donc  aller  vifiter  les 
malades,  puifque  c’efloit  une  œuvre  de  charité.  Saint  Arfènevit 
bien  que  ces  penfees  eflo’ient  des  fuggeflions  du  diable,  [qui  taf- 
choit  de  le  tirer  de  la  folitude.j  C’efl  pourquoi  fâchant  qu’un 
folitaire  ne  peut  guere  manquer  d’arriver  à la  vertu  ptoprea  fbn 
état , pourvu  qu’il  pcrfêvcre  dans  fa  cellule,  il  luy  dit  : Allez  , “ 
buvez,  mangez,  dormez;  feulement  nefortezpasde  voflre cellule.  u 
Le  folitaire  paflà  trois  jours  de  cette  forte  [ dans  fa  cellule  fans 
rien  faire  : ] mais  il  s’en  ennuya  bientoft  ; & trouvant  quelques 
feuilles  de  palmier,  il  s'occupa  à les  fendre.  Le  lendemain  il  en 
fit  une  natte  ; & fentant  qu’il  ccmmençoit  à avoir  faim,  il  dit  en 
luy  mefme  : Voilà  encore  quelques  feuilles  , il  faut  que  je  les  “ 
accommode, & puis  je  mangerai . Après  les  avoir  employées,  il  “ 
dit  : Je  m’en  vas  lire  un  peu,  & puis  je  mangerai.  Après  fàleifure,  « 
il  dit  : Je  m’en  vas  reciter  quelques  pfêaumes , afin  de  manger  " 
fans  fcrupule.  Ainfi  avec  l’afliflance  de  Dieu  il  avançoit  toujours  “ 
peu  à pcu,&  arriva  enfinàobferver  fa  réglé  ordinaire:  Et  ayant 
suffi  receu[de  Dieu]  la  force  de  vaincre  fes  mauvaifes  penfees,  il 
les  fui  monta  entièrement . 

ARTICLE  VII. 

Suite  det  inflrnéiiom  de  Saint  jirfene. 

Cote!,g.t.t«p.  'T  TN  frere  priant  S.  Arfene  de  luy  donner  quelque  inflruc- 

355».  y J tion.  Employez,  luy  dit  ce  Saint,  tout  ce  que  vous  avczdc 

force 
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„ force  & de  vertu  pour  faire  que  tout  voftre  intérieur  ibit  réglé 
„ fuivant  l’ordre  & la  volontéde  Dieu,  & apres  cela  vous  furmon- 
„ terez  aifément  tout  ce  qui  peut  vous  faire  peine  au  dehors . 11 
„ ajouta  : Si  nous  cherchons  Dieu , il  fe  découvrira  à nous  ; & û 
» nous  avons  foin  de  le  retenir  , il  ne  nous  quittera  point . 

'Du  temps  que  S . Arfene  elloit  à Scetéjly  avoir  un  moine  qui  Vit.P.l.j.c.îo. 
avoit  accoutumé  de  voler  ce  qui  appartenoit  aux  autres  folitai-  * 1,  l’ 
res.S.  Arfene  defirant  de  lâu  ver  l’ame  de  ce  frère, & de  mettre  tous 


les  autres  en  repos , l’amena  un  jour  dans  fa  cellule,  oh  il  luy  dit, 

3u’il  luy  donnerait  tout  ce  qu’il  voudrait , pourvu  qu’il  ceflaft 
e voler,  & il  luy  donna  en  effet  de  l’or,  de  l’argent , des  hardes 
& généralement  tout  ce  qu'il  put  luy  donner.Cela  ne  l’empefcha 
pas  de  continuer  fa  vie  ; deforteque  les  Pères  furent  obligezde  le 
chaffer  , difant  que  quand  un  moine  a quelque  infirmité  corpo- 
relle, il  le  faut  fupporter  : mais  que  s’il  vole  , & qu’il  continue 
après  qu’on  l’en  a averti , il  Élut  le  chaffer , parccqu’il  perd  fon 
ame , & trouble  tous  ceux  qui  demeurent  avec  luy . 

'Le  P.Combefïs  nous  a donné  un  petit  difcoursdu  grand  Saint  Auft.i.j.p. 
Arfene,  (car  c’eft  ainfi  que  porte  le  titre,  ) [qui  paroilt  eftre  une 
exhortation  à divers  folitaires  pour  fe  garantir  des  tentatioosdu 
démon.  ] Ce  Pere  dit  qu’on  y trouve  bien  des  chofes  exprimées  M 1 J.«. 
avec  beaucoup  de  majefté&  de  breveté;  [mais  je  oe  trouve  point 
qu’il  difed’où  il  l’a  tiré.  ] 

'On  raporte  cette  parole  de  Saint  Arfene , ou  félon  les  autres  , Vir.pi  < «.'5. 
99  dOriilc:  bi  Ion  met  une  brique  qui  ne  (bit  point  cuite  dans  un  c.iiJi.p.649i. 
„ fondement  auprès  d’une  riviere , elle  n’y  Éiuroit  pas  feulement 
,,  fubfifter  un  jour:  mais  fi  elle  eû  bien  cuite,  elle  y demeure  com- 
,,  me  fi  c’effoit  une  pierre.De  mefme  qu’un  homme  qui  n'a  qu'une 
„ fageffe  humaine,  & qui  n’eft  pas  encore  éprouvé  comme  Jofeph 
„ par  le  feu  des  tentations,  <ë  brife  & fe  perd  dés  qu’il  eft  elevé  à 
„ quelque  fuperiorité.  11  fout  donc  connoiftre  chacun  (â  portée  , 

,,  & éviter  les  chofes, qui  eltant  trop  pelantes, appartiennent  à ceux 
,,  que  la  force  de  leur  foy  rend  inebranlabes.  Car  Jofeph  pour  en 
,,  bien  parler  , n’eftoit  pas  un  homme  terreftre . Voyez  combien 
„ il  a fouffert  de  tentations  & de  maux , & cela  dans  un  pays  oh 
„ on  ne  voyoit  pas  feulement  de  vertige  du  culte  de  Dieu,  [oc  de  la 
„ vertu  ] Mais  le  Dieu  de  nos  pères  qui  eftoit  avec  luy,  l’a  délivré 
„ de  toutes  ces  tribulations;  & il  eft  maintenant  dans  le  royaume 
„ des  Cieux , avec  les  patriarches  fes  ancertres . Com bâtons  auffl 
„ félon  les  forces  que  nous  reconnoiffons  avoir  ; car  nous  ne  pou. 

„ vons  fans  beaucoup  de  peine  éviter  le  jugement  de  Dieu. 
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'Un  frère  demanda  au  mefme  Pete  ce  qu'il  dcvoit  faire  pour 
appaifor  les  remords  de  fa  confdcnce  qui  l’abatoient  entièrement 
dés  qu'il  avoit  faite  une  faute,  fi  petite  qu’elle  fufl,  il  luy  répon. 
dit  ; Quand  un  homme  a péché  , pourvu  qu’ildifo  du  fond  du 
coeur,  Seigneur,  mon  Dieu , j’ay  pcché , pardonnez-moy,  ces 
remords  & cette  trifteft'e  qui  l’ahatent , céderont  à l'heure 
mefme. 

["Nous  avons  vu  autrepart]  'le  fageconfoil  qu’il  donna  à l’Abbé 
Lot  fur  un  folitaire  qui  debitoit  les  erreurs  [attribuées]  à Orige- 
r.e.  [ Lot  qui  le  confultoit  eftoit  ce  fomble  plus  ancien  que  luy 
dans  la  folitude.  ] 

'Socrate  raporte  qu’Arfene  folitaire  ne  foparoit  pas[de  la  com- 
munion ] les  jeunesgentsqui  avoient  fait  des  foutes,  mais  feule, 
ment  les  perfonnes  plus  avancées , parce  ,difoit-il , qu’un  jeune 
homme  qui  eft  feparé  [des  myfteres]s 'accoutume  à les  meprifer; 
mais  celui  qui  eft  plus  avancé  redént  beaucoup  de  peine  d'en 
edre  privé.  [Cela  s'entend  fans  doute  de  ceux  à qui  l'on  confeil- 
Ioit  de  s’en  priver  eux  mefmes  pour  des  foutes  vénielles  Comme 
nous  ne  coonoidons  qu’un  foui  Arfene  entre  les  folitaires , il 
femblc  qu’on  ne  peut  foire  difficulté  de  luy  attribuer  cette  con- 
duite.j'Neanmoins  Socrate  re'moigne  n’avoir  eu  dedèinde  parler 
en  cet  endroit  que  de  ceux  qui  ont  précédé  la  mort  de  V alens,  & 
il  n’en  excepte  qu’Evngre.  cequi  a fait  juger  au  P.  Ménard' que 
c’efl  celui  que  Pallade  appelle  Ardfe . 


ce 
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V.  Jofeph 
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ARTICLE  VIII. 


Vif  on  de  S.  Arfene  : Hijioire  qu  i!  raporte  fur  ÏEucarifl'ie . 

Vitï.l.jc.jt.  r ’Abbe'  Daniel  difoit  que  Saint  Arfone  racontoit  un  jour  ceci 
JL-  aux  frères,  comme  s'il  l’euft  oui  dire  d’un  autre, quoiqu'il  y 

ait  fujet  de  croire, que  c’eft  à luy  meftneque  cela  eftoit  arrivé.Un 
folitaire  fort  âgé  ellant  affis  dans  fa  cellule , entendit  une  voix  . 
qui  luy  difoit:  Sortez  dehors,  & je  vous  montrerai  quelles  font  les  “ 
œuvres  des  hommes.il  fe  levaauffi-toft/Scforrit.Alorscette  voix  “ 
luy  montra  un  Ethiopien  fort  noir,  qui  avec  unecoignéc  coupoit 
du  bois , dont  il  ftifoit  une  grande  charge  pour  l’emporter  , fins 
en  pouvoir  venir  à bout,  parcequ'clle  eftoit  trop  pefante:  ce  que 
voyant,  au  lieu  d’ofter  du  bois,  il  encoupoit  encore  d’autre  qu’il  r 
mettoit  furie  premier,  & cela  par  plufieurs  fois.  La  mefme  voix 
luy  fit  confiderer  un  peu  audelà  un  autre  homme  fur  le  bord  d’un 
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lac , dont  il  tirait  de  l'eau  avec  un  feau , & la  mettoit  dans  une 
citerne , d'où  elle  s’enfuyoit  auffi-toft,  parceque  la  citerne  cdoit 
’f,  percée . Cette  mefme  voix  luy  dit  aufii  : Venez  , fuivez-moy  ; 

„ je  vous  ferai  voir  une  autre  chofê  : Et  foudain  il  appcrceut  un 
grand  bafriment,  comme  d'un  temple,  & deux  hommes  à cheval 
qui  portoient  cnfemble  fur  leurs  épaulés  une  longue  perche  de 
travers,&  qui  vouloient  en  mefme  temps  entrer  dans  ce  temple; 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas , dautant  que  cette  perche  les  en  ern- 
pefehoit  , pas  un  ne  voulant  ceder , & laiflér  entrer  l'autre  le 
premier . Cette  voix  luy  expliqua  enfuitc  ce  que  fignifioient  ces 
„ vifions,en  luy  difânt:  Celui  qui  coupe  ce  bois,&  ajoute  toujours 
„ à fbn  fardeau , reprefente  celui  qui  elfant  chargé  de  quantitéde 
„ pechez , au  lieu  de  s’en  corriger  & d'en  faire  pénitence , y en 
„ ajoute  encore  de  nouveaux . Cet  autre  qui  puife  de  l’eau  dans  un 
„ lac , reflemblc  à celui  qui  fait  quelques  bonnes  œuvres,  maisqui 
,,  d’un  autre  codé  commet  un  fi  grand  nombre  de  pechez , qu’ci- 
„ les  en  font  entièrement  étoufces.Et  ccs  deux  qui  portent  uncper- 
,,  che  fur  leurs  épaulés , font  l’image  de  ces  folitaires,  qui  portent 
„ à la  vérité  le  faint  joug  de  la  vicrcligieufc,  mais  qui  fc  judifiant 
„ eux  mefmes  dans  leur  cœur  avec  vanité,fâns  vouloir  ceder  aux 
„ autres , refufent  de  marcher  humblement  dans  le  chemin  que 
„ J C.  nous  a tracé  par  fon  exemple , & qu’il  nous  a û fort  recom- 
„ mandé  , en  oous  difânt  : Apprenez  de  moy  que  je  fuis  doux  Sc 
„ humble  de  cœur  , & vos  âmes  feront  dans  le  repos  & dans  le 
„ calme  . Ainfi  à caufe  de  leur  orgueil,  J.  C.  le  Roy  du  Ciel  leur 
„ ferme  l’entrée  de  fon  royaume  : ce  qui  fait  voir,  comme  dit  l’A- 
„ poflre , qu’il  faut  travailler  à fon  falut  avec  tremblement  ôt  avec 
„ crainte. 

'L’Abbé  Daniel  difoit  encore  avoir  entendu  raporter  cette  l.s.o*.|  j.p. 
hiftoire  h S.  Arfene.  Un  bon  pere  de  Sceté  qui  edoit  admirable 
en  fës  aérions,  mais  fimple  en  fa  fby,&  qui  errait  par  ignorance,  1,p  ,l1' 
difânt  que  le  pin  que  nous  recevons[  dans  la  fâinte  communion  J 
fit n.  n’ed  pas  “le  véritable  corps  de  J C,mais  feulement  fa  fïguredeus 
autres  anciens  Pères  quiavoient  oui  dire  qu’il  parloir  de  la  forte, 
l,  âw*xi».'  fâchant  qu’il  edoit  très  vertueux,  & qu’ainfi  il  l’avoit  dit  'inno. 
cemment  & par  une  pure  fimplicité  , vinrent  le  trouver  & luy 
dirent  Mon  Pere , un  infidèle  nous  difoit  il  y a quelque  temps, 
que  le  pairi  que  nous  prenons  f dans  la  fainte  communion  } rieft 
xAmm,  pas  "le  véritable  corps  dé  J.  C;  mais  feulement  fa  figuré . Il  leur 
répondit  : C’ef  moy  mefme  qui  ay  dit  cela . Us  luy  repartirent  : 

Au  nom  de  Dicu/non  Pere, ne  foyez  nas  dans  un:  teile  opinion: 
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Biais  croyez,  comme  l’Eglife  Catholique  nous  l’enfeigne , & con>  « 
me  nous  le  croyons , que  ce  pain  eft  le  corps  mefme  de  J.  C,  & “ 
que  ce  vin  eft  fon  fang  , non  pas  en  figure,  mais  félon  la  vérité.  “ 
Car  comme  Dieu  au  commencement  prit  de  la  terre  & en  for-  “ 
ma  l’homme  à fon  image , lins  que  perfonne  ofe  dire  que  l’hom-  “ 
me  ne  fuft  pas  l’image  de  Dieu  , quoique  Dieu  foit  incompre-  “ 
henfible  : Ainfi  nous  croyons  que  ce  pain  que  J C.  a dit  eftre  fon  “ 
corps , l'eft  véritablement  & en  effet . Le  vieillard  leur  repartit:  “ 
Si  je  ne  le  voy  de  mes  propres  yeux , je  ne  demeurerai  point  fa-  “ 
tisfait  de  ce  que  vous  me  dites.  Alors  ils  luy  dirent  : Prions  Dieu  “ 
durant  toute  cette  femaine  fur  le  fujet  de  ce  grand  myftere , & “ 
j’efpere  qu’il  nous  en  donnera  la  connoilfance  . Le  vieillard  s'y  <c 
accorda  avec  joie , & pria  Dieu  en  cette  forte  : J.C,  qui  elles  “ 
mon  Seigneur  & mon  maiftre  , fi  vous  voyez  dans  le  fond  de  “ 
mon  cœur , que  ce  n’eft  pas  par  malice  mais  feulement  par  igno-  “ 
rance  que  je  ne  puis  croire  ce  qu’ils  me  difent,  donnez  m'en  s’il  “ 
vous  plaift , la  connoiflànce . Ces  deux  autres  vieillars  de  leur  “ 
codé  s’eftant  retirez  dans  leurs  cellules , prièrent  aulfi  Dieu  en  " 
ces  termes  : Seigneur  J.C.  revelez  s’il  vous  plaift  , ce  myftere  à “ 
ce  bon  vieillardjafin  qu’entrant  dans  la  croyance  qu’il  eft  obligé  “ 
d’avoir , i!  ne  vous  ferve  pas  inutilement  Dieu  les  exauça  tous  ” 
troisCar  la  femaine  eftant  finie, & eftant  allez  tous  enfemble  le 
dimanche  àl'eglife.où  ils  lé  mirent  fur  une  botte  de  jonc  , ce  bon 
vieillard  au  milieu  d’eux  ; après  qu’on  eut  offert  les  pains  fur 
l’autel,  Dieu  leur  ayant  ouvert  les  yeux,  ils  virent  feuls  comme 
un  jeune  enfant  fur  l’autel  ; & quand  le  Preftrc  étendit  les  mains 
pour  rompre  le  pain,  ils  virent  auffï  un  Ange  de  Dieu  defeendre 
du  ciel  avec  un  couteau  à la  main  , qui  coupa  cet  enfant,  & re- 
ceut  fon  fang  dans  le  calice  ; & à mefure  qixr  le  Preftre  rompoit 
le  pain  en  de  plus  petites  parties , ils  voyoient  l’Ange  qui  cotr- 
poit  auffi  en  morceaux  les  membres  de  cet  enfant.  Ce  bon  vieil- 
lard après  cela  eftant  allé  pour  communier  il  receut  feul  au  lieu 
de  pain  de  la  chair  toute  faDglante  : Ce  que  voyant , il  fut  faiü 
d’une  grande  crainte  , & s’écria  : Soigneur , je  croy  que  le  pain  « 
qui  eft  fur  l’autel  eft  voftre  corps,  & que  ce  vin  eft  voftre  fang.  <♦ 
11  n’eut  pas  ptuftoft  achevé  ces  proies, que  ce  morceau  de  chair 
qui  eftoit  dans  fa  main  , fe  changea  en  pain  comme  il  eft  dans 
nos  myfteres  ; & il  le  porta  dans  fa  bouche  , en  rendant  grâces  à 
Dieu  Ces  deux  bons  vieillars  qui  luy  avoient  témoigné  leur 
charité  en  une  occafion  fi  importante  , luy  dirent  enfuite  que 
Dieu  conooiilant  noftre  foiblcflè  , &que  nous  ne  fautions  nous 
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nourrir  de  viande  crue;  il  avoir  voulu  en  faveur  de  ceux  quu. 
reçoivent  avec  foy  , changer  fôn  corps  en  pain , & fon  fang  en 
via  Et  après  avoir  remercié  no  lire  Seigneur  de  ce  que  fa  bonté 
n avoir  pas  permis  que  les  travaux  de  ce  faint  vieillard  luy  eut 
lent  cflé  inutiles , ils  s'en  retournèrent  avec  joie  dans  leurs  cel- 
lules. ’Metaphrafte  raporte  ceci  tout  au  long,  & l’amplifie  met  Sur.i».j«l.fi* 
me  encore.  p i37. 


ARTICLE  IX. 


Lei  Manqua  ravagent  Sceti.  Saint  Arfene  vaàTroiit  à Canopf> 
où  il  ejl  vifité par  une  dame  de  Rome. 

v.s.Moyft  Es  Manques  [barbares  de  la  Libyeja  voient"  tué  plufieurs  va.P.i.j.«.i99, 
h voleur.  | ydcs  folitaires  de  Sceté.*  & a voient  obligé  les  autres  d’aban-  p,^t‘cl  t 
donner  ce  defert[ vers  l’an39 5,3  peu  prés  dans  le  temps  que  Saint  p.^j'u  ' 
Arfene  s'y  retira.  Luy  & la  plufpart  des  autres  y revinrent  fans 
doute  auffi-toft  après  ; puifque  hors  Théodore  de  Phermé  &S. 

Pemen , on  ne  marque  pas  mefme  qu’aucun  autre  en  foit  lbrti.J 
Mais  ce  ne  fut  pas  la  feule  fois  que  les  Maziques  depeuplerent 
Sceté  de  fes  bienheureux  habitans,[&  la  mefme  chofc  arriva  en- 
core prés  de  40  ans  après  vers  l’an  450,  ou  434.] 'Saint  Arfene 
quitta  donc  alors  cette  folitude,  où  il  avoir  demeuré  40  ans.  'il  p.«7c|  V;-.  P 
ne  la  quitta.qu’en  pleurant , & en  difant  que  les  folitaires  per-  5^'"*  6p‘ 
doient  à la  delolationdeScetc,  ce  que  le  monde  avoit  perdu  a la 
ruine  de  Ro:ne[en  410  ) 

'Metaphralledit  que  le  Saint  ne  s'enfuit  pas  d’abord,  & qu’il  Sur.tj.iu'.?. 
demeura  au  milieu  des  barbares  lans  rien  craindre  & fans  en  re- 1J7,i  1 *■ 
cevoir  aucun  tort , comme  s’il  euft  efté  invifiblc;  difant  que  fi 
Dieu  ne  prenoit  pas  foin  de  luy,  il  n’avoit  que  faire  de  vivrc.-Mais 
qu’enfuite  craignant  que  cette  proce&ion  ii  particulière  de  Dieu 
ne  luy  donnaft  trop  de  réputation  , Oc  ne  l expofaft  à la  tenta- 
tion de  la  vanité,  il  aima  mieux  quitter  & lé  retirer  avec  les  au- 
tres [Cette  conduite  eft  aflëz  extraordinaire  pour  ne  la  pas  croi- 
re fur  la  foy  de  MetaphrafteJD’autres  difent  la  mefme  choie  de  Cjttl  g-tu-p. 
Daniel  [ difciple  du  Saint.)  *’*■ 

'Au  fortir  de  Sceté,  Saint  Arfene  pafia  dix  ans  à Troc, qui  eft  r-s?  i.W  Soi.j. 
un  lieuaudeflusdeBabylooe[d’Egypte,)visàvisdeMemphis.'On  p-j«t>.t>. 
l’appelle  auflt  la  Pierre  ou  la  roche  de  Troé . Divers  folitaires 
Non  d’Alexandrie,  entre  lelquels  il  y en  avoit ''de  fort  confiderables 
félon  le  monde, y vinrent  un  jour  pour  le  voir.  Le  Saint  eftoit 

S fff  iij 


Digitized  by  Google 


I 


b. 


IMZi-k 

p.3$j.b.c. 


Sur.iç.)uî.p, 
IJS-fi  M. 


[►.JIlll.î.C.ll 

7-PS64- 


c s Al  NT  ARSENE. 

«.lôrs  malade;  & (bit  pour  cette  rai  Ton , fuit  pour'empe/cberque 
d’autres  à leur  exemple  ne  vinflènt  troubler  fâ  folirude , il  ne 
voulut  pas  les  voir  : de  forte  qu'ils  s’en  retournerenc  allez  me- 
contens. 

Une  incurfion  de  barbares  .obligea  encore  le  Saint  de  quitter 
ce  lieu[au  bout  de  dix  ans,]&de  le  retirer  dans  la  balle  Egypte , 
[c'ell  à dire  fans  doutejà  CanopefprcsJd’Alexandrie,  où  il  p alla 
trois  ans  après  avoir  quitté  Troé . 'Ceux  qu’il  avoit  refufé  de 
voir  à Troé , facliant  qu’il  elloit  dans  la  balle  Egypte , vinrent 
une  fécondé  fois  pour  le  soir,  «5c  ils  en  furent  rcceusavec  beau- 
coup de  marques  d’amitié  & de  joie . Un  de  la  compagnie  fe  ref- 
fbuvint  alors  du  mépris  que  le  Saint  (êmbloit  avoir  fait  d’eux 
dans  leur  première  vifite  : & s adrellânt  à Iuy , Savez-vous  bien, 
mon  Pcre,  luy  dit-il,  que  nous  vous  avons  déjà  elle  voir  lorfquc 
vous  cfliez  à Troé?  Mais  je  ne  fçay  pourquoi  vous  ne  voululles 
pas  cette  fois  là  que  nous  eulfions  le  bien  de  vous  voir.  Cela  cil 
vray  , dit  le  Saint;  mais  vous  y mangeaftes  & vous  y bulles , 
fans  que  je  voululle  rien  prendre  : Et  rnefrnc  la  douleur  que 
j’avois  de  voir  que  vous  aviez  pris  tant  de  peine  àcaufe  de  moy, 
fit  que  je  ne  voulus  point  m’alTcoir  que  quand  je  crus  que  vous 
e fiiez  arrivez  chez  vous.  Ce  qui  fit  voir  que  quand  il  refufoitde 
voir  des  perfonnes , ce  n’elioit  point  par  mépris  , ni  lins  avoir 
de  grandes  railbns. 

'Durant  qu’il  elloit  à Canope  , une  vierge  Romaine  d une 
famille  de  Sénateurs , fort  riche  & fort  vertueule , lâchant  en 
quelle  réputation  de  fainteté  il  elloit,  partit  de  Rome  pour  l’al- 
ler chercher , & arriva  à Alexandrie;  'où  ayant  ellé  fort  bien 
receuë  de  l’Archevefque,  elle  le  conjura  de  (a  ire  en  forte  envers 
ce  faint  homme , qu’il  cuit  pour  agréable  de  la  voir . L’cllant 
donc  allé  trouver  pour  ce  fujet,il  luy  dit:  Mon  Pere,  une  dame 
Romaine  de  grande  condition  & de  grande  vertu  elt  arrivée  en 
ce  pays , & n’a  entrepris  un  fi  long  voyage,  que  par  le  feul  defir 
de  vous  voir,  & de  recevoir  voltre  bcnediclion  : Ce  qui  me  fait 
vous  prier  de  tout  mon  coeur  de  vouloir  foufftir  qu’elle  vous 
vienne  trouver . Le  Saint  n’ayant  pu  s’y  refoudre,  cette  dame  ne 
perdit  pas  neanmoins  courage,  mais  fit  fellcrfes  chevaux, & dit; 
Je  me  confie  en  Dieu  que  je  le  verrai,  & que  mon  efperancene 
fera  poit  vaine,  puilque  ce  n’ell  pas  l’envie  de  voir  un  homme 
qui  me  fait  faire  un  li  long  chemin , y en  ayantallèz  au  lieu  d'où 
je  viens;  mais  le  defir  devoir  un  prophète . Ellant  arrivée  à la 
cellule  du  Saint,  Dieu  voulut  quelle  le  trouvait  qu’il  feprome- 
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noit  studehors;  Et  elle  fcjctta  auffitoft  à fês  piez  le  vifage  contre 
terre.  Le  Saint  l’ayant  relevée  avec  quelque  forte  d’indignation , 

„ luy  dit:  S c’eft  feulement  mon  vifage  que  vous  délirez  de  voir, 

„ me  voilà,  regardez-moy  . Ces  paroles  la  furprirent  de  telle  forte, 
que  la  pudeur  l’cmpcfcha  de  lever  les  yeux;&  il  continua  ainfi; 

„ fi  l’on  vous  avoit  ra porté  quelques  unes  de  mes  actions  qui  vous 
u euffént  édifiée,  vous  deviez  vous  contenter  de  les  ccnfidcrer  en 
D vous  me  fine,  fans  penfer , pour  me  venir  voir,  à traverfer  un  û 
,>  grand  efpace  de  mer . Ignorez-vous  qu'eftant  femme  , vous  ne 
» devez  point  fortir  de  voftre  maifon,  & n’eftesvous  venue  ici  que 
» pour  pouvoir  dire  quand  vous  ferez  retournée  à Rome,  que  vous 
„ avez  vu  Arfcnc,  afin  de  donner  envie  à d'autres  de  palier  auflî  la 
» mer  pour  me  venir  voir?  Elle  luy  répondit  : Si  Dieu  veut  que 
» nulle  autre  ne  vienne  ici , je  Iaiffe  cela  à fa  difpofition;  & je  fc- 
>,  rai  mcfme  ce  que  je  pourrai  pour  l’empefchcr  , fi  je  retourne  à 
„ Rome.  Je  vous  demande  feulement  de  prier  pour  moy , üc  de  me 
„ confcrver  en  voflre  mémoire.  Je  prie  Dieu  , repartit  le  Saint , 

„ qu'il  efface  la  voflre  démon  coeur. Ces  parolcsl’atîfigerent  tel- 
lement , que  la  fievre  la  prit  lorfqu’elle  fut  revende  à Alexan- 
drie ; & l’Archevefque  l’eflant  venu  voir  fur  ce  qu’on  luy  dit 
qu’elle  eftoit  malade,  & luy  ayant  demandé  ce  quelle  avoit, & y. 

comment  s cftoit  paflé  fa  vifire;  elle  luy  dit,  après  luy  avoir  re- 
porté les  paroles  du  Saint , qu’elles  la  feraient  mourir  de  dou- 
leur, & qu’elle  voudrait  ne  lavoir  jamais  eflé  voir.  Ilia  confbla 
}>  en  luy  difant;  Ne  favez-vous  pas  que  vous  elles  fcmme?&dau- 
tant  quec’eft  d’ordinaire  par  les  fèmmesquclc  démon  combat 
les  hommes,  c’efl  pour  cela  qu’il  veut  effacer  voflre  vifage  de  fon 
cœur:  mais  quant  à voftre  ame,  ne  doutez  pas  qu’il  ne  prie  pur 
elle . Ces  proies  la  fâtisfirent,  & elle  s’en  retourna  avec  joie  en 

» Italic’ 
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ARTICLE  X. 

Saint  A'fene  retourne  à T roi,  &y  meurt. 

' Ç A INT  Arfcne  ne  put  ps  demeurer  long-temps  dans  la  baffe 
J Egj  pe,[où  eft  Canop,]  s’y  trouvant  trop  imprtuné  [de  Vir.P.i. 5.0.15. 
vifites.J  11  fe  refblut  d’abandonner  fa  cellule  fans  en  rien  empr- 
ter,  & mefme  de  fê  fcparer  de  fes  difciples,  Alexandre  & Zoïle 
qu’il  avoit  alors  auprès  de  luy,[put-cftre  pour  vivre  encore  da- 
vantage dans  la  folitude.] 
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t-'  'Il  dit  donc  à Alexandre  de  prendre  un  vaifTeau,  [&  de  s’en 

aller,]&àZoïlede  venir  avec  luy  jufqu’au  fleuve  pour  luy  trou- 
ver un  batteau  qui  le  puft  mènera  Alexandrie  :&qu  après  cela 
il  s’en  irait  trouver  fon  frere [ Alexandre.  ] Ils  furent  extrême- 
ment affligez  décettc  feparation,  & fe  demandoient  l’un  à l’autre 
s’ils  la  voient  mécontenté  en  quelque  choie,  ne  rcconnoi  fiant 
point  avoir  commis  aucune  ingratitude,  ni  aucune  defbbeïflànce 
qui  le  puft  obliger  à les  renvoyer . Neanmoins  ils  obéirent  fans 
répliquer.  Arfeneeftantdonc  venuà  Alexandrie,  il  y tomba  dans 
une  très  grande  maladie.  Ses  difciples  le  fleurent  bien,  & nean- 
moins n’oferent  le  venir  voir . Quand  il  fut  guéri , il  fe  refolut 
•l(icp.6iu.  d’aller  trouver  les  pères,  (je  penfeque  ce  font  fes  difciples,  ) '& 
s’en  revint  ainfi  à la  roche  de  Troé  où  ils  eftoient , apres  avoir 
pafle  trais  ans  à Canope  f&  à Alexandrie.] 

'Lorfqu’ileftoit.encore  fur  le  borddu  fleuvefavant  que  d’arriver 
à Trcé,]une jeune  fille  Ethiopienne  vint  touchera  fes  vétemens. 

Il  l’en  reprit  feverement , & elle  luy  répondit  : Si  vous  eftes 
moine,  allez  vous-en  à la  montagne.  Cette  parole  le  toucha,  & 
il  fe  dilbit  en  la  répétant:  Arfene,  fi  tu  es  moine,  va-t’en  à la  mon- 
fagne. 

«r  'Alexandre  & Zoïlef  fâchant  qu’il  venoit  à Petra,]vinrent  aude- 

vant  de  luy,  & fe  jetterent  à fes  piez:  Il  fit  la  mefme  chofe  de  fon 
cofté,  & tous  trois  fondoient  en  larmes.  Il  leur  demanda  pour- 
quoi ik  ne  l'eftoient  pas  venu  voir  dans  fa  maladie,  & ils  dirent 
que  c’eftoit  à caufe  du  regret  quils  avoient  eu  de  fa  feparation; 
que  beaucoup  d'autres  en  avoient  efté  touchez  auffi-bicn  qu'eux, 

& qu’on  avoit  dit  qu’il  ne  les  avoit  pas  quittez  fans  fu jet , mais 
qu’il  falloit  qu’ils  ne  luy  euffent  pas  efté  bien  fournis . Il  leur 
répondit:  Je  favois  bien  qu’on  le  dirait;  mais  maitenanton  dira  « 
au  contraire,  que  la  colombe  n’a  pu  trouver  où  repofer  fes  piez,  « 

& qu’elle  revient  à Noé  dans  l’arche.  Cela  appaifâ  toute  la  dou-  “ 
leur  de  fes  difciples, & ils  demeurèrent  avec  luy  jufqu’à  la  fin  de 
I io.p,«u.i,  fa  vie , ’c’eft  à dire  durant  deux  ans,  qu’il  demeura  encore  à Troé 
au  retour  de  Canope; 

'•  'Ce  fut  là  que  cet  homme  vraiment  bon,pleindu  S.  Efprit&  de 

fby  .[comme  il  eftdit  deS.Bamabé,]termina  enfin  fa  courfedans 
c l,  f ]a  paix  & dans  la  crainte  deDieu.'Quand  il  vit  que  la  fin  de  fa  vie 

-VûVr"1’  approchoit,  il  dit  à fes  difciples  Daniel,’Alexandre&Zxxile:*Ne  “ 
SjVqi  vous  mettez  point  en  peine  d’avoir  de quoy  faire"des  aumofnes  “ 
f. aux  pauvres  pour  moy  quand  je  ferai  mort.  C ’eft  affez  qu’on  fe  “ • 

fouviennede  moy  lorfîju’on  offrira  [ le  fâint  Sacrifice.  jQuefi  j’ay  ‘‘ 
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„ fait  quelque  bonne  œuvre  durant  tna  vie,  je  la  retrouverai  alors. 
'£t  voyant  que  ces  paroles  les  avoient  troublez,  parcequ’elles  leur 
faifoient  juger  que  le  temps  de  fon  départ  approchent, il  leur  dit: 
,,  Mon  heure  n’elt  pas  encore  venue  ; & lorfqu'elle  le  fera , je  ne 
„ manquerai  pas  de  vous  en  avertirMais  je  me  rendrai  voftre  ac- 
„ culàteur  devant  le  divin  tribunal  de  J.C,  fi  vous  donnez  quoy  que 
„ ce  foit  de  mon  corps  comme  des  reliques , ou  fi  vous  permettez 
„ qu’on  en  fallè  quoy  que  ce  foiqfc’eft  à dire  apparemment  qu’on 
V.s.Antoi-  le  garde  avec  honneur  fans  l’enterrer, ''comme  on  a voit  accouru- 
rc  1 „ mé  de  faire  en  Egj-pte.'Ses  difciples  luy  dirent  fur  cela,  Que  fe- 

•V**»*.  rons-nous  donc,  mon  Pere,  car  nous  ne  lavons  pas  "comment  on 
,,  accommode,  & comment  on  enfèvelit  les  morts . Et  ne  /auriez- 
„ vous, leur  répondit-il, m’attacher  une  corde  au  pied,  & metrainer 
„ ainfi  à la  montagne  ? 

’Eftant  prés  de  rendre  l’efprit,  il  commença  à pleurer,  & les 
„ frères  luy  dirent  : Pourquoi  pleurez- vous, mon  Pere?Avez-vous 
„ donc  aufli.comme  les  autres, peur  de  la  morr?Oui,leur  répondit- 
„ il  j’en  ay  grande  peur.  & cette  peur  ne  m’a  jamais  quitté  depuis 
„ que  je  fuis  folitaire.  Je  crains,&  je  crains  beaucoup  : Et  fur  cela 
il  s’endormit  en  paix,agé de95  ans, dont  ilenavoit  palfé  55  dans 
la  retraite  & dans  la  penitence , & ainfi  vers  l’an  445,  ou  un 
peu  après . Toute  l’Eglilê  honore  encore  aujourd'hui  ta  memoi- 
1.  re,les  Grecs  le  8 • de  may,& 1 les  Latins  depuis  plus  de  900  ans  le 
19  de  juillet.'L'Abbé  Pcmen  voyant  quil  eftoit  expiré , [ce  qui 
marquerait  qu'il  elloit  prefent  à là  mort,]*ou  en  ayant  appris  la 
„ nouvelle,  bdit  en  pleurant:  Que  vous  elles  heureux,  Arfene,  de 
„ vous  eflre  tant  pleuré  vous  mefme  durant  que  vous  citiez  encore 
„ au  mondc;puifque  ceux  qui  ne  le  pleurent  pas  en  cette  vie,  pleu- 
„ reront  éternellement  en  l’autre  , citant  impolfible  que  nous  ne 
„ pleurions  , ou  par  noltre  propre  volonté , citant  encore  id  bas, 
„ ou  par  la  violence  des  tourmens  que  nous  tôuffrironsquand  nous 
„ ferons  morts  . 

'Le  vifage  de  ce  Saint  paroillbit  tout  angelique, comme  on  dit 
qu'elloit  celui  de  Jacob  . 11  elloit  grand  &de  belle  taille , mais 
allez  fec&  un  peu  courbé  à caulê  de  là  grande  vieillelTe  Ses  che- 
veux blancs  le  rendoient  encore  plus  venerable . Sa  barbe  luy 
alloit  jufqu  au  milieu  du  corps  ; mais  il  n'avoit  plus  de  poil  aux 
paupières  , dautant  , comme  nousavonsdit,  que  fespleurscon- 
tinuels  l'avoient  faic  tomber  . 

'Metaphradcditquefes  difciples  après  avoir  chanté  des  plêau- 

1.  B tde  , UfuirJ»  Avion,  Vandel^tit,  5. c. 
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mes  félon  la  coutume, l'entcrrerent  à[Troé,qu'il  appelle]Stromé, 
avec  les  mefmes  habits  qui  luy  fervoient  durant  fa  vie,avec  Ton 
cilice  & fa  peau  de  mouton.'Mais  Daniel  mefmejnous  allure  que 
le  Saint  luy  avoit  laide  fa  tunique  de  peau,  fon  cilice  blanc  , & 
les  ûndales  de  feuilles  de  palmier;Et  il  fcrevétoitdeceshabille- 
mens  avec  refpeét,  pour  participiez  à la  benediélionfde  celui  qui 
l’en  avoit  fait  fon  heritier  . 

Nous  ne  pouvons  mieux  achever  Phiftoire  de  Saint  Arfene , 
que  par  ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  moine  Cyrille  auteur 
célébré  du  VI.  iiecle,  & qui  eit  comme  un  abrégé  de  fa  vie.JII 
dit  donc  que  S.  Euthyme,  alors  extrêmement  confideré  de  tout 
le  monde  dans  la  Paleitinc,  imitoit  avec  grand  foin  les  a étions  de 
S.  Ariêne.  Quand  quelques  moines  d’Egypte  le  verraient  voir,  & 
qu’ils  luy  racontoient  quelques  particularitez  de  là  vie  , il,  les 
cccutoitavec  un  plaifir , & avec  une  attention  extreme  : Il  taf- 
choit  d’imprimer  dans  fon  cœur  ce  qu’il  apprenoit  de  fes  vertus, 
fa  tranquillité,  fon  humilité,  fes  abflinences,  fes  veilles,  fa  vigi- 
lance, ia  fobrieté,  c«te  parole  qu’il  fedifoit  à luy  mefme:  Arfene 
pourquoi  avez-vous  quitté  le  monde  ? la  componction  , fes  lar- 
mes, fon  amour  pour  la  folitude,  fon  cloignement  des  converiâ- 
tions , fa  charité  , fa  difomion  , fa  ferveur , & fon  application  à 
la  priere, & "cette  grandeur  d’ame  qui  paroiifoit  avec  éclat  dans  fntStmii- 
toutes  fes  a étions . **"' 

ARTICLE  XI. 

Del  difciplei  de  Saint  Arfene. 

[£  Es  difciples  eiloient,  comme  nous  avons  vuJDanicl.Zoîle 
J & Alexandre  , qui  eiloient  tous  trois  de  Pharan  [ dans  les 
deferts  de  l’Arabie . Zoïle  & Alexandre  eiloient  fans  doute  plus 
âgez  que  Daniel, J’puifqu’il  les  appelle  fes  pères . Ils  a voient  cité 
tousdeux  difciples  d’Agathon  avant  que  de  demeurcravec  Saint 

Arfene . ...... 

[C’eitde  Daniel  que  l’on  cite  les  principales  pmicularitez  de 
fa  vie  ] 'On  en  cite  auffi  une  hiitoire  touchant  S.  Cyrille  d Ale- 
xandrie , qui  y eft  qualifié  du  titre  de  Bienheureux  ; [ d’où  l’on 
peuttirerque  Daniel  l’a  furvécu , & ainfi  ne  peut  eilre  mort 
avant  la  fin  de  444;  ce  que  le  temps  de  la  mort  ce  Saint  Arfene 
prouve  déjà  allez  . ] 'Nous  avons  vu  ce  qu  00  dit  de  luy  lorlqu  il 
fut  obligé  de  quitter  Scetc  à caufc  des  barbares . 
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H fâifoit  un  jour  voyage  avec  l'Abbé  Ammon',  ou  Ammoés, 
•que  nous  avons  vu  auparavant  |s'eftre  entretenu  avec  Saint 
Arfcne  . b Comme  ils  marchoient  donc  enfemble  , Ammon  luy 
„ dit  : Croyez-vous,  mon  Pere , que  nous  purifions  enfin  jouir  du 
„ repos  de  noflre  cellule  ? Daniel  luy  répondit  : Que  nous  impor- 
„ te,  puifque  rien  ne  nous  peut  ofler  noftre  Dieu  * 11  eft  mainte- 
„ cant  [avec  nous]  à la  campagne  , & une  autre  fois  il  fera  [avec 
„ nous  ] dans  noflre  cellule . 

„ 'L’Abbé  Daniel  difoit  un  jour  : Plus  le  corps  a de  vigueur, 
„ plus  l’arae  fe  deffcche  ; & plus  le  corps  fe  deffcche , plus  lame 
„ prend  de  vigueur  & d'enbon point . Il  difoit  encore  : Quand  on 
„ nourrit  bien  le  corps, lame  s’emmaigrit;  & moins  on  luy  donne 
„ de  nourriture,  plus  l’ame  fe  fortifie  . [ Ces  paroles  peuvent  eflre 
v.  Saint  ou  de  Daniel  difciple  de  SArfene  , ou  ‘'de  celui  qui  efloit  mort 
apunuc*  preftre  de  Sceté  dés  devant  l’an  4oo.]'Mais  on  cite  les  demieres 
du  difciple  de  S.  Arfcne  : [ Ce  que  nous  allons  raporter  luy  con- 
vient auffi  davantage  , puifqull  a demeuré  à Troc  prés  de  Ba- 
bylone  . ] 

'L’Abbé  Daniel  difoit  donc  qu’il  y avoir  à Babylane  la  fille 
d’un  des  principaux  du  lieu,  qui  efloit  poffèdée  du  demoa  Un 
n folitaire  que  le  pere  aimoit  fort , luy  dit  un  jour  : Je  croy  que 
„ ptrfonne  ne  peut  guérir  cette  fille  que  certain*  fofcraircs  que  je 
M connois:  mais  ils  font  fi  humbles , que  fi  vous  la  leur  menez  , il* 
„ ne  fe  refoudront  jamais  à l’entreprendre  . Amfi  le  fcul  remède 
»,  que  j’y  vois,  eft  que  Iorfqu’ils  viendront  dans  la  ville  vendre  leurs 
,,  ouvrages , vous  les  achetiez  , & vous  leur  difiez  de  venir  chez 
„ vous  pour  en  recevoir  le  prix  ; & lorfqu’ils  y feront , vous  les 
5,  prierez  de  faire  oraifon  : Car  j’efpere  que  par  ce  moyen  voftrc 
„ fille  fera  guérie . Eflant  allez  enfuite  dans  le  marché  , ils  y trou- 
vèrent un  difciple  des  (âints  vieillards  du  defert  qui  y venoit  ven- 
dre (es  paniers . Ils  les  achetèrent,  & le  menèrent  dansla  maifon 
pour  le  payer . Auffi  tort  qu’il  fut  entré  , la  fille  luy  donna  un 
louffiet;  & luy  fuivant  le  precepte  de  noflre  Seigneur , luy  pre- 
3)  fenta  l'autre  joue . Surquoi  le  démon  s’écria  : Quelle  violence! 
„ L'obfêrvation  des  préceptes  de  J.Gmechaffe  dlci.-Et  en  mefme 
temps  la  fille  fê  trouva  guerie.Les  faints  vieillards  du  defèrt  ayant 
fçeu  ce  qui  efloit  paflé , en  rendirent  grâces  à Dieu  , & dirent  : 
„ C'efl  ainfi  que  la  bafrefre  apparente  des  préceptes  de  noftre  Sau- 
„ veur  , dompte  l’orgueil  des  démons . 

'Bollandus  raporte  au  difciple  de  Saint  Arfene  ce  que  difent 
les  Menées  des  Grecs , que  Daniel  Abbé  de  Sceté  fit  apporter 
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dans  ce  defort  le  corps  de  Sainte  Thomaïde  dame  d’Alexandrie, 
qui  avoit  efté  tue'e  par  fon  beaupere  , ''pour  n'avoir  pas  voulu 
conientir  à fon  impudicité.  [L’hiftoire  de  cette  Sainte  eft  belle: 
mais  je  voudrais  qu’elle  fuit  mieux  autorifée.j’Les  Grecs  & les 
Latins  honorent  Sainte  Thomaïde,'avec  le  titre  de  martyre  le  14  v.iaperfi. 
d’avril . c“.tio”  ie 

[ Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  Zoïle.J;  'Alexandre  tltn'  j 
efloit  extrêmement  auflere  & fort  doux,  ce  qui  le  lit  beaucoup 
aimer  de  S.  Agathon.mais  il  femble  qu’il  fuft  un  peu  lent.[Celà 
paroifl  mefme  par  l’hiftoireque  nous  allons  raporter,  & qui  ar- 
riva fans  doute  peu  après  qu’il  fe  fut  fournis  à la  conduite  de  S. 

Arlcne.  ] Ce  Saint  luy  dit  un  jour  : Quand  vous  aurez  employé  u 
vos  feuilles  de  palmier , vous  viendrez  ici , & nous  mangerons  “ 
cnfemble  . Si  neanmoins  il  arrive  des  étrangers , mangez  avec  “ 
eux . Comme  Alexandre  travailloit  lentement  & çolcment  , “ 
l’heure  ordinaire  de  manger  arriva  avant  qu’il  euil  fait  : mais 
voulant  obfcrver  le  commandement  du  Saint , il  acheva  d’em- 


ployer fes  feuilles,  & cela  dura  julques  au  foir.  S.Arfene  qui  vit 

Su'il  ne  venoit  pas  à l’heure,  crut  qu’il  avoit  des  hoftes & ainfi 
mangea  fans  l’attendre . Le  foix  e fiant  venu  , Alexandre  vint 
chez  Arfone,qui  luy  demanda  s’il  avoit  eu  des  holles.  Il  luy  dit  . 
que  non  ; mais  que  comme  il  luy  avoit  dit  de  venir  quand  il  au- 
rait achevé  fes  feuilles,  il  n’a  voit  pu  venir  pluftoft.  Saint  Ar  ferre 
admira  une  obeîHance  fi  exaéle  ot  ü forupuIeufe.Mais  il  luy  dit: 
Pour  une  autre  fois  quittez  vollre  travail  de  meilleure  heure , *♦ 
afin  de  pouvoir  vous  acquiter  des  pfoaumes  que  vous  avez  à <• 
chanter, & prendre  l’eau  dont  vous  avez  befoin:  Car  autrement  « 
vollre  corps  s’abatrait  & s’affoibliroit  bientolt . « 

Pj.3SJlSi.r  iv.  'Une  autre  fois  Alexandre  vaincu  par  quelque  violente  dou- 
iui.p.»3»l  19.  j£uf , fc  jetta  le  dos  contre  terre , & demeura  là  quelque  temps. 

& Arlcne  le  vitpSt  quelque  temps  apres  luy  demandaQui  efloit  “ 
un  certain  fecuÛer  que  je  voyois  tantofl  couché  tout  de  Ion  long  « 
fur  le  dos?  Alexandre  luy  demanda  quand  il  l’a  voit  vu,  & Ar- 
fene  ayant  répondu  que  c efloit  en  defoendant  de  la  montagne , 
il  luy  dit.C’eftmoy  mefme,mou  Pere.que  vous  avez  vu  ; mais  “ 
exeufez-moy  .C’elloit  la  douleur  que  je  fentois  qui  m’y  obligeoit,  « 
& je  m’eftois  mis  le  plus  honneftement  que  j’avois  pu  . Alors  « 
Arfcne  fouriant  tout  doucement , ajouta:  Je  fuis  bien  ailé  de  fa-  tc 
voir  que  c’efloit  vous  ; car  je  peufois  que  ce  fuft  un  feculier . '*• 

F.din.ifct.9  p 'Quelques  uns  donnent  pour  difciple  à & Arfene  un  nommé 
M7.  ] fmr  dont  je  ne  trouv  erien  dans  ksautres. 
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ARTICLE  XII. 

D'Ammoés  ami  de  S.  Arfene , & de  Jean  fondifciplt. 

[ A Mmon  ou  Ammoés  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus , a 
SX  eftéalTez  uni  avec  Saint  Arfene  pour  mériter  que  nous  le 
joignons  à fes  difciples  , & que  nous  ajoutions  encore  id  deux 
ou  trois  articles  confiderables  de  fa  vie.]  'Un  (blitairel'eftant  ve-  Coid  gu.i.p. 
nu  voir  pour  recevoir  de  luy  quelque  inftrudhion  , il  n'en  put  »1,b* 
jamais  tirer  une  parole  durant  fept  jours  qu’ils  furent  enfemble. 

Enfin  [comme  il  le  retirait,]  Ammoe'sen  lereconduifantluydit 
» ces  deux  mots  : Allez , veillez  fur  vous  : Mes  pechez  forment 
» prefentement  une  muraille  de  tenebres  entre  Dieu  & moy . 

J"1’"*" •ii<h  >jj  avoir  amade  une  quantité  confiderable  de  blé  pour  fa  pro- 1. 

",A“  ‘ yifion  [&  pour  là  famille:  car  il  paroift  qu’il  avoit  plufieurs  en- 
fans  encore  jeunes  qu’il  elevoit  dans  la  folitude.]  Il  mit  ce  blé  au 
foleil  pour  le  fechcr  [&  le  ferrer]  'Mais  avant  qu’il  fuit  fée,  il  c. 
reconnut  quelque  chofequi  luy  fit  croire  que  ce  lieu  n’eftoit  pas 
TTtJUflxç  pjopre  pour  Ion  falut . Auffitoft  ildit  'à  fesenfàns , Allons-nous- 
en  hors  d’ici;  & comme  il  les  vit  fort  trilles  à caufe  du  blé  qu’ils 
lailloient , il  les  confola  par  l’exemple  de  quelques  autres  foli- 
taires  qu’il  avoit  vus  abandonner  ainfi  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
cher  pour  ne  penfer  qu’à  fauver  leurs  âmes. 

'Quanti  il  alloit  à l’eglife , il  ne  fbuffroit  pas  que  fon  difciple  p, 390.1* 
marchai!  avec  luy,  mais  il  luy  difoitde  le  fuivre  de  loin,  & s’il 
s’approchoit  pour  luy  demander  quelque  chofe,  il  luy  répondoic 
en  pai  de  mots,  & puis  il  lerenvoyoit  [Et  comme  cette  conduite 
„ pouvoit  le  choquer , ] il  luy  difoit  ; Je  ne  fuis  pas  bien  aife  que 
„ vous  foyez  auprès  de  moy,  depeur  qu’en  nous  entretenant  de  ce 
„ qui  regarde  le  bien  de  nos  âmes,  nous  ne  laillions  entrer  dans 
„ noftre  difeours  quelque  choie  d’inutile. 

Il  eut  une  maladie  qui  l’obligea  à demeurer  au  lit  dnrant  c,4jii.p.54it 
*i  plufieurs  années 'Sa  maladie  dura  'douze  ans  aOn  luy  apportoit  c ia*-p.«jo,2 
durant  ce  temps  là  quantité  de  choies  à caufe  de  Ion  infirmité  : * c-*l  “-p-s6* 
& cependant  il  eut  toujours  la  force  de  retenir  tellement  fes 
yeux  , qu’il  ne  les  jetta  jamais  fur  ce  qu’il  avoit  pour  y prendre 
garde.  Car  fe  tenant  alluré  de  la  fidelité  de  fendifeiplc  nommé 
Jean,  qui  en  effet  elloit  un  fort  bon  moine , quand  il  entrait  ou 
qui!  fortoit,  il  fermoit  les  yeux  pour  ne  pas  voir  ce  qu’il  faifôit . 

1.  S.  Jean  CCmuquc  qui  cite  visiblement  cetct  hijlcire  , paroifl  avoir  lu  18  ans. 
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c i M.i.p.630^1  'Ce  Jean  qui  efloic  deThebaïde,  le  fervit  durant  'lesdouze  Nrrt*. 
■ii.r  c.ipïi’p.3  ann^cs  q«’d  fut  malade,  avec  un  travail  & un  fatigue  extrême, 

67)1  fins  neanmoins  fe  Iaflër  ; mais  feulement  quand  il  avoit  beau- 

coup travaillé,  il  femettoit  fur  la  natte  [ & ferepolôitunpeu.  ] 

Le  vieillard  voyoit  bien  ce  qu’il  foufîroit,&  en  fentoit  beaucoup 
du  peine  : Cependant  il  le  laifloit  faire  , fins  luy  dire  jamais  ni 
IC,,  . Publiez-vous  ellre  fâuvé,  ni  aucune  autre  parole  de  confolation 
p.ti.  ^ 5*  &d  amitié.  Maislî  ce  généreux  difoiple  n’entendoit  jamais  fon 

Supérieur  luy  dire , Puilfiez-vouseltre  fauve  ; il  emendoit  tou- 
jours  intérieurement  Dieu  mefme , qui  ne  luy  fouhaitoit  pas  le 
« p.6 30] l 7 ’c.^ g ûlut  ’,mais  (111‘  h,y  dlfo‘t  abfolument , Vous  elles  fiuvé.  'Enfin 
•*.p«7ili3.c.  lorfqu’Ammoés  fut  prés  de  rendre  l’efprit , comme  les  anciens 
du  lieu  eftoient  aflisautourdeluy,  il  prit  la  main  de  Jean,  & luy 
dit  par  trois  fois,  Je  vous  fribaile  le  falat ; & puis  le  mettant  entre  “ 
les  mains  des  anciens , Voilà  , leur  dit-il , non  pas  un  homme , ** 
mais  un  ange  , qui  m’a  toujours  fervi  depuis  tant  d'années  dans  « 
ma  maladie,  fans  que  je  l'aie  jamais  conlblé  par  une  bonne  pa-  « 
rôle  . Ce  11  ce  Jean  de  Thebaïde  qui  difoit  qu'un  moine  avant 
toutes  choies  doit  avoir  l’humilité  , pareeque  c’eft  le  premier 
commandement  que  J.Cnous  a fiitparcesparoJes.Bienheureux 
font  les  pauvres  d’efprir,  pareeque  le  royaume  des  deux  eft  à eux . 
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ES  Grecs  font  le  17  de  janvier  mémoire  d’un  S. 

Achille  , dont  ils  difent  qu’il  a enrichi  par  fes 
travaux  la  cité  celeftc,  au  lieu  que  l'Achille  des 
poètes  n’a  employé  fes  travaux  & fon  courage 
qu’à  faccager  les  villes  de  la  terre . 'Bollandus 
croit  que  c’elt  cet  Achille  ou  Achillas  qui  eft 
célébré  dans  le  vies  des  Peres , '&  qui  vivoit  à Sceté  dans  le 
mefme  temps  qu'Ammoés , [ & ainfi  au  comihericement  du  V. 
fiecle  , ’pui (qu’Ammoés  eftoit  contemporain  & ami  de  Saint  V.S.Arftnt 
Arfene  ] 'Betime  [qui  le  vernit  voir  quelquefois,}  confultoit  aulli 
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Saint  Pemen,  ] qui  n’cft  mort  qu'aprés  l’an  450. 

Ii  fit  paroi  ftre  fa  difcretion]  'dans  une  vifite  que  luy  rendirent  M* 
trois  folitaircs . Car  tous  trois  l’ayant  prié  de  leur  faire  un  filet 
pour  pefcher , il  s’en  excuft  envers  deux  qu’il  jugea  avoir  allez 
de  vertu  pour  ne  le  point  trouver  mauvais,  & l’accorda  au  troi- 
fieme  , qui  n’avoit  pas  une  trop  bonne  réputation  , depeurque 
croyant  qu’il  le  refuloit  à caufe  de  cela,  il  ne  s’en  attriûalt , & 
ne  perdill  tout  à fait  courage . 

'A  mmoe's,  & un  autre  folitaire  nommé  Betime , eflant  venus  p-3*9-*»-c« 
des  Cellules  pour  le  voir , luy  demandèrent  quelque  inflru&ion. 

Il  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  avoit  beaucoup  travaillé  la  nuit 
mefmc  pour  faire  vingt  brafTesdenattes,nonqu’ileneu(l  befbin, 
mais  depeur  que  Dieu  ne  luy  reprochai!  d’avoir  moins  travaillé 
qu’il  ne  pouvoir  ; & ils  fe  retirèrent  fur  cela  allez  édifiez  par  cet 
exemple , fans  autre  dilcours . Il  ne  lailToit  pas  en  travaillant  de 
méditer  avec  beaucoup  d’application  les  moindres  paroles  de 
l’Ecriture.  Betime  luy  apporta  depuis  quelques  fruiesqu’on  luy 
avoit  donnez  pour  les  folitaires  de  Sccté . Achille  luy  témoigna 
qu’il  ne  leur  fàifoit  point  plaifir  d’interrompre  leur  filence  pour 
des  chofes  de  cette  nature  : de  forte  que  Betime  porta  fes  fruits 
à l’eglife,  pour  eflre  diftribuez  aux  freres"quand  ils  y viendraient 
le  dimanche . 

'Eflant  allé  voir  un  folitaire  de  Sceté  , & l’ayant  trouvé  qui  p.j««.b.e. 
mangeoit'du  pain  trempé  dans  de  l’eau  avec  du  fel,  il  luy  en  fit 
une  forte  reprimende , difant  que  le"potage  n’eftoit  pas  pour 
ceux  de  Sceté. 

'Un  frère  luy  ayant  dit  un  jour  quelque  parole  ofïènfânte , il  p.jl**- 
pria  Dieu  deluyofler  du  cœur  tout  rdfentiment . Il  fe  trouva 
enfuite  la  bouche  pleine  de  fang,  [peuteflrejde  la  violence  qu’il 
fe  faifoit  fpour  étoufer  tous  les  mouvemens  de  la  colère:]  & ayant 
vomi  ce  fàng , fon  cœur  fe  trouva  auffiroft  dans  un  calme  entier 

'Un  autre  folitaire  le  vint  voir  de  Thebaïde , & luy  avoua  P-»®-*, 
avec  beaucoup  d’humilité  des  peines  fafeheufes  ''dont  il  efloit 
tourmenté.  'Achilla  l’afTura  fur  cet  humble  aveu  , que  c’eftoit 
une  pure  tentation  de  la  malice  de  l’ennemi , qui  ne  le  rendoit 
point  coupable . 

'Un  frere  fe  plaignoit  à luy  de  ce  qu’il  s’ennuyoit  dans  fit  cellule.  Vit  P.l  j.c.  fo  t 
„ Achille  luy  dit1-  C’eft,  mon  fils,  que  vous  ne  voyez  pas  encore  les  Supfs*»!''74 
„ biens  que  nous  attendons , & les  maux  où  nous  craignons  de 
„ tomber.  Car  fi  vous  faifiez  l’attention  qu’il  faut  aux  uns  & aux 
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autres, quand  voflre  cellule  lêroit  pleine  de  vers , jamais  vous  r.e  " 
vous  y ennuiriez . “ 

'Un  autre  s’étonnoit  de  ce  que  les  démons  ont  tant  de  pouvoir 
É?s'  fur  nous.  'Achille  luy  répondit  : Us  n’en  ont  que  par  le  déréglé-  " 

ment  de  no  (Ire  volonté , fans  laquelle  rien  ne  nous  peut  nuire.  “ 
C’eft  la  cognée  dont  le  démon  le  fert  pour  nous  abatre . ‘ ‘ 

• r»/  vK  ;?■  -*s  xV-  rne^i-v^  „ xKrJC  -*Æ  r v*f3C>fV 
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ARCHEVESQUE  DE  CONSTANTINOPLE, 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 

“1  A première  choie  que  nous  favons  de  SaintPro- 
E I cle,]  'c’eft  qu’il  fut  fait  Lecteur  dés  fon  premier 
âge, [car  l’on  fàilbit  alors  Lefteurs  des  l’âge  de 
deux  ou  trois  ans  , ceux  que  l’on  clevoit  pour 
l’état  Ecclefiaftique.  I!  fut  fans  doute  Lecteur 
. de  l’Eglife  de  Conftantinople,  puilqu’il  en  fut 

enfuite  Diacre  & Preftre:&  cela  donne  tout  lieudecroire.qu’il 
eft  né  dans  la  mefme  ville.  Nous  ne  pouvons  juger  du  temps  de 
Mt.p  j***  fâ  nai(îànce,que  parccqu’en  416]  il  eftoit  non  feulement  Preftre, 
mais  dans  un  âge  allez  meur  pour  eflre  nommé  Patriarche  de 
Conftantinople  . [ Ainfi  on  ne  peut  pas  croire  qu’il  foit  né  plus 
tard  qu’en  390.  Et  comme  il  paroift  avoir  toujours  demeuré  à 
Conftantinople , on  peut  croire  aufti  que  ce  fut  Ne&aire  qui  le 

fitLeéleur.  . ...  _ , 

7on.p.»j.c|  Mais  il  faut  qu’il  (oit  né  avant  1 an  390,]  fi  Zonarea  ration  de 
C0Ji.0ri.Cf.  1>a  ller  difd  le  de  s.Chryfoftome  ; [ce  Saint  ayant  efté  banni 
Nphr.l.t4,c.j«.  de  Conftantinople  dés  l’an  404.  ] Nicephore  dit  mefme  qu  il 
PJ1*-  avoit  déjà  paffé  les  premières  années  de  fa  )euncflc,  lorfquil  fui- 

voit  ce  Saint,  travaillant  fous  luy  & avec  luy  pour  les  ouvrages 
qu’il  compofoit , & luy  rendant  tous  les  fervices  dont  fon  corps 
Sur.i7.jan.p,  avoit  befoin-'La  viede  S.Chryfoftome  par  George  d Alexandrie, 
«w  ' ,fc  «porte  amplement  comment  S.Procle  qui  avoit  alors  la  charge 
de  l’avertir  de  ceux  qui  demandoient  à luy  parler,  & efloit  allez 
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âgé  pour  élire  traité  de  Pere  , le  vit  durant  trois  nuits  qui  s’en- 
tretenoit  avec  Saint  Paul . 

'Mais  quoique  cet  endroit  mefme  foit  cité  par  Saint  Jean  de  .T®  D jmi  i..  p. 
Damas,  *&  marqué  par  Nicephore,  [''neanmoins  l’autorité  de  ^NphVu^, 
George  ne  paroiÛ  pas  fuffifante  pour  nous  alfurer  de  ce  fait , qui  js.p.5n.a. 
fent  beaucoup  la  fiilion  Ainfiil  nous  fuffit  de  favoir  que]S  Pro- 
de  a toujours  eu  beaucoup  derefpeél  & d’aflcflion  pour  Saint 
Chryfollome,[foit  qu’il  ait  ellé  attaché  particulièrement  auprès 
de  luy,  foit  qu’il  l’ait  connu  comme  un  jeune  Ledleur  le  pouvoir 
connoiftre , foit  qu’il  l’ait  feulement  aimé  fur  ce  qu’il  en  avoit 
appris  par  lcraport  des  autres,  & parla  lecture  de  fes  ouvrages] 

'Ellant  en  âge  de  s’appliquer  à l’étude,  on  l’envoya  appren-  Sotr.i.7.r.*>.j> 
dre  les  lettres  humaines  ik.  la  rhétorique, pour  laquelle  il  témoi-  386  *• 
gna  beaucoup  d’inclination . [Et  les  écritsquc  nous  avons  de  luy, 
font  voir  qu’il  avait  profité  dans  cette  étude , mais  encore  plus 
dans  la  fcience  & la  doctrine  de  l’Eglife.]  'Lorfqu’il  fut  arrivé  à »>■ 
un  âge  plus  meur  & plus  avancé, il  fe  rendit  affidu  auprésd’At- 
tique  alors  Evefque  de  CoHflantinopIe;qui  prit  foin  del’inltrui- 
re , & qui  fe  fervit  de  luy  pour  écrire  fes  formons  [Et  après  qu’il 
eut  fait  un  plus  grand  progrès,  il  l’eleva  au  diaconat , & enfuite 
à la  preflrile.j'Attiqueeflantmort  le  10  d’oétobre425,\iiverfes  c.»s  p.36r. 
perfonnes  propoforent  Procle  pour  luy  fucceder . Mais  le  defir  8c'*7'p,,8,  a' 
du  peuple  l’emporta  en  favcurdeSifinne,[qui  témoigna  auffi-tott 
l’eflime  qu’il  faifoit  de  Procle  ] 

'Car  l’Evelque  de  Cyzic  , [métropole  de  l’Hellefpont,]  e fiant  c,ii.p.;59.c. 
mort,  Sifînne  qui  pretendoit  avoir  droit  de  luy  donner  un  fuc- 
ceffeur , nomma  Procle  pour  cette  dignité , & le  coufacra  Evef- 
que . 'Cependant  ceux  de  Cyzic  fe  moquant  des  privilèges  pre-  en- 
tendus de  Conflantinople , [&  voulant  fe  conferver  dans  la  li- 
bertéque  les  Canons  leur  donnoient,)elurent  pour  leur  Evefque 
"un  moine  nommé  Dalmace,  & lefirent  facrerjdc  inthronizer,] 
durant  que  Procle  fepreparoit  à les  venir  gouverner  . [Cela  ar- a 
riva  en  416,  ou  4i7,quieft  le  temps  de  l’epifcopat  de  Sifînnc] 

Theophane  le  met  en  la  première  année  de  Silinne,[dc  ainû  en  Tnphn  p.;s.e. 
l’an  416. 

On  ne  voit  pas  que  Procle  ait  fait  d’effort  pour  fe  mettre  en 
poflèffionde  l’Eglife  dcCyzic,  & un  homme  (âge  n’en  fait  guère 
pour  fe  charger  d’un  poids  auffi  pelant  qu’efl  celui  de  l cpifco. 
pat,  furtout  quand  il  s’agit  de  gouverner  des  peuples  qui  ne  le 
fouhaitent  pas:]  'Il  efl  certain  que  Dalmace  demeura  Evefque  Cooc.t.  341.447 
de  Cyzic  , & il  affilia  en  cette  qualité  au  Concile  œcuménique’ b- 
tiijl.  Eu  I.  Tam.  XIV.  V v v v 
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d’Ephefe.  'Gelafe  l’un  de  fcs  fucce fleurs  l'appelle  le  célébré  & di- 
vin Dalmace.  [Il  eftoit  mort  avant  l’an  449 ,J  'auquel  Diogcne 
de  Cyzic  aflilla  au  faux  Concile  d’Ephefe  . 

'Prode  demeura  doncainli  Evefque  lânsEvelché.  *11  cft  quel- 
lifié  Evelque  de  Cyzic  dans  le  titre  d'un  di/cours  qu’il  fit  quel- 
que temps  après . [On  ne  trouve  point  qu'il  ait  alïiftc  ni  au  Con- 
cile d'Ephelê,  ni  à aucun  autre  ] 'Celui  d’Ephelê  écrivant  aux 
Evelques  qui  eftoient  à Conllantinople , ne  met  point  Prode 
parmi  eux , [quoiqu’apparemmeat  il  fuft , alors  en  cette  ville.} 

'Libérât  ne  le  qualifie  mefme  que  Preftre,  lorfqu'il  avoitdéja 
efté ordonné  Evefque  de  Cyzic  . 'Auffi  Nicephore  dit  qu’il  fe 
contentoit  de  vivre  retiré  en  fon  particulier . kIl  inllruifoit  nean- 
moins les  peuplesdans  les  eglifes  de  Conllantinople  , cà  la  prière 
de  l’EvefqueSifinne , d&  s’acquitoit  de  cette  fonction  avec  fuc- 
.cés.'Ce fiit  apparemment  dés  l’an  41*, que  Dieu'ayant  diflipé  v.Tlieo  'o- 
une  armée  des  Huns,  Prode  fit  undifcours*furcefujet  qui  fut  £* JIj 
extrêmement  eftimé . &c' 

fAprésque  Sifinncfut  mort  le  14  décembre  417, beaucoup  de 
perfonnes  demandèrent  que  Procle  fuft  mis  en  fa  place  . Mais 
pour  éviter  les  jaloufies  , "la  Cour  jugea  plus  à propos  de  Elire  v.s.  Cyriiit 
venir  Neftorius  d'Antioche.  [On  fçait  les  troubles  que  ce  nouvel  ’• 

Evelque  caufa  dans  l'Eglilê , par  l’hercfie  qu'il  s’efforça  d’y  in-  &c’. 
troduire,]’mais  ce  fut  en  partie  par  les  foins&  les  travaux  de  Saint 
Procle , que  toutes  les  Eglifes  rejetterent  ce  dogme  impief  Dés 
"u’il  commença  à paroiftTeen429,''Neftoriusayantprié  Prode  V-iCyril!» 
e prefeher  devant  luy  dans  la  grande  eglife  en  une  fèfte  folen-  >lu 
nellede  la  Sainte  Vierge,  il  fit  un  difeours  célébré, oîi  il  loûtint 
avec  autant  de  force  & d'érudition, qued’elprit  & d’cloquence, 
toutes  les  veritez  que  Neftorius  combatoit , & s’attira  par  ce 
moyen  les  injures  de  cet  herefiarque  , & les  louanges  de  tous  les 
amateurs  de  la  vérité  . 

Neftorius  fut  depole  enfuite  par  le  Concile  d’Ephefe, ]’îc  com- 
me il  fallut  mettre  un  Evefque  en  fil  place,  on  propofa  Procle 
pour  la  troifieme  fois:  la  plus  grande  partiedu  peuple  le  fouhai- 
toit,  & il  euft  efté  deflors  elevéàcette  dignité, fans  I'oppolîtjon 
de  quelques  perfonnes  puiflàntes  , qui  arrefterent  les  inftances 
du  peuple , en  reprefentant  que  les  Canons  ne  foudroient  pas 
qu’une  perfonne  nommée  à un  evefché  palTaft  à un  autre . [Il 
eftoit  bienaifé  de  montrer  parles  Canons mefmes que  cette  ré- 
glé ne  regardoit  pas  ceux  qui  n'avoient  pu  eftre  receus  dans 
l'Eglilê  qu’on  leur  aveit  deftinée.  Ainli  il  y a apparence  que  l’on 
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avoit  quelque  autre  raifon  pour  l'exclure,  que  l'hifloire  n'ex- 
prime pas . 

'Le  Pere  Garnier,  & Richard  quia  fait  une  hifloire du  Saint, 
la  devinent  comme  ils  peuvent.  Pwt»ii.b.i«. 

v.s Cyrille  'Maximien  "fut  donefait  Evefque  de  Confiant inople  ‘Mais  il  Soôr.t.y.c.jy.p 
1 1,1  ne  vécut  que  jufques  au  jeudi  faint  de  l’an  +34,  qui  efloit  le  1 1 };• 

IM  ni.,  d’avril:  b&désqujl  fut  mort,  l’Empereur  fit  inthronizer  Saint  ^'<dop’,,s'b’c 
Procle  par  les  Evefques,  enfuite  de  quoy  il  fit  l'enterrement  de 
Maximien  , cflant  revêtu  de  tous  les  omemens  de  la  dignité 
patriarcale  . [Ainfi  il  faut  qu’il  ait  eflé  inthronizé  dés  le  x 2 
d’avril  4^4, ou  le  lendemain,  le  jeudi  faine , ou  le  vendredi.) Les  Protivit.jj.yi. 
Grecs  difent  que  ce  fut  le  jeudi  faint.  'On  trouve  dans  le  droit: 

Romain , que  l’elcftion  faite  de  Procle  après  la  depofîtion  de 
Nefiorius  n’avoit  point  eu  de  lieu  , à caufe  de  la  jaloufie  des 
principaux  Evefques , mais  qu  après  la  mort  de  Maximien , il 
fut  élevé  fur  Iethrone  patriarcal  parle  confêntement  du  Pape 
Celeflin,  & par  lefuftrage  de  S. Cyrille, & de  Jean  d’Antioche. 

[Je  ne  penfe  pas  que  cet  écrit  ait  d’autorité.  Il  cfl  nouveau  & 
plein  de  finîtes.  Ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  fur cela,aeflé ex- 
pliqué fur  S. Cyrille,  où  l’on  a raporté  plus  amplement  ce  qui 
regarde  l’inthror.ization  de  S Procle  , & le  commencement  de 
fbn  adminiflration . 

'Si  S.  Cyrille  & Jean  d’Antioche  n’ont  pas  eflé  les  auteurs  de 
fa  promotion , il  efl  certain  qu’ils  en  ont  eflé  les  approbateurs.) 

'Le  dernier  l’ayant  apprife  pas  une  lettre  de  Taurus  Prefet  du  Conc.»p.p.s>r 
V.S. Cyrille  Prétoire  , qui  paroifl  y avoir  eu  beaucoup  de  part,  "la  receut, 

’*“•  dit-il,  avec  une  pleine  joie,  ne  doutant  point  quelle  ne  fuit 
très  avantageufe  à toute  l’Eglifê . Et  il  y avoit  long-temps  qu’il 
connoifl’oit  Procle . [S.  Cyrille  en  eut  fans  doute  les  mefmes  fen- 
timens.]'Caronpublioit  mefine  qucc’efloit  luy  qui  l’avoit  or-  p.M.b. 
donné,  [ou  plutofl  inthronizé  parj  ceux  qui  efloient  dans  f es 
interefls.  [Ils  furent  toujours  très  unis  enfemble.)  'On  fàifoitce  r.tfi.i. 
fèmble  courir  le  bruit  que  Procle  ne  laifloit  pasdanathematizer 
ib.j  39,<o,  'Tes  douze  articles  de  Saint  Cyrille  : [Et  il  pouvoit  ne  les  pas 
approuver,  mais  on  ne  peut  pas  prétendre  qu’il  les  anathema- 
tizafl.J 

'Il  y avoit  alors  quelques  Evefques  dans  l’Orient , qui  ne  «. 
communiquoient  point  avec  S.  Cyrille  ni  mefme  avec  Jean  leur 
Patriarche.  Ils  n’avoient  garde  de  communiquer  avec  Procle 
'qui  entroit  dans  la  communion  des  deux  autres  ; ils  ne  lai  fi  p.8ss.«. 
foient  pas  de  reconnoiflre  que  fa  doctrine  efloit  orthodoxe.  ^p-8m  d*s°»l 
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r-’ 'Nous  avons  un  endroit  de  Ja  lettre  fÿnodique  écrite  par  f« 
Evefques  qui  l’avoient  inthronizé,  [ adrefTéc  apparemment  à 
r.tss.b.  toute  l'Eglife]  S.  Procle  l'envoya  à S. Cyrille  & à Jean  d'An- 

р. 8sr.c|ts6.c.  tioche  pour  leur  demander  leur  communion . 'On  pretendoit 

que  comme  il  avoit  beaucoup  de  crédit  à la  Cour , il  l’envoieroit 
avec  un  ordrede  l'Empereur  pour  chaflêr  de  leurs  Eglifes  ceux 
qui  ne  le  recevraient  pas . [On  ne  voit  pas  fi  cela  fe  fit . II  eft  cer- 
tain que  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  réunir  à I’Eglile  furent 
r.tSr.c.  bannis.]  Et  ceux  qui  fc  réunifièrent , promettoient  de  fuivre  le 
Pape , Procle  de  Conftantinople , S.  Cyrille, & Jean  d'Antioche: 
r.Uf.c.  [Saint  Procle  n’abufa  point]  'du  crédit  qu’il  avoit  aupre's  de 

SotriTitatf.  l’Empereurj'&'il  fit  paroiftre  dans  le  gouvernement  de  fonEgli.  «s»  it;r£ 
ie,  qu’il  avoit  un  naturel  plein  de  bonté.  Il  imita  tout  ce  qu’il  ,fô'' 
avoit  vu  de  bon  dans  Afrique  , & il  eut  encore  plus  de  patience 
éc  de  douceur  que  luy  , témoignant  beaucoup  de  bcntcà  tout  le 

с.  monde , fans  en  excepter  les  hérétiques.  'Ce  nértoie  jusqu'il  fe 
mi  fi  peu  en  peine , comme  le  prétend  Socrare,quc  d'autres  euf- 
lënt  des  fentimens  diflerents  des  fiens  fur  la  religion  . [Cette 
indifférence  eufl  eflé  non  pas  louable , mais  ciiminelle  dans  un 

b*.  Evefque]  'Mais  s’il  ne  vouloit  pas  perfecuter  les  hérétiques , 

e’efl  qu’il  croyoit  que  la  douceur  efloit  plus  propre  à les  rame- 
ner, que  la  violence  , & que  c’efloit  honorer  l’Eglife  de  faira 
aimer  fa  modération  & fa  charité  . Nous  verrons  dans  la  fuite 
plufieurs  marques  de  cette  douceur , qui  paroifl  avoir  eflé  fon 
' caraétere  particulier  ; & nous  en  avons  déjà  vu  ur.e  grande 
preuve, lorfqu’ayant  eflé  fâcré  Evefque  de  Cyzic,il  fouffrit  au’un 
autre  prift  cette  place.[Car  il  y a tou  te  apparence,  que  s’il  feufb 
voulu  contefler , il  l’euft  emportée,  ayant  pour  luy  le  fpecieux 
prétexté  de  défendre  les  droitsde  la  première  Eglifêde  l’Orient.] 
Sur.i7.jra.p.  'On  prétend  qu’il  ne  fê  fafehoit  jamais  contre  perfonne  , cflant 
*94’  toujours  prefl  à fc  cor.danncr  luy  mefmc,  plutofl  que  d’accufer 

les  autres . 

sorri.î.j.,].,!  'Cette  modération  de  Procle  le  fit  beaucoupeftimerde  l’Em- 
' pereur  Theodofè,  au  genie  duquelcllc  convenoit  parfaitement; 
ce  Prince  eflant  entièrement  porté  à la  bonté . Elle  ne  vende 
point  dans  Procle  de  fbiblcfle  & de  lafeheté  , puifqu’il  eut  allez 
de  courage  pour  combatreen  prefenéb  de  Neftorius  les  herefies 
de  cet  Evefque , alors  tout  puiflànt  à la  Cour  . 

CocK.ap.p, Î40  'Dc's  l’entrée  de  fon  epifeopat , il  écrivit  avec  beaucoup  de 
force  au  Clergé  & au  peuple  de  Marcianople  dans  la  Méfie, 
contre  Dorotbé  Evefque  du  lieu , [ quiavoitoféanathematizer 
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le  ternie  de  mere  de  Dieu.'II  ne  manqua  point  suffi  de  faire  tout  p-S^.fc 
ce  qu’il  put, pour  réunir  ceux  qui  fe  tenoient  fèparez  de  l’Eglife, 

[ à Conitantinople , à caufe  de  Neftorius . Sa  douceur  ne  venoit 

point  non  plus  de  lenteur  <3c  de  molefTe,  J 'puilque  Saint  Leon  L»,ep.>oS.c.>, 

luy  attribue  particulièrement  'une  a éfi vite  pleine  d’adrefle  . P’5SS’ 

'Ses  difoours  eftoient  fi  perfuafifs  & fi  efficaces,  que  Volufien,  Sçr1'Aj'cp’ 
dont  nous  parlerons  bien-toft  , difoit  que  fi  Rome  avoit  trois  3 1 
perfonnes  comme  luy  , il  n’y  refteroit  plus  aucun  payen  . 

[Sa  modération  & fa  condcfcendance  fut  autorifée  en  un  point 
très  important  parS.  Cyrille.  ] Car[]u vénal Jde  Jerufalems’attri-  Conc  t.7.p.7j. 
buant  fur  la  Paleffinc  l’autorité  [ de  Patriarche , ] que  les  Canons  b't' 
ne  luy  donnoient  point,  Proclene  crut  pas  que  cela  le  duft  em- 
pefeher  de  le  recevoir  dans  (â  communioaUn  nommé  Gcnnade 
Pc  Are  & Abbés'en  foandaliza,&  fit  mefme  difficulté  d’entrer 
dans  la  communion  de  Procle . Mais  S.  Cyrille  l’ayant  appris  , 
luy  manda  que  les  fentimens  de  Procle  en  ce  point  eftoient  les 
fiens  , que  toutes  les  perfonnes  figes  approuvaient  la  condef- 
cendancedont  il  ufoit  ; & qu’il  y a des  occafions  où  il  faut  colerer 
certains  maux  pour  en  éviter  de  plus  grands. 

Il  fernble  que  Prode  ait  eu  quelque  part  "à  la  commiffion  Csnc.ap.p.t,,* 
donnée  en  4 3 s , par  T heodofe  à Ariltolaüs,  pour  faire  ligner  la  con-  *’ 
dannation  de  Neftorius;  ce  qui  fit  allez  de  bruit.  'Et  nousavon»  r *5’- 
encore 'une  lettre  de  l'an  436,  où  Jean  d’Antioche  en  témoigne 
fa  douleur  à S.  Procle  , 'en  le  conjurant  de  travailler  à donner  à Mîî*k- 
l’Eglifc  une  entière  paix,  & d’y  employer  fi  figeftè,  fes  travaux , 

& lès  fueurs  , qu’on  voyoit  tous  les  jours  eftre  fi  utiles  aux  fidè- 
les. [Cette  paix  fut  neanmoins  encore  difïèréede  quelque  temps, 

''Car  dés  la  mefme  année  4 3 6, ^ les  Evcfques  de  la  grande  Arménie 
troublezpar  quelques  propofirions  qu’on  repandoic  dans  leur 
pays  , & qu’on  attribuoit  à Théodore  de  Mopfuefte , envoyè- 
rent ces  propofirions  à S.  Prode  pour  en  avoir  fort  jugement . Il 
leur  répondit  enl’an  437,  par  cette  lettre  fi  célébré  & fi  cftimée 
dans  l’antiquité , à qui  on  a donné  le  nom  de  Tome . Comme  les 
Orientaux  eftoient  accufez  d’eftimer  trop  les  fentimens  de  Théo- 
dore, "Procle  leur  envoya  fa  lettre  aux  Arméniens , & les  pro- 
pofitions  qu’on  luy  avoit  adreftées , le  priant  de  figner  la  lettre, 

& decondanner  les  propofirions. J. 'Il  avertiflbit  en  mefine  temps  Ceno.r.j.p.jii 
Jean  d’Antioche  de  prendre  garde  qu'Ibas.fàit  depuis  peu  Evef-  ,,Jl 
que  d’Edefle  , ne  s’engageafï  pas  dans  les  erreurs  de  Neftorius. 

Cette  lettre  touchant  Ibas  eft  fort  belle  , & pleine  de  charité  .. 

'Procle  avoit  fort  recommandé  à ceux  qui  dévoient  pourfui- 
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vrc  la  condannation  des  proportions  de  Théodore  , de  ne  Tes 
point  attribuer  à ce  Prélat , depeur  que  les  Orientaux  qui  l'ai- 
moient  n'euilent  peine  à les  condanner . [ "Mais  il  ne  fut  pasobeï:  n>  « 

& le  mal  qu’il  avoit  voulu  éviter,  ne  manqua  pas  d'arriver.  Les  ,M- 
Orientaux  approuvèrent  avec  eloge  la  lettre  de  Procle  aux  Ar- 
méniens . Mais  ils  ne  purent  Ce  refoudre  à condanner  des  propo- 
fitions  qu'on  difoit  élire  de  Théodore.  Ils  écrivirent  plulieurs 
lettres  for  cela  , tant  à S.  Procle , qu'à  d’autres  ; & cette  afiàire 
fit  un  très  grand  bruit  dans  l'Orient . 

Ce  bruit  elloit  encore  augmenté  "par  quelques  moines  qui  it)  ut. 
couraient  partout , en  criant  qu’il  fàlloit  anathematizer  Théo- 
dore , & ils  prefenrerent  pour  cela  des  requeftes  à l’Empereur , 

& à Saint  Procle.  Procle  n'efloit  peut-ellre  pas  éloigné  de  croire 
que  Théodore  meritoit  bien  les  anathemes  de  l’Eglife.  Pour 
Saint  Cyrille  non  feulement  il  en  eftoit  perfoadé , "mais  il  fit  Ib.f  us. 
mefme  tout  ce  qu’il  put  pour  y faire  ooofentir  les  Orientaux  . 
Cependant  voyant  qu’il  ne  les  y pouvoit  porter , "il  aima  mieux  IM  uj. 
ceder  luy  mefme,depeur  de  caufer  un  fchifme,&  manda  à Saint 
Procle  qu’il  trouvoit  plus  à propos  d’affoupir  cette  affaire  , & 
de  ne  plus  parler  de  Théodore  . Procle  ne  manqua  pas  d'entrer 
dans  cette  propTition  : Il  eu  parla  à l'Empereur , & par  fon 
ordre  il  afflua  les  Orientaux  qu’on  ne  ferait  rien  qui  les  pufl 
troubler . Ainfi  l'Eglife  demeura  en  paix  . On  voit  dans  le  detail  . • 
de  cette  affaire , que  Saint  Procle  s’y  conduifit  avec  autant  de 
fâgefîè  que  de  modération  : & fa  lettre  aux  Arméniens  luy  a 
acquis  dans  toute  la  poflerité  l'eflime  d'un  Dcéleur  de  l’Eglife 
très  habile  & tresexaél.  ] 

Sur.4o.Jee.p.  'Sur  la  fin  de  l’an  436,  Sainte  Melanie  la  Jeune'vint  à Conflan-  v.foatiue 
*!.  tinople  pour  travailler  à la  converfion  de  Volufien  fon  oncle  , • io> 
grand  feigneur  Romain  , mais  que  rien  n’avoit  pu  porter  juf- 
ques  alors  à embraffer  la  religion  Chrétienne . Procle  le  vit  à la 
prière  de  Sainte  Melanie , & luy  parla  avec  tant  de  fagefle,|que 
Volufien  reconnut  la  vérité , & témoigna  une  eflimc  toute  ex- 

phot.ejj.n44.  traordinaire  pour  celui  qui  la  luy  avoit  fait  connoiflre  . 'Se  trou- 
vant peu  après  à la  fin  de  fa  vie,  ildemanda  le  battefme  ; & ce 
fut  Procle  qui  le  luy  adminiftra. 

CoiUu.p.p4.  'Le  18  décembre  437,  le  Pape  Sixte  III. luy  écrivit , pour  le 
prier  de  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefques  d’Il- 
lyriequi  viendraient  à Conflantinople  , fans  avoir  par  écrit  le 
confentement  de  l’Evefque  de  Theflàlonique  , & d’empefeher 
par  l à vigilance  quon  ne  forprifl  l’Empereur,  pour  tirer  de  luy 
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V.SixttlH.  quelque  chofè  de  contraire  "aux  droits  de  cet  Evefquê  . 'Il  hy  mj-s*. 
parle d’Idduas  Evefquede  [ Smyrne,  ] que  Procle  avoit  jugeât 
déclaré  innocent;  & l'affaire  ayant  efté  portée  à Rome,  le  Pape 
avoit  ordonné  qu'on  s'en  tiendrait  au  jugement  rendu  par  Saint 
Procle . Il  y avoit  très  peu  que  cela  efioit  arrivé . 

'Procle  s'acquit  beaucoup  d'honneur,  en  fâifant  ra  porter  s<Jcr-U  r-es-p. 
de  Comane  à Conflantinople  le  corps  de  & Jean  Chryfoftomc , 
au  commencement  de  l’an  4j8,quieftoit  la  35'arméedepuisque 
ce  Saint  avoit  efté  depofé  [l’an  403,  par  l’afTemblée  duCnefne.] 

On  peut  voir  fur  S.  Chriloftome  l’hiftoire  de  cette  tranflation . 

V S .Inno-  "II  y avoit  déjà  long-temps  que  la  mémoire  dece Saint  avoit  efté 
ce™  I.  rétablie  par  Attique.  J 'On  commença  mefme  l'an  428  à en  cele-  Mu-c.clr. 
brer  la  fefte  dans  le  palais  de  Theodofe  le  26  de  feptembre  . 

[ Maximien  nourri  dans  le  fcinde  l’Eglife  Romaine  S.'Procle , 

ne  manquèrent  pas  fans  doute  de  faire  continuer  cette  fefte.]  'On  Proe.n.p.s«i, 

croit  que  ce  fut  en  cette  folennité  que  S.  Procle  prononça  un  dif-  * u 

cours , dont  Baronius  nous  a donné  un  fragment  enlatin,  qui  fê  li- 

foit  en  quelques  eglifês  le  jour  de  la  tranflation  de  S.  Chryfôfto- 

me,  [le  2 7 de  janvier .]  '11  eft  fait  avant  cette  tran  Qation . * On  y Prorf.n.p  5 6p. 

voit  I’eftime&  l’amour  ardent  de  S Procle  pour  S.Chryfoftome . * 

■Et  quelques  uns  croient  que  le  peuple  animé  par  ce  difeours , 1 ?•* 

demanda  qu’on  leur  rendift  le  corps  du  Saint  : ce  que  Theodofe 
ne  put  refufer  à leurs  inftances , & aux  fbllicitations  de  Saint 
Procle  . [ Ainfï  ce  difeours  aura  efté  prononcé  en  l’an  437. 

On  a vu  fur  S Chryfoftomc  l'hiftoire  de  fa  tranflation  J 'Elle  lbiJ- 
fit  l'effet  que  Saint  Procle  lèmble  en  avoir  particulièrement 
attendu  . Car  ayant  adouci  l'efrait  de  ceux  qui  s'eftoient  feparez 
à caufe  de  la  condannation  de  S Chriloftome  , ils  fe  réunirent  à 
l’Eglife. 

[ Ce  fut  fans  doute  Saint  Procle  qui  fit  aufïî  J 'la  tranflation 
V.Salme  "folennclte  de  quelques  reliques  des  40  Martyrs  que  Dieu  avoie  ,0,' 
Fuiquerie.  ^Sainte  Pulqucrie  vers  ce  temps-ci  mefme . [ L’an  439, 

v.Thcodo;  l'Impératrice  Eudocie  apporta  de  Jcrufalem  "des  reliques  de 
ft  IIJ  ,3-  S.  Eftienne , qui  furent  mifes  dans  l'eglife  de  Saint  Laurent  que 
Pulquerie  avoit  fait  baftir. 

'La  mefme  année  439,  Firme  Evefque  deCefâréeenCappa-  Socr.i,;.c,4j.?, 
V.s.Cyrille  doce,[ 'célébré  dans  fhiftoire  de  NeftoriusJ  eftant  mort  ,ceux  de 
Cefârcc  vinrent  demander  [ à Saint  Procle  J un  nouvel  Evefque  . 

Comme  il  délibérait  qui  il  pourrait  choifir  pour  l’ordonner  , 'il  b- 
arriva  que  tous  les  Sénateurs  vinrent  un  famedi  à l’eglife  le  fà- 
v-  s.  Leon  luer.  Thalaflc  qui  avoit  efté  Prefet  d’Illyrie,  [ qui  l’eftoit  en- 
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core  [onzième  d’aoufl  de  cette  année  là  mefme  J s’y  trouva  avec 
les  autres . On  tenoit  que  l'Empereur  le  vouloir  faire  Prefet 
d’Orient . MaisProcle  l’ayant  remarqué  ; mit  la  main  fur  luy,<Sc 
a.p-93.1-  le  déclara  Evefque  de  Cefârée, 'après  en  avoir  fans  doute  obtenu 
la  permilfion  de  l’Empereur.  'Socrate  releve  cette  aétion  de  Pro- 
dc  comme  une  choie  admirable,  & qu’on  n’avoit  point  encore 
vue  parmi  les  anciens  Evefques.  [ Mais  aflurément  elle  a plus 
bcloin  dellre  excu fée  que  dellre  Ioüée  .]  Et  l’hiffoire  du  faux 
Conale  d Ephelê , où  Thalafiè  tenoit  un  des  premiers  rangs, 
fait  voir  qu’une  ordination  fi  précipitée  d’un  laïque  ne  fut  pas 
fort  utile  à l’Eglife.  «s,  f 

Conc,r:4.p.<99  'Procle  ordonna  aulfi  Bafile  d’Ephefe,  ellant  autorifé  en  cela 
par  1 Empereur, & mefme  par  SCyrille . [Cependant  comme  les 
peuples  vouloient  d’ordinaire  élire  leurs  Evefques , & les  voir 
fiicrer  chez  eux  , fuivant  l’ordre  des  Canons,  J 'cet te  ordination 
palla  pour  une  violence, & caufa  mefme  des  meurtres.  Ce  Bafile 
r j94  ».b.c;«9o  ellant  mort  [ en  444, ] ’Badien  fut  misen  fa  place  "d’une manière  Ib.f  u. 
allez  peu  régulière . Aulfi  S.  Procle  D'approuva  pas  fon  inthro- 
nization  Neanmoins  l’Empereur  ayant  fouhaité  quelle  fuft 
confirmée, Prodeavec le confentementdes  Eveïques&du Cler- 
gé le  receutàfa  communion,  mit  fon  nom  dans  les  diptyques,  & 
écrivit  en  là  faveur  au  Clergé  & au  peuple  d’Ephcfe  , & aux 
y «94.c.t.  Evefques  [ de  l'Afie.  ] 'Ces  lettres  font  appellées  fynodiques:  [ ce 
qui  marque  que  Procle  avoit  aflèmblé  les  Evefques  qui  fefrou- 
voient  à Conftantinople  , pour  avoir  leur  avis  fur  cette  affàire . 

Il  lé  mêla  encore  des  ordinations  de  quelques  autres  Métro- 
politains , foit  à la  prière  des  Eglilês , comme  à l’égard  de  Tha- 
p.SiS*  laflê,  foit pourd’autresraifons particulières.  ] Il  ordcona  Eulèbc 
r.lij.e.i  Evefque  d’Ancyre  , 'qui  ne  voulant  point  ordonner  Callinique 
élu  Evefouede  Gangres,  l’envoya  à SProcfc  pour  eftre  ordon- 
a.r|8i4A  né  : Et  S.  Procle  le  renvoya  à Eufebe  qui  l’ordonna.  'MaisEufebe 

ayant  encore  refuféd’ordonner  Pierre  fucceflêur  de  Callinique , 
ceux  de  Gangres  l'amenèrent  à Saint  Procle  , & il  l’ordonna  . 

['Ce  fut  apparemment  en  443, ]'qu’Athanaic  Evefque  de  Per-V.S.Cynik 
rhe  dans  l’Euphratcfienne  , vint  implorer  le  fecours  de  Procle 
pour  élire  rétabli  dans  fon  evefché  Procle  luy  donna  une  lettre, 
par  laquelle  il  prioit  Domnus  d’Antioche  de  faire  de  nouveau 
examiner  cette  affaire  : mais  il  l’en  prioit  avec  beaucoup  de  mo- 
deftie  & de  douceur.  11  paroift  avoir  tenu  un  Concile  ou  il  parla 
C r«?.59.p.  decetteaffàire,&qucSaintCynlIey  affilia.  ’Domnus écrivit  à 
Procle  avant  l’an  444,  fur  un  Evdque  ooinmé  Pierre  qu’il  avoic 
depole . [ S.Procle 
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v.Thtodo.  [Saint  Procle  donna  Ton  approbation'à  l’ordination  du  Com- 
***•  * te  Irenée  autrefois  ami  de  Neftorius , que  Domnus  avoic  fait 

«>.  » >«.  £Vefque  de  Tyr,  quoiqu'il  fuft  bigame  . Ce  fut"vers  l'an  445,] 

'que  S.  Procle  tint  unConcile  où  Theodoret  femble  avoir  aflifté. 

Il  eft  certain  au  moins  qu'il  en  figna  l'epi  lire  fynodique.qui  pou- 
voit  regarder  les  droits, & le  rang  de  l’Eglife  de  Conftantinople. 
it>4  Procle  vers  le  rnefme  temps  aftifta  beaucoup"Philippe  habitant 
de  Cyr.  Theodoret  Evcfque  de  Cyr  luy  écrivit  l'année  fuivante 
pour  luy  recommander  le  rnefme  Philippe,  & avec  luy  tout  fon 
diocefe,  que  l’on  vouloit  ruiner  fur  une  calomnie,  en  1 accablant 
de  nouveaux  impolis. 

Jufqu’ici  nous  n’avons  fait  qu'un  abrégé  de  ce  qui  a elté  traité 
plus  amplement  en  d’autres  endroits  . Mais  nous  n avons  parle 
nullepart  duTrifagion,  & de  la  maniéré  dont  on  prétend  qu’il 
fut  établi.  11  en  faut  donc  traiter  ici.Ç  car  c’eft  un  événement  cé- 
lébré, & tous  ceux  qui  en  parlent  dilent  qu’il  eft  arrivé  du  temps 
de  S.  Procle.yi  heophane  le  met  fur  la  30'  année  de  Theodolê,  Thpkn.p.to. 
V.U  cotti.  [qui  l’an  438. jMais  il  le  faut  apparemment  différer  de  quel- 

que temps , puifqu’on  n’en  trouve  rien  dans  Socrate  , qui  con- 
duit fon  hiltoire  julqu'en  l'an  439.  Et  Theophane  ne  dit  pro- 
prement autre  chofe , finon  qu’il  arriva  fous  l’epifcopat  de  Saint 
Procle. 

'On  croit  que  l’Eglife  a toujours  joint  aux  prières  facrées  du  Sj<t  p.iolB™. 
Sacrifice,  cesparolesqulfaïe  ditavoir  entendu  chanter auxChe- 
rubins  , Saint,  Saint , Saint , eft  le  Seigneur  Dieu  des  armées  . ».p4f. 

Et  comme  il  y en  avoit  en  France  qui  ne  les  chantoient  qu’aux 
Meftès  folennelles,  le  Concile  de  Vaifon  ordonna  l’an  429, qu’on 
les  diroit  à toutes,  comme  cela  fe  pratique  jufques  au  jourd’hui . 

On  appelle  quelquefois  ces  paroles  l’hymne  des  Chérubins , 
quelquefois  l’hymne  de  viéloire,  & quelquefois  le  Trifagion . 

[A  cette  hymne  on  en  a depuis  ajouté  une  en  ces  termes  . O 
Dieu  Saint , Saint  & fort,  Saint  &immortel  ayez pitiéde nous. 

C’eft  celuy  auquel  on  attribué  plus  particulièrement  le  nom  de 
Trifagion JOn  prétend  qu’il  eft  compofé  de  l’hymme  desCheru-  r>hor 
tins,  & du  2*  verfet  du  Pfeaume4t.*Le  Père  Ménard  veut  que  ^ s'^.-i.p.,.. 
l’Eglife  s’en  foit  fervie  dés  le  temps  du  Concile  de  Nicée.  kMais  t p.10. 
l’ouvrage  attribué  à Cefaire  qu’il  cite  pour  le  montrer,  [ n’eft 
point  allurémentjdu  frere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  comme 
il  le  fuppofe  [On  ne  convient  pas  non  plus]  'de  la  lettre  d’Afcle-  ^”^rirjs  '• 
piade  Evefque  dé  Tralles  qu’il  cite:  Et  je  croy  rnefme  qu’ellene  ’’  ’7' 
parle  point  en  cet  endroit  du  Trifügkm  , mais  de  l’hymne  des  Cmc  W 
HiJi.Eul.Tom.XJV,  Xxxx 
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Chérubins.  Auffi  tous  les  hiftoriens  qui  parlent  de  l’origine  du 
Trifegion,  la  raportent  à Saint  Procle. 

'La  première  fois  que  nous  le  trouvons  dans  I’hiftoire , c’cft 
entre  les  acclamations  que  firent  les  Evefques  d’Orient  à la  fin 
de  la  première  feance  du  Concile  de  Calcedoine.'La  vie  deSaint 
Euthyme  parle  d’un  feu  miraculeux  qui  parut  un  an  ou  deux 
après  ce  Concile,  durant  que  le  Saint  célébrait,  depuis  qu’on  fut 
preft  à chanter  le  Trifagion,  jufques  à la  fin  des  myfteres. 

Tri  'Depuis  il  devint  fort  célébré  par  le  changement  qu’y  fit  Pierre 

le  Fou  lion  heretiqueEuty  chien,  & Lvefque  d’Antioche  vers  l’an 
475,  qui  y ajouta  ces  paroles,  Qui  avez  fouffert  pour  nous.  Les 
p.16.  Catholiques  s’oppoferent  beaucoup  à cette  addition  , 'qui  pou- 
Sur  n.iun  p.  voit  recevoir  de  mauvais  fens.  'Elle  ne  laiflà  pas  neanmoins 
âphot.eiij.p.  d’eûre  receuèparquelquesCatholiques/c’eft  à dire  par  ceux  du 
77  j.  Concile  d’Orient  qui  raportoient  le  Trifagion  à J C,  comme  S. 

Thdr.tV'  i«!b  Lphrem  d'Antioche  tous  en  aflure.'Et  pour  exprimer  da  vanta- 
r'  ! ge  ce  fens,  Calandion  homme  fort  Catholique  qui  fut  fait  Evefi 
que  d’Antioche  l'an  48  a,  y ajouta  encore,  O Cnrilf  no.lre  Roy. 
[Il  femble  que  nous  le  prenions  en  ce  fens,  puifque  nous  le  chan- 
tons dans  l’office  de  la  Paffion,  & en  allant  adorer  la  Croix.] 
'Les  autres  Catholiques  au  contraire  le  raportoient  à la  Tri- 
nité; ce  que  quelques  uns  mefme  exprimoient  en  y ajoutant,  O 
Trinité  feinte.  Et  S.Jean  de  Damas  dans  le  traité  exprès  quïl 
en  a fait  , foûtient  que  c’eft  le  fens  oh  il  le  faut  prendre . 'C’eft 
pourquoi  ils  rejettoient  tous  l’addition  de  Pierre  le  Fou  lion  com- 
Trihg  c.»  p 1 j me  une  erreur . 'Et  cela  caufa  mefme  de  grands  troubles  dans 
Saltcan.p.437*  J’Orient.'Le  8 r,ou82*CanonduConcile  appelle  in  T rullo,  défen- 
4i>'  dit  fur  peine  d’anatheme  & de  depofitioo,  de  fe  fervirni  de  l’ad- 

dition  de  Pierre,  ni  d’aucune  autre. 

j.D.tritp  j»».  Grjcs  fe  fervent  très  fouvent  du  Trifagion.  ] 'On  le  difoit 
Trif-c.i.p.i?.  trojs  fois  dans  les  prières  ordinairesfdu  Sacrifice:  ] 'On  prétend 
p',,’  que  les  Latinsont  elle  long-temps  fans  s'en  fervir.  'Il  paroift  que 

l’Eglife  Romaine  l’avoit  receu  du  temps  de  GregoireVII.Tous 
les  Latins  le  difent  aujourd'hui  en  certains  jours  à Prime,  & le 
chantent  folennellement  le  vendredi  faint  en  grec  & en  latin,  [ce 
qui  paroift  plutoft  une  marque  d’antiquité  que  de  nouveauté.  ] 
'En  effet,  S.Ephrem  d’Antioche  dit  en  general  qu’on  s’en  fcrvoit 
dans  l’Occident,  & quec’eftoit  dans  beaucoup  d’Eglifes  de  l’Eu- 
rope qu’on  y ajourait,  O Trinité  feinte. 

T||dÎ  p il'  f0^  auteur  ecclefiaftique  , ou’on  croit  avoir  vécu  vers  le  mi- 
îir.  " ' P‘  heu  du  VI.  fîecle,ba  écrit  que  Procle  avoit  appris  le  premier  lo 
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Triûgioo  , par  une  révélation  dans  laquelle  on  I’avoit  entendu 
chanter  aux  Anges,  & il  dit  avoir  fçeu  cela  d'un  Juifqui  s’efkàt 
converti  à la  fby  Chrétienne,  & qui  ayant  toutenfëmble  beau- 
coup de  feience  & de  fageflé , & beaucoup  de  pieté,  avoiteflé 
elevé  aux  dignitezdc  l’Eglife,&  chargé  de  lindruftiondespeu- 
ples/Alexandre  moine  dcCypre , qui  prononça  l'eloge  de  Saint  *■»■•«.)»•  p. 
Barnabé, [allez  peu  après  Pierre  le  Foullou.s'il  faut  s'arrefter  ] à l,,‘  1 
ce  qu’il  dit  de  la  nouveauté  inventée  depuis  peu  par  les  héréti- 
ques, cet  auteur,  dis-je,  allure  que  le  Trilâgionavoit  efté  révélé 
de  Dieu  à l'Eglife  en  plein  midi  , & à la  vue  de  tout  le  peuple 
de  Conffantinople,  dont  le  très  heureux  Procle , ce  Pere  & ce 
D<  tlc-ur  admirable  elloit  alors  Evelque. 

Rote  i.  [Ces  deux  pafliges  nous  empefehent  "de  rejetter  entièrement 
comme  des  fables  ce  que  les  nouveaux  Grecs  difent  de  l’origine 
du  Trifagion , quoiqu’ils  pulTent  avoir  ajouté  à la  vérité  des  cir- 
conflanccs  peu  a (Turces.  J £t  en  effet,  ceux  mefmes  qui  rejettent  Ttif*t 
abfolument  ce  qu  jls  en  difent,  avouent  que  les  plus  habiles,  & 
des  Catholiques  & des  Proteftans,l’ont  receu  comme  une  véri- 
table hirtoire[Nousmarqueronsdonc  ici  ce  qui  s'en  trouve  dans 
S.  Jean  de  Damas  , dans  Theophane , & dans  quelques  lettres 
adrelféesà  Pierre  le  Foulloo,  lefquelles  fèroient  une  autorité  in- 
v.  Actct  dt  contellableVil  elloit  certain  qu  elles  fullènt  du  temps  de  cet  he- 
tp*  retique,  mais  qui  ne  laiffent  pas  délire  anciennes  quand  mefme 

elles  feroient  luppofées,]puifqu'il  y en  a de  citées  parHincmare  c p.psi. 
dans  le  IX.  liecle. 

'Ces  auteurs  difent  donc  que  du  temps  de  Procle*  la  ville  de  ™dprl"1,p*°,k* 
Conffantinople  fut  menacée  de  la  colere  de  Dieu,bpardeconti-  , iJ’S.lrtk. 
nuels  tremble  mens  de  terre,' 'qui  durèrent  quatre  mots.  * Codin 
dit  que  Dieu  permit  ce  tremblement  à caufe  des  MalecitesCa- 
xizares  qui  demeuroient  dans  la  ville  , lelquels  blafphemoient  noib|uo**. 
extrêmement  contre  le  Trilàgion  , & qu’aprés  le  tremblement  ‘TbPh"-P-,°- 
Theodofc  chafla  de  la  ville  tous  les  heretiques;*on  prétend  qu'il  a’coa.ori.Cp, 
faut  lire  dci  Amalecitcs,  & det  Ca^int^ar^ifyui  elloient  uneef  ,1-d- 
pece  d’Eutychiens  en  Arménie, [&  ainü  polierieurs â Theodofe. /Nphr  Lil c. 
Pour  les  Amalecites,  Pratcolus  n’en  parle  point  parmi  leshere-  j *•!■**<••<*• 
tiques.] 

'La  crainte  délire  accablez  par  le  tremblement  fous  la  ruine  Thphn.p.«o.b| 
des  édifices,  obligea  tous  les  habitans  de  Conffantinople,  grands  CoDC-p,l‘11'** 
& petits,  de  l’abandonner , & de  s’enfuir  à la  campagne  en  un 
lieu  appellce  le  champ, 'qui  elloit  [auprès  de  la  ville Jdu  collé  du  NHwA»**»* 
midi  «Ils  y partèrcnt  plulieurs  jours,hcxpofcz  au  froid  & à la  ge-  ]xh?hn.p«o.b 
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tée,  [les  nuits  eflant  fouvent  bien  froides  à la  fin  de  feptembre,] 
«rfc«W»i.  'où  l'on  ef (oit  alors  félon  le  menologe  des  Grecs.  Le  Patriarche 
Nrhr.p.54j.J.  Procle,'(Sc  l'Empereur,  y eftoientavec  les  autrcs.*Toiit  le  monde 

tWiT"04'  Cll,oit  dans  le  deüil- & dans  Ics  occupé  à des  litanies,  & 

a des  prières  continuelles. 

Dn  jour  que  la  terre  efloit  extrêmement  agitée,  comme  tout 
le  peuple  imploroit  de  toute  l'entendue  de  fon  cœur  la  mifericor- 
de  divine,  & crioit  avec  ardeur;  Seigneur  ayez  pitié  de  nous  il 
arriva  fur  les  neuf  heures  du  matin  qu’un  'jeune  garçon  ou  un  w 
trîf.p.joS.bi  enfant  fut  enlcve  en  1 air  du  milieu  du  peuple,  tic  à la  vue  de  tous 
«m  yà  eftoient  prefens/Ce  fpectadc  furprit  & étonna  tout  le 
p 1 2.<L  monde,  & on  commença  a cricr,[avec  encore  plus  de  force  que 

* UjTnphn.  p.  auparavant, ^Seigneur  ayez  pitié  de  nous.dAu  bout  d’une  heure 

t Thpini,n.p,  ou  de  trois  1 enfant  fe  retrouva  aux  piez  de  Procle  en  un  lieu 
ji*.  qu  on  appelloit  le  Tribunal , * & dit  qu’il  avoit  entendu  du  ciel 

b|  *uo4,c, 109  4 comi?lc  UI?e  êran£^e  multitude  de  perlbnnes  chanter  ces  paroles: 

* c[  loôq.b.  O DieuSaint,&c.fEt  qu’on  luy  avoit  dit  de  les  rapotter  à l’Evcfc 
Th’ h*4!4  thje>.^c  au  PeuPle>  a/“>  qu’on  les  chantaft  dans  les  prières  & les 

p “•  litanies,  fans  y rien  ajouter,  dit  Theophane. 

*'  'Procle  ayant  entendu  le  raportde  cet  enfant,  ordonna  au  pett- 

p!e  de  chanterccs  oieûnes'paroIes.-Et  quand  on  eut  commencé  à 
fiii.i.w.  io.p.  les  chanter,  le  tremblement  ceflà .«On  rentra  dans  la  ville  en  les 
1 Codc  jo6  tdlantanP  » ^ Dieu  ayant  eflé  appaifé  par  ce  moyen,  délivra  le 
b c.  11  4*  peuple  ce;  c haftimens  dont  il  l'avoit  menacé^utorifànt  par  ce 

* jo.D.irif.p.  fécond  miracle  la  vérité  du  premier.1  Theophane  ajoutequeceia 
sr*plin.p.«oa.  Prta  Theodofe  & Pulquerie  à ordonner  par  un  edit  public  de 

chanter  partout  le  Trifâgion  ; & que  depuis  cela  on  a pris  la 
coutume  de  le  chanter  tous  les  jours  dans  les  Eglifés. 

[Voilà  ce  que  les  auteurs  du  VlIIiîecle  nous  apprennent  fur  ce 
célébré  événement  . Il  n’eft  pas  neceffaire  de  répondre  de  tour- 
tes les  particularitez  qu’ils  en  raportent . Mais  pour  le  fond  , il 
paroift  affez  antorifé  par  l’auteur  de  la  vie  de  S.Barnabé,&  par 
T^'hri  n'  le  pairage  de  Jobe,  pour  ne  le  pasrejetter  légèrement.  J Les  Grecs 
uiJIMrtj,,  01  renouvelloient  tons  les  ans  la  mémoire  le  14, ou  le’zyde  fep-  . 
î«.  tembre, ‘quoiqu’il  fémble  eftre  arrivé  dans  un  temps  plusfroid, 

scoBC.  P.1111.  s’il  en  faur  croire  la  lettre  attribuée  à Afclepiade  de  TrallesfOn 
peut  demander  & chercher  pourquoi  Dieu  a voulu  qu’oivfefer- 
vift  alors  de  ces  paroles  dans  l'Eglife  , & pourquoi  il  luy  a plu 
d’y  attacher  la  délivrance  d’une  viUe.  Mais  quand  il  nenousou- 
vriroit  pis  la  porte  de  ce  myftere,  ce  n’  eft  pas  une  raifon  pour 
le  conteftcr,  pourvu  qu’on  juge  qu’il  toit  fuififainmenc  autorité. 
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[Nous  n'avons  pas  cru  qu’il  fuft  neceflaire  d’ajouter  les  té- 
moignages des  nouveaux  Grecs,  ] 'comme  de  Cedrene  qui  copie  CtSr.p.ui. 
Theophane  , 'de  Balfâmon  fur  les  Canons  qui  copie  Saint  Jean  *>i£p  «jl-cA 
de  Damas,  'deConftantin  Manaflcs,* de  Nicephore,  &duMe- 
nologe  des  Grecs  , qui  ajoute  à la  narration  des  autres,  k que  Aiphr  p.j«j. 
l'enfant  quiavoit  cfte  enlevé  defoendit  auffi  comme  fur  une  nuée,  ^ 

& qu’il  mourut  auffitoll  après  .•  [ ce  que  Nicephore  a dit  auffi.] 

'S. Procle  ne  gouverna  l’Eglife  de  Conftantinople  que  1 z ans  Men.jso&p- 

Noie  i.  & trois  mois, félon  les  Menées  des  Grecs  : [félon  quoy"il  doit  eftre  *,,‘ 

mort  l'an  446,vers  le  12  de  juillet.  ] Cependant  les  Grecs,  & les  Bir.iM. 
Latins  à leur  imitation,  en  font  la  forte  le  14  d'oétobre.  'C’ert  ce  Proc.vitp.jj. 
qui  à fait  croire  à Richard  auteur  de  fà  vie , 'à  Baronius , & à 1 »• 

d’autres  , qu’il  ertoit  mort  ce  jour  là  , [ quoiqu'il  y ait  bien  des  Tr‘ 18  PJl' 
raifons  qui  font  faire  les  fortes  des  Saints  en  d'autres  jours  qu’en 
ceux  aufqucls  ils  font  morts.  ] 'LesGrecs  font  mefme  une  autre  Mca.p.]*t. 
mémoire  de  ce  Saint  le  10  de  novembre , '&  encore  plus  fo- 
lennelle . 57. 

'Ils  y donnent  au  Saint  de  grands  eloges  , dont  nous  ne  croyons  Ibid, 
pas  neccflùire  de  rien  mettre  ici . Car  ils  font  peu  d'autorité. 

VACjrll 1*.  ["Ceux  que  Saint  Cyrille  luy  a donnez  au  fujet  de  fa  lettre  aux 

Arméniens , font  fans  doute  plus  confiderables  . J 'Il  appuie  fâ  Conçu. j.p. 
doctrine  fur  celle  de  ce  très  faint  & très  religieux  Evefque  qui  ,10,c* 
ornoit  alors  le  throne  de  Cnnftantinople  . Il  l'appelle  encore  un  p.ioj.w. 
homme  plein  de  pieté  , exercé  à combatre  ceux  qui  attaquent 
les  dogmes  de  l'Eglifc  , & accoutumé  à vaincre  les  ennemis  de 
la  vérité . 

'Le  pape  Sixte  III.  luy  écrit  en  ces  termes:  Nous  favonscom-  CoUr.t.i.p*». 
bien  vous  elles  inftruit  de  la  difoipline  ecclefiaftique  , & que 
vous  obfervez  avec  grand  foin  tout  ce  qui  regarde  les  réglés  & 
les  Canons  de  l'Eglifc  ; & nous  avons  reconnu  avec  certitude 
en  plufieurs  rencontres , que  vous  ne  faites  rien  , ni  ne  laiffoz 
rien  faire  aux  autres  Evefques , autant  qu’il  ert  en  voftre  pouvoir , 
qui  foit  contraire  aux  anciens  decrets  des  Peres  . ‘Et  à la  fin  de  la  p.9*. 
mefme  lettre  ; Nous  nous  «Aurons  que  nous  n'avons , comme 
nous  y fommes  obligez,  qu’un  cœur  & qu’une  amc , pour  parler 
avec  l'Ecriture  , dans  ce  qui  concerne  le  cuire  de  la  religion  , 
l’execution  des  Canons , & l’obfcrvance  de  la  difdpline  ccde- 
fiaflique . 

'Eufèbe  de  Dorylée  fait  profofiton  de  fuivre  les  ferttimens  de  Cous.  t.«  p. 

S Procle,  comme  ceux  des  plusillurtres  Peres.  * Le  V.Concile  . 

œcuménique , & le  Concile  de  Kome  fous  Martin  I,  font  la 
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me/me  déclaration.  'Le  Pape  Vigile  dit  qu’il  avoit  eflé  le  plus 
favantEvefque[de  fon  temps.  JFacund us  l’appelle  unhomme"de  km». 
probité , Cage,  * très  faint,  & en  mefme  temps  très  prudent 
'AnaftafeSinaîte  met  auflî  S.  Prccle  entre  les  faints  Peres,  dont 
les  ouvrages  & les  expreffions  efloient  célébrés  dans  toute  l’E- 
gbfe,  en  forte  qu’on  ne  pouvoitrefufer  de  s’y  foumettre , fans  fe 
condanner  foy  mefme  . Et  il  cite  quelques  paroles  d’un  fermon 
de^Noêl,b&  d une  homelie  for  la  MeredeDicu.cGcorgeEvefoue 
d nlexandrie, [vers  1 an  6 io,3  dit  qu’il  avoir  une  grande  pieté, 

’ & qu’il  elloit  encore  orné  de  toutes  les  antres  venus. 

"’Cocin  dit  que  Saint  Procle  fonda  à Conftantioople  I’eglife  des 
Saints  /ans  argent,  [ qui  e/l  le  nom  que  les  Grecs  donnent  ordi- 
nairement à S.Cofme  & S.  Damien,  pareequ’en  prétend  qu’ils 
exerçoient  la  médecine  /âos  en  retirer  aucun  argent.  ] 

'V  incent  Richard  Clerc  Régulier  d’Italie,  en  faifant  imprimer 
aRomeen  i6jo,  tout  cequi  nous  re/le  desœuvres  deSProcJe, 
y a (oint  une  vie  de  ce  Saint,  oh  il  ramaffe,  comme  je  croy.touc 
ce  qui  s’en  trouve  dans  les  autres  anciens  & nouveaux,  y ajou- 
tant encore  beaucoup  de  chofes  de  luy  mefme . 'II  nous  donne 
au(fi  fon  image  tirée  du  menologe  de  l’Empereur  BaCIe. 

[ Il  luy  attribué  21  difeours  ou  homélies,  dont  la  première  Nom  j. 
ell  le  di /cours qu’il  fit  contre  Neftorius  mefme  qui  lecoutoit . 

Pour  les  autres,  il  y en  a peu  qu’on  puiflèa/TurereftredeIuy;& 
il  y en  a qu’ai  peut  aflurer  n’en  dire  pas  J'Le  PereCombefis  les 
a donnée;  de  nouveau  , revues  fur  quelques  manuforits . [ Les 
anciens  en  citent  d’autres  que  nous  n’avons  pas.]’Celle  que  cite 
le  Concile  de  Calcédoine  e/t  contée  pour  la  40  * par  S.Ephrem. 

•Mr  du  Pin  porte  un  jugement  confiderable  de  fes  ouvrages  , 
lequel  nous  mettrons  id  tout  entier  , [ pareequ’il  peut  fervir  à 
juger  beaucoup  d’autres  auteurs  ]Ces  fermons,  dit-il,  font  écrits  * 
d’un  flyle  coupé  & fententieux  , pleins  d’antithefes  , d’interro-  “ 
gâtions,  d’exclamations,  & de  pointes.  Les  penfées  font  étudiées  “ 

& fubtiles  ; mais  elles  font  peu  utiles,  & peu  inftruélives  II  dit  “ 
la  mefme  chofe  en  cent  maniérés  differentes;  & luy  donne  une  “ 
infinité  de differens  tours . Cette  maniéré  decompofer  demande  “ 
beaucoup  de  peine  & d’application , & elle  fait  connoi/l re  le  feu  “ 

& la  vivacité  de  celui  qui  parle, mais  elle  e(l  de  peu  d’utilité  aux  ® 
auditeurs.  Elle  les  divertit  & les  charme  quelquefois , pendant  “ 
qu’ils  entendent  ce  difeours  étudié:  mais  ordinairement  ils  n’en  " 
forcent  ni  plus  inflruits,  ni  plus  touchez  ;&  à peine  font-ils  for- 
tis,  qu’ils  oublient  tout  ce  qu’on  leur  a dit.  Car  ces  tours  agréa-  “ 
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„ blés  qui  ne  plaifent  que  par  leur  grande  delicateflè  , ne  font  au- 
„ cune  impreflion  fur  l'efprit  ni  for  le  cœur , & ne  lailfentleplus 
„ fouvent  qu’un  fou  venir  general  qu’on  a efté  charmé  de  ce  qu’ou 
„ vient  d’entendre,  fans  que  l’on  lâche  pourquoi . Voilà  le  carao 
a tere  des  fermons  de  Procle,  qui  a réuffi  parfaitement  en  ce  genre. 
„ Il  a montré  par  là  ce  qu’il  euft  pu  faire,  s’il  euft  fait  choix  d’un 
i,  meilleur  ftyle,  ou  qu’il  euft  eu  ie  bonheur  de  vivre  en  un  temps 
» oh  l’on  euft  eu  meilleur  gouft. 

[Richard  a joint  aux  oraifons  de  Saint  Procle  diverfës  lettres, 
dont  les  unes  font  de  luy,  & les  autres  le  regardent . Elles  font 
toutes  tirées  des  monumensdel’hiftoiFe  Eccleliaftique  ••  Et  je  ne 
croy  pas  qu’il  y en  ait  aucune  dont  il  y ait  lieu  de  douter.  JLcs 
Orientaux  ont  une  Liturgie  qu’ils  prétendent  venir  de  luy. 
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qu'il  n’y  en  avoïc  plus  de  fubrogez. 
[C’eft  décider  bien  vifte,maiscontrc  l’au- 
torité formelle  de  Symmaque  , ] Mans 
une  lettre  duquel  nous  en  trouvons 
un  , vers  l’an  400,  qui  (ê  cafta  les  jam- 
bes dans  la  ceremonie  de  (on  Confulat 
le  zi  d’avril.  'Et  le  P.Chifflet  cite  cette 
lettre  de  Symmaque  dans  un  endroit, 
qu’afturcmcnc  le  P.Pagi  n’a  pas  manque 
d'avoir  lu.  Je  douterais  bien  plus  qu’il 
y euft  alors  des  Confuis  honoraires  . Au 
moins  je  ne  me  fouviens  point  d’en  avoir 
vu  aucun  dans  le  IV.  iîcclc . Mais  outre 
l'autorité  d‘Aulonc[  pour  le  Confulat  de 
S.  Paulin  ,3 'nous  avons  le  témoignage 
formel  de  S.  Paulin  mcfmc  dans  le  1 $.< 
poème  fur  S.  Félix  . Et  comme  il  dit  quc 
ceSaint  luy  obtint  la  grâce  d'exercer  Ion 
Confulat  fansrepandrede  fang  ,[  ce  ne 
peut  pas  eftrc  un  Confulat  honoraire 
qui  ne  donnoie  aucun  droit  de  vie  & 
de  mort . 3 

NOTE  III. 

En  quel  temps  il  a t/lé  l’.tfriz.é . 

'Le  P.Chifflet  croit  que  Saint  Paulin 
eftoitbattizc  dés  le  temps  qu’il  fc  con- 
sacrai Saint  Félix  le  14  janvier  j8o^ou 
plutoft37p,]  jugeant  qu’une  action,! 
comme  celle  là , ne  peut  pas  convenir  à 
un  (impie  catccumcne.  'Il  nccommen 
ce  neanmoins  la  retraite  & la  vie  vrai- 
ment chrétienne  du  Saint , que  long- 
temps après . [ Ainfi  l’on  peut  objeéter 
que  fc*  fautes  avoient  cfté  effacées  par 
le  battcfmc.Lorfqu’il  veut  rendre  raifon 
à Au  fonc  du  changement  de  (es  mœurs, 
il  ne  die  point  que  c’eft  le  battefme  qui 
J’a  obligé  de  mener  une  vie  Chrétienne.] 

'Le  PcrcChifflct  ne  prétend  pas  nean- 
moins que  S.Paulin  n’ait  pu  absolument 
confacrcr , comme  il  dit , fon  cœur  à S. 
Félix  , fansavoir  receu  le  battefme:  [ & 
ce  qui  peut  porter  à croire  qu’il  ne  la 
receu  que  lorfqu’il  entra  tout  à fait 
dans  la  pieté ,] 'c’eft  qu’eftant  certain 
que  c’eft  S.Dclphin  de  Bordeaux  qui 
l a bactizé , 'il  dit  à ce  Saint , T u 
bamum  ad  me  e prof  un  dit  C7*  a/naris  ktt- 
Hift.  lcd.  Tom.  X/r. 
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| jus  faculi fluet  ibsts  extrabendum , ut  cap- 
tura faJutiscffccrer , & cm  viveham pâ- 
tura morerer  \&cui  mortuus  tram  , vi- 
verem  domino . [ Cela  paroift,dis-jcj)icn 
joindre  fon  battefme  avec  fon  renonce- 
ment entier  au  mouide , fi  noas  nedifons 
que  S.  Dclphin  apres  l’avoir  battizé  en 
$79  , contribua  encore  dix  ans  après  à 
luy  faire  abandonner  la  vie  trop  fcculic- 
rc qu’il  avoit  menée  apres  (on battefme. 

Nous  voudrions  pouvoir  différer 
fon  battefme jufqu’cn  331,3  caufcde  fon 
ipiftre  41,  écrite , comme  on  le  verra 
en  fon  lieu,  l’an  334,  avant  l’hiver. ] 

'Car  il  dit  dans  cette  epiftre  que  (ôn  ep.«i.p.}«». 
amc  n’avoit  encore  que  l'âge  des  en- 
fans  qui  furent  tuez  pour  J* Ci  'ce  qui  *it.p.«^iu. 
paroift  marquer  le  temps  de  deux  ans  à 
caufcde  ces  paroles,  àbimatu  & infra 
&c.  'Et  Sacquin  tire  de  là  qu’il  écrivit  *ir.p.«*. 
cette  lettre  deux  anslèulcmcnt  après  fon 
battefme.  [ Mais  cet  endroit  (ê  peut  ex- 
pliquer auffî  delà  refolution  qu’il  prit 
de  renoncer  à fes  biens  j & je  penfe  qu’il 
faut  ab(ôlumcnt  l’entendre  de  cette 
forte.  Car  quand  il  n’auroit  pas  elle 
battizé  en  373,  comme  veut  le  Père 
Chiiflet  , il  feroit  neanmoins  difficile  de 
douter  qu’il  ne  l’aie  efté  au  moins  des 

3 83,avant  que  de  fe  retirer  en  Efpagnc.J 
On  tire  de  lespoemes  à Aufonc , qu’il 
fut  au  moins  quatre  ans  danscette  pro- 
vince fans  retourner  en  fon  pays,  [ c’eft 
à dire  à Bordeaux  . Ce  fut  durant  ces 

4 ans  là,  qu’il  embraffa  la  perfection 
évangélique  en  quittant  fon  bien , ce 
ju’il  lit  afturément  en  Elpagnc.  Or  il  eft 
:ort  difficile  de  croire  qu’il  aie  fait  cela 

avant  que  d’eftre  battizé:  ] 'Et  ce  qu’il  ep.t«:r.»78. 
dit,  que  Saint  Delphin  l’avoit  tire  de  la 
mer  du  (ifcle,  [ le  (ouffre  encore  moins.3 
Ce  fut  durant  ces  quatre  ans  qu’il  écri-  car.9-1  *.p. 
vit  deBarcefonc  à Aufonc  fur  le  chan-  ♦î8,‘3tc* 
gement  de  fa  vie . 'Ce  fut  auflî  à Barcc-  ep.s.p.io». 
lone  qu’il  fut  (ait  Preftref  à la  findc 
19  h ]&  qu’il  écrivit  à S.  Sulpice  avant 
que  d’eftre  ordonné  Preftre  , & après 
l’avoir  efte  : Si  danscette  féconde  lettre , 

Yyyy 
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il  exhorte  S.Sulpice,la(té  des  contradic-  S.Piofper,  il  ne  l'a  pas  oftéc  desou- 
tionsdeccuxqui  blafmoient  lcurcon-  vragesde  Saiiu  Paulin , mais  il  l'a  mile 
duitc.de  quitter  ion  pays  ,&dc  le  venir  dansl’appcndix^.z  I 'M.r  Antclmiajou-  A«i«.op.»  p. 
trouver.  [ Il cft  donc  certain  qu’il  eftoir  teunmanufetit  ancien  de  plus  de  iloo 
battizé  avant  que  d'aller  en  Efpagne  où  ans,  quilcdomicaurtiiS.  Profper.'Se  M"- 
ilfutfaitPrcftre  , pu  qued’Efpagneil  il  y trouve  kftyledcce  Saint.  'Car  s’il  p-*’'. 
vintù  Bordcauxoùilfutbattizé.Sc  puis  yaquelquc  chofe  de  plus  doux  & de 
rctournacn  Efpagne . Mais  quand  les  plus  poli  que  dans  Ibn  poeme  contre 
poèmes  à Aufone  pourraient  loulfrir  ce  les  Ingrats , cela  peut  fort  bien  eftrc  vc- 
voyage,  ce  ne  ferait  point  à S.  Delphm  nu  de  ce  qu’il  a fait  celui  aduxortm, 
qu’il  aurpit  dû  faconverfion.  llauroit  cftant  plus  jeune  lorfqu’il  n’avoit  quitte 
pu  recevoir  le  battefmc  en  Efpagne, fany  que  depuis  peu  l’étude  , ou  l’amour 
alkrpour  cela  à Bordeaux  . î ’Sacquin  des  lettres  humaines.  'Bedcle  citcaulE  sed  dsn.su. 
mefmcreconnoift  qu’il  a pâlie  environ  fous  Icnomdc  Profpcr  Tiro,  que  l’on  '•'  p v- 
quatre  ans  en  Efpagne . fgûtient  cftre  le  vray  nom  de  S.  Prolper , 

NOTE  I V-  [Puifqu’il  y a tant  d’autoritez  pour 

l’attribuer  à S.  Profpcr , & rieu  de  eon- 
Si  U poème  . i eje  de  lnj.  fidcrablequi  enempcfchc.nouscroyons 

[Ce  qui  peut  faire  douter  davantage  ne  devoir  point  faire  de  difficulté  de 
s’il  faut  attribuer  1 S.  Paulin  le  poème  nous  en  fervir  dans  fon  hiftoire,  com- 
mùtuUMconjngemfiidm,  quieftkji  me  d’une  pièce  qui  cft  de  luy.] 

Nul.p.*,*.  dans  l'édition  d’Anvers  , p.^4i  >JVcft  NOTE  V.  Pour  1»  pise 

que  ce  poème  décrit  toute  la  terre  com-  , . 

me  dansuntroubk&  un  renverfcment  Sur  U t°‘m'  “ M°”  ■ 

ecneral.Cc’eftàdiredansrétat  où  fut  'S.  Paulin  dans  la  prclacc  de  ta  lettre 

l’Empire  d’Occident  depuis  l’an  407.  à Aufonc,dit  qu’il  répondra  fortement 
Or  Si  Paulin  n’avoit  plus  befoin  en  ce  à fes  reproches  dans  les  vers  héroïques 
temps  U ] 'de  s’exciter  ni  luy , ni  fa  fem-  qui  fuivroient  fes  ïambes .[  Ces  vers  be- 
rne ifc  foumettre  au  joug  de  J.C,  'ni  de  roïques  ou  hexamètres  ne  font  pasjceux  oMp.m. 
marquer  comment  il  devoir  ufer  de  fon  qui  commencent  par  cclui-ci.C»««»i*4- 
bicn , [ puifqu’il  l’avoit  déjà  tout  vendu  ] ta  met  deertre  filetai»  > puilqu  ils 

Arbogafte  excita  de  grands  troubles  n’ont  rien  de  fort  -,  & ce  ne#  mclmc 
dans  [Occident . lorfqu’il  fit  étrangler  qu’une  proteftation  de  l’amitie  & du 
le  jeune  Valentinien  le  15  may  rcfpeft  qu’il  avo.t  , & qu  il  vouloir  tou- 

qu’il  fit  prendre  le  diademe  à Eugene.  jours  avoir  pour  Aufone,  çequ  .1  avoir 
[ Mais  cela  ne  paroift  point  répondre  à déjà  dit  dans  fes  ïambes.  Us  finillent  p.„,. 
l’idée  que  donne  ce  poeme.]  'On  le  mefme  par  d autres  jambes . [A.nf.le 
trouve  encore  dans  les  Œuvres  de  Saint  poème  héroïque  qu  il  promet , cft  fans 
Profpcr-  Rof*,eide[&  d’autres  croient  doute]  le  fuivant:i)r/*r« rntp-etrui leu  c*t.i  mmts- 
qu’il  cft  plutoft  de  S.Paulin  quedeluyd  erieteride  terri, &c 
i .b.fe,  k Pere  Eabbe  foûtient  au  contraire  [ U y répond  vdîbkment  a la  qua- 

“'  qu’ils  fe  trompent,  lins  en  donner  nean-  meme  lettre  d Aufone  , Qvr» 

m.ldir.<.r.  moinsdepeeuve.  'M-'le  Brun  juge  que  nom  arc.Sc  à celkqui  eft  £r<  uc  • “ 
cette  ricce  a allez  l’ait  & le  ftykde  Aufone  fe  plaignoit  qu  .1  eftoit  abfent 
S.  Paulin,  mais  comme  il  eft  difficile  depuis  trois  ans  JCe  quil  dit  que  la  p.^. 
del’accorder  avec  fon  hiftoire,  qu’il  ne  femme  n’eft  point  une  Tanaqml  [lem. 

1>  rencontrée  fous  fon  nom  dans  aucun  ble  fc  «porter  i la  fécondé  d Aufone.  ] 
manufcrit  ,6c  que  quatre  l'attribuent  à ’U  dit  qu’Aufone  ne  nommoit  que  le»  p‘,77‘ 
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NOTES  SUR  SAINT  PAULIN, 
petites  villes  d'Efpagnc  , & ne  parloit 

Çtint  des  grandes  , comme  çaragoce, 
arragone,  & Barcelone  j[  & cela  mon. 
tre  qu’il  navoit  point  encore  rcccu  la 
première  d'Aufonc  ,]  où  ces  trois  villcs| 
font  nommées . Auffî  s’il  l'a  voit  vue  , 
p. Paul,  'il  ne  le  plaindroit  pas  comme  il  fait 
^7+.,^F*7J  QU’Aufone  s’adrefle  aux  Mufcs  pour 
demander  ion  retour,  au  lieu  de  s’adref- 
Faut. p. 474.  fcr  à J.  C.  Il  n’y  a que  le  mot  d’impie 
* * > fp.ij.  dont  il  fe  plaint  dans  les  ïambes,  *qui  eft 


7*5 


Aufep.ij. 

Me+ 


Fan '.car. 1 1, 
p.*7*. 


Four  lap^e 
♦M  «J. 


Faiil-ill.p. 

•77. 


dans  la  première  lettre  d’Aufone  : mais 
il  pouvoit  cftrc  encore  dans  celle  qûc 
nous  avons  perdué. 

Ces  hexamètres  avec  les  elegiaques 
Qnarta  redit  duris  &c.  8c  les  ïambes, 
Quid  obdicotas  &c.  font  trois  poèmes 
différons  dans  l’cdition  de  Rof*'cidc  , le 
5>,  le  10, 8c  le  1 1*.  Cependant  *1  eft  vifi-] 
bleque  ce  font  feulement  trois  parties , 
d’une  mcfme  lettre.  M.rle  Brun  a corrigé 
cette  fautc,&  n’a  fait  de  tout  cela  que  le 
feul  poème  dixième  de  Ton  édition,  p.16 
Il  en  a fait  enfuite  un  feparé  de  ce  qui 
fait  l’onziemc  dans  Rol^cide , Conti- 
nnato  met.  &c.  Ce  poème  n'cft  point  en 
effet  promis,  comme  le  refte,  dans  les 
elegiaques  : [ ce  n'cft  , comme  on  a vu , 
qu'une  répétition  de  ce  qui  eft  dans  les 
ïambes,  ] '&  il  paroift  répondre  à la  pre- 
mière lettre  d’Aufone. 

NOTE  VI. 

Qjtt  l epiflre  1 3 regarde fo  prefirife . 

Te  P.Chitflet  croit  que  l’epiftre  13, 
adrefléc  à S-  Amand , doit  fo  raporter  à 
l’epifcopar  de  S.  Paulin,  non  à fa  preftri- 
fe.  [Il  y a bien  des  endroits  qui  favori- 
fent  fon  opinion  , & il  ne  feroit  pas  éton- 
nant que  S.  Paulin  n’cuft  accepté  l’epif. 
copat  que  par  la  mefmc  violence  du  peu- 


Fout  !»  paj» 
♦Mi*. 


NOTE  VIL 
Si  S.  P 4k lin  bttvoitdu  vin  en  Carcfme 
[Ilfcmblequ’onbuvoitun  peu  de  vin 
chez  S.  Paulin  mefmc  durant  le  Carcf- 
me. ] Car  parlant  de  Cardamas  qui  Hal.cp.»  j. 
cftoit  venu  chez  lu  y durant  ce  faint 
temps , Calicibtts  nofiris , dit-il , conten- 
tas fuit , nt  intelligertmHS  ilium  ....  non 
'j.tm  modio  ,fed  modico  vin»  uti  C :Tc.  'Ce-  Thotn.  jcua» 
pendant  on  voit  par  les  Pcres  de  ce  f‘,#* 
temps  là,  que  l’abftincnce  du  vin  ne  paf- 
foit  guère  moins  pour  uncloy  generale 
de  la  penitence  du  Carefmc  , que  l’abfti- 
nencc  de  la  viande.  [Eft- ce  que  cela  s’ob- 
fervoit  moinsen  Italie  > à caufe  des  Ma- 
nichéens de  Rome  , qui  condannoicnt 
l’ufaeeduvin?  Maisjcnccroy  pasque 
cela  k:  trouve.] 'S.  Leon  dit  qu'il  ne  faut  Le«.f.4».c. 
pas  s’abftcnir  des  nourritures  licites  dans  4-ï.p.»1*. 
le  mcfme  cfprit  que  les  Manichéens: 

[ mais  il  ne  dit  pas  qu’il  s’en  faille  moins 
abftenirà  canfc d'eux.  S'il  ne  s’agiffoic 
que  de  Saint  Pau  lin^on  pourrait  croire,] 
que  comme  il  eftoit  fort  infirme  , [ il  ne  paul.ef.x7. 
pouvoit  pas  fc  pafler  de  boire  du  vin.  P-*1* 

Mais  il  eft  clair  que  ce  qu’il  faifoit  fur 
cela , toute  fa  mai  fon  le  faifoit  de  mefine. 

Je  penfe  donc  qu’il  faut  dire  qu’il  mar- 
que indifféremment  en  cet  endroit  ce 
qu’il  faifoit  durant  le  Carcfme  ou  après.] 

'Car  il  eft  certain  qüc  Cardamas  demeu-  <p.i,.p.i*r. 
racliez  luy  jufqucs apres  Pafquc  . 


NOTE  V11L 
En  quel  temps  il  allait  tous  lésons  à 
Kome  . 


Fout  h 1 


'S.  Paulin  écrivant  à S.  Sulpice,  Ro-  Faui.ep.t 
mam,  dit-il,  od  venerabilem  Jtlennitatis 
apoflolict  diem  hoc  aflate  lobent e pro - 
\fccii  fumus.[Cct  tflate  hbente  ne  marque 


pic  par  laquelle  il  avoit  efté  fait  Preftrc.]  apparemment  autre  chofe  quelccours 
«p.i|.p.iio.  Mais  il  témoigne  atlcz  clairement  qu’il*  de  l’été,  c’eftàdircleijidejuin,] 'au-  Buckcyd.p. 
avoir  efté  jufqu’alorsdans  le  rang  des  quel  on  faifoit  deslors  la  fcftc  3c  Saint*41’ 
fi  m pies  brebis  & des  laïqucs:[&  on  peut!  Pierre  & de  Saint  Paul . 
dircqu’il  marque  nommément  fa  prcfJ  'Il  eft  plusdifficiled  expliquer  ce  qu’il  «p-mim*4- 
F**io.fe.  trife  ] 'par  ces  paroles , Jom  nomine  ofJ  dit  dans  une  autre  lettre  écrite  du  1 3 de 

JtcioejM [eniores . may , 'qu’il  avoit  efté  à R orne  après  Paf-  p.  r *#. 

Yvyy  ij 
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que  félon  Cn  coutume  ordinaire  , juxta\fi  S.Paulin  ne  l’attcndoit  pas  apparent 


folcnnem  mtum  morem , pour  vencrcr  les ] 
Apoftrcs  & les  Martyrs.  [Car  on  ne  peut 
pas  dire  |u’il  euft  accoutumé  d'aller 
deux  fois  l'an  à Rome  . ] Le  mot  mcfinc 
de  fo/ennis  marque  proprement  ce  qui 
ne  le  faifoit  qu'une  fois  en  chaque  anneej 
ej*  n-p.  j»4.  'il  appelle  en  effet  Ton  voyage  de  Rome 
>5°*  *ttr  avT1Hkm''  *Et  S.  Auguftin  de  mefme  -, 
chm  Romani  toto  anniverfario  pergitis . 
'La lettre  à Saint  Dclphin  montre  aulfi 
# qu'il  n'y  al  loic  qu'une  fois  l’an.  [Nous 
ne  lavons  point  non  plus  qu'il  y euft  à 
Rome  aucune  fefte  fitoft  après  Pafque. 
Et  nous  venons  de  voir  qu'il  alloit  pour 
ce  la  à Rome  durant  l’ctc  . Mais  il  faut 
remarquer  que  quand  il  dit  qu’il  fut  à 
Rome  apres  Pafque , il  ne  dit  pas  , com- 
me dans  les  autres  endroits , que  c’cftoic 
pourlafcftcdcs  Apoftrcs.  Il  y a donc 
apparence  qu’ayant  efte  oblige  d aller  à 
Rome  cette  année  là  un  peu  apres  Paf- 
que , & ne  jugeant  pas  y devoir  retour- 
ner encore  à la  S.Picrre,  il  fit  de  ce  voya. 
gc extraordinaire  fon  voyage  ordinaire 
& y vint  dans  le  dcflcin  de  remire  au 
Saint  la  vénération  pour  laquelle  il 
avoir  accoutumé  d’y  aller  au  mois  de 
juin.  ] 

Tour  U page  NOTE  IX. 

*}.S  *1. 

Sur  le  temps  de  fa  naiffance  , de  fort  or- 1 
dination , & de  fa  retraite . 

t Toute  la  chronologie  de  la  vie  de 
S.Paulin  eft  fondée  3 'fur  ce  qu’il  mande 
àS.Auguftindam  fon  epiftre  4 i^Ætas 
tnibi  fu  ionium  c.irnem  ta  jam  efl , cjiu 1 
fuit  ille  ab  Apoflolis  in  porta  fpccioja 
<p.4i,p.j7 ».  verbi  pote/fate  fanatus . 'Il  écrivit  cette 
lettre  un  peu  avant  l’hiver,  après  en 
avoir  rcccu  une  de  S.Alypc  qui  cftoit 
déjà  Evefquc  . [ Nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  dire  que  Saine  Alype  ait  efte 
Evefquc  pluftoft  qu’en  394.  On  ne  peut 


fju].ep.4 

Mo- 


ment avant  le  prim-temps  fuivantjll  pa- 
roi ft  qu’il  tarda  mcfmcplus  que  S.Pau- 
lin n’avoit  cru , marante  adhnc  puero  . 

De  forte  que  n’ayant  poi  ne  de  nouvelles 
de  S.Augufliu  .il  luy  écrivit  long-temps 
'apres,  jarndudum, une  féconde  fois  par  p.j7j. 
Romain,  'qui  ne  partit  d’Afrique  que  Aug.ap.j*. 
lorfquc  S.  Auguftin  eut  efte  faitEvef. 
que  , [àla  fin  de  5^5.  Mais  fi  cela  e(l,  S. 

Auguftin  n’aura  pu  y répondre  que  lorf. 
qu’il  cftoit  déjà  Evefquc.  ] 'Et  cependant  c-d. 
la  maniéré  dont  il  parie  de  fon  epifeopat, 
en  répondant  par  Romain,  [fait  allez 
voir  qu’il  n’y  avoir  efte  élevé  que  depuis 
fa  première  lettre  . 11  faut  donc  dire  que 
S.  Paulin  écrivit  fa  lettre  41  à la  fin  de 
394,  & qu’il  envoya  Romain  011393. 

C’eft  donc  en  3 94,  ] 'qu’il  avoir , comme  PauUp^r. 
il  dit,  l’Age  du  boiteux  des  Actes  oui  fut  p ,6>* 
guéri  par  S.Picrre  & par  S.  Jean , c’eft  à iUp.tji. 
dire  un  peu  plus  de  40  ansj  [d’où  il  faut 
conclure  qu’il  cftoit  né  à la  fin  de  353, 
ou  un  peu  après . Ainfi  il  avoir  environ 
un  an  de  plus  que  S.  Auguftin,  ne  le  1 3 
novembre  3 34.  ] 

'11  dit  dans  la  mtfmc  lettre  41,  que  «P-4*.p.jO. 
pour  ce  qui  eft  de  fa  vie  foiritucllc,  il 
n'avoit  que  l’àgc  des  enfans  immolez 
avant  J.C.  parles  épées mcfmcs  qui  a- 
voient  efte  tirées  contre  luy , c’eft  àdire  vir.p.«4|iii. 
des  SS.Innoccns  : & on  croit  que  par  là 
il  veut  marquer  le  temps  de  deux  ans , à 
caufe  de  ces  paroles , à bimatu  & infra 
&c.  [ Et  c’en  ce  qui  nous  fait  mettre  en 
39  z,  la  refolution  qu’il  prit  d’abandon- 
ner fes  biens , à laquelle  nous  raportons 
ce  qu’il  dit  de  fa  naifiancc  fpirituelle,  ne 
voyant  pas  moyen  de  l’entendre  de  fon 
batte fme  , comme  nous  l’avons  vu  dans 
la  note  3. 3 

'Dans  la  lettre  de  Saint  Alype  qui  tp-ti-p.jsi. 
donna  occafionà  la  41,  ce  Saint  prioit  ,,9‘ 

| S.Paulin  de  luy  faire  avoir  la  chroni- 


VJ»  ....  J/T  - { — .-y.»..-  » 

donc  pas  auftî  mettre  pluftoft  l’cpiftrc'qued’Eufcbe,  qu’il  trouveroit à Rome 
41.  3 Celui  par  lequel  S.Paulin  l’avoit  chcz  Domnion  . [ Cela  fuppofe  ncccflai- 
écrite avoir  ivifiterdcfa  part  plu  heurs  rement  qu’ü  favoit  déjà  que  S.  Paulin 
Saints  [à  Carthage]  & en  Numidic{Ain-!  n’eftoit  plus  ni  en  Efpagnc , ni  dans  les 
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Gaules,maisou  à Rome  mefme,ou  dans 
un  lieu  allez  proche  pour  y avoir  aile- 
ment  commerce . II  vint  donc  à Noie  en 
394  au  pluftard  ,&  fut  par  confcquent 
fait  Preftre  le  23  de  décembre  en  355  au 
pluftard . On  pourroic  croire  qu’il  eftoit 
aNoledcs3Pj,  & qu’il  avoit  efté  fait 
Preftre  en  392.  Mars  nous  avons  mieux 
aimé  différer  cela  d’un  an  avec  Raronius 
& le  P.  Chitflct , parcequ’il  femblc  que 
Alype  aie  recherché  fon  amitié  dés  qu’il 
le  fçeut  ï Nolc,ou  mcfmc  en  chemin  pour 
y venir,  & pcuc-cft  re  à RomcJQuc  s’il  a 
efté  fait  Preftre  en  un  dimanche,  comme 
le  Père  Chifflet croit  quefes  termes ,Z)if 
Domini  \ quo  nafci  car  ne  dignatus  eft , 
nous  obligent  de  le  dire,!c  2 y de  décem- 
bre s’y  rencontre  en  39  j, & non  en  3 91. 
[La  fuite  des  poemes  qu’il  faifoit  tous  les 
ans  fur  S.  Félix,  s’accorde  aulfi  ailcment 
parce  moyen  avec  l’hiftoiredu  temps.  ] 

rour  !•(•*&«  NOTE  X. 

^ur  lepiftre  26  à S ancre . 

tauj-cp  9-p.  [11  cft  difficile  de  direïfiSnrt&e  Endc 

Jequcpoëce Chrétien  àqui  Saint  Paulin 
ad  relia  fon  panégyrique  de  Theodofê , 
[cft  le  mefmc  Sanfte  à qui  il  écrit  l'epiftrc 
16.  Le  nom  de  Sanétc  qui  leur  cft  com- 

rp.ic  p.i]«.  mun,joint]'à  ce  qu’il  paroiftque  Santfle 
l qui  l'ep-.ftre  26  eft  adrcfïce , faifoit  des 
hymnes  chrétiennes,  & qu’il  en  avoir  en- 
voyé quelque  s u nés  à S.  Paul  i n ,[peut  fai- 

f.aij.  re  croircquc  c’cft  le  mefme:7&  il  eft  cer- 

rain  queSPaulin  l'avoir  aimé  des  devant 
fa  convcrlîon.  [D’autre  parc, quoique  les 
Romains  euftent  encore  alors  pluficurs 
nom  s, neanmoins  il  femblc  que  dans  l'u  fa- 
gc  on  fe  fervoit  toujoursdu  mcfmeJAinfi 
Saint  Paulin  appellant  l’unEndclequc,& 
l'autre  toujours  San  Itc  dans  les  trois  ou 
quatre  fois  qu’il  rcpctc  fôn  nom,c’cft  une 
allez  grande  raifôn  pour  croire  que  ce 

p.w  font  deux/Et  de  plus,S.Paulin  femblc  di. 

re  que  depuis  fa  converfion  , il  n’a  voie 
écrit  qu’une  feule  fois  à Sanéte  , & n’en 
avoir  aulfi  rcccu  qu’une  petite  répon le  , 
fans  parler  de  fon  panégyrique  > ni  de  la 


demande  qu’Endclcquc  luy  en  avoit 
faite. 

’A  voir  la  maniéré  dont  il  parle  de  luy  ^.*17. 
mefmc  dans  cette  lettre  , [on  fe  porteroit 
aifcmcm  à croire  qu’il  n'eftoit  encore 
que  dans  le  commencement  de  façon  ver. 
fion,]'fi  le  long  filencc  qu'il  avort  gardé  p.«m»4 
avec  Sanâe , [ik  faifoit  juger  qu’il  tfioit 
déjà  ï Noie  depuis  pl  u fieu  rs  aimées.  ] 'Et 
il  dit  en  effet  que  la  vicillcffc  blancliilToit 
déjà  tous  fes  cheveu x [On  peut  juger  ne- 
anmoins que  c’cftoitavant  fon  epifeopat, 

& ainfi  en  l’an  405)  au  pluftard  , ] 'puif-  p.*«. 
qu’il  écrit  conjointement  avec  Thera- 
(1c.  'Il  dit  qu’il  avoit  appris  une  chofc  p»*1* 
d’un  de  fes  amis  qui  avoit  beaucoup  vo- 
yagé &c.  [ C’eft  apparemment  Rufin 
qui  ne  revint  en  Occident  qu’en  327.] 

'Apres  avoir  comme  fini  fa  lettre , il 
recommence  un  nouveau  difeours  au 
fujet  des  hymnes  que  Sanételuy  avoit 
cnvoyécs^cc  qu’on  peur  également  con-  » 
lnlcrcr,ou  comme  une  fécondé  partie  de 
fa  lcttrc.cc  qui  fait  qu’on  les  a unies  dans 
les  imprimez  à Anvers  que  nous  fui- 
vons,  ] 'ou  comme  une  féconde  lettre  en-  ili.p.iaj.ios 
voycc  avec  la  première . Quelques  ma- 
nuferits  les  diftinguent  en  effet  : [ d'où 
vient  que  M.r  le  Brun  en  a fait  lesepi- 
ftreS40  ^41  de  fon  édition^. 2 3 2,1  y 3.] 

NOTE  XI.  Poailj  paje 

Sur  U députation  des  Evefqaes  Afrique  *1' s *1' 
à Saint  Paulin. 

'S.  Paulin  parlant  de  la  maladie  qu’il  P*ul.cp.r-p. 
eut  l’été  d’après  l’année  qu’il  fut  arnvéà 
Noie, autant  que  nous  en  pouvons  juger, 
dit  que  tous  les  Evcfqucs  de  la  Campa- 
nie l’avoient  vifité:  à quoy  il  ajoute,  Afri 
quoque  ad  trot  Epifeopi  revifendos  mfe- 
runtlCc  la  fe  pourrait  peut^ftre  raporter 
aux  lettres  qu’il  reccut  d’Aurclc  Se  de  S. 

Alype  en  3 94,  s’il  eftoit  à Noie  dés  393. 

Et  neanmoins  le  mot  de  revifere  ne  s’ac- 
corderait guère  bien  avec  une  première 
civilité  qu’il  reccvoit  d’eux.  11  la  receut 
mefmc  par  fes  gents , & non  par  aucune 
perfonne  qu’ils  luy  culfent  envoyé  de 
leur  part,  à quoy  miferunt  ne  convient 
Y y y y ii| 
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guère  non  plus . Il  vaut  donc  mieux  de-|  ment  le  mefme.  ]'Car  le  13  d’odobre  on 
meurer  dans  noftre  Aippofition  ,au’il  eft  I fait  à Poitiers  la  fcftc  d’un  Saint  Bcnoift  ,J*U 
venu  à Noie  en  3*4,  qu’il  fut  malade  en  ! Evcfquc  , mais  mort  dans  la  folitudc:& 

32  f A qu’alors  Aurclc  de  Carthage  qui  j félon  ce  qu’on  en  ditjc’cft  apurement  cc- 
l’avoit  envoyé  vifiter  des  35)4,  6c  peut-  lui  dont  parle  la  vie  de  S.  Vivence.  Mais 
eftrc quelques  autres  des  environs  avec] cette  vie  eft  une  très  méchante  pièce  ,] 
luy,  luy  envoyèrent  quelques  pcrfoniicsl 'qui  n’a  efté  écrire  au  pluftoftqu’à  la  fin  ,jU. *.*•*. 
en  35î, luy  rendre  leurs civilitez^ou  furjdu  X.fieclc  [Elle  fait  Saint  Vivence con- 
la  nouvelle  de  fa  maladie,ou  fimplcmcnt  temporain  de  Dioclétien , de  S.  Hilaire,] 
jxmrrépondreauxlcttresqu’jl  leur  avoir 'de  & Maxcncc  Abbé  de  Poitiers,  [qui 
écrites, voyant peut-eftre  que  celui qucSj  apparemment  eft]  celui  qui  vivoit  du 
Paulin  leur  avoit  envoyé,  ncftoit  pas  en  temps  de  Clovisj  *&  mefme  de  S.Martin  - Boii.p.s.j. 
état  de  s'en  retourner  encore  fitoft.  Saint . de  Vcrtou  , b né  en  l’an  f 17,  6c  mort  en  J 
Auguftin  Imy  écrivit  en  3^4  par  Roma-I  fSp.  [ L’epifcopat  que  l’on  attribué  à 

Saint  Bcnoift  fur  une  fi  méchante  vie, ne 
nous  empefeheroit  donc  pas  de  croire 
que  c’cft  le  Diacre  d’Aquitaine  frerede 
Scbafticn,  dont  Saint  Paulin  parle,  fi 
nousenavionsquelqucprcuvc  tant  foie 
peu  forte  . ] 

'M.rdu  Sauffay  met  le  premier  d’o&o-  p.«7*. 
bre  un  S.Benoift  crmitc,qui  cftant  de  Pa- 
tres en  Acaic , pafta  en  France  du  temps 
de  Charlemagne,  6c  fc  retira  en  un  lieu 
appcllé  MaccrMcd ans  le  diocefedc  Nan- 
tcs[Il  ne  cite  ricnà  fon  ordinaire  : mais 
le  jour  & le  lieu  diftinguent  ce  Saine 
Bcnoift  de  celui  d’Ufuard,  qui  mefme  , 


nien:  mais  il  n’y  a pas  d’apparence  que  S. 
Paulin  ait  reccu  fa  lettre  dés  le  commen- 
cement de  l’cté.] 

NOTE  XII. 

Sur  les  lettres  â Pamm/njnc  & à Alahe . 

'L’cpiftrc  13  de  l’édition  de  Rofw'cide, 
adrefieeà  Pammaque  , manque  v'fible- 
ment  : 6c  l’on  n’y  trouve  rien  'de  ce  que 
S. Paulin  promet  d’y  dire  furlesaumofi 
nés  de  Pammaque.'Mais  c’elt  qu’il  y faut 
joindre  la  féconde  partie  de  l’cpiftrc  33, 
adreflcc  à Alcthc  , qui  n’a  nulle  liaifon 


éif.7.p  I04- 
*°7. 


avec  la  première,  comme  Rofircidc  l’a  comme  je  croy,  ne  met  guère  de  perfon 
reconnu , 6c  qui  en  a une  parfaite  avec  j nés  qui  aient  vécu  fousCharlcmagnc.Le 
l’epiftrc  3 7.  C’eft  ce  que  le  P.  Chifflct  a P.  le  Cointc  ne  le  cite  point  en  effet  pour 
prouvé  d’une  manière  fi  claire  & fi  forte,1  ce  S.Bcnoift,  ] 'furquoi  iln’aricneudc  coînr.t.7.p. 
que  perfonne  n’en  fauroit  mefme  douter.!  meilleur  que  M.jdu  Saufiay  & le  P.  Al- 
'M/  le  Bran  l’a  fuivi  dans  (on  édition  , bert  de  Morlaix. Celui-ci  en  fait  unehi-  Le  cr.  i.i.p. 
6c  a emprunte  les  raifons.  [ 11  nous  fuffitlftoire  tirée  des  légendaires  de  la  paroice  5,a'îl4' 
j ~.\ — ; *■  u-  l^c  Macerac  fur  la  Vilaine, dont  ceSaint 
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de  marquer  ici  où  ceux  qui  en  auront  bc. 
foin  les  pourront  trouver . ] 

NOTE  XIII. 

Sur  S.  Bcnoift  & S.  Vivence. 

'Il  cft  fort  parlé  d’un  S.  Bcnoift  dans 
la  vie  de  S.  V ivcncc  Prcftrc,qui  fomblc  le 
faire  venir  de  Thcffaloniquc  ou  d’Afic 
jufqucs  en  Poitou  . Elle  le  lait  Evcfque. 
[ Ainfi  ce  ne  feroit  pas  celui  qu’Ufuard 
met  le  13  d’o&obrc  comme  un  fimplc 
Confc(fcur.Et  neanmoins  c’cft  apparcm- 


eft  patron , & de  l’Abbaye  de  Redon  où 
fon  corps  a efté  transféré . [ Je  n’en  trou- 
ve rien  dans  le  Pcrc  Mabillon.] 

Tour  S.  Vivence  qui  cft  honoré  dans  Bcii.p.«ej. 
divers  martyrologes  affez  nouveaux , le  1 *■ 

13  de  janvier,  [ tout  ce  qu’on  en  peutdi- 
rcjfc’eft  ce  qui  regarde  la  translation  de  $ 
fon  corps  en  un  monaftcrc  de  Ibn  nom  à 
Vergien  Bourgogne , faite  au  commen- 
cement du  dixième  ficclct[&  c’cft  la  feu- 
le choie  qu’on  puifle  tirer  d’une  Yic  plei- 
ne de  fables  comme  la  fienne . ] 
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N'OTE  XIV. 

De  S.  Apre  Eve  faut  de  Toul:  Si  c'e/i  | 
A per  ami  de  S.  Paulin . 
Bar.ij.feft.  'Baronius  fuppofc  qu’Apcr  à qui  S. 

Paulin  écrit , eft  l’Evefquc  de  Toul  de 
ce  nom  qui  eft  dam  les  martyrologes  le 
riul.ilup.i77. 1 { de  feptembre . 'Le  P.Chitlletdif  que  J 
r mlep.if.  perfonne  n’en  doute  . 'La  qualité  d’Evef-j 
*’****  que  qui  luy  eft  donnée  dans  l’infcription' 
de  la  lettre  dcS.Paulin  ,[ficllc  le  trou- 
ve dans  les  manuferits,]  marque  en  effet 
que  s’il  n'eftoit  pas  alors Evefque , il  l’a 
cité  enfin  ; [ pourvu  qu’elle  ne  vienne 
«p.)*.p.is4  pas] 'du  faccrdoceoù  ilcftoitdéjaclevé, 
[ fie  qui  apparemment  ne  fe  doit  enten- 
dre que  delà  preftrife  .]  'M.M  de  Sainte 
Marthe  au  contraire,  fcûtiennent  que 
Saint  Paulin  n’a  pu  écrire  àSaint  Aper 
ou  Apre  Evefqucdc  Toul , parce,  di-| 
fcnt-ils  , que  Saint  Paulin  cftoir  mort 
avant  que  S.  Sidoine  fuft  Evefque  j de 
quoy  je  ne  voy  pas  la  confcqucnce  qu’en 
Juppofant,  comme  ils  le  mettent , que 
Saint  Apre  n’a  efté  Evefque  de  Toul 


C.al  chr  t.j, 
!►  S.i.a  c. 


fur  quelque  ancien  catalogue  de  fon 
Eglife,  ce  qui  feroit  plus  fort.  Mais  cela 
nous  fuffic  toujours  pour  juger  que 
l’ordre  de  M.“  de  Sainthe  Marthe  n’cft 
pas  une  raifon  abfoluc  pour  dire  que 
i'Evefqucdc  Toul  eft  different  de  celui 
à qui  Saint  Paulin  écrit . 

Nous  en  avons  une  autre  raifon  qui  . 
nousparoift  plus  confidcrablc.Ccft  une 
vie  manuferite  de  l’Evcfquc  de  Toul , 
tirée dun  légendaire  de  Ciftcaux, ] qui  uCp+fj. 
porte  que  ce  Saint  ne  de  parensChre- 
tiens,  vécut  des  l'enfance  dans  une  gran- 
de pieté,  qu’il  y continua  dans  fa  jeu- 
nette fie  dans  tout  le  reftede  fa  vie  j & 
qu’il  fur  choili  Evefquede  Toul  àcaufe 
delà  réputation  & de  l’cftimc  de  fa  ver- 
tu . [ Cela  ne  paroift  guère  convenir  à ] 
celui  dont  nous  parle  S.  Paulin.qui  nous  FiuUp.**. 
reprefente  fon  ami  comme  un  homme 
qui  avoir  vécu  dans  la  corruption  ordi- 
naire du  fiec'e,  où  il  a voit  fait  la  fonc- 
tion d’avocat  & de  juge , 'qui  avoit  en- 
fuite  changé  d’efprit  & de  vie  , en  qui  p.  Mtu 
Dieu  comraençoit  d’eftre,'qui  avoit  efte  P.»|t. 


qu’apres  Aufpice . Car  cela  fuppofé,  il  jufqu’alors  dans  la  dureté  du  caeur,dans 


Ceint.*!#. 

>9. 


eft  certain  qu’il  ne  l’a  efte  qu’à  la  fin  du 
V.fieele , [ & ainfi  n’eftoit  point  contcm- 
î.4  fp.i7.p.  porain  de  S.Paulin, ] 'pu ifqu’ Aufpice  vi- 
voit  du  temps  de  S.  Sidoine , [vers  l’an 

470. 

Maisjene  fçayfi  M.,B de  Saint  Mar- 
the ont  eu  des  preuves  bien  certaines  de 
l’ordre  qu’il  donnent  aux  Evefquesde 
Toul.  ] 'Car  le  P.lc  Cointc  voulant  mar- 1 
quer  tous  ceux  qui  ont  tenu  ce  fiegc1 
après  Aufpice  jufqucscn  f jo,  ne  parle 
point  dutout  de  S.  Apre . [Ainfi  il  faut 
qu’il  l’ait  cru  plus  ancien  qu’Aufpicc  fit 
S.Sidoinc.  J’ay  vu  des  mémoires  faits 
par  M.1  le  Vacher  Chanoine  de  Toul  ,j 
où  il  place  les  Evcfques  de  cette  Eglife 
dune  manière  attez  differente  du  G allia 
Cbrifliana : Il  met  entr’autres  S.  Apre 
avant  Urfe  , fit  Urfe  avant  S.  Sulpice  \ 
félon  quoy  Saint  Apre  peut  avoir  efte 
l’ami  de  S.  Paulin . Je  ne  fçay  pas  fi  c’eft 
par  con  jefture  qu’il  les  place , ou  fi  c’eft 


la  fccheretfe,  fit  dans  lalcgeretédu  vieil 
homme . 

'Cet  Aper  luy  avoit  mefine  depuis  ep.<o.p.sj«. 
mande  fa  convcrfion,  qu’il  croyoit  très 
fermement  J.  C.  crucifié  & Fils  de  Dieu, 

&c.  fit  Saint  Paulin  luy  répond  qu’il  eft 
heureux  d’avoir  appris  ces  veritez  par  la 
révélation  de  rcfpnc  de  Dieu , fit  d’avoir 
embratté  J.C  avec  tous  les  myfteres  que 
la  pieté  ineffable  de  .la  religion  Chré- 
tienne nous  apprend , toto  arcana  pieta- 
tis  myfierio.l  Ces  termes  marquent  bien 
[clairement  qu’il  n’eftoit  Chrétien  ou  au 
moins  Catholique  que  depuis  peu  . Car 
il  feroit  bien  difficile  de  les  entendre  d’un 
catccumcne  , nourri  des  fon  enfance 
dans  la  religion  Chrétienne,  quoique 
non  encore  battize , comme  il  y en  avoit 
beaucoup  en  ce  temps  là.  Et  il  eft  en- 
core plus  difficile  d®  croire  que  la  vie 
de  S.  Apre  loue  un  fimplc  catecumenc,  3 
Turtout  lorfqu’cllc  dit  de  luy , A puer • j*lp .t#j. 
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ex/ r/fi s tytroàmi  rudiment*  fufpicicns , tlcToul,  cIc  quoy  en  cfict<'uus  ne  trou- 
er*///.*;// rcligionis  venerator  ac  prxci-  vous  point  que  l'on  aie  aucune  preuve 
pma  extiiitcuhor , tuas  être  a Eeelefus  pofitive  : & fi  le  dernier  n'a  vécu  qu’a- 
& /ce  a /ancIa  fuper  intenta  s dre.  prés  Ai^Tpice , il  cft  certain  que  ce  ne 

[ Pour foûrcnir  donc  qu’ Aper  ami  de  l’cft  pas . 

S.Paulin  cft  l’Evcfquc  dcToul,  il  faut  Puilque  nous  avons  efte  obligez  d'exa- 
dirc que  cette  v;c  cft  non  feulement  très  miner  ici  les  difficultés  qui  regardent 
. nr  parfaite,  puifqu'on  n’y  trouve  rien  de  S.  Apre  , nous  y ajouterons  le  peu  que 
fa  femme  & de  les  enfans  ; ni  de  toutes  nous  pouvons  dire  de  fonhiftoire.  ] 'Sa 
les  autres  choies  que  S.Paulin  nous  en  vie  donc  qui  l'appelle  Aprus,  die  qu’il 
apprend  , Se  qu’on  peut  voir  dans  le  eftoitné  auprès  acTroies , Se  qu’apres 
texte  i mais  mclme  qu’elle  cil  ablolu-  avoir  toujours  véc.u  dans  les  exercices 
ment  faulTc  en  un  point  qui  alTurcmcnt  de  la  pieté  ,&  particulièrement  de  l’au- 
cft  important.  Cclafc  peut  croire  fila  mofnc,  'la  réputation  de  fin  vertu  le  fit  p.4«j. 
sic  a efte  faite, comme  tant  dlutrcsdans  élire  Evcfquc  dcToul , maigre  toute  la 
le  IX.otiX.ficclc  , lorfqu’on  ne  favoit  rcfiltancc  qu’il  put  faire. 'Il  vécut  eftant  p 4««- 
prefquc  plus  rien  des  Saints  que  leur  Evefquc  avec  la  mefincauftcritc  qu’au, 
nom,  & deux  on  troiscirconftances  de  paravant  , '&  travailla  au  falutdefon  ,+f7. 
leur  vie,  fort  altérées  par  la  tradition  po-  peuple  autant  par  fon  exemple  que  par 
pulairc.  Elle  n’a  effectivement  aucun  lés  prédications  continuelles,  'qu’il  fai-  p.4**. 
caractère  d’une  hiftoirc  originale . Au  loit  mcfmc  dans  toutes  les  villes  voifi- 
contraireellc  s’étend  beaucoup  fur  des  nés , mais  particulièrement  aux  lieux  où 
vertus  du  Saint  en  general,  & parle  peu  il  fc  confcrvoit  encore  quelque  refte 
*if.p.-i7<>.  du  detail  de  fes  actions  . ] 'La  mort  du  d’idolâtrie.  On  prétend  qu’eftant  allé 

juge  de  Challon  cft  un  peu  difficile  i une /ois  à Challon,  le  juge  nommé  pV».47o. 
P*47».  croire  , 'auffî-bicn  que  tan: de  miracles  Adrien  luy  refufant  la  liberté  de  quoi- 
qu'on raportc  de  fon  enterrement,  & quesprifonniers,  il  l’obtint  de  Dieu  par 
mcfmeen  parlant  d’un  de  ces  miracles,  fes  prières,  & le  juge  mourut  en  mclme 
l’auteur  ne  cite  que  le  bruit  commun , temps  déchiré  par  le  démon  qui  le  pof- 
fertur,  [ Mais  neanmoins  on  peut  dire  |fcdoit. 

.quccette  viccft  bien  écrite  & avec  aile  z 'Il  fut  enterré  dans  une  eglifc  qu’il  p.4S2.47*. 

de  pieté.  Elle  marque  les  villes  par  leurs  avoiccoromenccç  auprès  de  Ja  ville,  & 
anciens  noms , Augit/îx  T recoruw,  Len-  quand  elle  fut  achevée , on  la  dédia  [ \ 
c ont  m civil  ts-,  ce  qui  n’eft  pas  ordinal-  Dieu  ] fous  fon  nom  .[C’eft  fans  doute] 
re dans  les  auteurs  du  VI.  ficelé  & au-  TAbbayedes  Bénédictins  qui  porteen-  GaUhrt.*. 
p,4«7.i«t.  deffous.]  'Elle  ne  veut  pas  que  l’on  con-  corc  aujourd’hui  le  nom  de  S- Apre  ou 
fiderc  les  miracles  comme  la  plus  cran-  de  S.  Evre,  comme  on  l’appelle  dans  le 
depreuve  de  la  faintetéd’un  Eveique.  pays,  au fobourg dcToul . 11  y a auflî 
p.t* s.  'Elle  remarque  que  S.A  per  evitoit  avec  fous  fon  nom  une  eglifc  provinciale  i 

foin  de  le  lailTcr  tromper  par  l’adrcflc  des  Nanci , & un  monaftcrc  de  fillcsà  Co- 
hcrctiquesj  [ce  qui  ne  fe  trouve  guère  logne.  'Sa  fefte  cft  marquée  le  if  defep*  toll.mavs*. 
dansccuxqui  ont  vécu  après  l’extinc-  tembre  dans  les  martyrologes  de  Bede, 
tiondcshcrefies,donton  ne.parloit  plus  dcFlorus,  [d’Ufuard,  d’Âdon  , &dc 
en  France  apres  le  milieu  du  VI.  ficelé  beaucoup  d’autres  i ce  qui  marque  que 
Ainfi  nous  nofons  pas  meprifer  abfo-  ccSaintaeftécclebreJQuclqucs  manuf- 
lu  ment  cette  vie,  comme  u ne  pièce  tout  crits  de  Bedeoude  Florus  le  mettent  1 
à fait  fansautorité,  ni  dire  par  coulé-  Tournus  auprès  de  Challon.  [Et  s’il  y cft 
qucntque  l’Apcr  de  S.  Paulin  foie  celui  mort,  il  ne  faut  point  s’arrefterà  fa  vie  J 

qui 


Mf-p.47*. 
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'qui  le  fait  vifiblcmcnt  mourir  à Toul 
au  milieu  de  fon  peuple . [ Mais  je  penfc 
qu’il  y a de  labrouilletiedam  ce  quieftj 
ditdc  Tournus  ,& qu’il  le  faut  raporter 
àSaintValcrien  martyrizémee  lieu  le 
mcfme  jour  i f de  léptembre.  ] 

Je  ne  voy  rien  qui  empefehe  de  dire 
que  Saint  Apre  ne  lôit  l’Apcr  loué  par 

Salvien  qui  luy  écrit  Ion  epillre7.p.a  il.  . _ 

Il  3,  ou  celui  de  Lion  dont  Sidoine  par-1  de  leur  art . [Cela  convient  affci  bien 
levers  475,  v.  S.Sidtint  $17,  en  cas' aux  premiers  temps  de  la  retraite  de  S. 
qu’il  n’ait  eftéEvefquc  qu’aprcsAufpi-|  PaulinàNolc . Carjpourlesquatrean. 
ce.  [Mais  je  ne  voy  auflî  quclenom  qui:  nées  qu’ilpafla  en  Efpagne,  je  ne  fçay 

‘ * m **  * 1 H .lirn  sill’ll  Jfll  11  fit* 


Peut  UfJg? 


7*9 

NOTE  XVI. 

Temps  d'une  lettre  de  Saint  Sulpice  à 
Saint  Paulbt . 

'Saint  Sulpice  dam  une  lettre  à Saint  Vc.M*. 
Paulin , que  D.  Luc  d’Achcri  nous  a ' 
donnée  , luy  dit  en  riant , qu’il  avoit 
fçeu  que  tous  les  cuifiniers  l'avoient 
quitte,  ne  jugeant  pas  fa  cuifinc  digne. 


porte  à le  croire . Etc’eft  une  foiblc  rai- 
ion .] 

NOTE  XV. 

Sur  le  voyage  de  yiïlor  en  4°  S 

'Vidor  voulant  s’en  retourner  de 
Noie  dans  les  Gaules  vers  le  commence- 1 
ment  de  l'hiver,  fut  obligé  de  demeu- 
jcTytjubd  itinera  metusclauderet . [ Cette 
crainte  eftoit  fans  doute  celle  des  armées 
&dcsfoldats  Romains  ou  ennemis  qui 
fc  trouvoient  fur  la  route . Ainfi  cela  fe 
peut  raporter  à la  defeente  d’Alaric  en 
Italie  en  403,  ou  à celle  de  Radagaifc 
en  40  j. ]Mais comme  nous  avonsmis  en 
l’an  403  une  autre  lettre  de  S.  Paulin  à 
Sulpice,  portée  par  Vidor , nous  fem- 
mes obligez  de  raporter  ceci  \ la  defeen- 
te de  Radagaifc  en  l’an  40^,  qui  epou- 
venta  bien  plus  l’Italie  que  n’avoit  lait 
LAIaric.K  Honoré  § n.On  ne  remarque 
pas  que  l’armée  de  Radagaifc  ait  efté 
défaite  que  vers  l’hiver.  Mais  quand 
clic  l’auroif  elle  dés  auparavant , les  fol- 
dats  mefmc  de  l’armtc  Romaine  qui 
pouvoient  eftre  encore  en  divers  en- 
droits, & qui  la  plufpart  eftoient  des 
barbares  , luffifoicnc  pour  rendre  les! 
chemins  dangereux . 

L’Italie  fut  encore  bien  plus  ravagée 
depuis  l’an  408.  Mais  il  y a bien  de  l’ap- 

Ïiarence  que  les  guerres  avoient  rompu1 
es  voyages  de  Vidor  , comme  on  l’a 
marqué  dans  le  texte . 

Htft.HuhT9m.XfiT. 


fi  Ponoforoit  dire  qu’il  menaft  déjaune 
vie auflî  auftere quelle cft  décrite  dans 
cette  lettre.  Sulpice  fuppofoit  qu’il avoic 
un  jardin  potager  -,  & pouvoir  n’cftrc 
pas  à Barcelone , où  il  pafla  un  temps 
confiderablc .] 

T)  .Luc  met  cette  lettre  vers  l’an  40c:  P-Si*» 

[Je  pcnlê  qu’il  veut  marquer  en  general 
le  temps  où  a vécu  Saint  Paulin.  'M.c  le  PAui.b.r.n?; 
Brun  a fuivi  cette  époque , voulant,  cevit‘pîS* 
femblc,quc  Iccuifinierdont  lalcttre  par- 
le, foit  ce  Vidor  que  S.  Sulpice  luy  en- 
voya en  l’an  400,  comme  nous  c royons 
&:  qui  fit  quelque  temps  la  cuifinc  chez 
loy.]  'Mais  Vidor  eftoit  une perfenne 
de  quelque  qualité,  il  avoit  fans  doute 
aulh  quelque  âge . [ Et  je  ne  voy  pas 
que  cela  puifle  convenir  I celui  dont 
parle  la  lettre , ] qui  n’eftoit  prcfquc  Spic.p.î  ?*.’ 
qu’un  enfant,  pueruhtt , accoutume  à 
faire  la  cuifinc  chez  Saint  Sulpice , & 
qui  apparemment  mcfme  n’eftoit  qu’un 
efolavc . Hune  don  arum  tibi , dit  Sul- 
picc , non  fervum , fed  pro  fervo  filtnm 
cupimus  , quia  non  erukefeis  minimorum 
efj épater  : quia  reftius  eftveftrum  e(fe 
mancipium&c.  [Ce  qui  cft  certain  ,c'cft 
qu’il  ne  parle  point  dutout  de  ce  cuifi- 
nier , comme  il  avoit  parlé  de  Vidor, 
dans  la  lettre  à laquelle  Saint  Paulin 
répond  par  fa  3.e&  fa  4.®  Saint  Paulin 
cite  encore  bien  des  choies  de  la  mcfme 
| lettre  qui  ne  font  point  dans  celle-ci. 

|^.$4j.  Il  n’y  répond  point  au  con- 
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traire  à ce  auc  die  S.  Suhjicc , J qu’il  euft 
voulu  aller  luy  mcfmclcrvir  S.  Paulin  j 
[ce  que  fon  humilité  ne  luy  auroit  point 
aflurcmcnt  permis  de  lai  (Ter  palier  fans 
en  rien  dire.]* 

NOTE  XV I L 

Sur  les  lettres  de  S . Paulin  à Rufin . 
rauJ.r.p.Tjç,  'Le  PereSaccjuin  doute  fi  lesepiftresl 
47  & 4S  adrcflccs  à Rufin , loue  vérita- 
blement de  S.  Paulin  dont  elles  portent 
le  nom  : Se  il  dit  que  le  ft  y le  de  ces  deux 
lettres  luy  paroi  A moins  cftre  du  véri- 
table S.  Paulin  , que  d’un  homme  qui  a 
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dum  , Simplicium , vel  mette  Pegafium 
&c.  fait  voir  que  les  premiers  choient 
morts  , & qu’il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’ils  foient  tous  morts  avantS.  Paulin. 
[Cela  n’cft  pourtant  point  fi  hors  d’ap- 
parence , les  lettres  de  ce  Saint  à Saint 
Amand  , qui  font  toutes  avant  l’an  404, 
n’empefehent  point  que  luy  Se  les  autres 
ne  fulîenc  morts  avant  l’an  431. 

Neanmoins  la  qualité  de  Preftre  que 
S.  Grégoire  donne  à ce  Paulin  , porte  à 
croire  qu’il  la  prenoitdans  le  titre  de  la 
lettre , de  forte  que  û elle  eft  de  S.  Pau- 
lm,cllc  doit  cftre  avant  l'an  4 1 o,  auquel 


vouluaffcctcr  fa  maniéré  d’ccrirc.  [ Jcjil  fcmble  qu’il  eftoic  déjà  Evcfquc.  Or 


ne  fuis  pas  allez  fubtil  pour  y trouver | 
aucune  différence  d’avec  le  ftylc  ordi- 
naire de  Saint  Paulin  . 11  faudrait  donc 
aulfirejetter  les  réponlcsde  Rufin,  Se 
les  deux  livres  fur  les  bénédictions  des 
Patriarches  autorifez  par  Gennade  & 
par  S.  Ifidorc  de  Scville . Je  crains  que 
le  plus  grand  fondement  qu’on  peut 
avoir  de  douter  de  ces  deux  lettres,  ne 


il  eft  en  effee  comme  impolfiblc  de  dire 
cjuc  Saint  Amand  fuft  déjà  mort  en  4 1 o, 
s il  a gouverne  devant  Se  après  S.  Seve- 
rin  , comme  on  le  prétend  : Et  fi  les  let- 
tres de  Zofime  ne  font  point  fuppolees . ] 

'Simplice  de  Vienne  vivoit  encore  en 
4 1 7.*  Mais  fi  l’on  confidcrc  bien  le  texte  j gc.t  b Fr. 
de  ce  Paulin,  on  verra  quefon  dcffèin  U c,lï  *-4** 
eft  de  reprefenter  l’état  où  eftoit  l’Egli- 


foit  l’averfion  pour  Rufin  qui  y cft  Te  lorfqu’il  écrivoit,  [8c  qu’ainfi  il  ne 
loiiee  . Car  il  femblc  à quelques  uns  nomme  que  des  Evcfques  vivans.  Se 
qu’on  n’ait  pu  l’aimer  Se  le  Joiicr  fans!  non  point  des  morts.  Audi  il  oc  dit  pas 
crime , depuis  ou’il  n’a  plus  cfté  ami  de  vidifli  ou  vidimus  , mais  videas , ce  qui 
S.  Jerome . Il  eft  certain  que  S.  Paulin,  ne  lé  peut  pas  raporter  à des  perfonnes 
S.Auguftin,  flcpluficurs  autres  Saints!  déjà  mortes.  Pour  ce  qu’il  dit  donc , Or 
n’en  ont  pas  ufc  de  la  forte  . Ils  ont  fçcu  j maintenant  Pegafe  , c’eft  apparemment 
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honorer  Se  aimer  ce  que  Dieu  avoit  ip 
de  faint  Se  de  grand  dans  S.  Jerome , (âns| 
fc  croire  obligez  d epoufer  tous  fes  fenti 
mens . ] 

NOTE  XVIII. 

Sur  le  Preflrt  Paulin  cité  par  S . 

Grégoire  de  T ours  . 

'Rof^eidc  parlant  du  fragment  auel 
S.  Grégoire  de  Tours  cite  du  Preftrc| 
Paulin  fur  plufieurs  faints  Evefqucs 
de  France  , doute  fi  ce  Paulin  eft  celui 
de  Noie  : '&  le  Pfcrc  Chifflet  fou  tient  | 
mefinc  abfolumcnt  que  ce  ne  l’cftpas 
parce  , dit-il , que  la  diftinâion  qu’il 
met  entre  Pegafe  Se  les  autres.  Aman- 


parccqu’il  n’eftoit  Evcfquc  que  depuis 
fort  peu  de  temps. 

Comme  nous  crayons  qu’Alithe  ou 
Alethc  de  Cahors  nomme  en  cet  endroit, 
eft  ccc  Alccc  que  Saine  Jerome  ne  quali- 
fie que  Preftre  dans  une  lettre  qui  pa- 
roift  écrite  en  407.  If.S.Jtrome  $ 1 « s>,  il 
y a apparence  que  Saint  Paulin  n'écrivit 
cette  lettre  que  fort  peu  avant  qu’il  fuft 
luy  rocfmc  elevé  à l'cpifcopat , & ainû 
vers  408,  ou  40^.] 

NOTE  XIX. 

Que  Sain!  Paulin  a effe  fait  Evefjuc 
vers  la  fin  de  4 09. 

[Ce  fut  durant  l’hiver  Ma  fin  de  408, 
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ou  au  commencement  de  40$,  que  S. 
Auguftin  écrivit  fa  letrrc  xjo.  K fon 
Ajgxp.*j©.  titre  $ 17  t.  ] 'Il  l’adrcflc  encore  à S.Pau- 
P-;+f.i.b.  |jn  ^ à fa  femme , avec  des  epitheccs  di- 
gnes de  l’amour  qu’il avoit pour  eux, 

[ mais  où  il  ne  paroift  point  que  S.Pau- 
juf.bca.p.*.  lin  fuft  alors Evefque.] 'Rufin ne  le  qua-j 
lific  que  frère  & homme  de  Dieu/rn  luy 
adrclîant  fon  fécond  livre  fur  les  bcnc- 
di&ions  des  Patriarches , qu’il  avoit  fait 
durant  le  Carcfmc,[&  apparemment  en 
l’arr  405  feulement , félon  la  fuite  de  fôn 
Aug.ep.sja.  hïdo'iTC.P.S.Jeromc  $ 1 17.] 'Ce  repos  & 
r cc  j0jgr  ja|)J  }CqUcj  $ Auguftin  le  croit 

eftrc  en  408, [ne convient  pisà  un  Evcf-I 
que,quelquc  petit  que  foit  fon  dioccfe  ] 

Il  ajoute  qu’on  luy  avoit  neanmoins  ra- 
porté  depuis»  qu’il  cftoit  extrêmement 
occupe  » occHpAliancs  incredibiles  nan- 
ti au  funt  ; [Et  ce  terme  marque  encore 
mieux  des  occupations  qui  furviennent 
extraordinairement,  <juc  celles  qui  font 
naturellement  attachées  à la  charge  de 
lcpifcopat . 

Comme  donc  nous  croyons  qu’il 
n’eftoit  point  encore  Evefque  au  com- 
mencement de  4051,  aulîî  il  eft  certain 
qu’il l’eftoit  en  l’an 415,]  'puifquc  Saint 
Auguftin  l’appelle  Evcfque  de  Noie 
dans  fon  premier  livre  de  la  Cité  de 
Dieu  *»  & il  le  fait  mcfmecn  raportant 
une  chofc  que  ce  Saint  avoit  faite  en 
4 10, [d’où  on  peut  tirer  avec  quelque 
probabilité  qu’il  eftoit  Evefque  dés 
410,  outre  qu’il  fêmble  qu’il  auroitdû 
le  retirer,  pour  ne  point  tomber  com- 
me il  fit  entre  les  mains  des  Gots,  s’il 
n’cuft  efte  retenu  par  les  liens  de  la 
charge  cpifcopalc.  Car  pour  la  preftrife 
elle  ne  l’cuft  pas  retenu,  Il  elle  ne  l’at- 
tachoic  point  à la  conduite  du  peuple  *, 
& il  fcmblc  partoutes  fcslcttrcs  qu’il 
vivoit  plutoft  en  fimple  particulier.  ] 
Siir.i  j.dec.pi  'Lorfque  Pinicn  & Mclanic  la  jeune  le 
»♦.  vifiterent  en  quittant  Rome,  il  dit  qu’ils] 

vinrent  voir  le  tresfAirtt  Evefjue  PamUh 
Et  c’cftoic  avant  qu’Alaric  prift  Rome 
i c’cft  ï dire  au  commencement  de  410] 
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pour  le  plu  (lard.  3 'Nous  voyons  aufïi  r»ui.cMt.P. 
que  S.Paulin  qualifie  Saint  Auguftin  fôn  ,,a*a 
frère  dans  une  lettre  que  nous  croyons 
écrite  vers  l’an  410. 'S. Auguftin  lorf- tP  j»  p.m. 
qu’il  luy  écrit  Vers  l’an  4 1 3 ,[&  dans  fes  **** 
autres  ouvrages  pofterieurs , le  qualifie 
toujours  Evefque , fans  joindre  jamais 
fa  femme  avec  luy , comme  il  faifoit 
auparavant.! 

Te  PereChifflet  prétend  mefmc  qu’il  111  p.»*;. 
eftoit  Evefque  des  le  commencement  de 
l’année  J5>7,parccqu’01ympc  qui  luy 
avoit  mandé  la  mort  de  Pauline,  '&  Cp.J7  p.jjj. 
qu’il  appelle  fon  faine  frere , eft  qualifié 
Evefque  dans  les  imprimcz.Mais  le  Pere  itl.p.ijj. 
Chifflet  remarque  luy  mefmc  qu’il  y a 
un  manu  ferit  où  le  mot  d’Evcfque  n’cft 
point  -,  [&  M.r  le  Brun  l’a  ofté  dans  fon 
édition , ep.  3 .p.67.  Mais  il  feroit plus 
aife  de  croire  que  &Paulin  écrivant  a un 
grand  feigneur,  Se  efhpit  luy  mefmc 
grand  feigneur  Se  Preftre , auroit  traité 
un  Evefque  de  frere  contre  l’ordre  ordi- 
naire, que  non  pas  qu’il  fuf^  Evefque 
des  ce  temps  là  yî'ce  qui  tombe dansdes  p.rjjij*. 
difficulté!  dont  le  P.  Chifflet  ne  fe  peut 
tirer . Car  il  eft  vifible  ,quoy  qu’il  dife, 
que  Paul  eftoit  Evefque  de  Nolccn40i, 
[0u403.Hl  eft  vifible  encore  qu’en  p.«s7. 

[ou  plutoft  en  400,]  S.Paulin  n’eftoit 
Jpoint  inter  confAcerdotes  Anaftafii  Pa- 
VpA:  'ce  qui  l’oblige  à dire  par  l’explica-  p ui.i,,. 
tion  du  monde  la  plus  violente  , que 
ces  confAcerdotes  n’eftoient  que  les  Evcfl 
ques  de  la  métropole  de  Rome*,  à avan- 
cer fans  aucune  preuve,  que  les  Papes 
n’invitorent  que  ceux  de  leur  métropole 
à la  folennité  annuelle  de  leur  promo- 
tion , & à foûtenir  que  Noie  n’eftoic 
point  alors  de  la  métropole  de  Rome , 
mais  de  celle  de  Capouc , contre  le  fên- 
timent  des  plus  habiles  ,qui  croient  que 
toutes  ces  parties  méridionales  de  l’Ita- 
!ie , faifoient  la  province  ccclcfiaftique 
de  Rome-,  Se  contre  le  témoignage  de 
Leond’Oftie,  qui  dit  que  Capouc  ne 
fut  érigée  métropole  qu’en  97 1. 

'Il  prétend  trouver  l’cpifcopat  de  S.  P.»u. 
Xzzz  ij 


7)1  NOTE  S SUR  SAINT  PAULIN. 

Paulin  dans  cc  qae  cc  Sa  inc  dit  au  corn-  410,  Honore  ayant  paflc  \ Rome  l'au- 
menccmcnt  de  l’an  3 <>7,  que  la  fefte  de  ncc  407,  fit  une  bonne  partie  de  408. 

S. Félix luy  eft  plus  clicrc  fit  plus  confi-  Neanmoins  comme  les  troubles  qui 
dcrable  que  fa  fefte  propre.  [Mais  je  ne  cftoient  alors  dans  les  Gaules  s’accor- 
voy  pas  quelle  difficulté  on  peut  trou-  dent  avec  ces  voyages  de  S. Viélrice , fie 
ver  a entendre  cette  fefte  de  S.  Paulin  cc  commerce  de  lettres  jflt  que  l’hiftoirc 
du  jour  de  fa  naiflance  , fit  à voir]  que  ne  marque  que  ces  deux  voyages  d’Ho. 
la  célébrité  dont  il  parle  en  cet  endroit  norcàRome  durant  le  pontificat  d’In- 
rcgardcla  fefte  de  Saint  Félix,  [fit  non  la  nocent,  ccft  cc  qui  nous  a obligez  de 
ficnnc,]  comme  ccPcrc  la  cru  par  une  mettre  la  lettre  d’innocent  ï S.  Viélrice 
bevue  allez  étrange  pour  un  bomme  en  l’an  40Ç,  cc  qui  confcrvc  une  partie 
auffi  habile  qu'il  cftoit  * de  là  date  , 6c  àcaufe  de  cela  nous  avons 

[Il  auroit  pu  alléguer 'avec  plus  de  auffi  mis  en  401  la  lettre  de  S.  Paulin  à 
fondement  les  deux  lettres  à S.Viclricc  S.Viétricc , fins  croire  que  le  terme  de 
que  nous  avons  mifes  en  35?^  fit  01404,]  f rère  nous  duft  porter  à dire  qu’il  cftoiC 
p-a*s.  pu i (que  le  Saint  qualifie  Saint  Viélrice  alors  Evcfquc , les  preuves  qui  nous  font 
Ion  trcrc  dans  celle  de  l’an  404,  félonies  croire  qu’il  ne  le  futaupluftoft  qu’eu 
p.»»**  imprimez  fit  les  manuferits,  'fit  me  fine  40^,  nous  paroifiant  trop  fortes  pour 
dans  celle  de  l’an  39$,  félon  les  manuf-  nous  arrefter  1 cc  terme.  Ceux  qui  font 
crits , au  lieu  que  les  imprimez  y met-  d’un  autre  fêntimcnt,  n'ont  qu’à  mettre, 
tent  lenomdepcre.[Mais  desperfonnes  comme  nous  avons  dit,  deux  voyages 
très  éclairées  ne  croient  point  que  cette  de  Saint  Viélrice  à Rome , l’un  en  404, 
preuve  foit  bicnconfulcrable,  cftant  fi  marqué  par  le  Pape  Innocent,  Tauerc 
aile  que  les  oopiftes  écrivent  frttri  pour  en  40  <?,ou  depuis . ] 
p4/r/,outrcquc&Paulin  pou  voit  mefme  w n t n vv 

appcllcr  Samt  ViSricc  fi>n  frère  par  le  in  U i t AA.  *">I'l>ase 

droit  de  l’amitié , ] comme  luy  & The-  £,J  1"*! ttMP* il * *****  à SÆuchcr  ; 

rade  tirent  à Saint  Auguftin  dans  leur  'S.Paulin  fc  qualifie  Evcfque  dans  la  ra«Liap.fi. 
lettre  du  1 f may  408,  où  ils  l’appellent  lettre  que  nous  avons  de  luy  a Saint  Eu- 
touc  enfemble  pcrc,  frere,  maiftre  . cher,  [ 6c  ny  dit  rien  neanmoins  furfâ 
[ Que  s’il  faut  s’arrefter  à ce  titre , 6c  promotion  j ce  qui  nous  porte  à croire 
rcconnoiftre  que  les  deux  lettres  à Saint  qu’il  l’eftoit  déjà , 3 lorfquil  luy  avoit 
Viélrice  ffint  depuis  fon  epifeopat,  il  écrit  l’année  d’auparavant  une  première 
eft  aifé  de  les  mettre  apres  40*.  Car  [lettre  [qui  eft  perdue  . Ainfi  celle-ci  eft 

au  pluftoft  des  1a  fin  de  409,  fie  l'autre 
de  410.]  Celle  que  cous  avons  eft  écrite 
fur  cc  que  Saint  Honorât  avoit  envoyé  1 
S Paulin  trois  de  fes  difciplcs  : [ 6c  ;c  ne 
fçay  fi  tout  ce  commerce  convient  allez 
aux  années  405  fie  410,  où  tout  cftoit 
enfeu  en  Italie  à caufc  des  Gots,  fit  les 
Gaules  cftoient  poffedees  par  Confiât*, 
tin.  LesGocs  fortirent  d’Italie  en  411-, 
fit  l’année  de  devant,  Conftantin  a voie 
cftépris,  fit  fa  Provence  foumife  à Ho- 
nore . Ainfi  je  penfe  qu’il  vaut  mieux  rc- 
ferver  les  lettres  à S.Eucherpour  411 
fie  41  f.  Nous  ne  voulons  pas  les  mettre 


nous  n avons  mis  1 une  en  3 que 
une  fimplc  convenance  avec  la  lettre  1 3, 
fit  l’autre  en  404,  à caufc  de  la  date  de 
la  lettre  d’innocent  qui  parle  d'un  voya- 
ge de  S.  Viélrice  à Rome , fie  que  Saint 
Paulin  marque  auffi  dans  la  fienne  que 
S.Viélrice  eftoit  venu  à Rome . Mais  il 
peut  y cftrc  venu  deux  foix  : fit  mefme 
comme  il  faut  abandonner  en  tout  ou  en 
partie  la  date  delà  lettre  d’innocent  du 
jj  février  404,  V.  S.  Innoetnt  non  r, 
au  lieu  que  nous  l’avons  mife  le  1 ç fé- 
vrier 40  j,  on  la  peut  mettre  le  mefme 
jour  en  une  autre  auocc, fit  peut-eftre  en 
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pluftard , parccque  ] S.  Paulin  ne  com- 
mença à connoiftre  Saint  Honorât  & le 
monafterc  de  Lerins  ,que  lorfqu’il  écri- 
vit la|prcmicrc.[Et  rien  n’oblige  de  croi- 
re que  l’Abbaye  de  Lerins  ait  commencé 
beaucoup  apres  l’an  400.»  qui  cft  cer- 
tain , c eu  que  S.  Honorât  n’eftoit  enco- 
re que  Preftre  lorfouc  S.  Paulin  écrivit 
la  féconde , [ & il  futfair  Evcfque  d’Ar- 
les en  41 6.  ] 

NOTE  XXI. 

Sur  la  captivité  wlontairc  de  S.  Pantin 
[ Nous  ne  voyons  point  'de  temps  où 
l’on  puifTc  mettre  ce  que]  'S.  Grégoire 
raporte,  que  Saine  Paulin  fc  vendit  luy 
mcfme  pour  racheter  un  captif  &c.  [ que  I 
les  années  414,41  ç,  &4i6,durant  lcf- 
qucllcs  nous  ne  trouvons  rien  de  luy  . 11 
faut  mettre  cette  hiftoire  le  pluftoft 

qu’on  pcut.Tpuifque  ^-Paulin  avoit  alors 

aiTezde  force  pour  cultiver  un  jardin,  & 
confcrvoit  encore  quelque  chofe  de  cet- 
te grâce  qui  eft  propre  à la  jeunclfc^e-i 
wujli  vnIius  hominem . [ C’eft  beaucoup 
mcfme  que  cela  fé  puiiTc  dire  d’un  hom- 
me qui  patfoic  60  ans,  affoibli  encore  par 
une  vie  très  aufterc,  & par  beaucoup  de 
maladies . Nous  fouhaiterions  bien  mef- 
mc  de  pouvoir  dire  que  cela  cft  arrive 
avant  fon  epifeopat.  Mais  jufqu’à  l’an 
413,  toutes  les  années  font  trop  remplies 
'parle  commerce  qu’il  avoir  ou  dans  les 
* Gaules,  ou  avec  Saint  Auguftin,pour  y 

trouver  le  temps  de  fon  abfcnce , à la- 
quelle il  eft  difficile  de  donner  moins 
d’un  an . Et  il  femble  auflï  bien  probable 
que  fi  S.  Auguftineuft  fçcu  une  a&ion  fi 
extraordinaire  de  fon  plus  intime  ami,il 
Aus.ci».u.c.J’auroît marquée  ]'lorlqu’il  parle  de  luy 
^am|a  Qtéde  Dieu[en  l’an  41 3. 
tat  4}t.l  91.  Chacun  fçait  ]'les  difficultcz  que  Ba- 
fonius[  & d’autres  ] ont  trouvées  dans 
GxcS  p.»»*.c.  cette  hiftoirc/Saint  Grégoire  dit  que  les 
Vandales  avoient  ravagé  la  Campanie , 
& en  avoient  emmené  en  Afrique  auffi 
beaucoup  de  captifs , 'dont  pluficurs 
cftpknt  de  la  ville  de  Noie . [ Cependant 
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jufqu’en  l’an  431,  auquel  mourut  Saint 
Paulin,  les  Vandales  n'ont  point  faitde 
[defeente  ni  de  ravage  en  Italie . Ils  n’ont 
eu  le  loifir  que  de  conquérir  l’Afrique, 
& non  pas  d’y  cultiver  des  jardins  : & 
le  Roy  Genfcric  qui  les  y amena , ne 
mourut  que  long-temps  apres  S. Paulin. 
A infi  il  faut  demeurer  d’accord  que  S. 
Grégoire  s’eft  trompé  dans  quelques 
unes  de  fes  circonftanccs,  comme  il  cft 
fort  aiféde  le  faire  dans  les  hiftoiresles 
plus  véritables } furtout  quand  o»  ne  les 


f.ija.b. 


fçait  que  par  une  tradition  de  vive  voix.] 

'Car  S.  Grégoire  témoigne  n’avoir  ap-  P 
pris  celle-ci  qu’en  cette  manière . 'Le  P.  ,j*“ï,Vc!b.v. 
Chiftlet  remarque  avec  raifon  , apres  U-^c.i.p.n»- 
Procopc , que  les  Gots,  les  Vandales,  les  a‘ 

Alains , les  Sueves , 6c  divers  autres  bar- 
bares fe  confondent  extrêmement  dans 
l’hiftoire  , parccqu’ils  eftoient  tous  en 
mefmc  temps,  qu’ils  venoient  tous  du 
Nord , qu’ils  eftoient  fouvent  joints  en  - 
femble  dans  les  armées-,  qu’ils  avoient  les 
mefmcs  loix,la  mcfme  religion  qui  eftoie 
celle  des  Ariens,  la  mefme  langue  ap- 
pel léc  Gothique  Sec.  Ainfi  Noie  ayant 
eftéprifccii4io  par  les  Gots,  6c  ne  fc 
trouvant  point  que  d’autres  barbares 
foient  revenus  dans  la  Campanie  du  vi- 
vant de  Saint  Paulin , ni  mcfme  qu’ils  y 
aient  pu  venir , c’eft  à cela  qu’il  faut  ra- 
porter  ce  grand  nombre  de  captifs  em- 
menez de  la  Campanie  par  les  Vanda- 
les, félon  S.  Grégoire . Il  ajoute  qu’on 
les  emmena  en  Afrique , pareeque  les 
Vandales  dominèrent  long-temps  dans 
cette  province  : mais  ils  n’y  dominoiene 
pas  encore  alors . Ainfï  il  vaut  mieux  di- 
re que  ces  captifs  fuivirent  l’armée  des 
Gots,  qui  paiîcrcnt  de  l’Italie  dans  les 
Gaules  en  4 1 1,  & en  Efpagnc  trois  ans 
apré$,ou  qu’on  les  vendit  à d’autres  bar- 
bares V,  fie  il  fc  peut  faire  que  celui  pour 
qui  S.  Paulin  fe  vendit,  foit  tombe  par 
ce  moyen  entre  les  mains  des  Vandales 
qui  eftoient  en  Efpagnc  depuis  405. 

'Pour  ce  qucdit  Saint  Grégoire,  que 
S.  Paulin  prédit  à celui  qu’il  tervoit , la 
Z z z z ii j 
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mort  prochaine  du  Roy  des  Vandales  ne  furent  en  état  de  courir  les  mers 

dont  il  eftoit gendre, [cclanc  Ce  peut  pas  quapres s cftre  rendu maiftres  de  rAfri- 

aiïurcment  foûtenir  de  Gcnfcric,  qui  que.  'IlsignoroicntmcfmecncoreTarc 

amena  les  Vandales  d’Efpagnccn  Afri-  de  la  navigation  iorfqu’ils  y entrèrent 

que  . Mais  il  eftaife  qu’entre  tant  de di-  cn4X7  0U4x8,commcS.Profpcr  nous 

vers  chefs  qu’avoient  ces  peuples,  & qui  en  afTure.  'Procopc  que  Baronius  veut  TMcb.v.i.u 

pafibient  en  quelque  forte  pour  Rois,  fuivre,ditqueGonchaircn’cftaiequ’uiï  C*,*’,M* 

il  en  foie  more  quelqu'un  que  nous  ne  enfant  :[&ainfi,il  n’a  voit  pas  de  gendre. 

connoiflons  pas*  en  41  f ou  4itf.Car  Mais  la  vérité cft  que  Gonthairt,  ou 

nous  ne  pouvons  pas  étendre  plus  loin  p!utoftGundicaire,(carlcsautrcshifto- 

la  captivité  du  Sain&Idace  dans  fachro-  riens  l'appellent  ainfi,)  eftoit  mort  en 

nique  parle  fur  l’an  41  (?oU4i7,d'un  Fre-  l'an  4 170U  4 x8,avant  que  les  Vandales 

dibal  Roy  d'une  nation  des  Van  laies  , palfaflent  en  Afrique.  C’eft  de  quoy 

pris  fans  combat  par  Confiance,  &cn-  Idace  nous  a flurc.] 'Procopc  mcfmere- 

voyé à Honore.  Ce Frcdibal peut c lire  connoifl  que  c’cftoit  la  croyance  des 

mort  auffi-coft  apres  fa  prife  > & Ci  cet  Vandales  de  fon  temps-,  [ & ni  Vidor  de 

accident  n’cft  arrivequ’en  l’an  4 1 /jx\a  Vite*  ni  les  autres hiîloriens , ne  difenr 

ncmpcfchc  pas  que  S.  Paulin  ne  l’ait  pu  point  que  les  Vandalesaient  eu  d’autre 

prcdirca  la  fin  de  4 comme  fort  pro-  chef  en  venanten  Afrique  que  Gcnfcric. 

chc.Nous  avons  en  I’aii4i  ç la  morcd’A-  Ainfi  fi  Saint  Paulin  a cflé  efclavelous 

taulphe  beaufrcrc  d’Alaric  > de  Roy  des  Gundicairc  , ç ’a  eftéen  Efpagnc  fie  non 

Gots.  Mais  comme  il  n’efloit  pallié  en  en  Afrique,  comme  veut  Baronius.] 

Efpagne  que  peu  de  temps  auparavant,  'Mais  pour  foûtenir  que  c’eft  luy  dont 
Ics  Gots  n’avoient  encore  guère  eu  le  S.  Paulin  a prédit  la  mort,  il  faudra  dire  * 
loifir  d’y  fonger  à des  jardins:  Êt  ce  q u’il  ait  eftedeftiné  à cultiver  un  jardin 
ce  ftoit  pas  un  Vandale.]  à l’âge  d’environ  7 j ans*  ce  qui  n’cft 

Taai.îli.p»  'Le  P.Chifflct vcutquc  S.  Paulin  fc  nullement  probable. 

foit  vendu  vers  l’an  405  ou  410,  & que  'Ughcllus  mec  un  fecond  Paulin  Foroj.p.ioç. 

ce  foit  la  mort  d’Alaric  qu’il  ait  prédite.  Evefquc  de  Noie  j & quelques  uns  ont 
[ Mais  il  eftoit  certainement  à Noie  lord  cru  qu’il  ne  l’avoit  mis  que  pour  fc  tirer 
qu’Alaric  la  prie  vers  le  moisde  feptem-  de  la  difficulté  qu’on  trouve  à raporter 
bre  410,  & Alaric  mourut  afTez  peu  à l’autre  l’hiftoire  dont  nous  parlons, 
apres.  On  ne  peut  point  dire  auffi  qu’on  Mai  s c’eft  qu’ils  n’avoient  pas  encore  vu 
ait  foufferten  Afrique  un  gendre d’Ala-  le  livre  (TUgbellus  ,oà  il  attribue  l'hif-  Ughei.  t 
rie  depuis  l’an  40 8, comme  le  P.  Chiffler  coircau  grand  Paulin,  fans  y trouver  a,fcb* 
le  fuppofê , ni  qu’on  luy  ait  permis  en  mcfmedc  difficulté  -,  '&  raportc  l’cpita- !««•*>• 

410  d’aller  trouver  cet  ennemi  déclaré  phe  du  jeune  Paulin  Evcfque  mort  ou 
de  rEmpirc,pour  luy  amener  S.  Paulin  -,  enterre  le  10  de  fepeembre,  FL  Diofeort 
ce  qui  cft  une  fuppofit  ion  fort  peu  pro-  Vic.{  ou  plutoft  V.C,  ) Conf.  [ c’eft  à dire 
bable .]  en  44Xjcar  je  ne  fçay  point  d’autrcDiofl 

Bar.4jr.i1s1.  'Baronius  veuf  queGcnfêric  Roy  des  coreConful-  Ainfi  quoique  Ughcllus 
Vandales  , aie  fait  des  courfes  en  Italie  confonde  ce  Paulin  avec  celui  de  Peri- 
vers  4x8  ou  4x2,  en  aie  emmené  des  gueux , qui  fit  la  vie  de  Saint  Martin  en 
captifs  , & que  S.  Paulin  ait  prédit  la  vers  l’an  47 f 5 quoiqu’il  mette  qua- 
mort  de  Gonthaire,  qu’il  prétend  fur  tre  Evefaues  entre  Jean  Talaia  qui  fut 
l’autorité  de  Procopc  avoir  amené  les  fait  EvcfquedeNolc  vers  l’an  481  A ce 
Vandales  en  Afrique  avec  Gcnfcric  fon  jeune  Paulin, ce  qui  iroit  à le  mettre  bien 
rxul.i;Lp.i«».  frère.  'Mais  ceiumcment.  le*  Vandales  [dans  le  VL  fieele:  je  ne  voypasnean- 
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moins  lieu  de  dou  ter  qu’il  n’aie  eftcEvcf- 
que  de  Noie  aufli-toft  apres  le  grand 
Paulin.  Jcpcnfo  que  les  Vandales  ont 
pu  piller  Noie  ou  les  environs  avant 
441,  quoique  pour  la  mort  de  Genforic 
elle  ne  foit  arrivée  qu’en  l’an  477.  Mais 
quand  tout  ce  queditSainc  Grégoire 
pour  roi  t convenir  à ce  fécond  Paulin,  il 
lèmblc  qu’une a<5lion  fi  héroïque,  & 
qu’on  peut  appcller  le  comble  de  la  cha- 
rité, ncdcvoitcftrc  faite  que  par  celui 
que  Dieu  fcmbloir  y avoir  voulu  prépa- 
rer pard’auffi  grandes  allions  de  chari 
té , qu’ont cfté celles  denoftre  Saint  des 
le  commencement  de  là  converfion . ] 
foxoj.p.io*.  'Ccsdifficultez  font  que  diverfes  per- 
fonnes rejettent  non  feulement  quelques 
circonftanccs , mais  le  fond  mcfme  de 
DuP.t.j.p.  cette  hiftoire , 'voulant  qu’on  la  regarde 
î üreg.diaLl. cornmc  unc  fable.  *Et  Saine  Grégoire  ne 
l'avoic  apprifo  que  par  la  tradition^  qui 
cft  peu  fure  pour  des  faits  anciens  de 

Kesdedeux  ficelés.  On  n’en  a rien  vou- 
mettre  dans  les  nouveaux  bréviaires 
de  Paris,  de  Cluni,&  d'Orlcans . Outre 
les  difficultez  hiftoriques , il  y aafluré- 
ment  quelque  licu'dc  dircqu’unEvelquc 
n’a  point  du  quitter  fon  peuple  , & né- 
gliger le  falut  éternel  d’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  pour  délivrer  un  cap 
tif.Mais  s’il  n’y  avoit  que  cela^rn  pour. 
roit  répondre  que  S.Oregolrr  qui  favoit 
autant  qu’aucun  autre,  te  bien  mieux 
que  nous , quelles  font  les  règles  de  l’E- 
âb*  glife,& le  devoir  des  Evefqucs,  ]ra  jugé 

cetrc  aâion  extraordinaire , une  œuvre 
admirable , & un  véritable  miracle  ,j 
dont  les  perfonnes  de  pieté  pouvoientj 
p.ija.c*  tirer  unc  grande  infirudion . TJ  die  que 
S.  Paulin  a imité  en  eda  celui  qui  a pris 
la  forme  de  fdave  pour  nous  délivrer  de 
^Mar.p.|0xV.  1®  f^rvitudedu  péché  .'S.E  u loge  célébré 
a -b.  Martyr  du  IX.  fieele , fc  ferc  à peu  prés 
de  la  mcfme  expreffion  , en  propofant 
cet  exemple  à des  vierges  prifonnicres 
pour  le  nom  de  J.Q&  il  appelle  en  cet 
endroit  S.  Paulin  un  Evefque  d’une  ad-‘ 
mirablc faintcté,  &dun  mérite incom- 
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pa  râble.  £ Ces  au  toritez  des  Sain  ts  pour, 
roient  donc  bien  nous  former  la  bouche 
fur  le  jugement  de  cette  a&ion,&  impo- 
for  filcnce  à nos  foiblesraifonncmens~.& 
je  ne  fçay  s’il  fuffiroit  de  dire  que  c es 
Saintsayantfuppofc  comme  unechofo 
certaine  que  Saine  Paulin  avoit  fait  cette 
aétion,  ils  n’ont  pu  manquer  déjuger 
que  ce  qu’avoir  fait  un  fi  grand  Saint, 
eftoie  vraiment  faint . 

Il  eft  afl'ez  étrange  que  S.  Augufthi  , 
qui  a encore  écrit  à Saint  Paulin  depuis 
l'an  41 6,  & qui  a parlé  de  luy  dans 
fes ouvrages,  ne dife jamais  rien  d’une 
adion  fi  mémorable,  & qu’aflurémcnc  il 
n’auroit  pas  pu  ignorer.  On  peut  repon- 
dre  neanmoins  que  luy  ayant  d’abord 
écrie  fur  cela  après  fon  retour,  il  n’a  pas 
eu  enfuice  d’occafion  qui  l’aie  porté  à en 
parler.  Mais  j'avoue  que  je  ne  fçay  au» 
répondre  au  filcnce  d'Uranc.  11  n’a  lait 
Phiftoire  quede  fa  mort  à laquelle  il  fut 
prefent  : mais  dans  cette  hiftoircil  y a 
mis  un  pctitclogc  de  fes  vertus  , où  il 
femble  qu'une  chofo  fi  extraordinaire  & 
fi  éclatante  ne  pouvoir  manquer  d’en- 
trer.] 'Baron ius  a prétendu  fur  l’autorité  ibr.4jt.app. 
d’un  manuferit  de  Florence , que  Saint 
Grégoire  avpit  tire  l’hiftoire  de  la  cap- 
tivité de  Saine  Paulin  de  l’écrit  mefmc 
d’Uranc . [ Mais  il  ne  l’a  pas  perfuadé  à 
Sacquin  ,3'quilu  raporre  toujours  fous 
le  nom  de  S. Grégoire,* ni  au  P-Chiftkt,  «iiiip.17». 
qui  réfute  mcfme  expretiement  cette  ,,0‘ 
penfée  que  Poflevin  avoit  eue  auflï[ll 
a u roi  t pu  ajouter  au/TÎ  qu’un  auteur  ori- 
ginal comme  Urane , xxy  auroit  pas  mis 
des  circonftances  qui  font  abfolument 
infoûtcnablcs . Et  après  tout , 3 'Saine  Goiforai. 
Grégoire  mefmc  dit , qu’il  avoit  appris  ba 
l’hiftoirc,[  non  d’aucun  écrit , mais  ]de 
quelques  perfonnes  de  pieté  fort  âgées  , 
au  témoignage  dcfquellcs  il  n’avoic  pu 
refufor  d’ajouter  foy . 

[ Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  fur 
cette  célébré  difficulté,  dont  nous  ai* 
mons  mieux  lailfcr  le  jugement  à d’au- 
tres, fans  entreprendre  de  décider  entre 
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dcsraifons  très  fortes,  & l'autorité  de 
Saint  Grégoire.} 

"On  prétend  que  laville  de  Noie  eut 


Neapolitanorum  dans  Jean  Ceïrtieiiir- 
que , au  lieu  de  Noopbjuram . [Mais, 
il  falloir  donc  ofter  ce  qui  fuit,  pro. 


L/n  pretena  que  lavmc  ac  r<ojc  cui  h »uu»  uwut  uijuiiuai,  ^ 

une  li  grande  joiedevoir  revenir  Saintlftyutntettiam  multitudint  populorum  . 
Paulin,  avec  plufieurs  de  (êshabitanslpour  ne  pas  dire  deux  foislamcfme 
qu’il  avoit  retirer  de  captivité , quede-|cholê . ] 


puisec  temps  là  i clic  en  a toujours  fait 
des  rejouiflances  publiques  qui  durent 
aujourd'huidepuisle  ifi  de  juin  .auquel 
on  croit  qu'il  rentra  dans  la  ville,  juf. 
quesau  as, qui  cft  le  jour  de  là  mort. 
[Mais ce  n'elt  paslàcequinouspcrfua. 
dera  du  fait , jufqu'à  ce  qu’on  nous  ait 
prouvé  que  ces  rejouiflances  font  au 
moins  auflî  anciennes, que  S.  Grégoire.} 

NOTE  XXII. 


NOTE  XXIII. 

Qut  U fuccijfeur  immédiat  de  S.  Pauli» 
t'appelloit  Paulin. 


Pour  la  p\'Kc 
*4  M»J. 


Sur  Saint  pan  Evtftut  dtNaplt. 
X’hilloire  qu’Urane  raporte  de  S.|l 


'Ughcllus  donne  pour  fuccefleurà  p‘ 
S. Paulin,  unDeodat[ou  Adcodatjfon 
difciple&  Preftrc  (bus  luy , dont  on  dit 
des  merveilles  : Et  entr'autres  miracles 
on  dit  qu’il  délivra  la  fille  de  l’Empe- 
reur poflédée  du  démon.  On  ajoute 
qu’il  gouverna  jo  ans , [ jufqu’en  4(5  i J 
qu’il  mourut  le  17  de  juin  auquel  on  en 
fait  la  fcflt  V qu’il  fut  encore  célébré  par 
Iran  Eve  (que  de  Naple.eftattribuée  par  plufieurs  miracles  apres  fa  mort  -,  qu’il 
Jghcllus  à Jean  qu’il  conte  pour  le  lut  enfuite  tranfporté  à Benevent  , où  il 
(<Se  Evefque  de  cette  Eglife  , & le  IV.  fit  encore  bien  des  miracles . [Nous  ne 
lu  nom, mort  en  l’an  848.ee  qui  l’oblige  prétendons  pas  nier  qu’il  y ait  eu  un  S. 
dire  que  ce  qu’on  en  lit  dans  Uraney  Adeodat  à Noie  ou  à Benevent . ] Mats 
Itfic  ajouté  long-temps  apres.  Tout  ce  nous  voudrions  voir  des  preuves  de  ce 
iu’i!iallcguepourccla,c’cftletémoigna-  qu’onendit.  Ughellus  nen  donneau- 
çc  d’un  Jean  Ccïmeliarque  [ouSacrif-  cunet&Ferrarius  qui  met  ce  Saint  dans 
ain,  ]’qui  écrivoit  fous  l’Archevefque  (bn  martyrologe  d’Italie, IMS1  > cite  en 
krnard/fait  Evcfque  en  1 1 [ a.aEt  pour  general  les  raonuraens  de  l’Eglife  de  Bc- 
uivrecet  autcur.il  accufc  d’erreur  Jean  nevent . , 

Diacre, 'qui  écrivant  fous  S.  Athanafe  On  montre  encore  (bn  tombeau  1 
ucceffeur  immédiat  de  Jean  IV,  ou  Noie  dans  le  cimetière  de  S.  Félix  t & 

Lufli-toft  après,  ’raporte  la  mefme  hif-  fur  ce  tombeau  il  y a une  ep.tapbe  qu. 
oiredecet  Evefque,  mats  de  Jean  I.  luydonncb.cn  des  éloges , fans  parler 
su’tl  met  mal  à la  fin  du  IV.ficclc,  & neanmoins  de  miracles , & qui  femblc 
file  eaniv!  fut  fept  purs  malade , le  faire  Evefque  : DiU^f.  MtuU 
,u  heu  queccluï  dont  parle  Urane  ne  le  Dom.no  ,n  Sacerdonum  Mais  à la  tefte 
]L  f „n  iou,  ’Jl  eft  inutile  on  Ut  ces  mots  . Adtodatus  mdignut 
îprfs  cela  de  remarquer  que  cequ’Ura-  Archiprtfyur  SanUaPJolana  Ecc/ofia. 
k dit  de  Jean  ne  peut  point  abfolument  [ Ceft  apparemment  fa  vraie  epitaphe 
fe  feparcr  du  refteL  fa  narration  : & on  mifepar  fon  ordre .Le  relie  acftcajoWé 
le  trouve  dans  destnanuferiesqu’on  croit  enfuite , & peut-eftre  long-temps  apres, 
plus  anciens  que  Jean  IV. 'Cette  multi-  lorfquc  dArchiprcftre  on  I avoit  déjà 
Le  de  nouveaux  batt.acz  qu’Urane  fait  Evefque.  Car  je  penfeque  levers 
fait  aflifter  à l’enterrement  de  Jean,»-  qu’ony  avoit  mcle  avec  la  profe  , neft 

uns[frapci  de  cette  incongruité  Jon[  mis  un  fecontJPaulipEvcfque  deNole  mon 
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en  Tan  441.  V.  la  note  11,  [onze  ans  Et  û Adendat  a cfté  trenteansEvef- 
fculcment  après  Saint  Paulin . ç’adonc  que,  ce  n’a  efte  qu’apres  ce  fécond 
efte  apparemment  fonvray  fucccflcur.  Paulin.] 

PvC/£  G3G£  ; ÛO  GSC/&  C/ï)  CÆfi\s<f>3Q^ 

NOTES  SUR  SAINT  CELESTIN. 


NOTE  L 

S'il  a efiè  Preftre- 

'T  E P.  Quefncl  croit  que  |S.  Celeftin 
1-/  qui  cftoitDiacrc  en  416CÔC  en  418,] 
fut  enfuitc  fait  preftre,  parccquc  Vigile 
nous  marque  qu’il  a battize  Saine, Leon. 
'Vigile  veut  juftiher^S.  Leon  contre  un 
Eutychien,  qui  condaimoic  ces  paroles! 
de  fa  lettre  à Flavicn , Ftdelium  univtr- 
JitAS profîtttur  credere  fe  in  Deum  Pâ- 
tre»* , parccqu  il  n’a  voit  pas  mis  in 
unum  Deum  Patrem,  comme  le  fymbo- 
ledcNicéc.  Vigile  repond  qu’il  n’cftj 
pas  coupable  d avoir  lui vi  le  fymbole 
qucl’Eglife  Romaine  fait  apprendre  à 
ceux  quelle  battize-,  qu’elle  l’a  toujours 
lait  depuis  les  Apoftres  , & qu’elle  l'a, 
fait  aulli  fous  Celeftin , qucl’Eutychien 
reconnoillbit  pour  orthodoxe.  [Si ceci 
endroit  prouve  que  Celeftin  a battize' 
S. Lion,  il  l’a  battizé eftant Pape , ce 
que  le  Père  Quefnel  ne  veut  pas:car  fub 
Celeftin 0 ne  lignilie  point  autre  choie. 
Mais  dansla  vente  il  uc  s'agit  point  du 
battefmc  de  S.  Leon  -,  6c  je  ne  croy  pas 
qu’on  puiiTe  feulement  tirer  de  A qu’il 
ait  efte  battizéà  Romc.Ils  s’agit  unique- 
ment du  fymbolc  de  lôn  Eglilc:  & on 
l’autorifc  par  Saint  Cclcftinjl  caufe  que 
lEutyclücn  avoit  reconnu  que  fa  foy 
cftoit  pure  3c  orthodoxe . ] 

N O T E II. 

Si  Saint  Pallade  4 prefehe  en  Ecojje . 

'Comme  S.Profpcrditquc  S.  ftalla- 
dc  fut  envoyé  ad  Scotos  /les  Ecofloisdc 
l’islc  d’Anglcttcrrclc  regardent  comme 
leur  Apoftre  . [ Et  ils  ont  raifon  dliono-; 


la  foy  dans  l’Hibcrnic  , puifque  e cftoit 
alors  le  pays  des  Scots  ou  EcolTois  • 

Mais  ccn’cft  qu’en  cette  maniéré . ]'Car  rt«r.i»  c*l«. 
lcstcrmcsdcS.  Profpcr  marquent  qu’d 
fut  envoyé  nou  dans  une  autre  partie  de 
, l’islc  d’Angleterre,  mais  dans  une  autre 
ii\c.DnmKomanaminfulamJific  non  ter- 
ram  ou  provinciam)ftudct  fervareCatho. 
licamfecit  ttiam  barbar amChnjtian.tr/* 

[ 11  peut  avoir  pafle  par  l’Ecoflc,  y avoir 
prèle  hé , y eftrc  mort  : mais  ce  n’a  point 
efte  le  lieu  de  Ùl  million  3c  de  fon  epif- 
copsu .] 

Baronius  dit  que  ce  Saint  peut  eftrc  fiu.4>M*. 
le  mclme  que  Pallade  Diacre  de  Rome , 
qu  on Içait  avoir  écrit  le  dialogue  d’en- 
tre un  autre  Pallade  Evclquc,  & Théo- 
dore Diacre , fur  la  vie  de  S.Chryfofto- 
me .[  Mais  je  ne  fçay  pas  d’où  il  a appris 
que  ce  dialogue  a voie  efte  écrit  par  un 
Pallade  Diacre.  ]'Lu  y & Poitevin  attri-  MlPoff.ap*. 
buent  encore  à S.  Pallade  d’Hibcrnic  *'p**®1* 
un  livre  contre  les  Pelagicns , des  homé- 
lies, 8c  un  livre  de  lettres  au  PapeCe- 
lcftin.  Baronius  cite  cela  de  Tritheme  , 

[ qui  n’en  dit  rien  dans  l’édition  de  Co- 
logne en  1 5 j i,p.ji.z.]'Po(tcvinqui  ne  fugf.aoi. 
veut  pas  qu’il  fuft  Grec  , comme  ledit 
Tnthemc , le  fait  Breton^  ce  qui  ne  pa- 
reil! pas  plus affuré . J 

NOTE  HL 
T emps  de  la  mort  de  Saint  Celeftin . 

'Nous  avons  pluficurs  lettres  de  Ce- 
leftin  datées  du  1 5 mars  45  z.  [Sixte III.14*** 
luy  fucccda  lamcfmc  année,  felonS. 

Profpcr  3c  Marcellin.  Ainli  c’eft  l’année 

où  il  jfaut  placer  fa  more  .]  'Papebrok  Boii.jwrrt.it 

cite  une  lettre  de  Sixte  I1L  datée  du  1 7 **  *• 
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rerainfi  celui  qui  a apporté  le  premier  feptcmbrc4ji.[Jenefçay  ce  que  c’eft 
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7}8  NOTES 'SU  R SAINT  CELESTIN. 

&j’ay  peur  qu’il  u’air  pris 4$  Jpour+J  2. [moins  confiât râbles  & moins  exprès 
.Cnnc.t  1 p.  'Mais  nous  trouvons  que  la  paix  avant  que  S.  Profpcr:  mais  il  s s’accordent  lans 
efte  rétablie  entre  Saint  Cyrille  & Lan*  peine  r.cê1uy,oU  s’Cfi  cioigncnÉde  peu. 
d’Antioche,  S.  Cvnllc  en  lit  h déclara- j Marcellin  donne  neuf  ans  àS.Ccleltin, 
tioni&n  peuple  le  i,  avril  453.  [Il  fe  fuis  rien  ajon  ter.  j'Lc  Pontifical  de  Bol.  »*■'».*  pjsp. 
haüa  fans  doute  Je  mander  à Sixte  unc^adusdi:  VIII.  ans,  [au  lieu  de  VUI1.  ] ***' 
nouvelle  fi  importante,  & qui  luy  de-  dix  mois*  1 fi  jours.  'On  lit  dcmefmc  *«»*«•. 
vc.ir  ettretres  agréable.  Mais  cependant  dans  un  manuferit  deCorbie . Un  autre  **u 
Sixte  ne  peut  I avoir  reccué  qu’un  moi  ».{  comme  Saint  ProfpcrJ  VllU.ans,  to 
r.iiîtf.df.  apres,  fur  la  fin  de  may . Jll  la  receut  mois,  & r 7 gjurs:[  d’autres  un  jourde 
dans  le  temps  qu’il  avoit  aflcmblc  les  plus,  ou  8 ans,  10 mois, A:  17  jours,] 
Evclquespour  fa  fefte,  [ c’eft  àdirc  alTu-  comme  on  lit  aulfi  dàns  les  Concilcs\  Ccftc  t-M- 
rernrnr  pour  l’anniverfiiircdc  fapromo-  aA«aftafc  du  Louvre  dirons, un  mois&  IÏbSam, 
tion , qu’il  faut  mettre  par  confcqucnt  9 jours.  b L’epitaphede  ce  Pape  qui  ne 
^ j.pout.p.  au  plu  (loft  fur  la  findcmay.j'On  fe  haf-  nous  apprend  rien  de  particulier  pour  J°xutp,U7U 
toit  fans  doute  autant  qu  on  pouvoit  les  actions,  nous  alfure  qu’il  mourut 
.délire  les  Papes*, [ &on le  voitpar  I tlcc-  dansfadixiemeanncc.[cequifuftîtpour 
tion  de  Bonifacedont  nous  avons  quel-  condnnner  Baronius,]'qui  ne  luy  donne  Wx.*i Mj-s* 
que  detail.  On  le  peut  furtoutprefumer  pas  8 ans  & demi , 'Ar  Bollandusmii  ne  «oiUpont.p. 
ito/.ebr.  de  celle  de  Sixte  ,]  j>u  j fîju  elle  fe  fit  to-  va  pasjulqu’aux  ucut  entiers, parcequ’il 
tins  strbit  pnee  Gf  confen/ione  mirabi/i . ne  le  fait  commencer  qu’en  41 3.  [Cela 
[ Ainfi  nous  avons  fujet  de  croire  que  nous  fait  dire  encore  plus  abfolumcnt 
Cclcitincft  mort  aupluftoftvers  le  mi-  qu’il  faut  toujours  lire  Villl,  & non 
licudcmav,  pas  VIII.  ] Ainfi  en  mettant  l’ordina- 

Nousdilônsatipluftoft.  Car  les  Jet-  tion  de  S.  Cctcftin  le  premier  dimanche 
.tresde  S.  Cyrille  écrites  h la  fin  d’avril , qui  fuivit  les  funérailles  de  Boniface  , 
peuvent  bien  n’avoir  pas  tdc  portées  fi  c’eft  à dire  le  10  feptembre  412,  & fa 
promtement . Jean  d’Antioche  avoit  la  mort  le  16  juillet  431*,  je  croy  qu’on  ne 
mcfmc  raifon  de  fe  preder  d’écrire.  Ce-  le  trompera  au  plus  que  de  peu  de  purs, 
pendant  les  lettres  n’arriverent  pas  ap-  'Les  Pontificaux  difent  qu’il  fut  en-  ,p..Msd 
jtonz.z.w,  paremment avant  la  find’aouftjpuifquc  terre  au  cimetière  dcPrifcillc  Icéd’avril.  J'6'*c.c'a  ^ 

l’ïo.b.  Sixte  ne  luy  répond  que  le  17  de  lep-  'Le  martyrologe  Romain,  apres  les  ad-  jusl*  n>j,. 

P.1177.C.  tembre.  'Elles  n’arriverent  à laverite  dirions  d’Ufuard  & d’Anaftafe, met  auflî 

que  quelque  temps  après  celles  de  Saint  fa  fcfle  le  mcfme  jour.  Les  additions 

Cyrille  :[  Maisfi  ce  n’euftefté  que  trois  d’Adon  la  mettent  le  lendemain.  'L’un  » p- 

moisaprcs,  Sixte  euft  eu  fujet  de  fe  & l’autre  cft  confirmé  par  divers  mar-  1,5 

plaindre  du  retardement  de  Jean , de  tyrologcs  .'11  y en  a aulfi  qui  la  mettent  (3  ». 1 p-740. 

quoy  neanmoins  l’on  ne  trouve  rien  le  8.e&  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  une  ( jgca.p.7* 

dans  la  réponlc  qu’il  luy  fait.]  mémoire  folcnncllc .[  Mais  on  a vu  par 
fto tJ.ap,  'Nous  voyons  en  clfct  que  Cclcftin  . bien  .des  exemples,  que  les  jours  mar- 

a gouverné  neuf  ans  , dix  mois  , & 17  quez  dans  les  Pontificaux  pour  lafcpul- 
jours,  félon  S.  Pro /per.  [Ainfi  à conter  turedesPapes , & qui  font  d’ordinaire 
mcfmc  du  4 de  feptembre  421,  auquel  [auflîceux  aufqucls  les  nouveaux  marty- 
Bonifacc  cft  moi  c , v.foit  titre  note  4 , il  reloges  mettent  leur  fefte , font  fou  vent 
doit  avoir  vécu  jufqu’au  21  juillet  432  I fort  ditterens  du  véritable  jour  de  leur 
Et  je  croy  que  cela  s’accordera  fort  bien  mortJ'Paptbrok  mec  celle  deSCcleftin  Joli-pom  p. 
avec  le  remps  que  l’on  donne  à Sixte  | le  premier  d’aouft  43  i,8c  croit  que  le  6 
1II.&  à S.  Leon.  Les  autres  auteurs  font  ou  leyd’avril  cft  le  jour  que  fon  corps  fut 
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N O T ES  SU  K S A I NT  CE  L ES  TI  N'.  frf 

transfert-  an  cimetière  de  Prifallc . 'Leltantoft  le  fi .[  Je  parle  que  leur  unique 
Cardinal  Noris  dit  qu’il  cft  mort  le  si  fondement  font  les  martyrologes  avec 
d'avril: 'Le  Pere  Garnier  dit  tantoft  le  5, (quelques  fautes  decopifles .] 

NOTES  SUR  CASSIEN. 

NOTE  I. 


Mtr'.p.iao.  \ 
Oq.- 


Ada.chi.r.TÎ 

p-ili. 

ï'«J.rf^>pr,c. 
* ïT'sr.h.Pel. 

î.a.t.ly.jj». 


De  quel  pays  il  cft  oit . 

#,^T  O us  lifons  dans  Gennade  que 
1^1  Caflîcn  eftoit  Scythe  nationc 
Scytlu , [c’eft  à dire  fans  doute  qu’il 
eftoit  de  la  petite  Scy thic , l’iinc  des  pro 
vinccs  de  l’Empire . ] 'Honore  d’Autun, 
[qui  abrege  ordinairement  Gcmiadcj& 
qui  le  copie  tout  entier  furCaflSen',  dit 
ccpéndantqu’il  eftoit  Africain  , nationt 
si  fer  : [ de  forte  qu’il  (cmblc  qu'on  ait 
lu  différemment  dans  Gennade:  J 'Nean- 
moins Ad  on  [ beaucoup  plus  ancien  que 
Honore , ] 'ditqüc  Calficn eftoit  Scythe. 
a Holllcnius  & le  Cardinal  Noris  ont 
cru  qu’il  eftoit  de  la-  Provence  , où  il  a 
fini  fa  vie.  [Mais  il  cft  un  peu  étrange] 

Îjiic  des  personnes  fi  habiles  Ce  (oient 
ondées  pour  cela  fur  ce  que  die  Caf-j 
fien  , nJ  rcpctetidtin  provinci.tm'  no- 
flr.xm . [Car' je  pente  que  le  terme 
de  PrùvtHcU  Rom. tu  or  um,  qui  mar- 
Ouoit  Cous  les  pays  méridionaux  de; 
Gaules,  n’a  pas  parte  le  temps  deju- 
1c  Cefar , qui  reduific  tout  le  refte  des 


toujours  plus  favorable  pour  laScythie 
qui  cft  comprit:  dans  la  Thrace  , autfi- 
biênûUc£ôiiuâm:nopic  ,qucpuîifl  A» 
frique  ou  la  Provence  . Mais-il  fcmble 
qu’il  le  faut  raporter  à ce  qu’il  avoit  dit 
un’pcu auparavant ,ïq uc S.Chryfoftomc 
1 avoit  mis  dans  le  Clergé  de  Conftan-  coII.h  c.t’ • 
tinoplc.  'il  cft  certain  que  (on  pays  eftoit 
fort  agréable , qu’il  y avoit  des  forefts,’ 
le  belles  & grandes  folitudes-,  [ce  qui 
fcmble  mieux  convenir  à la  Scythic' 
qH*&  l’Afrique  » & mcfme  qu’à  la  Pro- 
vence qui  n’a  pas,  comme  je  croy , beau- 
coupdcs forefts.  l'Holftcniusditqtic  les  côdôég.p  iv 
rigueurs  du  Caucafe  ne  s’accordent  guè- 
re avec  la  beauté  du  pays  de  Callien  . 

[ Mais  la  petite  Scythic  cft  bien  loin  du 
Caucafe  : & Santon’  l’étend  depuis  en- 
viron le  4 p.e  degré  jufques  au  47'.c  De 
forte  qu’elle  peut  n’cftrc  pas  plus  froide 
que  le  Dauphiné  & la  Bourgogne.] 

Calficn  appelle  en  un  endroit  lôn  pays , Cafn.cot;.i* i- 
torpidasrrgiaoes  & vclat  frigore  nimitt  C',  P *°I- 
infideliuitis  obftrielat •,  [ce  qui , en  le  pre- 
nant pour  la  qualité  du  cl  i mat, cou  vie  n. 
droit  mieux  à la  Scythic  qu’à  la  Pro-- 


Gaules  en  province , & qu’il  n’a  com- 
mencé à revivre  qub_  fur  la  fin  du'jdécrit  a peu  prés  dans  les  mcfmester-  pclp.iS*. 


Catn.de  Inc  i 

I '7.C*J.p-lo4j. 


vcncc,]quoiqü’on  remarqué  que  Calficn  coH.11.pr  j>  • 

. décrit  a’  peu  prés  dans  les  mcfmester-  J1?  Nor;h* 

V. ficelé , lorfqué  les  Romains  ne  pof-'  mes', lepayidcSEuchcr,[qui  apparcm- 
ledoicnt  plus  rien  dans  les  Gaules  que  | ment  eftoit- de  Lion.]  Mais  il  fcmble 
Vers  la  Provence.  Je  né  croy  point  que  moins  vouloir  marquer  par  là  un  froid 
dans  tous  les  auteurs  qui  ont  Vécu  naturel  , que  le  freitî  &:  la  privation  de 
entre  ces  deux  temps,  le  terrtie de  Pro. lia  grâce-,  Se  ce  n’eft  [que  ce  qu'il  dit 
vinci 4 fc  trouve  jamais  pris  autrement!  dans  la  fuite:]  'Qu’il  n’y  aVoit  dans  cette 
que  pour’toutcs  les  provinces  iiidiffc-' province peu  ou  point  de  (binaire*. 11  p‘  s‘ 
somment  qiiicompo  (oient  l’Empire  Ro-  Et  cela  pou  voi  te  (U  c Vraÿde  laProvcn- 
main.]  ! ce  & de  la  Scythie-’cn- $90, ] 'quoiqufc  C»J.rcg  p.n#« 

'Cafïïen  mefmc  appelle  les  hdclesdcHoIftcilius  en  citant  ce palTage  poürla 
Conftantinoplc  (es  concitoyens  ,•  qu’iP  Provence  ,*  di(é que  la  religion  y eftoit 
aimoic  à caufc  de  l’union  delà  patrie,  alors  tout  à fait  en  vigueur  , & que  tous 
ptr  ajeclum  cives  m:i . [-Et  cela  feroie  les  plus  nobles  y enbf  aflbitnt  eu  foulfr’ 
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74o  NOTES  SUR  CASSIEN. 

la  vie  monaftique  dans  l'isle  de  Lcrins, 'de  Gennade  cft  une  preuve  , & une 
[où S.  Honorât  ne  fc retira  au  pluftoft  preuve  qui  doit  ce  fcmblc  l'emporter 
que  vers  l’an  400.  fur  tous  ces  indices.  Je  voudrois  que 

FJiot.c.»>7-p-  Il  devoit  plutoft  citer  ] 'ce  que  die  nous  puffions  croire  , que  Gennade  a 
Phocius,  que  Caffien  avoit  Rome  pour  voulu  dire  qu’il  avoit  efte  long-temps 
patrie.  [Car  par  Rome,  il  peut  avoir  moir.edu  detert  de  Sccté,  nommé qucl- 
voulu  marquer  l'Occident  cngcncral .]  qucfbis  Scythie.  Mais  à moins  que  les 
rur.t^p.  '^jajsjj  pÇUC  auffi  avoir  cru  qu’il  en  manuferits  ne  changent  Ton  texte,  il  a 
eftoic , parce  qu’il  y avoit  écrit , & en  I voulu  marquer  fa  patrie  ,qui  certaine- 
larin,  [quoiqu'il  ne  dite  neanmoins  ni | ment  n’cft  poinr  Sceté .] 

l’un  J ni  l’autre.  IllcmblcaulTîquc  l’on|  Tour  ceux  qui  prétendent  qu’il  cft  Gu*r«».p^.«. 
puitïe  inférer  qu'il  eftoic  d Occident , ] ne  & qu’il  a étudié  à Athènes,  [c’cftà  ,J* 

Cafn, i*ti.j.  'de  ce  qu’il  eftoit  particulièrement  uniieux  â en  chercher  d’autres  preuvesque 
«•jjp.».».  ..... ....  c. n;j  i«  r^.R : 


Cod.rej.p. 


Kor.h.Fcl.l. 

j.c.t.p.<«<>1 

Ciln.iDl.Li. 


avec  un  Simeon  qui  vint  d’Italie  à DioL 
queoùileftoit , & qui  ne  [avoit  point 
dutout  de  grec  i [ fi  Pon  ne  veut  dire 
qu'ils  firent  amitié  à Diolquc  mcfmc . ] 

'Ce  que  l’on  dit  que  Ion  ft  vie  ne  fient 
point  dutout  la  barbarie  de  la  Scythie, 
n’eft  pas  une  grande  raifon  , puifiquc  le 
ftyle  vient  encore  plus  de  l'éducation  & 
del’inftrudion,  que  du  pays  & de  la 
nailfancc,  & de  quelque  pays  qu'il  fiuft  , 
il  cft  certain  qu'il  a efte  clevé  dans  la 
PaJcftine,  & a pâlie  la  première  partie 
de  fia  vie  dans  l’Orient . [Audi  l'on  pcutl 
admirer  qu'il  ait  fi  bien  écrit  en  larin: 
maison  n’en  peut  pas  conclure  qu’il  fuft 
latin  de  naiiTance . Jcnecroypas  non 
plusque]  Ton  ftyle  ait  une  grande  con-j 
fiormité  avec  celui  de  S.  Euchcr,  de  Vin- 
cent de  Lerins , de  Faufte  , & des  autres; 
grands  hommes  qüi  ont  paru  dans  ccs 
quartiers  là , [ donc  Faufte  n*cftoit  point 
natif.  S’il eft  fort  dirïus,  comme  nous 
k lommes  naturellement,  d’autres  le 
peu  vent  cft  rc  comme  nous . 

1 1 eft  plus  di fficilc  de  répondre]  'à  l’cn- 1 
droit  que  cite  le  Cardinal  Noris , où  il 
dit,  Grtci  à\a$o\à$ynos  fttccinÜorU 
pojfumHs  appel! Are . [ Ne  peut-on  pas  di-, 
re  neanmoins  qu’il  fie  met  parmi  les  La- 
tins, parccqu’il  ccrivoit  en  latin , poor| 
des  Latins?  Enunmot,  ona  pluficurs 
indices  qu’il  cftoit  latin  , & de  Provence 
fi  l’on  veut , puifiquc  ce  fut  le  lieu  de  fia 
Tctraite , fans  que  nous  en  fâchions  de 
raifon  particulière  .Mais le  témoignage 


Tout !* 
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les  leçons  d’un  bréviaire.  Ceft  pourquoi 
nous  ne  nous  arrêtions  point  à tout  ce 
qucGuefnay  avance  , fioit  fur  cette  au- 
torité, Vfbit  fur  la  Sienne  propre,  qui  cft  Worirh.  fr?. 
ordinairement  l'unique  fondement  de 
beaucoup  de  faits,  dont  il  compote  la 
grande  h iftoirc  qu’il  nous  adonnée  de 
Caffien  , avec  autant  d’aflurance  que  s’il 
les  avoit  vus  défies  yeux.  Ce  qu’en  dit 
k Cardinal  Noris  eft  à voir . • 

NOTE  IL 
Temps  de  fs  titiÿance . 

[Nous  n’avons  rien  de  certain  & de 
pofitifpour  l’ige  & la  naitïance  deCafi- 
ficn . Neanmoins  puifiqu’il  vivoit  encore 
en  4 3 x,  comme  on  le  verra  en  ton  lieu  , 
on  ne  peut  guère  prefiumer  qu’il  fioit  né 
pluftoft  qu’en  f 5 o.  Saint  Profpcr  lors- 
qu'il parle  de  luy  en  451,  ne  le  décrit 
point  comme  extrêmement  âgé . Il  teroie 
difficile aulîî  démettre  fa naitTancc plufi. 
tard  qu’en  jCo,puifiqu  il  alla  en  Egypte 
en  3 90  an  pluftard  , pour  y «mbraifer  la 
vie  des  anacorctes,  T.  $1,  apres  avoir 
cftéforméà  la  vertu  dans  le  monaftere 
de  Bethléem . 3 Tl  cftoit  encore  alors  afi-  c*fi.«eir  •«. 
fez  jeûne  fsàttAi  ndhac  adolefcentior  fuf- 
| fragAtur  : [ mais  il  cft  difficile  de  croire 
que  cette  jcuucdc  allaft  à moins  de  1 ç 
ou  30  ans.] 

NOTE  III.  nui  la  f 

Sur  Us  lettres  de  S.  Iftdore  de  Pelufe  , '6ySh 

à Cafftcn.  iM.fi  U.ep. 

Tl  y a diverfics  lettres  dans  S.  Ifidorc 

* rp.aoj.p.t  Jo. 
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NOTES  SUR  CASSIEN. 

■u  Pclufe  adreffées  à unCaffien.  tan-  qu’.l  ne  fuft  Evefque . Tjuelquerefpea  cA 

m.  ’ c r»a(Tmf  Jp  Tennefe  titfc  •]  Que  s il  1 honore  de  celui  de  Pc- 

M nvoirvuee  Samten  pallant  de  îcnnele  1 1 c J W.  ia Evefque  fait  la  Anç.aJS  in. 

».p*  à Panephv./"-î  âc  ledcfertdcDioIquc  ou  rc , Saint  Augultin  J Q 
Caffiena  p.lTc  du  temps,  n’eftprs  fi  mefmechofcen  écrivant!  S Smp 
éloigné  de  gélule,  qu’ilsîie  puffent  se-' qui  n’eftoit  encore  que  Preftre,  C ■ ■ 
crircaffez a, fément . ] Neanmoins  jencU*^»  «'•' 

voy  point  qu'aucune  de  ces  lettres  nous  mefmc  3 comme  Caflien.pc  * p.,. 

donneaucun  fondement  de  ledire-lCar  tcursde  Dieu  ,[  et  < ne  c«f«.cotl. 

outre  nue  Caffien  n'eftmt  ni  Diacre  ni  pcricur  d un  monaftcrc-3  CatBen  traite  ,,.c. 

unes  de  césium  Caftor  de  Pape  en  parlant  de  luy  ..p^. 
'apres  fa  mort,  &aufli-toft  aprcsil  dit 
que  ce  faint  Pontife  nous  à quitte  , & 
que  Léonce  fonfirere  luy  avoir  efté  uni 
iparladif-nieédufacerdoce.  Photiu.d.t 
que  l’infcription de  cesinftitutloosefti 
1 I Evefque  Caftor.  '11  eft  vray  que  Tiro  »t<  * 
iProfper  joint  Caftor  fur  l’ati  4**»  a 
d’autres  quin’cftoicnt  point  Ercujucs; 
i[&quc  les  Indications  firmblcnc  avoir 
Lftcfa.ccs  avant  4Zi.MaisccTiro  Prof- 
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l.j^p.4ot.p.  preftre  en  Egypte  Jquclques  unes  de  ces 
*4i4.cP.7«.  iettrcs  ,K  portent  aucun  caraiftere  par- 
ticulicr  pour  juger  quelcft  le  Catficnà 

f * 0 qui  on  écrit  .'11  y en  a une  autre  qui  pa- 

roift  écrite  i un  hcretique.**  Celle  qui  eft 
•IftZtf*  adrclfcc  à Cafïicn  mo.«K , le  reprend 
d’eftre  trop  libre  à prier:  Mais  Saint 
Ifidore  ajoute  qu’il  avoit  appris  qu’il 
avoit  quitte  une  viecorrupcibile  , ou 

corrompue  & crimmellc.^ôaproji,  pour 

embrallcr  l etat  monaftique  , [ce  qui  ne 
convient  pas  à Caificn  > qui  cftoit  entr*. 
tout  jeune  dans  le  raonaftcrc  & ne  fu 
apparemment  connu  de  S.  Ifidore  que 
long-temps  depuis.  S-  Ifidore  aurait  dû 
plutoft  écrire  à Germain  , ou  au  moins  à 
Germain  & àCaificn  cnfcmbk  : ce  qu’il 
• ne  fait  pas  neanmoins.  3 Car  (es  deux  let- 
tres à Germain  s’adrclTcnt  [ non  à un 
moine , mais  3 à un  Cotntc  , & à unoffi 
cierde  guerre. 

. , „ N O T E IV. 

Tonr  la  psje 

•77-i  Qug  Cnfhr  c/hit  Evt(.jue  quind  il 

fonait  Cjjfien  à terire  . 

[Noos  drfoos  que  le  monafterc  de 
Caftor  eftoit  auprès  d'Apt , fuppofam 
que  Caftor  cftoit  Evefque  quand  il  le 
fonda,  8t  quand  il  pria  Caffi-ii  de  luy 
marquer  quelle  cftoit  la  difciplme  des 
Orientaux  , poutly  pouvoir  établir.  J 
Guefrt.rït.  'Ce  n’eft  pas  que  Gucfnav  fit  quelque» 
C-iin.p.,  is.".  aut[t3  nc  veuillent  qu’il  fuft  encore  Ab 
7<”'  bcà  N rimes,  Iotfque  Caincitluy  adrella 

c,f..irfPt.  fc douze  livres  des  inftitutions . 'Mais 
KÜ’ J,''»  ' '«  t'>rc  <îv  XtiUilfim*  P*~*  qucluydon- 
' ne  CaiCal , 11c  foudre  pas  que  l'on  doute 


f.|, ?• 

J7S* 


cite  faites  avant  4*  CeBC  ti,.p> 

1 per  n’cft  pas  un  auteur  fort  exaét>1  & il  yjt+.bi 
1 eft  certain  par  la  lettre  de  Boniface , que 
Lies  l'an  41  p»  il  y avoir  un  Caftor  EvcC. 
que  d’Apt  ou  desenvirons  . 

N O T E V.  # Jjw» 

Qu<  Us  douxje  livres  des  IfijHmtions  ne 
font  qu'un  ouvrage . 

'Photius  parle  de  ce  que  Ctflicn  • 
adrefféi  Caftor  ,[c'eft  I d ire  de  fesinfti- 


tutions  entières  ou  abrégées , j comme  (i 
1 ce  qui  regardoit  les  règles  des  Cénobites 
[compris  dans  les  quatre  premiersU  vresj 
Icuft  efté  un  écrit  tout  different  du  traite 
deshuit  pcchez  capitaux,[qui  font  le  fu- 
iet  des  huit  derniers.]  'Gcnnadc  (êmble 
encore  faire  un  corps  particulier  du  IV. 
livre , auquel  feul  il  donne  le  nom  d'InC 
: titutions , en  le  diftinguant  des  trois  pre- 
miers fi;  des  huit  fuivans.  'Neanmoins  CaHijaf.gr. 
Calfivn  meime  promet  tous  les  douze  r'‘' 
cnfemblc  dans  fa  préfacé  , '&  commen-  ts-e-'-g  »*• 
çant  i parler  des  huit  pechcz,il  dit  qu’il 
i entre  dans  fon  cinquième  livre,  ayant 
traité  dans  les  quatre  autres  des  réglés 
fit  des  Inftitutions  des  tnonafteres.  Tl  «u.'.gr  g. 
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parle  encore  autreparc  de  Tes  douze  li-|taux, ou  Amplement  fur  les  inhitufs  des  coil.ir.pr.p 
vrcs  fur  les  inftituts  des  Cénobites  , fit  Cénobites.  a'Caffiodore  paroift  n’en  faire  SSa&f.. 
fur  les  remèdes  des  huit  péchez- capi-jaufliqu  un  mefme  ouvrage.- 

<Si. >Ss) 

NOTES  SUR  SAINTNIL 

NOTE  L 

En  quel  temps  il  4 vécu. 

N O u s avons  une  lettre  de  Saint 
Nil  à l'Empereur  Arcade, qui  luy 
avoir  demandé  Tes  prières  pour  la  ville 
de  Confiant inople  , apres  le  banniiTt- 
mcntdeS.Chrylohomc,[  c’cft  à dire  en 
404,  ou  peu  apres  , & pluficurs  autres 


lettres  écrites  du  mefme  temps , partit 
au  General  Gainas  ruédcsl’an  400, par- 
tie fur  l'affaire  de  S.Chryfohomc.  Nous 
fômmcs  doncaffurez  que  la  réputation 
de  fa  pieté  choit  très  grande Ûc  trcsct.i-l 
blic  dés  le  commencement  du  V.fieclc.  ] 


'Nous  voyons  mefme  qu’il  parle  de 
l'herefiarquc  Apollinaire  comme  d’un j 
homme  qui  vivoitcncorc:c7D.  wmç  i£éwf- 
<nv  ...*$<S''oyjuxTiÇ9i  (panpoHç  &c.  Au 
moinsil  cftcertainxjuc  la  perfonne  à qui 
il  écrivoir,  avoit  vu  un  Apollinaire, 
'mort  fous  Theodofe  avant  que  S. Jero- 
me écrivift'  fon  traité  des  hommes  illu- 
fttes  en’fpi.-  'Il  attribue  auifi  tous  les 
malheurs  qui  arri  voient  alors  à l'Empire, 
(peut-eftre  aucommencemcntd’  Arcade,) 
à l’impiété  despayens , qui  facrifioiem 
encore  rous  les  jours  aux  démons  dans  la 
' campagne  : 'Et  il  reprend  un  philofbphc 
d’immoîcr  des  veaux  fie  des  moutons  lur 
fon  au t A facriltgc  pour  plaire  aux  dé- 
mons . [ Ceftoit  donc  apparemment  | 
:avantJlaloydu  7aouh  $pf,par  laqucl-j 
le  Arcade  défendit  d’offrir  aucun' facri- 
ficc  au  démon' en  quelque  lieu  que  ce 
fuft ,[ ou  mefme  avant]  celle  du  27  fé- 
vrier ij?i, du  17  juin  fuivant,fit  du  $ no. 
vembre  jpi,par  laquelle  Theodofe  père 
d’ Arcade  avoit  déjà  lait  la  mefme  defen- 
iky.p>n  titre  $ 57.  'Le  10  juillet  3 pp, Ar- 


cade ordonna  que  pour  cher  entière-' 
ment  la  matière  de  la  fii  per  hit  ion,  on  rui-- 
ncroic  tous  les  temples  de  la  campagne . 

'Il  die  neanmoins  dans  une  lettre  , KiM.i.eji.57* 
qu’il  y avoit  cinq  cens  ans  que  les  J uifs,  P*,<r 
en  punition  de  la  mortdcJ.C,  choient 
dans  la  captivité  & dans  l’opprchion  »• 
fans  recevoir  aucun  fecour s de  Dieu  {ce 
qui  cftantpris  à la  rigueur,devroit  faire 
mettre  cette  lettre  vers  l’an  f 7C.Mais  on 
fçait  que  ces  fortesde  fupputarmns  ne  fc 
font  pasexaftement.]  'il  pouvoit  conter  P . 
les  années  de  la  captivité  des  Juifs  par  le 
temps  de  la  mort  ou  de  la  nai  dance  de 
J.C,fit  écrivant  peut-eftre  vers  l'an  420, 


conter  y 00  ans,patcequc  IcV.ficclc  choit 
comroencé/Il  dit  au  mefme  cndroic,quc  iiï1.l.'i.cp.;« 
Ilaïe  avoit  prédit  la  ruine  desjuifs  mille 
ans  auparavant. [Ec  neanmoins  Ifaïe  vi-- 
voit  environ  Soo  ans  avant  la  ruine  de 
Jet ufaicm.  Je  croy  avoir  auhî  lu  le  mef- 
mc  nombre  de  5 00  ans  dans  S.  Jerome . 

Ainfi  il  nch  point  ncccflairej'dc  recou- 
rir  aux  vicillarsde  1 1 ç ans, de  1 20, fie  de 
1 jo,  que  Léo  Allatius  dit  avoir  vus,  fie 
dont  il  raporteagrcablcmcn  t l'hihoire  : 

[Et  il  faudroit  plus  de  100  ans  pour 
mener  S.Nil  jufqu’à  l’an'y  70. 11  ch  vray 
cependant  que  ce  nombre  de  j 00  ans 
s'accorde  allez' ] 'avec  ce  que  les  Menées  p 
des  Grecs, difent, que  Saint  Nil  fleufiffoit  >an*P-^7-*  ‘ 
lous  le  reghede  Maurice:  maisilsajou- 
cent  en  mefme  temps  avec  Nicephore, 
que  fon  corps  fut  rraiifporté  a Conhan- 
t inople  fous  Juftin  : ce  qui  fe  contredit-,- 
l’uh  fit  I autre  Juhin  ayant  précédé 
Mauritc.'lîollandiis  ne  laiffa  pas  de  met-  B»u.nny,cï* 
tre  Saint  Nil  fous  Maurice, f n’ayant  pas  Vr‘s 
fans  doute  encore  examine  fon  hiftoire.  ] 

'Le  Pcrc  Poullîn  dans  fes  notes , fit  quel-  Dl!  T, 

1 «ô.a|N»l.Cp. 
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squcî  .autres,  veulent  quon  liicMarcicn 
au  lit u ile  Maurice  l Mais  c’cft  une  çuitj 
conjecture»  3c  il  cil  mcfme  allez  difficile  I 
queS.Nilquicftoit  deja  fi  célébré  des  l’an, 
400, ait  vécu  jufqu’en  4^0  fou  s Martien. 

fl  y en  aura  pcut-cllrc  qui  croiront 
qu’011  a confondu  deux  Saints  Nils  en 
un  \ que  celui  qui  écrit  à Arcade  vivoit 
au  commencement  du  V.  ficelé  » & que 
c’cflluy  dont  le  corps  a elle  apporreà 
Con liant inoplc  fous  JuUinj  & que  l’au- 
tre qui  avoir  elle  Préfet  de  Conîtantino 
pie,  3c  pere  de  Theodule,  vivoit  lôus 
Maurice.  Cela  11'cft  pas impollibiei  mais 
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n’cmpcfdicpas  qu’il  ji’cn  air  pu  cflrc  Prc. 
fct.] 

NOTE  1 1 L 
Sur  le  titre  du  traite  adreffé  à Magna  . 

"Le  troifieme  traite  de  S.Nil  dans  le  rc.  sil.  y .jJf. 
rueil  de  Suarés , cft  adreflé  Jelon  le  titre, 

A la  très  yencrable  Magna  Diaconifïc 
'd'André,  [ce qui  Je  raportc  parfaite- 
ment/à  ce  que  Palladcdit  diMagr.a/t'.S.  J*1  *4  *** 

Palladc  § 7»[&  nous  avons  vu  que  S.Nil 
cfloit  dcGalacic.] 'Cependant  dans  tout  nîi  p.aij. 
ce  traite  des  Je  commencement  mefnic , 

]il  s’ad relie  toujours  à des  hommes,  t'/uw? 


nous  ne  croyons  pas  qu’une  conjeâurc|ÿuAaçaVra>y  &c.  Il  paroift  .aulfi  que 
très  loiblc  tirée  du  nombre  de  feo  ans,*- 1 il  à des  moires  qui  a voient  abfolu- 
& de  monumens  aulli  pli  ins  de  fautes  1 ment  raioncé  à tous  leurs  biens  : £ &:  je 
que  les  Menées  des  Grecs,  fuffilctit  pour  'douce  que  cela  convienne  bien  à une 
établir  cette  diilinétion  que  pcrlonnc  Diiconillc.]  'Magna avoitmcJmcrescr-  T,auf.pjioj*. 
n a fait  encore,  Se  qui  nous  neduiroitàjvc  un  partie  de  ion  bien  pour  Jedillri-^* 


24.t>ej.fL,v. 

14.*. 
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Tour  U pau* 
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Tonc.  l-7-p. 
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ignorer  entièrement  la  vie  d’un  Saint 
capable d’ccrirc  à des  Empereurs  corn-, 
me  un  Prophète.  ]'Lco  Allarius  dans  fes 
notes  n’a  pas  juge  non  plus  nue  la  difim- 
ction  de  ces  <lcux  N ils  iuft  allez  fondée . 
'Et  1!  cft  vifible  que  Niccpbore  a cru  que 
S Nil  pere  de  Theodule  , avoit  efte  di- 
fcipic  6.  contemporain  de  Saint  Chrylo- 
ftome  [100  ans  avant  Maurice . ] 

NOTE  II. 

■ Qu'il  (j? oit  de  Galacie - 
'S.Nil  dans  une  de  fes  lettres  lue  dans 
le  VH.  Concile  œcuménique,  appelle 
S.  Platon  nofirt  Martyr  f qui  /ait, die- il, 
une  infinité  de  miracles , non  feulement  en 
noflre patrie  , mais  encore  dans  tous  lt s 
attires  lieux  oit  f on  implore  le  fecours  de 


uc  en  chantez  par  les  domeftiques:  3c 
il  ctl  a fiez  dilfit  ile  de  dire  fi  elle  n’cftoit 
point  déjà  morte  lorlque  Palladc  en  par- 
loir [en  4 1 9 ou  4ioJ'au  lieu  que  le  irai-  *JiLp**  ou 
té  de  S.Nil  m parcwft  écrit  qu’a  prés  416. 

|[  U ftroit  aife  de  changer  rlw  a?tcvo- 
irpïTisçaTlw  Ma  y vw,en  r&r  trtfxmip:- 
Tr/çarov  Mâyvor . ] Et  il  y a des  manu- 
fines  qui  filent  ? rpoç  May»w  JVancvoF 
A?yxipxç.  £ Mais  ilmc /cmbîc  que  <rt- 
/üLvo7tptTsiçxToç  n’cft  guère  l’cpithetc 
d’un  Diacre , au  lieu  qu’il  convicntpar- 
faitement  à une  ancienne  veuve, 3c  à Ma- 
gna plus  qu’à  toute  autre.  Un  Diacre 
d ’uneEglilc  cathédrale  ne  palToit  pas  non 
'plus  pour  muinc,&  ne  pouvoir  guère  vi- 
vre dans  une  entière  pauvreté . Ainfi  je 
Ipenfe qu’il  vaut  mieux  dire, ou  que  S.Nd 


Dieu  par  fon  interccfjion  . 'Il  die  eu  rocl-  avoif  envoyé  à Magna  une  copie  de  ce 


me  temps  que  ce  Martyr  eftoit  du  mef- 
mc  pays  qu’un  folitaire  à qui  il  apparut, 
'&  que  ce  lolitairc  eftoit  de  Galacie . Et 
en  c tiet, on  demeure  d’accord  que  Saint 
Platon  a fou  fier t à Ancyre  capitale  de 
la  Galacie.  [ Amfi  c’cft  de  cette  ville 
qu’eftoit  S.Nil , ou  au  moins  de  la  pro- 
vince de  Galacie , 3c  non  de  Cmftanti- 
jioplc , comme  le  dit  Nicephorc  •»  ce  qui 


'traite  fait  pour  d'au  très,  fi  Palladc  fouf- 
Ire  qu’on  cille  quelle  vivoit  encore  eu 
4io,ou  qu’on  a mis  a ce  traite  le  titre  de 
quclqu’autre  que  le  Saint  avoic  ctfecü- 
veroent  adreflé  à Magna.  J 

NOTE  IV-  Tour  la  ptje 

Que  L tonce  maifire  d'Albien  , ne  fi  point  * '7‘  * 1 J* 
celui  de  Cefarét. 

'Le  Pere  Pouflîn  croit  que  Léonce  sn.u  rk.p. 

JJ7UI7. 


744 


NOTLS  SUR  CASSIEN'. 


Prcftrc  d’Ancyre , 6c  depuis  Evcfquc. 
fous  qui  Albien  (c  forma  d’abord,  cft 
S.  Léonce  Archcvelque  de  Ccfaréc  en 
Cappadoca,  qui  fc  trouva  au  Concile 
de  Nicéeen  $iç,  [&  dont  nous  avons 
parlé  dans  l’hiftoire  de  ce  Concile  $ 4., 
Il  eftoic  Evcfquc  dés  lan  514,  auquel 
il  aflîfta  aux  Conciles  d’Ancyre  6c  de 
Ncocefaréc  , V.  Vital  d'Antioche  : 6c  ce- 
la ne  s’accommode  pas  avec  le  Icntiment 


corc  , 3c  lorfqu'à  peine  voyoit.ôn  le* 
premiers  monaftcrcs  commencer  à le 
Former  danslEgyptc  ,où  Saint  Antoine 
navoitdésdifaplesque  depuis  l'an  joyi 
Que  fi  Albien  eftoic  folitairc  6c  Dia- 
cre dés  devant  $ 14, comme  il  le  faut  du 
rc  félon  le  Pcrc  Poullin,  il  n’yauroit 
point  d’apparence  de  croire  que  ce  fut 
luy  mcfmc  qui  fit  le  voyage  de  Lycoplc 
en  5 94, où  il  auroit  dû  avoir  1 10  ans  ou 


du  Pere  Pou  fl!  n . Car  fi  Euftathe  de  Se- . environ  . Et  cependant  Pallade  en  parle 
balte  & S.  Bafllc  , ont  cité  les  premiers  pl  utolt  comme  d’un  homme  delbn  âge, 
auteurs  de  la  vie  monaltiquc  dans  le  je  cft  à dire  alTcz  jeune , qui  ailoit  luy 


Pont&laCappadoce,  comme  le  porte 
l'hiltoirc  ,VS.  B a file  $ I4,)i,ilelt  diffi- 
cile de  croire  qu’il  y cuit  déjà  unmo- 
naltcrc  auprès  dAncyre  lorfquc  Saint 
Léonce  n’cftoicquc  Prcftrc , 8c  parcon- 


lemandcr  les  inftrudions  des  plus  an- 
ciens fol  ica  ires . J'Mais  quand  il  marque  Lauf.c.7.p. 
les  anciens  Pcrcs  qu’il  avoit  trouvez  à ,t',' 
Nitric , il  ne  parle  point  dAlbien . [ Il 
y auroit  mefrne  peu  d’apparence  que 


fequent  avant  $ 14,  c’cft  à dire  lorfquc;  1 Eglilc  de  Ccfaréc  métropole  de  la  Cap- 
le  feu  de  la  perfccution  qui  ne  finir  padocc,  euft  pris  un  Prcftrc  de  Galacit 
qu’avec  l’an  3 1 a,  duroit  ou  fumoic  cn-l  pour  le  faire  Ion  Evcfquc . ] 

NOTES  SUR  SAINT  HESYQUE. 


P««l»  pig« 

ni. 


Lab.fcr.t. 
y.«j  *.!*#, 


■>'  '/^UEL( 
ver  d 
Hefyque  qui 


NOTE  L 

S'il j a eu  un  Hefyque  Prefhe  & Evefque 
de  Jcrufalem  vers  f 4/1  Coo. 


qjj  e s uns  prétendent  trou-  ! 
dans  Jean  Mofc  un  fécond 
yque  qui  cftoit  Prcftrc  de  J crufalcm 
fur  la  fin  du  fixiemc  ficelé , & q«c  P°n 
croit  a voir  enfui  te  eftéfait  Evefque  de, 
la  mcfmc  Eglifc , 6c  cftrc  cet  Ificc  a qui 
Saint  Grégoire  le  Grand  écrit  fa  lettre 
40, du  5?.c  livre, P.^7.  Jc  ”e  ’W  ncan“ 
‘‘'i"-  moins  û Icndroit  de  Mofc  prouve  ce 
qu'on  prctend  On  l'a  traduit  en  ce  ferai 
Ont  tAbbi  Cjri*!‘u  *vo"  tmfinmJdu 
bienheureux  Hefrejiie  Pre/hc  de  Jerufa- 
lem  , un  certain  livre  . [Mais  rien  n’em- 
pcfche  de  traduire  ainfi  ; Que  CyrUque 
avoit  emprunte  d'un  Autre  le  livre  du  B . 
Hefyque  &c,  Jc  croy  mcfmc  que  dans 
l’autre  fens  il  foudroie  ajouter  fetpet 
dans  le  texte f Maiscct  endroit  ruine  ab- 


folumcnt  ce  qu’on  veut , que  cet  He/y- 
que  cft  l’ifice  à qui  Saint  Grégoire  écrit. 
Car  le  titre  de  Bienheureux  ne  fc  don- 
nant guère  qu’aux  morts.  Mole  n auroit 
point  qualifié  Prcftrc  de  Jcrufalem  un 
homme  qu*d  n’auroit  pu  ignorer  en 

avoir  depuis  cfté  Eve fque.  Auflîcct  Ifi- 
cc  cil  nommé  Ifaac  dans  Thcophanc,  6c 
dans  Nicephotc  > ce  qui  n’a  aucun  ra- 
portà  Hefyque. 

Que  s’il  y avoit  eu  deux  Hcfyqucs 
Prcltresdc  Jcrufalem  qui  eufleut  écrit, 
c’cuft  cfté  une  faute  àPhotius  de  ne  pas 
marquer  plus  en  particulier  qui  eftoic 
celui  dont  il  parloit . ] 

NOTE  IL 

Si  le  commentaire  fur  le  Levitique  tfi  du 
grand  Hefyque . 

'Ce qui  peut  faire  douter  fi  Hefyque 
auteurdu  commentaircfurlcLcvitiquc, 
eft  le  grand  Hefyque,  £ mort  vers  4 3#» 3 


tour  <« 


Di  jiMzTTg  : ,’Go( > 


NOTES  SUR  SAINT  H ES  Y QVZ.  74* 

Vcft  qu’il  cite  la  vcrlionde  S.  Jerome,,  trop  toft . .Mais  il  ne  s’y  lie  nullcpart a 
1 " & la  cite  mcfme comme  la  vcrfîou  ordi-IAinli  Hcfyque  peut  avoir  par  avance 

Aiitp.i47.Lc.  najrc  t\c{on  temps  4 'a.°,  qu’il  combat  combatu  le  dogme  d’Eutychc,  oo  par 
les  herefics  de  Ncflorius&  d’Eutyche  i!  la  feule  lumière  de  la  venté,  comme  S. 

que  dans-un  manufrritilcftquiUi-j  Auguftin  a ruiné  la  mcfme  hcrcfic  & 
üé  P relire  & Evcfque  de  Salorx.  celle  de  Neftorius,  ou  parceqncTherc- 

* [line  fcroit  point  étrange  qu’Hcfy-  fied'Eutychceftdansle  fond  la  mcfme 
que  Préfère  de  jtrufalcm,  cuit  connu  la!  quc<cclleqv 'Apollinaire  avoicrcpanduè 
■vcrûondc  S.  J crame  qui  vivoiten mcfme  plus  de  7ç  ans  auparavant  • 
temps  que  luy  , & tout  auprès  de  Jeru-  Pour  Icmanufçric  que  l’on  cite,  ou- 
Éllcm  , & qu'il  s’en  fuft  quelquefois  tre  qu’il  eft  allez  rare  du  donner  à un 
p «j9.  jervi . ] 'Mais  pour  croire  qu’il  l’ait  ap-  Eve fque  le  çicrc  de  Preftre  'Aubertin 
:pcl'cc  nofh’t  tradu.iton  & noflre  édition  y fou tient  que  eut  endroit  de  manulcrir 
& que  par  confequent  i’Eglifcdc  Jeru-  cft  viliblcrr.ent  faUific  par  des  irnpof- 
■falcm,  donc  les  Evcfqucs  nont  pas  tou-  teurs , qui  y ont  voulu  mettre  Salo/ù- 
jours  cfté  fore  artcétionncz  à Saint  Jero-  tant , au  lieu  de  Hier ofoly mi  tant  qui  y 
me,  fcfcrvoientdefâ  verfion  de  fon  <vi-|cftoit  au  para  vaut/Et  le  Porc  Labbe  tout 
vant  mcftne,  ou  auflî-roft  après  fa  more,  ’cchaulé  qu’il  eft  contre  Aubcrtin,avoue 
& abbandonnoicnc  les  Septante  \ c'cft  ce  i qu’ayant  vu  luy  mtlmc  ce  manuferit 
p^nieùll.it.qui  n’a  aucune  appnrence.'Et  neanmoins  qui  eft  dansia  bibliothèque  du  Roy  , il 


A!b.  F.I47  * 


Hb.fçr.t.t. 

p.tn.lii. 


cette  objection  prouve  peu  , cftant  aifc 
que  le  cradudeur  latm  ait  cru  devoir 
ajufter  le  texte  des  Septante  donc  Hcfy- 
que  fe fcrvoir,à celui deS.  Jerome,  qui 
clioit  desion  receu  parmi  les  Latins . Je 
croy  qu’on  trouveroic  des  preuves  que, 
l’auteur  a fuivi  Se  explique  les  Septan- 
Du  r«3:r.7.p.  te.  J 'Car  pour  ce  que  M.'du  Pin  [ & 
quelques  autres  J Ce  font  pcrkndcz  qu’il 
a écrite»  latin , [ je  doute  qu’ils  en  aient 
pctfuadé  le  publie. 

Hcfyque  ayant  vécu  ju  fque  vers  Y 


y a reconnu  cette  failîtication  qu’il  dit 
eftre  toute  palpable . 'Ce  manulcrir  luy 
donne  au  commencement  4e  -titre  d‘E- 
vcfquc , A:  è la  fin  celui  de  Préfère . 'On 
marque  que  la  glolc  ordinaire  le  fait 
autli  £vcfquc.[Mais  il  nous  fuffit qu’on 
ne  trouve  aucun  J Icfyque  Evcfque  de 
Jcrufalcm.  ] 'Les  citationsdc  la  vcrlïou 
de  S.  Jerome  Ju  (filent  pour  montrer  que 
Ile  commentaire  fur  le  Le  vi  tique.,  ne 
peut  eftre  d’Hcfyq  ue  E vcfquc  de  Salone» 
dont  nous  avons  une  lettre  à Saint  Au- 


p.*n. 


458,  apucombatredircélcment  Nefto-  guftin.  Car  il  eft  more  avaut  ce  Saint  -, 

rius,  mais  non  pas  Eutychc.  Ainfi  A le  c’cft  à dire  avant  l’an  4jo,  lorfquela 

nom  de  ce  dernier  cftoif  marqué  dans!  ver  fion  de  Saint  Jerome  ncftoit  encore 

cet  ouvrage  , il  faudrait  dire  qu’il  n’cft  Jquepeu  uficée  dans  l’Eglifc . 'On  ajoute  P«ijUU>-r. 

point  d, 'Hcfyque  dont  nous  parlons , ou  .que  Je  ftylc  de  l’un  eft  cnticrcmenrdjrfe-  E+7'1* 

que  Thcophanc  met  fa  mort  beaucoup|rcnt  du  ftylc  de  l’autre. 

NOTES  SUR  SAINTE  M E L A N I E 
LA  JEUNE. 

Pi  S.„  Mehnie  F ayettle  $ 1 , 11  ne  faut  pas 


„ . N O T E I. 

Qhc  yolufitn  nejt  peint  [on  onde 
paternel  . 

: <af-c.ii* p.  'T)U  isq_ue  le  pcrc  de  Mclanic  !a( 
jeune  cftoit  fils  unique  de  l’ayculc, 
Hijl-Eccl,  T vmeX/Pi 


s’arrefter  a la  vie  de  la  jeune/qui  appelle  Sor.jt.dec.p. 
Voluficnfbn  oncle  paternel,  patrmmn . ,k'***7‘ 

Ce  n eft  apparemment  qu’une  faute  du 
traduétcur/imitce  par  cçluidc  Pilotais»  Pho*«  wp 
BBbbb  ~*h 
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746  NOTES  SUR  SAINTE 

le  mot  grec  &c 7oç  donc  fefert  Photius 
fans  y rien  apurer  , figm fiant  également] 
l’oncle  paternel  & le  maternel . 
NOTE  II. 

Sur  Us  noms  de  Valu  fie  n. 

[Ce  qui  nous  fait  dire  que  Rufius 
Volufianus  dont  Rutilius  parle,  pou- 
voit  avoir  auffi  le  nom  de  Venerius , c’cft 
JLutil.p.i  15.  ce  que  dit  Rutilius  : ] * Optarem  vernm 
comp/e:li  carminé  nomen  -,  fedtjKofd+M 
refait  régula  dur*  podes  . Cognomen 
ver]»  Pcnerit  cAriffims  Rkfi  : Illo  tt 
dudum pxgin a noftvA  cAnit.  [Ces [vers, 
p, 126.12t.  quoiqu’obfcursou  corrompus,] 'paroi f- 
fent  s’adrefler  ï un  Rufius  Venerius,] 
comme  l’a  cruOnuphre,  [dont  Rutilius 
avoit  déjà  parlé  (bus  l’un  de  ces  deux 
noms.]  11  n’avoit  point  encore  parle  de] 
Venerius.  Ceft  donc  Rufius  Voluûa- 
nusdont  il  avoit  parlép.  1 3 1. 

31  r 4ia.j  i«.  Taronius  croit  que  ce  Volufien  eft 
l’oncle  de  la  jeune  Mclanie  , & celui  i 
qui  S.  Auguftin  a écrit . [Tout  femblc 
Rcin.p.ic*  > y convenir.  ]'Reine(ius  veut  neanmoins 
que  lonclc  de  Mclanie  (bit  un  Rufius 
Anconius  Agrypnius  Volufianus , mar- 
que Prefet  de  Rome  pour  la  fécondé 
fois  dans  une  infeription.  [Mais  on  ne 
BiMia.f  17»  voit  point  en  quel  temps  il  a vécu . ] 'Ba- 
ronius  croit  qu’on  peut  raporcer  encore 
à l’oncle  de  Sainte  Melanie  les  inferip. 
lions  qu’on  trouve  de  Caius  Ceionius 
Rufinius  Volufianus  Préfet  de  Rome 
pour  la  fécondé  fois  fous  Valentinien . 
Cr 4 r. r.*M.  1.  Mais ccft  (bus  Valentinien  6c  Valent  , 
coj.Th.t.4,  'en  37),  comme  croit  Godefroy , [après 
T7fm  qu’il  eut  déjà  eu  la  mefrae  charge  en 
364.K.  pAlentinien  /.  note  1 6.  Ainfi  cela 
ne  convient  point  à l'onde  de  Mclanie 
qui  mourut  Àmbaltadcur  à Cottftanti-I 
nopleen4)^.  P.Theedofe  //.$  J 
Four  la  page  .NOTE  HL 

*,f  * *'  Sur  U converfion  do  Finis». 

laaf.e.iîf,  'Pallade  ne  dit  point  que  Sainte  Me- 
* Unie  ait  parlé  l Pinien  fon  mari  de 
garder  la  continence  qu’aprés  U mort 


MELANIE  LA  JEUNE, 
de  fes  deux  enfâra  -,  [ ce  qu’il eft  difficile' 
d’accorder  avec  la  vie  de  la  Sainte,  ] qui  Sur.jT.j»n.P. 
dit  qu’elle  le  fit,  & avant  que  d'avoir  J77’* 
aucun  enfant,  & apres  la  iiaiftancc  du 
premier,  avant  que  d’avoir  eu  le  fécond. 
[Onpourroir  dire  neanmoins  que  fou 
fécond  enfant  eftant  mort  aufiuoft  apres 
fa  naifiance  , cllcpric  occafion  ] 'de  dire  Lauf.p.itjj. 
à fon  mari  ce  que  raporte  Pallade,  [que  d c* 
fon  refus  la  miten  pcril,J&  que  fon  perÜ  Sur.  «4. 
toucha  Pinien  comme  le  raporte  fa  vie. 

'Maiseirce  cas  comment  expliquera-  LiuCp.iojj. 
t-on  ce  que  dit  Pallade , qu’ils  furent  ** 
long-temps  dans  cette  conteftation?  [Car 
il  cft  vifiblcque  cela  ne  s’entend  pas  de 
quelques  heures,  nimefme  de  quelques 
| jours , ce  qui  feroit  encore  trop . C’eft 
pourquoi  nous  avons  mieux  aime  fui- 
vrclavie,  & croire  que  Pallade  avoit 
«porté  apres  la  mort  des  deux  enfans 
ce  qu’il  devoit  mettre  après  la  mort  du 
premier,  par  une  confufion  très  ordinai- 
re aux  hiftoriens , 6c  dont  les  perfbnncs 
lesplusexadcs  ne  fauroient  fouvent  (c 
garantir . 

Mais  nous  ne  voyons  aucun  jour 
pour  accorder  avec  PalladeTce  que  por-  f s» 
te  la  vicdeS.*  MclaniciQue  fa  premiè- 
re fille  ne  mourut  qu’aprés  qu’elle  eut 
'obtenu  de  fon  mari  de  vivre  dans  la 
continence,  6c  que  ce  fut  cette  mort  qui 
fit  refoudre  abfblument  Pinien  \ ne 
plus dutout  penfer  au  monde.  [Nous 
avons  cru  préférer  la  vie , ] ’parccqu’el-  ati.j«  Sym. 
le  vient  d’un  homme  qui  avoit  long-  ?‘91‘ 
temps  vécu  avec  laSaince,&  quis’eftoit 
fort  inftruit  des  commencemcns  de  fa 
converfion . 

NOTE  IV.  *»»«  J*  P»se 

le#  f us  c'tfi  que  r Impératrice  nom  mie  Ve. 

rine  dans  Ia  vie  de  S Aime  MeUnio . 

'L’auteur  de  la  vie  de  Sainte  Mclanie  pîjyV.fif** 
donne  le  nom  de  Vcrine  à l’Impératrice 
qui  protégea  Sainte  Mclanie  contre  (bn 
beaufrerc.  [ Eft-cc  qu’il  âvoit  l’imagina- 
tion remplie  de  Vcrine  femme  de  l'Em- 
pereur Leon  ï Otr  il  pouvoir  écrite  vers 
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NOTES  SUR  SAINTE  MELA  NIE  LA  JEUNE.  747 


«temps  U,  zo  ans  apres  la  mort  de  la 
Sainte.  Il  cft  certain  au  moins  qu'on  ne 
conncuft  point  de  Verineau  temps  dont 
nous  parlons.  Neanmoins  comme  ce 
nom  a quelque  raport  à celui  de  Screne 
femme  de  Stiheon , fille  d'Honoté , frère 
du  grand  Theodofe,  & alors  bellemcrc 
de  l'Empereur  Honoré  , elle  pouvoir 
aUement  avoir  le  pouvoir  d’une  Impé- 
ratrice , quoique  je  oc  penfe  pas  quelle 
en  ait  jamais  eu  le  titre.  ] 

'Cette  vie  fcmblc  faire  cette  Impcra 
tricc  fœur  de  l'Empereur , per  fratrem | 
prarbet  & Jmperatorem  : & un  peu 
après  elle  parle  de  la  fœur  de  l’Empe- 
reur comme  fi  ceuft  toujours  efté  la 
mcfmc  perfonne.  [ Cela  ie  peutciKorc 
entendre  de  Serene , fi  l’on  veut  que  le 
mot  de  frère  fignific  coufmgcrmaimOu 
bien  il  faudra  raporter  tout  cela  à Pla- 
cidie  finir  d Honore , & qui  demeu- 
rait à Rome,  qui  n’avut  point  encore 
le  titre  d’Imperatrice , ni  me  fi  ne  appa. 
remmène  afa^  d'âge  pour  le  mêler 


Tout  lapïge 


d’aucune  affaire , puifqu’ellc  ne  fut  ma- 
riée qu’en  4 1 4 . y.  Honoré  $31.] 

NOTE  V. 

Si  S Aime  MtUnie  j’efioitfountife  d une 
Supérieure . 

[ Jcnefçay  ce  quec’cft  quel'laSupc-  s«r.j»d« 
ricure  qui  empefeha  par  ion  autorité  M °'*1  * 
Sainte  Melanie  de*  jeûner  huit  joursde 
fuite  fans  manger  j ce  qui  euft  compris 
le  dimanche  : a Prefett*  vetitâ  t(l  hoc 
| fucere , ejut  die  dut ...  Un  de  eti.tm  àicens 

perfttajftt profeRis  obedire  , & eis 

ceaerc.  [Eft  ce  qu  clic  s’eftoit  mile  dans 
!c  monafttre  quelle  avoit  fonde?  JOu 
avcir-cllc  donne  aux  Vierges  quil’ac- 
cor.  pagnoicnt  une  Supérieure , à la- 
quelle elle  fe  foumettoit  auftî  ? L’un  &: 
i l’autre  méritent  bien  d’eftre  marque 
pnrMctapliraftc.  C’eft  pourquoi  je  ne 
îçay  Ci  au  lieu  de  d Pra/e:ta y il  11c  fats- 
droit  point  à PrefeHo  ... . Se  l’entendre 
de  l’Evcfque  du  lieu,  c’eft  à dire  de 
Saint  Alype.J 


SKjCiE/EffOOi;  &vK/£C5)C/£C  iiC*0S3€v  sd\2  CÏ.OSÜ  C-iKX/^TC/D 

touru^NOTE  sur  s.  pierre  de  galacie. 

»u* 


Thdrt.v.P.ç. 
f .p.l  j#,c. 


p-tai.c. 


Pour  la  pige 

a<7.H. 


T emps  de  U mort  du  Saint . 

'QA  int  P 1 b r r b cftoit  mortccr-| 
i^taincmcnt  lorfque  Theodoret  en 
faifoicrhiftoirc[  vers  l’an  440.]  'Theo- 
doretdit  que  ce  Saint  le  mettoit  fur  les 
genoux  , luy  donnoit  du  pin  Se  des 
raifins  &c.  [ Cela  marque  artez  un  en- 
fant de  fi  x ou  fept  ans,  qui  cft  l’âge  que 
Theodoret pouvoir  avoir  vers  l’an  400  ] 

'Daniel  dilciplcdc  S. Pierre  difoir  alors 
au  Saint,  que  cet  enfant  viendrait  un 
jour  le  lervirtfce  qu’on  ne  pouvoir  guere 

NOTES  SUR  S., CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

NOTE  I . 

Comment  Saint  Cyrille  tfloit  neveu  de 
Théophile . 


attendre  qu’il  fift  que  vers  Page  de  10 
ans.  S.  Pierre  cftoit  donc  en  l’an  400, 
en  un  âge  qu’on  pu  voit  croire  raifon- 
nablcmcnt  qu’il  vivrait  encore  1 z ou  1 3 
ans,  & auddà,  ce  quifcmblc nepou- 
voir  guère  aller  audelà  de  l’âge  de  70 
ans , cesfaintsfolitaircs  vivant  fouvent 
j u (qu’à  80 ou  po  ans:]  '&  S.Pierrecn  p.tao.*. 
vécut  51p.  £ C’eft  ce  qui  nous  (ait  dire 
qu’il  cft  ne  vers  l’an  j 30,  Se  mort  vers 
440.  Si  nous  nous  trompons  de  quelques 
années , cela  n’eft  pas  de  grande  impor- 
tance.] 


Nrht.l.t+c,  #VTI  c K P h o R e dit  que  S. Cyrille 
xN  cftoit  fils  d’un  frère  de  Théophile, 


ce  que  M.1  Valois  a fuivi  dans  fa  tra-  Thd 
du&iondc  Theodorct  ,•  quoiqu’il  euft 
(oûtenu  auparavant  qu’il  cftoit  plutoft 
fils  de  fa  fœur , mais  par  des  raifons  qui 
ne  nous  parafant  pas  bien  fortes . 'Le  Fic  n p u 
1 BBbbb  ij 


N°TE5  .S.UR.  SA,NT  CYR*ttE  D'AEEXANDR VE 

KoiCmond  rfit  au  il  cA<’Jc  ccrtai«icm<*nri  t-  v-ir.m/.  ,1-  pu r. _ , 
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P-Sirmond  dit  qu’il  eftoit  certainement 
fils  <k  fou  frcrc,  fi:  cite  pour  cela  Theo- 
dorct  fans  marquer  fendrait.  [ Je  doute 
qu'il  cnpuft  citer  d'autre  J que  celui 
oil  il  cft  appelle  neveu  de  Tlieophilc, 
u&tKÿiS'tsç , & Théophile  ton  oncle  , 

. [ ee  qui  ne  détermine  rien.  j'i.a 
traduction  de  la  chronique  Orientale  le 
Ci.»*ïua’ r. 


(ait  fils  d'une  fœur . [ Ce  fera  une  auto. 


Exarque  de  l'iicrcfie  des  Quartodcci-' 
muns.  ( E&oit-ce  le  ehcfdc  cette  herefie; 
(oit  dans  tout  le  territoire  de  Philadel- 
phie, (oit  feulement  dans  le  lieu  d’Aulaxt 
Je  croirais  .lücncnr  le  dcrnier.Enchan. 
géant  la  virgule,  on  y pourrait  trou- 
ver Ej.iy.jj,-  berttiVu  QurneoAceimun , 
Euurque  ou  ftigmur  i'Aulux  . Mais 


I on  ne  prenoit  point  alors-  le  titre  de 
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rite  plus  conlîderable que  celle  de  N j 
ccphorc,  fil'originalcfl  de  mcfmc.  J 

NOTE  M. 

Sur  le  nombre  des  hojue/let  Pufcalcs 
de  Saint  Cyrille . 

un  conte  trente  home  lies  P a fealés  de 
S.Cyrillc, [quoiqu’il n’y  cnaitquc  29,] 

'parccqu’on  fuppofe  qu’il  yen  doit  avoir 
une  troificmc  qui  cft  perdue.  Ainfiona 
conté  celle  d’apt  es  la  féconde  pour  la 
Quatrième  : Mais  lés  jours  qu’il  marque 
pour  Palques  font  voir  que  la  Iccomlc  cil 
pour  l’an  41  y, & la  4.epour  l’an  4nî.Ainfi 
s'il  y a quelques  unes  de  ces  homélie 
perdues > [et  font  celles  de  445  & 444. 

NOTE  III. 

Quelques  f nuits  de  Sacrale  fur  Hypacic 
•Socrate  dit  que  la  mort  d'Hvpacic  finit 
Icsdifpntcs  qui  efteient  entre  S.Cyrillc 
& Orefte  -,  [ce  que  je  n’entens  pas , ] non 
plusqae  M.*  Valois  » cftant  plus  aile  de 
eioirc  quelle  les  alluma  de  plusen  plus. 

lldrt  que  cela  arriva  J'an4iy,  au 
ffioisdcmars,  dans  la  quatrième  année 
de  l’cpilcopat  de  S.Cyrillc.  [ Je  ne  fçay 
ftc  cft  qu’il  fc  brouille , on  fi  c’efl  qu’il 
conte  feulement  par  IcsConfuIats , fins 
regarder  au  jour  que  S.Cyrillc  forfait 
Evefqae}]'Carayanrcftc  ordonné  le  1 8 
oéfobrc  412,  félon  Socrate  mcfmc  , 'il 
n’eftoit  encore  qu’au  milieu  de  fa  troi- 
ficme  nuée  au  mois  de  mars  41  f . 

NOTE  IV. 

Sur  Lutyqne  QuartodecimM  » CT  fur  -, ...  .* 

J/teqne . jiorfque  le  temps  du  battcfme  anpro- 

En  trclcs  Quartodecimansconvcrtisà|Choic.'Lc  Père  Garnier  doute  fi  ce  fut  au 
Philadelphie,  il  y aunEutyqucd’Aulax,jcommcnccmcntdu  Carcfmc,  auquel  il 


j 1 — uj  utre  c 

Seigneur  des  lieuxque  l’on  pofiedoit . J 

Jacque  qiulifié  Evefquc  dans  la  fu  c|H«.cHUBb( 
gnaturc  d Eutyquc,&  Corcvcfque  dans  ,n  Mî<c*r* 

cc!|ed’qnetutt^cftapparcmmcn6ccluii1,a* 

qui  cftoit  vcnu.dc Conftantinople , [ & 
il  pQuvoit  cftrc  CoUcvcfque  de  quelque 
quartier  des  environs,  ou  mcfmc  de 
quclqucautrccgljfa.  Ce  pouvoir  cftrc 
aufti  quelque  autre  Jacque  Corcvcfque 
du  dioccfc de  Philadelphie . 'CarEury-  Ccnrt.rp. 
<}uc  le  joint  avec  Carifius  Preftre  ô c *7J-té<3s.c. 
économe  de  cette  Eglifê . 

‘M  'Cotelier  remarque  & explique 
quelques  autrcsdirticulrez  qui  U trou- 
vent  dans  le  texte  de  cette  fcancc  fur  les 
Quartodccimans.. 

NOTE  v: 

T cm  p s du  fer  mon  fait  par  Ne  florins  en 
pref enct  des  Pélagie  ns . 

[Il  cft  cerrain  que  les  Pclagicns  eftoient 
à Conftantinoplc  01415?,]  puifquecc  M*rC.r.r.P, 
fut  cette  année  là  que  Mercator  y pre-  *• 
fenta  fo»  mémoire  contre  eux  . 'Etlc  conr.nj  ri 
Pape  Odefan  qui  repondoit  le  1 1 aouft  J***- 
4 jo,  à ce  qua  Neftorius  mandoit  tou- 
cluntccs  herctiques,  avoue  qu’ilaefte  p.jij.d. 
long-temps  fans  luy  répondre  ./Le  PcrcMerc>t 
Garnier  prétend  que  Ncftoriusluy  ccri-  7°-'. 
vit  pour  les  Pclagicns  l'an  4 19,  ver* 

Pafquc , fc  encore  fui*  la  fin  de  la.ncf-- 
inc  année . [ Mais  il  n'y  a point  d’apjvu 
rcnce  qu’il  luy  en  aie  écrit  avant  la  fin 
de  4 15?.  K h noie  17.]  a 

'Pour  le  fennoti  auquel. les  Pdagiair  , t2 

alTiftcrencI  il  cft  certain  qu’il*  cft  fait  P 
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remarque  qu’on  avoit  accoutumé  tic  tentations  de  noftre  Seigneur,  que  la 
lire  le  commencement  de  la  Gcnclê , 'ou  mort  de  l’ame  cft  un  effet  du  péché  d’A- 
1c  i f de  mars , auquel  H croit  qu’on  ce-  dam^ulli-biaiqucla  mortducorps/Nc- 
lcbroit  deffors  à Conftanrinople  la  folle  ftorius  y dit  bien  que  l’une  8c  l’autre  p.»j. 
del  Annonciation.  Il  fomblc  conclure  mort  vient  du  démon  \ [mais  il  ne  die 
pour  le  dernier  : & neanmoins  il  met  à point  que  celle  de  l’amc  vienne  d’Adam, 
la  telle  du  fermon , que  ce  fut  au  com-  Il  fout  rncfrnc  rem  arquer,  ]qu’au  lieude 
mcnccment  du  Carclmc  .[Je  nefçay  s’H  ces  paroles  de  la  cradu&ion  dcMcrcaror, 
n’cfl  point  auffi  probable  que  ce  fut  vers  V/ia  quidem  [ mon  ] Accident  morta/i  ex 
Noël  : le  fujet  y convient  comme  à pcccarofaclétnetturA,  [qui  expriment  nct- 
l Amionciâtion  : ]'&  il  loue  le  peuple  de  tcmcntla  foy  Catholique, fie  grec  porte 
témoigner  beaucoup  d’ardeur  pourve-  ! feulement  vt  /u?v  Çum  irpotryivo/xém 
uir  à l’eglife,  fons  fc  la  (1er  du  grand qui  $ AttAclxcà’i  noflrt  ] natii. 
nambrede  feftesqui  fui  voient  la  venue  Ve  mortelle  \ [ce  qui  reçoit  plusaifcment 
de  J.  G Qu  a in  tôt  fc/ri  vitatum  circuit u le  Icns  Pclagicn  que  le  Catholique.  Ainû 
non  obtorpeJcAt , quorum  omnium  origo  il  faut  que  Mercator  ait  lu  autrement  *, 
Domina a bonitatis  aUuentus  e(L [Jeeroy  car  il  n’auroit  pas  ajouté  à fon  texte  ces 
qu’on  trouve  autli  que  les  Pères  corn-  paroles  cHencicHcs  , ex  peccAtoftiU  , & 
mcnçoicnc  dcslors  à exhorter  les  cate-  fe  feroit  contenté  de  l’avantage  qu’ou 
cumcnesà  fc  présenter  au  batterme  : Et  peut  tirer  de  et  que  Neftorius  rccon- 
il  euft  efté  bien  tard  de  Je  foire  lorsque  le  noift  contre  Théodore,  que  la  mort  du 
Carcfmc  cftoit  commencé,  ] puifqu’il  corps  vient  du  démon.  Le  P.Garnicr  qui 
foliote  déjà  avoir  donné  fou  nom  pour  a fait  imprimerie  texte  grec,  8c  qui  ne 
recevoir  le  battcfmc  a Pafquc . plaine  point  fes  notes^neuft  pu  faire  une 

[On  ne  peut  fans  doute  mettre  ce  dif-  aulti  raifonnablcment  fur  cet  endroit 
cours  qu’en  415  ou  4 $0.]  'Le  P.Garnicr  que  fur  beaucoup  d’autres  . 3 
le  met  en  4ip,parccqu2  Mercator  ayant  'Ce  d 1 (cour  s fur  les  crois  centationsat- 

prcfencc  fon  mémoire  en  l’an  41^,  les  tribuc  par  quelques  uns  à Saint  Chry- 
Pdagiens  furent  aufii-toft  chalfez  de  foftome,  8c  par  d’autres  à Saint  Aftcrc 
Cenftantinoplc.  'Mercator  dit  que  fon  d’Amafccqui  vivoit  du  mefme  temps , 
mémoire  ayant  Ont  connoiftrc  leur  er-,  eftindubitablcmcntdc  Neftorius,  puif- 
rcur,  l’Empereur  les  chalTa  . [ Mais  il  nc|quc  Mercator  nous  en  allure . 'Les  deux  «'•*; 8*- 
dit  point  que  cela  fe  foit  fait  aulfi.toft  ]l  derniers  partages  de  l’extrait  de  Mcrca- 
& le  crédit  de  Neftorius  peut  bien  avoir  |tor  s’y  trouvent  de  fuite  , quoique  Mer- 
fait  ditfcrcralfcz  long-temps leurcxpul-jcator  marque  qu’il  y avoir  diverfes 


fini»  .[11  yadonc  allez d’apparence  qucjchofos  entre  deux.  'Del  cinq  partages  jj» 
Neftorius  ne  fit  ce  fermonqu  au  com-que  Mercator  cite  d’un  autre  fermon  de  ,4* 
jucncemajc  ds  -çfojorfque  la  première  Neftorius  les  deux  derniers  Ce  trou. 


ch-vlcur  pour  fon  Iierelic  cftanc  un  peu  vent  dans  le  mefme  fermon  grec  j &on 
panée,  ilcommençoitàcii  voir  lcsmau-  n’y  trouve  point  les  trois  autres,  donc 
vais  effets  par  la  fe  parât  ion  dune  partie  le  premier  eft  le  commencement  & non 
des  fidèles , foûtcimc  par  Saint  Cyrilic  j la  fin  d’un  formon  . [ Ainfi  il  fc  peut  bien 

NOTE  VI  foiro  ^uc  *c  lcxtc  ^rcc  ^°‘c  comP°^c  ^ 

’ * deux  formons,  dont  on  a retranche  di- 

Sî  Neft on/es  a cru  que  Itnort  de  Faute  verfos  choies . ] 
vient  du  péché  ; Sonfcr?mnpi'r  les  ten-  MnTP  VI(  _ , 

,.,,:on,dtN:s.cLp,fcdt.i,:,X.  NOTE  VII. 

'Le Perc  Garnier  dit  ^ueNeftoriu,  QhcIcJI U[,rmon«,r^ p^r BifiU ■ 
icconnoift  dans  fon  fermon  furlcstrois  []c  ne  voy  pas  que  Neftorius  dife  dans 

bbbbb  hj 


by  Google 


A J 


7Ç0  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 


1cm  premier  fcrmon  , que  J.  C.  cftoit 
coniubftaïuic!  à la  Sainte  Vierge  : il  en 
Meic  neanmoins  le  fcnsd'fk  cettcdifficul- 

ccn'apasempcfchc  le  Pere  Garnier  de 
croire  que  ceft  le  lcrmon  marqué  par 
Bafile  üc  les  autres  moines. [ Au  moins 
je  n’en  voy  point  d’autre  ] où  Neftorius 
abulc  de  ces  paroles,  *<Qnod nutum ift 
ex  carne  , caroeft. 

NOTE  VIII. 

Ce  que  c'tfi  que  Decani  . 


r*M  il* 


four  la  page 
J W J&. 


Conftantinople  dévoie  eflre  dans  l’ca- 
ceintc  , fie  comme  dans  le  cloiftre  qui 
cnfcrmokrcglifc,]'paifque  les  moines  Cooc.t.j.p. 
difent  qu’ils  ont  fbutfertdansreglifèce 
qu’ils  ont  fôuffert  dans  la  prilôn . 

NOTE  IX.  Jour  la  page 

Sur  ladccUr  Alton  donnée  par  Neftorius*  *’* 
à B a file . 

'Dans  la  déclaration  que  Neftorius  Conc.t.j.j, 
donna  de  fa  foy  à Baille  Ht  aux  autres  41  c* 
moines , le  grec  ajoute  à la  fin?  imi  h : 


'Le  texte  de  la  rcqucftcdc  Bafilc  porte  aWoç  Ctoç,  [ccquc  je  n’ay  point  mis  , 
luy  Se  les  autres  moines  furent  me-1  pareeque  je  ne  f entais  pas.]  Selon  le  la- 
- r 7/apaTo3>  J'/vjïrair , ou  fitnavue  fc-ltin , Neftorius  après  avoir  dit  que  le 
! autres,  tv  rufiiHarnup ou  cAixa»;- j Fils  de  Dieu  eft  audi  fils  de  la  Vierge, 
le  latin  traduit  àfateUitibus  ad  tri- 1 ajoutoit  qu’il  y a encore  un  autre  fils. 
I ■<  t/.’Or.  voie  que  parmi  les  Romains , [ Mais  les  moines  n’auroient  jamais  re- 
c.ini  cftojcnt  des  officiers  du  palais  ccu  une  déclaration  vifiblcmcnt  hcreti- 
7. imperia! , mais  du  dernier  degré  peu  que , comme  ilparoift  qu’ils  firent.]J’ai- 
prcscommc  des  huiificrs,  fergens  , ou  ’merois  mieux  croire  qu’il  fautlire  fin* 
archers.  il  fcmblc  qu’ils  euffent  fucccdc!dHf\/?[Car  Neftorius  n’a  jamaisofédi- 
aux  Lecteurs  des  anciens.  Les  villes  | réexporteraient  qu’il  y euft  deux  fils  i& 
avouent  aulfilcur  Dccani,&.  on  marque  il  femblc  plutoft  qu’il  ne  donnoit  point 


qu'dsLrvoicnt  à enterrer  les  corps.  Ôn 
c^j.Th.i*.  les  appdloic  autrement  Copiait.  'On 
il.  voit  qu  îlrcltoientenquclquc  forte  com- 

pris dans  le  corps  du  Clirgc , & a voient 
part  à les  privilèges.  [ Amfi  ils  pou- 
voient  bicncftre  fournis  à l’autorité  de 
l’Evcfque , comme  les  Parabolans d’A- 
lexandrie : &c’cft  d’eux  apparemment 
qu’il  faut  entendre  cet  endroit , plutoft 
que  des  archers  du  palais . Je  ne  fçay  fi 
leur  nom  de  Decani  ne  viendront  point 
de  ce  qu’ilscftoientdivifczpardizainc.]j 
rî.!.fo.p.i*n  'Pour  JVxffwxaou  fionatixà , comme 

ïlCang  - J . ] écrit  Godefroy  , on  voit  parplufkurs 
P J paflagesque  c’cftoicnt  les  prifons eede- 
tiaftiques.  Etlifant  fi  mat  aux, on  pour- 
roitlc  prend  replu?  généralement  pour 
l'officia  lire,  & le  lieu  où  les  Evcfques 
tenoient  leur  juftice  auprès  duquel 
il  eft  aifc  de  croire  qu’ils  avoient  leur 
Aitg.ep.ao».  prîfon.  'Il  fcmblc  que  S.  Auguftineuft 
p.jiM.i.c.  une  prilôn  où  il  faifoit  garder 


P«r  la  page 


la  qualité  de  Fils  au  Verbe  , comme  l’a 
cru  Mercator.] 

NOTE  X. 

Sur  le  fer  mon  de  Saint  Proclc  contre 
Ne  florins . 

[ Je  necroy  pas  qu’on  puifTe  douter 
que  le  difeours  célébré  de  Procle  fur 
l’Incarnation,  prononcé  cnprcfcncede 
Neftorius , n’ait  efté  fait  en  uncfêftcdc 
la  Vierge.  J 'Le  commencement  J'f* 

w^iiTrarrYupiçirMyUfpej.eft  ce  me  fcm- 
blc très  formel  poureela  *,  [&  je  ne  croy 
pas  qu’on  y pu  iffc  donner  d’autre  fens . ] 
fcar  fi  on  l’a  quelquefois  intitulé  une  ,wc*ft*P*e> 
homélie  fur  la  n ai  fiance , ou  fur  l’Incar- 
nation de  J.C  , [c’eft  qu’on  en  a voulu 
marquer  le  fujet,  & non  le  jour  auquel 
jcl le  a efté  prononcéc.Ainfic’eft  unepreu. 
ve  qu’on  celebroit  alors  à Confiant  ino- 

Î*le  une  fefte  de  la  Sainte  Vierge, & je  ne 
çay  fi  l’on  trouve  rien  de  plus  ancien 
'pour  aucun  honneur  qu’on  luy  ait  ren- 


Donat,  Si  un  autre  Preftre  DonatiftCjdn publiquement, 
qu’il  avoir  fait  prendre:  [Cette  prifondcl  11  eft  plus  difficile  de  lavoir  quelle 
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fefte  c’eftoic , parccqoc  nous  avons  peu1 
de  connoiflance  des  jours  aufqucls  on 
pou  voie  honorer  alors  plus  particuliè- 
rement la  Sainte  Vierge  .3 
'Le  Pere  Garnier  croit  que  c’eftoit  le 
if  de  mars,  Se  le  jour  de  l'Annoncia- 
tion , que  nous  regardons  avec  raifon 
comme  une  fefte  de  la  Vierge , quoique 
ce  foit  encore  plus  une  fefte  de  N.  S. 

[ Tout  et  qui  peut  le  favorifcr,c’eft  qu’il 
fcmblc  que  c’eftoit  vers  le  commen- 
cement du  prim-tempsj'lorfque  la  mer 
commence  à cftre  libre , Se  les  chemins’ 
de  la  terre  à cftre  beaux ,(  quoique  cela 
puifle  marquer  Amplement  que  le  jour 
cftoit  calme  Se  fcc  , comme  cela  arrive' 
quelquefois  en  plein  hiver  .Ce  qui  d’au- 
tre part  lait  une  difficulté  ,}  'c’cft  que 
Thcophanc  , Ccdrcnc , & un  autre  an- 
cicn  chronologifte,  difcntqoc  ce  fermon 
futprononccenundimanche,  [auquel 
Je  xf  de  mars  ne  fe  rencontre  point  de- 
puis 4 1 S jufqu’en  434.  ] 'Le  P.  Garnier 
prétend  que  ttupuntn,  quand  on  n’ajourc 
point  it/uçpa, 11c  fignifie  pas  le  dimanche, 
maisuncgrandercfte.[ll  n’en  raporte 
point  de  preuve  , & je  ne  fçay  s’il  en 
pour  roi  t raporter  aucune.  J’aimerois 
mieux  dire  que  cous  ces  nouveaux  au- 
teurs ont  confondu  un  jour  de  fefte 
avec  le  dimanche . 

Le  idc  février,  auquel  nous  célé- 
brons la  Purification  , eftoit  le  diman- 
che en  4 j o.  Mais  outre  que  ce  n’eft  pas 
proprement  une  fefte  de  la  Vierge, 
qu’elle  ne  Ce  faifoir  peut-eftre  pointent 
core  alors  l ConftantinopleA  que  ni  la 
mer,ui  la  terre  ne  font  encore  alors  guè- 
re propres  pour  faire  des  voyages  ÿ je  ne 
CToypas  qu’on  puifîe  mettre  fitard  le 
difcours  impie  de  Dorothée  , qui  obli- 
gea une  grande  partie  des  fideles  de 
Conftantinopk  à quitter  la  communion 
de  Neftorius . Or  il  cft  vifible  que  cela 
n’eftoit  pas  encore  arrivé  lorfquc  Procle 
prononça  ce  fermon , tant  par  les  ap- 
plaudi (Terriens  qu’il  receut  du  peuple, 
que  pareeque  ce  feroit  faire  tort  î la 


FaucU  P»s« 


réputation  de  Procle  ,de  croira  qu’il  ue 
fe  fuft  pas  feparé  de  Neftorius  avec  ks 
autres  Catholiques . Ainfi  il  y a bien  de 
l’apparence  que  ce  difcours  foc  fait  dans 
les  premiers  mois  de  l’an  41g,  & peut- 
cftrc  mefme  dés  les  premiers  jours  • 
eftant  aifc  que  locfqu’on  a commencé 
à faire  une  fefte  de  la  Vierge,  on  l’ait 
mi  fe  peu  après  cel  le  de  Noël.  Les  Latins 
la  faifoient  le  1 8 de  janvier,  mais  c’eftoit 
le  vendredi  en  41*.] 

NOTE  XL 

Premiers  empltis  d Eu febe  de  Dorjle'e  § 

'Thcophanc  appelle  Eufcbe  Scolafti-  Thrhn.p.7*. 
que:  'Se  ce  nom  marquoit d’ordinaire  cod.Th.t.». 
alors  les  Avocats.  [Neanmoins  comme  ■•P*600* 
ilfignifie  de  luy  mcfmc  tous  ceux  qui 
s’appliquent  aux  lettres,  il  femble  qu’il 
peut  auflî  lignifier  ceux  qui  faifoient 
profclfion  denfeigner  l’cloqucncc . Ccfc 
pourquoi  nous  avons  joint  Thcophane 
avec  Evagre,  qui  donne  la  qualité  de 
Rhéteur  à Eulcbc  . Ne  pourroit-on 
point  dire  que  pnrmp  peut  fignifier  un 
avocat aufli-bien (yx'Orator en lann ? Je 
ne  croy  pas  neanmoins  que  l’ufagc 
autonfc  jamais  ce  fens.J  'L'auteur  de  Aa.h.p.tn. 
l’hiftoircd'Acace,  donnée  par  le  Pcrc 
Sirmond , qui  cft  faite  vers  l’an  490,  [& 
ainfi  plus  ancienne  d'un  ficelé  entier  que 
Evagre  mefme , ] le  qualifie  Agent  em  in 
rébus  . U fepeut  faire  que  de  la  profclfion  M«*- 
de  rhetoricien , il  foie  entré  \ la  Cour, 

Sc  y ait  eu  cet  emploi  , qui  ne  lai  (Toit 
pasdVfcrc  confiderabfe  , quoiqu'il  fuft 
audeffous  de  beaucoup  d'autres.  'Mais  LeoB.în  Em. 
pour  ce  que  dit  Léonce  de  Byzance:  P-,oaJe* 
\jUrtbétt  in  judi  candi  poteftate  \ [je  ne 
voy  pas  comment  l’accorder  avec  Ici 
autres.  Cela  feroit peut-eftre plus aifc  fi 
nous  avions  le  texte  grec  .] 

NOTE  XII.  ',,îp‘3' 

Temps  du  bUfpheme  de  Derothèe . 

'Saint  Cyrille  dit  cerne  fcmblc  bien 
nettement.quc  l’anatheme  prononcé  par 
Dorothée  contre  tous  ceux  qui  rccon- 
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ryi  NOTE 5 SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 


noiflbicnt  la  Vierge  pur  mère  de  Dieu  , 
fut  ce  qui  obligea  le  peuple  de  Confiait* 
r inapte  à ie  feparer  de  la  communion 
de  Neftorius.  [ Et  enertet , on  ne  voie 


contre  Cclcfiin ,] 'pu ifqu'il  dit  que  S.  p- 

Cyrille  écrivit  à Ne  florins , fur  ce  qu’il  1‘ 
avoit  appris  de  quelques  perlônncs  de 
Cou  fi  a i u i nople  q u i ne  co  m m u niq  uoi  en  t 
point  que  depuis  cela , il  foie  rien  arrive  'point  avec  leur  Evefque. 
de  bien  confidcrable,  qui  ait  pupro-  [ Mais  quelque  difficulté  qu’il  y ait 
duire  cette  réparation.  ]'XxPapeCe!cf-i  à mettre  i’epiftre  6.e  après  la  i.c,  je  ne 
tin  ne  dit  pas  moins  nettement  que  ccttCjiçay  cependant  fi  S.  Cyrille  mcfme  ne 
fcparaciun  n’arriva  qu’apres  que  Saint  nous  y oblige  point .] 'Car  rendant  cou*  cj"cP-s.p. 
Cyrille  eu:  écrit  à Neftorius.  fttaftii.  te  au  Pape  Cclcfiin  de  ce  qui  fc  patin  it  *'  ’c’ 
tjuem  ■ . . a\>  Alexandrin*  Ecclefi*  « .. . J en  Orient , apres  luy  avoit  parlé  de  fa 
»%m  fcirctis  ejfe  correction.  Le^ifiit  lettre  à Ncfiorius  , il  dit  que  lorfqu’il 

r : mijtre Catbolici  tid hune  fi  riptA  cfpcroitquc  Ncfiorius  fc  corrigcroit , il 

d^lon:  y Se  le  refie  où  il  marque  vifi-  seftoit  vu  trompé  dans  fon  attente  par 
blcment  la  lettre  de  S.  Cyrille  • C Cepen- 1 l’aâion  de  Dorothée . 
danc ccdcrnicr  point  paroift  fort  difii-  [11  fcmble  donc  ncceffairc  île  dire* 
cilc  à JuutenirJ'puifquc  S.  Cyrille  parle  que  quoiqu’il  ne  fuft  plusgucrc  queftion 
de  l’anatheme  de  Dorothée  dans  fon  f de  la  lettre  aux  iolitaircs,  apres  que  S. 
epiftrc£>.e,  écrite  fur  les  plaintes  que  fai-jCyrille  eut  écrit  à Ncfiorius  mcfme 
foie  Ncfiorius  de  fa  lettre  aux  foîitaires,  neanmoins  quelques  perfonnes  en  ayant 
f fans  dire  un  mot  qui  marquc,qu’il  luy  encore  écrit  à S.  Cyrille  ,il  fin  bien  aife 
eufi  écrit  à luy  mcfme.  Et  on  ne  pcutjd’avoir  cette  occafion  de  leur  écrire, 
pas  douter  que  cette  dernière  lettre  qui  pour  fé  plaindre  de  l’anathcmc  de  Do- 
cft  la  féconde  entre  celle  de  S.  Cyrille , rot  hcc.  Peue-efire  mcfme  que  Ncfiorius 
n’aie  aufii  beaucoup  blcflc  Neftorius .]  conrinuoit  toujours  à fe  plaindre  de 
Saine  Cyrille  mcfme  le  dit.  La  x/epirtrej I’epifire  aux  lolitaircs , pour  faire  re- 
p.  10.  4jcft  pour  répondre  aux  plaintes  tomber  fur  S.  Cyrille  le  commencement 


de  Neftorius  fur  celle  aux  moines 
pourquoi  donc  la  6.e  parleroit.cllc  de 
ces  plaintes  comme  d’une  chofe  encore 
nouvelle,  [ fi  elle  avoit  efte  écrite  après 
la  féconde  ? Ainfi  nonobftant  l’autorité 
de  Cclcfiin , qui  pouvoit  n’cftrc  pas  Jî 
bien  infiruit  du  detail  Se  de  l’ordre  dcsi 
chofes , il  fcmblc  necetiaire  de  mettre  à 
peu  prés  en  mefmc  temps  i’epifire  aux 
foîitaires , Se  l’anatheme  de  Dorothée 
ftiivi  de  la  fcparation  du  peuple,  I’epifire 
G.e  un  peu  apres  en  fuite  la  i.cà  Nef- 
torius. ] 'Le  Pere  Garnier  met  en  effet  de 
blafphcme  de  Dorothée  dés  le  com- 
mencement du  trouble  avec  le  fêrmon 
d’Anaftafe  -,  [ à quoy  je  ne  voy  pas  que 
rien  nous  oblige  :]'&  tout  cela  le  xi.e 
novembre  4 1 8 : [ fans  que  je  fâche  quel 
fondement  il  en  peut  avoir.]  'il  met  la 
fcparacion  du  peuple  des  la  fin  de  la 
mcfme  année . [ Libérât  paroift  formel 


de  la  querelle.  Et  ileft  en  cftcc  allez  dif- 
ficile de  croire  que  S.  Cyrille  eu ft  pu  ne 
point  parler  de  laimchcmc  de  Dorothée 
dans  fa  lettre  à Neftorius , s’il  l’cuft  déjà 
fçcu . C:cll  le  parti  que  nous  avons  cru 
devoir  prendre  , pour  u’cftrc  pas  obli- 
gez de  rcconnoiftre  une  faufiaé  dans  la 
lettre  dcCeleftm.TLc  P.Garnier  met  l’e- 
piftrc  fcNcltorius  vers  la  fin  de  juillet, Se  F î4‘ 
la  6.*  vers  l’auconnc.  [ Il  faut  neanmoins 
reconnoiftre  que  S.  Cyrille  mcfme  atloi- 
blic  bien  la  preuve  qu’on  tire  de  fa  lettre 
à Cclcfiin,  3'puifqu’il  y prie  de  fa  lettre  Cyr  cps.p. 
aux  -foîitaires,  d’une  manière  qui  porte-  **•*• 
roitaudî  à croire  qu’elle  n’a  cfté  écrite  w7-fc. 
qu’aprés celle  i Neftorius, [ fi  nous  n*a- 
vionsdcspreavesccrf  aines  du  contraire.] 

NOTE  XIII.  -Pour  fa  page 

t J*7*llS. 

Sur  le  pl*c*rd  affiche’  contre  Ivefîortus . 

'Le  placard  affiché  à Conftanti  nople, 
pur 
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pour  montrer  que  Neftorius  cftoit  Hans 
les  mefrnes  fentimctis  que  Paul  de  Samo- 
fates,  fut  fait  félon  Pearfon  des  le  com- 
mencement de  rherefie  de  Neftorius,  en 
418  . [ Mais  il  fe  contente  d’avancer  ce 
fait , fans  en  donner  aucune  preuve . ] 
- 'Le  PereGarnier  le  met  des  le  mois  de 


aufli-bicn  que  la  plufpart  de  fes  traduc- 
(ions  j puifqu’il  dit  que  Neftorius. ivoit  P ’M  *. 
Icfté  juftement  conÀ<*nrê  comme  con- 
traireà  la  foy  de  l’EgJife . $/ , Pour  l’af- 
nehed’Eufebe , je  croy  que  perfonnene 
doute  qu’elle  n’ait  précédé  le  Concile 
d’Ephclc  , comme  on  le  juge  de  l’ntw 


janvier  41?,  avant  le  fermon  de  Saint  dre  où  elle  eftmife dans  lesaétcs  de  ce 
Procle  , pareequ’il  fujîpofe  qu’Eufcbe(  Concile;  & elle  fcmblc  fuppofer  que 

Neftorius  poiïcdoit  encore  le  fiege  de 


le  fit  aulfi-roft  qu’il  fc  fut  élevé  contre 
Neftorius,  durant  un  fcrmon,qu’il met 
en  ce  temps  là  avant  celui  dcS.Procle. 
[Je  ne  fçay  point  de  preuve  de  tout  cela, 
nimtfmc  furqi  oi  le  P.  Garnier  fe  fonde 
pour  Icdirc , fi  te  n’eft  peut-eftre  ]'quc 


Conftantinople , & y opprimoit  les 
Catholiques  *•  Elle  cft  fans  doute  pofte- 
ricurc  au  fermon  où  Eufebe  avoit  parlé, 
puifqu’ellelecite.  Mais  jenevoy  rien 
qui  oblige  à dire  qu’elle  foit  faite  auffi- 
toft  apres  > Eufebe  n’ayant  pas  eu  befoin 
de  ce  moyen  pour  juftificr  ce  qu’il  avoit 
fait.  Le  titre d’hcrctiquc  donné  à Nef- 
torius prouve  ce  me  fcmblc  , auffi-bien 
que  tour  le  corps  de  fa  pièce,  que  la 
communion  eftoie  rompue:  & fi  cela 
cft,  elle  cft  pofterieure  au  fermon  de 
Proclc  , ce  fermon  mefmc  cftant  une 
preuve  que  la  communion  fubfiftoit 
encore,  lorsqu'il  fùcprcfché,  puifque 
Saint  Proclc  & les  auditeursqui  l’ccou- 
toient , eftoient  orthodoxes  ,&  fc  trou- 
voient  neanmoins  encore  à leglilc  avec 
Neftorius. 

Je  penfe  que  font  le  monde  fuit  l'au- 
torité 3e  Léonce ,]  'qui  dit  qu’on  attri- 
4151,  & que  le  troificmc  fermon  fur  buoit  ce  placard  à Eufebe  de  Dorvîec . 
lequel  Eufebe  parla,  avoit  précédé  cette  i'C  cft  lefcntimcnt  du  Père  Garnier , de 
affiche.  ! Lupus,  de  Pearfon  &c.  Et  cela  con- 

On  voit  combien  cette  fuite  eft  peu  vient  mieux  au  texte mefme  de  la  pièce  , 
aflùrcc:  i'°,  Les  paroles  de  Ncftoriusne,puifqu*ellecft  faite  au  nom  d’une  feule 
prouvent  en  aucune  manière  que  l'ccrit  pcrfônnc,  que  ce  que  porte  le  titre  dan  s 
de Mcrcator  fuft  fait alors,puifque tour  les  Conciles,  qu’elle  fut  faite  par  les 
le  monde  pouvoit  avoir  remarqué  la  lEcclefiaftiques  de  Conftantinople.  'Il  y 

conformité  de  fa  doéfrinc  avec  Photin  5'- — c — J : 

Et  Mcrcator  ne  s’arrefte  point  à Photin 
maisàPaulde  Samofates.  a.®. Le  Père 
Garnier  fuppofeque  Mercatorà  fait  Ion 
écrit  en  mefmc  temps  qu’Eufebc  fît  fon 
affichr.mais  il  n’en  donne  aucune  preu- 
ve , & je  ne  croy  pas  qu’il  en  puiffe  don- 
ner. Au  contraire  il  y a apparence  qu’il 
ce  le  fitqu’aprcs  le  Concile  dEphefe  , 

Htf.Ecil.TQm.XlV;. 


fuppofânr  , comme  il  fait,  qu’en  mefmc 
temps  qu’Eufebe  fit  fon  affiche  , Mer. 
l>. 17a.1t.  cator  publia  aulfi  un  petit  écrit , 'où  il 
•veut  prouver  que  Neftorius  fuivoit 
f.it.j*.  l’hcreiic  de  Paul  de  Samofates,  '.fcoùil 
marque  en  paiTantquc  Neftorius  cftoir 
conforme  en  un  point  à Ebion,  à Photin, 
p.it.».  & à Marcel  d’Ancyrc  . 'Il  fcmblc  avoir 

cru  que  Ntftonus  marquoit  cet  écrit 
dans  le  difeours  qu’il  fit  le  mefmc  jour 
p *7-1  *!•  que  Proclc , 'loriqu’il  fe  moque  de  ceux 
qui  l’accufoicnt  de  fui  vrc  la  do&rme  de 
Photin  .[lia  donc  conclu  de  là  que  l’af- 
fiche d’Eufebe  avoit  precede  ce  fermon 
de  Neftorius  de  celui  de  Procle , pro- 
noncez, comme  il  croit  , le  15  mars 


a mefmc  dcscxemplaires  latins  qui  por- 
tent qu’elle  cft  contre  cesEcdcfiafciqucs 
ce  que  l’on  entend  de  ceux  qui  fui- 
voient  Neftorius  [Mais  ce  titre  n'eft  pas 
encore  jufte,  puifque  l’aifiche ne  parle 
que  contre  Neftorius  ? & non  contre  fes 

fia rri fans.  11  peut  neanmoins  donner 
icu  de  croire  que  le  titre  original  eftoie 
TrpeV  rtiç  hÀ wp/itttç . Aux  Clerc  t &c.  car 
CjCccc 
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7Î4  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEX ANDJÛE. 
c’cftoir  proprement  à eux  quelle  s'a-  voulu  épargner  cette  peine  ï Neftorius* 
drefloit  J £ Mais  ce  qui  c(l  incomprehenlible  , ] 

r-uii.p.re  NOTE  XIV.  'c’eftque  le  P.  Garnier  ne  doute  point,  f 

Seeppofètiom  peu  forets  fur  U prtmitn  ^"-il  ^5^*”  a“x  follta‘res,-& '* 
hure  de  S.  Cyrille  à Ncfforiu,  , fnr  1j"re,4  NeftormsJ,  n aient  elle  écrites 
homelie pafctle,  f»r  fontpiftre  le  «eftne  CorKilc  , & neanmoins  I 
au  y falltairrt  * J * ,w>n  fadement  il  eft  alTez  probable  , fe- 

\ 1 ’ Ion  luy  mcfme , que  l’cpiftre  aux  foli- 

vwpa*'  Le  P- Garnier  met  la  première  lettre  taircs  fut  écrite  un  peu  apres  Pafque, 
if'  ' ‘ ' de  S.  Cyrille  à Neftorius,  qui  comme»-  [ maisileft  certain  quelle  le  fat  allez 
ce  par  avJ'ptç chS'é<n/AOi,Uinto(((ur  la  fin  lonj? -temps avant  la  première  epiftre  ï 
t i.p.jjs.T^.  dC;UiIlct  429,'tantoft  dans  l’autonncdc  Neftorius  ]’&  Cyrille  n’ayant  écrit  ccU  *■ 
a*  la  mcfmc  année.  'H  prétend  qu’il lecri- ; le-ci  qucfarlcmccontenfcmentqu’avoit 

vit  dans  fan  Concile  provincial  com-  Neftorius  de  la  publication  de  l'autre . 
nofi: dcsEvefquesde la  prcmicrcEgyptc,|  [Je  ne fçay encore  pourquoi] 'il  veuf  p 
Conc.rj.p.  'pareequ’ü  dit  dans  fa  troificmc  lettre*  que  l’cpi  lire  aux  folitaires  fait  un  titre 
Neftorius,  que  le  Pape  avoit  approuve  luppolc  à dcfleiii  par  Saint  JCyrillc,  Sc 
les  lettres  que  l'Egide  d'Alexandrie  luy  que  Neftorius  l’ait  refatée  fauslcnom 
avoit  écrites,  [ce  qui  ne  paroift  guère  luppofé  d’un  certain  Photim-f  S’il  veut 
fort:  J & ce  que  lePcrcGarnicr  y ajoute , dire  feulement  que  S.  Cyrille  en  écri- 
£ l’eft  encore  moins . Je  penfe  que  tout  vantaux  folitaires,  avoit  en  vuë  que 
ce  que  l’on  en  peut  conclure,  c’eftque  fon  écrit  deviendront  public,  & feroit 
S.  Cyrille  avoit  écrit  avec  le  confeil  des  porté  à Conftantinople  , & que  ce  fut 
Prcftrcs  fit  des  Diacres  d’Alexandrie  -,  Neftorius  qui  y fit  répondre  par  Pho- 
ce qui  de  faymefmecftafllz  probable.  ] tins  l’un  de  fes  Prcftrcs  ; i!  luy  cftoit 
Mcc.t.a.p.  'Le  P.  Garnier  joint  * la  fuppofition  aifé  de  trouver  des  cxprdfions  qui  té- 

,,,#  de  fan  Concile,  une  autre  fuppofition  moignaflent  plus  d’horreur  dans  Saint 

aufii  j\:u  fondée  , que  les  cpmrcs  ou  Cyrille  pour  la  fuppofition  Si  Jcmcn- 
homeiies  pafialcs  avoicnt  accoutumé  fange.] 

d’eftre  lues  dans  le  Concile  qu’il  fap-  N O T E X V.  P 

pôle  encore  que  les  Evcfques  d'Alexan.  M(„f,teurt  j,  1 

dric  icnoient  tous  les  ans  en  autonne,  Suint  Cyrille 

comme  touslcsautrcs  métropolitains  j J 

dcquoyjc  n’ay  point  vu  non  plus  juf-  'Lecrimc  du  premier  des  calomnia-  * 
qui  prclênt  qu'il  euft  de  preuve.  Et  lut  teurs  de  Saint  Cyrille  accuféd’avoir  fait  * 
ces  trois  fuppolïtions , il  croit  qu'on  lut  tort  aux  aveugles  & aux  pauvres  , or, 
dans  le  mcfme  Concile  l’itomelie  17.*  n’JVxw  > & ce  que  dit  ce  Saint , qu’il 
deS.  Cyrille  pour  Pafque  de  l’an  430,  n'avoit  fait  aucun  tort  ! fcslçalomnia- 
ajoutant  que  cette  homélie  a beaucoup  teurst  mais  qu  ilsavoicnc  cfté  rcpns,ou 
de  conformité  avec  la  lettre  aux  foli-  condannci pour lrurscrimes, 
taircs.  & qu’elle  réfuté  auiïi  les  trois  ne.  Ce  cela  avec  beaucoup  dedouceur» 
premiers  fermons  de  Neftorius.  [Mais  ^*wr<ûc.  porte!  croire  que  c’eftoit  S. 
cette  homélie  I7.eeft  pour  Pafque  de  Cyrille  mcfme  qui  les  avoir  condan- 
l'an  419,  Bc  ai nfi  elle  doit  avoir  efte  nez  plutoftquelesjugescivils  .'Et  Mer-  j 
faite  dés  le  commencement  de  cette  an-  cator  1 a mis  dans  la  traduction  : eljier~  . 
' née. 3 Dans  la  1 8.*  qui  eft  pour  l'an  4 30,  gdtià  nobir3&  hoc  Imiter . [Cependant 
ic  ne  voy  rien  de  remarquable  fur  l’in-  je  ne  voy  pas  que  cela  fc  puiflc  accorder 
ornai  ion . Eft-ce  que  S.  Cyrille  auroit  avec  ce  que  dit  SaintCynlle  en  un  autre 
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endroie , ] 'que  ces  gents  là  n’avoient  ja- 
m ai  s eu  rien  à démêler  avec  Iuy:wJV "y  otp 
nr  roïç  dvtoîçvpôç  f/U«  Àcyoç  7T  arrê- 
tât* 

NOTE  XVI. 

Que  Saint  Cyrille  écrit  fon  epiftre  8.*  à 
fer  Nonces . 

'La  lettre  8e  de  S.  Cyrille , dont  nous 
tironseequi  fe  patToit  encre  luy  & Tes 
Nonces  à Conftantinople,  cft  adrcitée 
dans  le  texte  grec  de  Saint  Cyrille  de  des 
Conciles , Aux  Lcclefiafliques  de  Conf 
tantinople  divifez , [ d’avec  Neftonus.  ] 
'Mais  Mcrcator  qui  l’a  traduite  en  latin , 
nous  apprend  que  Saint  Cyrille  l’adrcl- 
foità  fes  Ecclcliaftiques  qui  eftoient  à| 
Confiant  inople.ll  cft  vifiblc  en  effet  que 
ceux  ï qui  elle  cft  écrite,  avoicnc  corrcf- 
pondance  avec  S.Cyrille,  qu’ils  fui  voient 
les  ordres.  Se  qu’ils  agilToicnt  en  fom 
nom.  'L’endroit  où  nous  liions  rû  im- 
(TK  in  H fi /Mit  ..  . . i iTTl<TX9TTCÇ  lî/UcSv, 
[ ne  forme  aucun  fens,  fionnclitiï/Uar,]| 
comme  on  l’a  mis  dans  Saint  Cyrille  à la 
marge  : [ Et  en  lifont  j/46* , il  eft  vifi- 
blc  que  S.  Cyrille  eftoic  l’Evcfquc  de 
ceux  à qui  il  écrit.] 

'On  peut  objecter  l’endroit  où  il  dit , 
que  l’on  avoir  envoyé  &c.  au  Diacre  Bu- 
fa  , qui  a foin  des  allai  rcs  dcl'Eglifc,  ou 
quien  a voit  foin  alors,  rw  «pporr/Çoi»- 
n.  [ Mais  peuc-eftre  que  ce  Diacre 
cftoit  à Conftantinople  avant  les  autres  J 
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NOTE  X VI  L 

Sur  le  billet  joint  à cette  lettre  * 

C II  y a allez  fujet  de  douter  de  ce  que 
c cftoit]  'que  la  requefte  dont  parle  Saint 
Cyrille  à la  fin  de  fon  epiftre  8e,  [fi 
c’eftoit  une  requefte  de  Saint  Cyrille  au 
fujet  de  l’accuiation  formée  contre  luy  : 
ou  fi  elle  cftoit  des  Orthodoxes  de  Conf* 
tanrinoplc,  pour  demander  juftice  con- 
tre les  violences  de  Neftorius . ] 'Le  Père 
Garnier  paroift  avoir  préféré  le  premier 
fentiment  : Et  desperfonnes  judicicufcs 
trouvent  que  l’autre  tombe  dans  de  trop 
grandes  d i fficuleez . C’efteequr  nous  a 
déterminé  au  premier  , dans  lequel  en 
effet  nous  ne  trouvons  point  de  difficul- 
té , que  celle  qui  cft  commune  à l’une 
& à l’autre  opinion  . 

, [ Cette  dimcultcconfiftc]  en  ce  qu'y  Cyr.pij.i 

ditS. Cyrille, que  filon  perfifte,iliaut 
porter  l’affaire,  iiç  ir  ipaç  a pierrot; . 

[ Car  apX'Orreç  ne  fc  prend  gucre  pour 
des  juges  ccclefiaftiqucs;  & il  y a cepen- 
dant peu  d’apparence  ni  que  celui  que 
Saint  Cyrille  vouloir  reeufer  , & i qui  il 
ne  fçait  s’il  ne  doit  point  donner  la  qua- 
lité de  frère,  foit  autre  que  Neftorius, 
ni  que  reculant  Neftorius,  il  deman- 
dait des  juy.cs  civils  : ] Et  le  mot  il  autres 
marque  allez  que  ceux  qu’il  dcmancloit, 
eftoient  de  mcfmc  genre  que  celui  qu’il 
reeufoit.  C’efteequi  nous  a oblige  de 


& qu’il  y avoir  encore  quelque  commif-1  croire  que  ces  apyovTtç  en  cet  endroit 
fion  plus  particulière  pour  les  affaircsjfont  les  Evcfqucs  des  principaux  fieges , 
ordi  naires  de  Saint  Cyrille . ] I comme  Rome  , Antioche,  Jerufalcm  , 

il  faut  remarquer  que  la  fin  de  cette  j Carthage , Ephelc  &c.aofquels  on  don- 


lettre  depuis  le  $ i f,  cft  beaucoup  plus 
ample  dans  Mcrcator . [Et  jecroy  qu’il 
le  fout  fuivre.  Car  le  grec  paroift  dé- 
fectueux Se  corrompu , cela  eft  vifible 
dans le$  if. 

Pour  le  temps  auquel  cette  lettre  a 
elle  écrite  , nous  fuivons  les  conjeéturcs 
du  P.Garnicr,]'qui  la  mec  au  commen- 
cement de  4 jo,  en  mcfmc  temps  que  la 
fécondé  lettre  à Neftorius,  ou  un  p«u 
devant  r 


noit  quelquefois  le  nom  d’Exarques . 

'Le  P.  Garnier  Icmblc  vouloir  douter 
de  tout  cet  endroit  ,parccqu’on  ne  parle 
point  autrepart  de  cette  requefte  : [ ce 
qui  n’cft  pas  une  rai  fon  . Mcrcator  ne 
la  point  traduit , foit  qu’il  ne  jugeaft 
pas  à propos  de  publier  ces  ordres  (c- 
crets  que  Saine  Cyrille  donnoic  à fcs 
Nonces,  ]'loic  que  ce  fuft  un  billet  à 
part  que  S.Cyrille  y avoit  joint , comme 
,ic  croie  le  Pere  Garnier , [ afin  peut-eftre 
CCccc  ij 
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7ï«  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE: 

qu'on  pull  montrer  l'un  fans  l'autre  .Idc  cette  lettre  , l'appelle  une  fynodiqtlé, 


ToJV-ÿ»  par  où  11  commence,  montre! 
toujours  que  c’eft  la  fuite  d’un  autre 
écrie.] 


NOTE  XVIIL 

Pourquoi  Meresuer  y a omis  quelques 
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1 • par  ou  il  commence , montre  NOTE  XX.  PôttI pagl 

toujours  que  c cft  la  fuite  dun  autre  _ _T/I  . , , , 1. 1 , «1 

gÇrit  j “ ÿjti  Neftorius  ne  pétrit  point  de  U ftcott * 

Wbpag«  NOTE  XVIIL  **  Uttre  de  S.  Cyri/U  tUnt  f on  fer- 

et*-»  jo,  men  contre  les  PeUpens  . 

Pourquoi  Mereseter  j a omis  quelqsses  . , , ,,  . 

noms  [Si  le  fermon  que  Neftorius  fit  en 

prcfeneedcsEvefqucs  Pelapens  contre 
[ Aulieudu  Preftre  Anaftafe,  nom-  eux  mcfmcs  dans  les  premiers  moisde 
me  paqSaint  Cyrille  dans  fiincpiftrc  8e,]  l'an  430,  a efté  prononcé  au  commen- 
Wr  rt.r.kr.  ’Mcrcator  a traduit  invidi  noftriQc  n'en  cernent  du  Carelme  , ou  à TAnnoncia- 
"*'■  ■ voy  pint  d'autre  raifon,finon  qu’il  a cru  tion  , on  put  croire  que  la  féconde  Icr- 
qu'Anaflafc  eftanc  pu  connu  dans  l'Oc-  tre  de  S.  Cyrille  cftoit  une  des  principe 
cidcnt  ,où  il  vouloir  fars  doute  envoyer  lescaufes]  'de  ces  grandes®: continuel-  Mtie.t.t.p. 
fes  traduéiions,  fon  nom  ne  feroit  qu'au-  les  inquiétudes  dont  il  avoue  qu'il  cftoit  7*.  » 
brouiller  les  lecteurs.  Ainfl  il  a mieux  ai-  alors  accable.  V.  I»  note  3.  [Mais  il  y 
mé  y fubftttuerun  mot  plus  general, & aapparence  que  ce  fèrmon  cft  fait  des 
*«•  où  Anaftafe  fc  trou  voit  compris.  ïll  a de  les  premiers  jours  de  l'année,  avant 

mcfmc  omis  un  peu  après  le  nom  de  Bufa  que  Saint  Cyrille  luy  euft  écrit  cette 
Martyre.  lettre.] 

:»oiir I. p.Sc  NOTE  XIX.  NOTE  XXI. 

JJ7n'-  Qtte  U Seconde  Uttre  à Nefleriset  eft  0***4  S tint  Cyrille»  écrit  à Théodore 
fynodiqne . contre  Ntftonns . 

Mm.tt.p.  'Le  P.  Garnier  prouve  que  la  Icconde  [ On  pourroit  peut-eftre  croire  que 
lettre  de  Saine  Cyrille  à Neftorius  , cft  Saint  Cyrille  n’a  fait  fes  écrits  contre 
écritcdam  unC  î.cile,  non  feulement  Neftorius,  adrdïczà  Theodofc&aux 
par  les  pa  il  âge  s de  Vi  deque nous  avons  Impératrices,  que  vers  le  mois  de  fcp- 
citez,  mais  encore  par  le  Concile  de  tembre  430,]  'lorfqu’aprés  avoir  rcccu  c«nc.r.j.p» 
Conc.t.f.p.  Calcédoine , 'qui  approuve  kscpiftrcs  les  lettres  de  Celcftin  & du  Concile  de  ),7’a*- 
1 “ c*  fynodiques  de  5.  Cyrille  à Neftorius,  Rome,  il  mandoità  Juvcnal de Jerufa- 
ilexc.p.jH.i  & aux  Orientaux . 'Car  il  croit  que  ces  1cm  , qu’il  fâlloit  qu’on  écrivift  à l’Em- 

dcuxcpiftrcs  font  celles  que  l'on  avoit  pereur  *'M.»  Du  Pin  ne  les  mer  quevers  DuP-m  f 
luesauparavant  dans  le  mcfmc  Concile,  cctempslà.  [Eteneffet,  Theodofê  ne 
[ Cette  preuve  feroit  très  forte,  fi  les  Pc-  luy  écrivit  fur  fes  écrits  qu’au  mois  de 
resde  Calcédoine  l'culTcnt  fait  lire  à def-  novembre  . K U note  n.  Mais  ilauroit 
CcnxR+jv  feinjau  lieu  que  ce  ne  fut  qu’en  rclifant  parle  de  Neftorius  dans  fes  écrits  plus 
>i7‘  les  aétes  du  Concile  de  Confiant  inoplc  clairement  qu’il  ne  fait,  ifcn’auroitpas 

fous  l lavicn  , où  Eufebc  de  Borylcc  manqué  de  citer  la  fcntence  du  Concilt 
r*J7».  l’avoit  fait  lire. 'Neanmoins  après  qu’on  de  Rome  contre  luy,  puifque  c’eftoit 
l’eut  ainfi  lue  paroccafion,toutle  Con-  pour  faire  agréer  fa  depofirionà  Theo- 
cilc  l’approuva  folenntllcmcnt.  EPour  dofe,qu*il  pnoit  Juvcnaldcluy  écrire. 

Nice  pliure  que  le  Père  Garnier  allègue  Que  s'il  euft  déjà  agi  au  nom  & avec 
auflî  , ce  n’cft  pas  un  auteur  bien  con-  l'autorité  de  ce  Concile  qui  enfermoit 
fidcrable,  &jene  croy  pasmcfmeque  tout  l’Occident , Thcodole  ne  luy  au- 
ec  Pere  en  ait  bien  pris  le  feus , comme  roit  pas  ] reproché  de  meprifér  les  EveÊ  p.4j*c. 
nous  le  pourrons  marquer  en  fôn  lieu . ] ques  qui  dévoient  tous  avoir  part  à cet- 
f-*  p j/».d|  ' tçonec. de Byzance , citant  un  endroit  «allaite,  ou  comme  Libérât  explique  Liber  c.+r* 

I**on.in  Eue.  1 * 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEX'ANDRIE . 7y/ 

cct  endroit  ^ejuodfinc  confortio  Steerdo-  toit  Antioque  i ce  qui  meritoit  bien 
tnm  Ageret  tique  feriberet . [ Pour  la  rc-f  neanmoins  dëftre  marqué.  ] 'Celeftin  Conc.t.j.p» 
poule  que  Theodofe  ne  luy  fit  qu’au  avoir  rcccu  plulieurs  lettres  de  Nefto-  ,î,  d* 
mois  d novembre  , comme  il  ne  l’ac-  rius  long-temps  avant  l’onzième  d’aouft 
corda  fans  doute  qu’aux  importunitez'450 . Dad/sm  fum/im/a  epiJîoUs  tMAS  .7 . 
de  Neftorius , il  peut  ai&mcnt  ne  l’avoir  ,'Legimus  tpiftoUrttm  ténor  tm , ce  qu’il 
faite  que  long-temps  apres  qu’il  eut  rc-J  dit  en  les  diftinguant  des  homélies  de 
ccu  lesécritsdu  Saint.  ] 'Le  P. Garnier  Neftorius . 

met  ces  écrits  vers  le  mcfmc  temps  que;  [Si  la  lettre  fur  les  Pclagicns  n’a  pas 
Pofidoinc  fut  envoyé  à Rome  ; [ ce  que  cfté  envoyée  avec  les  homélies , on  peut 
nous  avons  fuivi  .*]  j dire  quelle  l’a  cfté  quelque  temps  au- 

M n T P y y t r [par  avant,  (ce  qui  le  pouvoir  faire  fans 

I que  Saint  Cvrillc  le  fçcuft,)puifqu’il  cft 

Sur  Cccr  r de  S.  Cyrille  à Pulqmrie . J ccrtajn  ] 'par  le  mémoire  que  Mcrcator  Mttta.i.p-1. 
'T’ieOilofê  dit  que  S.iint  Cyrille  avoit  prefenta  en  l’an  41 9>  que  les  Pclagicns 
adrilïcun  écrit  âluv  & àEudocie,  & eftoient  alors  à Conftancinoplc.  [ Il  n’y 
vn  autrei  Pj'qucric . [L’écrit  à Pul-  a pas  neanmoins  d’apparence  deJamet- 
queric  cft  audi  adrclTé  ï Eudocie  . Mais  tre  beaucoup  auparavant,  puiiqueCe- 
il  furfic  qn’il  ne  le  Toit  pas  à Theodofe  leftin  ne  la  diftingue  point  des  autres 
pour  veriner  ce  que  dit  ce  Prince.  ] j choies  qu’il  avoir  receucs  de  Neftorius: 
m n T F vv  T I T & il  ne  répond  à tout  que  par  fa  lettre 

tout  la  page  ",  du  1 1 aouft  430*  ] Ainfi  on  la  peut  met- 

1U  * JJ’  Q.Me Neftorins  peut  Avoir  écrit  au  Pape  trc  cn  [non]  vers  Pafque/comme  le  p.<7.^. 

pour  les  Pel.tgiens , AV.xnt  <jne  de  p.  Garnier  dit  cn  unendroit , maisplu- 

luj  envoyer  [es  homélies . toft  vers  l’aucon  ne  , comme  il  le  dit 

conc.t.j.p.  'S.  Cyrille  parle  d’une  longue  lettre  dans  un  autre,  [ou  mefme  vers  l’hiver. 

,7S*‘  de  Neftorius  à Celeft  in,  pleine  d’abfur-  Car  les  écrits  portez  par  Antioque,  ne 

p.js«a'Meu.  direz . 'Le  P.Garr.ier  croit  que  c’cftccl-  furent  fans  doute  envoyez  qu’en  4jo,] 
ta.f  .ij.u  kqo  il  écrivit  au  Papeen  luy  envovant  'puifquc  Saint  Cyrille , lorfqu'il  envoya  c«nc.t.j.p. 
lés  home I ics par  Antioque  . il  croit  cn-  Pofidoinc  à Rome  , [ au  mois  d’avril 
core que c'cft  la  première  de  celles  qui  450,  ] doutoit  encore  s’ils  avoienc  cfté 
Merc.t.«^.  regardent  les  PeUgiens,  où  l’on  trou-  donnez,  & mefme  s’ils  le  feroient  lork 
7i*'  veen  effet  furie  titre  de  Merede  Dieu  qucPofidoinc  arriveroie  à Rome.  [Il 
CoM.p.j7*^.  les  mefmes  paroles  que  S.  Cyrille  cite  lemblc  que  Neftorius  n’a  voit  pas  encore 
des  lettres  de  Neftorius,  auftt-toft  apres  i écrit  fa  féconde  lettre  a Saint  Cyrille , ] 
avoir  parle  de  fa  longue  lettre  à Cclcf-|  puisqu'il  l'envoya  au  Pape  par  une  let-  M«c.r.a.f» 
tin.  Mais  les  termes  portent  autant  à tre  particulière,  iJafindc4jO.  ,,*ï* 

dire  qu’ri  parle  de  deux  lettres  diffe- 
rentes que  d’une  feule  > [ outre  qu’il 
pourroit  aifëmcnr  avoir  dit  la  mefme 
chofc  en  diverfes  lettres  : ] 'Et  le  P.  Gar. 
nier  mefme  avoue  que  la  lettre  fur  les 
Pclagicns  cft  plus  conftdcrable  par  fôn  1 
importance  que  par  fa  longueur . [ Ü11 


Wtrc^i.p, 
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ne  voit  point  non  plus  par  cette  lettre, 
ni  qu’elle  ait  cfté  accompagnée  de  plu- 
fteurs  écrits,  ni  quelle  aie  cfté  portée 
par  un  homme  aulli  conftdcrable  qu’ef- 1 
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NOTE  XXIV. 

QnATid  S.  Cyrille  a écrit  fontpiflrt  1 1.« 
à Acacc. 

On  ne  peut  pas  mettre  la  lettre  r 1 je  Merc  t.a.pr. 
de  S.  Cyrille  à Acacc , avant  la  s».°à  Ce-  p*7;*ar.*>o. 
leftin,  puifquc  Cclcftin  eft  le  premier 
Evefqueà  qui  il  aie  écrit  contre  Nefto- 
rius . On  ne  peut  pas  dire  auffi  que 
c’cftoir  apres  la  répoiifc  de  Q leftin  , 
puifqu’il  ne  parlc^  point  ï Acacc  do 
CCccc  iij 


7(8  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
jugement  rendu»  Rome.  [ Etoiipeutiratnel'amiscnttelcs  Archrvefcm-.  „ 


jugement  rendu»  Rome,  [ttonpeati 
rrefmc  ail uier  que  lorlquc  Acace  luy 
répondit,  ou  i)  avoir  point  encore  oui 
parier  du  Concile  de  Rome  \ puilqua- 
prés  une  déclaration  de  guerre  fi  for- 
melle & fi  publique , Acacc  ne  luy  au- 
roit  point  parlé  comme  il  fait  de  mena-j 


1 a mis  entic  les  Archcvefqucs.quc 
pareeque  les  antres  aufqucls  il  le  joint  » 
I cftoient , ou  tout  au  plus  parccquc  ne 
. fachant  pas  que  Philippes  ne  fuft  qu'un 
fimple  cvefché  fuffragant  de  ThciTalo- 
nique,  il  a cru  que  c’efioit  un  fiege 
confidcrable,  puifqucCelcftin  joignoit 
gement  & de  pacification  . ] 'Ce  n’cft  Flavicn  aux  priiKipaux  Evefqucs  de 
j 1 '•  pas  que  le  partage  de  S.Paul  qu’Acaccj  l’Orient  ; Et  cela  donne  en  ertet  lieu  de 
allègue,  ne foit  fort  propre  pour  mar- 
quer le  pouvoir  que  Saint  Cyrille  avoir 
receudu  Concile  de  Rome  pour  pour- 
fil  ivre  la  depofition  , na&aip&m  9 de 
Ncftorius  au  nom  des  Occidentaux . 

[Mais  il  en  aurait  parlé  plus  clairement*. 


croire  que  fi  Flavicn  neftoit  pas  coru 
fidcrablc  par  lôn  fiege  , ill’cftoit  par  fa 
perlônne . J ’Rufc  de  Thelïalonique  ne  Conc.t.j.p. 
pouvant  venir  au  Concilcd'Ephcfe,  iyv'j  A c- 
envoyaen  fa  place.  'Holftenius  dit  que  HmU^o.p. 
Philippe*  a depuis  efté  Métropole  de  “J. 


&cc  qu'il  ci»  dit  peut  toujoursconvcnir,  la  Maccdoine  falutaire,  & qu'on  luy 

à 11  11  !•  Vil. 1IIC*  . -à  11  : Tl  miilT'^nr-  n*r  In,.  1 flnnntili.no».  4_  C r - A.  r ... 
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à un  Evcfque,  auilï  puilfaut  par  luy 
mcfmc  qu’eftoit celui  d’Alexandrie  . Il 
y a donc  apparence  que  Saint  Cyrille 
sellant  refolu  en  écrivant  au  Pape , à 
pouller  l'atVaire  de  Ncftorius,  il  écrivit 
& agit  autant  qu'il  put  pour  y dilpoferj 
Icseliofcs.  ] Car  en  criée  la  railôn  pour 
laquelle  il  dit  qu'il  écrivoit  à Acacc, [ le 
pou  voie  faire  écrire  à tout  le  monde. 
Je  croy  qu'il  attendit  feulement  qu'il 
luft  affûté  que  le  Pape  eull  receu  les 
lettresde  Ncllorius  par  Am  ioque,  ]'car 
il  ne  vouloir  pas  le  déclarer  auparavant 

NOTE  XXV. 

Sur  FUviin  Evrftuc  dt  PhUippti . 

'Libérât  met  Flavicn  de  Philippe* 
entre  les  Archevcfqucs  à qui  le  Pape 
Ccleftin  écrivit  contre  Ncftorius  ; ■& 
neanmoins Sozontc  Evelque  du  mcfmc 
lieu , ne  ligne  qu'entre  les  lîraplcs  Evcf- 
ques  en  beaucoup  d’endroits  du  Con- 
cile de  Calcédoine.  [ On  ne  voit  point 
non  plus  que  les  autres  Evefqucs  de 


Gc*  (te. p» 

if4. 


a donne  le  nom  dcScrres  , [qui  cft  fort 
célébré  dans  l’hiftoirc  Byzantine . Mais 
cela  ne  regarde  point  le  temps  de  Fla- 
vien . ] 

'Le  Perc  Garnier  l’appelle  Evefqac,  M<re.t.*.p. 
non  de  Philippes,  mais  de  Philippople,  .in  *• 
qui  eftoie  véritablement  la  Métropole  P.aJ+. 
de  la  Province  de  Thrace.'Mais  outre  cooe.r  ? p.’ 
qu'il  cft  appelle  Philipptnfis , & non  pas  i77-<ILil>cr« 
Philippopolitanus  r ’ÔC  qu'il  cft  marque  ?fiîc.p.j7f. 
que  Celeftin  écrivit  à pluficurs  Evefa 
ques de  la  Maccdoine,  8c  non  àaucuir 
Evcfqucdc  Tliracc.il  faudrait  de  gran- 
des raifons  pour  diftingucr  ce  Flavicn 
de  celui  qui  cftoit  Légat  de  Rufc  dans 
le  Concile  d’Ephcfo , & qui  alïurément 
n'eftoit  pas  Evcfque  de  Philippople  , n’y 
ayant  rien  de  commun  entre  la  Macé- 
doine & la  Thrace . 

NOTE  XXVr.  fout  tapage 

| Si  Us  yjnathematifmes  de  S. Cyrille  ont 
ejic  approuvez,  par  le  Concile 
d'Ephefe . 

’Theodoret  (e  plaint  que  les  EvcC  cooc.m  p. 
Philippes  prennent  le  titre  de  Mctro-I  ques  du  Concilcd'Ephcfe  a voient  en  vo-  s°,u' 
^olitainsdans  le  V.  &lc  VT.  Concile .Jjyé à Conftantinoplc les  Anathematifmcs 
La  géographie  facrcc  fondée  fur  le  .de  Saint  Cyrille.cn  les  approuvant  & les 


partage  de  Libérât , croit  qu’ils  cftoient 
Métropolitains  honoraires , fans  jurif- 
diecioin[à  quoy  la  fignaturc  de  Sozontc 
ne  s’accorde  point  ; & je  pçnfc  que  L»be- 


confirmant  parleurs  figuaturcs . 'Tous^JijjJJJjJ^ 
les  Orientaux  en  corps  fc  plaignent  auf-ap 
fi  plus  d’une  fois , de  ce  que  les  autres 
avoicnt  foufcritccs  anathèmes  impies. 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  7^ 
t.j.psw.jcj.'La  ).«  lettre  de  S. Cyrille  à Neftorius , [Cela  n'a  guère  d’apparence . J 

qui  finit  parce s anachematifmes , fut  'L’approbation  la  plus  forte  que  ce  r 

lue  dans  la  première  fcanccdu  Concile . Concile  leur  ait  donnée  ,cft  dans  les  let-  >•*«*•*•*. 
(Mais  on  ne  voie  point  ni  qu’on  les  y très  qu’il  adrefta  à l’Empereur  & au 
ait  fou  1er i te 5 j ni  mcfme  qu’on  leur  y iPanc . où  il  cftdit  qu’on  avoit  Ju  les 
ait  donné  aucune  approbation  particu- 1 lettres  deS.Cyrillc  à Neftorius  fur  la 
licre.On  peut  l'avoir  fait  dans  quelques  ! foy  , qu’on  les  avoit  trouvées  orthodo- 
fcances  fui  vantes,  qui  n’aura  pas  efté  xes  Se  irreprchcnfiblcs , conformes  de 
mile  dans  les  a&cs . Mais  il  y a peu  dans  la  doarine,  Se  dans  les  expref- 
d’apparcncc  à le  dire  ,8e  à fuppofer  que  fions , ron/xctai , au  fymbolc  de  Nicée , 
l’on  n’ait  point  confcrvé  les  ades d’une  8e  aux  Ecritures,  fans  qu’il  y euft  rien 
aétion  auili  importante  que  celle  là .]  | de  contraire/#  ces  deux  lettres  du  C011-  p.j7*.c!**9. 
M-p-<7*7-«*  'Dans  la  Conférence  de  yjj,  les  Seve-  cilcs  furent  lignés  par  tous  les  Evcfqucs,  b* 

Tiens  citent  pour  eux  la  lettre  des  x 1 au  moins  celle  à l’Empereur.  [Je  ne  1 ça  y 
anathcmatifmes  inférée  dans  le  Concile  neanmoins  fi  c’cft  là  ce  que  lcsOricn- 
d’Ephefêît  mais  ils  nedifent  point  qu’el-  taux  ont  voulu  marquer:  & mcfme  la 
le  y ait  efté  foufcritc.]  Ils  Jbûticnnent  lettre  au  Pape,  qui  ne  fut  pas  écrite 
<lu’on  ne  peut  nier  qu’elle  ne  foufyno-  d’abord  , afloiblit  le  témoignage  très 
r>77o.b.  diquc.'Surquoi  les  Catholiques  leur  ré-  avantageux  quelle  rend  à celle  de  Saint 

pondent,  qu’entendant  par  JcmorSy-  Cyrille, J'en  difant  que  Ccleftin  en  avoit  r«*i.b. 
nodjque,  une  lettre  tcccuc&  confirmée  luy  roefmc  parlé  de  J a forte  apres  les 
par  des  Conciles,  il  n’y  en  a point  avoir  examinées^  [car  cette  approbation 
d’autre  de  Saint  Cvrillcque  fa  féconde  de  Ccleftin  ne  fe  peut  raporter  qu’à  la 
à Neftorius,  & celle  aux  Orientaux . i.e  lettre  de  Saint  Cyrille  a Neftorius,# 
î-up  fp.n.p.  'Ruftique  Diacre  de  Rome  fous  Vigile,  non  pasà  la  troifiemc.J 

montre  autlî  contre  les  Acéphales,  que  MOTt:  vvvtt 

la  féconde  epiftre  à Ne  (tonus , a feule  A A V 1 1.  p«ir  I*  page 

efté  [comme  canonisée  ] par  le  Concile  ^Ue  Pape  Celefiin  a eu  part  à laconvo-  ,<J*  *4U 
p-s».  d’Ephefe , Se  non  la  croificmc . 'On  voit  cation  du  Concile  d'Epbefc . 

la  mcfme  chofc  dans  Tnfolc  Preftre  de  '11  y en  a qui  écrivent  que  Theodofe  Mere.t.a.n, 
Rome  fous  Hormifda.il  faut  donc  dire  avant  que  de  convoquer  le  Concile  P**8*1* 
que  les  anathcmatifmes  ayant  efté  lus , d’Ephefe,  en  avoit  communiquéavcc 
quoique  fculcmcnc  par  incident,  dans  le  Pape  Ccleftin , luy  avoit  envoyé 
Je  Concile  d’Ephefe,  fans  qu’on  y air  pour  cela  S.  Pétrone  depuis  Evefqucdc  JKïSi'rV** 
rien  repris,  cela  a paiïc  pour  uncap-  Boulogne.  • Cela  répugne  entièrement  à c.».p.ia«/ 
probation.  Se  parmi  les  defenfeurs  de  l’état  où  les  affaires  cftoient  alors  : bNi  4 M"c*r* 

S.  Cyrille,  & parmi  fes  ennemis,  qui  lePapcmcfme,  ni  le  Concile  ne  te  moi-  Mm. 
cftoient  bien  ai  fes  de  décrier  par  là  le  gne  point  que  d’autres  que  Theodofe 
Concile . Et  comme  la  première  fcancc  aient  eu  part  à cette  convocation  : 'Se  on  DuF.t4.Bt 
où  ilsavoient  efté  lus  cftoit  lignée  par  prétend  montrer  que  l’hiftoirc  ne  ner- 
les  Evcfqucs , cela  a pu  donner  prétexte  met  point  de  croire  que  Theodofêcn 
de  dire  que  les  anathcmatifmes  y avoient  ait  pris  avis  du  Pape  avant  que  de  le 
rr-*.  aufïî  efté  figncz.'Lupusdie qu’il  efteer-  convoquer.  'Audi  on  ne  fonde  cette  opi-  Mcrc.,**.c 
tain  que  le  Concile  n’a  paint  fouferit  nionque  fur  des  pièces  ou  fuppofées, 
jufo.  aux  anathematifmcs/maisque  IcsOrien-  ! ou  fbrtfufpeitcs/comme  la  faulTc  lettre  n r p >*7.*. 
taux lecroyoicnt  effcdivcmcnt  parune  jàS.Auguftin,#  les  a£es  de  $.  Pétrone  . b.Mercp* 
pure  bcvuë.parcequ’ils  ne  fa  voient  point  ! VJ»  titre  de  ce  Saint . 

ce  qui  s’eftoic  paffé  dans  le  Coud  le  ’ 'Baronius  qui  (oûtient  que  ThcoJofc  fcMjM 
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7*o  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE; 


CoBC-r.j.p. 
• J4-C. 


n'a  indique  8c  atfcmblc  le  Concile 
qu’apres en  avoir  eu  le  confcntemcnt  & 
l'autorité  de  Celcftin,  prétend  que  ce 
contentement  y eftoit  nccdïaircmcnt  re- 
quis» & cite  pour  cela  k Concjlc  de 
Calcédoine,  qui  déclare  qu’il  n'cft  point 
permis  d'afïcmbler  un  Concile  fans  l’au- 
torité du  Pape.  [Je  voudrois  qu'il  en 
euft  raportc  les  termes , ou  qu’il  euft 
au  moins  cité  l’endroit:  car  je  ncfçay 
point  où  cela  cft  • 1 II  ajoute  que  Ccleftin 
au  Concile  d’Ephefe,  protefte  qu’il  a cfté 
alTetr.blc  par  fa  volonté . 'J'y  voy  bien 
qu’il  fc  rejouit  de  la  convocation  du 


auflî  cfté  écrite  beaucoup  après:  car  fabs 
cela  il  feroitaifo  dccroireque Theodofc 
auroit  écrit  d’un£  manière  fi  aigre  , à 
caufcqucS.CyriIlc  avoit  envoyé  ligni- 
fier à Neftorius  les  decrets  des  Conciles 
de  Rome  & d’Alexandrie . Et  peut-eftre 
favoit-il  déjà  qu’il  le  vouloir  faire.] 

'Le  P.Garnicr  croit  que  les  deux  lettres  Merc.u.pr. 
furent  envoyées  en  mcfmc  temps  :[ce 
qui  eft  fort  vraifcmblablc . ] 

NOTE  XXIX.  Fou  U page 

Que  Neftorius  receut  les  lettres  de  J ’ * 4,‘ 
Celcftin  le  7 décembre  430. 

'Le  texte  du  Concile  d’Ephclê , porte 
que  les  députez  de  Saint  Cyrille  vinrent 


Concile^  [mais  non  qu’il  y ait  eu  aucune 
iur.4]<M*j.  part.]  ’Baronius  ditque Firme  recon-  4 

noift  dans  le  Concile , que  Celcftin  en  trouver  Neftorius  dans  l’cvtfché.  Cc- 
Con:.r.*«7d.avoitprcfcrit  la  forme.  'Firme  le  dit  de  ! pendant  il  cft  marqué  enmcfinc  temps 
la  formc,non  du  Concile, mais  delà  deci-  qu’on  faifoit  alors  la  Synaxe , & que 
(ïonqu'on  y devoir  faire,  Neftorius  eftoit  accompagne  de  tout  fou 

^ TV7rcVT«7rpay/<arr,&  il  s’explique  Clergé.  [C’eftoit  donc  dans  l’cglifc^nais 
auflï-toft,  endifant  que  c’eftoit  par  les  ( dans  l’cglifc  à laquelle  la  maifon  epif- 
kttres  écrites  à S.Cynlle[le  u d’aouft 
8jj  4jo.}  «a.4jo,]'lorfqu’on  ne  fongeoit  point  en- 
core au  Concile  d’Ephelc , comme  Ba- 
Conc.p  «17.  ronius  l’avoue. 'Mais  pour  ce  qui  regar- 
t#  de  la  convocation  du  Concile , le  lieu  , 

& le  temps  où  il  fc  devoir  tenir,  Firme 
l’attribue  dam  le  mcfmc  endroit  à Theo- 
Bsr.+jM  « j.  dofe , fans  parler  de  Celcftin . 'Baronius 
alleguecncorcen  general  plulieurs let- 
tres, fans  rien  fpecificr.  Ainfi  nous  ne 
pouvons  pas  dire  ce  que  l’on  en  peut 
conclure. 


Fout lt  pige  NOTE  XXVIII. 

,#s* iil  jgve  Theodofe  4 écrit  4 Suint  Cyrille  en 
430,  vers  le  19  de  novembre . 
liber  c.<  ' p.  Xiberat  & Thcophanc  difcnt , que 
pwïPl,l4Ia  ,cttre  dc  rcPTochcs  cîuc  Theodofc  écri- 
vit à Saint  Cyrille  , précéda  celle  de  la 
convocation  du  Concile, [datée  du  15? de 
novembre  430.  Elle  ne  peut  l'avoir  pré- 
cédée au  plus  que  de  quelques  lours  , ] 
'puifqu’cllc  renvoie  S.  Cyrille  à l’autre 
pourapprendre  le  temps  où  le  Concile 
fc  dcvoit  tenir  . [ La  mcfmc  raifon  nous 


Conc.t.j  p. 
♦ne. 


copale  eftoit  jointe  3 c’cft  1 dire  dans 
l’cglifc  cathédrale,  qui  eftoit  celle  de 
Sainte  Sophie . ] 

'Le  7 décembre  remarqué  dans  Mer- 
cator,  peut  fc  reporter  ou  au  jour  que 
les  députez  preienterent  leurs  lettres . 
ou  à celui  auquel  Neftorius  fit  un  fet- 
mon  fia  purs  apres  cette  prefentation  î 
Il  receot  les  lettres  le  dimanche , & 
prelcha  par  confcquent  le  famedi . 'Ain-c..e.M°j.b 
Il  le  6 décembre  qui  eftoit  le  dimanche  Mtre-.-f.»!- 
en  4 j o,  eft  le  pur  qu’il  receut  les  let-  *’ 
très;  & ce  fut  le  i 5 qu’il  prefeha  . Po.H.  pCe 

NOTE  XXX. 

Quand  S ■ Cyrille  a répandu  à André  de 
Samofaeei,  & à Theodoret . 

'Le  P.Garnicr  .croit  .que  les  écrits  que  M«c.t.i.p  . 
fit  S.Cyrille  pourdcfendrelêsanathe-  ,J  ‘ 1 
matifmcs  contre  André  de  Samofates , 
ou  contre  Thcodoret.ont  efté  compofcz 
dés  devant  le  Concile  d’Ephefe  > parec- 
qu’il  n’v  parle  point  de  la  condannation 
de  Neftorius.  [ Mais  pouvoit.il  tirer 

avantage  deccttc  condannation  contre 


oblige  ce  fcmblc  à dire  qu’elle  n’a  pas 'des  perfonnes  qui  la  rejcttoient  î Au 
° contraire 
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NOTES  SUR.  SAINT  CYRILLE  D’ ALEX ANDRIE.  7 ^ 


contraire  la  manière  fl  mepri  Tante  dont 
il  parle  de  Neilorius,  fans  luy  donner 
jamais  aucun  titre  d’honneur , ne  mar- 
quc-t-clle  pasaltcz  qu’il  cftoit  déjade- 
pofé  > ]'ll  l’appelle  mcfme  en  répondant 
à André,*  no/tre  Inventeur  de  nouveuux 
lUfphemes  , 0 yyrçoç  n/uït  Nfç-ôytoç. 
Dans  l’autre  réponle  il  fe  moque  de  Tes  J 
ibttifcs  / ou  plutoft  de  fes  impictez , 'des 
parafées  de  l’impictcde  Ncflorius&c. 

NOTE  XXXI. 

Si  Suint  Celeflin  a tenu  un  Concile  pour 

tit pu  ter  4 celui  tCEphefe . 

'Ce  qu  i eft  dit  que  les  Légats  du  Pape 
tenoient  dans  le  Concile  d’Ephcfc  la  pla- 
ce de  tout  le  Concile  des  Evcfques  d’Oc- 
cident , 'qu’ils  afïuroicnt  du  fentiment 
de  tout  le  Concile  d’Occident , 'qu’ils 


Evcfqucs  d’Occident  dans  un  Concile 
qu’ils  avoient  tenu , a voient  fait  profef- 
fiondcla  foy  qu’on  enfeignoir  à Ephcfe 
6x.  que  c’cftccque  Celeflin  avoit  dé- 
claré par  des  lettres  écritet  avant  le 
Concile  , & declaroit  encore  par  tes  let- 
tres qu’Arcadc  j Projette,  & Philippe 
avoient  apportées. J Les  premières  lettres 
marquées  par  cct  endroit , font  vifible- 
ment  celles  du  1 1 daouft  430,  apres 
lefquellcs  nous  n’en  trouvons  aucune 
que  celles  [du  mois  de  may  43 1 . ] 'Firme 
de  Cefarée  marque  clairement  en  un 
endroit  ces  premières,  comme  la  réglé 
que  le  Concile  avoit  fuivie  dans  la  con- 
dannation  de  Ncftorius  . 'Le  Concile  p.«i».«. 
ajoute  que  ce  (ont  celles  par  lefquelles 
Celeflin  avoit  donné  pouvoir  à Saint 
Cyrille  d’agir  en  Ton  nom , [ ce  qui  ne  fe 


reprefentoient  tout  le  Concile  d’Ôcci-  trouveque  dans  celles  du  mois  d’aoufl 
dent  par  lequel  ils  cfloient  envoyez:  430.  Si  donc  Celeflin  mandoit  par  ces 
'ces  cxprcrtîons , dis-je,  ont  donne  lieu  [lettres  la  refolution  du  Concile  dOcci- 
de  croire  , qu’outre  le  Concile  tenu  à dent, ce  Concile  ne  pcut.cftrc  poflerieur 
Rome  au  moisd’aouft  430,  Celeflin  en  à celui  du  moisjd’aoufl  430.Etpuifquc  le 
tint  un  autreen  43  1 au  mois  de  may , Concile  d’Ephcfe  voulant  rendre  raifôn 
pour  députer  ces  Légats.  C Mais  je  ne  àTheodofcdc  ladeputation  8c  du  pou- 


fçay  fi  ce  fécond  Concile  cfl  aller  fondé  . 

Car  celui  de  430  ayant  décidé  folcnnel- 
lement  tout  cequi  regardoie  Ncflorius  ,| 
fans  que  Celeflin  y ait  rien  changé  de- 
puisses  Légats  envoyez  pour  faire  exe. 
cutcr  ce  jugement , comme  le  marque 
Celeflin,  [ pouvoient  paffer  pour  dépu- 
tez de  ce  Concilc,furtout  fi  les  Evefques 
y avoient  confcnti  que  le  Pape  envoyait 
en  Orient  de  leur  part  quand  il  le  juge- 
roit  ncccflaire , comme  il  eft  aifé  qu’ils 
l’aient  fait,puifque  Saint  Cyrille  jugeoit 
de  (lors  que  l’on  pourroit  afïcmblcr  un 
Concile  general . Il  li’cAoit  donc  point 
nccclfairc  que  le  Pape  aiTcmblafl  cette 
année  un  nouveau  Concile . ] 'Et  le  Pcrc 
Garnier  qui  le  fuppofe  , avoue  queper-j 
fonne  ne  dit  clairement  qu’il  l ait  fair . 

[ La  relation  du  Concile  1 l’Empereur 
fur  l’arrivée  des  Légats,  dont  il  fait  fa 
plus  forte  preuve  , montre  ce  me  fcmblcl 
plutoft  le  contraire.]  'Elle  porte  que  les  droit.] 
hifl.  Eccl.Tom.Xir. 


voirdes  Lcgats,&  en  relever  autant  qu’il 
peut  l’autoritcpie  marque  point  d’autre 
Concile,  c’eft  une  preuve  très  gran- 
de qu’il  n’y  en  a point  eu  cflfc&ivcment. 

'Ka/' rûr  70  r/usrepov  (ppôvnjua  tf*c.] 
'peut  faire  quelque  difficulté.  Mais foit 
que  le  Concile  regarde  ce  qui  s’eftoie 
lait  prés  d’un  an  auparavant , comme  une 
choie  prefente  , foit  qu’il  faille  lire  >d  to 
tvf  &c.  8c  prendre  ce  fera  que  le  Con- 
cile d’Occident  avoir  établi  fa  mef/ne 
foy  que  le  Concile  general  venoit  d’au- 
torifcr,il  femble  que  cette  difficulté  n’eft 
pas  allez  grande  pour  nous  arrefter.  'Ce 
rur  n’cll  point  dans  la  traduftion  de  Ba- 
ronius , en  l’endroit  mcfme  où  il  veut 
prouver  par  ce  partage  le  fécond  Concile 
de  Rome . [Dans  l’ancienne  verfion  du 
Concile  d’Ephcfc  donnée  par  M.*  Ba- 
luze , je  ne  trouve  point  dutout  la  lettre 
du  Concile  à l’Empereur  où  eftcctciv. 
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NOTE  XXXIL 


Sur  ceux  qu'on  accufoit  Saint  Cyrille 
d avoir  amenez,  à Ephefe . 
Conc.t.j.p.  'Ces  gents  qu’on  accufoitSaint  Cyril- 
7 7*a.  le  d’avoir  amenez  avec  luy  au  Concile) 
d’Ephefc,  font  appeliez  des  gènes  du 
bain ,[  c’cft  ï dire  apparemment  des  va- 
lets deftinez  à fervir  aux  bains  publics  , 
& par  confcquent  accoutumez^  ne  rien 
faire  la  plufpart  du  temps , & à vivre 
dans  la  mollette,  infolens , & capables  de 
tout  entreprendre  pour  un  peu  d’ar- 
p.7<i  .d.  gent . ] 'Et  on  accusoit  de  mefmc  Nefto- 
rius  d’avoir  avec  luy  desgents  duZeu- 
xippe,  [ qui  cftortauftî  un  bain  public  à 
Confiant  inople.  J 

p-77a.b*  'S- Cyrille  dit  qu’on  l’accufoit  encore, 

ùç  Kcr.cn k'Zv  i çfÂ^wcraiT . [ Je  ne  fçay  (î 
l’on  vouloir  dire  , que  par  delicatctte  il 
avoit  fait  venir  à Ephefe  des  Diaconif- 
fes , ou  des  vierges  in  (cri  tes  dans  le  cata- 
logue de  fon  Eglife,  pour  prendrefoin 
de  fafanté.] 

NOTE  XXXIII. 

Pourquoi  on  fait  Bafile  Eve  [que  de 
Lariffe  . 

Conc.t.j.p»  'Bafile  qualifie  Evefque  de  Thettalie 
en  un  endroit  du  Concile  d’Ephefc  , & 
nomme  devant  d’autres  Métropolitains, 
p.j  »7.d.  appelle  en  un  autre, Bafile  de  Theffa- 

lie  Métropolitain . [Cependant  nous  ne 
connoittbns  aucune  ville  ni  métropoli- 
taine , ni  epifcopale  de  ce  nom  , ni  d’au- 
cun autre  qui  en  approche,  hors  Thefi 
faloniquc , dont  il  eft  certain  que  Rufe 
Nor.h.PJ.a.  cfloit alors  Evefque.] 'C’eft  ce  qui  fait 
P-aJ*»  croire  que  ce  Bafile  n’a  pas  pris  le  nom 
de  fa  ville,  comme  les  autres,  mais  de  la 
c*t(lt.t.p.  province  dont  ilefioit  chef  • 'On  trouve 
*>•  en  effet  un  Bafile  nomme  par  le  Pape  Cc- 

lcftin  entre  les  principaux  Evcfques , & 
ce  fcmblc  entre  les  Métropolitains  de 
np.atfiNor.  rUlyric*  'C’cft  pourquoi  on  croit  qu’il 
«CcojÈi-*  c^°*c  Evefque  de  Lariffe  ‘ qui  cftoit  la 
eo.  t..p.  mgfgçpfo  ja  'Thettalie.  bMais  enfin  le 
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les  pièces  que  Lupus  nous  a donnccs^n- 
tre  les  Evcfques  qui  demandèrent  le  z 1 
de  juin  43 1,  qu’onattemlift  Jean  d’An- 
tioche. 

NOTE  XXXIV.  ?odt  u p»3. 

Sur  le  nombre  des  Evcfques  du  Cou - «*• 

cite  et  Ephefe  . 

'Vincent  de  Lerins  qui  ccri  voit  trois  vincLc.<*. 
ans  apres  le  Concile  d’Ephefc,  dit  qu’il  Pi7* 
s’y  eftoit  trouvé  environ  zoo  Evcfques. 

En  ramaffant  ceux  qui  (ont  nommez  Con&«.;.o. 
[endivcrfcs  fou  fer  ipt  ions,  on  y en  trouve 
environ  110  de  ceux  qui  cftoient  unis 
avccS.  Cyrille. 'On  n’en  trouve  que  i jS  p.***-*»*. 
à la  tefte  de  la  première  fcancc . 'Mais  la  p.j h-w. 
couda nnat ion  de  Neftorius  y eft  fignee 
par  i<?8  Evcfques  : 'Et  l’on  ajoute  enfui-  p.j47-d  e* 
te  que  quelques  autres  s’eftant  encore 
joints  au  Concile , [ comme  les  deux  Lé- 
gats du  Pape  ,]la  lignèrent  des  derniers, 
ce  qui  fallait  plus  de  zoo  Evcfques.  'S.  pi7j.cd. 
Cyrille  mande  en  effet  l fon  Eglife  , 
qu’il  y avoit  eu  environ  zoo  Evcfques 
plus  ou  moins  à cette  fefiion.  'On  cite  Ha**j 
de  deux  lettres  du  Concile,  qu’il  y en 
avoit  plus  de  zooj  'ce  que  Saint  Cyrille  Gonc.p.«j7. 
& Memnon  difcnt  auttî  dans  un  aétc  ** 
adreffé  au  Concile  mefmc.  'Une  lettre  p.*j7*c* 
du  Concile  à l’Empereur  oppofc  les  z 1 o 
Evefques  de  leur  affcmblcc  aux  trente 
des  Orientaux.  'Mercatorqui  a traduit  «P*Ml®* 
une  partie  du  Concile  d'Ephefc,  le  fait 
fouler  ire  par  ipoEvclqucs  qu’il  nomme. 

Et  lescopiftcs  en  ont  pu  oublier  trois, 
puifqu’il  dit  à la  fin  qu’il  y en  avoit 
19  j.’M.*  Baluze  a trouve  encore  dans  un  p.*si» 
manuferit  les  fignatures  de  ijjoEvef- 
quesou  Preftres/aufqucls  il  faut  encore  p.so». 
ajouter  S.  Cyrille  & Memnon  d’Ephefc. 

'Au  lieu  que  le  texte  de  la  lettre  de  Saint  p.î7  j.c. 
Cyrille  à fon  Eglife  , porte  que  dans  la 
feanceoù  Neftorius  fut  condannc  , il  y 
avoit  eu  environ  zoo  Evefque  s plus  ou 
moins , 'la  marge  deS.Cyrillc  porte  plus  Cyt.A.ep.»*, 
de  zoo  Evcfques.  [ Le  premier  s’accorde  p,,7‘c* 
parfaitement  avec  les  fignatures  de  cette 


Lup.ep.07,  nonj  Bafile  Evefque  de  Lariffe  en  feance,]  'où  l’on  trouve , comme  nous  Lap.cin.t.T, 
pi*'  Thettalie,  fc  trouve  expreflement  dans  avons  dit,  198  Evcfques.  Et  la  note  qui  M°#’ 
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eft  enfui  ce  de  ccs  fignaturcs , 'fait  voir  | qu’il  y a faute  dans  ce  nombre 
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qu’affurément  il  n’y  en  eut  pas  coût 
à fait  zoo.  'Neanmoins  comme  il  y en 
eut  d’autres  qui  vinrent  en  fuite  ligner 
cette  condannation,[  il  cft  aifé  que  crois 
l’culTcnt  fait  avant  quÇS.CyrilleécriTift 
à Ion  Eglifc  -,  & cela  fuffifoic  pour  pou- 
voir dire  avec  vérité,  qu’ils  eftoient  plus 
de  100.  ] 'Comme  la  première  feancc  où 
Neftorius  fut  condanné  par  enviromoo 
Evcfques , a efte  la  principale  aâion  du 
Concile , on  le  marque  dans  lcsConcilcsI 
fui  vans  fous  ce  nombre  de  100  Evef-| 
ques , 'ce  que  Libérât  fait  auifi  avec  la 
chronique  de  Marcellin . 

'Dans  l’endroit  de  l’epiftre  de  Sainr 
Cyrille,  où  il  dit  que  les  Evcfques  qui 
condannerent  Neftorius , eftoient  envi-1 
ron  zoo,  on  a mis  à la  marge  de  la  der- 
nière édition  dcsConcihs,  comme  une 
differente  leçon  du  grec  ; Qu ’i  Js  eftoient 
plus  deioojy  environ  3 00 plus  ou  moins . 
'Le  Pcrc  Garnier  a fuivi  cette  leçon  , à 
caufe  que  Mcrcator  dit  qu’il  y avoit 
27  f Evefqucs  dans  le  Concile,  lorfquc 
l’on  y condanna  les  Pclagiens.  'Mais  le 
P.  Garnier  explique  Mcrcator,  en  difant 
que  depuis  la  condannation  de  Nefto- 
rius , le  nombre  des  Evefqucs  s’augmen-| 
ta  jufquesà  17  f,  [ ce  qui  ne  fort  de  rien 

nr  la  lettre  de  S.  Cyrille  qui  parte  dci 
rance  du  11  de  juin,  & qui  fut  fans' 
doute  écrite  fort  peu  après  cette  fcancc.]| 
Cette  façon  de  parler , plus  de  zoo,  & 
environ  300  plus  on  moins , 1*  paroi ft 
guère  naturelle  • S’il  y euft  eu  prés  de 
300  Evcfques , & peut-eftre  mefme plus 
de  300,  S.  Cyrille  auroit-ildit  plus  de 
zoo?  A quoy  cette  addition  fcrvoit-cllc  ? 
Pourquoi  & luy  dans  les  autres  en- 
droits , & le  Concile  mefme,  n’en  au-, 
roient-ils  jamais  marqué  qu’environ 
200?  Pour  les  1 7Ç  de  Mercaror,  ils  ne 
font  rien,  comme  on  a dit,  àlaprcmiercj 
feance . Et  mefme  comme  il  y a peu 


[ Je  ne  fçay  s’il  eft  permis  de  croire  3 
que  quand  S.  Cyrille  dit  qu’il  y avoir  Conc.P.w,. 
eu  environ  deux  cents  Evefqucs  aflem-  C,<L 
blez  lorfqu’on  depofa  Neftorius , [ il  y 
comprend  3 'ceux  qui  s’y  joignirent  peu  p 
apres , [ avant  l’arrivée  des  Orientaux . 

Cela  accordcroit  le  commencement  de 
la  première  feancc , où  l’on  n’en  conte 
que  if  8,  avec  les  lignaturesde  la  con- 
dannation de  Neftorius  qui  en  mettent 
198.  Car  il  eft  aile  que  quarante  Evcf. 
ques  fè  foient  joints  enfuite  au  Concile . 

Les  autres  paffages  qui  parlent  de  zoo 
ou  z 10,  s’expliqueront  encore  plusaifé- 
menc  que  celui  de  Saint  Cyrille . 

Mais  ce  qui  nous  embaraffe , 3 Veft  p-44«.cUv7. 
que  Cyrus  d’Aphrodilîade  , Verinien  **b' 
de  Pergc , Dalmace  de  Cyzic , [ & peut- 
eftre  encore  d’autres,  (ont  marquez  non 
feulement  entre  les  198,  quifouferivent 
la  depofirion  de  Neftorius, 3 mais  mef- 
me entre  les  if8,  qui  font  nommez  à 
la  telle  du  Concile.  Cyrus  parle  mefme  p.45,.a. 
pour  l'approbation  de  la  lettre  de  Saint 
Cyrille  a Neftorius  : '&  cependant  il  eft  ap.p.7o*. 
nommé  entre  ceux  qui  lignèrent  le  len- 
demain la  relation  de  Neftorius  contre 
le  Concile.  Dalmace,  Verinien  s’y  p?c#> 
lifont  de  mefme,  on  les  voit  encore 

l*un  & l’autre  entre  ceux  qui  lignèrent 
le  z 1 une  oppoffrion  au  Concile . S’il  n*y 
avoit  que  Cyrus,on  pourroit  croire  que 
fonnom  lé  lcroitgliffc  par  erreur  dans 
la  relation  de  Neftorius  : Mais  je  ne  fçay 
que  dire  far  Dalmace  fit  Verinien.  Je 
n’ay  pas  examiné  les  autres  qui  lignent 
cette  relation , & l’adc  du  z 1 de  juin. 

[ Beneage,  ] 'Beunance,(ou  Vcnance.car 
il  eft  nommé  bien  différemment,)  cft  p‘  * * 
marqué  entre  ceux  qui  s’oppoferent  ï la 
tenuü  du  Concile,!  « ligna  la  condan-  t>Jpfk|4J-k 
nation  de  Neftorius  par  le  Prcftre  Paul , 
quoiqu’il  fuft  prelént . Il  cftoit  Evcfquc 
jd’Hicraple  en  Phrygie.M^Baluzc  nom-  , 


...  . _ .w  app.rn» 

d’apparence  que  plus  de  7 f Evefqucs  | me  Z7  Evelquct  qui  abandonnèrent 
fc  foient  joints  depuis  au  Concile , je  ne  I Neftorius  pour  fc  venir  joindre  au  Con- 
içay  s’il  ne  vaudrait  point  mieux  dircjcÜc»  fans  y comprendre  Theophancde  f.747ju» 
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Philadelphie  en  Lydie,  mis  cnrrcccux 
qui  lignent  la  condannacion  de  Nefto- 
rius.Mais  il  foûcient  quç  cette  fignaturc 
qui  ne  Te  lit  point  dans  les  exemplaires 
latins,  cft  fàufîc.  'Et  effectivement  Theo- 
phanc  figne  encore  la  dernière  lettre  des 
Orientaux  ï leurs  députez. 'On  trouve 
mefmc  un  Thcophanc  Evcfquc  depole. 
apres  le  Concile  d’Ephelc  , de  Theodo- 
rct  écrit  pour  luy. 

NOTE  XXXV. 

Si  S.  Cyrille  a fuit  à Ephefe  des  extraits 
de  Ne  florins . 

[ lleft  aife  de  croire  ce  que  dit  Libe- 
Lib.c.s.p.i».  rat , que]  'Saint  Cyrille  en  attendant 
qu’on  s’a(Temblaft,failbit  des  extraits  des 
livres  de  Ncftorius.[Mais  s’il  a prétendu 
Sotr.l.7.cj4.  tirer  cela  de  'Socrate  , comme  il  en  tire 
p‘i7i'  tout  le  rcfle  de  cet  endroit  i il  cft  vifiblel 
qu’il  n’a  pas  entendu  le  mot  ait pc($o\«r-\ 
/xtiç , qui  ne  figmiic  point  des  extraies,1 
mais  des  efcarmouchcs,  fit  de  petits  com- 
bats , où  l’on  ne  s'attaque  que  de  loin  il 
coups  de  traits.  Et  la  fuite  tant  de  So- 
crate, que  de  Libérât , convient  bien 
mieux  àccfcns.  Je  ne  fç ay  pas  pour- 
Lil>  n p i».  quoi.]  'Le  P.Gamicr  dit  que  Libérât  tire 
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jours  apres  , ] puifque  fbn  voyage  fut  de 
40  jours . ['Car  je  penfc  que  c cft  le  fens 
qu’il  faut  donner  à ce  qu’il  dit, ]'rw<ra-  p.*«i.d. 
petXorra  fjtovà  vMverafaev , [ pour  l’ac- 
corder avec  les  30  journées  d’Evagrc .] 

NOTE  XXXVII.  Four -«pis. 
Que  les  deux  Alexandres  arrivèrent  d 
Ephefe  avant  le  11  de  juin . 

'Saint  Cyrille  dit  en  deux  endroits,  Cone.t.;.p. 
que  les  deux  Alcxandrcs  d’Apamée  de 
d’Hicraple, arrivèrent  i peine  i Ephefe 
au  bout  de  feue  jours.  Je  ne  voy  pas 
doùonpuilïc  conter  ces  16  jours,  que 
du  jour  de  la  Pcntecoftc7.ede  juin  , que 
l’Empereur  avoir  marque  pour  le  Con- 
cile , de  dont  S.  Cyrille  avoir  parle  un 
peu  auparavant . 11  conte  toujours  feize 
jours  depuis  ce  7 jufqu’au  xz  de  juin, 
auquel  le  Concile  le  tint , en  y compre- 
nant le  7«e  Ainfi  cftant  certain  d'ailleurs 
que  les  deux  Alexandres  n’arriverent 
pas  pluftardqucleiz,  on  ne  peur  pas 
dire  aulli  félon  SaintCyrille,qu'ils  fuient 
' arrivez  jpluftoft  que  le  matin  du  mcfme 
jour . [ Cela  cft  cependant  difficile  à ac- 
corder avec  S.Cyrillc  melme,]'puifqu’il  jm*'  ^V*- 
parle  en  pl uficurs  endroits , comme  fi  Ji441**»10** 
cet  endroit  d’ibas , [ où  il  n’y  en  a rien . ]|on  ne  fc  fuft  refolu  de  s’aflcmblcr  le  xi 

de  juin  , qu’enfutte  de  ce  que  les  deux 
Alexandres  avoient  dit  de  la  part  de 
jean. 'Mais  déplus  on  a un  a&efignédc  Lup.ep.7r. 
ces  deux  Evckjues , â di  fait  neanmoins 


NOTE  XXXVI. 

Sur  le  voyage  de  Jean  d'Antioche  à 
Ephefe 


c.i.*p.  [Quoique  Jeand’AntiochcdifeJqu’il  la  veille  de  la  condannarion  de  Nefto- 
.•[«Oi.d.  neprenoïc  point  de  rclafchc  pour  eftrc1  rius ,[c’eftàdirc  le  xi  dejuin.]Jene  vov 
pluftoft  à Ephefe,  il  ne  faut  paspreten-  donc  point  d’autre  parti  à prendre  , que 
dre  qu’il  veuille  dire  qu’il  n’a  pris  au- \ d’avouer  que  Saint  Cyrille  s’eft  brouille, 
cun  jour  de  repos  en  un  fi  long  voyage 


fie  où  il  eftoit  accompagné  de  30  oh  40 
Evcfques  -,  [mais  feulement  qu’i!  n’a  fait 
aucun  fejour  confidcrable  en  aucun 
b.  lieu.  J Tn  effet,  il  fut  40 jours  ï fon  vo- 
yage,  'quoiqu’Evagrc  ne  conte  que  jo 
p »sv.  journées  de  chemin  : Tt  ayant  écrit  à 
- rW*  Saint  Cyrille , lorfqu’il  eftoit  à cinq  ou 
fix  journées  d’Ephcle  , après  5°  jours  de 
marche,  vjuupaçydp  rf^^Cotra 
dit-il , f il  hy  arriva  neanmoins  que  dix 


lorfqu’il  dit  qu’ils  n’arriverent  qu’au 
bout  de  1 * jours , ou  qu’au  moins  il  y a 
faute  dans  fon  texte  . 

'Lupus  prétend  que  les  deux  Ale- 
xandres  arrivèrent  le  x t au  foir  , qui 
commcnçoit  le  i*.e  jour  depuis  la  Pen- 
tecofte , parccque  les  Crées  comroicnc 
leurs  jours  d’un  foir  à l’autre  comme 
les  Juifs.  [ Je  douterois  fort  que  cette 
folution  puft  fuffire  pour  répondre  à 
toutes  les  difficultcz . J Mais  on  ne  l’ap- 
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paie  que  fur  les  qucftions  à Anciochus, 
Afh.r.*.p.  çr.jj,  'qui  difent  feulement  que  la  fefte 
sMio.e.é.  de  Pafque commence  des  le  foiri , ôc  fur 
lexplicacioi»  des  paraboles  de  l'Evan- 
gile , q.  f 7, dont  l'auteur  prétend  prou- 
ver que  depuis  J.C,  le  jour  commence 
par  la  nuit,  [non  parccque  c’eftoic  l’ufa- 
ge  de  fon  temps,]  mais  parccque  l'on 
commence  les  ieftes  du  lendemain  par 
Je  foir , [ce  qui  ne  prouve  point  dutout 
que  l’on  contait  ainfi  les  jours  dans 
lufage  ordinaire.]  'Et  cet  auteur  qui 
parle  des  François  comme  du  nom  ge- 
neral des  Occidentaux , [ doit  eftre  bien 
poftcricur  à Saint  Cyrille . Aulfi  je  croy 
que  toute  l’hiltoirc  fait  voir  que  dans 
Gell.f.j.c.a.  l’ufage  ,]  les  jours  civils  commcnçoient 
r ou  à minuit  comme  parmi  les  Romains 

[&  parmi  nous , ou  le  matin  avec  le 
jour  naturel.] 

ruai  u page  NOTE  XXX  V I IL 

Que  la  citation  faite  à Ntflorius  le  1 1 
de  juin , efloit  juridique , 

'Le  Perc  Garnier  prétend  que  quand 
les  Evcfques  furent  avertir  Neftorius 
le  dimanche  1 1 de  juin , de  fc  trouver  le 
lendemain  au  Concile  , ce  n’eftoit  qu’un 
fimple  avertiflement  d’amis  , & non  une 
momtion  , & une  citation  juridique  , 
parccqu’on  ne  faifoit  point  d’acte  juridi- 
que le  dimanche . U ajoute  \ cela , qu’il 
n’y  avoit  point  de  Notaire  avec  les  Evef- 
ques,  ni  d'acte  par  écrit. [ Jedoutcrois 
fort  fi  ces  deux  dernicres  conditions  paf- 
Conc.f.j.p.’  foientpourncccfTaires.  ] 'Dans  les  deux 
<40.441.  premières  citations  faites  à Jean  d’An- 
tioche , il  n’cft  parle  ni  d’aifte  par  écrit , 
ni  de  Notaire . [ L’un  & l’autre  pouvoit 
eftre  dans  celle  dont  nous  parlons,quoi- 
quecclane  (bit  pas  marque.  Et  il  faut 
bien  dire  au  moins  qu’il  y avoit  una&e 
p.4î&.b^.e.  par  écrit  >3  "puiique  l'acte  par  écrit  en- 
voyé pour  la  féconde  citation  du  len- 
demain, eft  appellé  trois  fois  le  troifie- 
p.4jj.e . me  aéte,rf>/rw  'rrapara‘yvoçniév,'&c  fi  on 

en  euft  encore  envoyé  un,  c’euftcftélc 
p 5«im  quatrième  /Le  premier  de  ceux  qui  fu- 
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rent  envoyez  le  aa,  cft  appellé  le  fé- 
cond . 'Ce qui e(t  donc  certain,  c’cft  que  pm.c.d  e. 
quatre  Evcfques  envoyez  par  les  autres, 

'8c  par  le  Concile  comme  dit  l’un  d’eux , «• 

[avec  un  aéte  par  écrit,]  'furent  avertir  c.d.e. 
Neftorius  de  retrouver  au  Concilcj'&  p-sims1* 
que  le  Concile  n’y  ayant  renvoyé  le 
lendemain  que  deux  fois,  crut  avoir  P 
fait  les  trois  citations  qu’il  falloit  faire  C|4  9X  s7,‘  ’ 
félon  les  Canons.  [Et  on  ne  trouvera 
perfonne  qui  dife  que  Neftorius  n’ait 
pas  cfté  cite  trois  fois  -,  ou  qui  fc  plai- 
gne qu’on  ait  fait  valoir  une  citation 
laite  le  dimanche . ] 

NOTE  XXXIX. 

Si  S, Cyrille  a efli  Légat  du  Pape  au 
Concile  d’Ephefe . 

'Celcftin  par  la  lettre  qu’il  écrit  à Conc  t.j  p. 
S.Cyrillcfur  le  Concile  d’Ephefe,  le 7 
demay4ji,  ne  luy  donne  aucun  pou- 
voir ni  de  prefider  au  Concile  , ni  de 
faire  aucune  chofe  en  fon  nom  .'Il  man- 
de  à l’Empereur  & au  Concile  qu’il  *’ 
a envoyé  Arcade,  Projede , & Philippe 
pouraffîftcr  à ce  qui  le  fera , & procu- 
rer l’cxccution  de  ce  qu’il  avoit  ordon- 
né [au  mois  daouft  4$o.  Mais  il  n‘y 
marque  point  que  S.CynlIc  euft  aucun 
pouvoir  d’agir  de  fa  part . 'Dans  le  w »**• 
mémoire  qu’il  ad  relie  à Arcade  &c.  il 
leur  recommande  de  prendre  confcil  de 
Saint  Cyrille , [ mais  non  de  le  regarder 
comme  le  chef  ou  le  collègue  de  leur 
légation.  Aialî  c’cft  en  vertu  du  pou- 
voir general  que  Celcftin  luy  avoitdon- 
nc  l’an  450,  depourfuivre  en  fon  nom 
l’affaire  de  Neftorius,] 'qu’à  latcftc  des  t.j.p.44M 
feffions du  Concile  d’Ephelc  , il  cft  dit 
qu’il  tenoit  aulTi  le  licudu  PapeCelcftin. 

En  effet,  cela  fe  trouve  egalement  & 
dans  la  première  feifion,  [ lorfqu'appa. 
remmène  il  n’avoit  pas  encore  receu  la 
lettre  du  7/may  4 5 1 jjëc  dansccllcsqui  Conc.p.««*. 
fe  tinrent  lorfqu’Arcade  Ôcfcs  collègues  J 
furent  arrivez . [ C’eft  fans  doute  fur  ce- 
la ] que  Menas  deConftancinoplc,  Li-  Aie*.f.*i  p. 
berat , Evagre  , Phocius,  St  divers  au- 
DDddd  iij 
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très  , écrivent  qu'il  cftoit  Légat  du  Pape  | quali  fiez  Jugesdcl’univcrs.'Onfnppofc  J"-*»0,4 
auConcilc.  Marcellin  dans  fachroni-  que  c cftoit  par  une  conceflïon  particu-  ?îuu.J!cv 
que  Semble  dire  , que  S.  Cclcftin  avoir  licre  de  Cclcftin.»  Maisces  choies  font  fi 
déclaré  SaintCyrille  Son  Vicaire  pour  le  peu  probables,  & fi  peu  autori  Secs  par 
Concile.  [Mais  quand  il  le  diroit  clai-  les  anciens , que  Baronius  mcfmclcsa 
rement,  on  auroit  encore  peine  à le  . rejcttécsfdc  le  Père  Garnier  s’en  moque,  M«rc  p.jj*. 
croire  contre  le  filence  des  pièces  qui  ,bauflï-bîen  queM.*Valois.cOn  fçaitafiéz  gjJîjJjjp, 
auraient  dû  le  dire  avant  luy.  ]'Lc  Père  que  le  titre  de  Pape  fe  donnoit  alors  à si  ••-d'- 
Alexandre qui  croit  que  S.  Cyrille  avoir  i pluficurs  autres  Evefques,d&  le  donnoit  îSSîp^JÎ? 
eu  droit  d'agir  comme  Légat  du  Pape  , avant  S.Cyrillc  aux  Evefques  d’Alexan-  *• 
en  vertu  de  la  commilfion  qu'il  en  avoit  j dric  . fjj^Alejur. 


rcceuecn  450,  Soutient  qu’il  ne  l'a  pu 
faire  que  jufqu'àla  venue  d*  Arcade,  & 
des  deux  autres  que  Cclcftin  luy  avoit 
rp  7«!,,|Du  fubftituez.'ll  S’a  pourtant  fait  encore  de- 
puis. Car  fi  quelques  uns  prétendent, 
qu’il  ne  marque  fa  légation  dans  la  troi- 
licmc  fcancc  que  pour  dire  qu'il  l'avoit 
eue  auparavant, ou  que  cela  a cfté  ajoute 
a u texte,  [ ce  font  des  Solutions  trop  for- 
cées pour  cftrc  approuvées  de  beaucoup 
de  personnes . 

Nous  ne  nous  arrêtions  pasàThco- 
jrhpfco.p.77.  phane,]  qui  dit  que  S.  Cclcftin  écrivit  à 
S.  Cyrille  de  tenir  fa  place  dans  le  Con- 
cile, ne  pouvant  s’y  trouver,  àcaufrde 
la  difficulté  qu’il  y avoit  àpafiêr  la  mer 
durant  l’hiver. [ Et  c’cftoïc  au  commen- 
cement de  may  qu'il  euft  dû  s’embar- 
quer s’il  y euft  voulu  venir . Il  marque 
coac.p.tfj.  apparemment] 'la  lettre  du  11  aouft  4*0, 
c*  oùCcIeftin  parle  des  dangers  de  la  navi- 

gation , [ maisnon  de  l’hiver  . ] 

'Bal  fa. Ti on  ajoute  à cela , qu  afin  que 
SaintCvrilleprefidaft  au  Concile  avec 


Mar.con.tj, 

*4»«. 


NOTE  XL  ,iMi,#* 

Fout  1j  page 

Qj*e  Candidicn  a parte'  au  Concile  U 11  ** 

de  juin . 

[ Il  peut  fcmblcrque  ce  que  nous  ra- 
portons  ici  de  Candidicn  , comme  ar- 
rivé le  1 1 de  juin  , devroir  cftrc  mis  le 
jour  de  devant , c'eft  à dire  Je  dimanche 
1 1 ,]  'puisqu'il  n’apprit  que  le  lendemain  Conc.».j.p* 
la  depofition  de  Ncftorius  faite  le  2.1  -, 
j'&fçeuë  des  le  Soir  du  mcfmcjour  par  pi7i*.i* 
toute  la  villc^  Mais  en  ce  casil  faudrait 
mettre  l’arrivée  des  Orientaux  & leur 
Concile  le  1 6 de  juin,]'puifqucccfut  p.jip.d. 
cinq  jours  apres  ce  queraportc  Candi- 
dicn . [ Et  neanmoins  nous  ne  croyons 
pas  le  pouvoir  mettre  que  lei  7^/4  note 
5 4.Tout  marque  aufiî  ce  me  Semble  que 
le  Concile  cftoit  déjà  allcmblé  le  n de 
juin  , torique  Candidicn  lut  la  lettre  de 
l’Empereur.  Il  vaut  donc  mieux  dire 


1 «-C.M7I 
>1?  rc.t.i.p, 
jvoa. 


que  Candidicn  au  Sortir  du  Concile,  fut 
occupé  par  quelque  affaire  qui  ne  luy 

_ __  permit  pas  d’apprendre  ce  jour  là  ce  qui 

plusde  inajclfc  , & qu'on  fçcuft  qu'il  I sert, >it  parte  :&pcut  eftrcqueperfon,ic 
avoit  le  pouvoir  & l'autorité  du  Papejnefe  prdToitdc  luy  dire  uuc  nouvelle 
il  parut  dans  le  Concile  . & condanua,quineluy  pouvoir  pas  eftre  agréable.  Il 
- • ■ -•  n s r.r..  'peut  aulÊ  avoir  efte  obligé  de  Sortir  de 

la  ville  v & n’cftrc  revenu  que  le  .lende- 
main.] 

NOTE  XL  I. 


Ncftorius,  cum Phryjio  , d’où  Scs  fuc-j 
ccflcurs  prirent  ta  coutume  d’offrir  le  fâ-( 
crificeavec  le  me  fmc  ornement , qu’on 
prétend  cftrc  une  mitre , ou  le  Pallium,] 
duquel  les  EveSques  d'Orient  avoient 
accoutumé  d’ufer  avant  ce  temps  là. 

Nij  bf.Lu**.  'Nicephorc dit  qu’on  tenoif  qucdepuisl 
’*  c’  cette  légation  , Saint  Cyrille,  & lés  fuc-| 
cefleurs  enfuite , avoient  pris  la  mitre , 
& le  titre  de  Pape  , & avoient  efté 


Sur  antiques  P très  cite*,  oh  Concile 
d'Ephefe . 

[On  fçait  la  difficulté  qu’il  y a fur 
l’epiftre  à Doce  ou  Profdocc , citée  dans- 
le  Concile  d’Ephefc,  pour  favoirficlle 
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Mcrc't.J.p. 

ISO. 


Lap.ep.»1P- 


CoBC.*.j.p. 

Jif.d. 


cft  do  Pape  Julc,oude  Timothée difei-j 
pic  &' Apollinaire . V.  les  Apollirrari/hs\ 
$ i i.'Lc  Pere  Garnier  prétend  que  Ion 
doute  auflî  de  l’cpiftre  du  Pape  S.  Fé- 
lix .[  Mais  je  ne  trouve  perfonne  qui  en 
doute . V.  S.  Derrys  Pape  : & l’endroit 
du  P.Petauoù  le  P.  Garnier  nous  ren- 
voie, ne  parle  point  dutout  de  Félix.] 
Neftorius  acculé  le  Concile  de  trom- 
per les  ignorans  par  lequivoque  des 
noms,  & d’attribuer  a S.  Baille  de  Ce- 
farée  , ce  qui  cftoit  de  Baille  d’Ancyrc 

hcrctique[Semiarien.]'Maislî  le  palTa- 

tc  cité  de  S.  Baille  eft  tiré  du  livre  4.' 


tous  ceux  qui  ne  s’eftoient  pas  trouvez 
au  Concile  le  ai  de  juin, de  ne  ri  en  en- 
treprendre jufques  à l’arrivée  de  Jean 
d'Antioche,  [fait  que  nous  ne  pouvons 
pas  recevoir  ]'ce  que  dit  Socrate , qu'a-  J^£c*14- 
vant  que  Jean  hift  venu  , Neftorius 
ayant  tenu  un  Concile  avec  ceux  de  Ta 
faélion , ydepofa  S.  Cyrille  & Mem- 
nond’Ephefo.  [ Neftorius  mefme  ne  dit 
rien  de  cela  dans  la  relation  qu’il  en- 
voie à l’Empereur  : & nous  n’en  trou- 
vons quoy  que  ce  (bit , ni  dans  les  aétes 
de  ce  qui  fc  palîa  à Ephefe  , ni  dans  les 
autres hi/lorienst1  '&  c’eft  peut-eftre  ce 


?;e  cit . - _ 

ur  le  S.Efprit,  comme  on  le  marque  ’ qu'Evagrc&Niccphore  ont  voulu  rc-  Ci 

[ce  livre  peut  aulfi  peueftrede  Bafilej  prendre  dans  Socrate.  jj.p.j»Vc 

n«M  rft  COI 


Conc-ap  p. 
47®. 


d’Ancyrc  , qu’il  eft  conftamrricnt  du 
grand  S.  Bafilc . ] 

Mtic-p.340.*.  Xe  Pere  Garnier  prétend  encore  que 
lespaffagesd'Attique , & deS.  Arophi- 
loque,  n’ont  point  efté  alléguez  dans  le 
Concile,  mais  yont  efté  ajeutezdepuis 
Vincent  de  Lerins , qui  nomme  tous 
les  autres , & fait  fort  fur  le  nombre  de 
dix,  au  lieu  qu’avec  ces  deux  il  y en  a 
douze.  'Il  y a en  effet  des  manuferits1 
qui  ne  le  mettent  qu’en  avertiffant  qu’ils! 
ne  fe  lifentpas  dans  d’autres-,  'Se  ils  y 
ajoutent  en  mefme  temps  un  nouveau 
paffage d’Actique , qui  n’eft  point  dans 
le  grec . [ On  peut  remarquer  encore 
que  les  dix  autres  font  citez  avec  desj 
titres  d’honneur , & ces  deux  qui  font! 
les  derniers , avec  la  (impie  qualité 
d’Evelqucs.  3'Ccpendant  tous  ces  parta- 
ges fe  trouvent  dans  la  traduâion  de 
Marius  Mcrcator  , & mefme  celui 
tl  Afrique  qui  n’eft  point  dans  les  edi- 
tionsordinaires.  'Danslaconfercncedc 
•-  J J J,  il  eft  dit  que  S.  Cyrille  avoit  pro- 

duit dansleConcile  d’Ephefe  les  parta- 
ges de  douze  illuftres  Peres . Ils  (ont 
tous  nommez  , & S.  Amphiloque  & 
Attiqucavec  les  autres. 

roui  la  page  NOTE  XLII. 

♦°j4  17* 

Que  Neftorius  ri  a point  dtpofe  S. Cyrille. 
Ccnc.t.i.p.  'La  conjuration  que  Candidien  fit  à 

ï*ra|ap.p.  ' ’ 


NOTE  XLIII. 

Que  Jean  tC  Antioche  arriva  a Ephefe 
le  16  ou  xy  de  juin. 

'Libérât  dit,  ou  fcmble  dire,  que  C\bct.c.*.p. 
Jean  d’Antioche  arriva  deux  jours 
aprésladepofitionde  Neftorius,  [ccft  à 
dire  le  mécrcdi  14  de  juin.]  'Theopha-  Thphn.p.7». 
ne  dit  à peu  prés  la  mefme  choie.  [Ils 
l’avoicntpris  fans  doute  dlbasd’Edef- 
(c,]'qui  parle  comme  y ayant  efté  luy 
mefme.  Deux  jours,  dit-il,  après  la  u 
depofition de  Neftorius  , nousarrivaf-  <e 
mes  à Ephefe:  & comme  nousfçcumes  Cf 
qu’en  le  depofant  on  avoit  confirme  u 
les  douze  chapitres  tous  les  Evefques  {C 

d’Orient depoferent Cyrille.  [ Il  fcmble 
que  celafc  pourroit confirmer ,]  par  la 
plainte  que  font  les  Orientaux  de  ce 
qu’on  s cftoit  fi  fort  hafté  de  juger  Nef* 
torius[lc  xx,]  lorfquc  l'on  lavoir  qu’ils 
n’eftoient  plus  qu’à  trois  journées . 

[ Neanmoins  il  eft  difficile  que  les 
a&es  du  Concile  fuftent  déjà  envoyez 
le  i4i  ]'&  ils  le  furent  avant  l’arrivée 
de  Jean  • 'Outre  cela,  le  Concile  mefme  p-7*4  •. 
dit  qu’on  ne  vint  que  le  ix.ejour  après 
la  Pcntecoftc . [ Ainfi  en  contant  le  pre- 
mier & ledernicr  , comme  le  Concile 
fait  toujours , il  fera  arrivé  le  dimanche 
18  de  juin,  fix  jours  après  la  depofition 
de  Neftorius.  Te  P.  Petau  fuiteefen- 


— 
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timent:  Si  comme  Jean  condanna  Saint  l 'puisqu'ils  avoicm  (igné  la  lettre  de  Nef-  *P  P'‘»7  7*9- 
Cyrille  le  jour  mefme  qu'il  arriva, [ cela  îtoriusl  l'Empereur  , ou  l'aâe  d'oppo- 
pourroit  faire  trouver  quelque  vérité]  fition  au  Concile.  [ il  en  faut  ce  femblé 
J,,’.p°,V;!i.7.  ‘'  dans  cc  4UC  dit  Socrate,  que  le  Concile,  ofter  aulG  Euftathe  de  Parnafc  dans  la 
(ceint  le  18  de  juin.  Cappadocc,  & Marcien  d'Abrytc dans 

[ Je croy  neanmoins  qu’il  y a fautcjlaMcfie.cesdeuxEvefques  n'eftant  pas 
SEÎSr  d'un  jour ou  deux, Si  3'qu'ils  arrivèrent  venus  apparemment  avec  Jean  d'Antio- 
le  fan, edi  17,[  ou  le  vendredi  ad.f  Car  che,  puilqu’ils  n'eftoient  pointdudio- 
\ c<,nc.t.|.p.  ^ Concile  dit  autrepart  que  s il  cull  fal-  celé d'Oricnt, mais  des  aucresqui  eftoient 
7.t.e.  lu  attendre  les  Orientaux  , on  n'euft  pu  plus  proche  d'Ephcfe.  Ainfi  dcs45.il 
saiïcnblerquc  lezi.qour  apres laPenrc-  n’en  reliera  que  if  ou  17  au  plus  qui 
, code.  [Ils  eftoient  donc  arrivez  au  moins  foient  arrivexaveejean , eny  compre- 

r i ’■  ■ le  11. ÏCandidicn  parlant  auxüricntaux  nant Jean  mef*e.Si  donc  il  cil  vray  qu'il 

après  qu’ils  furent  arrivez,  de  ccqui  ait  amené  17  Evefques.c’eft  qu’il  eftoit 
s'cftoit  fait  lorfqu'on  procéda  contre  parti  d'Antioche  avec  eux  ,]' 'mais qu'il  '•>*•»«»••• 
Neftonus  [ le  11  de  juin  , ] dit  qu'il  y Cn  envoya  quelques  uns  avant  luy.com- 
r.1*  avoir  cinq  jours.  'Evagrc  dit  aufli qu'ils  melesdeuv  AlexandrcsJI&quc  d'autres 
arrivèrent  cinq  purs  apres  la  depofition 1 n'arriverent  qu'un  peu  aprésluy',  com- 
dc  Nedorius . Ils  arrivèrent  donc  le  16,  nie  peut-ellre  Tics  quatre  ajoutez  dansla  vp-p-Vry.». 
file  ai  cil  compris  dans  les  cinq  purs  lettre  à l'Eglifc  d'Hieraplc . 
ou  le  famedi  li  on  ne  l’y  a pas  compris .]  mc-ite  vrv 

SBp.ep.u.p.  ’Enfuitede  cette  depofition  lesEvefqucs  U ‘ 

du  Concile  voulurent  célébrer  la  MelTe  Reproche!  faite  aux  Orientaux:  Leur'0' 
le  dimanche,  ce  qu’ils  n'avoient  point  nombre. 

flit  p fque  11 . [ C’clloit,  félon  toutes  les  'S.  Cyrille , '«£  le  Concile  d'Ephefc  en  Ce...,  r. 
apparences,  le  premier  dimanche  d'après  corps , difent  que  Jean  dans  la  première  dt, 

le  11  de  juin, pour  rendre  grâces*  Dieu  aâion  qu-jj  fit  i Ephcfe , oit  il  prétendit 
de  la  depofition  de  Ncftorius  : ] & il  eft  depofer  S.  Cyrille  & Memnon  , avoit  ** 
ccrtainquc  Jean  eftoit  déjà  à Ephefc  le  amafté  environ  jo  Evclqucshcrctiques 
famedi  de  devant.  11  peut  fcmblcr  mcfme  Ncftoriens&  Pclagicns,ou  décriez  pour 
qu  :I  y eftoit  encore  pluftoft  :[  mais  je  ne  divers  defauts  j y en  avant  quelques  uns 
croy  pas  qu’il  foitnecclTairc  de  le  dire.]  chaiïez«leThertalie  , d’autres  depofez 
n.p.si.  'Pour  le  partage  dlbas  ,il  peut  aifément  depuis  long-temps  par  leurs  Metropoli- 
avoir  confondu  le  14,  auquel  il  eftoit  tains  pour  de  grands  crimes  , & d’au- 
arrivc  luy  mefrac,  avec  le  17,  auquel  très  qui  n’avoient  que  le  nom  d’Evef- 
Jcan  avoic  condanné  S.  Cyrille.  que  s,  fans  avoir  de  villes  nid’Eglifcsà 

rour  la  page  NOTE  XL1V.  gouverner  ; 

je  va  f 'Ceux  qui  avoient  ligné  la  relation  de 
Combien  Jetn  d Antioche  amenM  aEveJ-  Ncftorjusà  l’Empereur  j;  pou  voient  paf- 
jHiJMvec  luy.  pour cftre engagez  dans  l’hcrcfie,  ou 

Thfhi-p.y).  *Nous  mettons  fur  l’autoritc dcThco-  au  moinsdans  le  parti  de  cet  herefiar- 
phane,  que  les  Orientaux  qui  vinrent  que,  furtout  Dorotlice  de  Marciano- 
avec  Jean  eftoient  au  nombre  de  27,  pic*]  ccqui  n’cmpefcha  pas  neanmoins  “ 
quoique  Niccphore  n’en  conte  que  21.  îeConciledc  recevoir  ceux  qui  fevou* 

Conc.t.vp.  'Leur  première  aétion  fut  ligné  de  4$  lurent  unir  à luy  . 
i>7.«co.  Evcfqucs.  [ Mais  il  cn  faut  ofter  2^(ou  [ Nous  avons  vu  aurtï  que  Neftorius 

27,  fi  Euftathe  de  Parnafc  cft  Euftrace,)  s’eftoituni  avec  les  Pelagicns*,  il  fc 
qui  eftoient  dés  auparavant  àEphcfc,  ] peut  faire  que  les  Orientaux  leur  fuifcnt 

aflez 
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Conc.t.j.p. 
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p.«4)>b|taj. 

a .b. 


P.74>.i. 


f.iii  c«i 


aflez  favorables.  Nous  ne  voyons  pas 
neanmoins  qu’ils  les  aient  admis  à leur 
Concile  , ni  mcfmc  à leur  communion . 
Mais  nous  avons  traite  en  particulier  fur 
S.  Augudin  de  ce  qui  regarde  ccs  héré- 
tiques . 

Nous  ne  connoiffons  point  d’EveC 
ques  de  ThdTalie  unis  aux  Orientaux, 
que  Bafilc  qui  en  cdoit  le  Métropoli- 
tain . V.la  note  3 3.  Mais  il  y a peu  d'ap- 
parence de  dire  qu’il  fud  chaflc  de  fa 
province , ] puifqu’on  croit qucCclcdin 
luy  avoir  écrit  peu  de  temps  auparavant: 
[ Et  puisqu’il  ne  lé  trouve  point  d’autre 
Bafilcquc  luy  à Ephefc,  il  fautquece 
foitluy  ] 'qui  cft  nommé  dans  le  titre 
d'une  lettre  de  Theodofe  au  Concile  , 
[comme  un  Evelquc  paifible  poffeflcur 
de  fon  fiege . 

Nous  ne  trouvons  dans  le  Concile  de 
Jean  aucun  Evclquc  dont  la  ville  ne  (oit 
marquée.  JLorfque  le  Concile  condan- 
nc  nommément  les  Orientaux  , il  y en 
a quelques  unsà  qui  il  ne  donne  point 
d’Eglilè.  [ Mais  rous  ceux  là , hors  un 
Pallade  , ont  leurs  fieges  marquez  dans 
le  Concile  de  Jean  . ] 

Pour  le  nombre  de  30,  les  Pères  fem- 
blent  avoir  eu  moins  égard  à ceux  qui 
s’eftoient  trouvez  dans  ce  Concile  , donc 
ils  ne  favoient  peuteftre  pas  le  nombre 
qu’à  ceux  qui  cdoicnt  joints  à Jean  lorf- 
que  les  Pcrcs  en  partaient -,  ]'car  ils  n’en 
condanncnt  que  3 3 ou  3 { .'Ils  en  content 
quelquefois  37, [les  autres  s’edant  peut- 
edre  joints  au  Concile  .]'La  Jcttredesj 
Orientaux  à l’Eglilc  d’Hieraple,  [ écrite 
apparemment  fur  la  fin  de  juillet  ,]cd 
mcfmc  lignée  de  f 3 Evefques , dont  il  y 
en  a zo  Métropolitains.  [Et  cela  appro- 
che bicnjdcsz  îquc  quelquesOrientaux 
dilent  dans  une  lettre  au  Pape  Sixte 
avoir  condanné  S.  Cyrille  & Mcmnon. 
£ Mais  il  ed  fauxjqu’ils  aient  affidé,com-| 
me  ou  le  voulut  dire  , à l’affemblée  de 
Jean,  où  ces  deux  Evefques  furent  dé- 
potez: [car  on  n’y  en  trouve  que qua- 
corze.J 

Htft-Eccl.T  om.Xiy. 
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NOTE  XLVL 
Sur  la  Condamnation  de  Jean  par  U 
Concile . 

'La  lettre  de  Memnon,  dont  nous  Cooc.e.j.p. 
tirons  la  Icntcnce  du  Concile  d’Ephcfc  7***b,c* 
contre  Jean , porte  que  le  Concile  pour 
punir  avec  modération  la  violence  faite 
à fes députez,  feparajeande  fa  com- 
munion ,&  luy  fit  favoir  cette  fcntence 
comme  on  le  voyoit  par  une  affiche  de 
Jean , [ où  fans  doute  il  s’en  plaignoit . Il 
n’y  a pasen  effet  d’apparence  que  leCon- 
cile  ait  laide  impunis  des  outrages  fi  in-, 
dignes  en  eux  mcfmes,&  qui  luy  cdoicnt 
fi  injurieux . Mais  d’autre  part , fi  le 
Concile  avoit  fcparé  Jean  de  fn  com- 
munion . 3'commcnt l’in vita-t-il  le  1 6 de  Miroir.*, 
juillet  de  fc  trouver  au  Concile  ?[Quefi  ‘ 
l’on  dit  que  fon  excommunication  n’em- 
pefchc  pasqu’il  nefud  ciré  pour  venir 
rendre  raifon  auConcilc  fur  une  plainte 
qu’on  faifoit  contre  luy,  au  moins  il 
lemble  qu’en  le  citant , on  devoit  parler 
de  cette  première  (cotcnco  rendue  fur 
ce  fujet.  De  plus,  on  ne  lelcparapas 
fans  doute  de  la  communion  , fans  l’a- 
voir cite  trois  fois,  fansqu’il  eud  com- 
para, ou  fans  qu’il  eud  refufé  de  com- 
paroidre.  D’où  vient  donc  que  ni  dans 
lesaâesdu  Concile  1 ni  dans  les  lettres 
adreftees  au  Pape , ni  dans  les  relations 
envoyées  à l’Empereur  , on  ne  trouve 
riendutout,  foi  r de  ces  citations , foit 
de  la  contumace  de  Jean,  foit  de  la  fen- 
cenoe  rendue  contre  luyîll  y a fans  doute 
quelque  choie  de  furprcnanc  dans  ce 
filence.  Mais  avec  tout  cela,  nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  refufer  d’ajouter 
foy  à la  lettre  d’un  Evclquc , comme 
Memnon , qui  écri voit  a tout  le  Clergé 
deCondantinoplc.  ] 

NOTE  XLVI1. 

Sur  U date  de  l.x  lettre  de  Theodofe  an 
Concile  envoyée  pur  Pallade . 

La  lettre  de  l’Empereur  au  Concile  c«nc.t.j.pi 
furcequcCandidien  luy  avoit  mandé  70 t,c* 
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delà  condamnation  de  Neftorius  , eftldroit  plutoft  mettre  U lettre  de  J’Lmpe. 
datée  dans  le  texte  grecdu  îsdejumAj  ttor  avant  le  19  de  juin  , y ayant  [.lus 
«Si  i la  marge  du  tj>  du  mcfme  mois.'Baro-  de  1 10  lieues  de  ConftancinopïcàEphc- 

•j-.p  niusladatedu  jode  juillet.  'Les  manuf-  fe.I'Et  c’eft  ce  qui  a fait  croire  au  P.  Moe.pr.p. 

crus  grecs  de  la  bibliothèque  du  Roy  Garnier,  quedansla  lettre  du  Concile,  ■* 
ont  au®  le  19  de  juin,  & leslatinsont  lejau  lieu  de  CultntHijmUi  ,il  falloir  AM/, 
premierdc  juillet. [Il  eft  certain  quelle  qui  eft  le  7.*.  'LcP.  Lupus  trouve  que  t,»p,ep...p. 
n’cft  point  du  iode juin  .puilquclade-  c’cft  encore  bicntnft . [ Mais  la  date  du 
polit  ion  de  Neftorius  ne  fut  faitequele  mois  Egyptien  qui  tombe  au®  au  prc. 

.rÆ;,-  11.1  'Et  il  eft  ctonnant quclc  PercPetau  mier  juillet  ,ccque  les  copiftes  n’ont  pas 
>•  " ait  fmvi  une  faute  fi  vifiblc.  [ Il  n'tft  pas  fans  doute  fait  a dellcin , eft  une  grande 

probable  non  plus  que  l’Empereur  ait  railon  pour  croire  que  s’il  faut  corriger 
dideré  un  mois  à écrire  cette  lettre,  y la  date  de  l’une  des  deux  lettres  , il  vaut 
ayant  toute  apparence  qu’il  rcceut  bien-  mieui  avancer  de  deux  ou  trois  jours  la 
toft  la  relation  de Candidien : fit  lafuitc  lettrede  l’Empereur.  Il  faut  voir  , fi 
de  l’hiftoirc  ne  permet  pas  de  le  dire.]  fuppofiintque  cette  lettre  ait  cfté  datée 
Il  peut  fcmbler  allez  probable  qu'il  faut  Ic29.ejour  de  juin  au  matin,quePa!!ade 
prendre  une  partie  dccette  leçon  A une  foit  parti  auflîtoft  ,&  qu'il  ait  eu  le  vent 
partie  de  celle  du  1 9 de  juin  favorable , il  n’aura  peint  pu  arriver  2 

dccellc-ci  , & Angn/fi  de  l’autre,  &;  Ephcfe  le  premier  juillet , & demander 
dire  que  la  lettre  fut  écrite  XIll.C»-  jen  mcfme  temps  la  reponfe:]  'car  il  eft  OMc.p.74». 
tendu  Augnfli , qui  eft  le  zode  juillet,  certain  qu’il  la  pretia  beaucoup.  * 

puiique  le  Concile  n’en  parle  point  dans  NOTE  XLVIII.  1.  ,.p 

Jes  lettres  qu’il  écrivit  a l'Empereur  &| 

au  Pape  vc'S  le  r o & le  17  du  mefmc  Swr  ce  qut  les  Acbex.  dirtm  à Tbeodofe 
o>rc.t.  j p.  mois.  ] 'Et  dans  la  première  il  prie  l’Em-  pour  le  tendit. 

percurjnon  de  révoquer  certains  ordres  'La  relation  de  ce  que  S.  Dalmace  8c  Conc.t.j.p. 
donnez  aux  Gouverneurs,]  mais d’arref-  lesautres  Abbcz  de  Conftancinople 
ter  ceux  qu’on  les  menaçoit  d envoyer . rent  auprès  de  l’Empereur  pour  le  Con- 
[ Neanmoins  il  vaut  mieux  fe  tenir  ï cilc  d’Ephefe,portc  en  tefte  que  c’cft  une 
Udatcdu  i4dejuuv)puifqu’outrequcle  reponfedes Evcfquesqui  le  trnuvoicnt  à 
oclai  de  trois  femaines  ferait  bien  long,]  Conftantmoplc,au  mémoire  envoyé  par 
p,7^».b  c»  *jcs  pcres  dans  jcur  reponfe  à Thcodofe  > le  Concile . [ Cependant  elle  n’a  aucune 
difent  feulement , que  IcPapeeftoituni  forme  de  rcponlc  ni  de  lettre.  Elle  eft 
avec  eux  par  Saint  Cyrille,  & ne  parlent  mcfme afTcz  mal  écrite  pour  cToire  que 
point  des  trois  Légats  arrivez  des  le  1 o elle  vient  moins  des  Evcfques  , nue  de 
dcjuillet.fOnpvUtobjc&crlqu’ilsdifcnt  quelque  moine  plus  accoutumé  a bien 
la  mcfme  choie  des  Evcfques  d’Afrique,  faire  , qu’à  bien  écrire.  Amfi  fa  fimpli- 
quoique  Vcfulc  ou  Vcfulas  Diacre  de  cité  eft  la  plus  grande  juftification.  Elle 
Carthage  fuft  prefent . Mais  il  y a bien  eft  inférée  dans  un  acte  du  Concile, com- 
de  différence  entre  un  fimple  Diacre  , &c  me  quelques  autres  dont  on  ignore  les 
deux  Evcfques  avec  un  Preftre  de  R.o-  auteurs. 

me.  Ilsncdifcntpointnonpluscnpar-  Nous  voudrions  qu’elle  fuft  aufticlai- 
lant  de  Jean  d’Antioche , qu’ils l’cuflcnt  re^u’clleeft  (impie.  Mais  nousfommes 
feparé  de  la  communion  , comme  ils  fi-  obligez  d’avouer  qu’il  y a bien  des  en- 
RWi  rent  le  17  juillet .] 'Cette  reponfe  du  droits  fort  obfcurs . Nous  avons  ta fché 
Concile  eft  mcfme  datée  du  premier  de  de  les  éclaircir  autant  qu’il  nous  a efte 
juillet,  7d‘Epiphi  >[  de  forte  qu'il  fàu-  polfiblc,  en  y fupplcant  diverfes  chofês  : 
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Mais  nous  ne  ferons  pas  fur  pris,  (Ides;  voyons  pas  bien  commenr  elle  fc  doit 
pcrfbnncs  plus  exaftes  trouvent  que  j entendre  .]  'Il  cft  certain  qu’ils  appor-  *“• 
nous  n’en  ayons  pas  quelquefois  bien  toient latte  que  le  Concile  Itur  avoit 
pris  le  fens.il  y a merme  dcschofesque  donne  : '&  comme  cet  aéfcc  eftoit  adreffé  c* 
nous  avons omifes  entièrement»  parce-  à Jean,  [ils  rapportaient  fans  doute 
que  nous  ne  lesentendons pas. Barotiius1  pour  le  luy  donner,  s’ils  luy  eufTent 


s’eft  tire  de  cette  difficulté  > en  mettant 
le  texte  tout  entier  avec  fes  obfcuritez , 
& les  fautes  qui  fc  rencontrent  dans  fa 
tradudion.  1 


NOTE  XLIX. 

Sur  le  difeours  d'Acace  touchant  la 
citation  des  Orientaux . 

[On  ne  voit  pas  clairement  fi  Acace 
de  Melitene  parle  à Saint  Cyrille  & à 
Mcmnon  , ou  aux  Pcresdu  Concile  , ] 
lorfqu’il  dit  : Puifqutl  a plu  à voftre 
Sainteté  que  Us  Orientaux  foimt  appel- 
Ux.  en  jugement  &c.  [ Mais  il  eft  fans 
doute  plus  probable  qu’il  parle  auCon- 
eife:  ] & immédiatement  auparavant,  il 
parloit  de  S.  Cyrille  & de  Mcmnon  en 
troifiemc  perfonne,  & non  en  s’adref- 
fantàeûx. 

[ On  peut  demander  auflî  quand  le 
Concile  avoit  refolu  de  citer  Jean  : car 
cette  refolution  ne  paroift  point  dans  les 
a&cs:  & il  y affez  d’apparence  que 
les  Pères  l’avoicnt  conclu  entr’eux  avant 
mefmc  la  feancc.  On  ne  peut  guère  ( 
douter  qu’on  n’en  ait  encore  parlé  pour 
la  forme  , apres  la  demande  folcnnelle 
qu’en  fit  S. Cyrille.  Mais  celui  qui  a 
drefle  les  ades,  a pu  retrancher  cette  de. 
libération  pour  abréger,  & fe  contenter 
de  la  marquer  par  les  paroles  d’Acace . J 

NOTE  L. 

Difficulté  fur  la  troifieme  citation  de 
Jean  t Antioche . 

'On  lit  dans  les  a&es  du  Concile 
d’Epbcfe , que  Daniel  & les  autres  qui 
firent  faire  à Jean  d’Antioche  la  troi- 
ficme  citation  , .dirent  à fôn  Archidia- 
cre qu’ils  n’avoicnc  point  apporte  de 
papier  . [Nous  n’avons  point  mis  cette 
parole  dans  le  texte , parccque  nous  ne 


jfu  parler:  &il  femblequ’ils  l’auroient 
dû  donner  à fes  Ecclefiaftiqucs  , s’ils 
n’euflent  eu  peur  de  s’engager  ï rece- 
voir l’ade  que  Jean  leur  vouloir  donner 
par  eux.  J 

NOTE  LI. 


r«or  la  pag« 

♦4».  )7‘* 


Que  Celeflin  n'a  point  rendu  de  nouveau 
jugement  contre  Us  Pc  logions. 

'Le  Concile  dit  en  parlant  ï Celcftin  : 

Nous  avons  jugé  que  ce  qui  a eflé  fais  par 
v offre  pieté  contre  les  Pclagiens , demeura 
ferme  cre.'d’où  quelques  uns  t irent  que 
Celcftin  avoit  rendu  un  nouveau  juge- 
ment contre  les  Pclagiens,  dé} a con- 
dannez  par  Zofime . On  parla  d'eux  fans 
doute  en  4^o  dans  le  Concile  de  Rome, 
enfuiteduquel Celcftin  écrivit  à Nefto- 
rius.St  luy  toucha  un  mot  des  Pclagiens. 

Il  avoir  encore  agi  en  d’aü  très  rencon- 
tres contre  les  Pclagiens.  f^fon titre.  11 
y a neanmoins  toute  apparence  que  ce 
n’cft  point  U ce  que  le  Concile  a voulu 
marquer  -,  maisqueconfiderant  tous  les 
Papes,  comme  un  feu! , cequi  n’cft  pas 
extraordinaire , il  attribué  à Celcftin  ce 
qui  s’eftoit  fait  par  fes  prcdccciTcurs,  & 
que  le  jugement  qu’il  confirme  eft  celui 
que  Zofime  avoir  rendu folenncllcmcnt 
en  4t  8.  On  n’a  en  effet  aucun  fujetde 
croire  que  Celcftin  aie  fait  un  nouvel 
examen  de  l’affaire  des  Pclagiens  dans  le 
Concile  de  l'an  4)0.]  'Dans  ce  qu'il  en  concp.^®. 
écrit  à Neftonus  , il  fuppofe  qu’ils  ,él* 
«voient  cfté  condannez  longtemps  au- 
paravant, f & ne  parle  point  qu’  l eu ft 
rendu  contre  eux  aucun  nouveau  juge- 
ment. J 

NOTE  LUI.  Pour  la  p»  je 

De  quelques  faux  Canons  en  faveur  des 
Pclagiens . 

'11  y a des  modernes  qui  croient  que  Kor.h-F.Li. 
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f.iu.c,d- 


J.f.rp  rT.p. 


les  Orientaux  firent  à Ephefc  quelques 
Canons  entièrement  favorables  aux  Pe- 
Crfp»  l.«.r p.  lagiens,  'dont  parle  S.  Grégoire  Pape,& 
rcp.îfc4p!i.i'.  qui  fc  trouvoient  inférez  dans  une  copie 
c.  de  ce  Concile  que  JcanEvcfquedcConf 

tantinoplc  avoit  envoyée  à ce  SaintX’un 
de  ces  Canons  difoit  anatheme  à ceu^j 
qui  'croient  que  l ame  d’Adam  cft  morte 
par  fon  pcche . 'S.  Grégoire  fou  tient  que 
ces  Canons  Pclagicns  ne  peuvent  élire 
ni  du  véritable  Concile  d'Ephefc  qui 
avoit  condannc  Pelage,  ni  mefmcdu 
Concile  dcsOricntaux,puifque  dans  ks 
anciennes  copies  du  Concile  d’Ephefc, 
gardées  à Rome  & à Ravenne , il  ne  fc 
trouvoit  point  qu’ils  enflent  rien  fait 
contre  la  foy  , que  d’avoir  condanné  les 
anathcaiatifmes  de  S.  Cyrille,  car  c’cft  le 
iensque  le  Cardinal  Noris  donne  à cet 
endroit  de  S.Grcgoire.  [ Je  ne  fçay  nean- 
moins fi  ce  Saint  ne  veut  point  dire  plu- 
toft.quc  le  Concile  n'avoit  rien  fait  fur  la 
iby,que  condanncr  ce  qui  cftoit contrai- 
re aux  anathcmatifmes.En  ce  fcns,il  par. 
le  du  vray  Concile,  fans  fonger  peut- 
cflrc  alors  qu'il  y en  ait  eu  un  fehifma- 
cttg^> ji».  tique.]  'Mais  deux  ans  aprés,diftinguant 
ces  deux  Conciles, quoique  d’une  manié- 
ré allez  obfcure  , il  foutient  que  ces  Ca- 
nons ne  peuvent  cftrc  du  véritable  qui 
avoit  condannc  Pelage  & Cclcftc,'&  fup- 
pofe  qu’ils  eftoient  de  celui  des  bercti- 
« |?if.d.c:i.t«  ques:  ce  font  les termcs.ll  eut  foin  d’aver- 
«p.»v  r>57«  tir  les  principaux  Evefques  de  l’Orient 
de  ne  fc  pas  1 aider  furprendre  à ces  faux 
3.î  .epj^p.  Canons, 'qui  avoient  déjà  eu  defafeheu- 
<J7*  fes fuites,  [&  qui  en  pouvoicnc  avoir 

encore  de  plus  fafcheufcs . ] 

'11  n’v  a point  d’apparence  que  Ies| 


y.ri.  t.a.n.p. 


par  les  Pclagicns  aux  Orientaux , mais 
non  acceptées  par  eux/Son  fentiment  cft  p.«7-*s- 
donc  que  ces  Canons  furent  faits  parNef- 
torius  dans  fon  Concile  de  l’an  419  on 
4 3 o*, que  ce  Concile  ayant  elle  joint  dans 
quelques  copies  du  Concile  d’Ephefc 
avec  le  Concile  des  Orientaux , on  en 
avoit  enfuite  ofte  le  titre  àdelîein,  ou 
par  négligence,  & qu’ainfi  on  avoit  at- 
tribue au  Concile  d'Ephefe  ce  qui  cftoit 
du  Concile  de  Conftantinoplc . [Ceft 
une  conjecture  fondée  purement  fur  fon 
autorité,  laquelle n’cft pas  encore  allez 
grande  pour  nousperfuader  fans  preu- 
ve , que  Neftorius  ait  ofé  condanncr  for- 
mellement dans  un  Concile,  un  dogme 
Catholique , alors  très  cclcbrc  & très 
connu,  & que  ni  Saint  Cyrille,  ni  aucun 
autre  ne  le  Juy  ait  jamais  reproché.  J 

NOTE  LIII.  Pour  la  pire 

Dif.cultex.dAns  U 6.'[t*nct  du  Concile  7i* 

d'Ephefe . 

[Il  y a vifiblcmcnt  de  la  brouillerie  ] 

'dans  la  6.*  feancedu  Concile  d’Ephefe,  conc.r.i.p. 

“où  l’on  relit  fans  aucune  rai  fon  appareil-  *v'ec6  i\c’ 

te  les  mcfmcs  patTages  des  Peres , & les  *P  J ' C ' 

mefmcs  extraits  de  Neftorius,  que  l’on 

avoit  lus  dans  la  première  Sec.  [ comme 

nous  le  marquons  dans  le  texte.  Je  ne 

fçay  fi  cette  brouillerie  ne  vicndroit 

point  de  Diofcorc  fuccclTeur  de  Saint 

Cyrille, Tqui  fit  lire cerec  <?.«fcanccdans  t +.P.»ti-a  e. 

fon  faux  Concile  d’Ephefe.  [ Son  but 

cftoit  de  taire  condanncr  Saint  Fiavicn  , 

(bus  prétexte  qu’il  avoit  viole  l'ordon- 
nance que  foit  ici  le  Concile , de  fc  cor.*, 
tenter  du  fvnibolc  de  Nicce . Mais  com- 
1 me  il  cftoit  bien  aife  en  mcfme  temps  de 
x-,  x..,» 


Orientaux  aient  rien  fait  en  faveur  des  détruire  la  diftinâion  des  deux  natures, 
Pclagiens.[comme  on  l'a  marqué  dans  le  il  crut  la  pouvoir  rendre  odieufe  en  pro- 
texte. Pour  favoir  qui  leur  a attribue,  du  ifant  les patfages  de  Neftorius,  qui  de 


ccsCanons>c’cft  une  recherche  à laqucl. 
le  il  n’tft  pas  fort  ncccffairc  de  s’arrefter. 
puifqu’on  ne  peut  avoir  fur  cela  que  des! 
r €i  conjectures  fort  incertaines.  'Le  P.  Gar- 
nier rejette  celle  du  P.  Lupus , qui  a cru 
que  c’cftcicnt  les  propofiuons  prefeutées! 


lad:ftinction  des  natures  avoit  conclu  la 
diftinclion  des  perfonnes  •,  & auflî  les 
paftages  des  Peres  qui  prouvoient  l’unité 
de  la  perfonne  . Ainu  il  y a apparence 
qu’en  faifant  écrire  le  cahier  qu’il  vou* 
loit  faire  lire  dans  fou  Concile,  il  y avoit 
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fait  mettre  ces  deux  extraits  rirez  de  la  fniers,  apres  Beiïulc  mefrne,  & une  autre 
première  fcance  : & que  ceux  qui  n’ont  à la  fin , 'où  ils  font  apres  Saint  Cyrille 


pas  pris  garde  à cela,  ont  cru  rendre 
cette  fixicme  fcance  plus  parfaire , en  y 
ajoutant  ce  qu’ils  trouvoient  dans  le 
ip.pjfoa.  Concile  de  Diofcorc . ] 'S.  Cyrille  en  en 
voyant  ï Jean  ce  mefrne  decret  du  Con- 
cile d'Ephefc  , dit  qu’il  y a joint  divers 
partages  des  Pères,  [fans  marquer  s’ils 
cftoicntdu  Concile,  ou  non.  Mais  il 
ne  dit  point  qu’il  y ait  rien  mis  de  Nef- 
tonus. 

Quand  on  aura  retranché  ces  extraits 
de  la  6*  fcance, le  relie  ne  fera  pas  enco 
re  fans  difficulté.[Carà  quoy  bon]  'met. 
tre  ici  le  fymbolc  de  Nicée,qui  avoit  dé- 
jà elle  lu  fie  reccu  dans  la  première  fean. 
ce  comme  la  règle  de  la  foy  ? 'Pourquoi 
parle-t-on  des  extraits  des  Pères , (ans 
qu'il  foit  queftion  de  rien  qui  en  appro- 
che î 'Dans  le  Concile  de  Diofcorc  ,il  y a( 
au  commencement  de  cette  6 .*  liante 
une  hile  des  Evcfqucs  fort  differente  de 
celle  qui  cil  ici  à la  fin  de  la  mefrne  fean- 
ce/Arcadc, Projette, & Philippe, Légat: 
du  Pape , y font  mis  tous  les  derniers 
mcfrr.c  apres  Bertille  ou  Vcfulc  Diacre 
de  Carthage  : [ ce  qui  cil  infoutcnablc . ] 
'Dans  la  6*  fcance  on  fait  palier  le 
Symbole  de  Niece  pour  un  decret  du 
Concile  d'Ephcic.Pro/ata  dtfînitio  à fan- 
tlo  hoc  & kniverfali  Concilia  . 'Mais  une 
autre  traduction, (car  nous  n’avons  point 
le  grec  , ) porte  fans  hoc,  À fantla  & ma- 1 
gm 1 fynêdo,[cc  qui  peut  marquer  le  C011- 
cilc  d’Ephefc . 3 'il  cil  dit  auparavant 
dans  la  mefrne  traduction,  en  parlant 
vifiblcmcnt du  fymbolcdc  Niece,  fan- la 

& ingens  fynodus  ’vefbra defini  tlo. 

r.em promût  .[Cela  peut-il fignificr  Am- 
plement que  le  Concile  d’Ephefc  avoit 
cite  & confirme  ce  fymbole  ? ] 
sp.p.*m  'La  traduction  de  cette  6 .e  fcance  , 
qu'on  croit  cltre  de  Marius  Mcrcator , 

e>rtc  à peu  prés  de  mefrne  que  celle-ci 

n x i_  .1..,  n..~r 


p *71. e. 


p.tiç:  t.+f. 


t.+.p.ilj.J, 


••J 


h 


& J u vénal  entre  Arcade  6c  Projette. 

'On  y trouve  & les  partages  des  Peres, 

& ceux  de  Ncllorius.  [Je  11c  fçay  que 
dire  de  tout  cela.] 

NOTE  LI V.  Tour  h P#se 

Sur  Théodore  maltraite  pottr  1 Egltfe 
de  Cjpre. 

'Larcquefte  des  Evcfqucs  de  Cypre  ci*a|,l*J** 
au  Concile  d'Ephefc,  porte  quel’Evcf-7 
que  Théodore  avoit  fouffert  de  très 
grandes  violences,  & avoit  me  fine  elle 
battu  d’une  maniéré  très  indigne . [ Il  n’y 
a point  d’apparence  que  ccT hcodorc  fuit 
Evcfque  de  Salamine,  car  il  paroift  que 
c cftoit  un  homme  de  ce  temps  là  • ] Et  il 
eft  aflez  vifible  que  depuis  Saint  Epipha- 
nc,[fait  Evcfque  en  3 67 y.fon  titre  $ 7,] 
jufqu  àRhcgin,qui  demundoit  la  protc-  F*7*7.«I*oj.» 
ttion  du  .Concile d’Ephefc,  cette  Eglifc 
n’avoit  point  eu  d’autres  Evcfqucs  que 
Sabin  6c  T roi  le  , qui  nunc  requievit , dit 
le  Concile  : [ ce  qui  marque  que  c’cft 
luy  ] 'qui  cftoit  mort  au  mois  de  may  F-7>'.«f.% 
precedent,  [&  non  pas  Théodore,]  com-  F*7* 
me  le  tcxre  du  Concile , qui  eft  extrême- 
ment corrompu , le  femblc  dire . [ Aiufï 
ce  Théodore  pouvoir  bien  cftrc  quelque 
Evcfque  de  Cyprc,maltraitc  pour  avoir 
foutenu  avec  trop  de  ?.cle  l’ordination 
de  Troilc  , contre  les  prétentions  de 
l'Eglifc  d’Antioche . ] 

'11  faut  remarquer  neanmoins  qu’il  y F*7»*c. 
avoit  un  Théodore  gouverneur  deCy- 
pre  à la  mort  de  Troilc  , à qui  le  Comte 
Deny  s avoit  ordonné  dempcfchcr  qu’on 
n’cluftun  Evcfque  de  Salamine,  ce  que 
Théodore  ne  put  cmpefchcr . [Cela peut 
donner  lieu  de  douter , fi  ce  n’eft  point 
luy  donc  il  eft  parle  ici . Car  le  texte  de 
cette  fcance  qui  n’eft  que  latin,  eft  tel. 

Icmcnc  corrompu , qu’on  peut  aifémenc 
croire  que  l’on  y a ajouté  le  mot  de 


f.flO. 


TllemctàlatcftcuncIiftcdcsEvcfques^Epr/cflpK/.  Mais  l’autre  feus  paroift  le 
où  les  trois  Légats  du  Pape  font  les  dcr.' meilleur.] 
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NOTE  LV. 
QuEuftathc  4 tfté  /impie  Eve  faut 
é'Atu/ie. 

con<  r | f.  #Ec  titre  de  la  lettre  du  Concile  d’E- 
p^lc  au  Concile  de  Pamphylie,  porte 
qu  Euftathcavoit  efte  Métropolitain  de. 
Ceo  fic.p.  cette  province . 'On  met  deux  métropo- 
les dans  la  Pamphylie,  Perge  8c  Sidc.1 
Co« p.«47k  'Verinicncftoit  alors Evcfquc  delà pre- 
«.p.co7.b.c.  mierc  ,&  Amphiloque  de  l’autre.  Ce-! 
pendant  le  fucccttcur  d’Euftathe  eftoit 
un  Théodore  qui  vivoic  encore,  &qui 
eftoit  ce  fcmble  au  Concite . [ Ainfi  je  ne 
voy  pas  qu’on  puitte  dire  qu’il  fuft  Mé- 
tropolitain, ni  par  cnnfêqucnt  qu’Eufta- 
the  (ôn  predeedTeur  l’cuft  jamais  edé. 
Entre  les  Theodores  qui  aflîftoient  au 
Concile,  je  n’en  trouve  aucun  qui  fuft 
de  Pamphylie,quc  Théodore  d’Attalic, 
Ville  qui  eft  depuis  devenue  la  plus  con- 
Vcïfidcrablcdc  la  province,  ] 'puifqueZo- 
narc  & Ballâmon  pour  expliquer  ce  que 
c’cft  que  la  Pamphylie , difenc  que  c’cft 
Ja  province  d’Atralie.  [Mais  je  ne  trouve 
point  qu’elle  ait  jamais  efte  métropole.  ]| 

NOTE  LVL 
S*r  le  moines  Meffdliens  convertis . 

'Il  eft  dit  dans  le  Concile  d’EphefeJ 
que  ceux  qui  auroient  efte  convaincus 
de  l’hcrcfic  des  Mcttalicns,  n auroient 
point  de  monaftcrcs } non  permittantur 
békere  montfleri 4 , depeur  que  cette  he- 
refie  ucfe  repandift  davantage.  [Cela 
doit  fans  doute  s’entendre  de  ceux , qui 
apres  a voir  efte  convaincus  auroient  ab- 
juré, & qui  ainfi  dévoient  demeurer  dans 
leur  degré.  Maison  ne  vouloir  pas  qu’ils 
fuflent  Abbez  , parccquc  les  moines 
eftant  les  plus  (ûfccptiblcsdc  cette  fautte 
fpiritualitc,  fi  ces  Abbez  cuttent  confér- 
ée quelque  refte  de  leurs  rcfveries,.  ils 
auroient  aifirment  corrompu  tout  leur 
monaftere . 3 Je  ne  fipy  neanmoins  fi  au 
lieu  de  hubere  monafieri 4 » il  ne  faudroit 
point  h obi  tare*  dont  le  (ens  (croit , que 


Cenca-j-p. 


quand  on  permettroit  aux  Mcttalicns 
convertis  de  demeurer  dans  le  pays  , on 
ne  (butfriroit  pas  neanmoins  que  ce  fuft 
clans  les  monaftcrcs  , depeur  qu’ils  n’in- 
fcvâaiTcnt  les  autres  moines  , s’ils  re- 
tombaient dans  leur  erreur»  ou  s’ils  en 
confcrvoicne  quelque  partie , eftant  ai- 
féde  pcrfuaderà  des  moines,  que  c’cft 
une  plus  grande  fpiritualitc  de  vivre 
(ans  rien  faire  des  aumofnes  des  autres , 
que  de  gagner  fa  vie  par  le  travail . ] 

NOTE  LVII-  Font  >2  pige 

Ordre  de  deux  lettres  écrites  par  le  Conci - ***'  * 
le  à f Empereur  pour  Saint  Cyrille  . 

'Le  Concile  d’Ephefe  écrivit  deux  coi»c.t.|.p. 
lettres;  à l’Empereur  prelquc  en  meftne  7*°  d,77>‘e* 
temps  , pourfoucenir  l’innocence  de  S. 

Cyrille.  'Nous  avons'l’une  Se  l’autre  . p 717.7*4- 
[ Mais  il  eft  difficile  de  favoir  laquelle 
des  deux  fut  envoyée  la  première.  3'CeI-  *®e*c.t.*.p«w 
le  que  nous  mettons  ici  la  première  avec  p,v 
le  Pere  Garnier,  [ eft  la  féconde  dans  les 
ades  du  Concile.  1 Mais  comme  l’ordre 
[des  pièces  eft  extrêmement  confus  dans 
ccsa&es,  nous  ne  nous  y arrêtions  pas» 

|&nous  avons  mieux  aimé  mettre  cette 
lettre  la  première , parccquc  l’autre  eft 
plus  pleine  de  feu  Se'  de  chaleur,  '&  co»c.p.7**. 
qu’elle  demande  à l’Empereur  de  luy 

Souvoi renvoyer  des  députez.  'Ce  que  c> 
aine  Cyrille  dit , que  dans  la  féconde  le 
Concile  témoignoit  avoir  efte  blette  de 
la  lettre  de  fEmpercur , [ fc  raporte 
mieux  auffi  à celle  que  nous  mettons  la 
fécondé,  qu’à  l’autre .) 

NOTE  L V 1 1 L p»ui  ii  pif» 
Sur  une  lettre  du  Concile  à des  Evefques . 

[ Nousentendons  d’une  lettre  adrek 
fée  aux  Evcfqucs  qui  eftoient  à Conftan- 
tinople ,]  ce  que  le  Concile  mande  à ces  Conc.t.j.p. 
Evefqucs , qu’il  croyoit  qu’ils  n’avoienc  77ff,e* 
point  eu  connoittance  de  ce  qui  avoit 
cfté  envoyéquclque  temps  auparavant. 

[ Cela  peut  neanmoins  s’entendre  de  la 
lettre  à l’Empereur,  ou  de  quelques  au- 
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très  mémoires  -,  pourvu  qu'on  ne  le  ra- 
porte  pas  ] à la  lettre  du  Concile  écrite  à 
ces  mefmes  Evefquof,  'qui  commence 
par  to?ç  if  ro<râur«  TpiKvpua  xa^f 
Mrrc.t.»pf.  çàn  . 'Car  Dalmace  répondant  aifez 
F J7‘  clairement  au  mémoire  joint  à cette  let- 
tre , [le  Concile  n’euft  pas  douté  û elle 
avoitcftc  rendue .] 

NOTE  LIX. 

Sur  U lettre  du  13  d xoh  fi. 

'Le  titre  de  la  lettre  écrite  de  Conf- 
tantinople  au  Concile  par  les  Evefques 
Je  iode  Mc  for  i , porte  quelle  fut  écri- 
te en  l'indiâion  i y,  [qui  cft  celle  de  l'an 
4 3 lîj  on  lit  de  mcfmc  dans  l'ancien- 
nc  traduction.  [Je  ne  fçay  pas  fi  par 
quelque  fupputation  particulière  > on 
peut  faire  commencer  la  i y.*  indiétion 
des  le  mois  d’aouft  431,  qui  félon  les 
réglés  ordinaires  ne  coramcnçoit  qu'au 
mois  de  feptembre  . Mais  fi  cela  ne  fe 
peut,  il  faut  dire  que  c’cft  une  faute-, 
n'y  ayant  pas  moyen  de  douter  que  la 
lettre  ne  fait  de  431.  Jevoudrois  que 
M.f  Baluze  euft  voulu  examiner  cette 
difficulté  , ] 'comme  il  s’eft  donne  la  pei- 
ne de  nous  aflurcr  que  le  10  de  Mcfori 
cft  le  1 3 d'aouft . 

NOTE  L X. 

Endroit  dune  lettre  du  Concile  àlEm - 
pertnr  t corrigé . 

'Le  texte  de  la  féconde  lettre  du  Con- 
cile à l'Empereur  pour  S.Cyrille,  por- 
te que  fî  l’Empereur  veut  eftre  exacte- 
ment informe  des  choies  , le  Concile  le 
prie  d'envoyer  ceux  qu’il  jugera  à pro- 
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que  mot  fcmblable  , & lire  rw  à / ict 
(TVfO^uiTnrps-nttf  inc  , Et  cc 

fcnscit  apurement  le  meilleur,  ou  plu- 
toft  l'unique  que  l’on  puiffe  fuivre . Car 
le  Concile  n'avoit  garde  d'aller  encore 
demander  des gentsde Cour , qui  fc  laid 
fane  gagner  par  leurs  advcrfaircs , ou 
n’avant  pas  des  vues  afles  pures,  ou  ne 
lâchant  pas  avec  quelle  fagefle  il  faut 
conduire  les  affaires  de  l’Eglifc  > ne 
pou  voient  que  faire  de  nouveaux  trou- 
bles . ] '11  eft  certain  au  contraire  que  le 
Concile  demanda  à l’Empereur  la  per- 
miflîon  de  Iny  envoyer  des  députez  : fie 
ce  fut  fur  fa  demande  que  l’Empereur 
lu  y accorda  ccctc  permifbon  , [ aulütoft 
après.] 

NOTE  LXI. 

Que'  U dé f xi  te  d A fpxrnx  peint  rendu 
T heodofefxvorxhle  xu  Concile 
dEpbefe . 

'Baronius  croit  que  Thcodofe  devint 
plus  favorable  au  Concile  d'Ephefîe  » 
pareequ’il  fut  touché  de  Dieu  par  la 
perte  de  l’armée  qu’il  avoir  envoyée  en 
Afrique, fous  le  General  Afpar,  laquelle 
y fut  défaite  en  l’an  4 3 1 par  les  Vanda- 
le s,pcu  après  le  fiege  d'Hipponc^ Mais  ce 
fiege  n'ayant  cfté  levé  qu’au  mois  de 
juillet  ou  d’aouft , V.  S.  AHguflin  $ 3 y 3, 
la  défaite  d’Afparn’cftoit  pas  apparem- 
ment encore  arrivée  à la  fin  d’aouft , Sc 
on  n'en  pouvoit  pas  alors  avoir  eu  la 
nouvelle  1 Conftautinople.  On  peut  ju- 
ger la  mefme  chofc  ] 'de  cc  que  dirent  les 
Orientaux  quelque  temps  après  à Theo- 
dolc  , Qu’il  avoir  befoin  de  protéger  la 
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posdtc.  'L’ancienne  verfion  donnée  par  ( vraie  foy  pour  s’attirer  la  protc&ion  de 
M.1  Baluze  prend  le  mcfmc  fens  . [ Celle  : Dieu , in  bello  que  Africxm  premitis  . 
qui  eft  dans  les  derniers  Conciles  le ‘[Par  où  l’on  voie  aflez  qu  ils  ne  fa- 
prend  encore . 3 'Le  P.  Garnier  mcfmc  le  j voient  point  encore  le  malheureux  fuc- 
fuit  dans  fon  texte  : mais  â la  marge  al  j ccs  de  cette  guerre.  Comme  Théo  lofe 
en  prend  un  autre , quieft  que  le  Con-  ( n'agi lî'oit  point  par  paffion  , mais  par 


cilc  prie  l’Empereur  de  mander  quel 
ques  Evefques  pour  l’informer  de  tou- 
tes chofc  s . [ Scion  le  fécond  fens,  il  faut 


ajouter  dans  le  grec  imrptTnnp*  quel- 1 de  le  détromper , fi  cc  n’cft  que  ccs  pu- 


ignorance  , je  ne  fçay  G les  malheurs 
dont  Dieu  pouvoit  punir  les  péchez 
de  fon  ignorance , euflenc  efte  capables 
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nit  ions  nous  font  rentrer  en  nous  mcf-.pluftoft  j & met  le  premier  jour  de 
mes,  & examiner  plus  lericulcmcnt  & ^ /-*  **  « ... 

plus  attentivement  en  quoy  nousnvonsj 
pu  irriter  Dieu  contre  nous  j ce  qui  nous 
rend  plus  lufccptiblcs  de  ce  que  les  fcr-[ 
vitcurs  de  Dieu  nous  peuvent  dire  . 3 

NOTE  LXI  L 
Nombre  des  députez  envoyez  à fEm. 
pereitr  . 

Conc.t.r.p.  'On  marque  en  quelques  endroits, 
i«s«.4.|l  bec.  qUC  |c5  Evclqucs  du  Concile  d’Ephefe, 
c pa  ’ & les  Orientaux , envoyèrent  chacun  de1  rapprirent  qu’à  Calcédoine,  il  falloir 

leurcoftc  fept  Evefques  à l'Empereur  .'qu’iîsfuflcntpartis  d’Ephefe  avant  le  if 
Ear.*j«.îi*ï.'Baroniusa  remarqué  cela  comme  une  d’aouft  . Il  faudra  différer  tout  eda  de 
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Gorpiée  le  1 ç d'aouft . Amfi  le  1 1 du 
mcfmc  mois  eftoit  k 4 de  fcptembrc , ce  M«rc.«.i.pr. 
que  le  Pere  Garnier  a fuivi . p.»>. 

'Cette  lettre  cftant  la  première  qu’ils  corc.t  j.p. 
écrivirent  à leur  Concile  depuis  leur?*11*'- 
arrivée  à Calcédoine , [ il  n'y  avoit  pas 
apparemment  plus  de  deux  ou  trois 
jours  qu’ils  y eftoienc.]  Huit  jours  avant 
qu’ils  y arrivaient , Neftorius  avoir  eu 
ordre  de  fc  retirer.  [ Ainfi  c’cftoit  vers  le 
i f d’aou ftj  ] & comme  les  Orientaux  ne 
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faute , & a ioutenu  qu'on  en  avoit  en- 1 huit  jours , fi  le  1 1 de  Gorpicccû  le  1 1 
voyé  huit  .'Les Orientaux difentcn  effet  de  fcptembrc.]  'M.1  Baluze  marque  les  ap.p^ij.a.b. 
positivement  qu’ils  eftoient  huit  j • & deux  opinions,  & ne  décidé  point  qucl- 
nous  avons  leurs  noms  en  deux  di  tic*-  : le  cft  la  meilleure. 

rents  endroits. h II  faut  pourtant  rem  ar-  NOTE  LXIV.  poutine 

quer  que  dans  tous  ces  deux  endroits  J ' . 47jM»4* 

Hclladc  de  PtoIcma.de  le  dernier  des!7"*/"  du  premier  ex  tl  de  Neftorius  . 


7^4-1». 


Mère 
i »J*'« 


huit,  eftomis  dans  les  pièces  données 
par  Lupus. Moniteur  Baluze  regarde  cc- 
M-r:7«o.d  «I  la  comme  une  faute.  'Ducofte  dcsCa- 
tholiques,  nous  ne  trouvons  que  fept 
Evefques.  Mais  ils  y joignirent  le  Preftre 
Philippe  Légat  du  Pape  [&  ainfi  ils 
a voient  aufli  huit  députez.  ] 'C’eftdonc 
fans  tondement  qu’on  prétend  que 
Philippe  n’eftoit  pas  compris  dans  le 
nombre  des  députez  marque  par  l’Em- 
pereur. 

NOTE  LXIIL 
Quand  Us  députez  des  Orientaux  font 
partis d'Ephtfe , & (ont  arrivez 
À Calcédoine. 

'La  lettre  des  députez  Orientaux  à 
leur  Concile,  cft  datée  du  1 1 dit  mois 
pice,  [qui  répond  au  mois  de  fcp- 
bre  félon  les  Grecs  de  Syrie . ]'Lc  P. 
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i^Wr.41‘4  P^tau  die  que  c’cftoit  le  u defeptem- 

M4»  bre,  [fuppofant  que  les  mois  Syriens 
commençoicnt  avec  les  mois  Romains.  ] 
Mais  Ufferius  qui  a examiné  depuis 
luy  ces  difficultez  dans  un  traite  ex- 
près, les  &it  commencer  quelques  jours 


'Nous  trouvons  dans  les  a£tes  du  Conc.t.j.j*. 
Conciled’Ephcfe,  unecfpcccdc  mcmci- 
rc,qui  porte  que  fept  Evefques  du  Con- 
cile & fept  des  Orientaux  cftant  allez 
a Conftantinople  , l’Empereur  fat  plei- 
nement affure  que  le  faint  Concile  œcu- 
ménique n’avoic  rien  fait  dans  la  depo- 
fition  de  Neftoriusqui  ne  fuft canoni- 
que, & félon  l’ordre.  C’eft  pourquoi 
approuvant  leur  conduite,  il  eondanna 
celle  des  Orientaux,  8c  cnfuice,  \ou> 
t rov , bannit  Neftorius  , fit  ordonner 
Maxiaûen  par  ceux  du  Concile  , 8c  puis 
commanda  aux  Evefques  de  s’en  retour- 
ner chacun  chez  foy . 

[ Selon  cette  fuite , Neftorius  ne  fut 
banni  qu’apres  les  cinq  audiences  que 
Theodofe  donna  à Calcédoine  aux  dé- 
putez des  Orientaux.^  87.Ee le  moyen 
d’accorder  cela  ] avec  ce  qucdifent  ces 
députez  mcfmcs , qu’en  arrivant  ï Cal- 
cédoine , ils  avoienc  appris  du  bruit 
public , que  Neftorius  avoit  eu  ordre 
huit  jours  auparavant  de  fortir  d’Ephefe, 

&de  s’en  aller  où  il  voudroit,  'ou  plu-  ,P-P-7JI* 
toit  de  fe  retirer  à Antioche , comme  ou 
le 
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le  voie  par  la  lettre  du  Prcfct:'M.rBaluzc 
croit  qu'on  peut  refbudre  la  difficulté , 1 
en  difant  que  cct  ordre  n'eftoit  pas  un  | 
banmifement.  [ Mais  je  n’en  fi^ay  point | 
déplus  véritable  pour  un  Evcfque  de 


P7«. 

Ln.'r 


N O T E LXV.  ! 

Sur  S.  Mat  tin  Un  Eve  fane  dt  Mi  Un . 
flleft  fafeheux  ]'quc  Baronius  fc  iôie 
engagé \ acculer  de  fiélion ce  q ue  difent 
Conftantinoplc  j Sc  c'cft  vifiblemcnt  ce  les  Orientaux  , que  Martin  Evcfque  de 
qui  eft  appcllé  un  exil  dans  le  mémoire.  Milan  avoit  envoyé  à Theodofe  un  livre 
Car  il  ne  parle  point  dutout  là  de  larde-  de  S.  Ambroifc  contre  S.  Cyrille  . Il  cil 
gacion  à Oa(îs4rnvée  feulement  quatre  juftcdenelcs  point  croire , quand  ils 
ans  après.  Ncftorius  pourrait  avoir  eu  difent  que  ce  Martin  eftoit  oppofé  ï la 
ordre  à la  fin  d’aouft  d aller  où  il  vou-  doétrinede  S. Cyrille , [cftant  aifc qu’ils 
droit  hors  de  Conftantmople , & avoir  aient  mal  entendu  ou  mal  explique  (es 
elle  relégué  un  mois  apres  a Antioche:  ] fentimens  . Mais  quand  011  n’auroit 
'mais  la  lettre  du  Préfet  ne  fouifre  point  d’ailleurs  aucune  connoifiaoce  de  ce 
cette  diftméfcion.  'Lupus  a mieux  aimé  Martin,  il  n’cft  nullement  à pre  fumer 
dire  que  le  bruit  public  avoit  trompe  les  qu’ils  aient  feint  un  Evelqucqui  n’eftoit 
Orientaux, tic  que  Ncftorius  ne  fut  ban-  point  , & qu’ils  luy  aient  attribue  des 


Panrli  r»;« 


«7- 


Cor*,  t.j.p. 
74J-d|74*-<i. 


ni  qu’environ  un  mois  après,  comme 
porte  le  mémoire.  'Mais  les  lettres  des 
Orientaux  à leurs  députez  , écrites  du- 
rant les  négociations  qui  lé  faifoienc  à 
Calcédoine , montrent  clairement  ce  me 
/émblc  que  Theodofe  s’eftoit  déclaré 
absolument  contre  Ncftorius,  & que 
l’ordre  de  (on  bannifiement  qui  confir- 
moit  fa  depofition , avoit  déjà  cfté  don- 1 
p.7|s^l7«*«alné.#Ni  luy , ni  tous  les  Grands  n’en  vou- 
loient  point  dutout  entendre  parler . j 
£jc  croy  donc  qu’il  vaut  mieux  avouer 
que  le  mémoire  dont  noos  ignorons 


lettres  à l’Empereur  que  perlbnne  n'a- 
voit  vues  t c’cft  à dire  qu’ils  aient  voulu 
impolcr  à toute  la  terre  dans  la  choie  la 
plus  facile  à vérifier  . Comment  a-r-on 
pu  croire  que  Jean  d’Antioche  & Théo- 
dorer  aient  écrit  ou  figné  un  menfonge 
tel  que  celui  là  ?] 

Il  cft  vray  qu’on  ne  trouve  point  de 
Martin  Evcfque  de  Milan  . 'Mais  on 
trouve  un  Martinien  dans  Ennode,  [dans 
divers  autres  monumens  anciens,]  'dt 
mcfmc  dans  le  martyrologe  Romain  au 
z de  janvier . 'Ennode  le  met  apres  Ma- 


ft«r. 
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l’auteur  & le  temps,  n’eft  pas  exact  en  rôle  fuccelTeur  de  Saint  Veneref  Ainfi  il 
ce  point,  non  plus  qu’en  quelques  au-  peut  fans  difficulté  avoir  efté  Evcfque  en 
très.  Car  Theodofe  ne  fur  point  dutout  4 j *.]  'Baronius  lcrcconnoift  prclque» 
alors  perfuadé  que  le  Concile  n’cuft  rien  | en  difant  qu’il  vivoit  du  temps  de  Zoft- 
faitque  de  canonique , ni  que  les  Oricn-  me  [mort  en  418.]  'Ripamontius  foû- 
taux  culTcnt  tort . Le  mémoire  a donc  jtienc  contre  la  chronologie  du  bréviaire 


pu  joindre  l’exil  de  Ncftorius  avec  l’or 
dination  de  Maximien , pareeque  ces 
deux  chofes  n’ont  pas  cfté  fort  éloignées 
Etpeut-cftrc  mcfmc  qu’apresque  l’ordre 
du  bannilîement  de  Ncftorius  eut  cfté 
donné  à la  fin  d’aouft  , on  en  fufpendit 
l’execution  jufqu’à  la  fin  des  conféren- 
ces qui  fc  faifoient  à Calcédoine . ] 'Les 
deux  lettres  qui  congédient  le  Concile  , 
fans  dire  un  fcul  mot  de  Neftorius^mon- 
trent  bien  que  fa  eaufe  avoit  déjà  cfté 
décidée . ] 

Hifl.Eccl.  Tom.XIV. 


B >ll.i, J*  n.p» 
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de  Milan  , qu’il  gouvernoir  en  43 
doutant  pas  que  ce  ne  foie  celui  que  les 
Orientaux  appellent  Martin  : tk  Bol- 
tandus  le  fuit,  [lâns  parler  mcfmc  du 
iêntimcnt  contraire  de  Baronius.]  Il  dit 
que  quelques  uns  l'appellent  auifi  Ma- 
ter ni  en  . 

[ Nousav&ns  mis  dans  le  texte  le  peu 
|quEnnodc  nous  apprend  de  ce  Saint 
dans  fon  epigramme  obfcure.]  'Ce  qu’on 
en  dit  de  plus  à Milan  Iclon  Ripamon- 
|tius,  & dam  Ughellus,[nc^aroift  nul- 
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Icmcnt fonde . Il  pcutavo.r  fucccdé  i,S.Denys,  & qu'on  en écrivift  cnunlien 


Hibi.muf.p.  S.Mamlc  vers m.f'.S.Pintre . ] 'Un 
ancien  catalogue  des  Evefques  deMilan, 
marque  qu’il  gouverna  )o  ans, [ce  qui 
nous  raencroit  (ufqu’en  4(  j,  quoiqu'il 
foit  certain, ] qu’Eufcbcqui  ne  luy  lue- 
çeda  qu’aprés  Glyccre  & Lazare , [cftoit 
Eve  (que  en  i.  KS.Ceon  $ il  y.  Il  faut 
apparemment  III,  au  lieu  de  XXX,] 
Bon.i.jan.r.'pmlquc  le  bréviaire  de  Milan  ne  luy 
donne  que  trois  ans.  Maisilfautqu'ily 
ait  faute  audi  dans  ces  trois  ans,  [ou 
qu'il  n'ait  elle  fait  Evcfque  qu'en  418 
an  pluftoft,  J'Bollandus  qui  le  fut  com- 
mencer en  41  j,  luy  donne  XIII.  ans , 
JIM«».jw*.  pour  mettre  fa  mort  vers  4;  ( 'Le  mcfmc 


lort  éloigné  où  lonconnoiftroitpeuS. 

Dcnys,  or.  ne  feroitpas  difficulté  d'en 
parler,  couimefielIcs'cftoitfaiteàPa- 

ri,‘  1 Theodorct  parle  de  mcfmedc  tout  Thdrt  fp. 
ce  qui  le  fitàCalcedoinc,comme  fîc'euft  "M’-stje. 
efte  à Osn Aanrinople  ; '&  cela  le  voit  c«nc.iP. 
encoredans  le  titre  de  plufieurs  autres  ' 
de  leurs  pièces . [ Je  ne  voy  pas  ce  qu’ils 
culfent  gagné  I mentir  exprès  .] 

^ ® T E LXVII, 

fur  U lettre  à Actcc . 


'Il  lembïeroit  par  le  titre  de  la  lettre  c»«c.r.j.P. 
de Thcodolc à Acacc  de  Berée,  quelle 
, , ...  cftoit  adrelTéc  egalement  \ Acace,  & à 

cata'ogue  dit  qu  il  fut  enterré  dans  l'E-  S.  Symeon  le  Stylite , te  mefme  à beau- 
glife  de  S.Efticnnc,  ou  il  cft  encore  ,1c  îp  coup  d'autres  en  diverfes  provinces  : * xmiMs. 
de  décembre,  IIII.Kaljan.  [ je nefçay  Baronius  die  en  general  quelle  cftoit 
5 il  ne  foudroie  point  lire  ////  Non.]  adrelfcc  aux  Evefques  & aux  Anaco- 
puirqu  on  prétend  qu’il  cft  mort  le  i de  Irctes.'Ccpcndant  il  cft  aflez  vifiblc  qu’cU  Conc.Paot7. 
janvier  ,[&  que  ceft  le  jour  de  fa  fcftc.]  le  ne  parle  qu’à  des  Evefques  qui  avoicnt  A‘b' 


Papcbrok  croie  qu’il  cft  mort  le  ip  dé- 
cembre , 6c  qu’on  a transféré  fa fefte  au 

* ^e^nvicr  à caufede  l’octave  de  Noël . 

107.  L ancien  calendrier  de  Milan  ne  mar- 

que fa  fcftc  ni  en  janvier, ni  en  décembre. 

* NOTE  LX  VI. 

Q**  U lettre  des  Orientaux  à Rttfc  tfl 

écrite  de  C nie edoine 


fout  1»  p »r# 
J I#. 
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Les  Orientaux  femblent  écrire  de 
Conftantinoplc  à Rufc  Evcfque  de  Thef- 
faloniquc , [ 6c  neanmoins  on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  fufl  de  Calcédoine  j ] 
puifque  dans  leur  requefte  faite  après 
avoir  eu  ordre  de  s’en  retourner  en 
Orient , ils  difent  qu’on  ne  leur  avoit 
point  permis  jufqucs  alors  de  fortir  de 
cette  ville . Te  titre  de  l'adieu  que  Jean 
d’Antioche  ht  avant  que  de  s’en  retour- 
ner, porte  que  ce  fut  à Calcédoine.  [Je 
m’imagine  qucc’eft  parccque  Calcédoi- 
ne paffoit  dcslors  comme  pour  un  fo- 
bourg  de  Conftantinoplc , 6c  qu’elle  en 
eftoit  H proche , que  reion  Pufoge  com- 
mun ,on  pouvoir  dire  qu’on  y cftoit:  de 


: parle  qu'à  des  Evefques  qui  avoient 1 
commerce  avec  Jeand’Annochc&  les 
Orientaux.  [ Mais  on  pouvoir  en  avoir 
changé  les  derniers  mots  dans  la  copie 
qu’on  en  envoya  à S.Symcon . Je  ne  voy 
pas qu'on  puifle aflurcr]  'quelle  ne  (bit  Mere.t.».p.' 
pas  entière , comme  l’a  ctu  le  P.Garnier.  ,$M* 


pour  U page 


NOTE  LX  VIIL 

Temps  de  U depofùitn  de  Dorothée , 

Helladt  &c. 

Te  Pape CcJcfti n dans  uneletfredu  Conc.t.j.p. 
ij  mars  4j  z^lit  qu’il  four  qucNcftorius  Ja7a,A* 
demeure  condanné  , cnm  his  <jmos fyno~ 
dalin  lo^nuntur  fl  Aima  , & que  pmi  r les 
autres,  qui  cftant  entrez  dans  te  fcntL 
mens  de  Neftorius,  eftoient  fcparezdc 
la  communion  ccclcfiaftique,  ils  doivent 
cftrc[dcpofcz&]  chalfcz  de  leurs  villes, 
s’ils  ne  condannoient  llicrcfie  avec  Ion 
auteur  fc  fes  compagnons  i '&  que  c’cft  b. 
ainfi  qu’il  fout  traiter  Jean  d’Antioche  » 
s’il  refufe  d ’embralfer  les  fentimens  de 
l’Eglifc.  [Nous  ne  trouvons  aucun  EveC. 
que  depofe  dans  le  Concile  d’Ephefc  que 
Neftorius.  Jean  d’Antioche  6c  les  autres 


meûne  que  fi  une  affaire  s’eftoit  paffee  à jy  font  feulement  feparez  de  la  commu- 
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nion.  Qui  font  donc  ceux  que  Celeftin,  une  autre  du  mcfme  Pape . 'Sixte  écrivit  M**» 
dit  quel’onvoyoit  parles  aftes  du  Sy-| ces  deux  lettres  par  les  Evcfques  Lam- 
node  avoir  eftedepofez  avec  Ncftorius.]|pecc&  Hermogene,  qui  avoient  affifté 
'La  lettre  ou  il  le  dit  eft  adrclfëe , fclon . a fon  ordination  , '&  mcfoic  ï fon  clcc-  p 4Î J#* 
le  titre, au  Concile  d’Ephefo  :[  & nean-jtion  -,  [&  on  fçait  que  ces  deux  choies  fc 
moins  on  peut  juger  quelle  parle  aulTî  jfuivoient  ordinairement  de  fi  prés  , que 
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au  Concile  de  Conftantinoplc  qui  avoit| 
ordonne  Maximien  . Il  y a donc  appa 
rcnce  que  ce  Concile  avoir  depofe  quel, 
ques  Eve  fques , & que  ce  font  ceux  dont 
Celeftin  parle.] 

'Le  P.  Garnier  croit  qu’Hellade , Eu- 
there,  Himere,&  Dorothée  depofez  par 
Maximicn  avant  la  fin  de  4 $ a,  l’avoicnt 
efté par  le  Concile  qui  l’ordonna.  'Ce- 
pendant on  voie  que  Maximien  envoya 
& Synodique  à Hcl  lade  de  Tarie , [qu’on 
ne  peut  douter  cerne  fcmblc  eftreccluij 
qui  fut  depofe . Maximicn  ne  l’avoitl 
donc  pas  encore  depofe . Mais  comme 
Helladc  refufa  cette  Synodique  , ne 
pourroit-on  point  dire  que  ce  fut  fur 
cela  que  Maximicn  le  depofa?  Letemps 
paroitl  bien  court  pour  cela . Car  il  faut 
que  Maximicn  ordonné  le  z ç do&obre  , 
aitenvoyé  jufqu’a  Tarie,  &cn  ait  rc-| 
ccu  réponfc  avant  que  de  procéder  cou- 
, tre  Helladc  : ] '&  fes  députez  arrivèrent 
à Rome  pour  la  fclte  de  Nocl . [ Nean-j 
moinscommc  les  couriers  alloicnt  fort 
vifte , je  croy  que  Maximicn  pouvoit 
avoir  rcccu  la  réponfc d’Hclladc  des  lal 
mi-novembre  -,  & quand  fes  députez  ne 
feront  partis  que  fur  la  fin  du  mois , ils1 
pou  voient  encore  cftrc  arrivez  à Rome 
pour  Noèl , ] 'puilque  Celeftin  en  les 
congédiant  le  1 ç de  mars,cfpcroir  qu’ils 
pourraient  c lire  à Conftantinoplc  pour 
Pafque  qui  cftoit  [le  j d’avril . ] 

NOTE  LXIX. 
Pourquoi  Sixte  III.  s' Attribue  des  chofes' 
faites  fous  S.  Celefim 
'Ce  qucnousdifonsqueCeleftinccri-! 
vit  par  des  Diacres  que  S.  Cyrille  Iuy 
avoit  députez , cft  tiré  d’une  lettre  du 
Pape  Sixte  III.  fon  fuccefleur  , que  M. 
Cotelicr  nous  adonnée  en  1 677,  'avec 


fou  vent  on  ne  les  diftinguc  pas.  ] Cepen- 
dant il  parle  des  lettres  que  S.  Cyrille 
avoit  écrites  par  ces  Evcfques , comme 
fi  c’eftoit  à luy  quelles  culïcnt  efte 
adreflees  \ 'Se  il  s’attribue  encore  plus  p «j  «* 
clairement,  aTrsçtiXx  , des  choies  qui 
paroi  (fait  avoir  elle  faites  avant  cette 
légation,^  du  vivant  de  Celeftin, 'car  ce 
qu’il  dit  qu’il  avoit  écrit  par  les  Clercs 
de  l’Eglile  de  Conftantinoplc,  [ne  peut 
guère  marquer  autre  choie  que  la  lettre 
de  Celeftin  au  Concile  d’Ephefc  , en- 
voyée par  Jean  Preftre  , & Epiétctc 
Diacre  de  Conftancinopfc, le  1 y de  mars. 

Eft-cc  qu’il  regarde  tous  les  Papes 
comme  une  feule  telle , Se  croit  ainn  fe 
pouvoir  attribuer  ce  qu’avoic  fait  fon 
prcdccefïcur*  11  faudrait  au  moins  din- 
ç-vi  \ajxiv,  au  lieu  daWçwAx.  Ou  bien 
eft-cc  qu’il  agilloit  tellement  au  nom  de 
Celeftin , affoibli  peut-eftre  par  fon  âge 
& par  fos  incommodité z , qu’il  croie  en 
[pouvoir  parler  à Saint  Cyrille  comme 
d’unechofe  claire  & confiante,  Se  que 
S.  Cyrille  luy  adrelToit  les  chofes  qui 
regardoient  dire&cment  le  Pape  } S’il 
n’y  avoit  qucl’endroit ,]  'où  il  dit  que  CoteLp**< 
les  lettres  de  S.  Cyrille  luy  avoient  ap- 
pris Sec.  On  pourrait  croire  qu’il  ne 
prétend  point  marquer  que  ces  lettres 
luy  fulTcnt  adreflccs,  mais  feulement 
qu’il  avoit  fçeu  ce  qu’elles  concenoient , 
loit  que  Celeftin  à qui  elles  eftoient 
écrites  les  luy  euft  communiquées  \ foit 
qu’eftant  arrivées  après  la  mort  de  Ce- 
lcftin, elles  luy  euffent  cfté  rendues  après 
fon  elc&ion.  Car  s’il  ne  marque  pas 
tout  ce  détail  à S.  Cyrille , c cft  que  cela 
ne  fervoie  de  rien  pour  le  fond  . 

[Quoy  qu’il  en  foit  de  toutes  ces 
chofes , comme  ces  lettres  de  Sixte  font 
écrites  des  le  commencement  de  fon 
FFfffij 
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epifeopat , nous  avons  cru  pouvoir  at- 
tribuer à Cclcftm  tout  ce  qui  les  a pré- 
cédées . ] 

NOTE  LXX. 

Q*t  Tbeodoret  ri A point  défend  h Thto-\ 
dore  de  Mopfxtfh  d.tns  fort 
Ptntuloge . 

Te  P.Garnkr  prétend  que  le  dernier 
des  cinq  livres  de  Theodorct  contre  S. 
Cyrille,  eA  celui  mcfmequc Theodo- 
retdit  dans  Ion  epiAre  16 , avoir  écrit 
pour  la  defenfe  de  Tlicodorc  de  de 
Diodore . Le  P.  Garnier  dit  que  cela  eA 
prouve  manifcAcmcnt  par  les  paroles 
lui  vantes  de  Mercator  : et  dans  ces  pa- 
roles fuivantes , il  n’y  a pas  un  mot  de 
Théodore  . On  lit  enhiitc  dans  l’édition 
duP.Garnicr,  Ex  Hbro  qmntoTbeodo. 
reti  pro  T heodoro . [ Je  ne  Içay  fi  ce  A là 
ce  qu’il  a voulu  dire  i de  s’il  a prétendu 
que  ces  mots  cAoicnedefon  manuferit. 
Quand  ils  en  (croient , ce  (croie  un  fon- 
dement allez  foiblc , cAant  aile  qu’un 
copiAc  ait  ajoute  ce  pro  Thcodoroy  qui 
ne  fc  trouve  point  en  crtet  dans  les  au- 
tres partages  citez  du  roefmc  livre  apres 
celui-ci:  Et  ni  dans  le  partage  oucA 
pro  Theodjro , ni  dans  lesautres , on  ne 
voit  point  qu’il  s’agifle  de  Théodore. 
Mais  dans  l’cdicion  de  Md  Baluze,  qui 
fait  proféllîon  de  fuivre  exactement  fes 
manu  fonts,  on  lit  Amplement  en  cet 
endroit  à la  marge  , p.3  30,  vertu  Théo, 
dorai . | 

'Mercator  condannc  très  rudement 
Theodorct,  àcaufo  qu’à  la  fin  de  fon 
4-c  livre  il  avoic  parle  avec  quelques 
éloges  de  Théodore,  en  difant  qu’il  ne 
vouloir  pas  neanmoins  fc  fervir  de  fon 
témoignage , parccquc  d’autres  laccu- 
foient  d’erreur  . Qu’au  roi  t- il  donc  dit 
E tout  lé  livre  cinquième  euftcAc[Tapo- 
logic  de  ce  Théodore?  1 

'Quelques  perfonnes  trouvant  mau-1 


jugcsàdesperfonncsquilcs  rccufoicnt: 
à quoy  il  ajoute  : rMais  j’ay  aficz  fait  « 
voir  le  rcfpcct  que  fay  pour  eux  par  <* 
l’écrit  que  j’ay  lait  pour  les  défendre  «# 
contre  ceux  qui  les  accident . 11  n’y  a h 
pas  afiurément  d’apparence  que  cctcc 
apologie  de  Diodore  de  de  Théodore, 

& l’écrit  où  l’on  fc  plaignoic  qu’il  ne 
les  avoit  pascitcz , foicnt  un  mcfmc ou- 
vrage : [Et  c'cA  neanmoins  ce  qu’il  faut 
dire  félon  le  Père  Garnier.] 

*Si  ces  cinq  livres  contre  S. Cyrille  Mrrc.t.*p. 
font  les  mcfmes  que  les  fix  ou  fept  mar-  J<J* 
quczpar  Photius , comme  le  foücicnc  le 
P.Garnicr  *,  'Photius  marque  le  fujetdc  phoc.ç.«r.p. 
tous  ces  livres,  & ne  die  joint  qu’il  y 1*. 
en  eu  A aucun  dcAincà  défendre  Théo- 
dore , 

NOTE  LXXL  fourhm 
Conjrdurt  peu  fondée  [nr  ce  Pentafoge . * * *?’ 

Te  P.Garnicr  veut  que  les  fept  pre- 
miers  traitez  des  17  attribuez  à Théo-  ***• 
foret  par  Photius  , & qui  faifoicne  ce 
femblc  un  corps  à part  r foicnt  la  rnefino 
chofé,  que  les  cinq. livres  du  Pcntalogt 
le  Theodorct  »•  dont  Mercator  nous  a 
donné  des  extraits.  'Car  Photius  difant  vhor.c.4#. 
.que  le  fécond  de  le  troifiemc  difoours , ?‘1*' 
cAoient  compofez  des  preuves  de  l’Ecri- 
ture , 'le  P.Garnicr croit  que  Mercator 
.n’en  a taie  qu’un  livre.  Amfi  U- réduit 
les  fix  premiers  à cinq  ‘y  de  pour  le  7 s 
il  n’en  parle  point  dutout, quoique  Piio* 
tius  le  joigne  clairement  aux  autres-.- 
Neanmoins  comme  c’cAoit  une  cfpcce 
delettrc^llc  pouvoit  pcut-cArc  fe  lepa- 
rcr  du  rcAc  , & n’y  cArc  pas  ncce  il  al- 
ternent jomtc.  [Mais  ce  qui  devoir  un 
pcucmbaraiTcr  le  Pere  Garnier  dans  fit 
conjc&ure.'c’cA  que  le  1 de  le  3 de  Pho-  fhot.c.sr 
truseftant  réduits  en  un , c’eAoie  dans  le 
$.e  que  Theodorct  alleguoit  les  partages 
desPeres.  'Et  neanmoins  dans  l’ouvrage  Mm.r.r.p. 
dont  parle  Mercator  , il  paroiA  que 


vais  que  Theodorct  n’euA  pas  cite  Dio-  c ’cAoit  dans  le  4.*  qu’il  les  citoit . Tl  n’y  p.,7,.,. 
dore  de  T-hcodore  parmi  les  Peres,  il  a point  non  plus  d’apparence  que  le  f* 
repoud  qu’il  p’a  jp3*  du  les  citer  comme  tlivrc  de  ccu*  dont  parle  Mcrcator,ayanc 
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19  chapitres.  [ I’hotius  l'cuft  NOTE  LXXIII.  r„,i,r.,« 

ihot-.M-p.  misplr.Di  lcsancrcs.  ] qui  efto.cn. plus  ^ ^ ^ ^ siM .... 

courts  que  les  trois  dialogues  de  ineo-  • J 

a th.r.a.p,  doret  i [ccqui  fc  vérifie  allez  ] par  les  'Le  Pere  Garnier  croit  que  le  fcrmon  L ber.o.p. 
apj.&t.  I7  ^u|  nous  rcftc„tf  puifquils  font  à de  Saint  Cyrille  qui  commence  par  O 
peine  chacun  la  valeur  d’un  chapitre  juaxapfoç  7rpo9>irn\  'Htra/aç  >doic  eftrc 
un  peu  raifonnable  . [ Ainfi  ce  qu’on  misapres  le  diicours  de  Paul  fait  le  jour 
peuedire  dclapcnfée  du  Pcre  Garnier,  de  Noël  -,  &qut  nous  n’avons  rien  de  ce 
c’cftquec’eft  une  conjecture  allez  peu  que  dit  S.  Cyrille  le  dimanche  fuivant  \ 
fondée  , & qui  tombe  dans  des  diflicul-  premier  jour  de  janvier  , que  ce  que 
tez  confiderabks . ) Libérât  nous  en  a conlcrvc,  quoique  fc-  Conc.t.j:p» 

NOTE  LXXIL  Ion  que  ce  fermon  de  S Cyrille  cft  placé  *“l- 

jji.jioï.  . dans  les  Conciles  , liait  luivi  celui  du 

1 Famés  de  Theophanc  fur  la  déclaration  | Cr  janvier».  f Mais  l’ordre  fuivi  dans  les 

de  foy  des  Orientaux . Conciles  cft  autorife  par  Facundus,ïqui  Pac.1.*.c 

Thphn.p.7«.  'Theophanc  dit  que  Jean  dans  l’aéte  met  le  fermon  de  S Cyrille  , Beatnspro-  Ç^,îî.’7  C* 
*•  ou  il  envoyoit  [en  4 51]  la  déclaration  de  pheta /faits  , comme  la  réponfe  & la 

fa  foy  à S.  Cyrille , faifoit  profclfion  de  fuitedudifcnursde  Paul, dont  il  raporte 
recevoir  non  feulement  la  foy  de  Niccc,  un  endroit , ‘fit  qui  cft  celui  du  premier  Conc  p.iiou 
mais  encore  celle  des  i f o PcrcsdcCoof-  janvier.  *Leonccfait  la  mcfme  chofc , en  i'L’<od.j|l 
tantmoplc,  6c  ce  qui  avoit  cfté  fait  à raportant  des  partages  de  ce  di (cours  de  Eur.p.*«a.i. 
Ephefc.  [Il  ne  pou  voit  recevoir  ce  qui  S.  Cyrille,  & des  deux  de  Paul . 

«voit  efte  fait  à Ephefc , fans  recevoir  la  NOTE  LXXIV.  Tout  la  Pag« 

dcpolkion  de  Ncftorius  8c  l’anatheme 

de  la  doctrine . C'cfteç^o'.l  ne  Ht  qu'en  S‘Pud  à txufca  fa„  dexx  vcj4S„  ,» 

4)  j ,par  la  lettre  ispum»  **  $nnri<rfita-  MtfrH  • 

roç.  Mais  dans  cette  lettre  il  ne  parle'  'Le  P.  Garnier  ne  veutpasque  Paul  Libeuo.p.js 

point dutoutduConcilc  des  i fo  Pcrcs.  d’Emefc  foit  revenu  d'Alexandrie  à An- 

II  n'en  parle  point  non  plus  dans  fa  pre-  rioche  , pour  obtenir  de  Jean  les  def- 

mierc  lettre  «retire  en  4 j a.  Et  lctémoi-|  niercs  concîufions  de  la  paix  , & les 

gnagede  Theophane  cft  bien  fbible  pour  porter  enfuitc  à Alexandrie  . 11  aime 

nous  arturerqu'rl  enait  parlé  dans  la  de-  mieux  croire  'que  ces  paroles  de  Jean,  Cyr.«p.4«f* 

claracion  de  foy  faite  en  l'an  43  n puif-|  eVawi'x*  «i-  fxirà  tipmtç , fc  raportent  ,'J  #* 

qu’il  fe  trompe  certainement  lorfqu’it  Wum^era  qui  cft  immédiatement  au. 

dit  qu’elle  reccvtit  ce  qui  s’eftort  fait  à' paravant,&  qu'fignifient  que  la  concor- 

Ephefc.  Je  ne  fçay  fi  l’on  trouve  que  per-'  de  retourne  avec  la  paix.  [Ce  fens  paroift 

ibnne  ait  parle  des  i$o  Percs  avant  le  aflurcmcftc  moins  naturel  qüc  celui  qui 

Concile  de  Calcédoine  . Que  fi  Jean  en  foit  raporter  ces  paroles  à Paul,  dont 

«voit  parle  dans  fa  déclaration  de  foy , je  Jean  venoit  de  parler , ] '6c  qui  eft  favo-  Lib<r.c.t.p. 

re  voy  pas  pourquoi  cela  ne  fcroit  pas  nfc  par  Libérât , qui  dit  que  Paul  fut  J'* 

dans  fa  lettre  TrptwW  , où  clic  fut  111-  chargé  de  la  lettre  de  paix , Dudum  per 

1er  ce.  Ce  qui  a pu  tromper  Theophanc  famlionem  &t.  Tacundus  paroift  mar-  fic.Ucjl 

à legard  du  Concile  d'Ephefc , c’eft  que  quer  encore  la  mcfme  choft.  [ Mais  nous  p,4J* 

la  déclaration  de  Jean  avoit  cfté  drcllcc  n’ofons  pas  nous  appüycr  abfolument 

à Ephefc  , mais  par  les  Orientaux . Les  fur  ces  deux  auteurs,  parccqu’ils  font 

termes  de  Theophanc  peuvent  recevoir  affez  contas,  & nont  pasdiftingué  les 

ce  fens  : mais  je  ne  eroy  point  dutout  deux  voyages  de  Paul.Vil  n’cft  pas  venu 

que  f’ak  cfté  fa  penfée . ] deux  fois  en  Egypte  , il  laut  dire  qu’il 

FFfff  iij 
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y demeura  durant  le  voyage  qu'Arifto.  ait  pu  cftreécrite  pluftoft  qJc„  fw , « 

firenfeieSvnUX  VC^  Sa'MCjrillc  vers  '<  mJUuifque  S.  Cyrille’ 

firenren  Syrie.  J Caron  marque  que  ce  voulant  faire  part  I Ion  rcuDlcrfTr, 

fut  luy  qu.  apres  ce  voy  age  apporta  à greable  nouvelle  de  la  paudcrEtfifc 
Jean  la  lettre  célébré  de  Saint  Cyrille  ,|  dont  elle  eftoit  comme  le  dtrnie/fcau  ! 

luy  en  fit  la  lecture  le  ij  davnl.rilfaut 
donc  ajouter  I ccla,que  Jean  ne  l'écrivit 
qu  après  que  Cadîus  & Arnmone  lefu. 
rent  venu  trouver  de  la  part  de  Saint 
Cyrille,  comme  cela  eftclair  par  l'hif- 
toire  : & ces  deux  Diacres  ne  partirent 
d'Alexandrie  qu’en  janvier  45  i.furtout 


Latentur  cu/ierc.  quifuc  l’enticre  con- 
clufîondcla  paix.  'On trouve  auflï  que 
Paul  donna  à Saint  Cyrille  la  lettre  de 
paix  , & rceeut  de  luy  la  lettre  d’union 
pour  la  porter  à Jean  accompagné  des 
Clcrcsde Saint  Cyrille.  [Si  cette  lettre 
d'union  cft  celle  qui  fut  portée  par  les 


j r,  .y  V r a qu  en  janvier  4 3 3 durcout 

^ a V7T  >v'c fi  Pauld'Emele  vint  avec  eux  , comme 


four  U page 
$♦*.  *nu. 


Cft.  T.,,4. 


eux.  Maiscepourroit  eftrc  la  dernière 
lettre  Letentur  cetli  \ car  quoiqu’on  ne 
marque  pas  que  SaintCyrillc  ait  envoyé, 
aucun  de  lès  Hcclcfiaftiqucs  pour  la  por- 
ter , il  cil  neanmoins  ai  Ce  de  prefumer 
qu’il  le  fir,cjuand  ce  n’cuft  efteque  pour 
Ctlre  a (Turc  de  quelle  manière  on  lare-1 
cevroitj 

NOTE  LXXV. 

Faute  corrigée dans  lu  ai.»  homélie  puf- 
c ule  de  Suint  Cyrille 


Toui U page 
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le  Carcfmc  1 ’an  4 $3  ,lc 27  du  mois  de 
Mcchi  r , c’c  à di  c le  11  de  février,  qui 
eftoit  le mar  de  afeonde  le  ma  me  de 
noi\rc  Carcfmc .[  Mais  l’on  voit  par  lés 
autres homeiics  , qu'il  commence  tou- 
jours le  Carcfmc  au  lundi  , & fix  li- 
mâmes avant  Pafquc . Ainfi  il  faut  lire 
en  Cet  endroit,]  non  le  27  de  Mechir  , 
[ mais  k 1 9,  qui  eft  le  1 3 de  lévrier . Et 
c cft  ce  que  le  traducteur  a fuivi:Car  il  a 
mule  ip  de  mars , félon  fa  faute  ordi- 
naire, de  fuppofer  que  les  mois  Egyp- 
tiens répondent  aux  noftrcs  , au  lieu 
qu  ils  commencent  toujours  quelques 
jpurs  devant . ] 

note  Lxxvr. 

QutUpuix  nu  e{U  conclut  qu'au  mois 
de  murs  43  j. 

[ Nous  ne  croyons  pas  ]'que  la  lettre 
«le  Jean  d’Antioche  à Saint  Cyrille , où  il 


il  y a bien  de  l'apparence  -,  ’pui’fqu'irs  ne  cr,.™.-.. 

parurent  qu'apres  que  Saint  Cyrille  eut 

receu  Pauli  la  communion  : & Paul 
apres  y avoir  efte  rcccu  , parla  dans 
I eglilc  , le  if  décembre,  & Jeprcmicr  Coac.r.y.p. 
de  janvier.  «Cependant  la  lettre  de  Jean  £,”bl‘ 
au  Pape  & à S.Cyrillc,[qui  cft  écrite  en  «p.i©»7  c. 
rriefmc  temps  ,3  parlant  du  Concile  d’E- 
phefc,  dit  qu’il  s’eftoit  tenu  l’année  de 
jilcvam.[  Ainfiil  fembleque  nous lôyons 
ablôlument  obligez  i la  mettre  dés  4 3 2, 

&à  dire  que  les  fermons  du  2{  dcccm- 


,oca  dircque  ics  icrmonsdu  2{  dccem- 

c texte  de  SCyrillc  fait  commencer  bre  A du  premier  janvier,  ne  font  faits 

L.iirdmc  1 ail  43 3,le27 du moisde  ou’anrés ou 011  eut  reren  Ire  Hemirmc 


qu’apres  qu’on  eut  rcccu  les  dernicret 
lettres  de  Jean  qui  apporroient  la  con- 
firmation delà  paix. 

Mais  il  faudra  donc  dire  auffî  , que 
ces  fermons  ne  font  pas] 'ceux  dont  parle  f/™*40,1'" 
SaintCyrillc  dansla  lettre  àThcognofte,  ‘ 
'écrite  lorfqu’on  attetidoit  encore  ce»  j.a.b. 
dernières  lettres  de  Jean.  [Et  c’eft  ce  qui 
cft  difficile  i croire  , furtout  quand  on 
con  fi  de  rc  la  conformité  qu’ont  ces  fer- 
mons , avec  ce  qu’en  dit  la  lettre  i 
Thcognofte.Jc  voy  encore  moins  ce  que 
l’on  peut  répondre  au  icrmon  du  23 
avril , où  S. Cyrille  lut  i fon  peuple  la 
lctrrede  Jean.  j'Lc  P.  Garnier  dit  qu’au 
licudu  16  de  Pharmouthi  marqué  par  r*stv 
le  titre  de  ce  fermon  , il  faut  lire  le  28 
.dcTybi,  qui  eft  le  23  de  janvier.  Mais 
il  lcditdcluy  mefme,  fins  cftre  auto- 
| nfé  d’aucun  manufcrit:[  & il  n’cft  point 
là  prefumer  que  des  copiftes  aient  chan- 

ffndpt  mnrtnili  Imr  pftnirnf  rv-11  mn 


- ■ * « V-7  l II*W  , uu  ••  « l'iUUMILi  IJUC  ocs  l jpmes  aiciu  (.liait- 

anatiicmatizcla  doétrinc  de  Neftorius  , gedes  mots  qui  leur  eftoient  peu  con- 
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nus,  âc  qui  n’ont  aucan  raport.  Il  le 
Tcnconrre  de  plus  , que  le  z 3 janvier  en 
43  3 , cltoit  un  lundi  , & le  z $ avril  un 
dimanchc.Et  depuis  lez  ç feptembre  43  z, 
ju {qu'au  14  décembre  43  3»  il  n’y  a pas 
un  fcul  mois  Egyptien  dont  le  z8  tom-| 
bc  en  un  dimanche , que  celui  de  Phar- 
mouthi . D'ailleurs , plus  nousavance- 


mcfme  temps , Se  pour  eda  les  fit  dater 
du  mcfme  jour»  Cela  a peu  d'apparence* 
& en  ce  cas , il  auroit  fans  doute  changé 
l’endroit  où  il  dit  qu’il  attend  les  dépu- 
tez de  Jean  .'11  vaut  mieux  avouer  qu’il 
y a faute  dans  l’une  des  deux  dates,  Se 
fans  doute  dans  lalrttrc  de  SaintCy  rille. 
[ Car  S.  Cyrille cftant  allure  dclacon- 


r / — - 

ronslapaix  , plus  nous  trouverons  de  dufion  de  la  paix  des  le  mois  d’avril , il 
difficulté  3'auxletcresdcSixte  I1L  fur  fehafta,  félon  toutes  les  apparences  > 
eette  paix  , datées  feulementdu  17  de  d’en  écrire  au  Pape  .]'Scslcctrc< arrive-  CoBc.p.ïi7*. 
feptembre  433.  Tent  durant  que  le  Pape  cenoic  un  Cor»-  d •• 

[ Pour  ce  qui  regarde  donc  la  lettre  de  cilc,  '&  le  Pape  luy  répond  au  nom  du  p.«*7*u. 
Jean  auPapc,qui  dit  que  le  Concile  d’E-, mcfme  Concile.  [Iln’y  a donc  aucune 


phefe  s’eftoit  tenu  l’année  de  devant , je 
penfeque  pour  l'entendre, il  faut  remar- 
quer que  tes  années  ne  commcnçoicnt 
point  alors  au  premier  de  janvier,  com. 
me  on  fait  prcfciicemenc  .Les  Egyptiens 
les  commcnçoicnt  auz?ou  jod’aoull.lcsj 
Syriens  quelques  jours  pluftard  «Sec.  On 
n’a  voit  donc  pas  une  idee  fixe  de  l'année 
comme  aujourd’hui-  & quand  on  difoic 
par  exemple.  ce! a s'efl  fuit  cette  armée , 
on  ne  fongeoit  point  au  premier  de  jan- 
vier , ou  à quelque  autre  jour  particu- 
lier i mais  on  concevoir  feulement  qu’il, 
n’y  avoit  pas  plus  d’un  an  que  la  chofe 
s’eftoit  faite.  Amfi  quand  Jean  die  que 
le  Concile d’Ephclê  s'cftoit  tenu l’aniKC 
precedente  ,cc!a  ne  figmfioitautrccho- 
fc , finon  qu'il  v avoir  pi  us  d’un  an  , & 
qu’il  n’y  enavoit  pas  encore  deux  en- 
tiers.] 

NOTE  LXXVII. 

Que  l * lettre  de  Sixte  à S.  Cyrille  u eflè\ 
envoyée  avunt  le  1 7 de  feptembre  . f 

C dC  * J Pb  *^CS  r^P°n^cs^u  PapeSixtc  à SCyrillc, 

. & à Jean  d' Antioche,  fônt  toutes  deux 
P.Ti77.c.  datées  du  1 7 de  feptembre . 'Cependant 


P mit  I»  page 
SSO.J  nj. 


apparenccdc  différer  cette  réponfê  juf- 
quesau  17  de  feptembre.  ]'Cc  Concile  P*11^** 
cftoitaffcmblépour  lannivcrfairc  de  fa 
promotion , £ à la  fin  de  juillet , ou  fort 
peu  apres.  K,  S.  Cehfiin  note  3.  Ainfi  il 
n'y  a guère  d 'apparence  -qu’il  ait  gardé 
fa  lettre  jufqu’au  17  de  feptembre  fans 
l’envoyer . ] 

NOTE  LXXVIII. 

S ht  une  lettre  attribuée  d T btodoret 
contre  Suint  Cyrille. 

'La  lettre  de  Thcodorct  à Neftorius,  Lup*p.i*«.p 
eflfuivic  dans  le  recueil  du  P.  Lupus  , **** 
d'une  cfpece  de  lettre  ou  de  mémoire 
afiez long  fur  la  lettre  de  Saint  Cyrille, 

Luttntur  celi . Le  titre  porte  , Eu  quu 
referiptu  funt  ud  Prophetum  &c.  fans 
(dire  de  qui  cft  ccttc  pièce:  '&  je  nevoy 
point  que  le  Pcrc  Lupus  donne  mcfme 
iaucune  conjecture  fur  cela.  M/Baluze  Cmr.ipp, 
dir  pofiti  vement  qucc’cftunc  lettre  de  8j,‘"*b’ 
Thcodorct,  & ne  marque  rien  nean- 
moins pour  le  prouver . Le  commence- 
ment qui  cft  plutoft  en  forme  de  mé- 
moire que  de  lettre,  [pourroit  donner 
: quelque  lieu  de  croire  que  c cft]  ce  me-  p.7M.j  *j. 
ilccrivitàS.Cvrilleavantquc  les  depu-  moire  par  lequel  Alexandre  d’Hieraplc 
tez  de  Jean  fu  fient  arrivez,  & il  les  at-1  avoit  répondu  \ Jean  d’Antioche  fur 
tendoit  pour  luy  écrire^  Diroit-on  qu’il  le  mcfme  fujet.  'Mais par  la  finon  voit  p.e,«. 
aurait  gardé  quelque  temps  fa  lettre  à que  c’cft  une  réponlc , non  à un  homme 
S.  Cyrille,  &que  les  députez  de  Jean  'avec  qui  on  rompoit , [ comme  Alexan- 
eftant  arrivez  durant  ce  temps  U,  il  luy  1 dre  avec  Jean  j]  mais  \ une  perfonneju- 
fitreponfe,  envoya  les  deux  lettresenigée  digne  de  rcfpcft,  en  qui  neanmoins 
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p.tcj.b.; 

p.h  j l>|taj.l>, 


on  rcprcnoir  quelque  choie  : [ Et  ] renée 
dont  l;i  plufparr  des  pitces  de  ce  recueil 
font  tirées,  j'traire  quelquefois  fôn  Ale- 
xandre de  prophète  . [ Ainfi  tout  cela 
ne  convient  pas  mal  à Theodoret  .]'Cc 
que  dit  la  lettre  fur  la  rccompcnfc  que 
demande  l’Egyptien,  a me  fine  quelque 
raport  avec  ce  qu’on  lit  dans  une  lettre 
de  Theodoret  à Hclladc.  [ Mais  toute  la 
pièce  cil  employée  pour  trouver  dans 
la  lettre  de  S.  Cyrille  des  erreurs  con. 
trclc  dogme  ,&  mcfme  dcsblafphcmes  : 
& je  ne  voy  point  que  cela  puilfe  con. 


la  rcronfe  à la  1 ips .Et  cette  1 3 o/eft  écri- 
tearturcment  unpcu  avancPafque, qu’ou 
met  le  1 f d avril  en  Tan  43 4.  [Lupus  ne 
sobjeâc  point  la  lettre  de  Jean  ï Tau- 
rus,  & Jean  peut  bien  en  effet  n'avoir 
point  conté  ces  deux  ordinations , ni 
mefme  l’cxpulfion  allez  violente  d’Abi- 
be , fi  elle  cftoit  déjà  arrivée  , pourdes 
choies  qui  palToient  les  voyes  de  la  dou- 
ceurJ'A  legard  de  Paul, Lupus  mer  fon  p.179. 
retour  des  le  commencement  de  I*an4j  y 
Ainfi  il  n’a  point  de  peine  à mettre  I epiÜ 
tre  t zp  au  mois  de  mars4*4.[MaisPaul 


M*ja. 


venir  à Theodoret , qui  reconnoift  par-  retourna  encore  d’Antioche  en  Egypte  , 
tout  la  lettre  de  S.  Cyrille  pourortho  jpoury  confommcr  la  paix  dont  S.Cyrille 
doxe,  ] '&  qui  nofcy  rien  reprcndre.[Ccjnc  fit  la  déclaration  à fon  peuple  que  le 


qui  cft  certain, c’eft  que  cette  lettre chi- 


Puer  la  pige 

Î74*ii». 


Ccnc.ap.p, 

taü.a. 


caneufe  , outrée,  emportée , pleine  de 
faux  railôoncmcns  , ne  fauroit  faire 
d'honneuràccluidontcllc  vient  , quel 
qu’ilpuiffccftre . ] 

NOTE 


L X X I X. 


1 td’avril.jEt  la  paix  cftoir  déjà  commen- 


ccc  lorlqu’Alcxandrc  rompit  avec  Jean 
d’Aritiochc.  [Comme  cependant  nous 
ne  croyons  pas  pouvoir  conteftercc  que 
dit  Lupus, que  l’cpiftre  1 30  répond!  la 
1 ip.c,  nous  aimons  mieux  croire  qu’A- 
. , .lexandrenecontepasficxaftcmentilorf- 

En  quel  temps  r Euphrate  fienne  s efl  A-!qu’,|  dltqu*il  avojc  rompu  depuis  plus 
parce  e Jean  d Antioche . jd’unan,  afin  de  pouvoir  mettre  cette 

[*Jean  d’Antioche  écrivant  à Taurus  epiftre  nç.'fur  la  fin  de  mars  434.] 


Lup.ep.u9.11, 

ri?11* 


fur  l’inthronization  de  Saint  Proclc 
& ainfi  vers  le  milieu  de  may  434  au 
pluftoft,]  dit  qu’on  n’avoit  cncoreem- 
ployc  que  les  voies  de  la  douceur  contre 
ceux  qui  ne  vouloicntpas  accepter  la 
paix  . [Cela porte  à croire  qu’il  n’avoit 
pas  encore  ordonné  Athanalc  & Ma- 
nnicn.J'Etencffct,  ces  deux  ordina- 
tions ayant  porté  les  Evefques  de  l’Eu- 
phrateficnne  à rompre  la  communion 
avec  Jean  \ Alexandre  d’Hicraplc  en  li- 
gnant la  lettre  où  ils  la  rompent , qui 
cil  la  1 1 p dans  le  recueil  du  PereLupus, 
déclare  que  pour  luy  ill’avoic  rompue 
plusd’un  an  auparavant^prés  le  retour 
de  Paul . [ Ce  retour  de  Paul  ne  fc  peut 
mettre  plutoft  qu’au  commencement 
d’avril  433 . Ainfi  la  rupture  de  l’Eu- 
phratcficnne  fcmblc  ne  le  pouvoir  met- 
tre qu’aprés  lemois  d’avril  434.]'Cc- 
pendant  il  cft  comme  impoffible  de  ne 
pas  voir  que  l’cpiftrc  130  de  Lupus  cft 
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NOTE  LX  XX. 

Sur  une  lettre  & un  fer  mon  q h' on  attri- 
bue à Theodoret  contre  S.  Cyrille . 

'On  produific  dans  le  V.  Concile  une  Cos&M.p. 
lettre  écrite  par  Theodoret  ï Jean  d’An-  * 

riochc , pour  se  rejouir  avec  luy  de  la 
mort  de  iCyrille.  [ Le  titre  de  cette  let- 
tre cft  faux , par  l’aveu  de  tout  le  mon- 
de, cftant  certain  quejean  cft  mort  plu- 
ficurs  années  avant  Saint  Cyril  le.] 'Je  ne  EcUii.p.ij. 
croy  point  non  plus  que  Theodoret  fuft  1+* 
capable  de  témoigner  le  rejouir  de  la 
mort  d’un  grand  Evefque,  qu’il  faifoit 
extérieurement  profellîon  d’aimer  & 
d’honorer.[  Et  depuis  la  réconciliation, 

S.  Cyrille  avoit  donné  fujet  aux  Orien- 
taux de  le  louer  de  fa  modération  & de 
fon  amour  pour  la  paix.  Aulfil’cvcne- 
ment  fit  voir  que  tous  les  Catholiques , 

& Theodoret  plus  qu’aucun  autre  , 
avoient  grand  fujer  de  regretter  la  mort 
de 


i 
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de  ce  Saint.  [ 11  y a bien  de  la  différence  ] (c  fiiirc  tort , l’attribuer  à un  efprit  aufli 
TMrr.ep.ua.  'entre  croire  , comme  a toujours  fait  grave  & auflî  folide  qu  cftoit  celui  de 
p p»*  s»j.  ’rhcodorctj  queles  Anathematirmes  de  Theodoret.  /Et  il  faut  que  le  Cardinal 
S.  Cyrille favorifoienc  l’hcrefie  d’Euty-  Norisaiceupcud’cftimc&de  connoif- 
chc , & qu’il  cftoit  dangereux  de  leur  Tance  de  ce  grand  homme,  ] pour  aimer  Npf.fjra.j.c. 
donneraucerité,  '&  de  regarder  un  des  mieux  le  faire  auteur  d’une  pièce  fi  ex-  7*,<7' 
grands  hommes  de  l’Eglife  comme  un  travagantc  , que  de  reconnoiftre  qu’on 
miferable&un  méchant,  dont  la  mali-  a produit  unepiece  faufse  dans  le  V. 
gnirécroWToit  tou  s les  jours,  'de  comme  Concile  > [ce  qu’on  pourroit  dirc&  du 
mM.«.  une  pefte  de  l’Eglife. 'Cette  lettreaccufe  Concile  de  Nicée , & de  tous  les  autres 

S.Cyril!e  d’attribuer  la  mort  à la  nature  qui  font  encore  plus  autorifez  que  le  V, 
immortelle:  [ dedans  la  chaleur  mefrae  fans  blcffcr  la  vénération  qu’on  leur 
desdifputesde  du  Tchifîne  , Theodoret  doit .] 

avoit  foûtenu  contre  Ces  meilleurs  amis , 'Pour  lcPere  Garnier  qui  veut  auflî  rhdu.t.j.p. 
que  S.  Cyrille  avoit  renoncé  à cette  bc-  foûtenir  cette  pièce  contre  fiaronius  de 
rcfic  dés  Ta  première  lettre  à Acacc . ] divers  autres , [ c’cft  l’ennemi  déclaré  de 

lraar.ftc.p-  'Ainfi  puilqueLconcedcByzanccdit  Theodoret.]  Ureconnoift  lafauflfetéde 
,c,‘c*  que  les  hcrctiques  avoient  fuppofe  d’au- l’infcription  , de  que  les  injures  contre 
Cyr-A-cp-a.  très  lettres  à Theodoret,  'de  qu’il  cil  S.  Cyrille  en  font  de  atroces , de  baffes . 
*«j.ii»cc.p.iji.ccrfajn  qu’on  en  avoit  fuppofeau  Preft  Il  veut  bien  mefmc  quelle  foit  d’un 
tre  Philippe  Lcgac  du  Pape  encore  vi-  Ncftoricn,  fans  que  cela  l’arreftc.[Mais 
vant , [ il  y a toute  apparence  que  celle-  il  n’allcgue  rien  de  fôlidc  contre  ces  rai- 
ci  n’cft  l’ouvrage  que  de  l’impofturc  & fons  , de  il  n’a  aucun  manufent  ] 'pour  p.tco.}  »». 
dumenfonge.J  prouver  que  le  nom  de  Jean  n’ait  pas 

ïdalr  p 'Auflî  on  ne  voit  point  quelle  aie  efté  toujours  efté  dans  le  titre. 

objc&cc  à Theodoret  , ni  dans  le  Con-  'La  fin  de  ccttc  lettre  paroift  affez  de  p 99 1.b.c. 
cilc  de  Calcédoine , où  il  avoit  des  en-  Theodoret.  Mais  auflî  le  trouble  où  il 
Mcxt.b. p-»7j-nemis jaflionnez/ni  par  Mercator , qui  dit  qu’il  cft  fur  le  bruit  qui  couroit  que 
ramarfe  tout  ce  qu’il  a pu  trouver  con-,  l’on  mandoit  l’Evefque  d’Antioche  à la 
tre  Iuy,dt  le  déchiré  d’une  maniéré  très  Cour ,[  n’a  guère  de  raport  avec  cette 
injurieulè.  [C’cft une  grande  raifon  de  effufion  dejoieoù  le  dépeint  le  refte  de 
croire , que  cette  lettre  écrite  en  444 , fi  la  lettre,*  caufc  de  la  mort  de  S.Cyri!lc. 
elle  cft  vraie , n’eftoit  pas  encore  compo-  La  fauflctc  ,dc  cette  lettre  rend  fort 
feeen445.  Et  en  effet,  je  ne  voy  pas  fufpeâj'un  fermon  produit  encore  dans  p.,s. 
comment  Theodoret,  ni  aucun  autre  le  V.  Concile  contre  Theodoret  , '&  Merc.t.a.p. 
TiiJrr.c.p.  de  Ion  temps>auroit  pu  dire  J'quc  Dieu,  mcfme  dans  le  faux  Concile  d’Ephcfe  , 17** 
pfc.r.4.  qui  d’ordinaire  1 aille  les  médians  jouir  pour  y faire  condanoer  Domnus  d'An- 
long-tcmps  des  biens  de  ce  monde,  n’a-  tiochc  , devant  lequel  on  difoit  qu’il 
voit  pas  mefme  voulu  accorder  cela  à avoit  efté  prononcé.  [ 11  cft  plusdifficile 
S.  Cyrille-, [ le  moycn/lis-jc,que  cela  ait  de  le  rcjettcr,cftant  appuyé  d’un  auteur 
efté  dit  par  ceux  qui  ne  pouvoient  pas,  auflî  ancien  queMercator.Et  neanmoins 
ignorer  qu’il  avoit  efté  jz  ans  Evcfque  la  chaleur  que  Mercator  fait  paroiftre 
•>  d’Alexandrie . ] 'Le  P.  Garnier  dit  qu’il  contre  Theodoret , donne  un  jufte  Tujef 

a auflî  vécu  plus  de  70  ans.  Idc  croire  qu’il  n’a  pas  fort  examiné  fi 

[Mais  quand  on  n’auroit  point  d’au-  'ce  que  l’on  difoit  de  luy  cftoit  vray  ou 
tTe  preuve  de  la  faufleté  de  ccttc  lettre  , faux.  ] 'Domnus  fut  jugé , & condanné 
les  pcnfccscn  font  fi  baffes , fi  ridicules,  par  unefa&ion  vifiblc  des  ennemis  delà  7S* 

& n impertinentes , qu’on  ne  peut  fans  .foy  ,cftant  abfcnt  & malade.[  Ainfi  ilcft 
JJi/f.  Etc  J.  T om.  XJ V.  G G g g g 
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Cooc.t.j.p, 


Thdrt 


aifé  qu’on  aie  produit  contre  luy  dej 
fautes  pièces , qu’il  euft  delà  vouées,  s’il 
euft  cfté  en  état  de  i t défendre.  ] 

'Dans  ce  fermon , Theodoret  témoi- 
gne publiquement  devant  tout  le  peuple 
d’Antioche,  [c’cftàdire  devant  toute 
latcrre,3qu’ilfcrejouitdc  la  mortde 
Saint  Cyrille , comme  d’un  homme  qui 
mettoit  partout  la  divifion  & le  trou, 
ble.  Ce  qui  contraignoit  les  autres  de 
confentir  à des  blafphcmes . [ Je  ne  croy 
pas  qu’un  mefmc  homme,  fans  avoir 
perdu  le  lens , la  confcience  , Si  Thon.] 
ncur , ait  jamais  dit  ces  paroles  dans  une 
chaire  , ] '&  parlé  un  peu  apres  deSaint 
Cyrille,  comme  fait  Theodoret  dans  fa 
lettre  àDiofcore.[Cc  que  le  PereGarnier 
a pu  trouver  de  plus  fpccicux  pour  de. 

M-r-sp  a-d.  fendre  la  prétendue  lettre  à Jean  ,]'c’cft 
que  fuppoTé  que  Theodoret  fuft  dans  la 
difpofition  où  cette  lettre  le  reprefente , 
irrité  contre  S.  Cyrille  de  ce  qu’il  l’avoit 
privé  de  la  gloire  qu’il  cfperoit,  ( ce  que 
tou  s ceux  qui  le  regardent  comme  un 
homme  de  bien  & d’honneur  n’auront 
garde  d’accorder,  ) c’eft  qu’il  avoir  pu 
dire  tout  ce  qu’il  vouloit  dans  une  lettre 
particulière  à un  ami  qui  cftoit  dans  les 
mcfmcs  fentimens:  Mais  il  s’agit  ki 
d’un  difeours  public  écoute  par  des  amis 
& ennemis:  & on  ne  pouvoir  pas  dou- 
ter qu’il  ne  fuft  porte  jufqu’à  Âlcxan- 
dric.Outre  cela, on  fait  dire  iTheodoret r 
les  propres  paroles  de  Neflorius  , bomo 
htminem  gcrterxi , & pluficurs  autres, 
aufquelles  je  ne  fçay  pas  fi  on  peut  don- 
ner un  fcnsCatholiquc.'LcPcrc  Garnier 
fbiiticnt  que  rien  n’cft  plus  exprès  pour 
le  plus  pur  Ncftorianifmc.[  Ainfi  il  faut 
avouer  que  Theodoret  & Domnus  eC 


T»ur  la  page 
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doinc  , parccqu’on  en  avoir  fans  doute 
reconnu  la fâuffeté. ITheodoret  mar-  «MJ-P-htc 
que  qu’on  l'avoit  accufé  à Alexandrie  * 
d’avoir  prefehe  à Antioche  qu’il  y a deux 
fils  en  J.  G Mais  il  foutient  que  c’eft 
une  pure  calomnie. 

NOTE  LXXXI. 

Sur  »ne  lettre  à'  Alt x André  d' Hier uple 
d Theodoret, 

[ 11  nous  paroift  difficile  de  fixer  la 
lettre  d’Alexandre  d’Hicraple  à Theo- 
doret , qui  eft  1a  i6 7 .c  dans  le  recueil  de 
Lupus.  L’ordre  du  recueil  porte  à croi- 
re quelle  répond  à la  1 66*  de  Theodo- 
rct  , écrite  apres  fâ  réconciliation  avec 
Jean  d’Antioche,  & ainfi  apparemment 
fur  la  fin  de  4 94.  L’auteur  du  recueille 
luppofe  dans  le  titre  de  la  1 6 Ale- 
xamlre  y paroift  vouloir  marquer  ce  que  P’  4 JJ7‘ 
Theodoret  dit  dans  la  1 6<î.e , tenere  ilia  , 

cjMé.  in  orationibits  exptndi/li . 

' Theodoret  avoit  efte  depuis  peu  i An-  p-ijs-sA» 
nochc,&  depuis  le  Concile  de  Zeugma . 

[Or  il  cft  difficile  de  croire  qu’ily  ait  fait 
en  ce  temps  U d’autre  voyage  que  celui 
où  il  fc  réunit  avecjean.j'll  paroift  mar- 
quer  aulfi  la  lettre  d’Hellade  , qui  cft  la 
164/ du  recueil , & qui  ne  fut  écrite 
que  vers  le  temps  de  la  réunion  deTheo- 
dorct . 

'D’autre  part  , il  dit  affez  clairement  P*IlM* 
qu’il  répondoit  à une  lettre  où  Théo, 
dorée  temoignoit  cftrccn  peine  de  jufti. 
fier  fonobftination  , [dequoy  la  166* 
ne  parle  point.  J'L’Evcfque  André  luy  P»J  ]*•»•&• 
avoit  mandé  depuis  peu  de  jours , que 
dans  tout  le  Pbntonprcfchoit  que  Dieu 
eft  pafiible . [U  le  difoit  fansdoute  en  le 
blafmant  : Et  ainfi  il  (cmble  que  c’eftoit 


toient  de  vraisNcftoriens,ou  mefmcquc  avant qu’ André  de  Samofates  Te  fuft  rc* 
toute  l’Eghlê  d’Antioche  cftoit  pleine  de  conc  il  ic  avec  S.  Cy  rillc . 

Ncftoriens,ce  qui  pourroii  aller  à toute  Cependant  il  y a trop  de  faits  dans 
l’ctcndue  de  ce  patriarcat  *,  ou  recon-  cette  lettre  pofteneurs  à la  réunion  de 
noiftre  que  jamais  ce  fermon  ne  fut  de  André.  Ainfi  ou  il  donnoit  à cela  un 
Theodoret . Aufli  on  ne  le  luy  objefta  tour  different  de  celui  où  Je  prenoir  Ale- 
point  , lorfqu’il  demanda  à eftrc  rétabli  xandre  , ou  cet  André  eft  different  de 
dans  fonfiege  par  le  Concile  de  Calce-J  celui  de  Samofâtes,  fit  pou  voit  en  eftrc 
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diftinguépar  Theodoret,  fans  qu’Ale- 
xandre  le  marquai  plus  particulière- 
ment î Theodoret  pouvoir  auflr  avoir 
écrit  quelque  autre  lettre  à Alexandre 
un  peu  devant  la  1 66.*  ou  un  peu  après , 
en  forte  qu’Alcxandre  ait  répondu  à tou- 
tes les  deux  parla  \6y.c  11  nous  paroift 
au  moins  bien  plus  difficile  de  répondre 
aux  raifôns  qui  joignent  ces  deux  lettres, 
qu’à  celles  qui  les  feparent.  ] 

NOTE  LXXXIL 
jQue  Ne  florins  a eflè  banni  à Petra  en 
Arabie , & enfstite  à Oafls  en  Egypte . 

[ Le  nom  de  Petra  ou  Petra  eft  allez 
commun  , de  forte  qu’il  eft  difficile  de 
juger  quel  lieu  marquoit  Theodofe  pour 
Conc.t.j-p.  l’exil  de  Neftorius »]  'lorfqu’il  ordonne 
#2mîr.r.i.pb<)u'U  ^cra  conc^u't  fçopi'av  Trrrpaç . 

* 1.1.  ‘ a*On  marqueentre  autres, Petra  magna. 

Ce  Petra parva , qui  eftoicat  fur  le  bord  ' 
de  la  mer  dans  la  Libye  Marmariquc.j 
[ Et  cela  convient  affez  bien  au  dcfîein 
que  l’on  avoie  de  reléguer  Neftorius  en 
un  dcfêrt,où  il  euft  peu  ou  point  de  com- 
ul>  mcrcc  avec  le  refte  des  hommes . ] 'De 
plus  ,on  met  la  grande  Se  la  petite  Oafis 
B*r'4)M  »1  dans  la  mcfmc  province.  'Et  tous  les  hif- 
Ti?a>-  F*  toriens conviennent  avec  Neftorius  mef- 
me , qu’il  fut  relégué  à Oafis , de  forte 
qu’il  eft  naturel  de  croire  que  les  Pierres 
eftoientdans le  territoire  d Oafis,  [ou1 
qu’elles  n’en  eftoient  pas  éloignées.  Onl 
pourroit  peut-eftre  mefmcdirc  que  ces] 
pierres  porcoient  auffi  le  nomd’Oafis,] 
Lloyd.p.1*!*  puifqu’on  remarque  que  le  nom  û'Ama-\ 
*•  fis  fignifie  un  lieu  habite  environne  de 

deferts,  & que  les  Egyptiens  donnoient 
en  effet  ce  nom  à tous  les  lieux  de  cette 
forte, 

[Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  n’cft  pas 
auffi  naturel  de  dire  , que  Theodofe 
ayant  d’abord  ordonné  de  bannir  Nef-! 
A?k.id  An.p.  torius  à Petra  en  Arabie , ] qui  eft  auffi 
,,wâo*  nommée  les  Pierres,  [on  luy  confcilla 
de  le  bannir  encore  plus  loin,  & jufqu’e»  j 
Evag  l.i.c.7.  Oafis . Car  on  verra  dans  le  texte,  ] que 


banni,  il fc  retira  [ non  ducoftc  d’Ale- 
xandrie, mais  ] à Pane  dans  la  Thebaïde. 

[D’où  l’on  peut  ;ugcr  que  l’Oafis  où  il 
cftoit , n’eftoit  pas  fur  le  bord  de  la  mer, 
comme  les  grandes  Se  les  petites  Pier- 
res, mais  aflcz  avant  dans  la  terre . 

'Theodofe  relégua  encore  in  Pétris , Coac.ap.p- 
Irenée&  Photius , comme  fe&ateurs  de  M|*i* 
Neftorius,  Se  en  adrefia  auffi  l’ordre  au 
Préfet  Ifîdorc.  11  ne  die  point  non  plus 
dans  ce  referit  en  quel  pays  cftoit  ce  lieu. 

I(  Ainfi  on  peut  juger  qu’il  n’y  en  avoie 
qu’un  qui  lcrvift  communément  d’exil 
& par  confcquent  que  Neftorius  Se  eux 
furent  bannis  en  un  mefme  endroit.] 

Or  Ifidore  en  donnant  l’ordre  pour  ban- 
nir Irencc  & Photius,  dit  que  les  Gou- 
verneurs Se  les  villes  des  provinces  de 
Syrie  prefteront  main  forte  pour  cela, 

[fans  parler  de  ceux  d’EgyptcJll  paroift: 
doncquccesPicrrcs  ne  font  point  dans 
la  Lybie  J[mais  que  c’eft  Petra  dansl’Ara- 
bic  , qui  cftoit  une  des  provinces  de  la 
Syrie .]  'Et  en  effet,  le  titre  de  ledit  de 
l’Empereur  pour  le  banniffement,  porte 
de  exiho  in  Petram.  'Le  P. Lupus  dj t auf-  L*p*p*.fb 
fi  tju’il  fut  banni  en  Arabie.  *7' 

Tour  le  nom  d 'Oafis  Ait  queNefto-  e 'a 3 
riusdoimcau  lieu  de  fon  exü,  [je n’en  ,d‘ 
trouvcricn.  3'Theophane  dit  que  Théo-  Jhphn.p.7» 
dofe  le  bannit  à Thaïe , [ qui  eft  une  islc 
de  l’Archipelage  , trop  proche  de  la 
Thvacc . ] Mais  il  y a des  manuferits  qui 
lifent  à Oafis . 

NOTE  LXXX1II. 

Sur  Photins  banni  par  TheUoÇe 

'Le  P.  Lupus  croit  que  Photius  banni  W-eP*,M 
à Petra  comme  Neftorien,  n’cft  pas  le  n F *17* 
Preftre  de  Conftantinoplc  célébré  entre 
les  miniftres  de  Neftorius  , pareeque 
l’ordre  de  Theodofe  pour  fon  banniffe- 
ment  ne  le  qualifie  point  Preftre,  &nc 
parle  point  de  fa  dégradation  . Mais 
Theodofe  ne  die  point  non  plut  qu’l  re- 
née banni  avec  luy  fuft  Comte.  Il  ne 
leur  donne  aucun  titre.  [Ainlî  c’eft  d’ail- 
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lesbarbare]  courant  le  lieu  où  il  cftoit  jlcurs  qu'il  faut  apprendre  nui  qu’ils 

GGggg  ij 


ed  by  Google 


7*S  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEX  A N DR  l E ' 

avoicnt.  S'il  ne  parle  point  de  dégrada-'  ' “ 

tion,  ce  n cft  pas  de  quoy  il  s’agifloic 
alors,  ni  mclmecequi  regardoic  l'Em. 


Conc.ip.p, 


pcrcur . Il  ne  dit  point  meime  qu'il  de- 
grade  Irencedelcs  digmtcz.]  llconfif- 
que  les  biens  de  l'un  St  l'autre  au  profit 
du  thtcfor  public  t fur  quoi  Lupus  dit 
que  les  Ecciciîaftiques  avoicnt  rarement 
de  grand  s biens.  [Mais  Theodolc  a pu 
confilquer  ceux  qu’avait  ou  pouvoir 
avoir  l’hotius , (ans  le  mettre  en  peine 
à quoi  cela  alloit.]  Er  pour  ce  qu'ajoute 
Lupus , que  ces  biens  euflent  du  appar. 
tenir  à l'Eglife  , £ je  ne  voy  point  for 
quelle  necefiité  cela  cft  fondé . ] ’Auilî 
ces  raifiuu  n'ont  pas  emperchéM.'  Ba- 
luzcdedircque  ce  Photius  cftoit  appa- 
remment le  Preftre  dcConftantinople  : 

[ Et  il  cft  certain  que  nous  n’en  con- 


vezau  moisd’aouft  , auquel  l'edit  peut 
avoir cûc donné  : & ilnelut  pcut.cftre 
exécuté  que  quelques  mots  après . ] 

NOTE  LXXX  V. 

QuAnd  T bcodarct  ÂCot  àtr.ni  Ntficrim.  1 J»rl  ' 

'Le  P.  Garnier  met  vers  l'an  4351,  une  Ti.drt^.s  P. 
lettre  qu'il  nous  a donnée,  *où  S Cyrille 


Tour  U page 
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fc  plaine  à Jean  d’Antioche,  de  ce  que 
Tncodoret  n’avoit  point  encore  con- 
danne  Neftorius  avec  les  autres  Eveil 
ques , ô/xa  toÎ ç ctWviç , relisant  à ce 
que  tous  les  autrcsavoicnt  fait,  ft 
roiç  ciKyfi4fviKotç,ôc  voulant  cftrc  fcul  de 
Ton  avis.  'Le  P Garnicr  croit,  dis-je,  que  p 
cette  lettre  n’a  point  efté  écrite  pluftoft 
qu’en  ran43p,parccqu’il  Tuppolequ’el. 
le  a fuivi  le  nouveau  ditferend  qu’eut 
Theodorct  avec  Saine  Cyrille  au  fujet  de 
noiflons  point  d’autre  en  ce  temps  là , Diodore  & Théodore . [ Jccroiroisplu- 
dont  cela  fc  puiffc  entendre . ] | tort  qu’elle  a précédé  ce  ditfcrcnAMais  il 

paroift  toujours  neanmoins  que  c’cftoit 


Cône  r.j.p, 


NOTE  LXXXIV. 

En  quille  Annie  Neftorius  fut  banni  | 
d’Antioche , 

'Comme  le  titre  du  reTerit  qui  bannit 
Neftorius  , donne  à Ifidore  le  titre  de 
Conful,  [ & qu’il  ncut  cette  dignité  que 
tu  ■*  r en  l’an  4$$,]  'cela  a porté  Baronius  à 
aï’1'  * * mettre  ce  bannilTcmcnt  de  Neftorius  en 
la  ir.cfme  année . [ Ainfi  il  aura  demeuré 
à Antioche  quelques  mois  de  plus  que 
4jf.9a!Coac.  Ics  4 ans  marquez  par  Evagre  J'Ifidore 
qui  cftoit  Préfet  d’Orient  en  l’an  4}  5, 
CoJ.Th.t,#.  l’eftoit  en  effet  encore  en  436.*  Ncan- 
f.pt.i.a.  moins  comme  ce  fut  des  l’an  4}  f au  mois 
Bar.«js.$a.  ^ qUC  Theodofe  condanna  fes 

écrits  au  feu  , & fit  un  edit  très  rigou- 
Me(c.t.».rr.  reux  contre  fes  difciples , ’il  y a bien  plus 
r»»*  d’apparence  que  cette  rigueur  a fuivi  fa 
rclcgation , que  non  pas  qu’elle  l’ait  pré- 
cédée. [ Car  pour  le  titre  de  Conful  don- 
ne àIfidorc>iI  eft  aifé  que  celui  qui  a fait 
ce  titre, (car  ce  n’cft  pas loriginal,)  y ait 
ajouré  cette  qualité,  quoiqu’Ifidore  ne 
Evij.l.T.c.7.  l’cuft  pas  encore.  JEc  pour  les  quatre  ans 
v.aitA.  que  Neftorius  demeura  à Antioche,  fc-| 
ion  Evagre , [ ili  eftoienc  prcfque  ache 


après  la  fignaturc  generale  contreNcllo- 
rius.Ce  qu’il  ne  faut  pas  entendre  de  cel- 
le de  l’an  4 j j,  qui  précéda  de  plus  d’un 
an  la  réunion  de  Theodorct.  Car  S.  Cy- 
rille ne  pouvoir  pas  ignorer  que  Theodo. 
retn’avoit  point  alors  condanncNcfto- 
riusavcc  les  autres  Evefqucs.  Elle  ne  fut 
pas  mcfme  generale , les  deux  Cilicics  & 
l’ifaurie  n’ayant  point  figne  alors  con- 
tre Neftorius.  C’cftoitdonc  après  celle 
de  4 3 f & 43 6,  pour  laquelle  Ariftolaüs 
fut  envoyé  une  leconde  fois . Et  ainfi  J 
'quoique  Jean  d’Antioche  dife  que  l’Eu-  Lup.ej.1j7, 
phratcficnne  figna  alors , * il  en  faudra  ï nîp^i*. 
neanmoins  excepter  Theodorct , dit  le 
P.  Lupus  , & fans  doute  aufli  quelques 
autres.  Que  fi  Théodore t ne  figna  point 
alors , on  peut  dire  qu’il  ne  l’a  point  fait 
depuis  jüfqu’au  Concile  de  Calccdoinc, 
puifqu’on  ne  voie  point  qu’il  ait  eu  de 
necefiité,  ni  mefmc  d’occafiondc  le  fai- 
re. Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’on  ne 
trouve  point  qu’il  l’ait  fait . 

[ Dans  l’epi ftre  83»,  qu’il  écrit  ï 
Diofeore  vers  l’an  447,  pour  fc  juftificr 
contre  les  calomniateurs,  Une  dit  point 
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dutouc,  fclon  l’cdition  du  Pcrc  Sirm.nd, 
qu’il  aie  rien  (igné  contre  Neftorius-, d’où 
l'onauroit  quelque  fujet  de  tirer  qu’il 
Thdrt.M-p.  ne  l'auroit  point  encore  fait .] 'Mais  le 
i.i.c.  p .Garnier  qui  nous  a donné  cette  mef- 

me  lettre  augmentée  fut  un  manuferit 
du  Vatican , 'y  ajoute  cet  article . Ma 
” main  me  rend  témoignage  que  j’ay  auffi 
” fouferit  par  deux  fois  aux  tomes  com- 
” pofcx  fut  Neftori  us  par  Jean  d’heureufe 
” mémoire.  [Cela  paroift  affca  formel. 
” pour  dire  qu'il  avoir  ligné  la  condanna- 
tion  de  Neftorius.  Neanmoins ildit des 
ttéhs  juin  fur  Ntflmus , & non  contrt 
A’tft  crins.  D’ailleurs,  il  eft  difficile  de 
ne  pas  croire  que  ces  deux  fignaturcs 
fc  raportent  l’une  au  temps  de  fa  réu- 
nion en+54,  & l’autre  à la  fécondé  fi- 
gnature  exigée  par  Ariftolaiis.  Or  il  eft 
certain  que  dans  la  première  il  n’avoit 
rien  (igné  contre  Neftorius  . & nous 
avons  tout  fujet  de  le  croire  de  la  fê- 
conde , comme  nous  venons  de  le  dire  ,| 
Il  eft  vray  qu’il  paroift  vouloir  dire  que 
Diofeore  croit  qu’il  avoitcondanneNcf- 
torius  ; ce  qui  peut  paroifttr  peu  con- 
forme à la  ftnccrité , s’il  croyoït  encore 
Neftorius  innocent.  Mais  Tienne  nous 
empefehe  de  croire  qu’il  avoir  dcslors 
reconnu  fon  hcrelîe  i Se  qu’ainfi  il  eftoit 
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Conc-M.p. 

b. 


preft  de  le  condanncr  , s’il  s’en  prefen-: 
toit  quelque  neccffité ,]  'comme  il  le  fie 
au  Concile  de  Calcédoine. 

[ On  ne  peut  pas  mefme  douter  qu’en 
(c  réunifiant  avec  Jean  d’Antioche  & 
Saint  Cyrille , il  ne  lôic  en  mefme  temps 

entré  dans  la  communion  de  S.Procle 


NOTE  LXXXVI. 

Epoque  du  trouble  Arrivé  fur  Théodore 
de  Mopfuefle . 

[11  faut  commencer  en4  j f au  pluftatd 
le  trouble  qui  arriva  au  fujet  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte , fi  nous  recevons] 'la  c«ne.t.j.p. 
date  mile  11  la  fin  delà  grande  lettre  de  ,,1M* 
Procle  aux  Arméniens , félon  le  latin  , 

Confulaiu  piiflimorum  Theodofii , Au- 
gu/H  Xlf.  & yaleminiani  /#',  [ c’cft  à 
dire  en  4 j î .]  'Le  Père  Garnier  croit  que  Lib«r.c. »«.■« 
cette  date  eft  bien  fufpc&c  \ parccqu’il  P-n-*** 
n’eftoit  pas  ordinaire  de  dater  les  lettres 
des  Evclques-,  & parccque  tout  ce  qui 
donna  occafion  à ccllc-ci  n’a  pu  arriver 
dans  les  cinq  mois  qui  reftoient  de  cette 
année  apres  la  publication  de  la  loy  qui 
ordonnoit  de  fupprimer  & de  brûler 
tous  les  écrits  de  Neftorius,  comme  Li- 
bérât lefemblc  dire.  C’cft  pourquoi  il 
veut  qu’au  moins  au  lieu  de  Confiant, 
on  lilc  po/l  Coufu  fatum . 

'Neanmoins  puifqu’il  eft  certain  que  p-s*. 
les  Papes  datoient  leurs  lettres^ les  E vcf- 
qaesde  Confiant inoplc  011c  bien  pu  les 
imiter  en  cela  , furtout  dans  des  lettres 
auffi  importantes  que  celle-ci . 3'Lcmcf- 
me  P.Garnicrne  fait  point  difficulté  de 
croire  que  la  troifieme  lettre  de  Saint 


Cyrille  à Neftorius  cftoit  datée  .'Lalct-  Conc.t  j.p* 
tre  du  Concile  d’Ephefe  ï Theodofeen-  74î,d‘ 
voyce  par  Palladc  l’cftoit  auffi, & encore 
celle  que  quelques  Evcfqucs  'écrivirent  r.77*.4.e. 
de  Conftantmoplc  au  mefme  Concile. 

[L’autre  railbn  eft  bien  plus  forte. 

, Car  quoique  Libérât  ne  foie  pas  tout  à 

Se  ne  l’aie  reconnu  pour  IcgitimeEvef-.faitformelJpuifqu’ilditquelon  com-  L;fcte>tap. 
que  de  Conftantinoplc  : ccquieftoiten  mençaà  produire  les  livres  de  Theodo- 1*. 
quelque  forte  ligner  la  depofition  de  re,  fur  ce  que  ccuxdc  Neftorius  fetrou- 
Neftorius.  Mais  il  y a bien  de  la  diffc-i  voient  condanncz  par  la  loy  [du  j.<aouft 
rcnce  entre  acquiefccrà  la  depofition1 4}  çj&  par  le  Concile  d’Ephefe ][ce qui 
d’un  Evefquc , lorfque  cela  eft  necefiai-,  donne  quelque  lieu  de  dire  qu’on  avoit 


reà  la  paix  de  l’Eglife,  pour  laquelle 
tout  Evefquc  doit  cftrc  preft  1 fc  dépo- 
ser , & ligner  que  cette  depofition  eft 
jufte,  lorfquon  croit  quelle  ne  l’cft  pas . ] 


commencé  à produire  Théodore , & à 
le  traduire,  aulfiroft  après  le  Concile 
d’Ephefe  : neanmoins  l’autorité  du  Con- 
cile avoit  peu  ou  point  de  heu  ï l’egard 
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de  ceux  qui  fubftituerent  les  livres  de  qu’aprés  cela  Samuel  communiqua  en- 
Théodore  à ceuxdeNeftorius.Carc’ef-  core  avec  luy  durant  dix  ans,  ’&  qu’il  p>s*.l»c. 
toienc  des  Orientaux , qui  ne  receurent  fe  fcparg_dc  fa  communion  , lorfque 
point  le  Concile  avant  la  fin  de  453  au  Domnus  d'Antioche  vint  inthroniaee 
pldftoft . C’éïloient  de  vrais  Neftoriens  Eftienne  d’Hieraple  ; [ce  qu'il  faut  met. 
qui  ne  le  receurent  jamais . AinG  ileft  tre  félon  toutes  les  apparences  en44f.J 
aiTurc ment  bien  difficile  de  foutcnirla  lllêmbledoncneceffairedereconnoiltre 
date  de  la  lettre  de  Procle,  fi  l'on  ne  veut  qu’Ibas  elloit  Evcfque  dés  l’an  433. 
abandonnerentieremenr  Libérât.  [ Mais  avec  cela  il  ne  fera  point  fort 

[Mais  il  efttout  à fait  foûrcnu  par  étrange  quand  lbasaura  conte  pourdix 
lrenéc  témoin  original,]  'qui  fâiCanr  S.  ans  les  ÿ ans  prcfqueentiers,  qu'on  peut 
Cyrille  auteur  du  trouble  arrivé  fur  trouver  depuis  la  fin  de  4 jfi-,  jufqui 
Théodore,  dit  qu'il  l'excita  pour  tirer  l’inthronizationd'Eftienne;  car  ce  n’eC. 
encore  quelque  chofe  des  Orientaux,  toit  pasfurquoirouloit  la difficulté.  Il 
après  en  avoir  obtenu  une  nouvelle  fi-  fe  pourrait  bien  (aire  mcfmequeRabula 
p.'sj  t.  gnature  parle  moyen  d'AriGolaüs:'&il  aurait  écrit  aux  Arméniens  contre  les 
reporte  une  lettre  de  Jean  d’Antioche  ouvrages  de  Théodore  dés  45  5,  ouen- 
fur  cette  fécondé  fignature,écrite  quatre  corepluftoft  fi  nous  voulons, & qu’Aca- 
ans  après  que  Paulfut  revenu  d'Egvpce.  ccayant  écrit  enfuite  fur  le  mcfmcfujee 
Paul  n'en  revint  qu’en  l’an  4 j j . Ainfi  en  436  ou  437,  cela  ait  commencéà  re. 
la  lettre  de  )ean  ne  fepeut  mettre  au  muer  davantage  les  cfprits,  & à exciter 
pluflo{lqucvcrslemilicude4j(îOnn’a  le  trouble  qui  obligea  Procle  d’écrire, 
pas  donc  commencé  1 parler  de  Théo-  Rabula  eftoie  toujours  prcfl  à parler  & 
dore  avant  la  fin  delà  mcfme  année  i & 1 écrire  contre  Théodore.  Quandmef- 
par  confequent  la  lettre  de  Procle  peut  me  on  n’aurait  point  traduit  fes  livres 
c(lredc473,maisncpcuteftrcdc4jf  J en  fyriaque,  & quand  Libérât  aura 
■«••P  'Nous  voyons  en  effet  que  les  Evcfques  joint  û lettre  avec  celle  d’Acace,  quoi- 
ff’Oricnt,  en  écrivant  à l’Empereur  pour  qu’elles  fuffent  écrites  en  destempsdif- 
Thcodore  lêmblcnt  marquer  la  transla-  ferons , & que  ce  ne  lull  pas  tout  1 fait 
tiou  du  corps  de  Saint  Chryfôftotne  ï fur  le  mcfme  fujet , ce  ne  fera  qu’un 
Conftantinople,[  qui  nefe  fit  que  le  27  defaut  d’exaélitude  ordinaire  J ceux  qui 
janvier  4 3 8.]  Cujas  mtmoriam  rcdlvt-  veulent  abréger,  & fort  pardonnable , 
•vxmftcèjiis , difent-ils , mxximxmhwc  Neanmoins  puifqu’on  peut  fauver  Li- 
glorixm  fteteuis  vtftret  imptruftciintes . berat,  enmettant  lalcttreSe  la  mort  de 
[Ufercncontreccpcndantcnceciune  Rabula  1 la finde  4;S,  jepcnfequec’eft 
Lib.c.io.f.  di  fficulté . ] 'Car  la  lettre  de  Procle  fut  leparti  qu’il  faut  prendre . 

«s*  écrite,  félon  Libérât,  en  confcqucnce  de  Comme  on  ne  peut  pas  faire  com- 

celles  que  Rabula  Si  Acaccavoientécri-  mencer  ce  trouble  avant  la  fin  de  l’an 
tes  aux  Arméniens  contre  ceux  quidc-  43 «, on  ne  peut  pasauffi  le  faire  finir 
bitoient,  & qui  traduifoient  les  écrits  pluftard  qu’en  l’an  441,  auquel  Jean 
de  Théodore.  [ Si  donc  Procle  n’a  écrit  d’Antioche  mourut.  ]'S.Cyrille  écrivit  Cort.,.,*. 
qu’en  4373  il  femble  ncccffaire  de  dire  fur  cette  affaire  I Firme  de  Cefarée  en  *7'  * 
que  Rabulaavécujufqu’llafinde  43  6 Cappadoce,  "à  la  place  duquel  Thalaffe  Svci.I.t.m». 
au  moins,  & qu’Ibas  qui  luy  fucceda  fut  fait  Evcfque  l’an 4 39. 
n’apaspucftrcpluftoftEvcfqucd’Edef-  NOTE  LXXXVII.  î^a1*  j* 
Coac.t4.p.  fc . .['Cependant  nous  trouvonsqu’il  te-  Qxt  ReekuU& Aceueam écrit iUgrsut-  * ’ ‘ 
prit  Samuel  l’un  de  (es  Preftres,  d’une  de  Armtmt  canin  T htodsrt . 

parole  qui  pouvoir  «lire  Eutychienne  ; [Il  y avoitdcux  Armeniesen  437.  La 
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grande  cdoitaudcli  de  l'Euphrate,  & 
avoit  apparemment  encore  Ion  dernier 
Roy  nommé  Arface  , ou  cftoit  divilcc 
entre  les  deux  enfâns  , qui  aimèrent 
mieux  ceder  tous  leurs  Etats , l'un  aux 
Perles!,  6c  Tautre  aux  Romains , que 
de  Te  céder  l’un  à l’autre  quelques  pro- 
vinces. V".  Theodoft  //.  $ 17.  'L'autre 
Arménie  fur  nommée  la  petite  eftoit  en 
deçà  de  l’Euphrate,  & foumile  depuis 
long-temps  aux  Romains,  qui  Pavoient 
divilcc  en  deux  provinces  , donnant 
Sebade  pour  métropole  à la  première, j 


on  le  veut  entendre  ] 'des  moines  Arme-  l ib.p.4». 
niens,  dont  Libérât  parle  un  peu  après 
avoir  parlé  de  Baûle  \ ces  moines  vin- 
rent d'abord  à Confiant ineplc  avant  que 
de  parcourir  le  relie  de  l’Orient,  au  lieu  Conc.p^s. 
que  les  auteurs  de  cette  requefleavoieiit  c,-‘ 
d’abord  ede  en  Egypte.  11  y cft  parlé 
amplement  deNeftoriui:  cela  con- 

vient fort  bien  à Bafilc , 6c  peu  aux  Ar- 
méniens, qui  n’avoient  guere  eu  de  part 
à l'affaire  de  Ncftorius.  Je  necroy  pas 
non  plus  que  per  Ton  ne  leur  veuille  at- 
tribuer ] 'ce  que  difent  les  auteurs  de  la  c; 


6c  Melitenc  à la  féconde . Les  hidoriens  requede  , qu’ils  n’avoient  rien  oublié 
ne  marquent  pas  fi  ce  fut  aux  Evefqucs  pour  s’oppofer  à Ncllorius  , 6c  qu’ils 

, la  voient  combatu  pour  cela  juiqu’à  la 


delà  grande  ou  de  la  petite  Arménie, 
queRabulaou  Acace  écrivirent  contre 
les  ouvrages  de  Théodore  de  Mopfucdc. 
Mais  il  paroid  plutod  que  c’edoità  des1 


mort.  'On  peut  encore  moins  dire  que  np**p.»-p. 
cette  rcquede  foit  la  lettre  adreffecà  1J“  **  * 
Procle  par  le  Concile  d’ Arménie-,  edant  co*cp4«j.c. 


r r — — r — — — » - — 

Evefqucs  éloignez , qui  a voient  peu  de  certain  par  ces  paroles,  Centigit  iflum 

,n\  .r.  #1— < /iifitnrn  «priupcc  fit  r F rr  ft  a m mti Au  frr-i  ffrr  T fin.  la  r— _ 


connoiflfancc  des  dilpuces  arrivées  fur 
Je  fujctdcNcftorius,  *6c  qui  n’avoient 
point  de  confidcration  particulière  pour 
Acace  l’un  des  Métropolitains  de  la  pe- 
tite Arménie  . Nous  verrons  que  } 'dans 
la  fuite  de  cette  affaire  on  prelcnta  une 
requede  à Procle  au  nom  des  fidèles  de 
la  grande  Arménie , de  la  Pcrfc , & des 
autres  nations  voiff  nés.  'Lupus  qui  veut 
qu on  ait  écrit  à la  petite  Arménie,  6c 
mefme  'a  la  fécondé,  s’y  trouve  fort  cm- 
baralîé  :[  Et  je  ne  voy  rien  qui  l’ait  obli- 
gé à fe  )etter  dans  cet  embaras . 1 

NOTE  LXXXV111. 

Qmt  UreefMtftc  trtribxee  *mx  dtputet.  de 
F Arménie , efi  de  Bnfile . 

[Nous  raportons  au  Diacre  Baffle] 
*la requede  adrcflec  \ Procle , qui  ed  in- 
férée dans  le  V . Concile , parcequ’clle  a 
un  entier  ra port  la  perfonnede  ce 

Bafilc , comme  on  le  voit  dans  le  texte  , 
*6c  ï ce  que  Libérât  dit  de  fa  requede. 
£ Mais  au  moins  c*eft  une  faute  vifiblc 
à ceux  qui  la  produifirent  dans  le  V. 
Concile , ] 'de  l’attribuer  aux  Predres  & 
aux  Diacres  députez  par  les  Eglifcs  de 
la  grande  Arménie , & de  la  Perlé.  C Si  i 


Ecclcfum vidmtmficri &c.  [que  Ja  re- 
quede a edé  dreffee  à Condantmoplc . 

Le  titre  faux  qu  elle  porte , peut  vc- 
niede  quelque  autre  rcquede  prcfcntcc 
tou  par  les  moines  Arméniens , ou  par 
les  députez  du  Concile  d’Armcnie . ] 'Il  Lib«r.c.x*j» 
cd  vray  que  ces  députez  n’cdoient  que  41’ 
deux  Predres  félon  Libérât  : 6c  que  dans 
ce  titre  il  ed  parlé  de  Predres  6c  de 
Diacres.  'Mais il  cd  aile  que  Libérât  fe  Coac.pVj. 
foit  contenté  de  marquer  les  deux  Prcf-  «• 
très,  comme  les  chefs  de  la  députation, 
fans  fc  croire  obligé  de  parler  des  au- 
tres . [ On  ne  voit  pas  mefme  que  les 
moines  Arméniens  aient  agi  au  nom  de 
Il  Egliléd’Armenie , ni  d’aucune  autre  , 
ni  mefme  qu’ils  fijflcnc  pi  uroft  de  la  gran- 
de Arménie  que  de  la  petite . J 

NOTE  LXXXIX.  pool  la  pag« 
FnnJJ't  Uttrt  dt  Suint  CjriUt  ponr 
Thtodort . 

Facundus  cite  une  répoqfede  Saint  ftc_,  lÆJ 
Cyrillcà  Jean  d’Antioche  & à fou  Coo- c<|Iac, 
cilc fur  Théodore,  [fort  diflérentc  de  ‘•►WW* 
celle  que  nous  mettons  dans  le  texte* 
qui  cft  la  y s.*  entre  celles  de  S.  Cyrille" 

'Libérât  marque  autfi  celle  que  cite  Fa- ui*, 
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Conr.t.f.p . cundus.  'Le  V.  Concile  la  raporte  toute  raeniens.  Car  Irenée  marque  affez  que 
entière,  mais  il  foûtient  qu’elle  cft  fup-  Maxime  n’agiffoit  pasfeul  : [Et  il  cft 
pofee  • [Et  ce  n’eft  pas  par  le  fimplc  pre-  aife  que  les  moines  Arméniens  aient  cfté 
jugé  de  ce  que  cette  lettre  n’eft  pas  fa-  fécondez  par  des  moines  de  Syrie,  quoi- 
vocable  aux  intentions  du  Concile , en  que  Libérât  ne  ledifc  pas.  Par  ce  moyen 
ne  voulant  pas  que  l’on  condanne  Théo-  l’cpiftrc  de  Jean  d’Antioche  à Procle, 
dore,  Tpuifqu’il  ne  laiffe  pas  de  recevoir  raportee  par  Ircncc , & qui  cft  vifiblc- 
la  lettre  à Procle , qui  ne  le  veut  pas  non  ment  contre  des  moines  de  Syrie , fera 
plus  , fc  contentant  de  s’en  tirer  comme  le  commencement  de  celle  dontFacun- 
p.+ij.b.  ji  peut  fans  la  rejetter . 'il  alleguccontre  dus  nous  à confcrvc  quelques  endroits  : 
la  lettre  i Jean,  qu’elle  ne  fetrouvoit  Et  il  femble  que  Libérât  en  ait  pris]  ce 
pointparmi  les  écrits  de  Saint  Cyrille  : qu’il  dit  des  moines  Arméniens  ,intr*n- 
£ à quoy  on  peut  ajouter  , que  de  quel-  t€sregidmcivit4ttm  , & multorum  for. 
que  condcfccndancc  que  S.  Cyrille  ait  didantej  Ahditum.  [En  ce  cas  il  faudroic 
voulu  uferen  cette  affaire  pour  ne  pas  ce  femble  que  Maxime  d’Irenée  fuft 
blcffer  les  Orientaux , il  cft  difficile  de  differentjde  celui  que  Procle  employoit  r*c.J;c.ip. 
croire  qu’il  Toit  jamais  entre  dans  leurs  pour  fairefigner  Ichi Tome  par  lesOrien- 
fenti mens  comme  cette  lettre  y entre  , ] taux  . 'En  effet , cclui-cicftoic  Diacre  : Liber.p  4t. 
e.  'ni  qu’il  ait  voulu  approuver  l’ardeur  '&  nous  trouvons  un  Maxime  Preftre  Conc.at»  p. 

avec  laquelle  ils  combatoient  pour  un  & Abbé  qui  cftoit  fort  uni  à S.  Cyrille . *•♦•**«*. 
homme  aufli  admirable,  dit-on,  & auffi  'Mais  d’autre  part  auftî  nous  trouvons  Cyr.cp.^j  p. 
illuftre  parmi  eux  qu’eftoic  Théodore , que  Maxime  Diacre  & Abbé  vint  à 
contre  ceux  qui  paroiffoient  ne  l’atta-  Alexandrie,  & fut  de  là  à Conftancino- 
quer  que  par  une  paffion  pcifonncllc  pic  porter  des  écrits  de  Saint  Cyrille;  'de  cmc.ap.p. 
contre  luy.  [ Ces  termes  ne  fauroient  forte  qu’il  eft  fort  difficile  de  ne  pas  croi- 
r*»j.c4.  cftrc  deS. Cyrille . ] 'Le  Concile  rcmar-  re  avec  M-.Baluze,  que  c’cft  celui  d’Ire- 
quefort  bien  quelle  aune  oppofition  nce  [ En  un  mot,  il  nous  a paru  plus  at- 
vifiblc  avec  les  autres  écrits  de  Saint  fc&  moins embaraffant  de  faire  un  faic 
Cyrille  , particulièrement  avec  la  lettre  à part  de  ce  que  dit  Irence , que  de  le 
qui  commence  w*  iîpryu»i<r*p  6 S'pàno* . joindre  avec  Libérât.] 

[Et  je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  moyen  delà  'Le  Père  Lupus  raportc  au  temps  de  tup.ep  ,r.p- 
defendre  fans  accufcrdc  faux  la  fl,  jx,  D.imnus  d'Antioche  , & de  Diolcorc  54tf* 

&53.e  lettre  deS.  Cyrille*,  laf4-*  mef-  d’Alexandrie,  la  lettre  du  Concile  d’O- 
mc  ne  s’y  pourroit  accorder  qu’avec  rient,  dont  Ircncc  raporte  les  premières 
Tic.l  .«.c^.p. beaucoup  de  difficulté.  ] 'Facundus  ne  lignes . 'Mais  Irenée  la  lie  viûblcmcnt  tp.tn.19tf . 
&c-  s’éloigne  pas  de  croire  que  tout  ce  qui  avec  le  temps  de  Jean  d’Antioche  8c  de  î9‘- 
cft  dans  Saint  Cyrille  contre  Théodore  S.  Cyrille,  fnbjt:lis  (ynodicis  litteris  tfi 
eft  fuppofe.  [Je  ne  fçay  fi  quelqu’un  fc*  *f*s  : 8c  apres  cette  lettre,  il  en  met 
roit  allez  hardi  pour  le  Contenir  : mais  encore  d’autres  de  Jean  d’Antioche  . 
il  eft  bien  plus  aifé  de  fc  retirer  de  cette  [ Toute  fa  tragédie  ncparoift  point  pafe 
difficulté  en  remettant  une  feule  lettre,  ] fer  l’an 4 3 8,  ou  43*  Et  Lupus  n’alle- 
vx.u4s-p.jj.  commc  fait  le  Père  Petao.  guc  aucune  rai fon  pour  reculer  cette 

NOTE  XC  lettre  jùfqu’aprcs  444. 1 

Sur  U ,r.uiU  ,xcM  fur  Muximr  NOTE  XCE 

[Je  ne  (car  fi  l'on  ne  pourroit  point  duPn.Gurmcrfur  T«rvr^,  it 

. joindre  ] qu’Irentt  dit  de  Maxime,  SumCjr.lUc.mrtThtUmr,  . 
avec  ee  que  Libérât  dit  des  moinei  Ar-  'Le  Père  Garnier  prétend  que  lelivre  l*o.h.p,.<. 

de 
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Mcrc.t.i.p. 


Moe.t.t.p. 

♦j.». 


de  S.Cyrillc  fur  l’Incarnation  , qui  fai- 
foit, félon  Libérât,  le  dernier  des  quatre 
contre  Théodore,  eft  le  dialogue  que 
nous  avons  dans  la  première  partie  du 
IV.  ou  plutoft  du  V.ctomedeS.Cyrille,| 
& qu’il  remarque  eftrc  le  plus  favant,  & 
le  pluscxcellent  ouvrage  que  nous  ayons 
de  luy  fur  ce  fujet.  'Et  en  un  autre  en- 
droit il  dit,  que  ce  livre  de  l’Incarna- 
tion  marque  par  Libérât , eft  le  dernier 
des  neuf  dialogues  qui  font  dans  ce  V. 

«.  tome. 'Ce  dialogue  que  le  Pcre  Garnier 

loué  encore  beaucoup  en  cet  endroit , 
CyUU.^.^ruce  nommément  Neftorius . [Mais  je 
ne  voy  point  qu’il  y foie  jamais  parlé  de 
Théodore  de  Mopfuefte , contre  lequel 
neanmoins  il  eft  affez  vifible  que  celui 
dont  Libérât  parle,  eftoie  écrit.]  'Le  Pcrc 
Garnier  prétend  mefme  que  celui  que 
nous  avons  , pou  rr  oit  bien  n’eftre  pas  de 
Le*B.in  Sur.  S.Cyrillc , quoiqu'il  foit  cité  par  Lcon- 
l.kp.fti.d.  ^ Byzance.  £Ainfi  il  vaut  mieux 
avouer  que  Celui  dont  parle  Libérât,  eft 
perdu  avec  les  trois  autres  qui  compo- 
foient  l'ouvrage  fait  pour  rernter  Théo- 
dore .] 

'Le  P.  Garnier  prétend  que  dans  tout 
l’ouvrage  contre  Théodore , S.  Cyrille 
ne  le  nom  moi t point . Il  cite  pour  cela 
Jalettrc[  54]àProclc,  [quinc  prouve 
rien  fi  elle  eft  poftcricurc  à cet  ouvrage  , 
comme  cela  paroift  plus  probable  . 3 
Cyr.«p.s».p.  ’Et  puifquc  Saint  Cyrille  ht  exprès  cet 
M-FM’i-b  ouvrage  pour  prouver  que  Théodore 
eftoit  hérétique  & impie,  & pour  por- 
ter les  Orientaux  à l’anathematizer , [il 
n’y  a pas  lieu  ce  me  fcmble  de  douter 
Crt  cp  st  p-  qu'il  ne  l’ait  nommejeomme  il  le  notn- 
«^Fac'.l.  j.c.j.  mc  ^ans  & aux  Orientaux  .a  II  eft 

f.107  MConc.cn  effet  nomme  dans  les  paffages  que 
Irn^jifon  cite  de  cet  ouvrage , b tic  S.Cyrillc 
*c.  y raporcoit  fes  propres  paroles  pour  le 
réfuter . 

NOTE  XCII. 


Merc.t.a.p, 


four  la  pi 
«47.S‘47- 


ToU.p.7>. 


Sur  une  lettre  de  Saint  Cyrille  touchant' 
U Pafyue . 

'Bucherius  dans  fon  traité  du  cycle 
Hi/l  Eccl.  T tm.  X/V. 


Pafcal  de  Viftorius,  raportcla  Pafquc 
de  l'an  444,  à la  lettre  6i.e  de  S.Cyrillc 
4 Aurelc  de  Carthage,  tic  aux  autres 
Evefqucs  d’Afrique , ‘à  laquelle  il  ajoute  p.7*-74. 
beaucoup  de  chofcs  qui  ne  fc  trouvent 
point  dans  le  grec . [Mais  il  eft  indubita- 
ble que  cette  lettre  à Aurelc  rr.ort  en 
4 19,  ou  4 3 o,  eft  de  l’an  4 1 9.  P.S-di'g*  * 

/lin  noreyy.}  'Auffi  au  lieu  que,  félon  p.71. 
le  latin , elle  dit  que  Pafque  devoit  cftre 
l’annce  fui  vante  le  13  d’avril , le  grec  Cyr.«p.v*.p. 
porte  le  1 j d’avril , r» 1 7 rpô  J'nurfTrrà  M|* 
KaXavé'cÔi»  fxalotv  , [ où  il  faut  nean- 
moins JVxarwcrapa , 1 J' . au  lieu  . 8c 

en  latin  XI1II.  au  lieu  de  XVII,  Pafquc 
ayant  efté  le  18  d’avril  en  410.  ' 

Pour  l’addition  latine  de  Bucherius,(î 
elle  eft  véritable,  c’cft  une  picce  fr  parce, 
comme  cela  paroift  affez,qui  regarde  ef- 
fectivement la  Palquedcl’an  444.  ]' Pro  Iuch.p.7*. 
eau  fis  (jMtts  fupra  diximus,  [frit  voir  que 
nous  n’en  avons  pas  le  commencement.] 

Elle  s’adreffe  à pluficurs , qui  vouloient 
faire  Pafquc  le  t6  de  mars,'commc  c’cf-  p.7j. 
toit  le  fen  ciment  de  & Leon,  pouri’an 
444.  [ Elle  eft  fort  obfcure,  foit  par  la 
difficultcde  la  matière,  &parl’obfcu- 
rité  ordinaire  du  ftylede  S.Cyrillc , foie 
qu’il  y ait  beaucoup  de  fautes.  ] 'Bûche-  p.»*». 
ri  us  y en  remarque  une  qu’il  corrige  en 
mettant  le  fâmedi  pour  ledimanche,'&  p*»'*-*8+* 
il  ne  croit  pas  que  cela  doive  faire  rejet- 
ter  la  pièce,  puifqu’elle  eft  attribuée  à 
S.Cyrillc  par  beaucoup  de  bons  manuf- 
criti  , 6c  par  deux  citations  de  Denys 
le  Petit . [ Mais  ce  qui  peut  embaraffer 
davantage , ] eft  la  fin  .qui  porte , J’ay  "p.7*. 
répondu,  comme  je  croy,  à toutes  les  “ 
demandes  que  vous  m’avez  faites , tic  u 
j’ay  produit  yprtuli , tous  les  écrits  au-  ** 
thentiquesdu  Concile  de  Nicée.  [Sion  n 
peut  entendre  feulement  par  U , qu’il 
avoir  cité  ce  que  le  Concile  de  Nicée 
avoir  ordonné  touchant  la  Pafquc,]  cela 
ne  fait  point  de  difficulté.  [Maisilfem- 
|blc  qu’on  ait  voulu  faire  allufion  l la 
lettre  à Au rcle  qui  eft  à la  tefte  de  celle- 
là  , par  laquelle  il  envoie  aux  Africains 
HHhhh 
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une  copie  authentique  des  Canons  de 
Nicée . Et  fi  cela  cft , c’cft  une  ftlfifica- 
tion  faite  à deffein  , qui  ne  peut  man- 
quer de  rendre  toute  la  pièce  fufpcéte . ] 
^•url.  rif_e  NOTE  XCIIL 

Epoque  de  t affaire  d'Athanafe  de 
Perrhe . 

'L’a  (Ta  ire  d’Athanafe  Evcfqucdc  Per- 


Conc.t^.p, 

7*A’C. 


s’eftoic  parte  dans  fa  condannation . 1 

NOTE  XCIV.  foaila  pl;c 

Que  S.  Cyrille  tflmart  eu  444,  <ÿ-  tp- 
puremmentle  17  Je  juin . 

[Nous  avons  vuTquc  S.CvriIlc  avoit 
‘■fie  fait  E vert] uc  le  18  d'oftobre  de  l’an 
4 . x.  'I!  fut  trente-deux  ans  Evcfque  , ££££ 

, |c  «.ladite,  cornue  le  marque  Libcrïî, 

rhe  durait  depuis  deux  ans,  lorfqu  il  fut  qu'il  mourut  dans  fa  ji.*annce  [ com-  *tlb"'c  '*’ 
«mdanne  par  le  Concile  d'Antioche  .jm.nceele  i8oaobre+4).ID,ofe..refone.'.’,.pJi: 
Elle  lut  commencée  avant  la  mort  dc.fucccffcur  fut  déport  [Ici,  octobre  4 1 1, 

S.Cynlle,  [ & mefme  artca  long-temps|K  s -lut  Leou  , ]aa-.s  la  rtttieme  année 
auparavant , comme  on  le  voit  par  le , de  fon ordination,  dit  Libe  rat.  [de  ainû 
texte  -,  & ainfi  en  l’an  441  «1  pluilardj,)  n'aurait  cfté  ordonne  q -..'après  le  1 « 
AthanafefepIaignitdansleCone,lede  oaobr»444.  Mais  Lihcnt  rt  trompe 
Calcédoine,  que  S.Cynlle  ayant  écrit  j d'un  an , 3 ’puifqu’Athanafc  neveu  de  S 
pour  luy  .Domnus  témoigna  vouloir  'Cyrille  feplaigmt  au  Oinc.lede  Carte- 
taire  ce  qu  il  demandons  mais  qu  ayantjdoine  le  mefme  jour  1 , d'aâobrc , des 
apprisque  Saint  Cyrille  eftoit  mort , il  violences  que  Diofcore  luv  avoir  faites 
«voit  change,  & l’avoit  cite  pour  le  depuis  huit  ans,  h «t^déTr<r/ . [Amfi  il 
jup  r.  [Il  faut  donc  dire  que  fon  affaire  fa u t placer  la  more  de  Sa. ne  C vrille  , 8c 
commença  en  44  j,qut  S.Cynlle  écrivit'  I ordination  de  Diofcore,  entre  le  1 S 


pour  luv  en  444,  quelque  temps  avant 
le  mois  de  juin  , auquel  il  mourut  \ que 
Domnus  le  cita  la  mefme  année  , 8c  le 
condanna  en  445,  apres  d’aflez  longues 
pro:edures. 

Il  faut  remarquer  neanmoins,  ] 'que 
Domnus  dans  le  Concile  d’Antioche  , 
où  il  le  depofa , parle  de  la  mefme  ma- 
niéré Jt  S.Cyrillc  &de  P roc  le,  [fans  ap- 
pcllcrlc  premier  , d'hem-eufe  mémoire , 
comme  on  avoir  accoutumé  de  faire 
pour  les  morts . Et  tous  les  autres  EveC 
que  s font  la  mefme  cliofc  . Ccft  une 
raifon  confulerable  pour  croire  que  S. 

Cyrille  vivoit encore.  Neanmoins  l’au- 
tre raifon  paroift  plus  forte  , n’y  ayant 
point  d’apparence  qu'Athanafe  euft  ofc 
dire  dans  le  Concile  de  Calcédoine , que 
Domnus  avoit  change  de  conduire  apres 
la  mort  de  S.Cyrille , s’il  n’cuft  rien  fait  ^ 

en  cette  affaire  que  du  vivant  de  ceSaint.f  ^ 

Et  perfonne  ne  l’accufa  d’impofer  en  cela  croire,  [il  cft  allez  naturel  que  S.Cynlle 
au  Concile,  où  afliftoient  pluficurs  de  J foi  t mort  le  janvier  que  Diofcore 
ceux  qui  l’avoicntcondannéà  Antioche, fait  cfté  élu  quelques  jours  apres , qu’il 
& où  ih  rendirent  raifoa  de  ce  qui^ait  mandé  fon  clcâionau  Pape par  Po- 


o&obrc  44 îi  & le  1 3 octobre  444.  11  la 
foudroie  différer  d’un  an  entier,  ou  meC 
me  de  deux , s’il  folloits’arrcftcr  exacte- 
ment] 'à  ce  que  dit  Théodore  Diacre  - 
d’Alexandrie,  que  Saint  Cyrille  ayant  ** 
éprouve  fo  fidelité,  & fon  affection  du- 
rant le  Concile  d Ephcsc , le  fit  Diacre , 
qu’il  avoit  paffé  t f ans  dans  cette  fonc- 
tion , & que  Diofcore  l’avoit  depofe  dés 
[ qu’il  fut  Evcfque.  ] 

'Les  Latins  font  la  fcftc  de  S.  Cyrille  *,n. 
le  2 8 de  janvier , il  y a plus  de  800  ans , P-Mi-  ♦ s* 
comme  011  le  voit  par  les  martyrologes 
d’Ufuard,  Adon  &c.'Lcs  Grecs  la  met-  « j.«. 
tent  le  1 de  juin  , 8c  en  font  encore  mé- 
moire avec  S.  Arhanafc  le  18  de  janvier. 

'Si  la  lettre  que  S.  Leon  écrivit  à Diof-  Lf0  , 
corcle  x 1 de  juin,  ou  le  premier  de  ju il-  4jMj7.  ’P’ 
lcr  par  Pofidoine , 'eft  la  réponfc  à celle  a-.,ÎJA 
que  Diofcore  luy  avoit  écrite  fur  foh 
clctftion,  comme  le  P.Quefnel  paroift  le 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 


fidoinc , & que  le  Pape  luy  aie  écrit  au 
mois  de  juin  ou  de  juillet  de  la  mcfme 
Ut. 444>J  *.  année  : ] ‘au  lieu  que  fi  Saint  Cyrille  n’eft 
mort  que  le  9 de  juin  , comme  le  croit 
Baronius,  il  cft  difficile  devoir  pour- 
quoi le  Pape  n’aura  écrit  à Ton  fucceflfeur 
que  plus  d’un  an  aprési[lcs  hiftoriens  ne 


Chr.ori.p. 

ni. 


ou  plutoft  1 f j , comme  on  le  voit  par  U 
colonne  des  années  de  J.  C,  & qu’il 
mourut  le  mardi  $.*jour  d’Abib.'Cc  j.e 
d’Abib,  félon  Seal  iger,  cft  le  xy  de  juin, 
qui  en  444cftoitle  mardi  ,&  xf  j jours 
depuis  le  if.e  d’odobre  41  x,  auquel 
Théophile  cft  mort . 11  y a atTurcment 


marquant  point  que  le  fiege  ait  vaqué  pluficurs  fautes  dans  cette  chronologie 
long-temps  avant  l’cle&ion  de  Diofcore,  des  Evcfques  d’AIcxandric.[M  aïs  tout  (c 
& eftant  certain  que  cette  élection  fut  rencontre  fi  jufte en  ccttc  occafion,  qu’il 
faite  avant  le  1 3 d’o&obre  444.  ] ! cft  impoffiblcdc  ne  pas  croire  que  ccttc 

'Mais  la  chronique  Orientale,  dit  que  opinion  cft  au  moins  au ffi bien  fondée , 
S.  Cyrille  gouverna  3 1 an  Oc  1 j f jours ,!  & auffi  probable  que  lesdeux  autres-  ] 
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«7*»  * . 

Que  Suint  Arfene  ri  cft  oit  point  Diacre . 

?“r**y  Np.  ' \ K Etaphraste  dit  que  S.  Ar- 
JlVJL  feoe  cftoit  Romain  , • & qu’il 
fut  fait  Diacre  \ Rome,  où  il  vivoitdans 
une  grande  pieté,  & une  grande  retraite 
avec  une  four  qu’il  avoic  &c.  Les  Grecs 
dirent  la  mcfme  chofc  dam  leurs  Mé- 
fiées, 8 mAy,p.ji.  Baronius  luy  a donné 
ccttc  qualité  de  Diacre  de  Rome  dans 
fon  martyrologe . Car  les  anciens , com- 
me ceux  d'Ufuard , d’Adon  Oc  de  Baie  , 
non  plus  que  les  vies  des  Pères,  ne  di-1 
fent  point  qu’il  fuft  Ecdefiaftique . [ Il 
faudroit  voir  neanmoins , fi  de  lever  des 
perfbnncs  des  Fonts  n cft  pas  une  fonc- 
Boll  >afjK.  tiondc  Diacre,  'Oc  s’il  faut  avoir  égard 
J*  aux  a êtes  qui  attribuent  la  mcftne  fonc- ! 

a*,‘*7*’  tionàS.  Scbaftien  laïque, quoique  dans' 
la  perfêcution.  Dans  la  traduction  fran- 
çoilc  des  vies  des  Pcres  de  Rufin,  au 
lieu  de  mettreque  S.  Arfene  a levé  des 
Fonts  Arcade  Oc  Honoré  , félon  que 
vir.p.i.j.c.  porte  le  latin , 'de  buptifmo  fufçepit  \ on 
j7j  p so«.i.  amjs  que  Thcodofe  les  luy  mit  entre 
les  mains,  auflwtoft  après  leur  battef- 
mc . Maisj’av  peine  a croire  que  ce  fot 
r w.foo!’  ^c^cns  • ^ ’M/Cocelier  l’entend  comme; 

nous . Mais  au  lieu  que  nous  liions  dans, 


l’édition  de  Rofveide  p.  f o6yArc/tdium 
& Honorium  Akgkftos , il  fuppolc  qu’il 
y a Auguftus , ce  qui  ne  formant  point 
de  fens  , il  dit  qu’il  faut  lire  Auguftoty 
ouoftcr  Arcodium  & Honorium'.  Oc  ce- 
la feroit  dire  il  Rufin,  que  T hcodofc  tint 
fur  les  Fonts  les  enfans  de  Saint  Arfene . 
Cela  ne  s'accorderait  guère  avec  Ion  dia- 
conat . Mais  atTurcment  il  vaut  mieux 
lire  Auguftos . 

On  peur  encore  combatrc  fon  diaco- 
nat [ par  Mctaphrafte  mcfme, ]'lorfqu’il 
ajoute  que  Theodofe  mit  Arfene  au 
nombre  des  Sénateurs , &luy  donna  le 
titre  & la  dignité  de  pere  non  feulement 
de  fes  enfans , mais  de  luy  mcfme.  i 11  cft 
vifiblc  qu’il  marque  le  titre  de  Patrice , 
qui  eftant  alors  le  premier  de  l’Empire, 
convcnoit peu  à un  Diacre,  quand  Ni- 
ccphorc  le  dirait  avec  Mctaphrafte,  & 
tous  les  Menées  avec  eux.  Cependant 
Metaphraftc  paroift  bien  autorifé  en  ce 
point,  ]'puifque  les  vies  des  Pcres  appel- 
lent Saint  Arfene  le  pere  des  Empereurs. 
'Mais  la  vie  de  Saint  Euthvme  nous  ap- 
prend que  ccftoienc  les  fbliraircs  qui 
luy  avoient  donné  ce  titre  , parccqu’il 
avoir  inftruit  Arcade  & Honoré  . 

I Ce  que  nous  pouvons  donc  dire  fur 
le  diaconat  de  S.  Arfene , c’eft  que  nous 
HHhhh  ij 
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ne  le  trouvons  pas  aurorifé  par  les  an-  leur  oftaft  de  cette  manière  , quelque 
ciens , Se  qu’il  ne  s’accorde  guère  avec  ] âge  qu’ils  euflentyoutre  qu’ Arcade  cftoit 
j 'cette  magnificenct&  cette  molette  dans1  âge  de  1 6 ans,  6c  Augufte  depuis  dix 
laquelle  on  marque  qu’il  a vécu  à la  ans,  lorfquc  fon  frère  rcccut  le  mcfmc 
joï.»|i»7.i.  Cour  de  Theodofe . 


Mer.  *»  ,9. 
v.p-7‘1 


[ Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que 
cela  nous  permette  de  nous  arrefter  à 
tout  ce  que] 'Metaphrafte  8c  les  Menées 
sur'.iViuï.p.  nous  d lient  de  la  grande  pieté  de  Saint 
*;»  J j-  . Arfenedans  cette  Cour  , & avant  que 
d’y  avoir  cfte appelle. 

«r»î.pa*c  NOTE  IL 

Narntiom  fabule  ufe  s des  Grecs  fur  le 
préceptorat  de  Saint  Arfene . 
Sur.ij.fui.p.  'Metaphrafte  die  que  Theodofe  vou- 
•IMJ.*.  ]ant  trouver  une  perfonne  fur  qui  il 

Fuft  le  repofer  de  l’éducation  6c  de 
inftruétion  de  Tes  enfans  Arcade  & 
Honoré,  s’adrefîa  à Gratien,  qui  ayant 
demandé  au  Pape  un  homme  capable 
de  ce  loin,  le  Pape  luy  nomma  Arfene 
qu..  Gratien  envoya  à Theodofe  ,en  luy 
fai&nt  uncloge.  'Baronius  a recon- 
nu le  vice  de  cet  endroit  : car  comme  il 
eft  certain  qu’Honoré  n’cft  néqu’aprés 
la  mort  de  Gratien , il  dit  que  Theodofe 
ne  vouloit  un  précepteur  que  pour  Ar- 
cade . Les  Ménées  dilent  feulement  que 
Theodofe  chcrchoit  un  précepteur  pour  I 
fes  enfans  : mais  ils  luy  font  écrire  pour1 
cela  à Gratien  6c  au  Pape  Innocent , [qui 
ne  fut  Pape  que  plusieurs  années  après 
la  mort  de  Theodofe,&  plus  long-temps 
encore  depuis  que  S.  Arfene  eut  quitte 
l’éducation  des  enfans  de  ce  Prince  pour 
fe  retirer  à Secte . ] 'Metaphrafte  dit  en- 
*J4-  S fujcc  qu’Arlêuc  demeuroit  debout  du- 
rant qu’il  inftruifoit  les  deux  Princes 
qnieftoient  alfis,refpc&ant  en  eux  la  di- 
gnité impériale  [qu’Honoré  n’eut  qu’en 
l’an  j Mais  que  Theodofe  les  ayant 
une  fois  trouvez  en  cet  état,  il  s’en  tnirj 
fi  fort  en  colere , qu’il  ofta  i fes  enfans 
les  marques  impériales.  [ Ces  marques 
leur  avoient  efté  données  publique- 
ment , de  avec  beaucoup  de  foie  n ni  te  : 
ainfi  il  tft  difficile  de  croire  qu’on  les 


titre.] 


NOTE  III. 


roui  la  page 
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T emps  de  U retraite  de  Saint  Arfene . 

'Metaphrafte  dit  que  Saint  Arfene  fe  Sac.m.jul.p. 
retira  dansledefcrtdu  vivant  de  Théo-  ,,5‘* 
lofe,  [ mort  au  commencement  de  395,] 

6c  ce  Prince , dit-il  ,1e  fît  extrêmement 
chercher  y [ les  vies  des  Pères  le  confir- 
ment ,]  en  difant  feulement  qu’il  avoit 
cfte  à la  Cour  de  Theodofe.  “S’il  a inf.  io.p.<si. 
truit  Honoré  déjà  Augufte,  comme  les  .*  r.*. 
termes  des  auteurs  pris  à la  rigueur  por-  P j7*.«M.p. 
terni  le  croire,  [&  comme  il  le  faut  di- 
rc  , félon  Metaphrafte  , Honore  n’a  re- 
ceu  ce  titre  au  pluftoft  que  le  i o janvier 
$9$.  Ainfiil  fcmble  qu’on  peut  mettre 
la  retraite  de  S.  Arfene  en  35)4. 

Cela  ne  s’accorde  gucre  avec  ce  que 
prétend  • Metaphrafte  , qu’il  fe  refol  ut 
abfolument  à fa  retraite, fur  ce  qu’ayant 
cfte  obligé  de  fouetter  Arcade  pour 
quelque  faute  importante , il  apprit  que 
ce  Prince  en  colère  le  vouloit  faire  tuer . 

[Arcade  né  en  377 , K Theodofe  Z § r, 
avoit  1 6 ou  1 7 ans  en  3 94,  6c  il  eft  peu 
probable  qu’on cbaftiaft  parle  fouet  un 
Augufte  de  cet  âge  . 

Ce  qui  peut  palTcr  pour  certain  J 'c’eft  vit.P.!?c. 
qu’il  ne  fe  retira  qu’aprés  le  bartcfmcdc  ,7’p’50#*1* 
Honoré,  [ né  le  9 feptembre  3 8 4 , & me  1- 
mc  afîcz  long-temps  après  cette  naiftan- 
ce , Tpuifqu’il  l’a  inftruit  auffi-bicn  que 
fon  frere  Arcade . [ Il  eft  certain  encore  ] P‘ 
qu’il  cftoit  déjà  retiré , 6c  ce  fcmble  vit.?.!.)*, 
depuis  plufieurs  années  , lorfqu’il  vit 
Evagrc,  [qui  mourut  l’an  3 99.]  11  eft  vi- 
fiblc  auffi , que  c’eft  fans  rai  fon  que  quel- 
ques  uns  li tant  dans  S.  Jerome  Arfene  , 
où  lesautres  lifenc  Arfete , ont  prétendu 
que  Sainte  Paule  vit  S.  Arfene  entre  les 
plus  illuftres  Pères  de  Nitrie  , [où  elle 
paroift  eftre  venue  dés  l’an  3 86.  ] 

Daniel  Ion  difciplc  dit  qu’il  demeura  cotei.  g.t.r. 
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Ser.rp.jal.p. 
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40  ans  ï la  Cour de  Theodofe,[qui  n’en 
« régné  que  fcizc  . ] Ainfi  il  cft  vifiblc 
par  l'endroit  mcfmc  , que  Daniel  veut 
dire  qu'il  y demeura  julques  à l’âge  de 
40  ans.  [Ueneuftdû  neanmoins  avoir 
6 f , ] Vil  avoit  vécu  1 10  ans , comme  le 
prétend  Metaphraftc. 1 Mais  Daniel  ré- 
duit ces  110  ï 9 ç. 

NOTE  IV. 

Sur  la  vifitt  que  f oncle  de  P Arcbevefqtee 
d'Alexandrie  rendit  à Arfene. 
'Nous  liions  dans  le  recueil  de  M.‘ 
Cotelier , que  lorfque  S.  Arfene  cftoit  à 
Troc  , il  y fut  vifité  par  quelques  foli- 
taircs  d’Alexandrie  , entre  lefqucls  cftoit 
l'oncle  de  l’ancien  Timothée  Archcvcf-, 
que  d’Alexandrie,  furnommé  le  pauvre 
'Saint  Arfene  ne  vint  à Troc  que  40  ans' 
après  avoir  quitte  la  Cour  de  Thcodofé, 
[c’eft  àdireau  pluftoft  en  l'an  430,  6c 
Timothée  cft  mort  dés  l’an  3 8 ç^de  forte 
qu’il  faudrait  que  fon  oncle  euft  vécu 
45  ans  après  luy , quoique  Timothée , 
& Pierre  fon  frere  & fon  prcdcccfieur , 
foient  morts  eux  rncfmcs  fort  igez 
Ce  qui  augmente  encore  la  difficulté, 
c’cftque]  'les  mefmcspcrfonncs  revin- 
rent depuis  voir  S.  Arfene  dans  la  baffe 
Egypte,  [ c’eft  à dire  fans  doute  àCano- 
pej  où  il  vint  après  avoir  pafle  dix  ans  à 
Troc,[&ainfi  en  l’an  430 au  pluftoft . ] 
'Dans  la  vie  de  Saint  Arfene  par  Mcca- 

fhrafte  , il  cft  dit  que  c’eftoi  t l'oncle  du 
'atriarche  Théophile  •,  [ 3c  il  cft  encore 
affez  difficile,  que  Théophile  cft.uu 
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mort  dés  41a,  fon  oncle  ait  vécu  jufqucs 
en  440:  mais  l’epithete  de  pauvre  ne 
convient  nullement  11  Théophile . 

Nous  marquons  la  difficulté  , 6c 
nous  en  lartfons  la  folution  à de  plus 
habiles.  Car  nous  n’oferions  pas  dire  fur 
cela  que  durant  les  40  ans , qu’on  mar- 
que que  S.  Arfene  demeura  à Sceté  , il 
1 loit  venu  faire  quelque  fcjouràTroc  , 

8c  enfuitc  dans  la  baffe  Egypte,  quoique 
cela  fc  puirtc  prefumer  du  temps  que  les 
Maziques  ravagèrent  Sceté  la  première 
fois  vers  }$f.] 

NOTE  V. 

Quel  Arcbevefque  d Alexandrie  vint 
voir  Saint  Arfene  à Canope  . 

'L’Archcvcfquc  d’Alexandrie  qui  vint 
voir  Saint  Arfene  à Canope, cft  toujours  tei.f.t.ilp.*" 
nommé  Théophile.  Mais  fi  le  Saint  ne  ito-c* 
vint  à Canope  qu 'après  ço  ans  de  re- 
traite à Sceté,  & à Troc , il  y avoit  long- 
temps que  Théophile  cftoit  mort  : & 

Saint  Cyrille  fon  neveu  tenoit  fa  place 
jufqu’cn  444*  # 

NOTE  VI.  four  la  page 

Sur  Jean  de  Thebaïde . 7°1’  * **’ 

'Jean  de  Thebaïde  difciple  d’AmmocJ  yir.f*rJ.|.o 
cft  furnommé  min  or,  6 jU'*P<k>  qui  peut  î”c!*i<.* +.p. 
fignifier  le  petit  ou  le  jeune  t & peut- 
cilrc  que  quelques  uns  pourraient crai-  corer.g.t.i. 
re  fur  cela  que  ce  (croit  le  mefmc  que 
Jean  le  nain , fi  l’on  ne  voyoit  qu’ils  font 
quelquefois  mis  l’un  après  l’autre  com- 
me deux  perlônnes  differentes . 
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NOTE  1 

74  *'  S'il  J a des  raiforts  qui  notes  obligent  de 

rejetter  Fhiftoirc  qu'on  fait  du 
T rîfagion . 


T«iU£.p.>7« 


Pa 


r re  le  Calvinifte  auteur  de  la 
dirtcrtationfurlcTrifâgioii,  vou- 


lant montrer  que  l’origine  qu’on  donne 
ï cette  prière  eft  une  fable , & comme 
il  dit,  la  fable  laplus  fauffe  & la  plus 
fotte  qu’on  fc  puiilt  imaginer,  allègue  P.j©. 
pour  une  de  fes  principales  raifôns , qqe 
le  confcntemeat  commun  des  Grecs  la 
met  dans  un  tremblement  de  terre  arrivé 
H H h h h iij 
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k 24  fcptembrecn  l’an  $9  de  Theodofe  : ck SProcle  jufqu’en  447,ccqiii  n’cft  pas 
le  jeune,  c’cû  à dire  en  l’an  44é,&qu’il  fans  fondament,  Pierre  veut  bien  p*i*« 
n’y  eue  cette  année  là  aucun  tremble-  qu’ ilfoit  mort  k#i4  d’oôobre.'Ainfi 
mcnt.[  Je  ne  fçay  qui  font  ces  Grecs  qui  le  tremblement  de  447,  pourra eftrc ce- 
la mettent  en  44$.  Ce  que  j’en  trouve,  lui  où  arriva  l'hiftoire  du  Trifagion  , 
Cod.cf.&r*  c’eft  que  JCodin  la  met  des  la  j.e  année  comme  le  PereGarnier  k foûtient  ou  le 
de  Thcodolc,  [qui  eft  l'an  41 1 » long-  fuppofe,[puifque  les  Grecs  en  foifant  la 
temps  avant  lepiicopat  de  Saint  Proclc , mémoire  le  24  ou  le  2 ç de  feptembre,  il 
auquel  il  «A  vray  que  tous  les  Grecs  la  y a lieu  de  croire  qu’elle  arriva  ce  jour 
Thphfl'p.to,  reportent.  TThcophanc  la  )oint  à l’an  là  ; JEt  Pierre  dit  qu’on  la  met  le  24.  p,,*# 
jo  de  Theodofe,  mais  il  marque  affez  [Mais  comme  il  s’agit  ici  de  chercher 
clairement  qu’il  ne  prétend  point  luy  la  vérité,  & non  pas  de  combatrc  qui 
donner  d’ autre  époque  que  l’ epifeopat  que  ce  foit , nous  ne  voulons  point  nous 
de  Saint  Proclc,  [depuis  434,  jufqu’en  fervir  de  cette  réponfc , parccqu’  il  nous 
Ccdr.f.j«a.  44<î]'Ccdrcnefoitlamcfmechofc.  paroi  A plus  probable  que  Saint  Procle 
•*  [ Il  cft  vray  cependant  que  nous  ne  cft  mort  l’an  44  6 , au  mois  de  juillet , 

trouvons  point  de  tremblement  de  ter-  quoique  cela  ne  foit  pas  certain , comme 
remarqué  par  les  auteurs  du  temps,  de-  nous  1e  verrons  dans  la  note  fui  vante  , 
Tiiiag.p>j>.  puis454,;ufqu’an  44<».TCar  celui  dont  Ainfi  nous  voulons  bien  accorder  que 
parle  Evagre  paroift  plutoft  cllre  celuT  nous  ne  trouvons  point  dans  les  auteurs 
que  Marcellin  & la  chronique  d*  Ale-  originaux  aucun  tremblement  marqué 
xandric  mettent  en  447.  Et  il  ne  faut  durant  T epifeopat  de  Procle*,  & que  s’il 
pas  confondre  ces  deux  tremblemcns  ,’faut  conclure  de  là  qu’il  n’y  en  ait  point 
comme  ileft  vifiblequ’afoitCNiccphore,1  eu  , il  faut  mettre  en  un  autre  temps 
Im-iiMj.  âfTBaronius  après  luy,  puifquc  tous  les  l’hîftoire  que  l’on  fait  de  l’origine  du 
auteurs  conviennent  à mettre  1*  hiftoirc  Trifagion,  peut-eftre  en  l’an  41 2, ou  dire 
dp  Trifagion  fous  Proclc  -,  & aucun  ne  abfolumentqu’clkcft  fauflfe. 
là  met  fous  S.  Flavicn  fon  fuccclTcur.  Mais  il  cft  fi  ordinaire  que  Jeshifto- 
Baroni  us  fc  fauve  de  cette  difficulté,  en  riens  omettent  les  choies  les  plus  veri- 
mettant  le  tremblement  en  l’en  446, &il  tables , fit  quelquefois  les  plus  confide- 
Bofl.ii.feb.  prétend  que  Marcellin  kdit.  'Bollandus  râbles  , qu’il  cft  dangereux  de  tirer  des 
qui  le  fuit  pour  la  date  decc  tremble-  conclu  fions  certaines  de  leur  filcncc. 
ment , avoue  neanmoins  que  le  texte  de  ! La  chronique  d Alexandrie  marque  un 
Marcellin  ne  le  met  qu’en  447,  non  plus  grand  tremblement  en  4^0, dont  les  au- 
quel» chronique  d’  Alexandrie.  Il  prcJrrcs  ne  parlent  jxnnt.Et rpcut.cftre  qu  on 
tend  que c’  cft  une  faute  dans  !’  un  & n’a  pas  marque  celui  du  temps  de  Pro- 
dansl’autrc^Maisil  le  prétend  fans  au-  cle,  parccqu’il  ne  caufa  pas  de  ruine 
cune  preuve  1 l'egard  de  Marcellin  ; & confiderable.il  laut  remarquer  de  plus, 
pour  lacroniquc  d1  Alexandrie , fi  elle  que  nous  n'avons  aucun  auteur  qui  ait 
met  le  faux  Concile  d'Epbefe  un  an  trop  cctitavec  quelque  cxaéticudc  l'hiftoire 
tard,  cen'cft  pasldire  qu’elle  faite  la  deTheodoie  le  jeune.  Nous  n’avons  que 
mcfme  faute  dans  les  autres  chofesdes  des  chroniques  , où  l'on  met  rarement 
années  precedentes  qui  n’ont  aucun  ra-  des  miracles , & des  chofes  qui  ne  re- 
CHi.Ai.p.  port  I ce  Coneile.T  Elle  met  le  tremble-  gardent  que  1’  Eglifc  , ou  des  fragmens 
» «*■  ment  la  mefineannee,  & après  lamort  d' hifloriens  perdus. Pour  Evagre , outre 

aoil.t.fcbr.  d'Amegifcle  ,'que  Bollandus  veut  bien  qu  il  eft  atfez  court  pour  ce  qui  regarde 
foS.ljv*  qu'on  mette  en  447.  Thcodolc,  il  eftoic  de  Syrie  , où  1'  on 

[U  feroit  plus  ailé  de  différer  la  mort  chantoit  le  Trifagion , avec  l’ addition 
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de  Pierre  IcFoullon  ; de  force  qu’il  faut!  aucun  fondement  pour  le  croire.] 


Tnfag.p,  J7. 


moins  s'étonner,  s'il  n’a  pas  raporté  une 
hiftoirc  que  l'on  alleguott  pour  con- 
danner  la  pratique  de  fon  pays.  Le  fi- 
lence  de  Socrate  qui  s’attache  à ces  eve- 
nemens  extraordinaires,  (croit  plus  fort, 
fi  l’on  ne  pouvoir  mettre  celui-ci  qu’a- 
vant l’an  439,  auquel  il  huit  fou  hiftoi- 
rc . Mais  le  témoignage  de  Theophanc  , 
quand  il  feroic  plus  pofitif  qu’il  n’cft 
pour  l’an  438,  ne  nous  cmpeîchcra  jaJ 
mais  de  le  mettre  deux  ans  pluftard  , fi 
nous  croyons  que  l’omidion  de  Socrate  1 
foit  une  raifonfuffifânte. 

Je  ne  erny  pas  non  plus  qu’on  puifle 
rien  conclure  contre  I hiftoirc  du  Trifa- 
gion  ,]  'de  ce  qu’il  paroift  quelle  a efte 
inconnu*  à Saint  A vie  de  Vienne,  Cqu» 
ignorait  me  (me  les  choies  qui  fe  paf 
fotent  de  (on  temps  dans  l’Orient:  j ni 
'de  ce  que  les  Arméniens  contre  qui  on 


Mais  d’autre  parc  mefme  les  Grecs 
ne  donnent  jamais  plus  de  u ans  & 
trois  mois  à S.  Procle , 'comme  on  le  lit 
dans  les  Menées  des  Grecs,  a & dans  le  î u/i,  t-s*. 
mcnologed’Ughellus . [Et  ÜcftconÜ 
tant  qu’il  avoit  efte  fait  Evefque  de 
Conftantinoplc  le  1 a d’avril  434,  ou  le 
lendemain.  ] Ainfi  û on  veut  fuivre  les 
Menées , on  ne  peut  pas  mettre  fa  mort 
pluftard  que  vers  le  j 1 de  juillet  446. 

'La  chronique  de  Theophanc  qui  luy 
donne  1 1 ans/cc  qu’on  trouve  aulfi  dans  •». 
uuc  lifte  des  Evcfqucs  de  Conftantino- 
ple  , & dans  Zotiare , p*  )6jt,  ) s’accom- 
mode aifément  à tout  cela . Mais  on  n’f 
accorde  pas  de  mefroc  la  chronique  de 
Niccphorc^ui  ne  mctquonxc  ans, 'non  NpJ»t.M.c. 
plus  que  l’hifloîre  de  Nicephore  Cal-  c* 

lifte.  'Et  mefme  Thcophane  dit  qu’il  Thpka.p.»«. 
mourut  la  mefme  année  que  & Cyrille*  * 


s’enfervoit , en  ont  contcftc  la  vente , c’eft  à dire  l’an  444,ce  que  nousaurions 


Teur  Iz  J»*® 
7'7« 


ThJrt.G,p. 

iO, 


Boll.it. firbr. 


Thpha.p.tf. 


[ ni  deeeque  les  Grecs  la  importent  dans 
leur  menai  oge  , avec  des  drconftances 
infoûreuablcs  ; lui Mc  ce  qu'on netrou-' 
vc  point  la  loy  que  Theodofe  publia, 
félon  Thcophane  , pour  le  faire  chanter 
partout.'- 

NOTE  IT. 

T emps  de  U mort  de  Saint  Procle , & 
de  f origine  du  T rifagion  . 

Tl  faudrait  différer  la  mort  de  Saint 
Procle  jufqu’cn  447,  comme  a fait  [le 
Pcrc  Ptrau,  de  le  Pcrc  Garnier,  s’il  eftoic 
confiant  que  S.  Flavicn  fan  fuccefteur 


peine  à accorder  avec  Theodorct . 

'Le  P .-Garnier  prétend  trouver  dans 
Nkvphore  qu'il  a gouverne  1 3 animais 
c’eft  en  changeant  (on  texte.  Car  au  lieu 
qu’on  y lit  onîc  ans  ta  t vpoç  rû  tri\ 

il  veut  qu’on  life  cfaéJWa  irpôç  ru  t W, 
|[  par  une  cxprcflîon  au(fi  inconnue  , ce 
me  fcmblc,  parmi  les  Grecs,  que  l’autre 
y cft  ordinaire.  11  cft  a(Tu rément  plus 
aifé)  de  croire  que  Nicephore  a ignoré 
l’année  du  tremblement  dont  il  parle . 

Jepenfc  que  tout  ce  qu’on  peut  dire 
fd’aflurc  fur  cela,  c’eft.  qu’il  ne  fc  faut 


guère  fier  à lexadiradê  des  nouveaux 
n’a  gouverné  qu’un  an  de  dix  mois,]  Grecs  * eftant  certain  qu’ils  ont  donné 
'comme  ail  le  die  dans  la  chronologie;  un  an  de  moins  ou  à Saint  Procle,  ou  à 
de  Nicephore,  de  dans  les  Menées  des  Saint  Flavicn.  Neanmoins  comme  félon 


Grecs  i 'Oc  Theophanc  ne  s’en  éloigné 
pas  , puiiqu’il  ne  luy  donne  que  deux 
ans.  {Car  l’epilcopacdc  Flavicn  finif- 
fant  au  pluftoft  le  fc  aouft  449,auqucl  il 
fut  depofé  , on  ne  le  pourrait  commcn-| 
ccr  que  fur  la  fin  de  447-Er  il  n’y  aurait 
pas  d’apparence  de  dire  que  le  fiege  au- 
rait vaqué  plutd’un  an  avant  Fele&ion 
de  Flavicn,  l’biftoirc  ne  nous  donnant 


eux  il  ferait  plus  aifé  d’avancer  la  mort 
jdcS.  Procle,  [que  de  la  différer,  ]'nous  Tri6f.p.ja, 
aimons  mieux  mettre  la  mort , & com- 
mencer l epifeopat  de  Saint  Flavicn  dés 
44^,  comme  font  communément  les 
modernes.  'Bollandus  mefme  qui  s'ac-  ftoll.tt.fcbr. 
com  modérait  fort  de  ne  mettre  la  mort 
dcS.  Procle  qu’en  447,  a mieux  aimé 
neanmoins  la  laifter  en  446,  & y met- 


Soo 


trc  le  tremblement  de  447  malgré  la  foy 
des  hiftoriens . [ Il  me  icmblc  que  cette 
chronologie  s’accommode  auffi  allez 
bien  avec  les  lettres  de  Theodoret,  & 
les  autres  monumen s de  ce  temps  là . 

Pour  Avoir  s’il  vaut  mieux  mettre 
la  mort  au  mois  de  juillet , en  luivant  les 
trois  mois  marquez  par  les  Menées,  ou 
au  14  d’octobre  auquel  on  fait  fa  fefte  , 
ce  n’cft  pas  une  choie  aifee  à déterminer, 
ni  l’autorité  des  Menées , ni  le  jour  de 
la  fefte  d'un  Saint,  n’eftant  pas  des  prcu.j 
ves  fort  conlîdcrablcs  pour  nous  afl  urcr 
Tiffsa^i'al  du  jour  de  fa  mort . ] Baronius  Se  d’au- 
î JÎScAr’  CrCS  mcttcnt  lc  d’oâobrc  : • Et  le  P. 
a0  ’ *c'  Garnier  fiippofe  que  c’cft  une  chofe 
conftante.  Cependant  en  mcfme  temps 
que  les  Grecs  marquent  là  fefte  ce  jour 
if/icn.p.is j.  ^ » i,s  difel*  qu’il  fut  fait  Evcfque  le 
’ jeudi  faint , & qu’il  gouverna  1 1 ans  Se 
trois  mois . [ llsn  auroicnt  pu  manquer 
dcs’appercevoir  d'une  contradiction  fi 
vifible^’ilseutfcntcruque  le  14  d’oéto- 
Thdrr  oP  ***  cftoit  le  jour  de  fa  mort . 3'Aulfi  Ri- 

io».a.b.  chard  qui  le  foiitient»  cft  réduit  à dire 
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Vincent  Richard  noos  a données  com- 
me de  Saint  Proclc , la  première  cft  celle 
qu’il  prefehaau  commencement  de  41p. 

V.  S.  Cyrille  d' Alexandrie  $ 1 1,  & que 
tout  le  monde  reconnoift  eftrc  de  Juy . 

J’avoue  que  la  leconde  roc  paroift  peu 
digne  de  S.  Procle , Se.  pour  Je  ftylc , & 
pour  les  ebofes . ] 'Richard  allègue  un  rroc.or.».p. 
manuferit  , avec  les  citations  de  SL  *10" 
Ephrcm  , ôc  Anaftafc  de  Nicéc . Tout  p 
ce  que  je  trouve  dans  les  partages  qu’il 
raporte  de  ces  deux  auteurs,  c’cft  unen- 
droit  de  S.  Procle,  qui  ne  fe  lit  point 
dans  ce  fermon,  '&  que  Richard  mefme  P-s**. 
dit  cftre  tiré  d’un  autre  lcrmon  que  nous 
n’avons  plus. 

Il  y a quelque  fujet  de  douter,  fila 
quatrième  n’cft  pas  de  Théodore  d’An- 
cyrc . y.  S.  Cyrille  tC Alexandrie  note  5»  3 . 

'La  cinquième  homélie  cft  quelquefois  p,ili. 
attribuée  à Saint  Chryfoftomc,mais  Ri. 
chard  montre  par  l’autorité  de  S.  Jean 
de  Damas , qu’elle  cft  de  Procle. 

Lad/paruift  indigne  de  Saint  Pro- 
clc, foit  pour  les  pcnfccs , foitpourle 


qu’il  faut  lire  fixmois  dans  les  Menées,  ft  y le  , & quelquefois  mefme  pour  la  ck>- 
ç.  au  lieu  dey.Cda  cft  poffible  : [mais  A*“~*  'e  ’rU-"-A  — u 1..— 


tioc.rîr.p. 

Il» 


jufquà  ce  que  nous  en  trouvions  des 
preuves  plus  fortes  que  le  jour  de  fa 
fefte  , je  penfe  que  nous  ne  devons  pas 
changer  ce  que  nous  trouvons.]  'Car 
quoique  Richard  écrive  que  tout  le 
monde  dit  qu’il  cft  moitié  *4 d octo- 
bre , je  ne  croy  pas  qu’il  trouve  un  feul 
auteur  ancien  qui  le  dilé- 

Mi*  'Les  Grecs  font  mcfme  encore  une 

mémoire  plus  folenncUc  de  S.  Proclclci 
xo  de  novembre,  [que  l’on  devroit  ainfi 
prendre  encore  plutoft  pour  cftre  le  jour  J 
de  fa  mort.  ] 'Richard  prétend  par  une 
double  correftion  que  je  ne  comprens 
pas,  que  ce  n’cft  qu’une  faute  de  copifte. 
[ Mais  il  eft  vifibk  qu’on  a voulu  mettre 
cette  fefte  le  xo  de  novembre , Se  non 
pas  le  14 d’octobre.] 
roui  la  page  NOTE  IIL 

7,,#  Sur  les  onvroges  attribuez,  â S.  Procle 

[Des  xx  difeours  ou  homélies  quel 


étrine.  'Richard  ne  la  luy  attribué  que  P.,i9. 
fur  l’autorité  d’un  feul  manuferit . 

'La  1 i.e  parle  d’abord  d’unenrichifie-  p-jt4_ 
ment  qu’une  vierge  Impératrice  avoie 
faitàl’Eglifci  [ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’à  Pulqueric.JLc  Perc  Combcfis  croit  Auft.i.p-tit. 
que  c’cft  plutoft  un  extrait , qu’une  ho-  k* 
mclic  entière. 

'On  marque  que  Nicetas  cite  un  en-  *. 
droit  delà  1 3.® 

'Ridiard  mcfme  ne  reconnoift  point  Proc.p***. 
le  ftylc  de  S.  Prode  dam  la  17/ Et  l’au- 
torité de  Photius  nous  oblige  de  dire 
quelle  eft  de  Saint  Aftercd’Ama/cc.  fc 
S tint  Afitre . 'Le  Perc  Combcfis  l’a  mi-  Auft.x.f.4#u 
fe  parmi  les  Tiennes , & l’a  oftéc  d’avec 
celles  de  S.  Procle. 

[Le  ftylc  de  la  1 8.eparoift  bien  affrété, 

Se  bien  mauves  pour  croire  qu’il  foit 
de  S.Procle,] 'quoique  plufieurs  manuf-  r>*c.p»ssf« 
crics  le  luy  attribuent  aurtî-bien  que  la 
prcccdcnte/Et  le  Perc  Combcfis  prétend  Aaft.i.p.v#1* 
mefme 
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tnefmc  y trouver  totttfou  ftylc,  fit  tout 
Ton  air.  [ Les  habiles  en  jugeront .] 
Ti«c.p*is  j.  Xa  10e  eft  quelquefois  attribuée  ï S. 

Chryfbftome.  Outre  J’autorité  de  divers 
inanaferits  , Richard  croit  y trouver 
Msui^#o.toutà  fait  le  ftyle  de  Proclc/il  y a un 
endroit  allez  long  qui  eft  de  mcfmcdans 
la  i $.* 

Xa  xi  «eft  celle  que  Proc  le  fit  en  l’hon- 
neur de  S.  Chrylbftome  , dont  le  corps 
■cftoit  encore  alors  à Comanc  dans  le 
Pont. 

Xa  iiee(l  un  dilcours  fur  U liturgie, 
que  beaucoup  de  modernes  citent  fous 
Ts.ltz.ftj.  le  nom  de  S.  Proclc.  'Pierre  le  Calviniftc 
qui  a écrit  fur  le  Trifagion  en  1 6 74, 
promet  de  montrer  un  jour  que  cet 
écrit  o’cft  point  de  S.  Proclc  : Et  le  Perd 


»•***. 


Combefis  ne  l'a  point  mis  dans  le  re- 
loua Idc  fes  fer mons. 'Outre  ces  drfeours  Froe-p^r* 
de  Saint  Proclc  , l’antiquité  en  marque  *°°* 
encore  quelques  uns  que  nous  n’avons 
plus, 'comme  celui  dont  parle  Socrate  jocr.i.7  C.4J, 
fur  la  fuite  des  Huns.1  Saint  Ephrera 
d'Antioche  dans  Photius,cite  une  orai- 
(on  faite  après  Noël  dans!  cglifc  de  Pul- 

Î|uerie . 'Leonce  de  Byzance  en  cite  une  LecB.inEntj. 
jr  la  nativité  de  Ji 

une  autre  fur  ces  paroles  d Ifatc,  Puer 

nAtkt  eft  rubis.  'Ce  qu’il  cite  de  cette  clrhoc. 

derniere  , eft  cité  par  S.  Ephrera  delà 

40e  eratfon  de  Proclc  . 'Cette  oraifon  fur  conc-M-p* 

Puer  tiAttts  eft  rubis  , eft  mcfme  citée  par  ** ,,b* 

le  Concile  de  Calcédoine.  'S.  Ephrcm  rl|0t?90«  4. 

cite  en  general  le  difeours  de  S.  Prodc 

fui  la  naitUncc  du  Sauveur . 


Hlft.tHlTmJtir. 


liiii 


DES  MATIERES. 


*46,  6c  en  PaleAine,  9.147»  où  elle  meur- 

en  431»  ou 

jtlftheo u Ali  1 ht  Evefque  de  Cahor»  , 9.  119. 
peut  eflre  AUce  de  S.  Jerome,  9.730.  l,  de 
mande  quelque  écrit  à S.  Paulin)  9.  39*  I-c 
Saint  s'en  cxcufc,  t>  1 li.ill. 

Almge  ou  Alengo»  lieu  dépendant  de  Saint 
Pau. 10,9.3. 

Alexandre  Evefque  d*Ant»oche  Ce  réunir  à 
Rouie  en  414  ou  4>5’  P>  *74-  IM-  1*7 
170,  veut  Ce  foumrttreà  l’Egiife  de  Cypre  , 
P 445- 

Alexandre  Ev.  d Hieraple  , Acace  luy  écrit, 
9.116  H vient  au  Concile  d'Ephcfe  , p.  jro 
764,  prie  qu'on  attende  jean  d'Antioche  , 
6r  fe  plaint  de  ce  qu'on  le  previen  r , p 30c 
393,  s’unir  à luy  pour  con-ianner  Je  Conci- 
le ,p  409»  écrit  à Acace  te  Bcrée  , p.  417, 
figne  la  comnvflion  des  députez  , p,  471 
Theodorci  luy  mande  ce  qu'ils  font,  p,  479 
Paithcne  Abbe  luy  m -rque  l ent  des  NeU 
roriens  à CP.  p.  49  j.  Il  va  à Tatie  à un 
Concile  des  Orientaux  Jfc.  p.  403.  André 
dc  Samofatc»  lu  écrit  contre  RabuU  JS  c. 

f.7o6-  Jean  d'Antioche  le  mande  pour  dé- 
férer lur  la  p.i«X  , p- ji  7-  7'*  Il  va  cou 
fulter  Aca  e de  Berce  > p.  5 19,  ne  peut  ap- 
prouver la  réponse  de  Saint  Cyrille  à Acaee 
6ec.  p 311-315.  53I)  éloigné  les  autres  de  la 
paix,  p.  yty.  3S7,  reçoit  mai  la  lettre  de 
Jean  d’Antioche  qur  J’y  portait  *<v 
530.  Il  écrit  à André  de  iainofates  fur  la 
paix  qu’on  ncgocioU,  p 531,  romp  la  com- 
munion avec  jean  d’Antioche  iv  André  , 
554-55^  576.  Le  Concile  de  Zeugma  ne 
peut  le  ramener  , p . 537.  538,  non  plus  que 
les  prières  touchantes  d’André  ,9.361.  563. 
U Je  prive  par  Ton  Ahifme  des  droits  de 
Métropolitain  6rc.  9.574  575.  On  érigé 
Scrgieple  en  evefché  dans  Ion  diocele  mal- 
gré Ton  oppoiiuon  , 9 378.  379.  Th-  odorct 
ne  peut  l’engager  à conférer  avec  |eao  , p 
jSt  384.II  écrit  à Melccc  de  Mopfuelte  pour 
lempcichcr de  le  réunir,  9*389.  590  Eu- 
t hcre  de  Tyanes  luy  adretlè  uu  écrir  contre 
Jean  & S.  Cyrille,  9.391.  Jean  d’Antioche 
Theodoret  ne  peuvent  le  gagner  , p-  596- 
600.  Il  eft  banni  6c  c.  9. 601.603. 

Alexandre  Evefque  d’ A pâmée  vient  au  Con- 
cile d’Ephefe,  p.  378.  704»  prie  qu’on  at- 
tende Jean  d'Antioche  y Se  Ce  plaint  de  ce 
qu’on  Je  prévient  ,9.  )9o-39?r  s’unit  à luy 
pour  condanner  le  Concile,  9.409,  va  voir 
Acace  de  B«rée  fur  ces  troubles , 9.496,  eA 
député  pour  porter  un  nouveau  decret  des 
Orientaux  à Alexandrie  , 9.  3 39-34 1,  de 
mande  ï conférer  avec  Alexandre  d'Hieia- 
ple»M77r 
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Alexandre  Preflre  de  Syrie,  Saint  Cyrille  luy 
adreflê  une  explication  du  fymbole  de  Ni- 
céc,  9 640. 

Alexandre  ArcnietetrouMeCP.cn  eA  ch.iflfé 
vers  416,  9.  09.  210,  crioit  fort  contre 
Théodore  d’Antioche  , 9.  290,  convertie 

Rabula  depuis  Evefque  d’EdcJlë, 9.504. 
Alexandre  difciple  de  Saint  ArfeneScc.  p.  680, 
qui  le  quitte,  puis  le  rejoint  « 9.695.  696, 
ce  qu  on  en  dit,  9.7°o. 

Alexandre  moine  de  Cypre  an  5 e&  6.c  fiecle  , 
P-  7i  y. 

Alexandrette  ville  de  la  i.eCiücie, 9.558. 
Alexandrie  : on  Ce  plaint  que  les  Evefque»  s’y 
donnoi-nt  trop  d’autorité,  9.156.  Ses  Pa- 
rabolans  , leurs  fonctions,  Sx  leur  nombre  , 
9.176-177.  Dignité  de  fon  Eglife  , 9.189- 
190.  Elle  eftoit  chargée  de  mander  à Rome 
le  jour  qu’il  falloir  faire  la  feüc  de  Palque  , 
9.615.  On  y fiifoit  le  Chrefme  le  jeudi 
fiint,  9.6x4. 

Alingp,  V.  Alengon. 

Alf-bie  Eveiquc  dépote  pour  le  NcAorianif- 
mc,  9.490. 

\s.  Afype  Evefque  de  Tagafle,  voir  en  394  une 
hymne  de  Saint  Paulin,  9 41,  luy  écrit  par 
Julien  , 9.61.  S.  Paulin  luy  répond  6cc  P. 
61.  63-  U récrit  i S.  Paulin  en  396,9.71,  le 
; plaint  de  n’en  pas  recevoir  de  réponfe  , 9. 

7 7,  reçoit  chet  luy  Pinien  & Mclanie  en 
f—  A**f»4<* 

Aljpe  Evefque  de  Cefarée  en  Cappadoce  , ap- 
prouve en  tout  Saint  Cyrille  9.360. 

Alype  Curé  de  Conftantin  opte,  écrit  i Saint 
Cyrille  à Ephefe  Stc  p. 468.617. 

Amodiâtes  heretiques  Eutychiens  de  l’Arme- 
nie,97i5. 

S.  Amand  Evefque  de  Bordeaux,  9.119,  ami 
& catechifte  de  S.  Paulin,  9 it.  13,  qui  luy 
| écrit  apparemment  en  394,  p. 41. 4*1  & ett 

1396,9  76»  puis  en  faveur  d’un  bon  PreAre  , 
9.  ;p,  801.  S.  Amand  luy  manda  le  fuccéa 
de  cette  affaire,  9.81. 

Am»mA écrit  à S.  Paulin  avec  Sanûe  &C.9.66. 
Amande  femme  d'Aper  l'imite  dams  fa  eon- 
verfion  Ôcc.  9.  114-120.  $.  Paulin  luy  écrit 
en  405*,  9.1 23, 6c  en  406,  9.  27. 

Arnaque  Soudiacrede  S ■ Delphin  , porte  & S. 

Sulpice  une  lettre  de  Saint  Paulin,  9.90. 

S.  Ambrei/e  Evefque  de  Milan,  mande  à Saint 
Sabin  la  converfion  de  S.  Paulin,  9.27.  19. 
30,  le  voit  6c  le  veut  aflocier  i fon  Clergé  , 
9.43,  écrit  à P Evefque  Sevcre  fur  Jacoue 
de  Petfe,  9.45  Saint  AuguJlin  demande  (on 
ouvrage  contre  les  philofophes , 9.73.  U 
envoie  des  reliques  à S.  Paulin,  9.77.  Saint 
CelcAin  Pape  avoit  pafTc  quelque  temps 
auprès  de  lu  y , 9.  148.  Sa  chambre  cAoit 
Lliii  ij 
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toujours  ouve  rf  e , 7-it*. 

Amkrùft  porte  à Saint  Jerome  des-  prefens  & 
lettres  de  Saint  Paulin , 7.6 }. 

Amman/  R 07  des  Sarrazins  , arrefte  leurs  in- 
duirons furies  Romains  7.204. 

Ammon  ou  Aromoét  va  voir  Saint  Arfene*  7» 
6Xz,  fait  voyage  avec  Daniel  , 7.  699,  ce 
qu'on  en  dit , 7.701. 

Ammont  Diacre  d'Alexandrie  va  faire  figner 
à Jean  d'Antioche  la  condannarion  de  Nef- 
torius , p.  54».  78*.  t. 

‘Ammcne  moine  de  Nitrie  vif  te  Saint  Jean  de 

Lycople, 7.217» 

Ammcne  moine  écrit  le  mafftcre  des  folitaires 
de  S inaï,  p »©i. 

Ammont  moine  de  Nitr/e  frapeà  fang  le  Pré- 
fet Orefle,  A meurt  dans  la  queftion  *7.173. 

Ammon  e Comte  avance  1 500  livres  d*or  pour 
Saint  Cyrille* 7.3 40. 

Amp  e le  ou  Aftltc  Evcfque  d’Elufe  vient  au 
Concile  d’ Ephefe,  7.  79. 

S,  Amptiifofut  Evcfque  d’icone  combat  les 
MtlT*  lien»*  7449. 

AmphÜojne  Evcfque  de  Jide,  7.774.  »,  aflifle 
au  GonoJe  d'hphcfé  , 7 j?8.  3*0.  où  il  lait 
condanner  les  Meffilicns,  7. *«o. 

Anntorttet  lublimité  de  leur  vie,7  il. 

Analnfe  Pape  en  398,  7.6*.  5aint  Paulin  luy 
écrit  fur  fa  promotion  , St  il  écrit  en  fa- 
veur de  S.  Paulin*  7*1,  le  reçoit  honora- 
blement à Rome  en  399*  p,  89*  l’invite  a 
fon  •inniveriiircv7.pl. 

Atiajlafe  tic  Thvil  ionique*  pi 97.  Sixte  111* 
le  fait  fon  Vicaire*  7.46a. 

Anndnft  Evcfque  >e  in-rdoi  quitte  l'epifco- 
pat  pour  viiitcr  les  Lhiimatiquec  exilez  * 
7604. 

Annflnft  Preftre  d’Antioche  fort  eftimé  de 
N flortus,  7.319* qui  l’emmene  à Confia n 
tinople*7.xS6,  atteftela  pureté  de  foy  des 
Preflres  Antoine  fit  Jacque  , 7.2 99-  3°°’ 
©fie  à Marie  le  titre  de  Mere  de  Dieu  *7.  ; 
313,  propofe  un  accommodement  entre  S. 
Cyrille Sr  Neftorius,  p. 35*,  demeure  atta- 
ché à Ntftorius,  7.494,  rend  témoignage 
à la  catholicité  de  Saint  Procle,  7.511* 

Anaflnfe  Pieftre  3r  Abbé  , Saint  Cyrille  luy 
adreffe  une  explication  du  fymbolc  de  Ni- 
cée,  7.640.  _ 

Anatole  Evcfque  de  Conflantincple  fait  Ma- 
xime Evcfque  d’Antioche, 7.6*6. 

Anatole  General  : Jean  d'Antioche  luy  jjit 
mander  les  apparences  de  la-  réunion  »c. 

7.517-  ï1*- 

And‘rt  Evcfque  de  Qucrfonefe  eft  député 
pour  appellcr  Neftortuj  au  Concile  d*E- 
phefr,  7 39®. 

André  Evcfque  de  Jamofatcs  réfuté  les  ana- 
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thematlfmei  de  S.  Cyrllfe  » 7. 355.  rjo.  f]  xr 
écrit  contre  luy,  7.  373,  tombe  malade  * ne 
peut  venir  à Ephefe  , 7.  408,  Rabula  ana- 
tberaatiie  fon  écrie  contre  S Cyrille, 7.  305, 
André  en  écrit  à Alexandre  d'Hicraple  * 
7.506,  fait  un  nouvel  écrit  contre  S Cy- 
rille & Rabula,  7.307-.  va  d'Antioche  dé- 
libérer fur  les  conditions  de  la  paix  * 7, 
517*  Alexandre  d’Hieraple  luy  envoie  la 
répenfe  de  S.  Cyrille  à Acace &c.  f.  313  11 
a peine  de  voir  Jean  d*AntjO<he  n porté  à 
la  paix  * 7.  5*3.  5x6*  foupçonne  quelque 
mal  du  filence  de  Paul  envoyé  à S.  Cyrille 
pour  la  paix  , 7.333,  reconnoifl  enfin  la  ca- 
tholicité de  S.  Cyrille  , 7 55».  35s»  embrafTe 
fa  communion  * 7 554, ménage  Alexandre* 
7.  555.  Le  Concile  de  Zeugma  le  charge 
d'écrire  à Jean  d’Antioche  * 7.337-  Il  ne 
peut  gagner  Alexandre  , 7.56t.  5Ô3,  fe  ré- 
concilié avec  Rabula  , 7 563.  364,  embraiTi 
la  communion  de  S,  Procle,  7.386,  ne  peut 
fe  trouver  au  jugement  d’Atbanafe  de  Per- 
rhe,  7.630. 

André  moine  de  Conflanrinople^.yyy; 

Anicot  famille  illuflre  de  Rome,  7.Z. 

Am  ht  me  Préfet  du  Prétoire  gouverne  fous 
Theodofe  IL  7. 18I. 

Anihropomorphutt  , S Cyrille  écrit  contre  eux 
à Calofyre  &C.7  663^69. 

Antioth 0 , dignité  ce  fon  Eglife*  7.289*- 
Antiotho  ville  «Tl faune,  7. 591. 

Amitthut  Roy  de  Comagenc*-  rétabli' dtnsfts 
Etats  par  Caius,  7.183- 

Antienne  Ev.de  Boflrcs  arrive  à Ephefe  avec 
jean  d’Antioche  * 7-40S,  ligne  la  condan- 
nation  de  Neilorius  en  4 36 &c.  7.611. 
Antienne  Prefet  du  Prétoire  & Conful  * p- 
344,  porte  à Celeflin  des  écrits  & une  1er* 
tre  de  Neilorius,  7.343.  737-  Les  Gricn- 
taux  luy  écrivent  contre  le  Concile  > p. 
415,  11  fait  conduire  Neilorius  à fon  mo- 
naflere  * 7.  473.  J«»n  d’Antioche  luy  écrit 
contre  Théodore  Ctc.  7.493. 

Antoine  Ev.  de  Germes  cÂ  tué  par  tes  Mace* 
doniens  qu’il  perfccutoit,*  301. 

Antoine  Evcfque  de  Calcide  prefehe  la  femaine 
fainte  à Antioche, 7.5I3. 

Antoine  Evefqne  de  FufÉtle, Saint  Auguftia  en 
écrit  au  Pape  Celeftin,  7.148. 

Antoine  PreflredeCP.  va  en  Lydie  pour  con- 
vertir le*  Quartodccimans,7  7.99,300. 

Anyfo  Evcfque  de  Thcbca*  cft  député  peur 
vifiter  Neilorius  au  Concile  d’Ephcfe  , p. 
39*.  3*7* 

Anyft  Notaire  te  Lcéleur  de  Cefarée  * cite 
Neftoriusau  Concile  d'Epkefc*  A 397* 

ApelU  V.  Ampele. 

Apenkn , c’eft  Pinicn.  ^ 
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Aptr  Evefque  de  Lion  n’eft  pas  l'ami  de  Saint 
Paulin,  p.  no. 

Aptr  ami  de  S Paulin  dan*  le  monde  , p.  9,  fe 
convertit  , Ci  devient  , dit-on  , Evefque  de 
Toul,  p.ti  4-iio.  Saint  Paulin  lu»'  écrit  en 
405,  p 11  j,  fit  pour  la  tioiiie'nc  fois  en 
406,7  1x7. 

Aphtant  Preftre  prefche  les  Neftoriens  à Cal- 
cédoine &c.p.  495. 

Aphstnt  Samaritain,  Saint  Nil  luy  écri  t fur  la 
refurreûkm^xpô. 

Les  Apcilmariftes  : Tbeodofe  II  leur  défen 
Tes  eglifes  dans  les  villes  ) 7.299*  Ils  re 
raiflënt  après  le  Concile  d’Ephcfe  dan* 
Eutyche,  7.500.  Une  feule  nature  du  Verbe 
incarnée,  expraifioa  d’Apollinaire,  7.534. 
AptUome  ville  de  l’Epire  , p 150, 

A 'ppiaàtts  P relire  u’Afrique  appelle  à Rome 
&c./.-4S.uv.}75. 

Appinien  Duc  de  Mefopotaraie . Jean  d’An- 
tioche luy  écrit,  7.496. 

S.  Apre  Ev.  de  Tout  , ce  qu’on  en  dit  : fi  c’eft 
Aper  ami  de  S.  Paulin, 7.727-729. 

Apringe  Evelque  de  Calcule  , confeille  à Jean 
d’Antioche  d’écrire  à Neflorms  » p-  J re- 
vient avec  (uy  \ Ephefe  , p 408,  eft  député 
vers  l’Empereur,  7.. 7 1. 

Aprenitn  elloit  à Noie  en  406  avec  S.  Paulin  , 

p.iij 

Aquilin  Erefqne  de  BjrMo*  , depofé  dans  le 
faux  Concile  d’Ephrtè  , peut  eftre  Acytirr 
Evefquede  BarbaÜflë, 7.591* 

U Aqniraine  province  riche  9 mais  corrom- 
pue, 7.10. 

Conons  Arabiques , mauvaifes  pièces  9 7.44  J 
Arcade  Empereur  élevé  par  Saint  Arfcne  & c. 
7.677*  Û7S,  écrit  b S Nil  qui  luy  reprefeote 
fon  injuftice  envers  Saint  Chryfolloine,  p. 
1999  b laquelle  des  Evefques  palEonnex 
l’avoient  engagé  , p.  114 
'Arendt  Evcfquc  Légat  de  Ceteftin  au  Concile 
d'Ephefe  , p 175,  y arrive,  & ligne  la  depo- 
fition  de  Neftonus  , p. eap,  etl  député  du 
Concile  à l'Empereur,  7.4 70-47*# 

'Arcadie  fille  d’Arcade  Empereur,  7 18*. 

Arc  h dans  Evefque  , confetlle  à Jean  d’Antio- 
che d’écrire  à Neftorius  en  4)0,  p.  3541  «ft 
condanné  à une  grofle  amende  , 7.529* 
Archet* il/  Evefque  deMindercite  Jean  d’An- 
tioche au  Conciie  d'Ephcfe  , p. 451. 

Arcifty  on  le  confond  avec  S.  Arlt  ne,  7.690. 
Ardaburt  General  Got  & Arien, 7.197. 

Ariens , ils  brûlent  une  tghfe  que  Neftorius 
vouloit  abatre  y p,  19g.  Saint  Cyrille  écrit 
contre  eux,  7.670. 

AriJfeUùs  Secrétaire  d’Etat,  commis  pour  pa- 
cifier lej  Orientaux  avec  Saint  Cyrille  &c. 
agit  beaucoup  pour  cela  9 p.  510-511,  en- 
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voie  un  officier  à Berée  porter  îa  lettré  de 
S C rille  à Acace , p.  317.  Maximien  luy 
écrit  de  preflrr  S.  Cyrille  de  condanner  fes 
anathcmanfmes  , p 5 35. S.  Cyrille  s’ennuie 
de  fes  in fiances  6tc  P 5 ?o- y 4 1 . Il  va  à An- 
tioche prefter  la  conclufion  de  la  paix  , p. 
f 41  543,  en  porte  les  nouvelles  b l'Empe- 
reur écc.  p 54I.  467,  retourne  en  Orient 
avec  de  nouveaux  ordrej  pour  faire  con- 
danner Nellcrius  9 p 617  618.  611611. 
Anftcphmue  homme  de  qualité.  S.  Nil  prédit 
fa  mort,  7.  197.198. 

Arménie  y ion  état  & fbn  partage  en  437»  P- 
7Qi  1.L0  Evefques  d'Armenie  confultenr 
S,  Ptocle  fur  Théodore.  Il  leur  répond  A c 
p 618-63}.  Il  y avoit  des  moines  Apolli» 
n.  r ftt*,p.6jj 

Arendt  Evefque  de  Panephyfe  , eftoit  vers 
390  à Tennefc  pour  y elire  um  Evefque 
& c«  p.  16 1 :y  reçoit  Catien  & Germain,  & 
les  mène  b divers  anacoretes,  p.  161. 

Arque  b*  Ev.  de  Diolque,  7.162. 

Ar  que  Le  Preftre  } à qui  Saint  Ifidore  écrit,  p. 
161. 

Arqufbe  folitafrr  cede  fou  vent  fa  cellule  à 
ceux  qui  vouloicnt  embraticr  U mefme 
genre  de  vie, p.  164. 

Arfate  Roy  d'Armenie, vivoit  peut-eftre  enco- 
re en  437  Src.  p.791.1. 

S Arfent  folitairc  d’ Egypte.  V.Jenidre 
79V 

ArtMnsy  Saint  Cyrille  le  porte  à faire  déchoir 
Chryforece,p  $40. 

Art  ht  me  Preftre,  député  de  Sixte  1 1 1 au  Con- 
cile de  Theftalooiqucen  488,  p 264- 
A fcliptade  Evefque  de  Tralles,  écrit,  dit-on,  du 
T*ifagioo,p  71 3716. 

A fpnr  General  Got  de  Arien  9 7.197,  «ft  dé- 
fait en  Afrique, 7.775.1. 

Pifrhnlt  Preftre  d’Antioche,  te  Nonce  b CP. 

eftoit  au  Concile  d'Ephcfe,  p, 433, 

S.  A/ 1ère  Evefque  d’ A ma  fée,  7.749  2- 
Aftere  Evefque  d’Amide , p. 404,  s'unit  b Jean 
d’Antioch*  pour  condeaner  le  Concile 
d’Ephefe  y p. 409. 

A flsr§  difeipk  de  S Julien  Sa  bas  , attire  Acace 
dans  fon  monaftere,  p n. 

Ayfrr#  fila  d’Aprooien  eftoit  b Noie  en  40 1,  p. 
tay. 

Ar aulphe  Roy  des  Oots  mort  en  4t5,  p. 734.1. 

S,  A ihanafe:  on  luy  attribué  un  écrit  d’ApoL 
pollinairc,p  534  Sa  lettre  à Epiâete  altérer, 
M3*  546. 

A tbanaft  Evefque  de  Parale  , indique  à Nef- 
torius  la  tenue  du  Concile  d’Ephefe  9 f.  392. 
fith*n»fe  ordonné  Evefque  de  Dolique  , quoi- 
qu'il)-! igne  , p. 375,  ce  qui  caufe  un  fchi&ac> 
p.  5r*-f7». 

Uni  iij 
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jitbmn/tfe  Eve/que  de  Pejrhe  accufé,  fe  démet y 
puis  ./e  veut  rétablir , P.6aj-6*c>.  y ta,  efl 
depoft  par  Je  Concile  d’ A mioche  , ^.64g. 
«jî,  rétabli  par  Je  faux  Concile  d'Ephefe  , 
depofé  à Calcédoine  , PMx.  654 .794. 

S.  Athanaft  Evefque  de  Nia  pie»  p.  72  6. 

Arbaufe  Prcrtre  d’Alexandrie,  neveu  de  S. 
Cyrille  , p,\ 67..  Diofcore  le  depofe  flrc.  /. 

Athenmxdt  ou  Eudocic  éroufe  Thcodofe  1 1 

7.28s.. 

ville  conGderabfe  de  la  Pamphyl/e  , 
*774.1. 

Auiqtê*  Eve  (que  de  CP.  chaflTe  tous  les  Pref- 
tres  qui  ne  le  reconnoiflenc  pas  , p. 

Acace  luy  écrie  fur  le  rctabliflêment  de  la 
mémoire  de  S.  Chryfortome  , p 2»;.  779.  H 
s’accommode  de  Pierre  d’Edtfïe  Dia- 
cres d’Alexandrie,  p.  176,  rejette  les  Pda- 
giens,  p.joj,  agit  courre  les  Meflaliens , p. 

-ij,0.  Prcllre  Maxim»  n luy  eft  for» 
attaché  , p.  4*9-  Il  prend  foin  de  l’inftruc 
tiondeS  Proc  le,  qui  l'imite  dans  le 
bien,  p 7oÿ.  ||  meurt  en  p.  149. 

Arriqnt  de  Nicopie  fucceJe  i iWat  «flirte 
au  Concile  de  Calcédoine,  p ÿa 
Artdiem  , Tiicodofe  il',  fait  une  loy  contre 
eux,MQQ. 

alw,quaud  on  y a joint  la  fécondé  partie,/^*;. 

S.  Aafuftn  loue  flr  bénit  Dku  dans  la  convcr- 
Gon  de  S.  Paulin  , p.x7,  luy  envoie  Licent 
pour  $îen  edi  hcr,  p,  Saint  Paulin  luy 
écrit,  p.  Il  fait  un  eloge  de  (es  lettres  , 
*5i»*e  cônTulte  fur  l’aétion  des  Saints  dans 
le  Ciel,  m 8,  luy  écrit  par  Rrm.inicn,p.  20* 
puis  par  Agile  & Romain  ficc.  p.  7 1*73. 
ertnn*  fort  fes  constations  , p.  75.  76,  le 
plaint  de  n’en  pas  recevoir  de  reponfe,  r.77, 
luy  écrit  3c  reçoit  de  fes  lettres  en  405,  p. 

lit,  en  407  & 4oP,  p il»,  en  41s  & 

4 s î,  P J *4.  En  *1 7i  II  luy  écrit  contre  les 
Pdagtena  , LLZr  II  écrit  en  a»t  à Saint 
Celeftin  alors  Diacre,  a.iiS.  Le*  Marfeif- 
lois  s’élèvent  contre  fa  doilrine,  p 181,  184. 

Il  écrit  à Pinien  5c  Meianie  les  reçoit  ficc. 
p- 14;.  146,  écrit  en  m à Volufien  , p iao. 
Son  union  avec  Poflîde  qui  écrit  fa  vie  , 

»5  jnjBc  Theodofe  luy  écrit  pour  l’in- 
viter au  Concile  d’Ephefe, P-jéj,  luy  écrit 
fur  ce  qui  s’y  pafla,p±i£^ 

Avtte  femme  d’Apronien  ertoit  i Noie  en 
406,  Mas,  eftoit  morte  en  4*0*  P.  ta*. 

S.  Aurelt  Evefque  de  Carthage  écrit  & Saint 
Paulin  , qui  luy  répond  en  344,  p.6 1,  luy 
récrit  peut-ertre  en  395 »*<7t  fie  jçfi,  p.  21. 
Anftne  avoir  des  Paulin*  pour  parens , nou 
S»  Paulin  de  Sole,  p..tr  qu'il  cicve  , & fert 
beaucoup  dans  le  monde  , p.  4.  Il  blafme 


B L E 

fon  changement,».  33.3  g, 

Amjpice  bveique  de  Ttnii,>  7a7.nL 

L S A MO  N Patriarche  d’Antioche,  p* 

S.  BmrMJst  folitaire  prefle  Thccdoret  de  fe 
réunir  avec  Jean  d'Antioche, p.381. s>z. 
Btrbtlijfrv illede  rFuphrafeficnne,p.f9z. 

B*rt fient)  Saint  Paulin  y demeure  aflT«*  long- 
temps en  y eft  fait  Preftre  cette 

année  à .Vocl,».  ,9. 

Saint  BMrnmié:  So n corps  fut  trouvé  en  Cyprc 
vers  488,7-447. 

S.  Bmrfe  Evefque  d'Edeflc  défend  gcnereule- 
ment  la  fo  , , .P  684. 

fiar/«»j4r  difciple  de  Théodore  , feme  le  Ncf- 
torunifme  en  Perfe.p  £i£, 

B*rfmm*j  moine  hérétique,  miniftre  de  la  fu- 
reur de  Diofcore,  p.z  77- 
S.  Bnftlt  le  Grand  : Acace  le  vaconfulrer  au 
nom  del’Eglifede  Bérée  ficc.  p.iz  1.  Il  eft 
auteur  de  la  vie  monailique  en  Cappadoce 
&C-P7 44  *• 

B* fi  U Evefque  d’Ephcfe  fucceffeur  de  Ment- 
ion , p ty6,  ordonné  par  S.  Procle  , p 71  a» 
Bmfite  de  SeJeucie  relevefocc  la  illettré  de  S. 

Cyrille  & Ncftoriuf, p. 338. 

Eafite  Evefque  de  Lariflc,  ,7.76t.  764.  t.  Saint 
Celeftin  luy  écrit, p.  150.  Il  vient  au  Cou* 
elle  d’Ephefe,  7 778,  s’unit  à jean  d’An- 
tioche pour  condanner  le  Concile,  p , 409, 
foudre  beaucoup , fans  vouloir,  fe  réunir, 
aux  Evefques  du  Concile,  PA$9. 

Bafif§  Abbé  à CP.  eft  arrefté  prifonnier  & 
maltraité,  puis  renvoyé  par  Neftorius.p* 
îli.  îü  75 Q)  prefente  une  requefle  à l’Em- 
pereur contre  les  violences  de  ccPreîat^.né. 
34Q>  agit  à Alexandrie  fie  à CP.  pour  faire 
• anathematigr  Théodore,  7.63t.  6;t.  70  1. 
Bmfilt  Preftre,  Theodoret  1 envoie  h Hellade 
pour  le  porter  à fe  réunir,  7.589, 

B* fil*  Preflrede  Capoue  : S.  Paulin  luy  fait 
rendre  julticc,  p.70. 

Bnjfitn  fait  Evefque  d’ Ephefe d’une  manière 
irreguliere,  s. 71t. 

Bâjfim  fait  Evefque  d’Evazes  en  Afic  malgré 
luy,  p zçd, 

Bnfifule  bellemere  de  Sulpice  Sert  re,p.  g^Sainr 
Paulin  la  falué  en  295,^.60. 

Fl. Ealjut  peut  cftre  Prelet  d'Italie  vers  435, 
p.6  08 

Ancius  JSa^M/ConfuI  en  43»,  accufateur,  dit- 
on,  de  Sixte  III,  P.i6t. 

Befidt  ville  de  rEpire,p.ie8. 

hilpucb  ville  du  diocefc  de  TouToufe,  p,% 9.- 

Benrtice.  V.  VenaUCt. 

BtnjMmi » folitaire  tué  par  les  Sirrazins  , p.- 

2&Ü 
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Benjamin  folitafre  trompé  par  Je  démon  , /. 
iyo. 

Birtiamin  Juif.  & Nil  luy  écrie  fur  l’abolition 
du  fabbat,/.  196. 

S.  Beueift  honoré  dans  Je  Poitou  comme  Con- 
ferfeur , 7.97-  7id. 

Be n oift  Diacre  frere  de  Sebaflicn  ermite,  7.97. 
Btrtnim  Ev.dc  Perge  , c’eft  Venait 9. 

L.rnu'd  Archev.  de  Naple  en  ix<x,  p.7 34.  1 , 
Beronicitn  Evcfque  de  Tyr  , ne  veut  point 
paiaer  les  ordres  de  l’Empereur  contre  Nef- 
torius  «c.  /6to. 

Betimc  foli  taire  de  Sceté  , ce  qu'on  en  dît, 

t’7ol‘2°2i 

Blemmyti  barbares  , courent  Ja  Libye  Ctc.  /, 

6iq. 

Les  Bo’omiUt  hérétiques  defeendus  des  Mcf. 
fa  liens,  *-4*0.451. 

S.  BonifA'.i  Pape  eft  élu  en  4t9,7  » 37.  & foÛ- 
tenu  contre  Eulale  , p.t  38,  écrit  à Hilaire 
Evcfque  de  Narbone  , Saint  Caftor 

Ev. d’Apt,p.i76i  meut t en  422,/.  14Ü. 
Boni[aee  , Prcftre  d’Hipponc  envoyé  au  tonv- 
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beau  de  S.  Eciix,  7.1x1, 

Bordeaux  efloit  la  patrie  de 
Bourg  petite  ville  fur  la  Garonne  > fondée  par 


ndc'/ p; 


le  pere  de  S Paulin  , p z. 

Bu/ * Martyre  Diacre  de  l’Eglife  d'Alexan- 
drie^ en  fait  les  affaires  à Conllantinople  en 

S.  Brice  chalTé  de  Tour*  en  4 10.  y rentnr  ct>.j  Carmtfp» v PrcÜ/*- d’. 

4i7<  /.i  s*.  1 S&,  avec  des  lettres  de  Sixte 
JH,/  164. 

C 

CABAS  ES  métropole de  la  i«e  Egypte,  f. 

JÛÜ-. 

C j Jute  S.-igncur  rend  milice  à Bafile  "Preftre 
de  Capaue,  7 76. 

Caius  CaiiguJa  rétablit  ’Anuochus  dans  fes 
Etat s.  / a-ï  t. 

Calantltez.:  rien  ncnnuitn  oflc  p’us  la  crainte 
que  la  crainte  de  Dieu , p qq. 

•C#  dmon  montagne  du  defetr  de  Calante  y p. 

M?. 

Ca/aadca  Ev  d’Antioche  en  411,^714. 

C'a  Unique  Ev.  dcGangres  &r.^.7it> 

C J 'lifte  Préfet  d'Egypte,  tué  par  fes  gents  en 


Candi  Jim  Comte  de*  Domeftiques  va  au  Ccn- 
cilc  d'Efbefe  pour  y maintenir  l’ordre  , f. 
îfo- tSa.  veut  & ne  peut  faire  attendre 
Jean  d’A  mioche  pour  le  Concile  , p.  ko. 
tôt,  766.x.  affiche  une  proieilauon  contre 
ce  qu’on  feroit  auparavant,  f,  396,  écrit  à 
(Empereur  contre  le  Concile  , >.402.  407. 
fe  plaint  aux  Orientaux  du  procédé  du 
Concile,  /.410,  veut  empefeher  S.  Cyrille 
de  Memnon  de  célébrer  les  Mj'fleres , p.  414» 
Le  Concile  fe  plaint  de  luy  à l'Empereur, 
7-4»  8.  Le  Comte  Jacque  luy  donne  Ncflo- 
rius  en  garde, p 456 

Canope  : S-  Arfene  y pafïê  3 ans,/. 6 94. 

Capoue  érigée  en  met  ropole  en  az  1,7.73*  t» 

Câpre  oie  Ev  de  Canhage  député  au  Concîlo 
d'Ephefe,/  t?6. 

Cardamat  ciclave  , puis  exorcifte  à Bordeaux  , 
/>.  8 1 . > t,  fait  penitence  avec’Saint  Paulin  du- 
rant le  Carefme  de  59 g, p. 48  81,  7x3,  le  re- 
tourne voir  en  400,7.9  9 J. 

Cure  [tue  : Il  avoit  fîx  fe  mai  nés  , & connu  en- 
voie le  lundi  en  Egypte  , /.  12O.O11  s’y  ab- 
Penoit  du  vin^.yx^.x 

Carra*  vu  M.irirî  , Jfean H’AnrJoche  luy  écrit 
fur  la  paix,/  548. 

Cmnfe  Preltre  teconooie  de  Philadephie  , '/. 
748.  x,  s’oppofe  à deux  PreAres  de  Nefto. 
nus  , / 38  , vient  fe  plaindre  de  fa  depofr- 
tion  au  Concile  d’Ephife  , /.441. 


. ■gmr  de  S. 

Cyrille  a CP.  /.jxt  Saint  Cyrille  luy  écrit 
fur  la  réunion  des  Orientaux,/. 54X. 
Carmofyn  Préfet  d’Egypte ^ ell  tué  aux  com- 
bats de  l’amphitcarrr  , /.6n, 

ifion  fur  fa  condui  te  du- 


azi%P  x8x. 

Cal»[yre  Ev.  d’Arünoé  : Saint  Cyrille  luy  écrit 
contre  les  An-  hopomori  hues,  7-66 1.  t>  63. 

La  Campaaiel  Saint  Ambroile  en  fait  1 cloge  , 

/,4V 

Candidien  Prrflre  peut-eftre  de  RoQen  , connu 
de  S.  Auguftin  6c  de  S Paulin  , /.nx,  ab- 
porte  à S.  Paulin  le  traité  de  S-  Auguflin 
Du  foin  pour  les  morts,/  13g. 

CunHUien  Diacre  de  Cl*,  va  trouver  S.  Cyrille 
. à Ephcfc  , M69. 


Carpe  Evcfque  a une  v 

rc  envers  les  pécheurs  « 

Carpion  Valentinien  . Saint  Nil  le  raille  fur  les 
folies  de  fa  létle  , /.1 96. 

Carthage  afTicgce  par  les  Vandales, 7.258, 

Cuftîe  ville  d’Egypte  , / 510. 

Jean  Caftien  Prcflre  & Abbé  à Marfellle,  V.  [en 
titre  p.i\ 7»  7 3o,  réfuté  Ncllonus  2t  la  pricre 
de  S.  Lrontp.y4H.u9» 

Cmftfc»!  a qui  i.  J/idore  de  Pelufe  écrit,/.  163. 
74S-». 

Caftius  Diacre  de  S.  Cyrille  va  faire  firner  à 
Jean  d’Antioche  la  condannation  de  Ntrto- 


rius , / u*-78V«- 
S.  Caftor  Ev.d’Apt,  ce  qu’on  en  dit,  7.17;  .1:6. 
Caffien  éciit  pour  luy  fes  Iuftitutions  &c. 
/. 176-180  74t. 

CatxJnrtaret  hérétiques  Eutychicns  de  l’Ar- 

mcnic,  /.-?  ie. 

Ceiontt  , illufire  famille  Romaine,  / x_j_£  X34. 
Ctlancie  darne  de  qualité  & fort  Chrétienne,  fi 
S.  Paulin  luy  a écrit,  7.14;. 

Celrfte  Pelagien:  S.CelefUii  ne  veut  pas  l'écou- 
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Cyrut  Evefque  d’Aphrodifiade  , 7404,  vient 
au  Concile  d’Ephefe  , 7378.  Son  humilité 
& fa  réputation,  7.  378.  Il  ligne  U relation 
de  Neftorius  contre  le  Concile»  7403,  & 
cependant  eft  mis  entre  ceux  qui  le  depofe- 
«nt,  p, 763.x. 

Cyut  Evefque  de  Tyraflîfte  au  C d’Ejhefe, 
Mi?. 

Cyibirt  homme  de  qualité  fit  de  pieté  » ami  de 
S.  Paulin»  7.  97,  qui  luy  adreflè  un  poème 

&c.  7.98.99. 

D 

DAIM  ACE  moine  fait  Evefque  de 
Cytlc  , 7.4*4,  au  lieu  de  Saint  Érode  , 
7.  705,  vient  au  .Concile  d’Ephefe  , 7.  37*. 
demande  qu’on  attende  Jean  d’Antioche 
pour  le  co  mmencer, 7.393. 

S Dalmace  Abbé  à CP.  fa  retraite  , fon  «le 
pour  la  foy  &c.p. 311-3x3.  il  porte  Theo- 
dofe  I I.  h écrire  plus  favorablement  au 
Concile  d'Ephefe,  7.418,  obtient  la  per- 
miflion  d’en  faire  venir  les  députer  à CP. 
«rc.  p.  411*413,  empefehe  qu’on  ne  ban- 
nifle  Saint  Cyrille  fir  Meruncn  , p.  4*5.  Le 
Concile  luy  écrit  pour  le  remercier  ficc.  p. 
468  Saint  Cyrille  le  fait  prier  d’agir  contre 
Neftorius  , f.  540  Son  zele  s’échaufe  con- 
tre Ibas,  7.631. 

Dama feins  philofopha  payen  du  V.  fieele  , p, 
X7J. 

Damaje  Pape  : en  377  ou  37  * on  traite  devant 
luy  de  l’herefic  d’Apollinaire,  f.iti. 

S Damien  : fa  Jbafilique  dans  le  diocefc  de 
Cyf.f5S7.55*. 

Dame/  Evefque  de  Darnij , lignifie  à Nefto- 
riui  fa  depofition  par  le  Concile  de  Rome  , 
7.366,  vient  au  Concile  d’Epbefe  , 7.  378, 
cft  député  pour  y citer  ÎNeftorius , p.  337. 
fie  à l’Empereur  pour  l’informer  de  ce  que 
«voit  fait  le  Concile , 7.424,  ciMi  luy  écrit 
k CP.  7467.  S.  Cyrille  l’envoie  confulter 
des  Evefques  fur  la  condamnation  de  Théo- 
dore, p.6  38. 

Daniel  Evefque  de  Colonie  cite  Jean  d’Antio- 
chc  au  Concile  d’Ephefe,  p.434.  S.  Cyrille 
l'envoie  peuteftre  confulter  des  Eveiques 
fur  la  condannation  de  Tkeodoret,  7.638. 
Daniel  Preftre  dit  à S.  Gyrille  que  Theodoret 
n’a  point  condanné  Neftorius  7.62t. 
Daniel)difcip\e  de  S.  Pierre  de  Galacie,  7.234. 
Daniel  (olitiite  de  Sceté  , 7.166,  difciple  de 
S.  Arfene  , 7.678*681,  ce  qu’on  en  dit,  7.648- 
700- 

Daniel  corrupteur  d’un  monaflere  de  filles  en 
Orient , fe  fait  Evefque  dans  les  Gaules  , p. 
ijr. 

Damie  métropole  de  la  Libye  Marmarique  , 
/.i67- 

fiHjl.Eccl.Tom.Xir. 
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Deeaniy  divers  officiers  ecdefiaftiques  Sc  fecu- 
liers,  p .740. 

Deeenee  Evefque  d’Eugube  , confulte  le  Pape 
Saint  Innocent, 7.148. 

S.  Delphi»  Evefque  de  Bordeaux  battite  Saint 
Paulin  fit  fon  frere  , p.  3.  n.  13.  54,  luy 
écrit  , & reçoit  fa  répenfe  peuteftre  en 
394,  p.41,  luy  récrit  , fie  reçoit  encore  ré- 
ponfe  en  396,7.76.  77,  eft  foit  malade  en 
398,7.81.82.  Saint  Paulin  reçoit  des  lettres 
de  Juy  , & luy  écrit  en  400,7  92.93. 

S.Denys  l’Areopagite.  S.  Nil  cite  une  hiftoiro 
de  fes  lettres , p.  195.  Libérât  le  confond 
avec  Denysde  Corinthe,  p. 643. 

Denys  Comte,  Grand  Maillre  de  la  milueen 
Orient, fit  Proconful , 7.528,  éciit  à Ccnfi- 
tancle  fur  l’eleélion  de  l’Evefque  en  431  , 
P-  44^,776.2,  maltraite  Theodoret , p.  578. 
Jean  d'Antioche  luy  envoie  la  loy  contre 
les  fehifmatiques pour  la  faire  exécuter,  p. 
38».  11  fait  bannir  Metecede  Mopfutftc,  p . 

! 596,  traite  de  mcfme  Alexandre  inflexible  , 

P- 6 00. 

| DeeJat,  le  mefme  qu’Ac'eodae. 

Défit  in  1 vanité  dudefiin  , 7.S6. 

Dexitn  Evefque  de  Scleucie  vient  au  Concile 
d’Ephefe , 7.378,  demande  qu’on  attende 
Jean  d’Antioche  , 7.393,  s'unit  a luy  pour 

1 condanner  le  Concile  , 7.409. 

I Diédeguf,  k qut^.bid  éerir,  p.t rr. 

Didier  Preftre  prie  S.  Paulin  de  luy  expliquer 
les  bcneaiél ions  de  Jacob  , 7. 37. 1 23.  Sain 
Paulin  s’en  exeufe  , 7.126. 

Diecletien  , à qui  Saint  Nil  écrit,  7.  191,  fu 
Apollinaire, 7.J97. 

Dicdcre  Eveiquede  Tarfe  fournit  à Neftorius 
les  principes  de  fon  erreur  , 7.  312.  Euthcre 
de  i yancs  le  loue  fort,  7.391.  Les  Ncfto- 
riens  eftimoient  beaucoup  Tes  écrits,  7.616. 
S.  Cyrfle  veut  le  faire  condanner,  7.624. 
écrit  contre  luy,  7.643. 

I Dirent  Evefque  bigame  , peuteftre  de  Seleu- 

c«bcIJ«  , 7. 21  J. 

Diegene  Ewefque  de  CjraJc  , aÆAc  au  faux 
Concile  d’Ephefe  , 7,700 

Diogtnie»  Evefque  d’AIbi , fort  Saint,  7.ti9. 

DicmeJe  œconome  Saint  Nil  le  reprend  de 
quelque  erreur  , 7.197. 

Dhficore  Evefque  d’Alexandrie  fuccede  à Saint 
Cyrille  . pcrfécutc  fe  parens  fie  fes  a roi  5,7. 
654‘6j6»caule  peuteftre  de  la  brouillerie 
dans  la  6.cfeance  du  Concile  d’Ephefe  , 7. 
77*.  17î-  Theodoret  luy  écrit  en  447  , 7 
78t. 

Die/ tort  Conful  en  441 ,7.7  4.2. 

Demitien  Queftcur  prie  Hellade  de  Tarfe  de 
prévenir  une  loy  contre  les  feifmatiques  , 
7.300.  écrit  k Theodoret  pour  le  porter  k fe 

K K k k k 
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rcu&iravee  f«*n  d’Antioche,  ^.5^. 

S.  D»  mai  en  Prcrtre  de  Rome,  reçoit  en  394-  S. 
P.iulin  , 7 4 1,  qui  luy  envoie  demander  ta 
chronique  d’Eufebe,  p-6*> 

Demnttt  Evefqued’Oponte  cft  député  pour  ci- 
ter Ncftorius  au  Concile  d'Ephefe, 7.397. 
Demnnt  neveu  de  Jean  d'Antioche  quitte  la 
folitude  pour  réunir  fon  oncle  avec  les  Ca- 
tholiques ,7.  513.  Theodoret  luy  écrit,  7. 
5I7.  5SS*.  Il  furccde  à Ton  oncle  , p.  646-  S. 
Cyrille  luy  écrit  , Jh'J.  Il  renvoie  l'accu  fa 
tion  d’Athanafe  de  l’errheau  jugement  de 
Panolbe  fon  métropolitain  , 7.  647.  Saint 
Cyrille  fit  Saint  Prode  luy  écrivent  en  fa 
faveur , 7.  648.  Domnu*  revoit  fon  affaire 
& le  depofe  , p649-<5».  7«*.  U inthronize 
Efttennc  d’Hietaple  , p 790.1, 

Douar  Evefque  de  Nicople.7.1  30.  S.Cyrille  luy 
écrit  fur  la  réunion  des  Orientaux,  7.349 
Donar  Prcrtre  reporte  de  CP.  une  lettre  du 
Que  fleur  Domiticn  & Theodoret,  p.  384. 
Donarijlet . Theodofe  1 I.  fait  une  loy  con- 
tre eux,  7.199* 

Dorcthée  Evefque  de  Marcianoplc  prefene  le 
Ncftorranifme  à Conftantmople  , p 571» 
& fouleve  tous  lesf»dc:c»,  p. 319.  310.  331- 
33,  vient  m Concile  d’Ephefe  , p.  78* 
ernande  qu’on  attende  Jean  d’Antioche  , 
p. 3Qj,  s’unit  à luy  pour  condanner  le  Con- 
cile , p,  409,  ligne  I*  pouvoir  des  deputet, 
7.471,  envoie  un  Preflre  aux  Nertoriensde 
Conftantinople , /•.  416,  déploré  leur  état 
6rc.  p.  498.  Maximien  de  Conrtantinople 
le  depofe  , 7.457.  536*  H fe  ioÛilent  contre 
Saturnin  ordonné  en  la  place  , p.  498.  Jean 
d’Antioche  luy  mande  le  voyage  de  Paul 
d’Emefe  pour  faire  la  réunion  *0.7.530.  Il 
prie  Jean  de  luy  mander  la  vérité  de  la  paix, 
p.  56»,  y demeure  oppofé  , fie  prive  de 
i'epifvopat , p,  591,  eft  banni  àCefarée  en 
Cappadoee  tic.  p 499-  603,  604.  S Procle 
écrit  à fon  Eglifc  contre  luy,  P.70S. 

Dirorbfe  folitaire  prés  d’Antinople  , ne  veut 
pasdiflribuer  des  auraofne»,7  147, 
pinceur  : Il  faut  quelquefois  y renoncer  pour 
la  défenfe  de  U vérité  , pttt- 
Dr» *me. hitit  Evefque  d’Angoulefme,  p 119. 
Djnat*  Evefque  de  l’Ulyne.  Saint  Celeftin 
luy  écrit,  7.150.  ^ 

EBRQ  M AGtTE  , peut-eAre  Embrase  ou 
Brau,  appartenoit  à S.  Paulin,  p J.7*o. 
Les  EtcUfsajliquet  n’eftoient  point  diftinguet 
des  laïques  par  leurs  habits, 7.151. 

Ecriture  faintc,  les  paroles  en  font  terribles 
aux  demons.p.éSl* 

Edefi  Diacre  d’Alexandrie  appaife  l’Empereur 
fur  le  malfacre  d’Hypacie,  7,175.176. 
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Eitft  métropole  de  POfrhoene  , Eglife  tre* 
conliderable  ficc.  7.504.  U y avoit  un  col- 
lege pour  les  Chrétiens  de  Perfe  » 7.  6j6. 
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lifts  , on  les  ornoit  de  fleurs  fie  de  cierges 
fitc.  p.  71,  de  peintures  d’hifleires  faintes 
ficc.  p.  10-5-107.  Elles  rcgaidoient  ordinaire- 
rement  l’Oirent,  p 106. 

F/iïœconomc  de  5ceté,  p 711. 

Elit  folitaire  tue  par  Jes  Sarraiins,7  loi. 

Eli  fée  Evefque  Neftorien  charte  de  fon  Eglife, 
7*409. 

E/ufe  ville  de  Palcfliue  convertie  pai  Saint 
Hilarion,  7.103. 

Emile  Evefque  de  Bcncvcnt  efloit  b Noie  en 
406,7.113. 

Etnefe  ville  cclebre  de  fa  Phenicie, 7.51S, 

Endeltque  ami  de  S.  Paulin  l’engage  Â faire  le 
panégyrique  de  Theodofe  , p.  65.66.  Il  cil 
different  de  San£)e,p  715. 

EpapbreÀite  Lcélcur  te  notaire  de  Rhode  , cite 
Ncftorius  au  Ccncile  d'Ephefe,  796. 

Ephtfe  : Theodofe  y indique  la  Concile  contre 
Nellorius  Scc.  p 364. 

Ephefiie, j*  folitaire  d'Egypte  , jette  dans  l’eau 
l’or  que  Mchnie  avoit  mis  chez  luy , 7 147. 

Epi fiert  : la  lettre  que  S.  Arhanafe  luy  écrivit 
corrompue  par  des  heretiques,  7 33*.  346. 

Epiflete  Diacre  de  Conflantinople  porte  au 
Pape  la  nouvelle  de  l’ordination  de  Maxi- 
mien.7  490.50i  503. 

Epiflete  püilofophe  paye»  : un  Chrétien  s’ha- 
bille mal  fon  enchiridion, 7.110. 

Ep inique  folitaire , confultc  S.Nil  fur  fes  pci  » 
nés,  7.194. 

S.Epipbane  Evefque  de  Salamine  mort  le  1 1 de 
may  403, 7.4*0-773 

Epnhant  Archidiacre  d’AlexandricMaximicn 
loy  écrit  fur  les  Anathemati  fmes,  p y J y II 
écrit  à diverfes  perfonnes  , Se  prefle  de  con- 
clure U paix  à force  d’argent,  7.5  34  f. 

Epiphant  Diacre  du  temps  du  VU.  Concile, 
7*93 

Elit  h an  t moine  d’Alexandrie  fait  coutir  une 
lande  lettre  d’Hypacie,  7.906. 

Erafiflrate  Evefque  de  Corinthe  en  4491  7- 

*63. 

Ejlitnne  eft  fait  Evefque  d’Hierapleen  445» 
7.790.1,  ordonne  f a bimen  Evefque  de  Per- 
rh»,  7.651, 

Efiimnt  officier  conduit  Irenée  fit  PhotiuJ  en 
exil,  7.60S. 

Ethete  Diacre  ligne  au  Concile  d’Ephefe  pour 
Théodore  de  Cadares  fon  Evefque  , 7.400. 

Ethtrie  Evefque  de  Smy  ne  en  44!^.  64 

Evajre  de  Pont  vilite  Saint  Jean  de  Ly.ople^, 
xi  g.  5.  Arfene  fit  0.7.685. 

Eucain  Dcfenfcur  de  l'Eglife  de  Confiants* 
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copie,  fe  Concile  d’Ephefe  Iuy  écrit,  7.401. 

Euemriiii  , miracle  que  Dieu  opéré  pour 
confirmer  U foy  de  ce  niyttcre,  7.6g  1-693. 
Eurarpt  ami  de  S.  Nil  qui  Iuy  écrit,  7.1  1 3. 
S.Euchtr  elloit  apparemment  de  Lion  >*.7 J 9, 
prend  S.  Paulin  pour  fon  modelé,  7. 2 , l'envoie 
viiitcr  éc  p. i j y , S.  Paulin  Iuy  écrit , 7.731-  r. 
Il  fait  l'abrégé  de  quelques  ouvrages  de  Caf- 
ften,7  178. 

Euchittt  hérétique  s approchant  des  Peligiens, 
p-tii. 

Eudtee  Evefque  de  la  i.eMefie,qutetel’epifco- 
pat  pour  le  fchifme, 7.604* 

Eudteie  Impératrice,  fille  de  Leonce  Sophille 
ftc.p.iïî.Sainte  Melanie l’exhorte  à vifiter  les 
faintl  lieux, P *5 1,  & l’y  rehoit &c.  7 ijs.  S- 
Cyrille  Iuy  écrit  contre  Neflcrius  7.340.  341. 
Elle  raporte  des  reliques  de  S.Ertienne  à Conf- 
tantinoplc,  7.711. 

Eudcee  Evefque  de  Corne, cite  Jean  d'Antio- 
che au  Concile  d’Ephefe,  7.4  32. 

Evrfijhtt  : belexein,'1edans  S.  Paulin,  7.1  30- 
peur  quelquefois  les  changer  d«  fiegc  , 
f.  150.  57*57;.  Ctlelhn  veut  qu'ils  p j lient  par 
le*  drgrez  inferieurs,  ne  i't  ddlingu  ne  point 
par  l’habit  Ctc.  p 1 y S.  Ambruife,  Acace  veu- 
lent dire  roojours  expofet  aux  yeux  du  mon. 
de,  7.112.  Ce  que  c’cftoii  que  la  communion 
epifcopale,  7.44.  l.e  Concile  d'Ephefe  p rince 
à des  Evdques  de  gouverner  plufieurs  villes, 
7.449  Un  Eve  (que  qui  fui.  iss  règles  de  l’Egli- 
ie  , «Il  une  réglé  vivante,  7.661* 

£w;Ae  oduici  j S.  Nil  eue  contre  fon  avari- 
ce, p.  146 

Evitât  ufurpateur  de  l’Empire, défait  en  394, 

;.4*. 

EHgrM'hie  . on  cherche  chez  elle  le  moyen 
4 'opprimer  S.  Chiyfoftome  , 7.22  j- 

Eulale  Antipape  élu  à la  mort  «le  Zofime  en 
4*«»>  137.  Son  fchifme  duiejufqu’en  415,  p 
I4<î- 

Eul»z*  de  Cefaréc  prefide  au  Concile  de  Diof- 
polis  ,7. «yr- 

s.Eu'off  Evefque  d’Alexandrie  au  Vi.fiecle, 
7.568.6*0,  prudent  éf  modéré, p 64t. 

E*ïegt  Preftre  de  S.Cy  rille  rendant  apparem- 
ment à CouHantinople  , p 5 39.  Ce  Saint  Iuy 
adrcllê  l’abrégé  lu  Concile  d’Ephefe^.406,luy 
écrit  pour  jullifier  fa  conduire  & la  foy  des 
Orientaux,  7.568  560. 

Eubfe  rao  ine  à qui  S.  Nil  écrit,  p. rot. 

Saint  Ehltfi  martyr  en  Efpagne  au  ÿ.efiecle, 
f.7!f.v. 

£*/<£*  ami  deTheodoret  traduit  ea Arménien 
des  ouvrages  de  Diodorc  Br  de  Théodore^*  617. 
Enlogity  pain  béni  , Br  prefens,p.6 3,340. 
Euntmit  fille  d*Apronien^.248,eftoit  i Noie 
xa  406,  p. nj, eftoit  morte  en  410, 
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Euntment,  Thcodofe  II.  fait  uneloy  contre 

eux, p. 299. 

S.  Evode  va  voir  S,  Pau  in  en  405,7.122. 
Evepce  Evefque  de  Ptolemaïde  envoie  à Saint  . 
Cyrille  l’écrit  de  Theodoret  contre  fes  anathe- 
matifmes,  p.  371,  vient  au  Concile  d'Ephefe^. 
37*,  qui  le  député  à l’Empereur, p 470  II  porte 
pcutellre  à Sai.uCyrillc  la  nouvelle  de  l'ordina- 
tion de  Maximum, 7.490, 

Sainte  Euphtmit  Martyre  ï Calcédoine, Sainte 
Melunie  fent  une  excellente  odeur  à fon  ton  - 
beau,  7.250. 

Sainte  Euphtmit  martyre  inconnuif, transféré» 
à Alexandrie  vers  4 37i7.6i4. 

Euprtpfy  il  y avoit  à Antioche  un  monaftere 
de  ce  0000,7.284. 

Euprept  Evefque  de  Byfie,  7 404,  demande 
qu’on  attende  Tean  d’Antioche  pour  commen- 
cer le  Concile  d’Ephele,  7.  jy  j. 

Saint  £we,le  mefme  que  Saint  Apre  Evefque 
de  Tout,  7.718 

E urttitn  Tribun  va  à Cyr  fommer  Theodoret 
de  le  réunir  à Jean  d' Antioche, 7 581. 

S.  Euftbe  dt  Samofates,  fa  genr-ofiré,/. 584. 
donne  i 1 Eglifc  plufieurs  bons  Evefquesen  379 
BCC.  p 221. 

Euftbe  de  Ccfaré»  trop  eftimé  par  Saint  Pau- 
lin, 63. 

Eufcbt  de  Cremone  elloit  enPaIeftineen394, 
;.64  — . — — * 

Euftbe  «PAhcÿre  ordonné  par  S.Procleif.Xÿx. 
712. 

Eufebt  de  Dory1ée,qui  il.eftoit^  318  319  75  t. 

II  s’eleve  le  premier  contre  A naftjfe  Preftrc  de 
Neftorius  S'i.p  31 3,Sr  contre  Nelkorius  mefnie, 
7.  j il,  affiche,  dit-on,  un  placard  contre  Iuy,r. 
3?  7575  3,ïe'.evc  fort  la  féconde  lettre  de  S.  Cy- 
rille à Ncllnrius,  7 338,  efl  condanné  au  faux 
Concile  d’Ephefe,  7511. 

Euftbe  Evefque  de  Pclufe  vient  au  Concile 
d’Ephefe, 7.3  78,  S-  lfidore  le  juge  digne  d'ellre 
depofe,  7.661 

Euftbe  Preilreou  Evefque  écrit  àSiitn  Cyrille 
contre  Vafrrien  le  Pelegieo,  p.%7% 

Saint  Euftbe  Abbé  de  Teledan,  7.110. 

Euftbe  folitaire  tué  par  les  £arracin;  ,7.201. 
Euftbit  Abbeflètuée  à Matfeille,  7.175. 
Eufiaxhe  à qui  Euthere  adreife  un  écrit  con- 
tre Saint  Cyrille,  7.508.509. 

Euf.Atht  Evefque  de  Sebafte  , auteur  du  mo- 
nackifme  en  Cappadoce  Brc.p * 144.1. 

Eu  fiât  ht  Evefque  de  Parnafe  uni  aux  Orien- 
taux , 7.  509.7’- 8. 

Eu  fi  ai  ht  Evefque  de  Docime,cite  Jean  d'An- 
lioche  au  Concile  d’Ephefe, 7.432. 

Eufiaxhe  Evefque  d’À(talie,7.774.it  fe  depo- 
fe le  Concile  d’Ephefe  Iuy  conferve  le  nom  & 
la  dignité  d’Evefque,  7.448. 
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Eufloljen  Evefque  de  la  l'Cillcieanathcma-i 
tixe  Saint  Cyrille  , p 5 3ÿ- 

Eujle.jHt  P relire  parte  à Jean  d*  Antioche 
une  lettre  de  Dorothée  de  Marcianoplc,y.f  61. 

Euftrmcty  pcuceAre  EuAathc  de  Partiale, p. 
768. 

Euthere  Evefque  de  Tyanes  vient  au  Concile; 
d’Ephefe  , p. 37 8, demande  qu’on  attende  Jean 
d’Antiochc  pour  Je  commencer  ,/.393, s’unit  à 
luy  pour  condanncr  le  Concile,  ^.409.  Nlaxi- 
mien  de  Confljminople  le  depoîe  , p.  49 7,  535. 
11  c rit  contre  S.  Cyrille  piulîcursdifcours , p. 
50*. 509.  Jean  l’Antioche  luy  écrit  pour  le  por- 
ter à la  paix  &C.P.517.  11  écrit  au  Pape  contre 
la  paix  firc.  p.  559.  561.  11  juge  S.  Procle  ortho- 
doxe, p $S  5,  demeure  obAiué  dans  Ton  fcbifmc» 
Ai  pcle^.5Ïi,cft  banniàScyiiioplc,  meurt  à 
Tyr  , p.'-'H. 

S.  Ettùtjmt  \bbé  célébré  dans  la  PaleAinc^, 
2 9',ele.é  par  Acacc  de  Mclitenc,  p.ig*,  imite 
S.  Arfenr,p  698,  reçoit  Juvenal  de  Jerufalera  , 
fit  le  Preilre  Hcfyque  pour  deJiei  fon  eglife  , 
P-227.  Il  porte  Pierre  Evefqac  de  Paremboles  à 
s’unir  à S.  Cyrille,  p.  379.  détourne  Domnus.de 
s'en  retourner  i Antioche  , p.  jt  3,  exeufe  Jean 
d’Antioche  dans  Ion  fchiftne  >^.544- 

Eutrope  Preilre  loue  S.  Paulin  fie  TheraGe  , p. 
19. 

Eutyehe  hereliarque  fort  de  fon  monaftete 
pour  combat re  Neiîorius,  p. 412.O11  l’emploie 
pour  follicicer  Chryforete  , p.  < 39.  llpouvoit 
appuyer  l'Abbé  Baille  , p.yj*. 

Emycht  Diacre  porte  à l’Empereur  une  let- 
tre du  Concile  d’Ephefe  , ^4}t. 

Euxhychien  Diacre  j Hefyquc  commente  le 
Lcvitique  à fa  pricre  , p.zi 9. 

Les  Eatycbient  hcretiques  nouveaux  Apolli- 
«ariAes  , p.54  j. 

Eutyyue  Quartodcciman  , p 748* 

Excommunie  mtie n:  Il  y en  avoit  qui  n’empor- 
tait pas  la  fêparation  des  Sacremsns  , p.41 2. 

S.  Exupere  Evefque  de  Toulouse  , »’«A 

pas  apparemment  le  fnivanr  , p ■ 79* 

Exupere  Curé  prés  de  Bordeaux  , P-79. 

F 

FAMltTS  Evefque  Pclagieo  charte  d’Italie  , 
demande  un  Concile  à Theodole  qui  le  fait 
c ha  fier  de  Conitantinoplc  , p.  305-307. 

F mitent  Pinien  Proconful  d’Ahe  fous  Dio- 
cktiea  , p. 234 

Famothin  mine  en  Egypte,  beud’exil,p.6os. 
F muât  fais  de  S.  Dalmace  le  retire  avec  luy  , 
/•322,  eA  honoré  par  les  Grecs,  p 3»3- 

F mufle  Evefque  de  Riés  fuit  Us  anatfiematif- 
mes  de  Saint  Cyrille  , p.  J®». 

Fmufte  foliiaire  coniulcc  Saint  Nil  fur  fes  pei- 
nes , p.194* 

Fmufte  Préfet  de  Rome  en  4a  y,  p.uy. 
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S.  Félix  Pape , S.Cyriile  allégué  fon  autorité 
p.ée 1-767. *• 

y Félix  Preilre  de  Noie  fi c ConfelTcur  i fon 
tombe  tu  eiloit  hors  la  ville  , p.46.  Saint  Paulin 
s’attache  dés  fes  premières  années  à l’honorcr, 
p.t2j  veut  eftre  fon  portier,  p 17.39,  commence 
apparemment  en  394,  à honorer  ce  Saine  par 
un  pueme, p.41, ce  qu’il  continue  tous  les  ans 
jufqu'à  fon  Epifcopat , p.  60.  61  67.  7 1.  77.  8r- 
92.  99-  >01.  109.  113. 121.  124  127  1*8.  S* 
Paulin  orne  Ton  tombeau  par  plusieurs  édifices  » 
p.  104-109.  Il  apparoift  aux  Gota  qui  alCegco- 
ient  Noie  en  410,  p.i  33. 

Félix  Evefque  d’Apollonie  , & Belide  déli- 
vré de  l’opprcifion  par  S.  Ce  le  (lin  , p.  130. 

Firme  Evefque  de  Cefarte  enCappadoce,  p. 
292, mort  en  439,49.  vient  au  Concile  d’Epheû, 
p.179, 394,  approuve  les  lettres  de  S.  Cyrille  , p. 
397, allure  les  Légats  de  CelcAin  de  la  depoGtion 
de  Ncltoriue,  p* 29.  Les  Evcfques  qui  cftotenc 
àConllantinople&c.  luy  écrivent , p.465.  Il  ell 
député  par  le  Concile  à l’Empereur, p, 470. écrit 
2 Ancyrc  «Mitre  las  Orientaux  , p.49  1.  veut  en 
vain  ramener  Alexandre  d'Hieraplc,  p.jyS.  S. 
Cyrille  le  ronfulte  fur  la  condannation  deThco- 
dore  , p.6 3 J, meurt  en  4 39,  p. 71 2,790,1. 

F l me  cille  fille  d’ Arcade,  lccur  de  Theodofc  II, 
p.iü. 

S.  F Imvlen  Evefque  d’Antioche  ,fon  ordina- 
tion eQ  fort  bJafmêe,p.222.  Il  challe  les  Mc  fia- 
nças de  Syrie,  p 449. 

F Imvlen  Evefque  de  Philippes^.CeleAin  luy 
mande  la  condannation  de  Nejlorius.pj  52,75’*. 
Il  va  au  Concile  d’Ephefe,  p.379,  y tient  le  rang 
de  Rufe  dcThetüloniquc,p.394, demande  qu’eut 
députe  à Nellorfus,p.396, approuve  les  lettres  de 
S.CyrillC'P.397.  demande  qu’on  saporte  la  doc- 
trine des  Pcres  fur  l'Incarnation,',  p. 398,  eA  feut 
ngac  dans  la  réponfc  du  Concile  à l'Empereur, 
p.41 8,  fait  lire  en  grec  la  lettre  de  CeleAin  au 
Concile  ,p. 4*9,  & le  fymbolc  de  Théodore  de 
MopfueAe  pour  te  condanner  p 441.  U protefte 
iia  tttte  du  Concile  qu’il  ne  confcntita  jamaia 
à la  déposition  de  Sain tCyri lie  fie  deMeni.>on,p. 
456, cil  député  à l'Empereur  par  le  Concile  , p. 
47®* 

S.Flmvîen  Evefque  de  CP.  releva  fost  la  fé- 
condé lettre  de  S.Cyriile  à Ncûorius,  p. 33!,  effc 
condanné  au  faux  Concile  d’Ephefe  , p yi. 

Flmvitn  banqueroutier,  334. 

Fleurs , on  en  mettait  aux  eglifêsfit  aux  tom* 
beaux  des  Saints  , p. 71. 

Flore  EvcfquePelagicn  chatte  d1  Italie, deman- 
de un  Concile  à Theodofc  qui  le  fait  chattcr  de 
ConAantinople  , p.305-307. 

Florent  Evcfque.de  Cahota  écrit  à Saint  Pau- 
lin qui  luy  répond  , f.i  tx. 

Florent  Préfet  du  Prétoire  en  418,  f ,299» 
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S.  Paulin  y avoir  des  terres^, y bail  U 
une  eglife,  f io,,i  to. 

F or  Ann  ville  J’Ecoi&.S.Pallade  y meurt, f 153. 
Fort  un  a t Souci  iacre  de  Rome  en  415,7.151. 
Fertunotien  Prellre  de  Tagufte  va  à Rome  en 
405,7  ni. 

FrtÀibtl  roy  des  Vandales  eft  pris  & envoyé 
à Honoré  , 7. 7 34.1. 

FnrjVa/Evefque.d’Heraclée  envoie  aaConcilc 
d’Ephefe,  7 378.  Euprepe  demande  en  Ton  nom 
qu’on  y attende  Jean  d’Antioche^.  ;93,  ligne  la 
relation  de  NeAortus, 7.403, s'unit  à Jean  d’An- 
lioche  pour  condanner  le  Concile  , p.  409.  Ses 
Suffragans  fc  font  autorifer  parleConcile  dans 
le  gouvernement  de  plulieurs  villes  ,7.449- 
G 

GAINAS  General  des  Gots  confulte  S.  Nil  , 

M93.H9- 

G a lia  femme  de  Saint  Eucher  embraftê  avec 
luy  la  vie  foiitairc,  p.  1 3} 

S.Galiican, (on  hilloire  au  moins  incertaine, 7.8. 
Ga/it^nt  pays  riche  fie  beau, mais  corrompu 
p.  to. 

Gr.vlnie»  de  Pcrrhe  « c’eft  Sabinien  , 7.6 54- 
Gtlafc  Evefque  de  Cyzic,  7.706. 

S,  Ut nét  martyr  à Arles:  on  attribué  fon  hi- 
iloire  à Saint  Paulin  , 7.144. 

S.Gennadt  Evefque  de  Conftantinople  con- 
damne les  anathcnutifmcs  de  S.  Cyrille, 7.35 9. 

G'/n  ?»  a Prellre  & Al  bé  fcandalieé  de  la  ccn-i 
dcfcenJance  de  Saint  Procle  envers  Ju vénal,  7, 
431.709. 

Gtnftrie  amené  les  Vandales  en  Afrique , f. 

S.Germain  Evefque  d’Auxerre  eft  envoyé  en 
Angleterre  contre  les  Pelagiens^.isa* 

Germain  Prellre  aini  de  Caflien;  fon  hiftoire, 
7.660-174. 

Germain  Preflre  d'Arabie  va  en  Calice  , p. 
<08*609. 

GermainConvcï  qui  S Ifidore  écrit^-?4i;I. 
Germaniei t ville  de  la  Syrie  Euphrattûenne, 
pourquoi  de  par  qui  ainli  nommée,  p.xlp 
Gtrmanitut  Ce  far  pere  deCaius  Cajigm'a  , 
p,2. 

G t ronce  Sa  pc  rieur  des  monafteres  de  Sainte 
Melanie  , p.t}l. 

Gejiido  : S.Paulin  loy  adreflê  deux  poënes  ,j 
p6. 

G end  i caire  ou  Uontkairt  roy  des  Vandales 
eftoit  mort  en  4*7 »Mî4- 

Les  Gott  font  trembler  l'Italie  en  401,  tic. 
p 99.733*1»  la  ravageant  eu  409  & 4*^,7*  7>3» 

7?S.  Grégoire  Thaumaturge:  S.  Cyrille  allégué 
fon  autorité  , p 6 4. 

S.Grtgoirrdc  NUianze:  on  fait  Hefyque  fon 
difopk,;.tt7*  , 


1 E R E S.  Si* 

S.Uregoire  de  Nyflê,  Cm  difeours  fur  la  Rc- 
furreclio»  , peut-eftre  d’Hefyque  , 7.130. 

Saint  Grégoire  le  Grand  prévient  lesEvefquc* 
d’Orient  fur  de  faux  Canons  d’Ephefe  , p.  771. 
77»* 

Guefn.sy  hillorien  peu  affiiré,  7.740 1. 

H 

HABITS  d’Evefqueflr  d’Eccleliaftique^ini. 

forme  avec  ceux  des  laïques  5c  c 7.15». 

15». 

Htliade  Evefque  de  Zeugma,  conseille  à Jean 
d’Antioche  d’écrire  à Neftorius  , 7.334,  vient 
avec  luy  i Ephefe  ,7.408. 

Htliade  Evefque  de  Tarfe  : Jean  d’Antioche 
luy  écrit  fur  la  condannation  de  Neftorius  , 7. 
353.356. 1!  vienrau  Concile  d’Ephefe  ,7.378.11 
rejette  la  Synodique  de  Maximien  deGonrtan* 
tinople  ecc .7  496.  497-  On  luy  mande  les  pre- 
pofuionsde  paix  ,7.  51  8.  Il  luit  les  imprciîion* 
d’Alexandre  d’Hicraple,7  51  3.  55t.  Theodorvt 
luy  écrit,  7. 516.  Saint  Cyrille  refufe  de  le  réta  • 
blir  , 7.497-5j6.  Alexandre  & luy  s’animent  à 
ne  point  entrer  dans  la  communion  de  Saint 
Cyrille  6^.558.559.  Il  ne  répond  pasà  Théo- 
doret  plus  pacifique  que  luy,  7.561,  écrit  au  Pa- 
pe contre  la  paix  , 7.560.II  confulte  Mclece  & 
Theodoret  fur  1a  loy  contre  les  fchiftnariqties 
5c c.  7.5*0,  6c  contre  luy  mefme  nommément  , 
7.581.  Il  jugeoit  S.  Procle  orthodoxe  , 7.5*3*  IL 
fe  réunit  à Jean  d’Antioche  5cc,  7.589  -90,  taf- 
mkmmn  vain  dm  réunir  Mefece  de  Mopfuefte  , 7. 
593  Son  cloge  , 7.604-  605.  On  luy  fait  figner 
la  condannation  de  Neftorius  5c c.  7.  61  S. 

Htliade  Evefque  de  Ptolemaïde  eft  député  à 
l'Empereur  pour  les  Orientaux  ,7,471. 

Htliade  Evefque  des  Gaules , à qui  Caflien 
adrefle  fes  Inftitutions  , 7. 17. 

lier  mi  m S.Cyrillc  luy  adrefle  un  écrit,  7.373» 
654655. 

Htrmagtne  de  Rhinocorures  , 7. 5 10, fon  eio* 
ge  , 7.51 1,  cite  Neftorius  5c  fes  adherans  pour 
venir  au  Concile  d’Ephefc  , 7.391,  eft  député  i 
Rome  par  S Cyrille,  7.510,  affilié  à l’ordina- 
tion de  Sixte  111.  7.160.511 
Héron  foiitairc  te  jette  dans  un  puits  firc.  p. 
« 70. 

Htfjque  Evefque  de  Salooc  écrit  à Saint  Au- 
guftin,  77*5.1. 

Hefy.jue  Evefque  de  Caftabales  fe  fepare  de 
Jean  <r  Antioche, 7,3 7 7,  s'y  réunit  , 7.589 
HefyejHO  l’ relire  de  jerufalein,  5c  Doilcur 
de  l'Églife.  V fon  rirrep  117  744, 

Hefyque  Prellre  de  Con  lia  nti  no  pie,  7.118. 
Hierople > le  Concile  d’Ephele  / écrit, 7.438, 
maisapp  remenc  une  leitrecirculaire,  7.439» 
Hier  a x grammairien  eft  arrefté  par  une  fedi* 
tion  des  Juifs,5t  mis  à Uqueftion,7.i7i 

Hilaire  Ev.  d’ArUs  par  un  miracle,  7 153 

KKkkk  ii) 
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Hilaire  Evefqoe  de  Narbonne,  le  Pape  Boni- 
face  luy  écrir,  IJI. 

Hilaire  écrit  à S Auguflin  & à S.Celertln  fur 
les Semipelagi-m*  p.i 84.4*; 

UimereAc  Nicomedie  vient  au  Concile  d’£- 
phefe,  378»  s'unit  à jean  d Antioche  pourcon- 
danner  le  Concile^  409, eft  député  a l’Empe- 
reur rour  les  Orient  iux,  *.471.473.  Maximien 
de  CP.  le  depofe,  a -> 7. ^ 3 6. Les  Orientaux  de- 
mandent fon  rcrabliffcment  pour  fe  réunir , />. 

515  11  écrit  à I tu  o lorct  qui  luy  répond  fur  la 
paix,  *.5x6  U l'embraiTe,  demeure  Evefque, 
P- 59>- 

H'ppent  ariîegée,  puis  brûlée  par  les  Vanda 
les,  p.x  5 8. 

Saint  E/cfque  l’Arles  envoie  viliter 

S.  Piuün  en  41 3,0.1  35.  S.CclHlin  luy  écrit  con- 
tre un  Daniel  uiifcr.ule  E e q ic.  p.\  51  11  en- 
gage Ci  flic  n i continuer  fes  conférence*  , p. 
«79 

Htiuré  Empereur  elmé  par  S Arfcne,*.6*7, 
invite  S. Paulin  aux  Conciles  lur  e Pipe  Boni 
face  , f.  1 j8,  foûtient  MeLme  contre  fon  I etc 
Scvere,  7.237.  138,  meurt  en  41}  /ins  eutans 

f 149  **/• 

Huns  : S.  Proclcfeiit  un  difeours  fur  leur  dé 
faite,  *.706. 

Hfpace  o licier  porte  l’ordre  pour  chailci 
Alexandre  d’Hieraplc,  p 6ot 

Honte  foliuire  tué  par  les  Surazins,  *.» ox. 
* H'Oaeie  philofophe  p.iycnne  cfl  maUtcréc 
cru  kement  h p X7i-*?f  • On  luy  attribue  une 
fi u île  lettre  à S Cyrille  pour  Neftorins, *.606. 

ihpnte  evefché  de  la  Theifalie,*  604. 

J AC  fyïE  Preflre  va  en  Lydie  pour  réu- 
nir les  QuartoJcciuuns  à l'Eglife,  *199. 
300. 

J ace/ue  Corevefque,  *.748.1. 

JnctjHt  Prellre  de  Perfe  fe  retire  dans  la  Cam- 
panie, *45. 

S.  f an/ ne  fol  I ta  ire  de  Cyrpreise  Theodoret 
de  fe  réunir  avec  Jean  d*  Antioche  , p. 1 8 t . 

J an/ ne  Comte  a en  fa  garde  Saint  Cyrille  !x 
Mcmnon,*  af  9. 

)alou(ie%  rien  ne  l’enflamme  tant  que  la  pre- 
fence  de  l’objet,  *.44 

S,  Janvier  Evefque  deBenevcnt  & martyr  ap- 
paroiftiSiint  Paulin,  *.139. 

Janvier  Evefque  J'Aqullée  , le*  Orientaux 
veulent  l’engager  dans  leurs  interefts  , *479. 
4S0. 

ibat  Evefque  d’EdeflTe  , fuccefTcur  Sr  antago- 
nifte  de  Rabula  ip  504  S9S*6»*>  '•crit  * Mans 
de  Perfe  fur  le  Neftorianifme  éte  f 564,1c  trou- 
va Preflre  au  Concile  d’Ephefe,  * 757.  ».  Pro. 
ciedcGonllantinople  veut  qu’il  fe  juflifîe,*.6ji 
Il  »’excule  d’aller  au  jugement  d’At banale  de 
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Perrhe,  *.6jo‘ 

JjtUtrie  défendue!  par  Theodofeflc  Arcade» 
P-  74»* 

Idiuas  Evefque  peut-eflre  de  Smyrne  , dé- 
claré innocent  par  Pr ocle  dé  Confiant  inoplî  , 
S<  p.ir  Sixte  III.  p 261.71 1. 

S T *•»  l’Evangelille  : il  y avoit  une  eglife  de 
fon  nom  fur  fon  tombeau  à Ephcfe,  p 454. 

S.  Jean  Chryfoflome  Archevefque  de  Cons- 
tantinople , fait  Germain  Preflre  , & Caffien 
Diacre,*.  i 73,  n’a  pu  inftrulre  S.Nil  à Conftan* 

; mople,*  190.  Saint  Procle  fut,  dit-on,  fon  dif. 
ciplc &c.^.7O4.70j.  S.Nil  défend  fon  innocen- 
ce,*.! 99.100.  Ac.ice  de  Berce  fut  un  de  fes  prin- 
r-paux  p rfecuteurs,  *.*»»  zij,  ne  rétablit  fa. 
memoirc  que  p.-.t  ferce,  p 179,  êc  Saint  Cyrille 
a l’extremiié , *.180.  1S1  On  commence  en 
4:8  à telcbrcr  fa  fefle  il  la  Cour  *301.  Saint 
l’roclc  fait  raporter  fon  corps  à Conflantino- 
^>*^.711, 

Jean  de  Cefirée  confacre  S,  Porphyre  Evef. 
pie  -le  G 4i.i,  p 441. 

Jean  de  Jetui  iIctu:Vigil.ince  prend  fon  parts 

nrre  S.  Jero.n.,  *.->4  II  fait  peut-eftre  Saint 
H -fvquc  Prellre  , *228.  Jean  de  Cefarée  fait 
S Porphyre  Preflre  de  Jcrufalem  Evefque  de 
G414,  fans  la  pernuflion  dcjcaaf-m  Eveique> 
MS'* 

J ras  d’Antioche  Evefque  fort  eflinic,*.»9i.  S. 
Celeflin  luy  écrir  fur  la  translation  dc-s  El cf« 
ques  7.t5c,l  iy  mande  la  co  idannai  ion  deNcflo- 
nus  pir  fon  Concile,*  j«j.  S.Cyrille  luy  écrit 
fur  le  mefme  lu  «et,*,  s 5 : Il  écrit  une  belle  lettre 
iN’  l rius,*.  334  -j56.il  cfl  hoqué  dcsAnatlic- 
muiftnes  de  S.  Crri  1^,^.358.350.  370^1  les  fait 
retirer,.».  j70  }7l.  il  vient  tar  * au  Concile  d’E- 
phefe,prie  qu'on  l'attende,  ne  le  peut  obtenir^» 
387-391. Soixante- huit  Evrfqu.s  le  demandent 
inutilement,  p {91-194  II  arrive  le  aa  ou  17  de 
jui:i«^. 767 -7 68, avec  16-iu  »7  Evefqurs,*  768-  U 
ne  veut  pas  ecouter  les  dcpucez  duCondle^  408 
4 09, les  maltraite, efl  Uo  ré  de  la  communion, 
*.413-415.  Le  Concile  le  fait  citer,  il  y répond 
par  un  placard  t-.43x-434.il  le  fepare  de  U com- 
munion , c iiTc  fa  fentence  &c.  434*436.  5.  Cy- 
rille prononce  un  difeours  contre  luy  , *,439.11 
écrir  deux  lettrs,  l’une  à Antioche,  l’autre  àAca* 
ce  deBerée,*  45^, efl  député  à l'Em.>ereur^.47:, 
parle  betucoua  pour  NelloriusJp.47H,panche  à 
fe  réconcilier  avec  le  Concile,  p.479»  prefehe  à 
Calce-ioinc,  *.a95 , eenmeue  peut-eflre  Neftonus 
luy  fa  it  des  prefrns^.  494, écrit  à Antioque  con- 
tre Theo.Iote  &c.*.  95,  tient  divers  Conciles 
496.  Il  porte  les  Suflragans  d’Edcffe 
à fe  fefarer  deRabula^.5o6.Sixre  III  veut  bien 
le  recevoir  3rc.  * 31  x.  Domnus  fon  neveu  vient 
pour  le  porter  à fe  réuni  raux  Catholiques.^  5 13. 
L’Empereur  luy  ordonne  d’aller  à Nicomedie 
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peur  s'accorder  avec  S.  Cyrille, p.  3 1 3 II  tien  Je*»  Ceimeliarque  , ou  facriflain  deNaple, 
fon  Concile,»*  à Berce  ôcc.^.51 7*511  II  appreu  *.7  jû.i. 

vl  la  lettre  de  S.  Cyrille  à Acacc  C<c.  ^.5X2,  luy  Je*»  folitaire,puis  ccenobite  prés  deDiolque, 
député  Paul  d’Emcfe, écrit  à divers  l£vefqucs,p 

518-5  ;6,preffe  de  conclure  la  paix^.539  541,1!  Je*»  tyran  ufurpe  Pempire  en  423,  eft  tuéea 
(ij*-*  l'aâe drelTé  par  5.  Cyrille, ^.542  343,  lu  425,  P-M9. 

écrit,  au  Pape&  à Maximien, p.545  546.  Il  n'a  jf«»  Comte  3c  Intendant  des  LargcfTVs  en- 
p«rn  allé  dans  Terreur,^  $4  3-545, récrit  au  Pa-  voié  par  l'Empereur  au  Concjlc  d’Ephel'e  , p, 
pe  qui  luy  répond  &c.  ^.548*550,  demande  des  4|g,  y faitarrefter  Ncftoritis,  S.iint  Cyrille  de 
foix  contre  les  fehifmatiques  , ordonne  d*.s  Mrmnon  , P 455*457»  ne  peut  obliger  le  Con- 
Kvefqucsen  leur  place  , p.37  3-5-5,  érigé  un  cile  à donner  une  déclaration  de  fj  toy,p. 640, 
evefclxé  à Sergiorle,  p.yytt.  579,  obtient  uncloy  fjit  beaucoup  fouifrir  les  Evefques.  f 461*464* 
contre  les  fchifmatiques,  p 580.581,  fe  réunit  à indifpofe  la  Cour  contre  le  Concile, p.466. 
Thcodoiet,  à luy  r.  unir  les  autres,^.  Jr»»  ferviteur  des  fo'it  aires  de  Sinaï  eft  tué 

5Ï5-558.î.»s  Ciliciess’y  réunifient,  p.58  8.  par  les  Sarrazins,  p.201. 

590.  Il  fut  b.nn»  Melecc  de  Mopfuefte  & c. p.  J* an  de  ThebaïdedifcipIed’Ammoés  ,p. 701 
594-59<s.li  ne  ptut  gagner  Alexandre, p 596-600,  701  7f  7- 

le  fait  bannw,  p.6<So  601,  offre  de  le  rétablir  s’il  J tJutki  Evefque  déposé  pour  le  Ncftorianif- 
veut  fe  réunir, p.601.  Il  approuve  l'inthroniia-  me,p.490* 

lion  de  S.Procle,  P-70\y  7J-^*CyrilIe  luy  ad  relie  Jerir/4/eii*,  dignité  de  cette  Eglife  : Le  Con- 
une  nouvelle  déclaration  de  foy  en  4 30  6cc.  p.  cile  d’Ephefe  ne  veut  point  en  faire  un  patriar- 
619.  Jtan  fe  plaint  de  ces  nouvelles  fignatures  Cat  & c.  p.4ji< 

vniqurmeit*.  propres  4 troubler  Stc.  p.610  6a 3-  S./  rrmt  loué  l’el^cqut  nce  de  S Paulin  Sic. 

Proclc  11.  y envoie  .fa  lettre  aux  Arménien*  pour  p.  y,  anime  Tberafie  Ton  croule  à la  vertu,  p.  7, 
la  ligner,  5c  luy  écris  contre  1 <as,  11  re-l  propoli:  fon  exemple  à Julkn^.zï.  Il  répond  à 
fiufe  avec  fon  Concile  decondanner  Théodore  S.  Paulin  qui  luy  avoit  écrit  en  391,  f.6y  64. 
Scc.  p. 6 30-641  S 1 n,ort  6<  fon  c loge,  644-646.  U eft  fort  mécontent  de  Vigilance  que  Saint 
S.  Jean  Kvefque  de  Naple  meurt  pet.  apr^s  Paulin  luy  avoit  envoyé  en  396,174  75,0(1  vi- 
S.  Pjul-n  qui  luy  apparut  & c.  p44i*l4*  7 ?6  fité  par  Poftumien,p.85.  S.Paulin  luy  demande 
Je*»  d’Ephefte  eft  depulé  pour  citer  Nvltorius  un  coiuniau-ire  iui  L>mnie!  ârc.p  g 1 ,Cj  (Tien  n’a 
au  Concile  d’Ephefe,p  397-  pas  etté  elevé  fous  luy,  p.158.  Il  cft  vifité  par 

Jr*n  de  Daniss  arrive  au  Concile  d'Ephefe  Pmien  fit  Melanie,p.î47. 
avec  Jean  d’Antioche.p  408,  eft  député  à l’Em-  Jrj (Jeens , Juifs  d’une  vie  (impie  fit  auftere,p. 

percur,  p. 4-1,  meurt  en  435  eu  4jo,p.6n.  *09 

Jm«  de  Cyr,  p 654.  L '/nJiftion  eommençoit  en  fepiembre  , p , 

Je*»  de  Gcnniniric  s’unit  à 5,Cyrille,  y ex-  775.1. 
botte  Alexandre  d’Hieraple,  p 558.367.  S Papeî  SCelcftin  Diacre  luy  écrit 

Je*»  J’Hieraple  ell  exclus  du  jugement  d’A-  fur  D-’ccnce,  p 148.  Le  Clergé  de  CI’  luy  écrit 
thanale  de  Perrhe  flcc.  p.é  50.651  par  Germain  & Cafficn  &r.  p.i  73  «II  fe  recon- 

J**«  Evelquc  depofé  pour  le  Ncftorianifme;  cilié  avec  l’Orient  &c.  p,x  15,  condanne  les  Pe« 
p 49^.  lagiens,p.?oi,  veut  foumettre  l’Egliie  de  Cy« 

le*»  Talaia  Evefque  deNo'e  en  485^.734-2.  pie  a celle  d’Antioche, p. 44 5 
Je*»  Kvefque  de  Conftantinople  au  Tixieme  «ui«ur  «cdc/ialüqiie  du  VI.  fiecle.p.714. 

üecle,  p.77i-*-  , 7°{*pt>  anacorete  viCné  p.i r Odico  & Gcr- 

Je*»  Preftre  d’Antirche  à la  fin  du  V.  ficelé,  main,  conféré  avec  eux,  p 162  463. 
ccn«lanne  quelques  exprelfions  de  SaintCyrllle,  Jofeph  de  Pclufe  donne  un  habit  apparent* 
p.  360.  nientà  S.  Ni!,  p-i9ï. 

Je*»  Preftre  de  Conftantinople  va  porter  au  Jour  ami  deS.  Paulin  dans  le  monde,  p. 9.  Ce 
Pape  la  nouvelle  de  l’ordination  de  Maximien,  Saint  luy  écrit  une  lettre  de  un  pccme  pour  le 
p. 4QO.50t.503.  gagner  à Dieu,  a.8 3 tg. 

Je*»  fyncrlle  de  Saint  Cyrille  qui  l’envoie  Jtve  Prcfet  d’Italie  en  409,  p g4. 
d’Ephefe  à Conftantinople,  ^.427.  J ovin  prend  la  pourpre,  & périt  en  411,  p.*4« 

J cnn  Œconome  de  Sccté,  p.  1 72.  Jovînien  folitaire  des  isles  d*Hyeres,p  180. 

Jr*»  Abbé  en  Syrie  envoie  à S Cyrille,  p.6»9.  Jours  civils,  ils  comraençoient  ou  à minuit, 
qui  luy  adrefle  une  explication  du  fymbole  de  ou  le  matin  au  lever  du  foie  il,  p.764.765. 
Nicéc,p  640.  J rené»  Comte  porte  une  lettre  d’amitié  de  Jean 

)r*n  Diacre  autear  de  U vie  de  S.  Grégoire  le  4 Neftorius , p.354.  Il  accompagne  Neftorius 
Grand, p.  146.  à Ephefe,p.j77,  lefoûtient  tant  qu’il  peut  à la 
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Cour  ,7.407,  va  audevant  de  Jean  d’Antioche 
7*03  Le  Concile  Ce  plaint  de  fcj  violence*  à 
l'Empereur,  7.4 18.  Les  Orientaux  le  luy  dépu- 
tent contre  le  Concile , p.  415,  l’inAruifcnt  des 
nouvelles  procedures  du  Concile  contre  eux  , 
7.438  1 hcodoret  luy  écrit  pour  Thcophane,p. 
4$9-  Il  eA  banni, 7.7I7.2»  fait  Evcfquc  de  Tyr 
après  Ta  djfgr.iee  , 7. 606. 608.61  3.614. 

S.  ifamc  Abbé  à ConOantinople  forme  Saint 
Dalmacc  , & le  delîgne  Ton  fucccAcur ,7.322. 

I/mmc  LeÜeiirdel’mhe  prefente  unercqueAe 
contre  Ai  hanafe  (on  Evcfquc  , 7.650. 

]/aac  l'clicaire  tué  par  les  SarrazinSj/.202. 

J/mmc  folitaite  de  Sceté  , 7.166. 

JJa 4 c difcipledc  Saint  Atfene  , p. 700. 

L 'ifaurit  ie  réunit  à Saint  Cyrille  fit  i Jean 
d’Antiochc , p 59  r. 

Jjîee  hvcfque  à qui  SGregoire  écrit,  7-744- 

S.  Jjîdore  de  Pelufe  écrit  à un  Cyrille  moine 
avec  reproche  , p.  268,  au  Albien  qu’  h Pierre 
LeQeur,  7.276,  prcAcflf  engage  Saint  Cyrille  li 
honoierj li  mémoire  de  Saint  Cbtyfoftotnc  , f. | 
18  t.  Thcologe  avocat  payen  luy  éctit , p.  329. 

••  ^ le  d'E- 
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hommede  qualité  :.S.  Jerome  l’excife 
par  l’exemple  deS.Paulin,  7.28. 

J nltt»  va  i Carthage  de  la  part  de  S.  Paulin, 

S.  Julie  enfant  martyr  célébré  à Complute,  p, 
ij. 

Jufim  lï.  transféré  ï ConAantinopfc  ks  reli* 
ques  de  divers  folitaires  tuez  par  les  Sarrazins  , 
p.zoy. 

JaJImii*  intrusl  Tours  meurt  i Verceil  vers 
430,7.136. 

)uBinien  Empereur  foutient  les  anatbematif- 
mes  de  S.  Cyrille,  7.360. 

J uvenal  fuccede  i Prayle  de  Jersfalem  vers 
415, 7.191,  dedie  l’cglife de  S.Euthymc  ,7. 227. 
S.CeleAin  luy  mande  la  condannation  de  Ncfto- 
rius  par  fon  Concile, p^z.Saini  Cyrille  luy  en 
écrit&c.p.35375  6-U  vient  au  Concile  d'Ephe- 
fc  » f-V7t  prefrde  à quelques  feances  , p.  393. 
435*  464,  fait  lire  la  lettre  de  l’Empereur 
qui  le  convoquoit  , p.  396,  fait  commencer  le 
Concile  après  trois  citations  de  Neilorius  &c. 


7.397.  Le  Concile  s’oppofe  à l’eieclion  de  fon 
Il  exhorte  l’Empereur  d’a’nîrtcr  au  Concile  d'E-  ! patriarcat , p. 43.  Les  Evefques  qui  eAorent  à 
phcfc,p  3*1,  écrit  à Saint  Cyrille  pour  mode- 1 ConAantinople &c.  luy  écrivent, f.463. Le  Con- 
ter fon  zele  , p.  403.  foi,  puis  pour  rcgler  fa|cile  le  député  à l’Empereur  , p.  470.  Les  Oricn- 
cotnpla i lance  , p. 566.  S.  Cyrille  reçoit  bien  (es  taux  l'acculent  de  plufteurs  ordinations  illicites, 
avis, 7 669.661.  Il  écrit  à Hermogcne  & Lam-  p. 482.  II  ordonne  Diacre  Domnus  neveu  de 


pcce  F.vefques  d’Egypte,  7,510.511. 

Ijidore  Prefet  du  Prétoire  , & Conful  en  436, 
fait  conduire  Neftorius  en  exil  yp,  607,  Théo» 
dofe  luy  adrcAe  un  edit  contre  les  NvAoriens  , 
p 608.787.788. 

Jfidore  philofophe  n’a  point  e pou  (c  Hy pacte, 

7.174- 

Jfidore  fœurde  Saint  Cyrille  d’Alexandrie, p. 

266. 

ljtjtiyrion  fait  Discre  par  SCyrille  , eA  perfe 
eu  té  par  Diofcore  ,7.656. 

Lcs/«»/r  font  chaAèz  d’ Alexandrie  en  414 

7.270172. 

J iilùn  Evefque  ApollinariAe  > qu  Alexandre 
d’HierapIc  efface  des  Diptyques,  7-602. 

Julien  Evefque  deLariffe  ,^.404.405. 

J ulitn  Eve  (que  de  Sardique  vient  au  Concile 
d’Ephcfe,  7. 37*,  prend  parti  pour  NeAonus 
aux  depen*  de  tout  y p 404-405*  *uy  écrltr 

f ti„  Evefque  PelaEien:S.P«ulin i fait  fou  epi- 
thaiame. tel. 119.  chaffi  de  (ou  «ege  . (.  303, 
11  talchc  en  vain  de  s’y  rétablit  loua  Sixte  1U. 

Il  demande  un  Concile  à Theodofe  II 
qui  le  fait  ch, i (Ter  de  Conflaminople  , f.305- 

3®s.  !„/:,»  Sa  bat , Aftere  & Acace,  l’engagent 
ballet  k Antioche  défendre  la  fo y > ,-ito.  ait. 

3«£,»  l’Aportat:  5,  Cyrille  relute  lia  livres  , 
f.671 


Jeau  d’Antiochc , p 51 


t 

LÆTA  fille  d’.Mbin  pontife,  femme  de  To- 
xoce  ,7.234- 

Lampe  te  Evefque  de  Ca  Ale,  p 500, fon  eloge^. 
5ii,aAîAe  à l’ordination  du  Pape  Sixte  III,  p . 
260.5 12, Saint  Cyrille  l'ayant  député  à Rome^. 
510. 

Lnmpius  Evefque  de  Barcelone, ordonneSaint 
Paulin  PreAre  en  393,^40 
Lamport  Preftre  de  S.  Cyrille  porte  peuteAre 
fa  lettre  à NeAorius  & la  réponfe  ,7.3  32.3 33,  S. 
Cyrille  Je  prie  de  prefenter  un  écrit  à l’Empe- 
reur, 7.640  64  *• 

Lnuàts  :on  les  ciifoit  au  commencement  du 
crépu  feule,  7.1  40 

Laurent  folitaire  con fuite  Saint  Nil  fur  fei 
peines, f. 194. 

Laufe  grand  Chambellan  reçoit  chez  luy 
Sainte  Mclanie  la  jeune^.250.  Theoiloted'An- 
cyre  luy  adreAc  peuteAre  quelque  ouvrage  , p. 
293.  SCytille  le  veut  faire  mettre  en  la  place  de 
Chryforete,  p J 39. 

Le«/r, Saint  Nil  luy  prédit  1a  perte  des  fruits 
de  fon  avarice,  7.198. 

Ltnçon  ou  Alençon  terre  de  Saint  Paulin, p. 3, 
S.  Dclphmy  ba.it . r une  eglife  apparemment  aux 
dépens  de  S-Paulin  , p. 93. 

S.Leen,  s’il  a cité  battizé  par  Saint  CcleAin,^. 
737.1.  Il  engage  veiS430,Caflien  à écrire  con» 
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tre  Ncfioriuj,  p.  185. 1 S6, empckhe  Sixte  III.  de 
rétablir  Julicu  Je  Pc!agien,p.z6s.releve  fort  la 
fécondé  iettre  de  SaintCyrillc  àNdtcrius.p.3  39, 
fait  réfuter  Neftorius  par  Cafiîen  , ^.348.  349» 
prie  qu’on  ‘s’oppofe  à Pereélion  du  patriarcat 
de  Je  ru  fa  leui  , 7.45  a,  confulte  fur  le  tour  qu’il 
faudroit  faire  Pufquccn  444»  7.646.647,  fa  doc- 
trine approuvée  comme  conforme  à celle  de  S 
Cyrille,  7.660,  11  écrit  aux  Evcfques  de  France 
en  45»>M49. 

Leon  d’AbbéEvefque  d’Ancyre^  1 16, ce  qu’on 
eudit^.ii7.ai8,c’dl  le  maifired’A!bien,7.744. 

Saint  Leone»  Evefque  de  Frejui  :Caifien  luy 
adreik  fes  conférences , p,  179. 

S.  Ltcnee  Evefque  de  Ccfaréeen  Cappadocc, 
n’cft  point  le  maillr»  d’Albien,  p.7 44. 

Leone»  Preftre  député  des  Evcfqucs  d’Anne-1 
nie  à Saint  Procle,p.6zp. 

Léonce  Diacre  agent  de  S.Cyrille  àConihnti 
nopIe,p.jii.S.  Cyrille  luy  écrit  fur  la  réunion 
des  Orientaux,  7.54a. 

Ltona  de  Byzance  avoit  cilé  Ne  Italien  êccj 
f 6if.6i6. 

Leonce  moine  des  is!esd’Hycres,p.  1 8a 

Léonce  Préfet  de  Confiant inoplc , Theodofe| 
luy  adre/Te  un  edic  contre  les  Ncftoriens^.ôog. 

Leone»  SophilU  pere  d’Eudocie  Impératrice, 
f>  188. 

Liioiut  Evefque  de  Melitene  combat  Ica  Meflà- 
liens,  7.449. 

Ltucadc  Archidiacre  parti  fan  de  laprécxiflcn- 
«,^.197. 

Libyen  Gouverneur  de  l’Euphratefienne  chafTc| 
Alexandre  d’Hicraplc,  p 601. 

Lieent : S.  Augullin  l’envoie  à S.Pau1in.p.i8,li 
luy  recommande  iniUmment^./z.  S.Paulin  luy  I 
écrit  &c.  7.73. 

S.  Limine  Martyr  à Clermont,  p.  119. 

Lollitn  Diacre  , Légat  du  Pape  Sixte  I II  au 
Concile  de  Theflj Ionique  en  435,  p.%6  3 ■ 

S.Lonùn  martyr,  fon  hfitaire  fort  mauvaifevf- 
231.13». 

Longras  Comte  foutient  Euthere  de  Tyane* 
contre  fon  compétiteur,  7.49t. 

Lot  Abbé  prend  confeil  de  S.  Arfene^.690. 

S.  Loup  Evefque  de  Troies  tiré  de  Lerins,p.| 
133,  cfl  envoyé  en  Angleterre  contre  les  Pela- 
giens,  p.i  54. 

Luc  Evefque, Sixte  III.  écrit  par  luy  à Péri 
gene  de  Corinthe,  7.163. 

Lupin  nous  donne  plulieurs  pièces  importan- 
tes fur  le  Concile  d’Ephefe  , en  fupp rime  d’au, 
très,  p.  605. 

Luze  peut  eftrc  Elufone  où  a demeuré  Saint 
Sulpice,  7.98, 39* 

Lycurgue  homme  de  qualité  , S.  Nil  luy  pré- 
dit la  punition  de  fon  avarice,  p,  197. 

Hifl.Ecrf.  T om.  XJ V. 
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MAC  A IRE.V.  Comare. 

Saint  Mac  aire  feigneur  Romain  reçoit 
«n  394,  S.  Paulin  , p- 4 î?  qui  luy  écrit  en  409, en 
faveur  de  Sccondinien,7  1 33. 

Mac a-re  Evefque  de  Laodicée  concilie  à Jean 
d’Antioche  d’écrire  à Neflorius  fur  fa  ccnJ :n* 
nation  par  le  Pape,7  3j4,  vient  avec  luyàEpbe- 
fc.p.4o8,ell  député  à l’Empereur,  7.4 7î»va  à Be- 
rce pour  deliberer  furlapaix,p.5i9,fcfcparc  de 
Jean  d’Antioche,  & en  parle  mal^.590.561. 
Macaire  folitaire  tué  par  les  Sarrazins,p.zoz. 
Mac  air  t ami  de  S.  PlUÜll,  7.43. 

Matedtne  de  Mopfueftc,/>.<68. 

Les  Maeedanicns  avoient  encore  en  430  des 
eglifes  à Conllantinople  &C.7.  197.  Thcodofes 
U.  fait  une  ioyjcontre  eux, 7.299.  S.Cyrille  écrit 
contre[cux,  7.669.67®* 

Magadan  Sénateur  de  Pharan  ell  tué  par  les 
Sarraiins  Sec.  p.t oz. 

Magna  Diaconifie  d’Ancyre^.aie.  Saint  Njl 
ItfyadrefTe  un  traité,  p. 743.*. 

Mate  Soudiacre  d’Antioche,  oblige  Alexan- 
dre Acoemete  de  fe  rerirer,  p.  109. 

Malte  peuteftre  lâuvée  par  Pinien,  p 14 3. 
Maanae  illuftre  folitaire  de  Sceté,  p.  1 70. 
Maranas  Preftre  d’Hieraple  entend  preieber 
Antoine  de  Calcide,  p .5 83. 

S.Marct  Saint  Cyrille  transféré  de  Tes  relique 
à Manutht  prés  tl 1 Ala xandri*, f.aOy. 

Mare  ancien  folitaire  de  Sceré./.ôSy. 

Mare  diiciple  dcSilvain  confulte  S.  Arfcne  , 
p 685.687* 

Mar»  folitaire  tué  par  les  Sarrazins,  7.10a# 
Marcel  d’Ancyre  maiftre  de  Phottn,  7.404* 
Sainte  Marcelle  : S Paulin  n’eft  pas  auteur  de 
fa  lettre  qu’on  luy  attribut  pour  elle,  7. 145. 

Marcellin  Tribun  tafehe  inutilement  de  con- 
vertir Volufien,  7.149* 

Saint  Martien  folitaUe  eft  vifité  par  Flavien, 
Acaceûtc.7  an. 

S.  Martien  Abbé  ï Apt,  7.176. 

Marti en  Evefque  d’Abrycc  vient  au  Concile 
d'Ephcfc^.768  2. 

Marcitn  Empereur  rejette  le»  Nerton’en*  , p. 
6»  1.61a»  renvoie  Sabiniende  Perrhe  au  Concile 
de  Calcédoine,  p 651-654* 

Marelonitety  Thcodoi'c  II.  fait  une  ley  contic 
cux,f.z99. 

Marie*  Evefque  de  Tarfc  a quelque  différend 
avec  Dcxicn  de  Seleucie.7  605,»  pour  fucccficur 
Hellade,  p.6o  4. 

Marin,  Jean  d’Antioche  luy  éc:it  fur  la  paix 
&CP.548. 

Marine  fille  d’ Arcade  & fccur  de  Tbcodofe 

II,  Ml** 

Marinitn  ordonné  Evefque  de  Barba  U fie  » 
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quoique  très  Indigne  Je  l'epi fcopat,f. 57 5,0e  qui 
caufe  un  fchifine,  7.5  76-3 7À. 

Mans  peuteftre  Evefque  de  Perfe  , Ibas  luy 
écrit  fur  les  troubles  du  Neftorianifiue,^  569.ll 
traduit  en  Perfan  des  ouvrages  de  Diodore  6r 
de  Théodore, p 6i7. 

Marins  affranchi  de  S.  Paulin  fert  Peglife  de 
Bordeaux,  p.79. 

S.  A iarole  Evefque  de  Milan,  eftoit  originaire 
de  Mefopotamic,  ^.480,  meurt  vers  4x5^.778,^ 
Marracin  valet  de  Sabiu,  porte  à SJ’aulin  des 
lettres  de  S.  Sulpice,p  89. 

Marftillt  : Caflîen  y établit  des  nionafteres 
Cfc.p.174.176,  y trouble  l’Eglife  par  (es  erreur.» 
Semipelagiennes,  p.i  83.184. 

S.  Martin  Eiefque  de  Tours  guérit  S.  Paulin 
d'un  nul  à l'ccilp.  11,  trouve  fon  lice  le  heureux 
d'avoir  un  fi  grand  exemple*»  x8.  S. Paulin  l’ho- 
nore  extrêmement,  p.61,  publie  fa  vie  en  jp7,p. 
7S.  S.  Sulpice  fait  peindre  Saint  Martin  dans  le 
fiatttllere,p.tio.u  i.Oe  Saine  apparoift  à S.Pau* 
lin  à fa  mort,  p, 

S.  Martin  Pape  fe  fert  des  anathcnutifmes  de 
Saint  Cyrille,  p.jtfi. 

Martm  Preftre,  envoyé  aux  Ncflorcns  de 
Conflantinople  par  Dorothée  de  Mar;<anople, 
p-49 1*491» 

S Martin  ient  Martin>ou  Martinien  Archevef 

Îue  de  Milan,  ce  qu'on  en  fçait^.480  777.77I. 

,C,jPncD*au*  veuien*  l’engager  dans  leurs  ln» 
tcrefls.p.479. 

Martini  en  Preftre  de  Rome,  Légat  de  Sixte 
III.  au  Concile  de  Theffalonique  en  a J5,  7.163. 

Marrinitn  Preftre  5f  œconoiue  infidèle  de  Pe- 
lufe,  veut  acheter  l’epifeopat  &c.p.66i. 

Maninien  Preftre  & Abbé  de  Syrie^.CyrilIe 
luy  adrelTe  un  écrit,  p.640 
Marrinitn:  Saint  Paulin  décrit  fon  hiftoire  & 
Ion  naufrage,  p 0S.99. 

Bufa  Martyre  Diacre  de  l'Eglife  d'Alexandrie, 
en  fait  les  affaires  à Conflantinople  en  4Z9,  p. 

3îr* 

Martyre  Preftre  de  Conflantinople  partifan 
de  Neftorius,  p.494»  . 

Martyre  patriarche  de  Jerufalem  en  479»  f>* 

*5** 

Les  40  Martyrs  , S.  Procle  en  transféré  quel- 
ques reliques,/.  711. 

S Marurhas,  S-  Chryfoftome  tafebe  de  Ce  le 
réunir,  p.xxS  , , 

Maxime  Evefque  d’Antioche,  on  luy  renvoie 
l’affaire  d’Athanafe  de  Perrhe,p.6  33- 
Maxime  Evefque  de  Valence  en  419,  p 176. 
Maxime  Abbé  en  Syrie  envoie  à S.C  aille  , 
7.619, luy  écrit  peut-eftre  contre  Mufée  ou  Moy- 
(e  d’Amarade/.«»o,fe  fepare  peut-eftre  de  Jean 
d’Antioche;  p.6*6- 
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Maxime  Diacre  d’Antlochc  & Abbé  fe  fe- 
pare de  jean  l'on  Evefque. p, 50s. 6x6, écrit  peut- 
eftre  à S Cyrille  contre  Mufée  ou  Moyfe.l'An- 
tau.de, 7.6:0  S. Cyrille  l'excite  à demander  la 
condannat  ion  de  Théodore,  p 6x4.  S. Procle  luy 
écrit  pour  faire  ligner  fa  Ici  ire  aux  Arméniens 
Src  p.Stjyfe  plaint  i luy  de  ccqu  on  avoitatrri- 
buéà  Théodore  les  propofn  ions  qu’il  vouloir 
faire  cond;-iincr,  p.6  «7,  luy  adreffe  une  explica- 
tion du fymbofe de  Nicée  qu’il  avot  demandée 
^c.p.640,  obtient  des  ordres  pour  faire condan- 
ncr  Theodore,p.6ai.  791.x. 

Maxime  «conome  de  l'Eglife  d’Hierjple , 
Theodoret  luy  écrit  fur  Alexandre  fon  Evcf- 
quep.597. 

Maxime  officier  porte  une  lettre  de  S C>  nlle 
1 Acace  de  Berce  pour  la  paix,  p jj  1 . 

Maxime  ou  Maximîen  E-  e/que  de  Drmetrii- 
de  s'unit  aux  Orientaux, p X99 

Maximien  Preftre  de  ConlLntinople  s'unit  à 
Saint  Dalmace  contre  Neftorius , p.4X|,ell  du 
Evefque  de  CP.  en  la  place  de  Neftorius,  p. 
487-491.  70 7 S.  Celcftin  luy  écrit  fur  fon  élec- 
tion Stc.  7.1 56-501.50].  I.  envoie  fa  Synodiqueà 
divers  Métropolitains,  p. 596,  depofe  ceux  qui 
la  rejettent,  p 497.  778.  779.  Sixte  111.  luy  écrit 
piufieurs  fois  pour  le  porter  à la  paix  de  l'Eglife, 
7.513.  Il  veut  engager  S.  Cyrille  à condanner 
Tes  anathematiTmes,  p-5)5,  ce  qui  touche  fort 
S.  Cyrille,  p. 5 39.  Jean  d’Antioche  luy  écrit  une 
lettre  de  communion  à la  paix  , 7.345.  Saint 
Cyrille,  Ariftolaüs  luy  écrivent  fut  la  paix,  p. 
549.  U meurt  le  sx avril  434»7*57».Saint  Procle 
fon  fuccc&ur  fait  fon  enterrement,  p 707. 

Maximin  Evefque  d’An.tarbes  vient  au  Con- 
cile d'Ei'heiê,  p.  378,  s’unit  à Jean  d'Antioche 
pour  condanner  le  Concile^. ^og.Jean  luy  écrit 
pour  le  porter  à la  paix,  p 516.  317  II  renou- 
velle tout  ce  qu'on  avoir  fait  concre  S- Cyrille 
à Ephefe,p  fiS.Theodofedonnc  une  loy  contre 
Iiiy^  j 80.5X1. Il  fe  r unit  avec  Je,,  n d’Antioche, 
p 5*8,  ne  peut  y réunir  Meiece  de  Mopfueftc,  p. 
593- 

Magiques  barbares  courent  la  Libye  &c.p. 
60,  610,  ravagent  veré,  p.S.93. 

Menait  Evefque  de  Calame  meurt  en  397,  p. 

Saint  Me/anit  l’aycule  revient  de  Jerufaltm 
*n  4ox,pourfoitificr  Pinien  A McLnie dans  leur 
ccnvcrl.on  , p x 36,  apporte  du  bois  rte  La  vraie 
Croix, p.8,  en  fait  prefent  à 6.  Paulin  qu'elle 
va  vifiter  &c.p  -10x1x36.  Elle  va  en  Afrique  en 
48 7»^  *7-  »*8»  va  à Rome, en  Sicile,  retourne 
à Jerufalem, & y mrurt.f.xx.xftx. 

S te  Mclanie  la  jeune,  V.fen  titre  p.x^t,  Sainte 
MelanJe  l'aycule  vient  de  Jerufalem  pour  la  re- 
tirer du  menue,  p,io».  Elle  eftoit  à Noie  en 
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406*  7. 125,  meurt  en  4391  ?.«î*  fait  deux 
voyages  à Alexandrie)  7.282.  va  à CP.  pour 
convertir  Volufien,  7. 709. 

S. Meltee  Evcfque  d’Antioche  foû tient  ge- 
nereu/ement  la  foy,7.<,84. 

Meleee  Evcfque  de  Mopfiielte,  7.354,  affiAe 
au  Concile  deTarfctenu  par  les  Orientaux, 7. 
405»  rejette  la  paix  » & le  mande  à Alexandre 
d'Hieraple  S/c.  p. 559,  veut  écrire  au  Pape  con- 
tre la  p.tix.f.r6i , fe  feparede  lean  d’Antioche) 
p. 5J7»  ne  veut  fe  rendre  ni  aux  prières,  ni  aux 
loix  pour  la  réunion  &c.  7.5  80.58 1.5  88.  590.  cA 
dépouillé  de  fon  cvefché  &c. 7.591,  cliaffc  & 
banni  il  Mditcneoù  il  meurt  , ^.593-595.  Ale- 
xandre d Hierapte  envie  fon  fort- 7- >48. 

Meltee  Evcfque  de  Neocefarée  travaille  inuti- 
lement il  la  p..ix  de  l’Eglite &c.  7.577. 

Mtlecitm  : S.  Cyrille  j revient  contre  eux,  p. 
€63. 

Militent  métropole  de  la  fécondé  Arménie, p. 

Mtmnen  Evcfque  d’Ephefc,  7. 195.296^(^11»- 
ble  Us  Evefqucs  de  fa  junf<ii£\ion  pour  le  Con- 
cile d’Ephdc,  7.378,  y fait  venir  > dit  on,beau 
coup  de  payfans  , 7. 384,  pteliJe  à quelques 
feanresdu  Concile,  7.393»  approuve  les  Jetties 
de  S.CyrilIe,7  397.  L.  s Oiienraux  le  depofent, 
7.411.  Il  ne  déféré  pas  à fa  dcpofïtion.p.ciÇ.  Ils 
veulent  le  faire  chaffety.4io.4ij.  Il  fait  caifer 
fa  deptilîtiori)  7.432-434.  Le  Comte  Jean  le 
fait  arrcltrr,  7.4  JO.  Lee  Eve iques  &c  luy  écri- 
vent de  CP.  durant  fa  détention,  7.465.  C’Etn- 
pcicur  luy  rend  la  liberté, 7 485. 

Mtmor  Eve  que  pere  de  Julien  Pelagien  .*  S. 
Paulin  luy  écrit,  7.128.1:9.  Saint  AuguAin  luy 
écrit  par  S.  PofïiJe  en  408,7.257. 

Meont  Evcfque  de  Sardes  vient  au  Concile 
d’Ephefe,7.37Ï. 

Marius  M srtmter  prefente  à Theodofe  Ac. 
un  mémoire  contre  les  Pcl.igien*  , fit  les  fait 
cbaflcr  de  CP.  7.? 05-307. 

Merepe  nom  de  Saint  Paulin  Evcfque  de  Noie, 
7.1. 

j>UJJ '«lient  infeélenr  parr  culicremem  f.i  Pam- 
philie,  7.197.  Theodofe  II.  f it  une  loy  contre 
eux  , 7.299.  Les  Orientaux  aceufent  le  Concile 
d'Ephefe  d’en  avoir  receu,  7.441.  Ce  Concile 
les  cendanne  eux  éc  leurs  liv  ns  7. 449.45°* 

7 74.  S.  Cyrille  écrit  contre  eux,  7. 66  3 

Minere  ou  Minerve  moine  des  Gaules,  eftiffié 
de  baim  Jerome  &c.  7.1 80. 

S.  More  martyrisé  à CP.eglife  de  fon  rom 
iur  ion  tombeau,  7.42  3 

Mencphyfutt  efpeec  d’Eu«ychiePS,7.6t 7. 

Menr*»i/les  : Theodofe  II,  fait  une  loy  conrrr 
tnx,p->  99. 

Mejfe  folltaire  de  Sceté  efl  vifué  par  C.f- 

£cu  , 7.166*169,  reçoit  bien  ceux  qui  U vont 


TIERES.  Si* 

voir,  7.685.686. 

Mn/te  ou  Mejfe  Evcfque  d’Antarade  , Jean 
d'Antioche  luy  écrit  fur  la  condannation  de 
NeAorius  par  le  Pape, 7.355,  vient  avec  luy  à 
Ephefe,  7 40t.  L’Abbé  Maxime  écrit  contre 
luy  i S.  Cyrille  &c.7.6to. 

Mu  fon  e notaire  va  citer  Jean  d'Antioche  au 
Concile  d’Ephefe,  7.434. 

r N 

NATHTR  Evcfque  de  Pharan  tiré  du 
mom  Sina,  7.19t. 

Neclstre  fait  peut-eAre  Saint  Proclc  Lcdeur,*. 
7«4. 

Nemerte  folitaire.*  Saint  Nil  le  raflurc  fur  fes 
frayeurs,  7.197. 

Ntmtjin  ami  de  Saint  Cyrille  qui  luy  adreilè 
quelques  écrits, 7.66 5.6*0. 

NeerefMrée  ou  Ccfarre  AuguAe  ville  de  l’Eu- 
phratcucnne,  7.577. 

Neetert  Comte  porte  une  lettre  de  Jean  d’An- 
tioche îaux  Evefques  de  1a  fcionde  Cilicie  , 7. 
588. 

S.  Nepetieu  5 e Evefque  de  Clermont,  7.t»9* 
Néron  grand  MaiAre  & Conful  : S.  Nil  luy 
prédit  une  chute  effroyable,  7.198. 

Neflcrtt  anacorete  conféré  avec  Caflîen  & 
Germain,  7.162.16  j. 

Nejlorius  cA  fait  Evefque  de  Confiant!  nopte 
en  428,7.14g.  Tout  le  monde  s’en  réjouit , 7. 
185.286  Ses  bonnes  cjualitcz  & fes  defauts  , 7* 
Son  mêle  courre  tes  hérétiques  ,7.297- 
301.  Ses  fenmnens  fur  la  Grâce,  7-303.304.  Il 
favorife  les  Pelagiens,  7.305-307.  Quelle  eAoic 
fon  hereüe,  7 308.309.  Sa  vanité, /.g  10/311.  U 
infinuélnfcndblement  fon  erreur,  7.312.  Anaf- 
tafe  fon  fyncelle  la  prefehe  , il  le  foûtient  , 7. 
itj-gis*  S.  Proclc  prefehe  contre  fes  erreurs  en 
1?  prefence,7.g  15.31 6.776.  NeAorius  fait  auffi- 
tcft  un  dlicours,  contraire  , 7.316  317.  Pluficuis 
de  fon  clergé  &c.  s’uppofent  hautement  à luy  , 
7317*319  fe  feparent  de  fa  communion,  7. 
320.  321  II  les  fait  condunner  par  un  Concile, 
les  maltraite,  7 324.  326.  On  affiche  un  pla- 
card courre  luy,  /. 327.328.  S Cyrille  écrit  aux 
folitairrscomre  fon  erreur  , /.jry.  330.  NeAo- 
tiussVn  offenfe.  S.  Cyrille  luy  écris, 7.331  333. 
Ilfufcite  une  accufation  contre  S.CyrjlIe,7.334. 
335,  teint  de  vouloir  appaifer  le  trouble,  7.336, 
S. Cyrille  luy  écrit  une  fécondé  lettre  , 7.337. 
Il  luy  répond,  7 338.  339  ^.Cyrille  écrit  contre 
luy  î l’Empereur  .61  aux  Impératrices  , 7 340- 
342.  Neftorius  écrit  au  Pape  pour  luy  & pour 
les  Pelagiens  , 7.341-344.  Saint  Cyr.lle  Ût  fon 
Contile  écrivent  suffi  au  Pape  fur  luy  , 7.344* 
346  S. Cyrille  écrit  contre  iuy  à Acate  de  Be» 
réeék  à d*.iutrrs&c.  7.347.348.353.  Saint  Leoa 
le  fair  réfuter  parCaffien  : Le  Paye  CcicAin  le 
condanuc  dans  ua Concile,  écrit  contre  lu y,f» 
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348-333.  Jean  d’Antioche  luy  écrie  une  belle  Net!  : on  y cbantoîtà  Milan  une  hymne  «Je 
kitre,  7.354- 356.  S.  Cyrille  luy  envoie  figr.i-  Saint  Ambroife,^.uH. 

fier  fa déposition  par  lePapc,avec  Tes  douie'ana-  Nelt:  fa  fituation»  fon  antiquité}  fon  état  pre- 
thcmatirnieîj&cf.3S7,  35 8.Nertorius obtient  le  fent,  7.45.46.1  30  ijj. 

Concile  œcuménique  d’Ephefe  , 7.365, accorde  AVer  petites  cloches,  7.46. 

à la  Vierge  le  titre  de  Merede  Dieu,  * 3(7.  368,  Nemndes,  nom  de  barbares  fans  demeure &c. 
oppcic  douze  anathcroatifmcs  à ceux  de  Saint  7.610, 

Cyrille,  7.369*  Celeflin  veut  qu’on  le  reçoive  à Ncmnt,  pu i fiant  dans  l’empire  , ni  i ni  fi  re  des 
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l'arrivce  de  Jean  d’Antioche  & des  Orientaux,  fervoient  pour  écrire,  7.405. 
p.390.3Çr,cité  trois  fois, il  s’exeufe  d’y  aller  fur  Nru»t  Evefque  d’Afrique  , ConfeHeur  fous 
leur  abfence,  7.395,396.  Le  Concile  le  depofe,  fi  Genferic  en  439,  7.258. 

39*+'  o.Ncftorius, en  écrit  & l’Empereur  appuyé  Les  Ntvmtitns  : on  Novatien  maifire  d’un 

par  le  Comte  Canadien  , 7.402.  403.  Pluiicurs  vaiffeau  périt  prés  de  MarfeiUej7.988.Nil  écrit 
E cfquesde  fes  parti  fa  ns  l’ abandonnent^.  404.  contre  leur  dureté  envers  les  pécheurs,  7.196. 

L s Orientaux  Je  fouticnnent  &c.  7.415.  416.  O 

4c  5.  L’Empereur  de  fapprouve  fa  depofition,  7.  (~\A  SIS,  lieu  d’exil:  plu  Heurs  villes  de  ce 

4(  2,  puis  la  confirme, 7.438  Les  Légats  du  Pa-  V-/  nom  ficc.7.6 09.787. 

T-  U lignent)  7.430-  Neflorius  tafehe  de  gagner  L 'Office  de  l’Eglife  fe  fait  en  latin,  pareeque 
S.  ht>].-,f|jque  Chambellan  , p 4$  4.  Le  Comte  c’efioitla  langue  du  peuple,  J.x  51. 

J -an  !t  fait  arrtller  , 7 456.  457.  La  Cour  ne  le  Olympt  Evefque  .•  S.  Nil  le  reprend  de  fa  du- 
peut  plus  fouffrir  , 7458.  Il  cil  banni,  7.47  3.  reté  envers  les  pécheurs,  7.19$. 
l.’Hmi'creur  ne  veut  pius  qu’on  luy  en  parle, 7 Olympe  trui  de  S.Paulm  luy  mande  la  mort  de 
478.  On  luy  donne  un  fucctfitur  , p -487*490.  Pauline,  7.80,731.2. 

Cyrille  ne  veut  point  de  paix  fans  la  ccndan*  O fympUde  : S.  Cyrille  la  fait  follicitcr  d’agir 
nation  d.  Neflorius,  7.510.  Les  Orientaux  n'y  en  fa  faveur,  7.540. 

peuvent  onfentir,  p. 520;  puis  la  i'gnent.p.  5 yC.  Olympicden  Préfet  veut  baflirune  eglife,  cciv 
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hrrefae  , efl  pris  par  les  barbares  , périt  mifera*  *.674. 
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rem  ment  écrit,  7.214.  Orient  î S.Jciorne  ne  le  condanne  ni  ne  fap» 

S.  K'c^hert  Ev.de  CP.éerit  contre  les  Icono*  prouve  en  fon  «ntler  , 7.9 1,  S.Cyrilîe  écrit  COJ> 
clafle», 7.194.  tre  cet  auteur , 7.663. 

S.  Nictras  va  i Noie  voir  S.  Paulin  en  39I,  p.  Orontr  Evefque  Pelagien  chafTé  d’Italie  , de- 
5 7 81, y retourne  en  402  à la  fefle  de  S.Felix  Scc  mande  un  Concile  à Theodofe  qui  le  fait  chaflcr 
y. u 1.102.  de  CP*7- 305-307. 

Nûtus  Evefque  d’Heracîée  vers  860, fait  une  Or/T/c,  belle  parole  qu’on  cite  deluy, 7.689* 

chaîne  des  Pcrcs, 7.210.  Oftnuinê  ville  d’Egypte, 7.161. 

ti.rên  foliralre  tfcSinat»  fouflfre  patiemment  une  O trie  I.  & Orréc  II.  Ëvefques  de  MeÜtene,  7» 

horrible  calomnie  , 7191.192.  194.195* 

Ril  fleuve,  on  fai  fol  t nne  fefle  de  fon  debor*  P 

dénient  &e.  7.613.  C A TU  S peut  eftre  fils  de  Latinus  Pte- 

S.  Nil  Evefque  & Martyr  en  3 10, 7.206. 107.  JL  erntut,  veut  écrire  la  vie  de  Saint  Paulin,  7. 
$.  Ntt  Preftre  & folitaire  de  Sinaï.  V. /entier r,  141 143. 

7.189.742.  S PtteitH  Evefque  de  Barcelone  mort  avant 

Nil  Diacre  à qui  S.  Ifidore  de  Pelufe  écrit,  7.  392, 7.40. 

207.  S-  PnlfodetA  fait, dit-cn,  premier  Evefque 

Nil  grammairien  à qui  Saint  lfidore  de  Pelufe  d’tïibernie,  7.154.*  j5,meurt  en  Ecofle,/.  ijf. 
écrit,  7 107.  737* 

<8.  Nil  de  RoiTane  en  Italie, 7 11 3,  PnlUdt  Evefque  d’Hflcnople  , va  en  390  an 
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defert  deNitrîe  217.  va  à Rome  en 

404  ou  405,  pour  S.  Chryfoftome,  9.240. 

P al  U de  Diacre  écrie  , dit-on,  le  dialogue  fur 
la  vie  de  S.  Chryfoftome,  9.737- 

P a!  U de  avec  qui  Cyrille  tait  des  dialogues 

fur  l*Ecriture,^.67t- 

Pallade  Magiftricn  & courier  de  Theodofe 
II,  porte  fa  lettre  au  Concile  d’Ephefe  , />,  41 8. 
77°- 

S .Parnmaqut  parent  de  Pinien  ou  de  Melanie, 
9-^34  S.  Jerome  le  proposé  pour  modèle  à Ju- 
lien, p.x\.  Il  reçoit  S.  Paulin  en  494,  9.43.  Saint 
Paulin  luy  écrit  fur  la  mort  de  Pauline  en  397, 
9,50.80. 

Pane  ville  de  la  Thebaïdc, 9.610. 

Pandit  Evefque  d Hieraple  peuteflre  en  la 
place  d’Alrxan.Ire,  9 601,  cite  Athanafe  de  Per- 
rlic  accufc.reçoii  fa  demiffion  flcc^.647,  meurt 
vers  44 4>  9-6  30. 

Patlnucc  folitaire  de  Sceté  reçoit  & inftruit 
Ciffien  fit  Gcrm.in,/>.i 66,167  171, 

Parahlant  d’Alexandrie, ce  que  c’eftoit, leurs 
fondions,  leur  nombre  6 c.  7.176-17*. 

Partgoire  Preftre  fit  Abbé  de  Syrie,  S.  Cyrille 
luy  adreftêun  écrit, 7.640. 

p an  lent  Preftre  fit  Abbé  à Conftantinople  , 
fout ie nt  le  parti  de  Neflorius  ficc.  9. 493.385. 
Pafcaft  Diacre  de  Roücn  va  à Rome  & à No- 
ie en  3 ■9,  990. 

P a [enfin  Evefque  de  Lilybée,  S.Leon  le  con 
fuite  fui  le  jour  qu'il  faudroit  faire  Pafque  en 
444.  M47. 

pajqHc  : les  Evefques,s'c  envoient  à cette  fefte, 
p.374- 

S ,P*Jttur  enfant  martyr  célébré  b Complute, 
f-*î- 

S.Patrift  Evefque  & A poftre  d’Hibernic,  en- 
voyé, dit-on,  par  Saint  Ccleftin,  9.155. 

Patrie t Evefque  de  Perrhe,  p 63*. 

Patriet  Preftre  Quartodeciman  fe  réunit  ï 
i’Eglife,  p.  300. 

Paul  Evefque  de  Noie  en  40a  fit  403,  7.109- 
avoir  en  410  S Paulin  pour  fucceflfeur,  7.1  30. 

Paul  Evefque  d'Emefc  agit  au  nomd’Acace  à 
Ephefc^.xxy.  388,  y vient  avec  Jean  d’Antio- 
che,  9.408,  cil  defuté  i l'Empereur^;*,  pan- 
che,  dit-on , à fe  reconcilier  avec  le  Concile 
d’Epbefe, p.749,  eft  député  à S Cyrille  pour  fai- 
re la  réunion  &y  travaiUerbcaucoup, 9.517-5^6 
Saint  Cyrille  le  reçoit  à fa  communion  fit  le  fait 
prefchcr^.635- 53S.58 1 II  va  à Antioche  prefler 
la  condufion  de  la  paix  , p. 54-54Î,  retourne  à 
Alexandrie  porter  la  fignature  des  Orientaux,?, 
546, reporte  & Antioche  des  lettres  de  S.Cyrille, 
f.UX- 78i-7*J- 

Paul  Evefque  de  Laropé  indiqne  âiNcftorius 
la  tenue  du  Concile.d'Ephefe^^i»  y cite  Jean 
d’Antioche,  p*  3*. 
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P**l  Chambellan  de  Pulquerie  : S.  Cyrille 
luy  écrit  & luy  fait  desprefens , 9.540. 

Paul  neveu  de  Saint  Cyrille, 9.107, foljicite  fie 
gagne,dit  on, par  preftns  Scholaftiquc  peur  Ton 
oncle,  7.484,  meurt  des  perfecutions  de  Diofco- 
re,  p.6 y 3. 

Paul  Abbé  près  de  Calclde  écrit  à S.Efiphane 
&c.  9.111. 

Paul  Abbé  prés  de  Diolque;  Caflien  & Ger- 
main le  vont  voir, p 163.164. 

Paul  Preftre  fit  folitaire  de  Dalmacie  va  en 
Orient  diftribuer  les  biens  de  Meianic,  9.1  38. 

Paul  de  Galacie  folitaire  célébré  en  Sceté,  p. 

171. 

Paul  folitaire  prés  dePanepbyfe^.i6i,fuit  lea 
femmes  fit  meurt  alüfté  par  elfes,  9.168.169, 

Paul  lolitaire  de  Sceté:  Caflien  le  vifite,p.i69. 

Paul  folitaire  de  Sinaï  eft  tué  par  les  farra- 
xina  , piot. 

Paul  folitaire  de  Porphyrion,  p 170. 

Paul  de  Galacie  folitaire  à Porphyrite  au  6.e 
fiecle,  9.171. 

Sainte  Faute  mere  de  Pauline  femme  de  Saint 

Pamtuaque,  p 80. 

paulianijh /,  Theodofe  ll.falt  une  loy  contre 
eux,  9.299. 

Ponce  Paulin  pere  de  S.  Paulin  de  Noie,  9.2. 

S Paulin  Evefque  de  Noie.  V,fon  titrep,  1.710. 
eftoit  parent  de  Mclanic^.i34,la  feutient  dans 
la  picté.7.140,  S.PolEd^4#vw^o#re7i  408,9.257. 

Paulin  Evefque  de  Beziers  vers  420,9.1.  On 
le  croit  auteur  de  lbiltoire  du  martyre  de  Saine 
Gênés,  9,1 44  14  j. 

Paulin  de  Perigueux  écrit  en  vers  la  vie  de  î#’ 
Martin,  p.x. 143.146.146.734.x* 

Paulin  Preftre  de  Nole^.x,i34r  peut  eftre  le 
fucceftêur  de  Saint  Paulin,  p.  142,  meurt  le  10 
feptembre  441,  p-734-73tf*737- 

Paulin  auteur  de  quelques  fermons  vers  450, 

p.i. 

Paulin  Diacre  difciple  de  S.  Ambroife,p.x,  a 
écrit  fa  vie,  9:145. 

Pauli»  Conful  en  3x5, 3r  Paulin  Confut  en 
3x9,  p.»- a. 

Paulin  Prefet  de  Rome  en  380,  peut  eftre  S. 
Paulin,  9.8. 

Paulin  laïque  demeurolt  à Noie  avec  Saine 
Paulin,  p 1,134. 

Paulin  ami  de  Theride  à Rome,  9.2,  y reçoit 
fit  habille  Martinien  après  fon  naufrage  , 9.98. 
99' 

Paulin  pénitent  petit  fils  d’Aufone,  9.2.134, 

Pauline  femme  de  S.  Pamtnaque,  p.  50,  meurt 
en  397,  pSo.li. 

P suffit  n Evefque  d’Hypate  quitte  fon  Eglife 
pour  le  fch*frae,p.6o4 

Ptiafe  faint  Evefque  de  Perigueux, 9, 119.730. 

Pelade  II.  éciit  aux  Evefquesd'lftrie,  9. 507. 
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e h e remarque  efloit  amî  de  beaucoup  de(  Pierre  fait  Evefque  de  Paremboîe»  par  Juvenal 


5.. in:s,  p UM1],  Melanie  talc  h»  de  le  porter  à 
coodanncr  fc*  ci  rems,  7-147» 

Les  Pelaf  '***  chaflêi  de  Conftanrinople  , 7. 
337.440,  rejetiez  du  Concile  i’Ephefc,  /.44t. 

S.  Ptmtn  fe  fair  reprendre  pour  corriger  S. 
Arfcne, 7.678,  qui  le  confulte, 7.683.  Il  leftime 
heureux  fitc.  à fa  mon, 7.69/» 

Pemttnee  ne  peut  eftrc  rcfufée  à la  mort/.ij 1. 

Ptrgmne  Comte  d’Orient  : fa  femme  gucrie 
par  S.  PierredeGabcjç,  7 xj*. 

Permette  Evtlque  de  Corinthe  : Saint  Ccledin 
luy  êcrit/.iyo-Sixte  III  l'exhorte  à fe  fouinet- 
tre  à l'Evtfquc  de  ThelTaloniquc  &c.  P 263.  Il 
vient  au  Con.iJe  d’Ephcfc,  7.379. 

Peri/lerie  dame  fort  loücc  par  le  rno  inc  Aga- 
the, 7.109. 

Ptrrht  ville  delà  Syrie  Euphri(clîenne,7.647 

Petr*  en  Arabie  lieu  d'exil, 7.787. 

P h »!trt  Evefque  de  Tarfe  en  394,  p.6  oj. 

Pinrmn  v li le  voiiînede  Siruï,  p 201. 

Philippe  Prcilre  Légat  de  S.  Cclcdin  au  Con- 
cile d ’Epliefe,  p.  j7jt  y arrive  fie  y ligne  la  depo- 
utiou  de  Ncdorius  fir c.  p.4 1 f Le  Concile  le  de 
pu  e à l'Einpereur^.4  ?o  776.1.  OnJuppole  une 
lectre  Je  luy  contra  U piix>7  507.510  565.566. 

Philippe  Preftre  de  Conltaminople  s’eleve 
contre  Neftoriusqui  le  depofe  flcc  p 32t.  34  S - 
On  le  veut  faire  fort  fucccdcur, 7487.  S, Cyrille 
te  reconnu  inde  à Ma  xi  miei>,  7.5  39. 

Philippe  Soud iacrc de  Pcrthè  pieicotc rcquellc 
contre  fon- Evefque,  7.650. 

Philippe  bourgeois  Je  Cyr, Saint  Procle  le  1ère 
beaucoup,  p.j  1 3. 

Philippe t , fi  cette  ville  à eflé  métropole  3c c. 
f.758. 

P hile  me » pécheur  traité  durement  par  Olym 
pe,  p.i<r>. 

P h' Ion  Evefque  confulte  ttunt  Nil  fiir  la  con- 
duire de  fon  monaflerc  , p.  195 

Philo*  Prcilre  Manichéen,  SJ'Jil  écrie  contre 
luy,  p.  iy7. 

P h?  tin  herefiarque  difciplc  de  Marcel  d’An- 
cyre,  7.454. 

Phoùnitm  r Theodofe  II  fait  «ne  loy  contre 


de  Jerufalem*45'»  vient  au  Concile  d’Éphefe, 
[7  37*-  J 79,  en  indique  Ii  tenue  à Neftorius 
39*»  y c,te  Jean  d'Antioche,  p 431. 

S. Pierre  Chryfologuc  fait  premier  Archevef- 
que  de  Ravenne,  7.480,  par  Sixte  III  ^.164,  or- 
donne Projcfle  Ev tique  d'Iinola  , 7.375.  Le» 
Orientaux  luy  écrivent  poux  l'engager  dans 
leur»  interdis,  p, 479.480. 

Pierre  le  Foulon  Evefque  Eutychien  d’Antio- 
che^.;^, veut  fe  foumettre  ,1’Eglife  de  Cy- 
pre  , 7.447,  ajoute  au  Trifugion  les  erreurs , p. 
7*4.715. 

Pierre  Evefque  demis,  a recours  h S Cyrille 
qui  écrit  pour  1 uy,  7.646.71 1. 

Pierre  Ev.dc  Gungtes  ordonné  pat  S Procle, 
P 71*. 

Pierre  Prcilre  de  Rome  baflic  l’Eglife  de  Sainte 
Sabine,7.if  7. 

Pierre  l’rcUre  d'Alexandrie  cil  comme  Promo» 
leur  au  Concile  d'Ephefe,p  379.3110,  y propofe 
l’affaire  de  Ncflorius^.jgô,;  refente  la  lettre  de 
Orreolc  au  Concile./  3-9  y lit  en  grec  celle  de 
Cclcdin  , 7-4*9,  lit  à fcsLrgics  la  première 
feance/ ajo^dcinandelacondannation  du  fyni« 
bole  Je  Théodore  de  Mopluede,  7.442. 

Pierre  Diacre  d’Alexandric  edoit  à CP.  en 
415  pour  S. Cyrille,  7.276. 

Pierre  Lecteur  «l'Alexandrie  fait  midacrer 
Hypnci«,p.i7j.  S.  llidorede  Pelule  luy  écrit 
fortement,  7.276. 

S.  Pierre At  Galacie.  V [ne  titre  p.i 53. 747. 

Pierre  l’Egyptien  compagnon  de  S.  Pienc  de 
Galacie,  7.25  3, 
ierre  T É( 

M* 


•c,  p.  253. 

Pierre  l' Egyptien  habitant  de  Bethiéem,p. 

S. Pierre  de  Galacie  moine  du  S.*  fiecle.p.255. 
Faltone  Finie*  Proconful  d’Afic  fous  Diode- 
tien,  7.134. 

Pmien  mari  de  Sainte  Me  ta  nie  la  Jeune.  V. [en 
hijloire , p. 234*249.746,  Sainte  Melanie  Payeule 
vient  pour  lerciircr  du  monde, p.iox.  il  edoit 
en  406  à Noie,  p.  12),  fait  deux  voyages  à Ale- 
xandrie,/ 3»  1. 

Pinufe  Prcilre  & Abbé  pré»  de  Panephyfe, 
eux,  / 299.  iquitte  fa  mailoo  pour  aller  obéir  à Tabcnnefic 

Pheii  is  Predrede  Conflantinople  attelle  la  à Bethléem  /.  160.165,1 66. 
pureté Hc  U foy  d’Antoine  6c  de  Jaeque Preftrea , htnex  S.  Nil  reprend  fon  luxe,  7.2x3. 

7.199  ; 00, réfuté  peut-edre  la  lettre  dcV.Cyrille  PUridie  Impératrice  gouverne  prur  Valenti- 

aux  foJit«ir:S,/.33i.}3j»dcnuurc  un  deapriiici-'tiniet»  III.  Ion  tjis,/.i49  1*7,  député  pour  le- 

paux  pamfans  de  Nedorius./^ya,  cft  banni  àimaner  Volulion  ver*  Thcodofe  Il./.îao. 

Petra, 7.607.  60»  787.7*8.  | •s*,ot  pl*toa  raa«yr  à AtKfie  en  Galacie,  p. 

Phu*,  S^Cy tille  écrie  anx  moine*  de  cc  lieu,  »9©»  Taunen  vime  l’alyle  de  fon  eglife  fltc  7. 
p66j.  »v8.  Il  delivre  an  jeune  homme  decaptivité# 

p.lemmM  exhorte  Cidien  fie  Germain  à I»  vie  7 J 1 5* 
foliwire  fit  les  y conduit.  7.1 64.  tUmtkm  General  Gor  5r  Arien  , p.ifr»  •«■* 

Pierre  Evefque  de  1 r^janople  vient  au  Con-  mettre  Saturnin*  en  poifcffion  dt»  fiege  de  Mar- 
c»k  u’Ephelc, 7.37*  404»  Uiaooplc,*..^*,. 
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Pntumact  pere  de  Celte,  parent  4c  S.  Paulin,  fe  juflifiedu  Ndlorianifme,  p.6 jt.6,1,  n*  Pçuf 

faire  condanner  par  lea  Orientaux  des*  proùifi- 
Potycbrnt  Ev.  de  Jerufalera  accufé:  hiftoire  lions  de  Théodore  , p.6 34-639.  Domuus  1UJ 
fabulcufe,^  i6t.  écrit  fur  Pierre  Evcfquequi  a’eftoitdcmit  p.646. 

Pc'ychrcnt  Diacre:  S.Nil  !uy  écrit  fur  la  corn-  U écrit  à Domnascn  faveur  d’Athanafe  <Je  Per- 
pontlion,p.aij.  rhe,  p.648.64^  U battire  Votufien  Préfet  du 

Pompéien  Evcfnue  d’Emefe  affifee  au  jugement  Prctoire  &C./M50, communique  avec  Juvenal  de 

«TAthanafe  Ev.  de  Perrhe,p.6so.  Jerufalem  dans  le  fort  de  fon  ambition ,p.4 5*. 

Pompéien  Préfet  de  Rome  en  408  Scc,  p.  141.  Protlt  folltaire  tué  par  les  Sarrazins.f.iox. 
Ponce  nom  de  S.  Paulin  St  de  Ton  pere,  p.t  %,  Promit  Prefet  de  CP.  en  4x8.p.  3 1 3. 

S.  Porphyre  Ev.  de  Gaza  ordonné  par  Jean  de  Prtforo  Juif  de  nai/Taaceeftoit  à Noie  avec  Saint 
Cefarée,l.4ji>  Paulin  , p.*6. 

Porphyre  £v.d*Antioche  ordonné  par  Acace,  Prof  ut  un  Ev.de  Cyrthe  écrit  à Saint  Paulin  en 
fm-  396,  p.  7*. 

Porphyrlon , folitude  apparemment  dans  la  Projette  Ev.Legat  duPapeCeieftin  au  Conci- 
Thcbatde,/.i7i.  le  d’Éphefc,p.375,  y arrive  & ligne  la  dépoli. 

Permit  s : peut-on  penferà  faire  ie  Gen,lorf-  tion  de  Neltoriusjp^aç^jj  afllfle  peut-eftre  à 
«ju’on  a défiguré  l’image  de  Dieu  ?/.  jj.  l 'ordination  de  Maximien,  p.*?o. 

Pofiioint  Diacre  de  S.  Cyrille  porte  au  Pape  Prtponitn  Ev.  d'Eurethe  anathematiie  Saint 
Ceiellin  des  lettres  contre  Ncftori us, p.343,675.  Cyrille,  p 558. 

7l7' _ S./v^crn’apointapparemment  Fait  l'eloge  d« 

b.Pejjïde  Ev.  de  Calante.  Y.  fon  tltrtp.% 55, porte  Callien,p..  82,  écrit  contre  luy, 7.1*3.  183.  Le 
une  lettre  de  & Augullin  en  40817.1x8-  poème  AdCenj^tm  plutolWlc  lu  v que  de  Saint 

Ptjlumien  Gaulois  de  naiiTan.ce  voyage  en  Paulin,  7.7  ai. 

Orient  & en  Iulie,  p.8j.io6.  S-  Sulpice  l’oblige  Pulyaerit  Impératrice  gouverne  pour  fon  fre- 
à repafler  en  405  par  Noie,  7.1x4.  Il  elloit  pe.  re  Theodofe  II,  7.188.  S.  Cyrille  luy  écrit  con- 
à la  mort  de  S Paulin  en  24.1  S9.  tre  Ncllorius  Scc.p, 340.341.539.  540,  pour  qui 

Ptflnmi en  Sénateur  Romain:  SPaulin  ie  fait  elle  avoir  beaucoup d’averGon^..S6.E  le  baltir 
prier  de  rendre  jufiiceà  ^econdinien,p.  1 33  une  eglife  de  la  Sainte  Vierge  à Court  tntino  le, 

Poumon  Ev.  d’Egypte  lignifie  à Neftorius  f.  S.4I7,  & une  de  S.Lauicnt^^aa 

depofition  par  leConciedc  Rom»  , p 300.309  Tubr<cc>»  *5înateur  pcre  de  Melanie  , 7.117. 


S.Cyrille  luy  a dre  II",  I’abr«  gé  duConcilc  d'Ephc 
fcyp. 406,  nui  luy  écrit  à Cl'  p. 467. 

Prayie  Ev.  de  Jerufalem  comunne  les  PcL- 
fiens  , 7.291. 

Pmpide  célébré  folitaire,  p 118. 

Prefirife,  on  n’y  doit  pas eiever  tout  d’un  cou. 
un  laïque,  f 44 

Prime,  Office  établi  du  temns  de  Ca<Iicn,M  3X 

Pnfjue  p^-rc  du  Pape  S.  Celclbn,  7.148. 

S.  Proclt  Archevefque  de  Gonflanunople.  Y 
fon  r/rre 7.704  797.  avou  efté  fait  Evefque  pour1 
Cyzic^u(49'tS°  Ncflorius  le  fuit  rrefcher.pu,  • 1 


ncuit  en  407,  7241. 

Pnblicoln  petit-fils  de  Mclanie  Payeulr^.a  74.' 
Les  efclavrs  de  fa  loeur  aiment  mi  eu  v le  I ir 
’ue  d’avoir  leui  liberté, 7.2  39.MeI.nic  I te  mine» 
•c  en  Sicile, p 141. 

Q. 

Qrr  A R T O D E C I SI  A NS,  N florius  les 
p»rfe« u te  : Plulieurs  fe  1 cuniflènt  à i’Egli» 
<e,p  *39.  00. 

fyêtrrmom  foli taire  conf-re  avec  C-lficn  & 
Germain  , P.i^x.  1O3.  Calfi-nluy  fait  avancer 


Cyzic^b(49  *5°  rwcliorius  le  fai  t rrelcher,pu,  ,i, 4 erreur»,  t>  1 « } 

piefebe  contre  luy.A  j.c  }<J.  Oo  veut  le  (il..  .«.r.»u,de  J.itlt  Cyiillr.*  !«. 

fon  fuccefteur^.5$7. Il  fuc--ede  a Maximien  en  ^ 70l  ’r 

IH.MI  •-Ï75-  ôn  '■eut  f.irç  recevoir  la  Syno-  Diacre  |»rte  en  lo'une  lettre  de  Saint 

dique  , & approuver  fon  inthroniiatinn,  p.jgi.  ^U;uflin  ?i  S.  Pauli'',  p 1 15. 


R A B Tr  L A Ev  d*.‘]deflè,  ce  qu’on  en  f'ait 
jufqu’à  fon  e ifcopat,  p .04  II  fe  joint  à 


Alexandre  d’Hicraple  rejette  fa  'ynodique,  ar-  Quinti»  Ev.d’Apt  prcdccelTeur  deSaîmCaftor, 
cequ’il  communiquoit  avec  Saint  Cvrille^.38  ; p.  173. 

Après  Tcxpullion  des  fchifmatiques,il  fait  don-  R 

rer  de  nouveaux  ordres  pour  condanner  Nefto-  Q A B Tr  L A Ev  d’.^deflê,  ce  qu'on  en  f'ait 
fiuj  frc.p.7161  decLre  Iddua  Ev.  innocent  >Stc  I\  jurqu’à  fon  e ifcopat.  p .04  II  fe  joint  à 
/x64.  Jean  d Antioche  lu.  écrit  fur  la  fo  y,  p S.Cyrille  if  rés  e Concilie  dv£  S fe  s^oï-pref- 
6ii,éc  le  prie  d arrelter  1 eXaa»on  des  nouvel-  che  St  écrit  con  r Théodore  de  Mutuelle  ,p. 
les  fignatures,p  6z3.  Les  Arméniens  le  conful  504,306.790.628  S Cyrille  luy  écrit,*.-  fe  plaint 
tent  fur  Tneodore,f.6»g.  Il  leur  répond  par  des  Orienraax,/Mzt  André  piqué  de  fs  ana- 
une  excellente  lettre,  p.630,  l’envoie  aux  Orien-  thèmes  contre  Théodore, p.  505.^06,  fe  reconct* 
taux  pour  la  ûgoer  Ôtc.p.631,  demande  qu’Ibas  lie  aVec  luy,  p.^}  364.  Il  eftort  aveugle  en  437 
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f.6th  «noir e apparemment  Jean  d'Antioche 
contre  te  N^orianifmc»;^!». 

Radiai  fe  ravage  l'Italie  en  405,7.113.1141 
eft  défait  par  tes  Romains, 7.114.729* »• 

Recabites  defeendans  de  Jonadab  , appeliez 
Tefféens, 7.209. 

‘ Frfptfle  Abbcfle  à Marfeiîle:  Saint  Grégoire  le 
Grand  luy  écrit, 7.187. 

Refiitnt  Juif  de  naiflance  eftoità  Noie  avec  S. 

Paulin,  P-a'j. 

Rht^e  brûlée  par  Alaric  en  4*o,7.i4i> 

Rht^in  fait  Ev.de  ConAancieen  43*,  P-446- 
vient  au  Concile  d'Ephcfe,7.379,y  prononce  un 
difcourscontrc  NeAorius, 7,401. 

Rhr$in  Préfet  d’Uyrie  : Theodofe  luy  adrtfle 
un  edit  contre  les  Ne  Aoricns,  7.608. 

Ricbeffet,  c’eft  les  e Aimer,  non  les  meprifer, 
que  de  les  donner  aux  pauvres,;.  iç.C’cA  preAer 
à Dieu  à intercAs,  7.12.33.  Ce  n’eft  pas  eAre 
parfait,  mais  s’y  pre parer, 7.13-1 J- 

V incent  Richard  Clerc  Régulier, donne  au 
public  les  œuvres  3c  la  vie  de  S.  Procle,  7-7*1. 

Rhinetoruret  ville  d'Egypte,  p.510. 

Romain  Ev.  S.  Nil  luy  écrit  contre  les  Nova- 
tiens,  7.  if  fi. 

Romain  va  en  Afrique  de  la  part  de  S.Paulin* 
f,y\  71,  en  raporte  des  lettres  de  S.  AuguAin^. 

3* 

Eglife  Romaine , nomdonncà  I'Egll/e  Catho- 
lique , fit  pourquoi,  7.4*5* 

Remanie n va  voir  S.  Paulin  de  la  part  de  Saint 

AuguAin,  7.71-74*  S.  Paulin  luy  envoie  une  eu- 
logie  &C./.73. 

Rome,  fa  métropole  contenoit  les  parties  mé- 
ridionales de  l’Italie, f.701.1.  SPauIin  y eA  mal 
reccu  par  le  Clergé.7.43  4J7.y  «Hoit  tous  les  ans 
à la  fcAe  des  ApoAres/.ôi.éi.On  fe plaint  que 
les  Papes  y prenoient  trop  d’autorité,  7.1 56.  I 

*(>««, V Abbé  prés  de  Marato,difcipled’Hel-! 
Jade,  Ev.  de  Tarfc,  7.605. 

Rofe  ville  de  la  fécondé  Cilicie,  7.5  58. 

Ftife  Ev.  de  Theffalonique , 7.  196.197.  Saint 
CeleAin  luyécrit  fur  la  translation  desEvefques, 
*5,o,  fui  la  condannation  de  NeAorius  par  le 
Concile  de  Rome,;. 35s.  Il  député  au  Concile 
d’Ephcfc^  37fFiavien  de  Philippe*  qui  y tient 
fa  place  , 7.394.  H écrit  à Julien  de  Sardique^ 
qos.L’Empereur  luy  écrit  fur  leConcile  d’Ephc- 
fe,  7.418.  L«  Orientaux  veulent  l’engager  dans 
leurs  interefls,  p 479  4*»- 

Rufin  Evefque  deSamofates  en  45 1,7.371.654. 

Rufin  PreAre  d’Aquilée exhorte ff.Paulin  à ap-| 
prendre  le  grec  , p 6.  Vigilance  prend  fon  parti 
contre  S.  Jerome,  p 7*.  S.  Paulin  conferve  tou- 
jours fon  amitié, 7.61,  luy  envoie  un  mémoire 
de  difficulté!  fur  l’Ecriture  propof.  es  par  Saint 
Sulpice,  7.103.  Rufin  luy  explique  les  bénédic- 
tions de  ] Jacob  , 7, Ii6.xi7-7lai>  «compagne 


Pmlen  3c  Melanie  en  Sicile  , & y meurt,  7,241, 
*43« 

Rufin  à qui  S-  Profper  écrit,  7.184. 

Rufiicule  Ev.  Novatien  à Rome:  S.CeleAin  le 
reprime,  7.156. 

S.  F.ufiiijue  Evefque  de  Clermont  ,7. 119. 
Rufiitjue  Diacre  de  Rome  fous  Vigifc^jf.! 
Rutiliut  poète  payen  , 7.133. 
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SJ  B B AS  Evefque  de  Pake  affifle  au  ju- 
gement d'Athanafe Evefque  de  Perrhc,7. 
650,  fuit  la  doélrine  de  S.  Cyrille,  7.659. 

S.  Sabin  Evefque  de  Plaifance  ; S.  Ambioifc 
luy  mandela  converfionde  S.  Paulin,  7.17. 

Sabin  Evefque  de  Salamine^^qy.yyj.i. 

Sabin  parent  de  Saint  Sulpice  fit  ami  de  Saint 
Paulin,  7. 89, 

Sabinien  Evefque  de  Perrhe  en  la  place  d’A- 
thanafe,  7.6$,  clt  depofé  Hans  le  faux  Concile 
d’Ephefe,  rétabli  à Calcédoine,  7.652-654. 

Sabinien  pat  qui  Alexandre  d’HieripJc  écrit 
à André  de  Samofates,/.;  13. 

Smlda  Evefque  de  Phcno  afTîftc  au  Concile 
d’Ephefe,  7.451. 

S alumine,  fon  Evefque  n’eAoit  fournis  à au- 
cun, 7.190. 

Salvien  ami  d’Aper  3c  de  Vere  leur  écrit,  7. 
110. 

S an  fie  ami  de  S.Pauiin  dans  le  fieele,p.ç,  luy 
écrit  après  y avoir  renoncé &c.p.66.  Il  cA  diffe- 
rent d’Endeieque,7.705. 

Sapriee  Evefque  de  Paphos  meurt  au  Concile 
d’Ephefe,  7.440.446. 

Sarratim  : ils  maffacrent  /pillent,  fie  emmè- 
nent des  folitaires  de  Sinaï,  7.100.201. 

Saturnin  Evefqua  de  MardanopIe^.açS,  va 
pour  depofleder  Dorothée, 7.491.498. 

Scholafiitjut  Chambellan,  les  Orientaux  luy 
écrivent  contre  le  Concile  d'Ephefe,  7.311.415. 
Il  fe  déclaré  contre  NcAoriua,  7.416.  gagné, dit- 
on,  par  les  prefens  de  f.Cyrille, 7.484. NeAorius 
wfche  de  le  regagner,  7454.473 

Styllata  PreAre  d’Hieraple  fit  6'acriAain'avoir 
peutcArc  demeuré  en  Egypte  fltc,7  597. 

La  petite  Stythit s'étend  du 45  au  47,e  degré, 
[M3  9* 

Sebafie  metropolede  la  première  Armenie.7. 
79*». 

Stbafiien  ermite ; Saint  Paulin  (uy  écrit  en  400 
&C.7.96. 

Stbafiien  Supérieur  d’un  monaAere,  7. 97. 
Secondinien  va  redemander  un  vaidêau  à Pof- 
tuniien  Sénateur  en  409,7  *33* 

Serapion  folitaire  de  Sccté, 7.766. 

Seront  folitaire  de  Sceté  d’une  vertu  eminente, 
[7.166-168. 

Sert  ne  femme  de  Stilicon,  coufine  germaine 
de  l'Empereur  Honoré,  7,137.* 3 8. 74 7.1. 
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Serglofle  ic  fimple  paroiffe  du  diocefed’Hie- 
naple,  devient  evefché,  puis  métropole  , p.378. 
179>  . . 

Serrer  ville,  c eft  lancienne  Phi  lippes,  ^.75*. 
Stvert  Evefque  de  la  Campaniei  S.  Ambroife 
luy  écrit  fur  Jacque  de  Perfc,p.45* 

Se  vert  Evefque  de  Mileve  écrit  en  J9$> â Saint 
Paulin,  p.-z. 

Severe  different  deSulpice  écrit  à Pautin^.raô. 
Severe  Prcftre  de  Conftantinople  en  40  1 7 j. 

Stvere  Préfet  de  Conftantinople  en  39S.S.N1I 
Juy  écrit,  p.»oo. 

Severe  Prefet  d’Italie  pere  de  Pinien,  p.xj4i 
Severe  fon  fils  frere  de  Pinien  le  trouble  dans 
la  poffeflion  de  fes  biens, p.137. 

Stverien  Evefque  d’Afrique  Confeffeur  fous 
Genferic  en  439.  />  15S. 

Sevtrien  Evefque  Pclagien  d’Angleterre.^  1 54. 
L es  Stverien/  tirent  avantage  desiian&tbema- 
ti fines  de  S.  Cyrille,  p 7)9,1.  ' 

Silence , fon  avanrage  . t. 683. 

SilvMin  Prertrc,  S.Nil  le  reprend  fur  quelque 
erreur,  p.  197. 

Silvni, » fol  1 taire  de  Sceté,?  686, 

Si!  va  in  Supérieur  de  Sinaï,  /.19t. 

Simien  foli taire-  Italien  ami  de  Caftien  dre  p,  ! 
,64, 

S.Simtt»  Stylite  commence  à vivre  fur  une 
colonne  vers  413^.1 14.  Theodofc  recommande 
à fes  prières  la  paix  de  Tfeglife^.j  16.5r7.778.-a. 
Il  preffe  Theodorctde  fe  réunir  avec  Jean  d’Ao* 
tioche.  p.  581-581. 

Sim  fine  Evefque  deVienne  très  celebre^.t  19 
730. 

Sine,  vertu  des  fol  it  a ires  qui  hibitoient  cette 
ibontagne^  iÿi.Les  Sa  irait  ns  n’ofoient  appro- 
cher le  haut  de  cette  montagne,  p.aoi. 

Strice  Pape  reçoit  mal  S.  Paulin  en  394^.44, 
meurt  en  398,1.81. 

Sirùe  notaire  de  l’Eglife  Romaine  va  au  Con- 
cile d’Ephcfe^.jrj.y  lit  I*  lettre  duPape  auCon- 

cile,^4»f* 

sijinne  Evefque  de  Conftantinople,  £.470  Les 
Pelagiens  ont  recours  à luy^.305^11  tait  S.Pro- 
de  Evefque  de  Cyiic,p.705,  meurt  en  417^149» 
iJj,  eft  legretté  de  Celeftin,  p.  186. 

Sifînnt  Evefque  Novatien  à Conftxntinopie, 
redemande  à Léonce  d’Ancyre  une  eglife  pour 
1rs  liens,  &c.  p.»i8. 

Sixte  pere  du  Pape  Sixte  III,  p. 259. 

Sixte  IIL  Pape.  V./om  titre  p.ij9,fuccede  à S. 
Celeftin, p.30j.738.Deux  Evefques  d’Egypte  af- 
tiftent  à fon  orJination,p.5n.779*H  écrit  àNef- 
torius  pour  le  retirer  de  l’erreur,  p. 35 3,  baftit  à 
Rome  une  eglife  de  la  Vierge, p.487,  travaille 
beaucoup  pour  rétablir  la  paix  dans  l’Eglife 
d'Orient, p.509.5io,écrit  aux  Evefques  du  Con- 
cile d’Ephefe,  p.yn,  fit  à Acace  de  Berce,  f jn. 

tic  J}.  Esc/.  Tom.XlK 
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Jean  d’Antioche  luy  écrit  à la  ptix  de  l'Eglifc  , 
p.$4i,tuy  depnte&c.p.  54  t.  Sixte  répond  à S.Cy- 
rille  fie  Jean  d’Antioche,  p. 350.  7I3.  Eutheie 
de  Tyanes  Sec.  luy  écrivent  contre  ila|paix  &c. 

On  publie  fauffement  qu’il  defapprou- 
voit  ta  depofitionde  Neftorius  , p. 565.  566.  Il 
écrit  à S.Procle  contre  lesEvcfques  d’IIlyrie  qui 
alloientà  la  Cour  fans  les  lettres  de  l’Evefque 
de  Theffaloniqne  Ctcf./io.  71  i,fait  fon eloge^. 
717. 

Sopbrone  aceufateur  de  S.  Cyrille.p  334-  470. 

1 Sorien  porte  à Saint  Paulin  une  lettre  de  Saint 
I Sulpice  en  400,  luy  en  porte  encore  en  401,  p. 
100. 

Sefandre  pécheur  traité  durement  par  fon 
Evefque,  p.  19  j. 

Sezenre  Ev.de  Philippe*  affilié  au  Concile  de 
Calcédoine,  p.7$l  • *» 

Spet  laïque  envoyé  par  S.  Auguftin  au  tombeau 
de  S.  Félix  b Noie,  A.m. 

Stratège  Diacre  de  Nicomedic  porte  une  lottro 
it  Theodoret,  p.f  16. 

Suarts  Ev.de  Vaifon  fait  la  vie  de  Saint  Nil^. 
io7,6run  recueil  de  fes  ouvrages, p.ioS. 

Succenfe  ou  Sutceffe  Ev.  de  Diocefarée  : S.Cy- 
rille  luy  écrit  deux  fois  fur  fa  réunion  tavcc  les 
Orientaux,  p. 570 

S.Sulpîce  Severe  ami  de  S.Paulin  dans  le  mon- 
de. p. 9,  fe  donne  en  mefme  temps  que  luy  à 
■Omijp.Td,  gagne  à J.C.  fa  famille  & fes  fervi^ 
teurs,p.j4.Saint  Paulin  luy  défend  de  fcjuftifier 
devant  le  monde,  p. 30-31.  Leur  amitié  fe  per- 
fectionne par  leur  converilon  , p j 7.  Ils  s’ écri- 
vent en  393  Ce  394,^38.  4».  Il  envoie  un  cuifi- 
nier  firc.à  Saint  Pauli  0^.4*,  qui  luy  envoie  une 
ecuelledeboQis<Stc.y.49.7o,lc  reprend  de  ceqn’il 
l’appelloit  fon  Seigneur  , /.5 5.  69»  luy  envoie 
quelques  écrits,  p.  59,  le  preffe  de  le  venir  voir 
Ctcp  68-70,  reçoit  de  luy  la  vie  de  S.Martin  fit  la 
pubiie^.77.78.Sulpice  luy  promet  de  l'aller  voir,' 
P*ît.  Saint  Paulin  luy  envoie  THeride  fie  Pollu- 
mien^.85,  le  preffe  de  le  venir  voir  en  399,^ .89, 
reçoit  une  lettre  de  luy  en  400,  fit  luy  répond  ,• 
P‘91>  par  pluiieurs  lettres,  />.94'9«,  luy  fait  des 
prefensfit  en  réçoit  en  40s fit c.p.  10 1-104.  Saint 
Paulin  luy  envoie  des  ver»  pour  une  eglife  qu’il 
baftit^.110.1  la, luy  écrit  par  ViAoren  406  Stc. 
p.  113-116. 

Symmatjue  Evefque  de  Capoue  aflifte  à la  mort 
de  Saint  Paulin,  p.139. 

Sjmma^Ht  fut  gouverneur  vers  l’âge  de  vingt 
ans,  p. 8. 

S y ne/e  écrit  à la  philofophe  Hypacie»  p.X7i. 

Synode  Evefque  de  Mcliteue  forme  S.Euthyn<* 
dans  la  pieté, P.195, 

T 

TA  LA  IA.  V.  Jean. 

Tanrien  Prefet  payen  , Saint  Nil  luy  pr<- 
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dit  fa  difgrace,  7.198. 

T a ht  m Patrice  & Préfet  d’Orient , mande  k 
Jean  d’Antioche  l’inthronization  de  S.  Procle  à 
CP.  573  707  Jean  l’approuve,  & luy  demande 
lefecourade  l’Empereur  contre  les  fchifmiti- 
«]ucs,p.574. 

Trie  ville  de  la  Bithynîe,  J 644. 

T tnt  du  isle  de  la  province  des  Cyclades^.604. 
ï enneft  ville  d’Egypte, peuteftre  Thcncxa,  A 
IÉ1  ,r 

Tb*l*Jft  Ev.de  Ce  Tarée  en  Cappadoce  en  439, 
p.lt  a.710.711. 

ThaUfft  Abbé  en  Syrie  envoie  à Sain»  Cyrille, 
p 619. 

TbtLijft  LeÛeur  & moine  de  CP.eft  fait  pri- 
fonnier,  maltraité, puis  renvoyé  par  Ncftorius. 
>•3*43*5. 

Tbarriet  Diacre  à CP.  foutient  Je  parti  de  Nef- 
toriits , a 49»,  rend  témoignage  de  la  catholi* 
cité  de  S.  Procle,  A5>  1. 

Tbnumajt  nom  donné  à Ammone  moine  fedi- 
tieux,  7.1  7 

Themft  Ev. d’Afrique  Se  ConfcJTcur  va  voir  S. 
Paulin  en  405,7.111. 

Sainte  Thtclt: punition  d’un  Ev.qui  défendit 
d’aller  à fon  tombeau  , 7.605. 

T beat*  ; plufieurs  folitaircs  y font  tuer  vers 
400  par  Sarrarins  , 7.  169.105. 

T b. -ml fan  Archidiacre  d’Alexandrie, député  à 
Rome  par  Saint  Cyrille  , 7.511,  prefle  Sixte  I]I. 
d’écrire  aux  Ev.du  Concile  d’Ephefe, 7.515. 

T bt  te  lie*  Valentinien:  S.Nil  réfuté  fes  Eons, 

T ht  t Utile  Ev.  de  Berée  vers  441,  7.116,  aflifte 
au  jugement  d’Athanafede  Perrhe,7.ôso. 

Thtodtrt  Ev.  de  Mopfueftc  .*  fes  fentimens  fur 
la  grace^  303.  Il  reçoit  les  Pclagicns,A30z  Nef- 
torius  le  voit  allant  k CP.  fit  tire  de  luy  fon  e r- 
rcur, 7.31t.  Le  Concile  d’Ephefe condanne  fon 
fymbole  , épargne  fon  nom,  1.441*444.  Rabula 
prefehe,  écrit  contre  luy, 7.505.506.  Thcodoret, 
A ndré  de  Samofates,le  défende nt,AJ05. 5 87. Les 
Neftoriens  relèvent  fort  fes  écrits,  7.6x6,  Saint 
Cyrille  veut  le  faire  condanner  , p. 614,619  789- 
791.  On  fait  courir  de  fes  écrits  favorables  à 
Ncftorius,  7.617.  Les  Evefques  de  Cilicie  écri- 
vent  pour  luf  aux  Arméniens, 7. 3 19.  Les  Orien- 
taux refufent  de  condanner  des  proposions  ex- 
traites dcYes  livres &cA634*®39-  Saint  Cyrille 
écrit  contre  luy  , Thcodoret  le  défend  , 7.641 
644.  FaulTe  lettre  de  S.  Cyrille  pour  luy,  p.79  *• 

7 9*- 

Thtodtrt  Ev.  dcTarfeen  45:,  7.605. 

Thtodtrt  Ev.  de  Cypre,  eft  battu  avec  outra- 
ge. 7.445,  P°ur  l’Eghfede  Cypre,  p. 773.1. 

T Uitdtrt  Ev.dc  Gadarcs  aftilîe  au  Concile  d'E» 
phefe,  7.400. 

Thtodtrt  Ev.  d’Attalie^.aaijdcimnde  qu’on 
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attende  Jean  d’Antioche  pour  commencer  le 
Concile  d’Ephefe,  > 393,  qui  confirme  f0n  élec- 
tion, 7.44». 

Théodore  Evefque  de  Damis  ordonné  ver* 
4 }6i  p 6 1 1 , a Aille  au  jugement  d’ Athanafe  Evef- 
que de  Pcrhe,7.650. 

Thtodtrt  Magiilrien  fert  dans  le  Concile  d’E- 
phefe S.  Cyrille  qui  le  fait  Diacre, 7.465.  Diof- 
core  le  depofc,7.656.794. 

Thtodtrt  prophète  k Alexandrie,  7.146. 

Thtodore  moine  des  Gaules, 7. 1 Ko. 

Thetdtre  des  Cellules  : CaiTien  le  va  vifiter  ? 

7.T69. 

Thtodore  folitaire  de  5c été, 7.166. 

Théodore  gouverneur  de  Cypre  Üt  Cor.fulaire 

en  4 31, 7.446. 77  3.1. 

Theoderer  Evefque  de  Cyr  deftinc  désl’rnfan- 
ceà  la  vie  folitaire,  7.154,  prefehe  à Antioche 
fous  Theodotc  avant  fon  epifeopat,  7.590,  con- 
feille  k Je  an  d’Antioche  d’écrire  k Nellorius  fur 
fa  condannation  par  le  Pape .7.354  , écrit  par  fora 
ordre  concrètes  anathcnuujfmcs  de  S.  Cyrille, 
7 î 59-370- 37 3. arrive  à Ephcfeavant  Jean  d’An- 
tioche pour  le  Concile,  7.390,  s’unit  à luy  pour 
condanner  le  Concile,  7.409,  Se  pour  écrire  d«- 
verfes  lettres,  7.459,  eft  député  k l’Empereur^ 
471, prefehe  k Calcédoine, 7 47  j,  parle  beaucoup 
pour  fon  parti  , 7.47*.  479,  écrit  à Alexandre 
d’Hicrsple^.479.  Les  Neftoriens  de  Conftanti- 
noplc  luy  écrivent,  il  leur  répond,  7.495.49  j.  1| 
écrit  au  Comte  Candidien  pour  l’Evefque  Theo- 
phant, 7.499.  Rabula  écrit  contre  luy  , 7.506.II 
écrit  de  nouveau  pour  les  Orientaux,  7.507.  780, 
On  luy  attribue  mal  des  ouvrages  d'Eutheredc 
Tyanes,7.5o8.  Il  va  à Antioche  & à Brréepotir 
deliberer  de  la  paix*  7.517-519.  Il  approuve  I* 
lettre  de  S.  Cyrille  à Acacc  pour  l.ido:lrine  feu- 
lement Sec.  7.5 11-515.  Il  fait  la  profelfion  defey 
envoyée  à S. Cyrille  par  Jean  d’Antioche,  7.5  ji, 
reconnoift  la  catholicité  de  S.  Cyrille,  ne  peut 
pas  consentir  à la  depolilion  de  Ncftorius  Sec.p. 
551.553,  procure  un  Concile  à Ztugma  Sec.  /. 
554*5 56,  qui  entre  dans  les  mefmcs  fentimens 
que  luy  &C.7.557.55Ü.II  écrit  à Hdlade,7  56t. 
Abibe  luy  écrit  fur  l’ordination  d’Athainft  cii 
fa  place  &C.7.575.II  fe  fepare  de  |ean  k caule  d; 
ces  ordinations  illégitimes  Sec.  7.  576,  eft  mal- 
traité par  le  General  Denys  6^7.577. 5 78, qui  U 
Tomme  de  fe  réunir  à Jean  ou  d'aller  en  exil  &c 
7.58t.  Ses  moines  l’en  preftènt  il  confulte  Ale- 
xandre &c.  7.581-585.  Il  fe  réunit  k Je  an  Se  il 
S.  Cyrille,  & travaille  k y réunir  les  auttes  Sec. 
7.585  58|,ne  peut  rien  gagner  fur  Alexandre, p. 
596-600.784.  Derniers  fentimens  de  Theodo- 
rct  fur  Neftorius,  7.610.611.788. 789.  Il  défend 
Théodore  de  Moplueftc  contre  S .Cyrille,  p 644- 
Athanafe  dePctrhe  le  tefwfe  pour  juge,  7.6 «9. 

II  écrit  k S.  Procle  pour  Philippe  flcc. 7.71  Ou 
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luy  attribue  mal  Jet  lettres  & un  ferraon  contre 
S.  Cyrille,  7.78 2-785.7(6.  Il  écrit  à Diofcorccn 
447,7.788. 

S.Thtedoft  d’ Antioche eleve  Hcllade  de  Tar- 
ie, 7 604. 

Theedofe  I.  Empereur  défait  les  tyrans  Maxi- 
me & Eugene,  7. 41.65.  S.  Paulin  fait  fon  pané- 
gyrique, 7.3.6$  II  confie  à S.Arfene  l’éducation 
d ‘Arcade  St  d’Honoré,  y 677. 

Tbcodoft  1 1.  bon  , mais  foible  Prince,f.z88, 
voit  Sainte  Melanie^.a  ji,  pardonne  le  maffacre 
d’Hypacie,  ^.ayj.a/ô^egle  le  nombre  Sc  la  qui 
lire  de»  Parabolanj^.i77.i7l,fait  une  loy  con- 
tre les  hcretiques  à la  prière  de  Nellorriis, 7.297- 
a 99, chafTe  les  Pelagiens  de  Conrtantinople  ,7. 
305-j07,refpefle  fort  S.Dalmacei7.322,foutient 
Nertorius  jufqu’à  la  coadannation  ,7.3  a 3.  318. 
S.Cyrillc  luy  écrit  contre  Nertorius,  7.940.341. 
756-  757-  Theodofe  trouve  mauvais  qu’il  euft 
aurti  écrit  en  particulier  aux  Princefles  ,7.342, 
Indique  le  Concile  général  d’Ephefe,  763. 364 
y 60, écrit  il  Saint  Cyrille  une  lettre  fulminante^ 
562.  365.  7f  o>  envoie  le  Comte  Candidicn  pour 
maintenir  l’ordre  dans  U Concile,  7 380.381. Ce 
Comte  luy  écrit  contre  le  Concile./.  402»  à qui  il 
ferme  les  avenues  de  la  Cour,  7. 405.407.  Theo- 
dofe defapprouve  la  depofitiou  de  ^eltorius',  7. 
4i7  769.770,permet  auConcilede  luy  députer, 
7.422.  4tj.  Le  Concile  luy  envoie  quelques 
£vefques  , les  Orientaux  lu  y écrivenr  , 7.4*4. 
aîj  11  confirme  la  depofition  de  Nertorius, de  S. 
Cyrille,  & de  Memnon  Scc  7.426-428.  Le  Con- 
cile iuy  récrit  poux  fe  fcparer/  430,  luy  mande 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  les  Orientaux  , 7.439. 
Il  prend  Nertorius  en  averfion  , 7.458,  Les  Or- 
thodoxes de  Conrtantinople  luy  présentent  une 
requerte  pour  le  Concile,  7.466-468!  Il  mande 
huit  Evciques  de  chaque  parti,  7.470  472,  leur 
donne  audience  à Calcédoine^  7J- 781, fait  or- 
donner un  Evefque  à Conrtantinople  , termine 
le  Concile  Scc.  7.481-485.  S.  Cyrille  luy  adrerte 
une  apologiej7.501.il  travaille  fortement  pour 
la  réunion,  7.514-516,  commet  AriftolaUs  Se- 
crétaire d’Etat  pour  la  conclure, p 516,  fait  In- 
throniicr  Saint  Piocle  aurtitort  après  la  mort  de 
Maximien, 7.371-573.707»  bannit  Nertorius Crc. 
7 6oS-6n>fait  écrire  S.Procle  en  Orient  contre 
Théodore  , 7.634.  Les  Orientaux  luy  écrivent 
pour  cet  auteur,  7.636.  Ilappaife  ces  troubles/. 
641* 

Thttdoft  Eutychien  ufurpe  le  fiege  de  Jerufa- 
lem.  Msi. 

Théodore  Evefque  d’Antioche  peu  telé  pour 
S.Chryfoftome^.2 x j,eft  neanmoins  fort  ertimé, 
7 299,  condanneles  Pclagiens, 7.291-307. 

Théodore  Evefque  d’Ancyre,  idée  de  fa  vie  & 
de  fts  écrits  ,1.192-294.  Il  vient  au  Concile 
d'Ephefc,f.379,diipute  contre  Nertorius  avant 
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le  tenue  du  Cône  île,  7.38$.  38 6,  demande  qu’il 
foit  appellé  au  Concile,  7.396, approuve  les  let- 
tres deSaint  Cyrille/.  397, raporte  fon  entretien 
avec  Neilorius, 7 398, prononce  divers  difeouts 
fur  l’Incarnation  «S. s 7 401.  453.  454.  Le  Con- 
cile le  député  à l’Empereur^.470.  Il  écrit  à fon 
Eglife  contre  les  Orientaux,  7.491.  S Cyrille  le 
confulte  fur  ta  condannat ion  de  Théodore  , 7. 

tj8. 

Théodore  Diacre  de  Conrtantinople  porte  à 
Antioche  la  lettre  de  S.  Procleaux  Arméniens, 

7 632.  S.  l’rocle  le  redemande, 7.637.638. 

T htodule  Evefque  d’Elnfe  vient  au  Concile 
d'Ephele,7.379,crt  député  pour  y citer  Ncfto- 
rius,  7.396. 

T htodule  Prcftre  folitaire  de  Sinaï  y eft  tué 
par  les  Sarrazins,7.200.20i. 

7* htodule  fils  de  5.  Nil  le  fuir  dans  la  folitude, 
7.190, ert  emmené  captif  paries  Sarraiins/  100. 
2ot.Ilert  venJu  à l’Evefquc  d’Elufe  qui  le  fait 
Clerc,  7.102. 203,  Ce  enfui  te  Preftre  avec  fon  pe- 
re,  7.103-205. 

T htodule  à qui  Hefyque  adrerte  200  fenren- 
ces  , 7.231. 

Theoioge  avocat  payen  écrit  à Saint  Ifidore  de 
Pelufe»  7.329. 

The  orne  fit  Prertre  d’Alexandrie  agent  de  S. 
Cyrille  à Conrtantinople, 7.521.  S.  Cyrille  luy 
écrit  fur  la  réunion  des  Orientaux»/-?**-?  •».»• 

Thm  pfiffofophe  pere  d’Hypacie,7.274. 

T ht  on  as  folitaire  œconome  de  Sceté  , 7,1 72, 
vilite  CaÆen  & Germain, 7.169.1 71. 

T heopempte  Evefque  de  Cabartes  lignifie  àNcf- 
torius  fa  depofition  par  le  Concile  de  Rome,  7. 
366-368, vient  au  Concile d’Ephcfe^.378, eft  de 
puté  à Nertorius  pour  le  citer, 7. 396,  & à l’Em- 
pereur pour  luy  rendre  conte  duConcile/.424> 
qui  luy  écrit  à Conrtantinople, 7.467. 

Thtoptmpre  Evefque  Novatien  à Alexandrie 
dépouillé  par  Saint  Cyrille,  7.269. 

Theophunt  Evefque  de  Philadelphie  réunit 
plusieurs  O uartodecimans,  7.  300,  s’unit  aux 
Orientaux,  7.44»,  «il  apparemment  depofe  fltc. 
499763764. 

Théophile  Evefque  d’Alexandrie,chef  des  per- 
fecuteurs  de  S.  Chryfortome  , 7.223-224,  oncle 
de  S.  Cyrille  fon  fuccejfcur,  7.267  747-748,  va 
voir  Saint  Arfene, 7 581.797,1e  trouve  heureux 
de  penfer  toujours  i U mort,  7.684. 

T htofebt  Evefque  de  Cieou  Teie  demeure  at- 
taché a Nertorius  & dans  fon  llege  &c  7. 3 53, 
534-«<X. 

Themfit  femme  de  Saint  Paulin , fa  vertu  Ce 
fon  caradere,  7.7. Elle  hefite, dit-on,  à donner  à 
un  pauvre  le  fcul  pain  qui  luy  rertoîr,7.i9.  20. 
Les  Saints  la  louent  comme  fon  mari/.zy,  qui 
faluë  J.Sulpice  de  fa  part  en  393,7  96  Sebaftien 
ermite  «n  4Co/96>Aper&  Amande/,  120.123, 
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paroift  eftre  morte  en  413,  p.136. 

T htrUc  quitte  les  Gaules  pour  aller  trouver 
S.PauJin  à Noie  où  il  eft  gueri^.Sj.II  revient  le 
.retrouver  en  401,^.100. 

Thtride  avoir  avec  Iuy  à Rome  un  Paulin^.i. 
çS,  clloit  fort  ami  de  S.  Paulin,  p.%i 
T hr ff a Ionique-,  les  Papes  en  font  les  Evefques 
leurs  Vicaires  , f’.iyo.  Droits  qu’ils  Iuy  attri- 
buent,p.26  2. 

Jainte  Themaide  raartyrirée  par  fon  beaupe- 
re, p 700. 

Thomas eA  fait  Evefque  de  Mopfuefte  au  lieu 
de  Melece,?.  506,  a flirte  au  jugement  d ’A  t banale 
Üvefque  de  Perrhe,  p 650. 

Thomas  moine  porte  à Jean  d’Antioche  une 
lettre  de  Dorothée  de  Marcianople,  p .361. 
Thomas  porte  à S.  Cyrille  une  lettre  de  Mo/fe 
d’Antarade,/.6ia 

Timothée  Evefque  de  Tomes  demande  qu'on 
attende  Jean  d’Antioche  pour  commencer  le 
Concile  d’Ephefe,  p.  393.404. 

Timothée  Evefque  de  Termcffe  cite  Jean  d' An- 
tioche au  Concile  d’Ephefe,  /.431. 

Timothée  Evefque  de  Germe  cite  Jean  d’An- 
tioche au  Concile  d’Ephefe,  p. 434. 

Timothée  PreAre  peu  te  Arc  de  Saint  Cyrille  qui 
iuy  ad  relie  l’abrégé  du  Concile  d'Ephefe^.406. 
Timothée  Archidiacre  d’Alexandrie  eA  deraan. 
dé  pour  fucceder  à Théophile,  p. a 49. 

Timothée  difciple  d' A poil  maire, 

Tite  Comte  chargé  d’executer  la  loy  contre 
les  fehifmaciques  d'Or'enr»  f.jï renvoie  fonv- 
jner  Theodoret  &c.  p.581.  58:,  ne  pouvant  rien 
gagner  fur  Melece  de  MopfueAe,  il  le  chatte,  p. 
503  59;, traite  de  mefme  Alexandre  d’Hieraple 
inflexible  à fes  prières,  p.600  601. 

Tombeaux  des  Saints  ornez  de  fleurs  A de  lu- 
minaires, p-7 1. 

Toxexe  fils  de  Sainte  Paule,  mari  de  Lstta  , p . 
134. 

TranquiUi»  d’Antioche  en  Pifîdie  demande 
qu’on  attende  Jean  d’Antioche  pour  commen- 
cer le  Concile  d’Ephefe,  p.  39  j.404,  ligne  le  pre- 
mier une  lettre  i l’Empcrenr  fur  les  huit  dépu- 
tez des  Orientaux,  *.476» 

Trifele  PreAre  de  Rome  fous  Hormifda  ,p. 

7 Trifalm,  fon  aotiqni  lt , fon  origine  , fei 
ch  a nge  mens  dtc.p.71  3-716. 

Treé  folitude  prés  de  Babylone  d’Egypte , p. 


heureufe,/  3»». 

Valentiniens,  Theodofe  II.  fait  une  loy  contre 
eux,  7.199. 

Valentinien  II I.  fuccede  à Honoré^.  1*7, fait 
des  loix  pour  l’Eglife,^r4Q,va  à ConAantino- 
ple  en  436  ou  437epoufer  Eudoxie,p,H7  22t. 
130. 

Valere  Evefque  d’Anazarbes  attifle  au  jug«- 
ment  d’At  banale  Evefque  de  Perrhe, p.ôjo. 

Valere  Evefque  de  «Laodîcéc  attille  au  juge* 
ment  d'Alhanafe  Evefque  de  Perrhe, p.ôjo. 
Valere  Comte  beaufrere  de  Theodofe  1 I , p# 

Valere  Chambellan  porte  une  lettre  de  NeAo- 
rius  au  Pape  CeleAin, ^.344. 

Va  le  rien  Evefque  d Icône  afliAe  au  Concile- 
d*Ephefe.p.378,y  fait  condanner  les  Mettsliens» 
p.aio,  s’étonne  que  S.  Cyrille  approuve  la  pro- 
felflon  des  Orientaux,  p. 367  ^.Cyrille  Iuy  écrit 
pour  fejuftifier  Iuy  A les  Orientaux,  p. 569. 

Va/ei  en  Evefque  de  la  v.c  Melle  quitte  fon 

Ef  life  pour  le  fchifme  ^.604. 

Valerien,  efclavc  Pelaglen  «A  reccu  par  S.Cy- 

ri  Ile,  7. 17  8. 

Vargiut  ,V.  Viélor. 

Vandales  : Ils  ravagent,  dit-on,  l’Italie  & la 
Campanie, ^.136  Ce  font  plutoA  les  Gots,  P.733. 
t,  s'emparent  de  l'Afrique,  & la  polie  dent  un 

f«ecle,/ui8jE» 

Varmrama  roy  de  Pexfe  eft  dé  fait  fouvent  par. 
les  Romains  , p 287. 

Veaune  ancienne  abbaye  de  filiesi  Marfcillt  9 
P'iy 

Venance  , dit  Beneage,  Ev.  d’Hieraple,  afllftn 
au  Concile  d’Ephefej^cp.yéî.z, 

S Ventrand  Ev.de  Clermont;  ce  qu’on  en  dit^ 

p.ii9, 

Venere  Ev.de  Milan  mande  fa  promotion  à S. 
Paulin,  qui  Iuy  écrit  en  400,  p. 93. 

Ventre  Ev.  de  Marfeille  depuis  4.19,  jufqu’ea 
432.  Sa  in  tCeleftin  écrit  contre  Iuy,  p.i  52.13  ^ 
Vtrinien  ou  Berenien  Evefque  de  Perge,  p. 404. 
774.  1,  vient  au  Concile  d’Ephefe,  y.  37$.  380, 
demande  qu’on  attende  Jean  d’Antioche^, 393. 
763  X,  y prclide  à quelque!  feanccs^.jçq.  471. 
Verine  femme  de  l’Empereur  Leon,  p.746.2. 
Vere  ami  de  Salvien  qui  Iuy  écrit,  p. izo. 

Vtri  us  agent  de  Jean  d'Antioche  h Confiante- 
nople,  p.j?9 

Vefprts:  on  les  difoit  après  le  coucher  du  foleil. 
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Traita  Evefque  de  Conftancie  meurt  en  411 
&c.  ^.445. 773- 

Jstence  Evefque  : S,  CeleAin  Iuy  écrit  contre 
les  l’clagiens,p.J56. 


VAL  E NS  Empereur  : Saint  Ifiuc  Abbé 
i ConHantinopIe  Iuy  prédit  fa  mort  mal 


P-  U®. 

Vefulas  Diacre  de  Carthage  député  au  Con- 
cile d'Ephefe,p.37é.343  770. 

Vetufiin  : S.  Auguftin  le  recommande  à Saint 
Paulin,  p.7j. 

Vider  Ev.de  Martyrite  en  Afrique  retranche 
les  erreurs  des  ouvrages  deCattien,  P. six. 
Vider  moine  deS.Sulpice  apprend  le  ménage 
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Ae*  Il  S.  Paulin  , f,4*»  lu?  rend  quelque  fervi- 
<e,  7 54  94. 9J.  Saint  Paulin  écrit  par  luy à un 
officier  d’armée,  7.96.  Il  pafle  le  primtemps  de 
401  avec  S.  Paulin, 7.101.  103.  Il  y retourne  en 
405,  & y pafle  une  année  310.7.113.115.  719.1 

Viïlor  auparavant  Valgius,  fait  naufrage, eft 
battiiéà  Noie  &c  7,131.133,  ell  different  de 
Victor  ci-dcflus,  7.719.*- 

Vidor  moine  dcfavoue  l’accufation  qu’on  luy 
imputoit  contre  S.  Cyrille  , 7334* 

Saint  Viffor,  Abbaye  de  Marfeille  fondée  par 
CafCen,  7 173. 

S. Vî  tir  in  Ev.  de  Roüen  6c  ConfelTeur  , Saint 
Taulin  le  voit  à Vienne  &c. 7,11. 11,  luy  écrit 
en  399  par  le  Diacre Pafcafe, 7.90.91. S.Paulin  fe 
plaint  de  ce  qu'il  ne  i’cft  pas  venu  voir  allant  à 
Rome  en  404,7.111. 

La  S.te  Vierje,  l’Eglife  d’Ephefe  croyoit  pofls- 
der  fon  corps  en  4)1,  7.364*  Neftorius  2c  fes 
adherans  luy  difputent  la  qualité  de  Mere  de 
Dieu*  7.31 3.  314.  319.  Neftorius  la  luy  accorde 
enfin.7.367,On  faifoit  alors  une  fcfte  de  UVier- 
ge  à Conftantinople, 7.750,1. 

VigiUnn  porte  à S.PauIin  des  lettres  de  Saint 
Sulpice  en  395,7.68,69.  S.PauIin  l’envoie  à Saint 
Jerome  avec  qui  il  fe  brouille  , 7 74*7}* 

VigYtt  pape  foutient  les  anat berna tifmes  de 
Saint  Cyrille  , 7.360. 

Yijt’t  Evcfque  de  Tapfe  détend  les  anatheva- 
tifmes  de  Saint  Cyrille  7.361. 

Vi Win  porte  des  lettres  de  Saint  Sulpice  à Saint 
Paulin  en  401,7.100. 

Vitml  moine  , Theodote  d’Ancyre  luy  écrit, 
7.194.638. 

S.  Vivent  9 Preftrc  honoré  en  Bourgogne  , 7. 
716. 

Ceoionius  Rufius  Vohsfùauu  > & Fl.  Rufius 
Sabisus  Volnfianm  » 7.134. 
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Vo/ufttn  frere  d’Albine,  oncle  de  Mêla  nie  , 7. 
13 3.745.746, eA  apparemment  celui  à qui  Saint 
Auguftin  écrit  , 7.134s  Procon lui  d’Afri- 
que vers  l’ige  de  vingt  ans,  7 8,  pafTa  par  les 
plus  grandes  charges  , 7.143 150,  fe  lait  Chré- 
tien , meurt  à Conftantiuople , 7.150,  ijt. 
7 09. 

f Trane  prive  Saint  Paulin  des  nouvelles  de  Saint 
Delphi n , 7.91. 

ITrano  fait  une  relation  de  la  mort  de  Saint 
Paulin,  7.141.713.1. 

Urbain  V,  enchaflê  la  telle  de  Caflien  ficc,  7. 


X 1STE  Pape.  V.  Sixte. 

Z 

ZAC  A R I E moine  de Slnaï, 7*i9t- 

Saint  Zaekée, il  y en  avoit  une  eglife  à An- 
tioche, 7.  j 8 x. 

Z t bina  anathematite  Saint  Cyrille  à Antioche 
d'Uaurle,  7.591. 

Ztneb t Evcfque  de  Zephyre  ArhJfmatique,  7. 
595,  banni  à Tibériade  &C.7.3 90  591. 

Zens»  Evefque  de  Rhinocorures  en  449,7.511. 
Zenon  Corevefque  Quartodeciman  fe  réunit 
àl'Eglife,  7.300. 

Zenon  Empereur  déclaré  P Eglife  de  Cypre  in- 
dépendante , 7.447,  abolkis  collage  «Ue  Parle» 
traient  ,7.616.617* 

Tjcphyre  ville  de  la  premier  Cilicie,  7.590, 
ZoiU  difciple  de  S.Arfene^.68o,  qui  le  quitte, 
puis  le  rçoit  , 7.695,696. 

Zefimt  Pape  furpris  d’abord  par  les  Pelagiens, 
7.301, les  condanne  enfuite,  7.159.391s  fe  réunie 
avec  l’Eglife  d'Alexandrie,  7.180. 

Zofime  PtcAredePclufe  incorrigible  St  defel» 

peré,  7.511, 
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